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REVUE  DU  TRAVAIL 


PUBLIEE    PAR 


L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  DÉCEMBRE  1901. 

La  situation  générale  du  marché  du  travail  en  décembre  apparaît,  dans  la 
plupart  des  régions  du  pays,  comme  nettement  défavorable  :  d'une  part,  plu- 
sieurs de  nos  principales  industries  marchent  à  allure  réduite,  n'occupant  leur 
personnel  qu'à  journées  et  à  semaines  incomplètes;  d'autre  part,  il  y  a  presque 
partout  un  excédent  sensible  des  demandes  sur  les  offres  d'emploi  et  le  chô- 
mage complet  des  ouvriers  semble  atteindre  un  chiffre  assez  fort,  à  en  juger 
par  la  proportion  des  demandes  et  des  olTres  dans  onze  offices  de  placement 
gratuit  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité  en  décembre  :  pour 
176  offres  de  travail  (hommes)  il  y  a  eu  528  demandes,  soit  exactement  une 
proportion  de  300  p.  c.  L'an  dernier,  à  pareille  époque,  le  nombre  des 
demandes  et  celui  des  olfres,  connus  pour  10  offices,  se  compensaient  presque 
exactement  (360  et  .566). 

L'industrie  houillère  continue  à  jouir  d'une  allure  favorable  et  absorbo 
une  partie  des  chômeurs  d'autres  industries.  Mais  on  ne  signale  d'amélioration 
ni  dans  les  carrières,  ni  dans  la  métallurgie  du  fer  el  de  Varier,  qui  deuieureut 
(la  métallurgie  surtout)  fort  éprouvées.  La  ronslruclion  tiiélullique  marqu»; 
aussi  beaucoup  de  faiblesse  dans  plusieurs  de  ses  branches,  luais  les  com- 
mandes de  l'État  ont  fourni  un  regain  d'activité  à  la  branche  matériel  de 
chemin  de  fer.  On  signale  d'incfuiétants  symptômes  de  crise  en  verrerie.  La 
bonne  saison  est  décidément  faibli'  dans  le  vèlemenl.  Dans  le  groupe  de  Vali- 
menlalion,  à  noter  la  (in  plutôt  précoce  de  la  cautpagne  de  sucrerie,  qui  jette 
sur  le  marché  du  tiavail  des  milliersd'ouvi'ierSjdont  le  replacement  parait  par- 
ticulièrement difficile  cette  année.  Dans  le  groupe  textile,  le  travail  de  la  laine 
a  repris  à  pleine  allure  fsauf  en  filature  cardéei  et  les  industries  liiiière  ri 
rotnnnirrc  présentent  plutôt  des  symi»lôuies  d'amélioration,  bien  (|ue,  daus 
la  dernière,  la  production  soit  encore  loin  d'all(!iiulre  S(ui  niveau  niuiual. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  T). 


ANVERS. 


Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  situation  est  meilleure  que  les 
autres  années,  en  ce  sens  que  les  stocks  sont  beaucoup  moins  forts.  Le  travail 
a  été  moins  abondant  cependant,  mais  il  reprend  peu  à  peu,  et  dans  quelques 
jours  les  bras  viendront  probablement  à  manquer.  On  travaille  8  heures  par 
jour. 

Industries  alimentaires. —  Brasserie. —  Situation  de  plus  en  plus  mauvaise. 

Fabrication  de  liqueurs.  —  Amélioration  saisonnière. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs  pour  hommes.  —  La  situation  a  été 
moins  bonne  que  les  mois  précédents.  La  besogne  est  rare.  On  estime  le 
nombre  des  chômeurs  à  50  p.  c. 

Industries  de  la  construction.  —  Maçons,  puisatiers,  carreleurs,  etc.  — 
Situation  moins  bonne  qu'en  novembre,  à  cause  de  la  gelée.  La  besogne  est 
rare.  On  ne  travaille  plus  que  7  heures  par  jour;  les  ouvriers  qui  travaillent 
à  la  lumière  font  parfois  M  heures  par  jour. 

Marbriers  et  tailleurs  de  pierres.  —  La  situation  est  moins  bonne,  la  plupart 
des  bâtiments  en  construction  étant  terminés.  Les  journées  de  travail  sont 
plus  courtes  et  on  renseigne  20  chômeurs;  ceux-ci  trouvent  cependant  à 
s'occuper  parfois  pendant  quel(|ues  heures. 

Une  petite  grève  a  éclaté  dans  le  but  d'obtenir  une  majoration  de  salaires; 
elle  n'a  duré  qu'un  jour,  et  les  ouvriers  se  sont  remis  au  travail  aux  anciennes 
conditions. 

Plombiers-zimjucurs.  —  Ralentissement  saisonnier. 

Vitriers-encadreurs.  —  Au  commencement  de  décembre  la  situation  était 
assez  bonne,  mais  elle  est  devenue  mauvaise  à  la  fin  du  mois.  La  besogne  est 
rare.  On  estime  à  20  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs.  On  travaille  en  moyenne 
9  heures  par  jour. 

En  ce  (jui  concerne  la  fabrication  des  cadres,  l'activité  est  bonne  comme 
cbaque  année  à  l'approclie  du  Xouvel-An. 

Industries  du  bois.  —  Scieries  à  vapeur.  —  La  situation  laisse  à  désirer  :  les 
arrivages  de  navires  sont  rares,  ainsi  que  les  commandes.  La  journée  de 
travaU  est  de  9  h.  1/2. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Fabrication  de  sabols.  —  Les  commandes  sont  nombreuses.  On  travaille 
1:2  heures  par  jour,  soit  2  heures  de  plus  que  les  mois  précédents. 

Mmuisiers-c/iarpenlicrs.  —  La  situation  a  empiré.  On  estime  à  3  p.  c.  le 
nombre  des  chômeurs.  La  journée  de  travail  est  de  10  à  11  1  2  heures. 

Ébénistes. —  Jamais  la  situation  n'a  été  si  mauvaise  qu'en  ce  moment  ;  partout 
la  besogne  manque.  Le  nombre  des  chômeurs  est  considérable.  L'ne  fabrique 
s'occupant  de  la  construction  d'appareils  téléphoniques  a  renvoyé  un  grand 
nombre  d'ouvriers  ébénistes,  qui  sont  actuellement  sans  travail. 

Indlstries  des  pealx.  —  Tannerie  cl  corroicrie.  —  La  situation  est  ])onne  à 
cause  des  nombreuses  conunandes  pour  l'Angleterre.  On  travaille  on  moyenne 
70  heures  par  semaine. 

Cordonniers.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne.  On  ne  travaille  que 
9  ou  10  heures  par  jour. 

Gantiers.  —  La  besogne  est  plus  abondante  à  cause  de  l'approche  du 
Nouvel-An. 

Industres  du  tabac.  —  Fabrication  de  ciffares.  —  La  situation  reste  calme, 
les  conunandes,  et  partant  la  besogne,  sont  rares.  La  journée  de  travail  n'est  que 
de  10  heures  dans  l'industrie  turnhontoise.  Les  industriels  turnhoutois  ren- 
seignent 20  chômeurs  et  disent  que  la  situation  restera  mauvaise  aussi  long- 
temj)S  que  subsisteront  les  stocks  considérables  qu'il  est  difficile  d'exporter  à 
cause  des  frais  et  des  formalités  exigés  par  les  accises. 

Industries  du  papier.  —  Papiers  de  couleur. —  La  situation  reste  calme 
d'après  les  uns,  elle  est  devenue  meilleure  d'après  les  autres  ;  ces  derniers 
renseignent  l'épuisement  des  stocks  comme  la  cause  de  cette  amélioration  et 
disent  (jue,dansla  dernière  quinzaine,  la  besogne  a  été  abondante  par  suite  de 
nombreuses  commandes  pour  l'extérieur. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  et  lHhoçjraphie.  —  La  crise  que  cette 
industrie  traverse  depuis  (piel([ues  mois  semble  terminée  :  dans  tous  les  ateliers 
l'activité  est  grande.  On  se  trouve,  d'ailleurs,  en  pleine  bonne  saison.  On 
n'estime  plus  qu'à  4  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs.  La  journée  de  travail  est 
de  10  heures,  mais  dans  la  plupart  des  ateliers  on  fait  2  ou  3  heures  supplé- 
mentaires. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Joailliers-bijoutiers. —  Léger  accroisse- 
ment de  besogne,  comme  chaque  année  à  l'approche  du  Nouvel-An. 

Industrie  diamantaire.  —  La  situation  de  cette  industrie  a  été  très  bonne 
pour  les  ouvriers  dans  la  première  quinzaine  du  mois,  dans  la  seconde  quin- 
zaine, cette  amélioration  ne  s'est  pas  tout  à  fait  maintenue  à  cause  du  pou  de 
commandes  de  diamant  taillé,  fait  (pii  se  constate  cha(|ue  année  à  la  même 
époque.  On  estime  à  une  centaine  le  nombre  des  chômeurs.  Les  fabricants  se 
plaignent  de  ce  que  de  nombreux  vols  de  diamants  restent  impunis  ;  ces  mar- 
chandises volées  font  une  concurrence  désastreuse  aux  produits  des  industriels 
honnêtes. 

Fabrication  d' instruments  de  musique.  —  Peu  de  besogne. 
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Industries  spf.ciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  Le  mois  de  décembre, 
toujours  mauvais,  a  été  particulièrement  défavorable  cette  année. 

Fabrication  de  bois  pour  brosses.  —  Comme  chaque  année  à  cette  époque, 
la  besogne  est  très  lare.  Le  nombre  d'heures  de  travail  a  diminué. 

Fabrication  des  caries  à  jouer.  —  La  situation  est  florissante  à  cause  des 
nombreuses  commandes  venant  de  l'étranger.  La  besogne  est  abondante:  on 
travaille  de  7  heures  du  matin  à  9  1/2  heures  du  soir. 

Industries  des  transports. —  Chargement  et  déchargement  des  marchandises. 
—  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée,  .grâce  aux  nombreux  transports  de 
grains  et  de  sucre . 

Batellerie.  —  Au  commencement  du  mois  la  situation  était  généralement 
peu  favorable,  mais  cette  situation  s'est  améliorée,  pour  les  bateaux  trans- 
porteurs, vers  le  10  décembre.  A.  H. 

BOOM. 

Lndlstries  connexes  de  l'exploitation  des  mines.  —  Fours  à  coke.  —  3Ialgré 
tous  les  etlorts  du  syndicat  de  la  Ruhr  pour  maintenir  les  prix  du  charbon, 
ceux-ci  manquent  de  fermeté.  Devant  cette  instabilité  du  marché,  on  juge 
prudent  de  ne  pas  faire  de  trop  grands  approvisionnements.  Le  nombre  de 
fours  en  activité  est  toujours  le  même. 

Industries  des  métaux.  —  Constructions  métalliques.  —  La  construction  des 
bateaux  en  commande  se  poursuit  régulièrement. 

Chaudronnerie.    —  L'accalmie  perdure    d'une    manière    exceptionnelle. 

L'absence  d'ordres  a  été  particulièrement  frappante  en  décembre.  Les 
ouvriers  chaudronniers  ont  pu  être  occupés  à  la  confection  de  tubes  en  acier  de 
grand  diamètre. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  (lalme  complet  de  morte-saison.  Dans  quel- 
ques ateliers  on  s'occupe  de  la  confection  de  pièces  détachées. 

Industries  cérasiiques.  —  Briqueteries.  —  Le  prix  des  briques  a  sensible- 
ment augmenté.  Les  enlèvements  sont  poussés  avec  vigueur  comme  en  plein 
été .  Divers  grands  travaux  en  projet  pour  1902  font  espérer  la  continuation  des 
envois  de  bri(iues  et,  d'après  toutes  les  prévisions,  tout  sera  enlevé  vers  le 
1^'  juillet.  11  n'y  a  pas  le  tiers  du  stock  de  l'an  dernier  et  les  défournements  se 
font  comme  en  pleine  bonne  saison. 

Les  diverses  briqueteries  mécaniques  le  long  de  la  Nèthe  chôment.  L'une 
d'elles  transforme  entièrement  ses  installations. 

Tuileries  et  carreaux.  —  Les  transactions  sont  très  actives  et  les  envois 
abondants. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  La  situation  se 
maintient  assez  bonne,  mais  on  se  plaint  du  prix  élevé  des  graines.  L'absence 
de  pluie  pendant  la  raison  d'été  a  permis  de  faire  la  récolte  des  graines  dans 
d'excellentes  conditions  :  on  a  pu  fabriquer,  avec  la  graine  du  pays,  de  l'huile 
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épurée  pouvant  être  utilisée  dans  la  peinture,  alors  que  d'habitude  l'iiuile  des 
graines  indigènes  ne  peut  être  employée,  à  causes  des  impuretés  qu'elle  ren- 
ferme, que  pour  la  fabrication  du  savon. 

Industries  alimentaires. —  Meunerie.—  La  situation  est  généralement  bonne 
Dans  les  régions  où  l'on  pratique  l'élevage  des  poulets,  la  mouture  du  sarrasin 
donne  assez  bien  d'occupation.  Cette  année  cependant  celte  industrie  a  été 
moins  lucrative  que  les  années  précédentes. 

Fabricalion  de  conserves.  —  Calme  de  morte-saison.  On  ne  s'occupe  plus 
que  de  la  fabrication  des  boites. 

Laiterie.  —  L'activité  a  assez  bien  diminué.  La  vente  est  très  courante  et 
les  prix  sont  rémunérateurs. 

Lndustries  des  peaux  et  cuirs.  —  Fabrication  de  liges  de  bottines.  —  Les 
conunandes  restent  abondantes  et  l'activité  se  maintient  avec  une  grande 
régularité. 

Tannerie.  —  Situation  très  satisfaisante  tant  sous  le  rapport  du  débit  que 
de  la  fermeté  des  prix. 

Lndustries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Fabrication  des  meubles.  —  La 
situation  est  assez  calme,  on  compte  sur  une  reprise  au  mois  de  janvier. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  La  fabrication  du 
papier  fin  se  poursuit  d'une  fa^on  régulière.  Celle  du  papier  d'emballage  a  un 
peu  diminué. 

Fabricalion  de  pâles.  —  N'a  pas  encore  repris  son  ancienne  activité  et  plu- 
sieurs chaudières  sont  obligées  de  chômer. 

J.  T. 

MALINES 

Industries  des  métaux.  —  Fabricalion  de  matériel  pour  chemins  de  fer.  — 
Cette  industrie  accuse  actuellement  une  situation  très  brillante.  Jamais  les 
ordres  n'ont  été  aussi  abondants.  Les  oIVres  de  bras  sont  nombreuses,  mais 
l'ouvrier  connaissant  bien  son  métier  fait  défaut. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  Morte-saison.  Le  travail  manque. 

Fabrication  de  pièces  niétalliques  diverses.  —  La  situation  est  assez  bonne 
et  tous  les  ateliers  sont  occupés.  La  concurrence  provoquée  par  les  adjudica- 
tions de  l'État  donne  lieu  à  une  forte  dépression  des  prix. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Les  commandes  sont  abondantes  et  régulières,  tant 
pour  la  robinetterie  que  pour  les  autres  articles  en  cuivre  fondu. 

Fabrication  d'objets  en  cuivre  repoussé.  —  Les  fabricants  de  matériel  pour 
le  chemin  de  fer  de  l'Ktat  ont  de  nombreuses  commandes;  mais  pour  les 
petits  fabricants  de  spécialités  la  situation  laisse  à  désirer. 

Fonderie  de  fonte.  —  La  situation  est  toujours  caluie.  On  continue  à  tra- 
vailler à  la  fabrication  des  articles  utilisés  dans  le  bâtiment. 

Au  total,  la  .situation  de  l'année  a  été  assez  satisfaisante. 
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Ser rurerie -poêler ie.  —  L'hiver  précoce  a  bien  favorisé  la  poêlerie.  La  ser- 
rurerie est  assez  calme  en  ce  moment. 

Industries  chimiques.  —  Fabrkalion  d'huiles  végétales.  —  La  hausse  des 
tourteaux  américains  se  maintient  ferme  et  continue  à  favoriser  cette  industrie. 
Les  tourteaux  sont  beaucoup  demandés. 

Savo7inerie.  —  La  situation  reste  mauvaise.  Les  prix  élevés  des  matières 
premières  et  la  concurrence  effrénée  de  quelques  fabricants  ne  permettent 
pas  d'obtenir  un  travail  rémunérateur.  En  outre,  la  vente  ne  marche  pas. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  vente  a  diminué,  comme 
d'habitude  à  cette  époque  de  l'année. 

PcUisserie.  —  Les  fétes  de  St-Mcolas,  de  Noèl  et  du  >"ouvel-Ân  ont  donné 
beaucoup  de  besogne  aux  pâtissiers.  Chez  certains  fabricants  on  a  travaillé, 
pendant  toute  une  semaine  jour  et  nuit. 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Calme  de  morte-saison. 

Brasserie.  —  La  consommation  a  diminué.  Les  prix  se  maintiennent.  Les 
brasseurs  qui  fournissent  à  Anvers  se  plaignent  beaucoup  de  la  concuiTcnce 
qui  leur  est  faite  par  la  Coopérative  des  Cabaretiers  anversois. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  tissus  de  lin.  —  La  situation  reste 
toujours  précaire-et  subit,  en  outre,  l'effet  de  la  crise  générale. 

Fabrication  de  tissus  de  laine  et  filature.  —  Les  produits  fabriqués  s'écoulent 
bien  et  la  demande  reste  régulière. 

Industries  du  vêtement.  —  Les  tailleurs  sont  tous  occupés.  La  vente  des 
ai'ticles  d'hiver  est  assez  courante. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  travaux  de  maçonnerie  sont  arrêtés , 
à  cause  de  la  gelée;  mais  on  continue  les  travaux  de  charpente.  Les  charpen- 
tiers, les  couvreurs  et  les  tailleurs  de  pierre  sont  seuls  occupés. 

Industries  du  bois  et  ameublement.  —  Scieries  mécaniques.  —  On  a 
commencé  le  débit  des  bois  en  grume;  mais  ce  travail  ne  sera  pas  aussi 
important  que  l'année  dernière.  Le  débita  façon  à  beaucoup  diminué. 

Fabrication  de  meubles.  —  La  situation  reste  mauvaise  pour  la  plupart  des 
fabricants.  Aussi  le  nombre  des  sans-travail  augmente-t-il  tous  les  jours.  On 
attend  avec  impatience  la  fin  de  la  guerre  sud-africaine. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Certains  imprimeurs  qui  font 
spécialement  les  athches  et  programmes  de  fétes,  ont  assez  bien  d'ouvrage; 
mais  chez  la  plupart  le  travail  est  peu  abondant. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Bijouterie-joaillerie .  —  Situation  moins 
bonne  que  ^d'habitude  à  cette  époque  de  l'année.  Les  commandes  sont  peu 
nombreuses. 

Orfèvrerie.  —  Cette  industrie  traverse  une  crise  extraordinaire.  Dans  cer- 
tains ateliers  on  a  dû  partiellement  abandonner  la  fabrication  des  services  de 
table  en  argent,  pour  celle  des  pommeaux  de  canne  et  de  parapluie. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Fabrication  des  chaussures  en  cuir.  — 
La  vente  des  articles  d'hiver  laisse  à  désirer.  Dans  la  plupart  des  ateliers  on 
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ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine.   Les  cordonniers  travaillant   à 
domicile  sont  tous  assez  bien  occupés.  i.  T. 

DRUXELLES. 

• 

Industries  df.s  carrières.  —  Le  travail  est  presque  entièrement  arrêté  dans 
les  carrières  de  sable.  Quelques  scieurs  de  marbre  et  de  pierre  sont  encore 
occupés  ;  pour  les  plâtriers  le  travail  est  rare. 

Industries  des  métaux.  —  Pour  quelques  professions  on  signale  une  très 
légère  amélioration,  mais  la  plupart  des  ouvriers  métallurgistes  restent  tou- 
jours atteints  par  la  crise.  La  situation  des  mouleurs  est  moins  mauvaise  qu'en 
novembre  ;  les  ouvriers  coffrefortiers  ont  assez  bien  de  besogne,  les  gaziers- 
appareilleurs  également  ;  les  ciseleurs  sont  médiocrement  occupés.  Beaucoup 
d'ouvriers  des  professions  qui  précèdent  ont  d'ailleurs  subi  des  diminutions 
de  salaire.  Les  façonniers,  qui  sont  généralement  les  meilleurs  ouvriers, 
parviennent  à  faire  encore  des  semaines  convenables,  mais  comme  on  leur 
donne  de  préférence  tout  le  travail  disponible,  les  ouvriers  en  atelier 
souffrent  beaucoup  de  leur  concurrence  et  s'en  plaignent  amèrement. 

Les  renvois  ont  été  moins  nombreux  cpren  novembre  dans  les  ateliers  de 
machines  motrices,  macbines-oulils  et  appareils  industriels.  Les  fondeurs  de 
bronze  et  de  cuivre  constatent  une  légère  amélioration  ;  les  robineltiers  ont 
moins  de  besogne  qu'en  novembre,  10  p.  c.  environ  de  chômeurs.  Les  ouvriers 
en  pièces  mécaniques  de  vélocipèdes  et  d'automobiles  ont  10  à  15  p.  c.  d'in- 
occupés. Dans  la  fabrication  de  boulons  et  de  pointes,  dans  ia  fonderie  d'étain 
et  de  zinc,  les  commandes  manquent.  Les  poéliers  ont  un  bon  mois.  Les 
serruriers  et  ferronniers  ont,  dans  certains  ateliers,  de  1.5  à  '20  p.  c.  de  chô- 
meurs ;  par  contre,  on  signale  quelques  ateliers  où  l'on  engage  encore  des 
ouvriers.  Mois  peu  favorable  pour  les  ferblantiers  et  les  rétameuis,  meilleur 
pour  les  chaudronniers  e(  fabricants  d'articles  de  ménage,  franchement  mau- 
vais pour  les  lanterniers  et  les  platineurs. 

Les  joailliers,  bijoutiers,  graveurs  et  sertisseurs  ne  plaignent  de  la  rareté 
des  commandes;  par  suite  de  la  crise  générale  des  atlaires,  les  objets  de  luxe 
sont  de  moins  en  moins  demandés. 

Les  fondeurs  en  caractères  d'imprimerie  constatent  un  calme  très  prononcé. 

Industries  céramiques.  Les  fabricants  de  briques  continuent  à  se  plaindre, 
des  entraves  mises  à  leur  industrie  par  les  autorités  publiques.  On  avait  usé 
Jusqu'ici,  surtout  à  la  campagne,  d'une  très  grande  tolérance,  et  les  abus 
étaient  devenus  nombreux.  L'autorité  provinciale  a  énergiquement  réagi  et 
exige  actuellement  que  la  distance  réglementaire.  (oOO  mètres  d'éloignement 
de  toute  iiabilalion    soit  slrictement  observée. 

Sauf  les  compteurs,  les  chargeurs  et  les  charretiers,  tous  les  ouvriers 
occupés  dans  les  briqueteries  sont  sans  travail.  Les  briiiuetiers  ont  partout 
baissé  leurs  prix,  maissans  grand  succès,  le  ralentissement  de  la  construction 
étant  sensible. 
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Industries  chimiques.  —  Les  fabriques  de  phosphate  de  soude  et  de  potasse 
travailleiH  peu;  une  d'elles  a  renvoyé  son  personnel.  La  situation  est  bonne 
pour  le  gaz  d'éclairage,  les  fabriques  de  bougies  et  allumettes-bougies,  de 
céruse,  de  gélatine  et  de  colle.  Mauvaise  saison  pour  les  ouvriers  en  caout- 
<;bouc  ;  suj-production.  Pour  les  huiles  végétales,  légère  amélioration,  les  com- 
mandes sont  en  augmentation.  Dans  les  savonneries,  la  crise  ne  diminue  pas, 
et  beaucoup  de  fabriques  travaillent  avec  un  personnel  fort  réduit.  Dans  les 
fabriques  d'acides,  le  nombre  d'heures  de  travail  est  plutôt  en  diminution,  et 
les  ouvriers  ne  font  pas  les  bonnes  semaines  d'il  y  a  quelque  temps. 

Industries  alimentaires.  —  En  règle  générale,  toutes  ces  industries,  sans 
être  prospères,  marchent  convenablement.  Les  boulangers  sont  tous  au  travail, 
de  même  que  les  pâtissiers;  les  confiseurs  sont  moins  occupés  :  la  Saint - 
rsicolas  a  été  médiocre  pour  eux. 

En  ce  qui  concerne  les  biasseurs,  la  situation  est  assez  calme  ;  il  y  a  toujours 
surproduction  en  bières  fortes  (lambic). 

Les  meuniers  se  plaignent  du  ralentissement  dans  l'écoulement  de  leurs 
produits  ;  les  petits  meuniers  de  campagne,  dans  les  moulins  à  eau,  ne 
trouvent  pas  à  utiliser  la  force  motrice  dont  ils  disposent  en  ce  moment. 
Certains  ont  installé  d'autres  machines  et  se  font  scieurs,  tourneurs,  etc.  Les 
sauniers  ne  travaillent  que  très  peu.  Les  ouvriers  en  conserves  alimentaires 
sont  bien  occupés,  les  fabricants  de  chicorée  également.  Les  chocolatiers  se 
|)laignent  de  la  réduction  de  leurs  salaires. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  est  sans  amélioration.  Les 
tisserands  des  campagnes  sont  presque  tous  en  chômage;  ceux  qui  sont  encore 
occupés  ne  parviennent  à  gagner  que  8  à  10  centimes  par  heure.  Les  filatures 
mécaniques  ne  travaillent  qu'avec  un  personnel  restreint,  l)eaucoup  de  métiers 
sont  au  repos.  Les  filateurs  de  laine  ont  un  peu  plus  de  besogne.  L'apprêt  des 
fils  et  tissus  n'occupe  que  le  tiers  des  ouvriers  de  cette  profession.  Les  passe- 
mentiers et  les  bonnetiers  ont  un  mois  passable.  Les  dentellières  et  les  bro- 
♦leuses  en  tulle  ne  gagnent  presque  rien,  et  plus  de  30  p.  c.  des  ouvrières  sont 
absolument  inoccupées. 

Industries  du  vêtement.  —  Toutes  les  industries  du  vêtement  marchent 
on  mal.  Les  chapeliers  ont  8  à  10  p.  c.  de  chômeurs.  Ceux  qui  ont  encore  du 
travail  font  moins  d'heures.  Saison  médiocre  pour  les  marchands-tailleurs; 
leurs  ouvriers  ne  travaillent  qu'un  demi-jour.  Les  ouvriers  travaillant  à  pièces 
pour  les  grands  magasins  se  disputent  au  rabais  le  travail  disponible.  On  cite 
des  ménages  où  le  père,  la  mère  et  deux  enfants,  travaillant  tous  ensemble,  ne 
font  pas  plus  de  20  à  2.5  francs  par  semaine.  Les  fleurs  et  plumes  donnent 
|iassablemciit.  Les  coiffeurs  ont  une  assez  bonne  saison. 

Le  travail  est  encore  plus  rare  pour  le  vêtement  de  femmes,  sauf  pour  les 
ouvrières  de  certains  grands  ateliers  du  haut  de  la  ville.  Il  y  a  plus  de 
2, .500  ouvrières  qui  ont  très  peu  de  travail  ou  pas  du  tout.  Les  lingères  et  les 
chemisières  sont  déjà  occupées,  mais  peu  activement,  aux  commandes  pour  le 
printemps  prochain. 
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Les  casquettières  ont  15  p.  c.  d'iiioceiipées,  les  cravatiéres  et  les  ouvrières 
en  jais  de  3  à  6  p.  c.  Le  mois  a  été  mauvais  pour  les  modistes  et  pour  les 
corsetières.  Dans  les  ateliers  de  teinturerie  et  de  dégraissage,  les  chômeurs 
abondent . 

Industiues  de  l\  construction.  —  Toutes  les  i)ranches  du  bâtiment  chôment 
plus  ou  moins.  Des  entrepreneurs,  à  la  recherche  de  couimandes,  oIVrent  de 
foites  réductions  de  prix.  Ce  sont  surtout  les  petits  entrepreneurs  qui  agissent 
de  la  sorte  ;  les  grands  maintiennent  leurs  prix  de  l'été  dernier.  11  en  résulte 
que  les  propriétaires,  n'osant  confier  leurs  travaux  aux  petits  entrepreneurs 
peu  solvables  et  ne  voulant  payer  les  prix  demandés  par  les  grands,  attendent 
le  printemps  pour  mettre  leurs  bitiments  en  adjudication,  de  sorte  que  la 
plupart  des  maçons,  terrassiers,  et  tous  les  ouvriers  occupés  aux  gros  ouvrages 
sont  en  chômage,  malgré  la  saison  favorable  aux  travaux  de  déblai  et  de  fon- 
dation. 

Sont  également  presque  tous  inoccupés,  les  couvreurs,  ardoisiers,  plafon- 
neurs,  badigeonneurs  et  peintres,  sauf  les  peintres  décorateurs,  les  cimenteurs, 
asphalteurs  et  ornemanistes.  Mauvaise  saison  également  pour  les  plombiers- 
zingueurs  :  8  p.  c.  de  chômage. 

Les  travaux  du  génie  civil  et  de  la  voirie  sont  en  forte  diminution  ;  il  y  a  peu 
d'activité  aux  installations  maritimes.  De  ce  côté,  le  nombre  des  chômeurs  est 
élevé  et  la  misère  grande . 

Industries  du  dois  et  de  l'ameubuement.  —  Ces  industries  se  plaignent  vive- 
ment. Les  chantiers  de  bois  de  chauffage  donnent  assez  d'occupation,  mais  les 
profits  sont  très  minimes,  à  cause  de  la  cherté  du  bois.  Les  charpentiers  et  les 
menuisiers  ont  toujours  plus  de  13  p.  c.  de  chômeurs  en  ville,  plus  de  23  p.c. 
dans  les  communes  autour  de  Bruxelles.  Les  charrons  ont  quelques  travaux, 
les  carossiers  beaucoup  moins.  Les  chaisiers  ont  une  saison  normale;  pour  les 
billardiers  elle  est  assez  bonne.  Chômage  prononcé  pour  les  ébénistes  20  p.c), 
les  mouleurs  et  les  doreurs  sur  bois. 

Industries  du  tabac.  —  Affaires  de  plus  en  plus  difficiles  ;  la  plupart  des 
ouvriers  cigarieis  sont  inoccupés. 

Industries  du  papier.  —  Sur  les  700  ouvriers  normalement  occupés  dans 
^ces  industries,  on  en  compte  au  minimum  130  qui  sont  en  chômage  complet. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  est  loin  de  s'améliorer,  f^es  rapports 
entre  patrons  et  ouvriers  syndiqués  restent  tendus.  La  liibographie  marche 
faiblement. 

Industries  de  précision.  —  Il  y  a  peu  de  travail  pour  les"  brodeurs  d'art,  (jui 
ont  de  8  à  10  p.c.  de  chômeurs  complets. Les  sertisseurs  ont  eu  un  mois  médio- 
cre; les  laqueurs,  vernisseurs  et  doreurs  ont  encore  vu  diminuer  leurs  heures 
de  travail.  Les  graveurs  sur  métaux  sont  assez  satisfaits,  ainsi  que  les  horlo- 
gers et  les  fabricants  de  balances. 

Industries  des  transports.  —  Les  bateliers  ont  eu  un  mois  relativement 
actif,  mais  le  fret  est  tellement  bas  que  les  petits  bateliers  sont  très  misérables. 
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Les  cochers  ont  peu  à  faire,  plus  de  5  p.c.  sont  tout  à  fait  inoccupés.  Le  travail 
diminue  également  pour  les  déchargeurs  des  gares,  augmentés  depuis  un  mois 
de  tous  les  débardeurs  (plus  de  15  p.  c.)  inoccupés.  Les  charretiers  ne  font 
plus  de  semaines  régulières.  Outre  que  plus  du  tiers  d'entre  eux  est  en  chô- 
mage complet,  les  autres  ne  font  généralement  que  de  10  à  15  francs  par 
semaine. Le  service  du  transport  en  commun  a  beaucoup  diminué  d'intensité  sur 
les  lignes  suburbaines  et  le  personnel  a  été  diminué.  Cependant,  à  Tintérieur 
de  l'agglomération,  ce  service  est  plutôt  plus  intense  que  le  mois  passé. 

Chômage  des  non-professionnels .  —  Ce  chômage  est  plus  que  double  de  ce 
qu'il  était  en  1900, à  l'époque  correspondante. La  Bourse  du  (r(ivail,\A  Maison 
du  travail  et  la  Colonie  ouvrière  sont  encombrées  de  demandes,  alors  que 
l'ofl're  de  travail  a  baissé  de  32  p.  c.  depuis  le  mois  de  septembre. 

De  Q. 

NIVELLES. 

Industries  de  scarrières.  —  Exlraclion  de  la  craie.  —  En  bonne  situation. 
La  demande  augmente,  surtout  pour  l'exportation.  Les  prix  sont  satisfaisants. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  locomotives  et  de  tvagons.  —  La 
situation  est  sensiblement  la  même  que  le  mois  passé. 

Fonderie  de  fer.  —  La  plupart  des  fonderies  se  plaignent  du  manque  de 
besogne.  Les  prix  restent  peu  rémunérateurs. 

Meubles  en  fer.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux.  La  situation  est  bonne. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  La  situation  ne  s'est  pas  amé- 
liorée. Les  cotons  bruts  ont  subi  une  hausse;  les  filés  ont  subi  une  baisse  et  le 
stocka  augmenté. 

Relorderie.  —  Ordres  un  peu  plus  nombreux,  mais  insuffisants. 

Passementerie.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  quoique  ce  soit  la  saison 
de  reprise.  Une  des  causes  de  cette  situation, c'est  que  la  dentelle  remplace  la 
passementerie  pour  les  stores.  La  matière  première  a  aussi  augmenté  de  prix. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Meubles  en  bois.  —  Affaires  très 
calmes.  On  réduit  les  heures  de  travail. 

Industries  du  papier.  —  Papeterie.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise. 
On  manque  d'ordres  et  les  prix  sont  très  bas. 

Parcheminerie .  —  La  légère  amélioration  qui  s'était  manifestée  n'a  été  que 
passagère.  Les  ordres  se  font  de  nouveau  rares  et  représentent  à  peine  la 
moitié  de  la  production.  Les  offres  de  bras  sont  nombreuses. 

Industries  alimentaires.  —  Sucrerie.  —  Les  travaux  de  fabrication  se  sont 
terminés  vers  la  mi-décembre.  La  campagne  a  très  bien  marché.  L'hectare 
a  donné  de  30  à  -40,000  kilos,  pour  une  richesse  de  14.60  p.  c.  en  moyenne, 
soit  de  750  à  J  ,000  francsj'hectare. 

Pour  la  campagne  de  1902,  on  prévoit  une  grande  diminution  d'emblave- 
menls  ;  les  prix  à  payer  à  la  culture  se  sont  forcément  réduits  à  cause  de  la 
forte  baisse  sur  les  sucres.  J .  R . 
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BRUGES. 

Industries  des  métaux.  —  Consirucdon  de  machines  el  ouvrages  méUdUques. 
—  A  Roulers,  il  y  a  peu  d'ouvriers  sans  travail,  et  la  situation  est  renseignée 
comme  très  favorable.  Dans  plusieurs  ateliers  il  y  a  de  l'ouvrage  pour  tout 
l'hiver;  les  bons  ouvriers  sont  recherchés.  A  Courtrai,  cette  industrie  subit  un 
léger  ralentissement  ;  le  travail  est  cependant  régulier  et  on  ne  signale  pas  le 
moindre  chômage.  La  situation  est  plutôt  défavorable  à  Bruges.  Le  nombre 
d'ouvriers  a  encore  diminué  dans  les  ateliers.  Plusieurs  cherchent  de  l'ouvrage 
sans  réussir  à  en  trouver  en  celte  saison.  Les  patrons  renseignent  toujours 
qu'il  y  a  beaucoup  d'ordres,  mais  qu'on  ne  peut  les  exécuter.  La  construction 
navale  n'a  plus  d'importance. 

Fonderies  de  fer.  —  Il  y  a  des  commandes  suffisantes  pour  permettre  un 
travail  régulier  durant  tout  l'hiver. 

Industries  céruiiques.  —  Briqueteries.  —  On  occupe  peu  de  bras  durant 
cette  saison.  Les  produits  s'écoulent  difficilement  et  on  trouve  un  stock  assez 
considérable. 

Tuileries.  —  La  grande  tuilerie  de  Pottelberg  chôme  depuis  trois  semaines. 
La  plupart  des  ouvriers  sont  congédiés  et  ne  trouvent  pas  d'occupation.  On 
attribue  la  crise  à  la  surproduction  ainsi  qu'à  la  concurrence  de  la  tuilerie  voi- 
sine de  Marcke,  où  l'on  travaille  à  peu  près  le  double  de  l'an  dernier.  Bon 
nombre  d'ouvriers  des  environs  y  trouvent  de  l'occupation. 

Poteries.  —  On  travaille  surtout  les  pots  en  faïence  pour  le  transport  et  la 
mise  en  conserves  du  beurre,  article  nouveau  qui  occupe  bon  nombre  d'ou- 
vriers. 

Industries  chimiques.  —  Savonnerie.  —  Il  est  question  d'établir  une  nou- 
velle savonnerie  à  Bruges.  La  production  est'  moins  importante  que  l'année 
dernière. 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Travail  réguUer. 

Huilerie.  —  La  crise  continue  et  l'année  (|ui  finit  aura  été  désastreuse. 

Industries  alimentaires.  —  Fahriculion  de  conserves.  — On  ne  travaille  plus 
en  celte  saison.  Quclqiicsouvriers  fabiiiiuent  les  boites  en  fer-blanc. 

Brasserie.  —  Cette  industrie  reste  favorable.  On  accuse  cependant  une  cer- 
taine tendance  à  la  faiblesse. 

Distillerie.  —  Siliialion  toujours  défavorable. 

Malterie.  —  La  fabrication  est  moins  active  qu'à  pareille  époque  de  l'an 
dernier,  surtout  en  malts  d'orges. 

.Meunerie.  —  Les  farines  se  vendent  plus  facilement  el  le  travail  est  régu- 
lier. 

Industries  textiles.  —  Filature.  —  Il   y  a  une  tendance   générale  à  la 

reprise.  Le  travail  est  régulier  à   Roulers  :  le  noiiibre  des  sans-travail  y  est 

actuellement  |)eu  considérable.  Luc  fabrique  d'environ  (|iialre  cenls  ouvriers, 

tuée  entre  .Mouscron  et  Toincoini;,  a  cessé  tout  travail.  Plus  de  deux  cents 
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ouvriers  de  Mouscron  sont,  de  ce  fait,  sans  occupation.  La  situation  s'est  beau- 
coup améliorée  à  Courirai,  cependant  on  ne  travaille  pas  encore  la  semaine 
entière  :  les  ouvriers  sont  réduits  au  chômage,  de  un  à  deux  jours,  d'après  les 
établissements.  Les  demandes  pour  l'exportation  sont  plus  nombreuses  et  les 
stocks  s'épuisent. 

Tissage.  —  La  production  devient  régulière  dans  les  villes.  On  ne  compte 
presque  plus  de  chômeurs.  Le  travail  est  normal  à  Roalers.  A  Courirai,  il  n'y 
a  que  trois  fabriques  où  l'on  travaille  moins  qu'à  l'ordinaire.  A  la  campagne, 
on  trouve  encore  bon  nombre  de  métiers  inoccupés  et  la  mauvaise  situation 
perdure;  de  même  chez  les  petits  fabricants,  qui  renseignent  que  l'activité,  loin 
de  reprendre,  a  diminué.  Les  tisserands  se  plaignent  de  la  mauvaise  qualité  de 
la  matière  première,  ce  qui  réduit  considérablement  le  bénéfice. 

Dentelles . —  Il  y  a  beaucoup  d'ordres  pour  tous  les  genres  et  les  prix  restent 
rémunérateurs.  Les  bonnes  dentellières  peuvent  gagner  fr.  1..50  par  jour. 

Teintureries .  —  La  situation  s'est  encore  améliorée.  On  travaille  la  semaine 
entière  et  le  chômage  est  nul. 

Blanchisseries.  —  L'activité  a  diminué  à  Bruges.  Dans  les  autres  villes  le 
travail  est  régulier. 

Lndustries  du  vêtement.  —  Les  tailleurs  comptent  déjà  15  p.  c.  de  chô- 
meurs à  Roulers  ;  les  ouvriers  travaillent  à  des  prix  extrêmement  bas  ;  de 
nombreuses  commandes  de  costumes  à  effectuer  pour  une  grande  maison  du 
pays  wallon  ont  donné  beaucoup  de  besogne  pendant  la  première  quinzaine 
du  mois;  malheureusement,  un  désaccord  au  sujet  du  prix,  survenu  lors  de  la 
livraison,  a  réduit  le  bénéfice  dans  des  proportions  considérables.  On  signale 
un  ralentissement  dans  les  allàires  ii  Bruges  et  k  Ostende.  Lescommandes  de  vê- 
lements d'hiver,  toujours  nombreuses  à  l'approche  de  la  Noël  et  du  Nouvel-An, 
n'atteignent  pas  les  mêmes  proportions  que  l'année  dernière.  On  travaille  à 
l'avance.  Les  salaires  sontpeu  élevés  et  il  y  a  déjà  un  certain  nombre  d'ouvriers 
sans  travail.  Le  chômage  se  fait  sentir  aussi  à  Courirai.  où  la  bonne  saison  a 
été  de  très  courte  durée.  Peu  d'ouvriers  font  la  semaine  entière.  Les  trois 
quartstra\'aillent  trois  ou  quatre  jours,  et  certains  ne  trouvent  absolu  ment  plus 
de  travail. 

Casqiielterie  (Courtra.  —  La  besogne  est  très  abondante;  tous  les  ouvriers 
casquettiers  sont  occupés  t  gagnent  de  bons  salaires. 

Industries  de  la  construction.  —  Malgré  la  saison  avancée,  il  y  a  encore  de 
l'ouvrage  pour  la  plupart  des  ouvriers.  La  campagne  a  été  particulièrement 
favorable  à  Ostende  pour  les  maçons,  menuisiers,  charpentiers  et  plafonneurs. 
On  travaille  plus  que  les  autres  années  à  Bruges.  On  ne  compte  du  chô- 
mage que  parmi  les  peintres;  on  estime  le  nombre  des  sans-travail  de  35  à 
40  p.  c.  Les  menuisiers,  ardoisiers  et  marbriers  sont  encore  tous  occu- 
pés. —  Les  vitriers  et  plombiers  ne  sont  pas  encore  sans  besogne  et  travail- 
leront tant  que  dure  le  temps  favorable.  Les  maçons  et  plafonneurs  renseignent 
la  situation  comme  particulièrement  bonne  à  Roulers.  On  y  a  élevé,  cette 
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année,  plus  de  quatre-vingts  nouvelles  constructions.  Plus  de  iO  p.  c.  des 
ouvriers  travaillent  le  soir  jusque  huit  heures. — ACourlrai,\ii  bonne  situation 
du  mois  précédent  perdure  :  tous  les  ouvriers  sont  occupés,  sauf  les  peintres. 

Industries  du  bois  et  de  l'.ameublement.  — Les  commandes  sont  diminuées  à 
Bruges;  l'article  de  luxe  se  vend  plus  difficilement.  L'article  ordinaire  occupe 
plus  d'ouvriers,  quoique  les  commandes  ne  soient  pas  très  nombreuses.  A 
Courlrai,  le  travail  est  toujours  abondant:  les  bons  ouvriers,  surtout  les  sculp- 
teurs, sont  recherchés. 

Scierie.  —  Cette  industrie  est  très  prospère,  à  Ostende. 

Sabolcric.  —  En  pleine  activité.  Les  sabotiers  de  la  campagne  peuvent  à 
peine  suffire  aux  nombreuses  commandes. 

Industrie  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonnerie. — A  Iseghem,  la  situation  reste 
très  bonne.  Les  ordres  sont  nombreux  et  les  prix  se  maintiennent.  11  y  a  moins 
de  travail  à  Tliiell.  Les  cordonniers  de  Bruges  se  plaignent  de  la  diminution 
ilu  travail.  La  situation  est  calme  à  Courlrai,  mais  l'activité  n'est  cependant 
pas  moindre  que  l'année  dernière  à  la  même  époque. 

Tannerie.  —  Situation  bonne.  On  ne  compte  pas  de  chômeurs. 

Industries  du  tabac.  —  Les  stocks  sont  considérables.  La  situation  géné- 
rale ne  s'améliore  pas.  Il  y  a  moins  de  commandes  que  le  mois  passé.  Uh 
nouvel  établissement  pour  la  fabrication  des  tabacs,  cigares  et  cigarettes 
a  commencé  le  travail  à  Bruges. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Il  n'y  a  pas  d'ouvriers  inoccupés; 
tous  travaillent  à  journées  pleines. 

Industries  spéciales.  —  Brosserie.  —  La  bonne  situation  de  cette  industrie 
continuera  jusqu'à  la  lin  de  l'année.  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  commandes 
pour  l'exportation. 

Pêche  ntarilimc.  —  La  nouvelle  fabrique  de  sardines  de  Nieuport  est  en 
pleine  activité;  de  même  celle  d'Ostende,où  on  occupe  plus  de  SOO  personnes, 
la  plupart  des  jeunes  filles  de  quinze  à  dix-sept  ans. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  navigation  n'a  pas  encore 
été  inlcrroiiipue,  ce  qui  est  exceptionnel. 

Ckargemcnl  el  déchargcmenl  des  marchandises.  —  La  situation  est  moins 
bonne  que  l'année  dernière.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  besogne. 

Industries  agraires.  —  HoriicuUure.  —  Les  expéditions  d'orchidées  sont 
très  importantes,  à  l'approche  de  la  JNoèlet  du  Nouvel-An.  Plusieurs  horticul- 
teurs renseignent,  cependant,  la  situation  commerciale  comme  inférieure  à  celle 
<les  années  précédentes.  Pleine  morte-saison  pour  les  pépiniéristes. 

Industrie  de  la  chicorée.  —  Le  touraillage  touche  à  sa  lin.  II  aura  été  de 
plus  courte  durée  que  les  années  précédentes.  Les  cossettes  sont  en  baisse  et 
l'iiiduslric  traverse  une  crise  à  la({uelle  peu  de  sécheurs  échappent. 

Sucrerie.  —  Lu  très  grande  activité.  La  campagne  touche  a  sa  fin. 

Agriculture.  —  L'iiuliisliie  liiiière  est  très  éprouvée  à  cause  de  la  baisse  des 
prix  en  lins  teilles  et  du  manque  d'anipleur  dans  les  transactions.. 
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Les  semailles  des  céréales  d'hiver  ont  été  retardées  dans  certaines  parties  de 
la  région  poldérienne,  par  le  manque  d'humidité  d'abord,  et  plus  tard  par  les 
gelées  précoces.  La  levée  du  fi-oment  et  de  l'escourgeon  fut  quelque  peu  entravée 
par  le  froid.  Les  betteraves  ont  donné  généralement  un  rendement  peu  élevé. 
L'usage  des  engrais  commerciaux  semble  s'étendre  de  plus  en  plus  parmi  la 
petite  culture.  Le  marché  des  denrées  agricoles  n'a  pas  subi  de  grandes  varia- 
tions. Il  importe  de  signaler  la  mauvaise  tenue  du  marché  pour  les  chevaux  de 
gros  trait.  Après  une  période  de  réelle  prospérité  sous  ce  rapport,  les  prix  sont 
tombés  brusquement.  On  constate  un  mouvement  très  intense  pour  la  création 
de  sociétés  mutuelles  d'assurance  contre  la  mortalité  des  chevaux.  La  création 
imminente  d'une  société  provinciale  de  réassurance  y  a  donné  une  vive 
impulsion. 

La  demande  du  houblon  est  presque  nulle  et  il  se  traite  peu  d'affaires. 

V.  D.  M. 
GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les  Associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Pendant  le  mois  de  décembre  1901,  iO  associations  professionnelles  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
décembre  1901.  Parmi  elles,  3.5 ,  avec  12,716  membres,  renseignaient  329  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  2.06  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  novembre  1901,  47  unions  professionnelles,  avec  1.5,665 
membres,  renseignaient  559  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c.  Pen- 
dant le  mois  de  décembre  1900,  39  unions  professionnelles,  avec  15,958 
membres,  renseignaient  365  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.4  p.  c. 

La  situation  générale  est  donc  à  la  fois  moins  bonne  que  l'an  passé  et  que  le 
mois  passé.  Lorsqu'une  place  vacante  est  renseignée  à  la  Bourse  du  travail, 
elle  est  immédiatement  occupée,  et  le  dernier  bulletin  de  la  Bourse  du  travail 
officielle  ne  renseignait  comme  vacantes  que  des  places  de  demi-ouvriers  et 
apprentis,  c'est-à-dire  des  places  offertes  à  salaires  réduits. 

Moins  violente  qu'au  début  de  l'année,  alors  que  le  chômage  atteignait 
.5.3  p.  c.  des  syndiqués,  la  crise  continue  à  régner  cependant  dans  l'industrie 
des  MÉTAUX,  mais  elle  ne  frappe  plus  que  3.2  p.  c.  des  membres  des  syndi- 
cats. En  revanche,  les  chômages  partiels  se  sont  étendus  de  nouveau  dans 
divers  ateliers,  tandis  qu'ils  diminuaient  dans  un  des  principaux  établisse- 
ments. Dans  un  autre  des  principaux  ateliers,  le  travail  continue  à  être  très 
rare.  Ailleurs  encore,  il  y  a  assez  bien  de  besogne,  mais  aux  nouvelles  ma- 
chines il  n'y  a  guère  de  travail  pour  les  ajusteurs,  les  raboteurs  et  les  fraiseurs 
qui  souffrent  de  chômage,  alors  que  leurs  compagnons  d'atelier  sont  abon- 
damment occupés. 
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Cette  inégale  répartition  du  travail  dans  un  même  établissement  est  une  des 
caractéristiques  du  moment  actuel  :  il  arrive  fréquemment  qu'une  section  de 
la  fabrique  chôme  tandis  qu'une  autre  fait  des  heures  supplémentaires  ;  il 
faut,  en  eftet,  que  la  production  soit  régulièrement  alimentée  depuis  un  cer- 
tain temps  déjà  pour  que  tous  les  oun-iers  soient  au  travail  d'une  manière 
complète. 

Actuellement  ce  sont  surtout  les  mouleurs  des  fonderies  de  fer  qui  man- 
quent de  besogne  :  un  nombre  assez  considérable  d'entre  eux  sont  absolu- 
ment sans  travail  et  plus  encore  n'ont  qu'un  travail  insuffisant.  C'est  cepen- 
dant ce  moment  que  les  ouvriers  d'une  fonderie  ont  choisi  pour  se  mettre  en 
grève  à  propos  de  difficultés  avec  un  contremaître.  Les  mouleurs  de  quelques 
autres  ateliers  ont  abandonné  au  profit  des  grévistes  une  heure  de  salaire. 
D'autre  part,  des  chômeurs  ont  assez  rapidement  pris  la  place  des  grévistes- 
mais  ceux-ci  se  flattent  encore  de  l'espoir  que  les  médiocres  ouvriers  embau, 
chés  ne  pourront  pas  soutenir  le  travail  assez  lourd  de  la  fonderie. 

D'autres  mouleurs  sont  de  nouveau  partis  de  Gand;  plusieurs  sont,  parait- 
il,  allés  s'établir  à  Courtrai. 

Les  ouvriers  payés  à  la  pièce  se  plaignent  beaucoup  des  réductions  de 
salaires  opérées  sur  les  bons  de  travail  :  par  là,  il  devient  très  difficile  de 
réaliser  encore  des  bénéfices  sur  le  minimum  de  salaire  garanti.  Des  difficultés 
ont  failU  surgir  à  ce  sujet,  mais  des  négociations  ont  j)u  commencer  entre  le 
secrétaire  du  syndicat  et  le  patron  intéressé  et  un  conflit  a  pu  être  évité.  Le 
patron  répond  aux  plaintes  de  ses  ouvriers  que,  par  suite  de  la  crise,  il  a  dû 
soumissionner  à  des  prix  inférieurs  à  ceux  qu'on  pratiquait  il  y  a  une  couple 
d'années  et  que,  si  les  bénéfices  des  ouvriers  ont  dû  être  rognés,  les  siens  le 
sont  dans  une  proportion  bien  plus  forte  encore. 

Les  manoeuvres  et  ouvriers  sans  spécialité  bien  définie  sont  particulièrement 
atteints  :  un  grand  nombre  d'entre  eux  ont  abandonné  l'industrie  du  fer  pour 
prendre  tous  les  métiers  qui  se  présentaient  à  eux. 

Dans  l'ensemble,  les  caisses  des  divers  syndicats,  qui  ont  tous  organisé 
dans  celte  industrie  l'assurance  contre  le  chômage,  sont  fortement  atteintes 
par  l'elfet  de  cette  crise  et  on  parle  de  réduire  les  secours  aux  chômeurs. 

Dans  la  clouterie,  le  travail  est  abondant  et  on  embauche  divers  ouvriers, 
mais  comme  c'est  la  seule  fabrique  de  ce  genre  à  Gand  et  qu'elle  lient  à  avoir 
des  ouvriers  exercés,  elle  est  obligée  de  faire  venir  des  étrangers. 

Dans  les  petits  ateliei's  de  l'industrie  des  métaux,  le  travail  n'est  pas  bien 
abondant  non  plus.  Beaucoup  de  serruriers,  poêliers  et  ferblantiers  ne  tra- 
vaillent, que  cinq  jours  par  semaine,  ce  qui  ne  se  présente  que  rarement  pour 
cette  catégorie  d'ouvriers. 

Dans  les  industries  chimiques,  le  chômage  est  assez  restreint.  La  fabrication 
des  allumettes  est  active  et  on  parle  d'auguienter  le  nombre  des  méca- 
niques. Parmi  les  ouvriers  fabriquant  le  ciment,  il  n'y  a  aucun  chômage  et  à 
cet  égard  la  situation  est  sensiblement  améliorée.  Les  ouvriers  du  gaz  jouis- 
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sent  également  d'une  bonne  activité.  Les  allumeurs  de  réverbères  et  les  autres 
ouvriers  de  cet  établissement  ont  soumis  au  conseil  communal  une  demande 
de  majoration  de  salaires,  qui  a  été  renvoyée  aux  commissions. 

Dans  les  métiers  de  Valimcntalion,  il  y  a  lieu  de  signaler  la  bonne  condition 
de  la  l)0uhmgerie  et  de  la  piîtisserie  :  pour  cette  dernière  branche  surtout,  on 
est  à  la  période  la  plus  active  de  l'année.  Parmi  les  confiseurs,  il  en  est  de 
même,  mais  depuis  quelque  temps  on  ressent  plus  ou  moins  les  elîets  de  la 
concurrence  anglaise,  qui  devient  de  plus  en  plus  forte.  Dans  la  brasserie,  au 
contraire,  on  est  à  une  période  peu  prospère  et  on  constate  de-ci  de-là  quelque 
chômage. 

Une  lente  amélioration  continue  à  se  manifester  dans  le  marché  du  travail 
pour  l'industrie  lexlile.  Dans  toutes  les  branches  le  chômage  complet  est  rare, 
mais  la  réduction  de  la  production,  quoique  moins  considérable,  n'a  pas  dis- 
paru encore. 

Le  progrès  est  surtout  sensible  ce  mois-ci  dans  la  filature  de  colon.  Deux  des 
grosses  fabriques  de  Gand  ont  recommencé  à  travailler  toute  la  semaine  à 
partir  du  16  novembre  et  les  autres  établissements  ont  reporté  le  chômage  du 
lundi  aux  mercredis  de  Noël  et  du  Nouvel-An,  où  le  congé  est  de  tradition. 
D'apiès  le  syndicat  ouvrier,  il  n'y  a  du  reste  plus  que  quatre  fabriques  qui 
chôment  et  il  est  probable  que  dans  celte  industrie  le  travail  aura  bientôt  tout 
à  fait  repris  sa  marche  régulière.  On  constate,  du  reste,  dans  presque  toutes  les 
fabriques  que  les  ordres  sont  plus  abondants  et  la  production  plus  active. 
Cependant,  certaines  catégories  d'ouvrières  continuent  à  être  fortement 
atteintes;  spécialement,  parmi  les  dévideuses,  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver 
qui  ne  travaillent  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine.  Dans  l'ensemble,  le 
chômage  complet  est  plus  important  dans  les  filatures  de  coton  que  dans  les 
autres  branches  de  l'industrie  textile  (2  p.  c). 

Dmisles,  lissages  aussi,  la  situation  reste  fort  peu  brillante,  quoique  le  chô- 
mage soit  plus  restreint  (1.2  p.  c).  Au  début  du  mois,  il  y  avait  encore  deux 
fabriques  importantes  qui  chômaient  un  jour  par  semaine  et  diverses  autres 
arrêtaient  le  travail  à  A  heures,  de  manière  à  économiser  les  frais  d'éclairage. 
Cette  réduction  de  la  production  paraît  amenée  moins  par  l'encombrement 
des  magasins  de  tissus  que  par  la  rareté  de  la  matière  première.  Les  tisseurs 
refusent,  en  effet,  d'acheter  aux  prix  actuels.  La  rareté  du  fil  a  fait  arrêter  des 
séries  entières  de  métiers  et,  dans  plusieurs  établissements,  les  ouvriers 
doivent  tour  à  tour  «  se  promener  »  pendant  une  ou  plusieurs  semaines. 

En  même  temps,  par  l'effet  de  la  crise,  on  parle  de  nouveau  de  réduire  les 
tarifs  de  tissage.  A  son  corps  défendant,  le  syndicat  vient  d'entamer  des  négo- 
ciations à  ce  sujet  avec  un  patron  qui  veut,  parait-il,  introduire  une  baisse 
effective  assez  sensible.  Quant  aux  réductions  indirectes  de  salaires,  elles  sont 
presque  générales;  car  nulle  part  la  production  n'est  poussée  activement  et 
cette  circonstance  a  un  effet  néfaste  sur  des  salaires  à  la  pièce. 

Dans  la  filalure  de  lin,  le  chômage  complet  est  encore  plus  restreint  (0.8  p.  c. } 
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et,  si  quelque  réduction  de  production  existe,  elle  est  insignifiante.  De  nou- 
veau, au  contraire,  on  signale  des  études  faites  dans  diverses  fabriques  pour 
accélérer  le  travail  et  diminuer  le  nombre  des  ouvriers  employés  pour  une 
production  donnée.  On  se  plaint  aussi  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  de 
la  matière  première.  Même  les  ouvriers  payés  à  l'heure  font  entendre  des 
plaintes,  car  lorsque  le  produit  de  leur  travail  n'est,  par  cette  circonstance, 
pas  d'aussi  belle  qualité  que  d'habitude,  ou  lorsque  la  quantité  du  déchet 
dépasse  une  certaine  proportion,  on  leur  impose  des  amendes  ou  tout  au 
moins  on  les  en  menace.  Dans  deux  ou  trois  fabriques,  où  la  qualité  du  lin  est 
particulièrement  mauvaise,  il  y  a,  à  ce  sujet,  des  conflits  presque  incessants 
entre  ouvriers  et  contremaîtres  ou  directeurs. 

Les  syndicats  cherchent,  vainement  jusqu'ici,  à  obtenir  des  réductions  de  la 
durée  de  la  journée  de  travail  qui  est  uniformément  fixée  à  11  h.  1/2  ;  mais 
au  milieu  de  la  crise  que  traversent  presque  toutes  les  industries,  on  ne 
peut  songer  à  entamer  actuellement  une  campagne  effective. 

Parmi  les  travailleurs  des  déchets  cl  chiffons,  la  situation  est  assez  favorable. 

Dans  les  blanchisseries ,  le  travail  est  redevenu  normal,  mais  ici  aussi  il  y  a 
toujours  des  plaintes  au  sujet  de  la  mauvaise  qualité  des  qualités  premières. 

Dans  l'industrie  du  vHevienl,  la  situation  est  fort  peu  brillante  :  il  en  est 
spécialement  ainsi  pour  les  tailleurs,  qui,  malgré  la  précocité  de  l'hiver,  sont 
déjà  pour  ainsi  dire  en  pleine  crise. 

L'industrie  de  la  confection  pour  hommes  ressent  fort  aussi  la  crise  dont 
souffre  la  classe  ouvrière.  La  différence  d'activité  est  très  sensible  en  compa- 
raison avec  l'année  dernière. 

Pour  les  tailleuses  et  couturières,  la  situation  n'est  guère  meilleure.  Un  grand 
nombre  de  mères  de  famille  s'efforcent  d'augmenter  les  ressources  de  leur 
ménage,  en  entreprenant  des  travaux  de  coulure  à  domicile.  Comme  celles-ci 
acceptent  souvent  de  travailler  à  n'importe  quelles  conditions,  le  taux  des 
rémunérations  va  rapidement  en  décroissant.  Pour  résister  à  ce  mouvement 
de  baisse,  le  syndicat  vient  de  fonder  un  atelier  de  couture  coopératif,  où  les 
ouvrières  syndiquées  peuvent  venir  travailler  et  obtiennent  la  rémunération 
complète  de  leur  travail.  Des  circulaires  ont  été  expédiées  aux  diverses  coopé- 
ratives ouvrières  et  les  commandes  sont,  paraît-il,  arrivées  si  nombreuses, 
qu'on  parle  déjà  d'aller  occuper  un  local  plus  vaste  et  qu'on  annonce  que  les 
ouvrières  syndiquées  ne  sufTi.scnt  pas  à  accomplir  toute  la  besogne  comman- 
dée. En  même  temps,  le  syndicat  commence  une  campagne  contre  le  travail 
dans  les  prisons. 

Dans  l'industrie  du  bâtiment  sévit  déjà  sérieusement  la  crise  hivernale.  Parmi 
les  ma(;ons  et  leurs  aides,  le  chômage  atteint  déjà  1.^  p.  c.  des  syndiqués  et  il 
augmente  de  jour  en  jour,  depuis  <|ue  les  gelées  et  la  neige  pnVocessont  venues 
marquer  l'apparition  de  l'hiver.  Divei  ses  constructions  ont  été  arrêtées  alors 
et  on  ne  les  reprendra  qu'au  retour  du  printemps.  Les  travaux  actuellement 
en  cours  sont  tous  ou  presqu'achevés,  ou  peu  importants,  et  tout  fait  prévoir 
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pour  ces  ouvriers  une  saison  particulièrement  dure  à  traverser.  Pour  les  pla- 
fonneurs,  la  situation  s'annonce  meilleure.  Parmi  les  peintres,  le  chômage 
dépasse  20  p.  c.  des  syndiqués,  ce  qui  est  une  proportion  plutôt  faible  pour  la 
saison  déjà  avancée.  Mais  beaucoup  des  ouvriers,  renseignés  comme  emplovés, 
ne  iravaillent  que  deux,  trois  ou  quatre  jours  par  semaine,  et  encore  leur 
journée  est-elle  réduite  à  huit  heures  au  maximum.  Aussi  leur  rémuoération 
resie-t-elle  très  faible.  Les  deux  syndicats  de  peintres  actuellement  existants 
à  Gand  viennent  tous  deux  d'organiser  l'assurance  contre  le  chômage  et  de 
tenter  ainsi  un  des  premiers  essais  de  cette  forme  d'assurance  dans  ce  métier 
à  chômage  intense. 

Dans  l'industrie  du  bois,  la  situation  est  très  mauvaise. 

Dès  à  présent,  le  chômage  dépasse  7  p.  c.  et  il  croît  de  semaine  en  semaine, 
spécialement  parmi  les  charpentiers  et  menuisiers,  déjà  fort  atteints  le  mois 
passé. 

Dans  les  trois  dernières  semaines,  il  y  a  eu  plus  de  60  ouvriers  de  cette 
catégorie  congédiés.  Ici  aussi  tout  fait  prévoir  un  hiver  beaucoup  plus  rigou- 
reux que  d'habitude.  Dans  l'industrie  du  meuble,  la  situation  est  également 
assez  mauvaise,  mais  au  moins  elle  n'empire  pas. 

La  question  des  salaires  a  amené  une  grève  dans  une  'fabrique  de  cadres . 
Quelques  satisfactions  sur  le  point  en  litige  ont  finalement  été  accordées  à 
certains  ouvriers,  mais  d'autres  ont  été  définitivement  congédiés. 

Dans  l'industrie  des  i'uaux,  la  situation  est  redevenue  très  mauvaise.  Les 
couperies  de  poils  de  lapins  sont  dans  une  condition  déplorable;  les  teinture- 
ries de  peaux  ont  sensiblement  périclité  depuis  le  mois  précédent.  Quant  à  la 
tannerie,  elle  est  loin  aussi  de  renseigner  une  situation  favorable.  Comme 
presque  toujours,  la  cordonnerie  est  dans  une  condition  très  médiocre. 

Industrie  du  i  abac.  —  Parmi  les  cigariers,  la  crise  continue  à  sévir  forte- 
ment; le  chômage  frappe  13  p.  c.  des  syndiqués.  II  est  vrai  que  ceux-ci, 
dans  leur  atelier  de  chômage,  peuvent  gagner  9  francs  par  semaine.  Presque 
partout  ailleurs,  la  durée  de  la  journée  ou  de  la  semaine  de  travail  est  réduite. 
En  outre,  les  ouvriers  étant  payés^à  la  pièce,  on  exerce  un  contrôle  beaucoup 
plus  sévère  sur  la  façon  des  cigares  qui  sont  refusés  sous  toute  espèce  de 
prétextes  :  dans  quelques  ateliers,  on  prétend  même  endosser  aux  ouvriers 
le  rachat  de  ces  cigares  mal  façonnés. 

La  question  des  apprentis  soulève  encore  quelques  conflits.  Dans  certains 
ateliers,  l'ouvrier  cigarier  peut  amener  un  jeune  aide  qui  l'assiste  dans  la 
confection  des  cigares  et  auquel  il  paie  lui-même  une  légère  rémunération 
hebdomadaire.  Parfois,  surtout  lorsque  la  besogne  ne  presse  pas,  le  patron 
emploie  gratuitement  ces  aides  à  des  travaux  de  nettoyage  ou  à  des  commis- 
sions au  profit  de  la  fabrique.  Cela  amène  des  protestations,  tant  des  apprentis 
qui  n'aiment  guère  ce  travail  supplémentaire,  que  des  ouvriers  qu'on  prive  de 
l'assistance  à  laquelle  ils  sont  habitués.  Dernièrement,  quelques  aides  ont 
exigé  un  salaire  pour  nettoyer  la  fabrique  :  cela  a  amené  le  renvoi  de  quel- 
ques-uns des  mutins. 
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Dans  rindustiie  du  livre,  la  situation  est  toujours  très  médiocre,  et  le 
chômage  atteint  encore  4  p.  c.  des  syndiqués. 

Parmi  les  typographes-imprimeuis,  il  n'y  a  aucun  progrès. 

A  peine,  par  des  efforts  soutenus,  est-on  parvenu  à  replacer  dans  un  atelier 
((uelques-uns  des  chômeurs,  que  des  renvois  s'opèrent  dans  l'atelier  voisin. 
L'ateher  de  composition  d'un  journal  (piotidien  ayant  été  supprimé  et  l'im- 
pression se  faisant  dans  l'atelier  d'un  autre  journal  gantois,  sept  typographes 
et  imprimeurs  ont  été  congédiés  à  la  fois.  Aucun  ne  faisait  à  la  vérité  partie 
de  la  Ligue  typographique,  mais  leur  mise  en  disponibihté  a  naturellement, 
pour  effet  de  rendre  plus  difficile  encore  le  placement  des  chômeurs. 

La  crise  est  plus  forte  encore  parmi  les  lithogi'aphes  :  il  y  a  quelques  mois 
la  situation  paraissait  s'éclaircir,  mais  le  chômage  est  de  nouveau  considé- 
rable. 

Parmi  les  relieurs,  au  contraire,  comme  toujours  aux  approches  du  Nouvel- 
An,  l'activité  est  complètement  revenue.  Tous  sont  au  travail  et  ils  y  resteront 
pendant  toute  la  période  nécessaire  à  la  reliure  des  périodiques.  Actuellement 
le  travail  est  abondant  partout  et  le  chômage  nul. 

Dans  les  industries  d'Aivr  et  de  précision,  la  situation  industrielle,  sans 
être  des  plus  actives,  n'est  pas  mauvaise.  Il  n'y  a  guère  <[ue  les  bijoutiers  et 
orfèvres,  et  particulièrement  les  ciseleurs,  qui  aient  lieu  de  se  plaindre. 

Au  l'ORT,  le  travail  est  relativement  abondant,  quoique,  ici  aussi,  l'effet 
de  la  crise  se  fasse  sentir  par  une  augmentation  du  nombre  de  ceux  ([ui  solli- 
citent du  tiavail  :  partant  il  n'y  a  plus  pour  chaque  débardeur  qu'une  part 
réduite  de  travail.  Aussi  la  misère  est-elle  considérable  dans  beaucoup  de 
ménages,  déjà  pauvrement  pourvus  aux  temps  de  prospérité.  Dans  le  service 
des  boues  la  situation  est  assez  favorable. 

Dans  l'ensemble  :  7  syndicats  ouvriers,  avec  1,252  membres,  trouvent  la 
situation  meilleure  que  l'an  passé;  9,  avec  679  membres,  la  trouvent  analogue; 
19,  avec  10,938,  la  trouvent  plus  mauvaise. 

Dans  les  6  associations  mutuelles  d'employés  et  de  voyageurs  de  commerce, 
qui  nous  ont  envoyé  des  renseignements  et  qui  comptent  2,118  membres,  la 
situation  est  renseignée  comme  analogue  à  celle  de  l'an  passé.  Les  renseigne- 
ments piécis  sont,  du  reste,  difficiles  à  fournir  dans  cette  catégorie  de  travail- 
leurs :  parmi  eux  le  lien  syndical  est  beaucoup  moins  étroit  que  parmi  les 
ouvriers. 

Renseignements  de  source  patronale. 

Industries  des  métai  x.  —  La  situation  de  la  construction  des  machines 
reste  toujours  fort  peu  brillante;  il  en  est  spécialement  ainsi  pour  les  machines 
fixes,  dont  les  commandes  se  font  de  plus  en  plus  rares.  Le  chômage  serait 
assez  considérable,  n'était  (|iu3  la  plupart  des  patrons  se  sont  décidés  à  réduire 
d'une  manière  générale  la  durée  de  la  journée  de  travail  plutôt  cpie  de  ren- 
voyer des  groupes  d'ouvriers.  L'industrie  de  la  grande  construction  inécani<pie 
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ne  parait,  du  reste,  pouvoir  prendre  un  essor  nouveau  qu'avec  la  disparition  de 
la  crise  industrielle  et  financière  presque  générale. 

Dans  les  ateliers  de  la  petite  construction,  la  situation,  sans  être  brillante,  est 
assez  bonne  ;  nulle  part  on  ne  renseigne  de  chômage  extraordinaire. 

I.NDLSTRiES  ALIMENTAIRES.  —  La  situation  dc  la  boulangerie  n'est  pas  aussi 
bonne  qu'il  y  a  quelques  mois.  Par  suite  du  bas  prix  des  pommes  de  terre  et 
par  l'ettet  de  la  crise  industrielle,  la  consommation  du  pain  diminue  dans 
nombre  déménages  de  la  classe  ouvrière  et  même  de  la  bourgeoisie.  Il  n'y  a, 
cependant,  dans  cette  branche  d'industrie  aucun  chômage  parmi  les  ouvriers. 

Dans  la  boucherie,  la  situation  est  meilleure  pour  ce  qui  concerne  la  viande 
de  bouclierie  proprement  dite,  mais  les  prix  des  porcs  sur  pied  sont  dispropor- 
tionnés à  ceux  de  la  viande  débitée.  La  concurrence  entre  bouchers  est 
actuellement  trop  forte  à  Gand  pour  que  la  condition  puisse  être  favorable. 

Le  travail  est  très  calme  dans  la  brasserie  :  la  période  des  gelées  amène 
presque  fatalement  une  diminution  de  la  consommation  de  la  bière.  Les  fabri- 
cants d'eaux  gazeuses  et  de  limonades  souffrent  de  cette  même  circonstance, 
mais  dans  des  proportions  plus  considérables  encore. 

Dans  les  sucreries,  le  travail  est  abondant,  mais  les  prix  sont  désastreux  ;  on 
attend  avec  impatience  les  résultats  de  la  Conférence  des  sucres  et  de  la  nou- 
velle législation. 

Indistrif.s  chimiques.  —  Dans  la  plupart  des  fabriques  de  produits  chimi- 
([ues,  la  situation,  tout  en  étant  très  mauvaise,  n'a  pas  abouti  jusqu'ici  à 
l'organisation  d'un  chômage  régulier.  Mais  les  prix  sont  très  défavorables  et 
les  stocks  s'accumulent. 

Pour  le  caoutchouc,  on  est  en  période  de  morte-saison. 

Dans  les  fabriques  de  ciment  et  carreaux  en  ciment,  les  ordres,  très  rares 
depuis  plusieurs  mois,  diminuent  encore  considérablement.  Les  stocks  con- 
tinuent à  s'accumuler  sans  que  jusqu'ici  le  travail  en  soit  restreint.  On  est,  du 
reste,  à  cemomentàune  période  de  morte-saison  ordinaire  pour  ces  industries. 

Industries  textiles.  —  Comme  résultat  industriel,  la  situation  ne  subit  pas 
grand  changement  dans  la  filature  de  coton,  mais  depuis  le  commencement 
du  mois  on  a  réalisé  de  grands  achats  par  suite  d'une  estimation  réduite  de  la 
récolte  du  coton.  Pendant  les  deux  dernières  semaines  du  mois,  on  a  supprimé 
le  chômage  du  lundi,  mais  en  revanche  on  a  chômé  les  mercredis,  par  suite  des 
fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel-An,  de  telle  sorte  que  la  production  n'a  pas  été 
augmentée.  Si  la  demande  se  maintient,  il  y  a  espoir  que  le  chômage  sera 
définitivement  supprimé  le  mois  prochain  ;  cela  dépend  en  grande  partie  des 
tisseurs  qui  refusent  de  payer  des  prix  plus  considérables  que  ceux  actuelle- 
ment praticpiés,  et  qui  sont  trop  bas.  La  prolongation  de  la  crise  tient  en  partie  à 
l'introduction  des  filésfrançais  et  allemands,  qui  reçoivent  une  prime  d'expor- 
tation. En  outre,  les  prix  de  façon  ontaugmenté  par  suite  de  la  réduction  de  la 
production  et  de  l'obligation  de  répartir  les  frais  généraux  sur  un  nombre 
moins  considei  able  d'heures  de  travail.  En  dehors  de  la  réduction  de  produc- 
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tion  organisée  par  l'arrêt  de  la  plupart  des  filatures  le  lundi,  il  n'y  a  aucun 
chômage;  et  pendant  les  cinq  autres  jours,  on  travaille  partout  en  plein. 

Dans  les  tissages,  la  situation  est  toujours  mauvaise.  Les  tissus  se  vendent 
mal,  et  par  suite  du  désir  de  vendre  (jui  anime  tous  les  producteurs,  les  prix 
sont  de  plus  en  plus  réduits.  Dans  presque  tous  les  tissages,  il  y  a  encore  de 
nombreux  métiers  arrêtés. 

Dans  la  filature  de  lin,  la  situation  industrielle,  fort  mauvaise  le  mois  passé, 
ne  s'est  pas  améliorée.  La  vente  des  produits  est  toujours  arrêtée  et  la  perte 
de  valeur  sur  les  marchandises  eu  stocks  est  très  considérable.  Jusqu'ici  le 
régime  du  travail  n'a  cependant  pas  été  modifié  et  presque  partout  on  continue 
à  travailler  en  plein,  mais  si  aucune  reprise  ne  se  manifeste  dans  les  atlaires  à 
la  fin  de  janvier,  il  faudra  probablement  réduire  la  production. 

Dans  la  filature  de  jute  aussi,  la  situation  reste  mauvaise,  mais  il  semble 
cependant  qu'il  y  ait  des  signes  précurseurs  d'une  amélioration  industrielle.  Le 
chômage  n'a  sûrement  pas  augmenté. 

Industries  dc  vêtement.  — La  situation  des  tailleurs  est  redevenue  très  mau- 
vaise :  la  saison  d'hiver  a  été  courte  et  le  chômage  est  déjà  presque  complet 
pour  tous  les  ouvriers. 

Lndustries  de  la  construction.  —  On  arrive  petit  à  petit  à  la  morte  saison 
d'hiver  :  mais  jusqu'ici  l'énorme  majorité  des  maçons  reste  encore  au  travail. 

Industries  du  bois.  —  Le  travail  est  rare  dans  la  charpente  et  la  menuiserie 
et  le  chômage  des  ouvriers  est  déjà  abondant.  Pour  les  ouvriers  d'art  du  bois, 
le  travail  est  moins  abondant  que  d'habitude,  mais  il  n'y  a  cependant  pas  de 
chômage  à  proprement  parler. 

La  situation  du  commerce  d'exportation  des  bois,  qui  occupe  beaucoup  de 
débardeurs  au  port,  s'améliore  sensiblement. 

Industries  du  TABAC.  —  La  situation  reste  toujours  également  mauvaise.  Le 
chômage  est  considérable. 

Industries  d'art.  —  Parmi  les  sculpteurs  en  pierre,  la  situation  est  bonne, 
parmi  les  sculpteurs  sur  bois  il  en  est  de  même,  quoiqu'il  faille  noter  que  l'acti- 
vité en  hiver  est  toujours  moins  grande  qu'en  été.  Les  heures  de  travail  n'ont 
pas  subi  ,de  réduction  extraordinaire.  Parmi  les  peintres  sur  vitraux  et 
ouvriers  verriers,  il  n'y  a  pas  abondance  de  travail,  mais  il  n'a  fallu  ni  con- 
gédier des  ouvriers,  ni  réduire  les  heures  de  travail.  La  situation  est  la  même 
parmi  les  peintres  enlumineurs  de  statues.  Les  bijoutiers  et  orfèvres  ont 
actuellemciil  peu  de  besogne,  mais  la  crise  n'est  pas  bien  grave.  / 

CoMJiERCE  maritime.  —  L'activité  est  de  nouveau  très  forte  au  port  de  Gaad 
et  il  estdès^'i  présent  certain  que,  comme  chilTre  d'entrées  de  navires  et  ton- 
nage, l'année  1901  surpassera  sensiblement  l'année  précédente,  (jui,  elle- 
même,  a  dépassé  toutes  les  années  antérieures  à  cet  égard. 

La  Chambre  de  commerce  et  des  fabriques  a  publié  sur  le  développement 
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du  port  un  tableau  intéressant,  prenant  comme  point  de  repère  les  diverses 
décades  depuis  un  demi-siècle.  Les  chiffres  ont  été  : 

En  18S1,     261  navires  et  28,320  tonneaux  (en  moyenne  168  tonnes). 


En  1861, 

346 

» 

51,738 

En  1871, 

830 

» 

145,429 

En  1881, 

631 

» 

237,288 

En  1891, 

1,015 

» 

493,798 

En  1900, 

1,116 

)) 

694,693 

» 

150 

» 

» 

175 

)) 

» 

360 

» 

» 

487 

» 

)) 

623 

» 

Malgré  cette  activité,  le  chômage  reste  considérable  parmi  les  ouvriers 
débardeurs,  dont  le  nombre  a  assez  considérablement  augmenté  par  l'effet  de 
la  crise, 

L.  V. 

GÂND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Industries  des  métaux.  —  Chaudronnerie.  —  Situation  toujours  satisfai- 
sante. 

Industries  céramiques.  —  Briquelerie.  —  En  pleine  morte-saison  ;  l'activité 
est  nulle. 

Industries  chimiques.  —  Sans  changement.  Le  chômage  est  nul  et  la  situa- 
tion générale  satisfaisante. 

Industries  alimentaires.  ^ — Sticreries.  —  La  crise  persiste.  La  campagne 
s'est  terminée  vers  la  fin  du  mois . 

Meunerie  mécanique,  brasserie,  dislillerie.  — Sans  changement. 
Industries  textiles.  —  La  situation  défavorable  persiste  presque  partout.  A 
Eecloo,  on  constate  une  faible  amélioration  :  le  travail  est  toujours  limité, 
mais  la  production  a  un  peu  augmenté.  Dans  un  tissage  de  toile  on  travaille 
une  demi-heure  de  plus  qu'antérieurement. 

Les  tissages  de  soie  à  Deynze  marchent  d'une  façon  régulière  et  sans  chô- 
mage. 
Dans  les  filatures,  la  situation  reste  faible. 
Dans  l'industrie  du  Un,  la  situation  est  assez  satisfaisante. 
Industries  du  vêtement.  —  Il  y  a  peu  de  commandes  et  la  situation  laisse  à 
désirer. 

Industries  DE  la  construction.  — A  Eecloo,  les  maçons  et  les  charpentiers 
ont  encore  toujours  beaucoup  de  travail,  mais  la  gelée  arrête  de  temps  en 
temps  les  travaux  extérieurs. 

Industries  DU  bois  kt  de  l'ameublement.  —  Les  menuisiers  peuvent  facile- 
ment satisfaire  aux  commandes.  Dans  la  fabrication  des  voitures  d'enfants  et 
de  malades,  l'activité  n'est  pas  bien  forte,  mais  il  y  a  encore  assez  régulière- 
ment du  travail  pour  tous  les  ouvriers. 

Industries  des  peaux  et  cuins.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  — Activité 
assez  grande  à  Eecloo.  On  travaille  parfois  jusqu'à  minuit. 
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Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  Situation  analogue  à  celle  des 
autres  années  en  cette  saison. 

Agriculture.  —  Tous  les  produits  agricoles  se  vendent  à  des  prix  rémunéra- 
teurs et  les  plantes  fourragères  sont  enjbonne'provision.  Les  éleveurs  de  bétail 
du  nord  de  la  province  demandent  l'ouverture  des  frontières  au  bétail  hollan- 
dais, tandis  que  ceux  du  sud  demandent  la  fermeture. 

Le  8  courant  a  été  ouvert,  à  Eecloo,  un  cours  de  culture  d'arbres  fruitiers 
et  de  légumes. 

V.  D.  V. 

ALOST-TERMONDE. 

Lndusties  des  métaux.  —  La  situation  générale  est  restée  bonne,  surtout 
pour  les  poéliers.  Les  raaréchaux-ferrants  de  la  campagne  sont  surchargés  de 
besogne.  Dans  la  plupart  des  ateliers  de  petite  construction  on  continue  à 
travailler  activement  :  deux  nouveaux  ateliers  se  sont  ouverts  en  décemijre. 
Dans  la  grosse  construction,  les  aifaires  vont  bien  :  on  remarque  une  amélio- 
ration constante. 

Lndcstries  chimiques.  —  Bonne  marche  des  affaires  en  savonnerie.  La 
fabrication  des  engrais  chimiques  jouit  d'une  activité  grande  :  on  embauche 
des  ouvriers  temporaires  à  des  salaires  variant  de  2  francs  à  fr.  2-40.  L'al- 
lure des  autres  industries  est  satisfaisante  en  général. 

Industries  alimentaires.  —  Situation  stagnante  pour  la  brasserie.  —  Il  y  a 
pénurie  de  personnel  dans  la  pâtisserie.  —  Les  bouchers  ne  cessent  de  se 
plaindre,  à  Alost,  de  la  concurrence  des  bouchers  de  la  campagne,  quiallluent 
hebdomadairement  sur  les  marchés  de  la  ville  et  y  vendent  à  des  prix  peu 
élevés.  —  On  constate  une  légère  faiblesse  en  meunerie,  mais  une  forte  reprise 
est  assurée  sous  peu;  d'ailleurs  personne  ne  chôme  et  la  situation  est  beaucoup 
meilleure  que  l'an  passé.  —  Les  affaires  restent  très  difficiles  pour  les  petits 
boulangers,  tandis  ([ue  les  boulangeries  coopératives  maintiennent  leur  allure 
active  ;  on  parle  même  de  la  constitution  d'une  nouvelle  i)oulangerie  coopé- 
rative. 

Industries  textiles.  —  La  teinturerie  de  mérinos  recrute  des  jeunes  filles  des 
16  à  20  ans.  Le  carnet  d'ordre  est  bien  garni.  —  Dans  la  filature,  pas  de  chan- 
gement ;  il  en  est  de  même  dans  les  lilteries,  où  la  reprise  ne  se  manifeste  que 
lentement. — La  situation  continue  "à  être  satisfaisante  pourTindiistrie  dentel- 
lière et  la  bonneterie.  Dans  les  tissages,  la  situation  n'est  pas  brillante;  l'amé- 
lioration ne  se  fait  que  peu  à  peu. 

Industries  du  vêtement.  —  La  plupart  des  fleuristes  sont  sans  travail. — Les 
modistes  et  les  plumassiers  sont  bien  occupés.  —  Le  travail  est  devemi  assez 
abondant  dans  la  fabrication  des  gants. —  (ihez  les  tailleurs  le  chômage  est 
(|uasi  md  ;  mais  la  situation  est  beaucoup  meilleure  à  Alost  que  dans  les 
campagnes,  où  les  ouvriers,  travaillant  pour  l(;s  maisons  de  confection  de  la 
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capitale,  ne  reçoivent  qu'une  petite  quantité  décommandes. — La  chemiserie  de 
Lede  jouit  d'une  activité  constante. 

Industries  de  la  construction.  —  Cliômage  complet  pour  les  peintres  et 
les  vitriers.  —  Situation  critique  pour  les  plafonneurs  et  les  ardoisiers.  —  Les 
charpentiers  ont  du  abandonner  la  besogne  par  suite  de  la  mauvaise  saison. 
Les  maçons,  eux,  ont  encore  du  l'ouvrage  en  abondance,  mais  ils  chôment  de 
dix  à  quinze  jours  par  mois,  à  cause  de  la  température.  —  Pour  les  marbriers, 
la  situation  est  satisfaisante  à  Alost  ;  à  Termonde,  leur  journée  est  réduite, 
mais  le  travail  est  encore  beaucoup  plus  abondant  que  l'an  dernier  à  la  même 
époque. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement. —  Les  tapissiers-garnisseurs  restent 
bien  occupés,  le  travail  est  assuré  actuellement  pour  trois  mois.  —  Le  calme 
s'accentue  pour  les  tonneliers.  —  Les  scieries  n'ont  dû  congédier  aucun 
ouvrier,  ce  qui  est  rare  en  cette  saison.  —Plusieurs  menuisiers  estiment  que  la 
situation  pourrait  être  meilleure,  tandis  que  dans  d'autres  ateliers  on  se  montre 
très  satisfait.  —  La  reprise  signalée  depuis  quelque  temps  pour  les  ébénistes 
s'est  accentuée  :  on  ne  compte  que  trois  ou  quatre  chômeurs  sur  une  cinquan- 
taine d'ouvriers,  ce  qui  est  considéré  comme  exceptionnel.  Les  sabotiers  ont 
des  stocks  assez  considérables;  le  prix  des  sabots  est  en  augmentation. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  La  situation  des  grandes  manufactures 
d'espadrilles  reste  toujours  prospère  ;  les  petites  fabriques  signalent  une  heu- 
reuse reprise  et  demandent  des  coupeuses .  La  fabrication  des  chaussures  dites 
(!  Vélos  »  est  partout  à  l'ordre  du  jour.  A  Alost,  plus  de  400  ouvriers,  dont  150 
cordonniers  de  métier,  trouvent  actuellement  dans  celle  fabrication  un  gagne- 
pain.  La  situation  est  toujours  assez  mauvaise  pour  les  cordonniers  à  la  main, 
auxquels  le  travail  de  fabrique  fait  une  concurrence  mortelle.  —  Les  selliers 
restent  bien  occupés. 

Industrie  du  tabac.  — En  marche  normale. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  de  la  typographie  laisse  beaucoup  à  dési- 
rer sous  tous  les  rapports.  Jamais  la  pénurie  de  commandes  n'a  été  si  grande 
à  pareille  époque.  La  concurrence  est  d'ailleurs  excessive.  En  1894  on  comp- 
tait à  Alost  neuf  imprimeurs  ;  ce  chiffre  est  actuellement  augmenté  à  dix-huit, 
et  presque  toutes  les  petites  communes  de  la  contrée  ont  déjà  un  et  parfois 
deux  ou  trois  imprimeurs.  La  crise  continue  également  dans  la  lithographie. 
Les  relieurs  travaillent  encore  presque  tous  à  journées  pleines. 
Industries  des  transports  —  Bonne  activité  pour  la  saison. 
Industries  spéciales.  — La  vannerie  conserve  une  bonne  activité.  Personne 
ne  chôme.  La  brosserie,  d'ailleurs  peu  importante  dans  la  région,  souHre  de  la 
morte -saison. 

Agriculture.  —  Des  cours  de  culture  maraîchère  en  treize  leçons  sont  orga- 
nisés pour  cet  hiver  à  Alost. 

P.  V.  N. 
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GRAMMOxNT. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'allumettes.  —  Le  travail  est  devenu 
plus  régulier  depuis  le  mois  dernier.  Un  atelier  chôme  encore  le  lundi,  mais 
dans  quelques  autres  on  est  obligé  de  recourir  au  travail  supplémentaire;  un 
atelier  a  même  été  obligé  de  demander  des  jeunes  ouvrières  par  voie  d'aifiches. 
L'activité  est  bonne  aussi  à  Xinove. 

Fabrication  de  noir  animal.  —  La  situation  s'est  améliorée  :  le  travail  est 
redevenu  régulier. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries .  —  Les  travaux  d'hiver  sont  Inter- 
rompus :  les  chargeurs  de  briques  ont  dû  arrêter  tout  travail,  ainsi  que  les 
monteurs  d'argile.  On  estime  que  la  campagne  prochaine  ne  sera  pas  très 
favorable  aux  environs  de  Grammont. 

Lndustkies  textiles.  —  Tissage  de  coton.  (Renaix-Audenarde).  —  De 
source  partonale,  on  signale  que  la  situation  n'est  pas  beaucoup  changée 
depuis  le  mois  passé.  Les  quelques  ordres  qui  ont  été  pris  pour  l'été  ont  permis 
de  continuer  le  travail  jusque  maintenant,  mais  on  n'est  pas  sans  inquiétude 
pour  le  commencement  de  1902.  Les  ouvriers  qui  reviennent  des  sucreries 
trouvent  difficilement  du  travail. 

Les  ouvriers  déclarent  la  situation  de  l'industrie  franchement  mauvaise: 
plusieurs  atehers  ne  travaillent  pas  le  lundi,  d'autres  ne  commencent  qu'à 
7  1  2  heures  du  matin,  et  dans  certaines  fabriques  les  ouvriers  doivent  de  temps 
en  temps  attendre  huit  jours  avant  d'avoir  du  colon  à  tisser.  Un  atelier  ne 
fabriquant  que  des  articles  pour  chemises  manque  absolument  de  commandes 
et  est  obligé  de  mettre  ses  produits  en  entrepôt. 

Le  seul  atelier  de  tissage  existant  à  Ninove  chôme  complètement. 

Filatures  et  filerics.  (Ninove.)  —  L'excellente  situation  annoncée  le  mois 
passé  continue  toujours.  Tous  les  ateliers  travaillent  encore  nuit  et  jour  et  le 
nombre  de  chômeurs  est  nul.  Les  patrons  ont  tenu  parole  et  accordé  2  francs 
par  jour  à  tous  leurs  ouvriers  adultes,  depuis  le  1'^''  décembre. 

Industries  du  vêtement.  —  Quoique  les  commandes  ne  soient  pas  très  nom- 
breuses, on  travaille  actuellement  à  pleines  journées.  Les  froids  et  l'approche 
du  Nouvel- An  ont  donné  un  regain  de  travail  à  certaines  catégories  d'ouvriers. 
Les  bons  tailleurs  sont  toujours  très  recherchés,  mais  les  autres  chôment 
encore  souvent. 

Industries  alimentaires.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  dans  la  boulan- 
gerie. La  brasserie  aussi  jouit  d'une  bonne  activité  :  on  fabrique  maiiileiiant 
les  bières  dites  de  provision.  La  nouvelle  brasserie  construite  à  Grammont  a 
été  mise  en  mai'che  vers  la  lin  décembre. 

Indcstrie  du  tarvc.  —  La  situation  est  toujours  médiocre.  Les  grands 
alclicis  chôment  le  lundi,  |)arce  qu'ils  n'ont  pas  de  coin  mandes  en  cigares  fins. 
Les  petits  fabricants  se  plaignent  non  moins  vivement  et  leurs  ouvriers  doivent 
aussi  cliômer  de  temps  à  temps.  Les  ouvriers  soutirent  beaucouj)  de  la  con- 
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currence  que  leur  font  les  cigaricres  travaillant  à  domicile;  le  salaire  de 
celles-ci  n'étant  pas  aussi  élevé  que  celui  des  hommes  travaillant  à  l'atelier, 
elles  ont  un  travail  régulier,  tandis  que  les  autres  doivent  chômer.  On  compte 
encore  environ  soixante-dix  chômeurs:  une  trentaine  d'hommes'et  une  qua- 
rantaine de  femmes. 

Un  patron  a  été  obligé  de  congédier  la  moitié  de  son  personnel,  faute  de 
commandes,  mais  on  espère  une  reprise  prochaine. 

Industrie  du  papier.  —  La  situation  est  encore  améliorée  depuis  le  mois 
passé,  car  on  est  bien  souvent  obligé  de  recourir  au  travail  supplémentaire. 

Industries  de  la  construction  .  —  Pendant  la  première  quin/aine  de  décem- 
bre, la  douceur  de  la  température  a  permis  d'employer  presque  tous  les 
ouvriers  du  bâtiment  ;  mais  ensuite  la  gelée  et  la  neige  en  ont  fait  chômer  la 
majeure  partie.  Ceux  qui  peuvent  encore  continuer  à  travailler  sont  employés 
aux  travaux  d'intérieur  ou  de  réparations.  A  Ninove,  tous  les  ouvriers  sont 
encore  occupés.  Il  est  de  nouveau  question  de  fonder  un  syndicat  de  maçons, 
à  Ninove,  pour  obtenir  une  augmentation  de  salaire. 

Les  ouvriers  menuisiers  sont  toujours  surchargés  de  besogne. 

Agriculture.  —  Le  prix  de  vente  de  la  paille  est  très  rémunérateur,  mais 
celui  des  pommes  de  terre  est  médiocre, et  encore  près  du  tiers  des  tubercules 
sont  mauvais.  Le  prix  de  vente  des  chevaux  a  diminué  de  15  p.  c.en  moyenne. 
Les  vaches  se  vendent  à  un  prix  élevé  et  la  demande  est  assez  considérable. 
Un  cours  d'agriculture  est  organisé  cet  hiver  à  Vlierzele. 

P.  31. 

SAINT-NICOLAS  - 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats 
ou  unions  professionnelles. 

Vingt  unions  professionnelles, comptant  ensemble  3,191  membres, ont  fourni 
des  renseignements  concernant  la  situation  industrielle  et  ouvrière  pendant  le 
mois  de  décembre  1901.  Elles  comptent  ensemble  M6  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  14.  p.  c.  environ.  Huit  unions,  comptant  1,265  membres,  disent 
la  situation  bonne  ;  6,  avec  665  membres,  l'estiment  satisfaisante  et  6,  avec 
1,261  membres,  la  trouvent  mauvaise.  Quatre  unions,  avec  829  membres,  la 
trouvent  meilleure  que  l'année  passée  et  S,  avec  922  membres,  l'estiment 
moins  bonne. 

Industries  des  métaux.  —  Conslniclion  de  navires  en  fer. —  Toujours  bonne 
activité. 

Industries  céramiques.  —  Briqueleries.  —  Saison  morte.  Tout  travail  est 
arrêté. 

Industries  chimiques.  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  sans 
chômage, 

Industries  alimentaires.  —  La  situation  générale  est  restée  inchangée,  sauf 
pour  la  sucrerie  qui  termine  sa  campagne. 
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Industries  textiles.  —  La  situation  générale  laisse  toujours  beaucoup  à  dési- 
rer. A  Saint-Nicolas,  elle  est  plus  niauAaise  que  le  mois  passé. 

Le  nombre  des  tisserands  sans  travail  peut  être  évalué  à  30  p.  c.  et  les 
salaires  sont  faibles. 

Dans  les  autres  branches,  les  salaires  remontent  doucement  ;  les  heures  de 
travail  restent  les  mêmes  malgré  le  nombre  restreint  des  commandes. — ALoke- 
ren,  la  situation  ne  s'est  guère  modifiée. — A  Wetteren,  les  tisserands  souffrent 
de  la  crise  et  prétendent  que  la  situation,  bonne  pour  les  patrons,  s'empire 
pour  eux  de  jour  en  jour  par  suite  de  la  qualité  toujours  plus  mauvaise  des  fils 
à  travailler;  dans  les  apprêts  on  emploie,  trop  de  farine,  disent-ils,  au  lieu  de 
graisse.  Les  heures  de  travail  n'ont  pas  été  modifiées  mais  les  salaires  dimi- 
nuent. La  production  est  grande  et  la  vente  satisfaisante. 

A  Tamise,  le  tissage  de  laine  est  presque  complètement  abandonné  ;  le 
tissage  des  toiles  à  voiles  y  marche  particulièrement  bien,  et  il  n'y  a  aucun 
sans-travail.  Les  filatures  de  jute  ne  vont  que  doucement  et  la  situation  est 
plus  mauvaise  qu'il  y  a  un  mois  et  que  l'année  passée.  La  vente  est  faible  et 
le  stock  très  important. 

A  Zèle,  la  situation  des  tisserands  est  estimée  satisfaisante  ;  on  travaille  tous 
les  jours  de  6  à  20  heures  ;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  Une  filature  y  est  en 
construction. 

D'antre  part  on  renseigne  la  situation  des  tisserands  à  la  main  (fabrication 
d'emballages  avec  le  déchet  provenant  de  la  filature)  comme  étant  des  plus 
misérables.  L'organe  des  ouvriers  textiles  antisocialistes  «  De  Textielbewer- 
ker  »  donne  le  relevé  des  salaires  pour  les  8  derniers  mois  et  arrive  à  une 
moyenne  de  fr.  51.87  par  mois  de  travail  d'un  ouvrier  assisté  de  sa  iille  aînée, 
celle-ci  cousant  les  sacs  tissés  par  le  père.  Ces  deux  personnes  gagnent  donc 
ensemble  environ  2  francs  par  joiu'  de  travail. 

A  Hamine,  les  tissages  de  tapis  travaillent  régulèreinent. 

Bonneterie.  —  A  Saint-Nicolas,  la  situation  est  mauvaise  ;  il  y  a  25  p.  c.  de 
sans-travail. 

Corderies.  (Ilamme).  —  Le  travail  est  diminué  pour  les  ouvriers  à  domicile, 
qui  comptent  environ  15  p.  c.  de  chômeurs.  Dans  les  ateliers,  la  production 
est  devenue  plus  forte,  par  suite  du  développement  du  machinisme. 

Industhils  du  vêtement.  —  Les  tailleurs  et  les  cordonniers  ont  peu  de 
besogne  et  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer.  Les  couturières  disent  la 
situation  encore  satisfaisante,  mais  déjà  moins  bonne  que  le  mois  dernier. 

Industries  de  la  construction.  —  La  besogne  a  fortement  diuiiuiié  par 
suite  de  la  gelée.  50  p.  c.  de  sans-travail  à  Saint-Nicolas. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  et  préparalion  des  peatix  de  lapins 
(Lokereiii.  —  La  bonne  saison  a  comuieucé  et  la  situation  s'est  améliorée; 
on  couipte  nèamoins  5  p.  c.  de  chômeurs. 

Les  unions  professionnelles  essayent  de  créer  un  mouvement  pour  la  sup- 
pression du  tiavail  à  domicile,  fort  nuisible  au  point  de  vue  de  riivgiéno  ili-s 
ménaL'es. 
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liMiLSTRiES  DU  BOIS.  —  FabricalioH  des  sabots.  —  La  situation  est  très  satis- 
faisante; le  bois  a  un  peu  diminué  de  prix  et  l'exportation  est  très  impor- 
tante. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  est  très 
bonne  pour  le  moment  et  il  n'y  a  aucun  sans-travail.  On  travaille  de  10  à  H 
heures  par  jour. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  En  morte-saison. 

Ayriculture.  —  Situation  favorable.  Les  bons  prix  du  bétail  et  des  porcs  se 
maintiennent.  Le  prix  du  lin  est  eniorte  baisse.  Les  plantes  fourragères  sont 
plus  abondantes  que  l'année  passée.  Un  cours  de  culture  d'arbres  fruitiers  a 
été  organisé  à  Saint-Nicolas.  V.  D.  V. 

MONS. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  production 
est  partout  poussée  au  maximum  et  les  stocks  sont  absolument  nuls  ;  au  con- 
traire, plusieurs  sociétés  ont  d'importants  letards  dans  leurs  expéditions, 
faute  de  marchandise  en  magasin.  Les  semaines  qui  ont  précédé  la  Sainte- 
Barbe  ont  cependant  été  marquées  par  une  surproduction  très  appréciable. 
C'est  dire  toute  la  fermeté  du  marché;  et  il  ne  pourrait  en  être  autrement  en 
présence  de  l'abondance  des  commandes  qui  parviennent,  chaque  jour,  aux 
charbonnages,  tant  pour  les  foyers  domestiques  que  pour  les  charbons  indus- 
triels. La  première  semaine  de  décembre  a  été  d'une  activité  telle  que  les 
expéditions  ont  été  de  beaucoup  supérieures  à  celles  correspondant  à  la  même 
période  de  1900  —  si  prospère  pourtant. 

Les  prix  et  les  salaires  n'ont  plus  varié.depuis  plusieurs  mois.  Le  calme  le 
plus  complet  règne  dans  la  population  ouvrière . 

Aux  nouvelles  installations,  les  travaux  continuent  partout,  sauf  ceux  de  la 
surface,  qui  sont  stationnaires  à  raison  de  la  saison. 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille. —  Bonne  situation.  La  place  importante 
que  prennent  maintenant  sur  le  marché,'après  les  briquettes,  les  boulets  et  les 
petits  agglomérés,  est  telle  qu'ils  arrivent  à  participer  de  la  vogue  des  gailletins 
et  des  tètes  de  moineau.  Les  dix  premiers  mois  de  1901  accusent,  par  rapport 
à  l'an  dernier,  une  augmentation  de  17  p.  c.  dans  l'exportation  des  briquettes. 
Fours  à  coke.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité  dans  les  expéditions,  ce 
qui  tend  à  diminuer  les  stocks.  La  production  est  toujours  fort  réduite. 

Industries  des  carrières.  —  Exploilaiion  des  carrières.  —  Reprise  dans  les 
expéditions  de  phosphates  ;  les  cours  se  raffermissent  pour  le  disponible.  Les 
propositions  de  contrats  sont  toutefois  à  peu  près  nulles,  ce  qui  fait  que  la 
plupart  des  firmes  marchent  à  demi-production  et  que  d'autres  continuent  à 
être  arrêtées.  Toutes  ont  été  obligées  de  restreindre  leur  personnel  ouvrier 
et  les  ouvi'iers  restant  ont  dû  subir  des  diminutions  de  salaires  variant  de 
5  à  10  p.  c.  Les  travaux  actuels  consistent  surtout  en  terrassements  et  en  tra- 
vaux préparatoires  du  fond. 
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L'extraction  des  terres  plastiqurs  occupe  un  minimum  d'ouvriers.  Les 
journées  pluvieuses  et  neigeuses  ne  se  prêtent  guère  à  l'extraction  et  c'est  une 
occasion  de  congédier  du  personnel.  L'hiver  se  présente  plus  mauvais  encore 
que  celui  de  l'an  dernier  pour  les  ouvriers.  Ceux  qui  reviennent  des  sucreries 
françaises  ne  trouvent  aucun  travail. 

Extraction  du  silex,  carrières  de  grès,  pierres  de  taille,  marbres  et  sables 
conservent  leur  situation  calme.  Les  marnières  d'Harmigniès  se  maintiennent 
dans  une  bonne  activité. 

Fours  à  chaux.  —  Production  fort  restreinte,  le  temps  ne  permettant  plus 
les  constructions  à  l'extérieur. 

Fabriques  de  ciment.  —  La  grande  cimenterie  d'Harmigniès  marche  main- 
tenant régulièrement.  Les  expéditions  sont  nombreuses. 

Usines  à  phosphates  minéraux  ou  basiques.  —  Bonne  activité.  La  plupart 
des  ouvriers  sont  occupés  régulièrement. 

Industries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  La  situation  de  la  sidérurgie  reste 
mauvaise.  Depuis  un  mois  les  prix  des  fers  ont  baissé  de  plus  d'un  franc  par 
100  kilogrammes,  alors  que  ceux  des  charbons  et  des  fontes  sont  sans  change- 
luent.  Les  laminoirs  ne  travaillent  plus  que  quatre  jours  par  semaine. 

Il  est  arrivé  en  ces  derniers  temps  des  demandes  de  prix  d'outre-mer,  mais 
elles  n'ont  été  suivies  d'aucun  ordre.  Ces  demandes  indiquent  l'existence  de 
besoins  et  les  métallurgistes  espèrent  un  mouvement  d'amélioration  d'ici  peu. 
Actuellement,  aucun  marché  ne  se  traite.  On  vit  au  jour  le  jour,  sans  la 
moindre  avance  et  en  n'employant  que  du  personnel  très  réduit.  Les  salaires 
ont  également  été  atteints  ;  des  diminutions  variant  entre  5  et  10  p.  c.  ont  dû 
être  consenties. 

Construction  de  chaudières,  charpentes,  etc.  —  La  situation  pénible  des 
mois  derniers  ne  s'améliore  pas.  La  pénurie  des  commandes  reste  la  même. 
En  dehors  de  la  crise  industrielle  générale,  il  faut  considérer,  disent  les 
constructeurs,  que  nous  sommes  en  morte-saison.  L'exportation  ne  donne  pas; 
pour  le  pays,  la  besogne  est  excessivement  rare  et  les  prix  très  discutés;  la 
concurrence  étant  énorme,  il  se  produit  des  baisses  incroyables.  La  crise 
sucriére  ne  permettra  pas  aux  fabricants  de  rien  dépenser  pour  leur  outillage 
et  cette  spécialité,  d'un  bon  rapport  en  temps  ordinaire,  fera  totalement  défaut 
cette  année. 

3Ialgré  la  crise,  peu  de  bons  ouvriers  font  oflie.  Chacun  cherche  à  garder  les 
siens.  Mais  combien  d'ouvriers  de  second  ordre  sont  en  ce  mouicnt  sans  tra- 
vail et  parcourent  le  Borinage  en  quête  d'un  embauchage  de  plus  en  pl'iis 
diflicile  à  trouver  ?  Beaucoup  ont  été  occupés  dans  les  sucreries  et  prescjuc 
tous  maintenant  vont  vers  les  charbonnages. 

On  nous  afdrme  que  Blanc-Missoron  soudre  parliculièreiuont.  Cependant, 
quoi  qu'on  rajjporte,  pL'u  d'ouviiers  d'oulre-Quièvrain  viennent  actuellcuieut 
solliciter  du  travail.  Ces  ouvriers,  en  eilet,  travaillant  uniquement  à  la  cou- 
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struction  des  wagons,  ne  possèdent  pas  les  qualités  requises  en  nos  ateliers. 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  La  situation  n'est  pas  moins 
pénible  que  celle  des  mois  précédents;  la  crise  se  fait  ici  sentir  plus  vivement 
encore  que  dans  les  ateliers  de  grosse  construction.  Partout  on  travaille  à 
journées  réduites  et  de  nombreux  ouvriers  ont  été  renvoyés.  Le  personnel  est 
actuellement  porté  an  strict  minimum. 

Construction  de-machines  agricoles.  —  Sans  changement;  situation  calme. 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  —  La  rareté  des 
oi'dres  va  s'accentuant.  La  situation  ne  pourrait  être  plus  défavorable.  Un  seul 
grand  atelier  accuse  quelques  ordres  importants  enregistrés  en  décembre. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Pas  d'amélioration.  Très  peu  d'ouvriers 
sont  encore  occupés. 

Matériel  fixe  et  roulant  des  chemins  de  fer.  —  La  situation  est  meilleure  que 
celle  du  mois  dernier.  Les  adjudications  publiques  ont  été  favorables  aux 
ateliers  de  notre  région. 

A  noter  aussi  que  les  charbonnages  prennent  actuellement  assez  bien  de 
traversines  métalliques  pour  les  voies  de  fond.  En  plus,  pour  le  petit  matériel, 
(juelques  bons  ordres  sont  en  perspective  pour  le  mois  prrchain. 

Le  travail  a  repris,  dans  ces  ateliers,  à  journées  pleines. 

Construction  de  vélocipèdes  et  de  voitures  automobiles.  —  Situation  sans 
changement.  Calme  saisonnier. 

Fonderies.  —  La  situation,  très  critique  le  mois  dernier,  s'est  encore  accen- 
tuée. Le  chômage  augmente  chaque  jour,  malgré  les  offres  de  services  que  les 
fondeurs  font  presque  tous  à  des  prix  dérisoires.  Il  n'est  pour  ainsi  dire  plus 
d'usine  où  l'on  travaille  la  semaine  pleine. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  Excellente  situation  en  poêlerie;  les 
froids  de  ces  derniers  jours  ont  donné  un  grand  élan  à  la  vente.  La  fabrication 
redouble  ;  plusieurs  ateliers  travaillent  jusque  dix  heures  du  soir.  Dans  la  fer- 
ronnerie du  bâtiment,  le  calme  s'accentue. 

Fabrication  de  boulons  et  pointes,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métalliques. 
—  Chez  les  fabricants  de  boulons,  le  manque  de  commandes  se  fait  de  plus  en 
plus  sentir  ;on  compte  beaucoup  sur  le  travail  qu'occasionneront  les  adjudica- 
tions des  chemins  de  fer  de  l'Etat. — Les  fabriques  dépeintes  marchent  généra- 
lement bien  ;  bonne  marche  également  dans  la  fabrication  des  chaînes  :  les 
prix  sont  rémunérateurs,  mais  les  bons  ouvriers  spécialistes  font  toujours 
défaut. 

Malgré  plusieurs  baisses  consécutives  consenties  sur  les  prix  des  vis,  les 
ventes  restent  suffisamment  rémunératrices  et  la  fabrication  est  partout  pous- 
sée très  activement. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Les  commandes  sont  fort  nombreuses 
et  souvent  les  fabricants  ne  peuvent  livrer  qu'à  d'assez  longs  délais. 

Fabrication  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  L'émaillerie  se  maintient  dans 
une  activité  moyenne  ;  la  situation  est  moins  bonne  pour  la  ferblanterie  ;  le 
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personnel  des  divers  ateliers  reste  toutefois  occupé  au  complet.  Le  manque 
d'ordres  s'accentue  de  plus  en  plus  en  platinerie,  taillanderie  et  fabrication 
des  limes..  Bonne  activité  dans  les  appareils  d'éclairage. 

Travail  des  métaux.  —  La  galvanisation  est  régulièrement  occupée.  Dans 
les  ateliers  d'estampage,  la  besogne  est  peu  abondante  et  le  travail  très  irrégu- 
lier :  tantôt  on  travaille  par  demi-journées,  tantôt  on  chôme  conjplètement, 
tantôt  les  ouvriers  sont  occupés  toute  la  semaine .  Le  travail  laisse  également 
beaucoup  à  désirer  dans  les  ateliers  de  perforagejdes  tôles. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries,  tuileries.  —  La  fabrication  est  arrê- 
tée, sauf  pour  les  briqueteries  mécaniques,  qui  conservent  une  bonne  activité.- 
Les  prix  sont  fermes,  malgré  la  saison  peu  propice  à  la  construction. 

Produits  réfractaires.  —  La  plupart  des  fabriques  se  maintiennent  douce- 
ment; l'écoulement  des  produits  ne  s'améliore  pas  et  les  conditions  du  marché 
sont  de  plus  en  plus  difficiles. 

Faïencerie.  —  Activité  assez  régulière.  Nombreux  ordres  pour  l'extérieur. 
Les  procédés  de  fabrication,  de  plus  en  plus  perfectionnés,  permettent  de 
livrer,  dans  des  conditions  de  bon  marché  très  appréciables,  des  produits  qui 
imitent  parfaitement  les  faïences  les  plus  riches.  C'est  ainsi  que  Baudour 
fournit  des  services  de  table  remarquables,  se  rapprochant  de  très  près  des 
belles  porcelaines  de  Limoges. 

Imiusïries  verrières.  —  Cristallerie  et  gobeleterie.  —  Boussu  accuse  une 
augmentation  considérable  de  production  par  suite  du  fonctionnement  de 
nouvelles  arches. 

La  réunion  des  fabricants  de  gobeleterie,  tenue  à  Paris  par  les  groupes 
allemand,  français  et  hoUando-belge,  a  décidé  le  maintien  des  prix  actuels 
avec  la  facilité  d'appliquer  les  prix  nets,  afin  d'uniformiser  les  prix  en  faisant 
disparaître  la  hausse.  Il  y  a  peu  de  besoins  en  ce  moment  et  les  concessions 
de  prix  consenties  par  certains  fabricants  risquent  fort  d'être  faites  en  pure 
perte.  C'est  là,  sans  doute,  le  vrai  motif  pour  le([uel  le  maintien  du  statu  quo 
a  été  décidé. 

T(jus  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  et  les  salaires  sont  sans  chan- 
gement. 

Verreries  à  bouteilles  et  verreries  â  vitres.  —  L'industrie  verrière  subit  en 
ce  moment  le  contre-coup  de  la  production  à  outrance  par  suite  du  raliuinage 
de  tous  les  fours  à  bassin  et  de  la  facilité  de  |)roduction  pendant  Ihlver.  Les 
prix  sont  descendus  de  plus  de  15  p.  c.  depuis  un  mois  et  la  main-d'œuvre 
a  encore  augmenté.  Les  ordres  deviennent  rares  :  rExtrême-Oricnt  n'achète 
presque  plus  rien,  les  magasins  étant  remplis;  du  côté  de  l'Amérique,  il  ne  faut 
plus  rien  espérer,  par  suite  de  la  baisse  des  prix  ([iie  le  trust  américain  a 
imposée.  Si  l'on  ajoute  à  cela  la  période  des  inventaires,  (jui  a  comme  consé- 
quence un  ralentissement  considérable  des  alVaires,  on  voit  que  la  verrerie 
subit  une  crise  qui  pourra  devenir  intense.  Une  réduction  des  salaires  s'impo- 
sera sous  peu,  disent  les  directeurs,  et  des  chômages  nombreux  sont  en 
perspective . 
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Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  explosifs.  —  La  fabrication  suffit 
difficilement  aux  commandes.  La  poudrerie  de  Casteau  a  augmenté  son  per- 
sonnel. 

Couleurs.  —  Huiles.  —  Sans  changement. 

Savonneries.  —  La  situation  est  critique.  La  concurrence  étrangère  est 
telle  que  plusieurs  usines  menacent  de  fermer. 

Fabricalion  des  produits  chimiques  proprement  dits .  —  A  part  les  usines  à 
gaz  d'éclairage  qui  marchent  partout  au  grand  complet,  avec  le  renforcement 
usuel  de  personnel  pour  la  saison  d'hiver,  la  plupart  des  usines  à  produits 
ôhimiques  se  ressentent  de  la  situation  pénible  que  traverse  la  métallurgie  ; 
toutes  ont  diminué  leur  personnel  et  ne  travaillent  que  faiblement. 

Industries  alimentaires.  —  Boulangerie.  —  Excellente  situation.  La  pro- 
duction est  partout  poussée  avec  la  plus  grande  activité.  Les  boulangeries 
coopératives  étendent  chaque  jour  leur  rayon  d'affaires. 

Pâtisserie.  —  Très  grande  activité  en  vue  des  ventes  pour  Noël  et  la 
Nouvelle-Année.  Pas  de  chômeurs. 

Sucreries.  —  Dans  toutes  les  sucreries  de  la  région  le  travail  était  terminé 
à  la  lin  de  décembre.  Vu  le  faible  prix  des  sucres,  les  fermiers  s'attendent  à  ce 
que  les  fabricants  diminuent  le  prix  des  betteraves  ;  ils  comprennent  la  situa- 
tion diflicile  du  marché  et  n'ont  que  peu  de  confiance  dans  la  réussite  de  la 
Conférence  internationale  des  sucres.  Néanmoins,  tous  sont  disposés  à  ense- 
mencer un  nombre  d'hectares  de  betteraves  à  peu  près  égal  à  celui  des  autres 
années. 

La  campagne  1902  restera  donc  importante. 

Fabriques  de  chicorée.  —  Les  diverses  fabriques  sont  toutes  en  pleine 
activité . 

Brasserie.  —  Les  brasseries  situées  aux  environs  des  charbonnages  bénéfi- 
cient de  la  grande  activité  de  ceux-ci  ;  et  cependant  elles  renseignent  une 
demande  sensiblement  moins  forte  que  les  mois  précédents.  Pour  les  autres, 
c'est  la  morte  saison. 

Mallerie.  —  La  demande  a  été  peu  abondante.  Les  malts  français  empê- 
chent la  vente  des  malts  de  bons  grains  indigènes  qui  sont  toujours  d'un  prix 
plus  élevé. 

Dislillerie.  —  Situation  toujours  très  calme. 

Vinaigrerie.  —  La  production  est  très  activement  poussée.  Partout  on 
travaille  au  complet. 

Industries  textiles.  —  Tissage  de  laine  et  coton.  —  La  situation  est 
toujours  mauvaise,  cependant  elle  tend  à  reprendre  quelque  fermeté.  On 
travaille  en  moyenne  un  jour  de  plus  par  semaine  que  le  mois  dernier. 

Filature  de  colon.  —  La  situation  générale  est  toujours  défavorable.  Le 
nombre  des  ouvriers  inoccupés  n'a  cependant  pas  augmenté,  mais  on  chôme 
régulièrement  un  jour  ou  deux  par  semaine.  Quelques  patrons  renseignent  un 
marché  un  peu  meilleur,  des  commandes  plus  nombreuses. 
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Teinturerie  et  blanchisserie .  —  Très  calmes.  Morte-saison. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  travail  a  été  en  général  assez  actif.  Les  niar- 
chands- tailleur  s  et  les  ouvriers  travaillant  pour  les  grands  magasins  de  confec- 
tions ont  été  fortement  occupés.  Plus  d'activité  égaleuient  dans  la  confection 
pour  dames  que  le  mois  dernier.  On  a  réclamé  des  heures  supplémentaires 
tout  le  mois  durant  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Situation  calme  pour  les  modes  et  la  lingerie;  la  ganterie  accuse  une  reprise 
assez  sérieuse. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  travail  est  en  baisse  dans  toutes  les 
branches  du  bâtiment  et  les  salaires  ont  diminué.  Les  maçons,  les  couvreurs, 
les  ardoisiers  sont  sans  besogne.  Quelques  rares  peintres  et  décorateurs  sont 
occupés  à  des  travaux  d'intérieur.  ]jes  plombiers,  zingueurs  et  ouvriers  gaziers 
sont  les  plus  demandés.  Mais  les  heures  de  travail  sont  peu  nombreuses,  d'où 
des  salaires  fort  insuffisants. 

Industries  du  bois.  —  Débitage  et  préparation  du  bois.  —  Peu  d'activité 
dans  les  scieries.  Les  ateliers  de  moulures  mécaniques  accusent  quelques 
ordres. 

Fabrication  des  sabots.  —  Très  grande  activité.  Les  scieurs  de  long  inoc- 
cupés sont  embauchés.  La  vente  des  sabots  légers,  dits  «  français  »,  prend 
de  plus  en  plus  d'importance. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  Peu  de  travail  en  carrosserie.  Les  charrons 
sont  plus  occupés,  grâce  aux  nombreuses  réparations  réclamées  par  les  trans- 
ports de  betteraves  et  de  charbon. 

Fabrication  des  meubles  et  industrie  de  l'ameublement.  —  Le  travail  est  assez 
suivi  dans  l'article  de  luxe,  tant  pour  les  ébénistes  que  pour  les  sculpteurs; 
ces  derniers  ont  surtout  beaucoup  de  besogne.  Dans  l'article  ordinaire,  la 
plupart  des  ateliers  travaillent  avec  un  personnel  incomplet.  Signalons  que  les 
bons  ouvriers  en  chambre  restent  toujours  peu  occupés,  s'ils  ne  consentent  à 
travailler  à  des  tarifs  réduits. 

Les  charpentiers  et  les  menuisiers  accusent  un  recul  sur  la  situation  du 
mois  dernier.  La  plupart  ne  travaillent  au  maximum  que  trois  jours  par 
semaine. 

Tonnellerie.  —  La  situation  est  faible;  on  constate  assez  bien  de  chômage; 
le  travail  se  ressent  de  la  mauvaise  période  que  traversent  la  brasserie  et  la 
distillerie. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Comme  tous  les  ans  à  pareille 
époque,  les  affaires  ralentissent.  Toutefois  les  prix  se  maintiennent. 

Fabrication  des  chaussures.  —  Très  grande  activité.  Bon  nombre  d'ateliers 
du  Borinage  demandent  du  travail  supplémentaire. 

Cordonnerie.  —  La  bonne  activité  se  maintient  partout. 

Industries  du  tahac.  —  Des  marchés  de  tabac  sont  ouverts  chaque  dimanche 
à  Obourg  et  les  prix  sont  avantageux  pour  les  acheteurs.  Dans  plusieurs  ate- 
liers, les  ouvriers  ont  été  remertiés  par  défaut  d'ordres.  Les  salaires  ont 
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baissé.  Dans  la  fabrication  des  cigares  et  cigarettes,  les  ouvriers  renseignent 
la  situation  comme  inchangée  ;  les  patrons  la  considèrent  comme  un  peu  meil- 
leure. Les  ouvriers  ti'availlent  dix  ou  onze  heures  par  jour,  mais,  souvent,  ils 
chôment  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

Industries  du  papier.  —  Les  commandes  deviennent  de  nouveau  fort  rares; 
les  ordres  pour  l'étranger  font  totalement  défaut.  On  ne  réclame  plus  d'heures 
supplémentaires. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  el  hlhographic.  —  En  général,  la  situa- 
tion reste  calme  ;  la  besogne  est  toutefois  un  peu  plus  abondante  que  le  mois 
dernier.  On  signale  un  nombre  de  plus  en  plus  grand  de  chômeurs  parmi  les 
compositeurs,  à  cause  d'un  emploi  plus  général  des  machines  à  composer. 
Quant  à  la  lithographie,  elle  a  été  fortement  occupée  grâce  aux  nombreux  tra- 
vaux du  Nouvel-An. 

Relieurs.  —  Bonne  reprise.  On  demande  des  apprentis. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Situation  très  calme.  Les  affaires  sont 
atteinles  par  la  crise  de  l'industrie  métallurgique.  Les  commandes  sont  très 
rares.  Les  graveurs  et  bronziers  d'art  comptent  un  grand  nombre  de  chômeurs. 
La  ferionnerie  d'art,  si  prospère  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  est  dans  le 
marasme.  Nul  ordre  non  plus  pour  les  sculpteurs  en  pierre  et  les  mouleurs  en 
plâtre.  Tous  ces  ouvriers  d'élite  cherchent  vainement  du  travail.  Les  instru- 
nienls  de  musique  seuls  réclament  une  bonne  activité  :  on  est  dans  la  période 
des  grands  concerts  et  l'on  sait  combien  l'ouvrier  borainaime  la  mMsi(|ue. 

Industries  des  tranports.  — Baiellerie.  —  Alliures  fort  calmes  à  Mous,  où 
les  (juaiitités  de  charbons  à  charger  sont  fort  restreintes  à  cause  des  nombreux 
transports  qui  s'effectuent  par  la  Sambre.  On  n'occupe  que  la  moitié  des 
ouvriers  ([ui  habituellement  travaillent  au  transbordement  des  wagons  sur 
bateaux. 

Camionnage.  —  La  situation  est  plus  calme.  Il  ne  reste  plus  guère  que  les 
transports  de  charbon  à  domicile. 

Industries  agraires.  —  Horlicnlliire .  —  Les  travaux  de  l'extérieur  sont 
arièlés  depuis  quelques  jours  à  cause  du  mauvais  temps.  Les  serres  exigent 
aussi  peu  de  main-d'œuvre  en  cette  saison.  Quand  à  la  vente,  elle  se  ressent 
fortement  de  la  crise  générale . 

Culture  maraichère.  —  Toujours  en  bonne  situation.  Il  n'y  a  point  sur- 
abondance de  produits  et  les  prix  se  maintiennent  assez  élevés.  Les  fruits 
d'hiver  font  complètement  défaut. 

AijricuUure.  —  Tous  les  tiavaux  des  champs  sont  terminés;  les  derniers 
arracluiges  de  betteraves  se  sont  effectués  dans  de  bonnes  conditions.  L'en- 
semble des  récoltes  de  l'année  1901  parait  aussi  avantageux  que  l'an  der- 
nier. L'élevage  du  cheval  est  aussi,  généralement,  pi-ospère  dans  la  région.  Ce 
sont  loujouis  les  chevaux  de  labour  <|ui  ont  la  vente  la  plus  facile;  les  prix 
niovi'iis  varient  entre  800  et  1,400  fiams.  La  rareté  des  nourritures  d'hiver  ont 
fait  hausser  les  prix  en  ces  dernieis  temps. 
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La  demande  actuelle  de  bétail  de  toute  condition  est  toujours  considérable 
et  le  producteur  obtient  des  bètes  grasses  des  prix  assez  élevés.  Le  |)rix  du 
bétail  maigre  est  généralement  faible  ;  Tété  a  été  très  sec  et  les  nourritures 
font  défaut. 

A  remarquer  la  grande  vogue  des  conférences  agricoles  organisées  un  peu 
partout.  Presque  tous  les  cultivateurs  suivent  les  cours  très  régulièrement. 

A.  L. 

CHARLEROI- 

Industries  des  mines.  —  Eœploilalion  des  mines  de  houille.  —  Comme  nous 
l'avons  dit  précédeuiment,  le  marché  charbonnier  s'est  quelque  peu  ralfernii 
et  les  prix  paraissent  lixés  pour  une  certaine  période  à  raison  des  contrats 
passés  pour  les  diverses  industries.  Les  expéditions  sont  très  suivies,  surtout 
en  foyers  domestiques;  quant  à  la  consommation  industrielle,  elle  est  toujours 
forcéuient  réduite  par  suite  de  la  crise  persistante  en  métallurgie  et  dans  les 
autres  industries  en  général. 

La  main-d'oeuvre  est  peu  recherchée  :  par  suite  de  renvois  d'ouvriers  dans 
les  éiai)lissements  métallurgiques  surtout,  les  bras  sont  trop  abondants  pour 
la  demande* 

On  ne  signale  cependant  aucun  chômage  dans  l'exploitation  des  mines  de 
houille. 

A'iiilomérés  de  houille.  —  Les  prix  restent  dans  le  slalu  quo.  Le  travail  est 
normal. 

Fours  à  coke.  —  Toujours  peu  occupés  par  suite  de  la  crise  en  sidérurgie. 

Industries  des  métaux.  —  Sidérurgie.  —  La  période  de  dépression,  signalée 
pour  la  seconde  partie  du  mois  de  novembre,  ne  fait  que  s'accentuer.  De  nou- 
veau, toutes  les  catégories  sont  atteintes;  les  ordres  sont  rares  et  la  concur- 
rence allemande  enlève  presque  tout  à  l'exportation.  Les  catégories  les  plus 
atteintes  sont  les  gros  prolilés  cl  les  poutrelles.  Les  aciéries  sont  également 
fort  éprouvées. 

Sur  les  petits  fers,  feuillards,  verges,  etc.,  on  enregistre  encore  de  nou- 
velles baisses.  En  somme,  peu  d'usines  parviennent  à  un  travail  rémunéra- 
teur. Dans  ces  conditions,  la  main-d'œuvre  est  peu  demandée  et  le  marché  du 
tiavail  est  mauvais. 

Ateliers  de  conslruclion.  —  Toujours  peu  occupés.  Les  chômages  continuent 
le  lundi.  L'adjudication  pour  les  chemins  de  f(!r  de  TLlata  procuré  un  peu  de 
travail. 

lioitloiinerirs  cl  fabruiucs  de  chaînes.  —  C'est  le  marasme  complet.  Quelques 
usines  chôuu'ul  partiellement,  ou  renvoient  des  ouvriers. 

l'oinlrries  el  chulcrics  mécaniques,  visseries.  —  Le  calme  conllunc;  les 
comuiandi-s  s(uit  toujours  peu  abondantes  et  les  prix  peu  rémunéraleurs. 

Praduils  éinaillés.  —  Les  usines  sont  assez  occuj)ées  pour  le  moment,  mais 
les  prix  sont  toujoms  insullisanls. 


36  Revue  du  Travail  —  Janvier 

Industries  verrières. —  Verreries  à  vitres.  —  I.a  situation  empire  de  jour  en 
jour  ;  l'Angleterre  —  fait  qui  se  présente  chaque  année  pendant  ce  mois  — 
ainsi  que  l'Amérique  demandent  très  peu.  La  concurrence  étrangère  devient 
de  plus  en  plus  sérieuse  au  point  que  certains  marchés  paraissent  nous 
échapper. 

Toutes  ces  circonstances  s'aggravent  du  fait  que  les  prix  de  revient  sont 
surélevés  à  l'heure  actuelle,  par  suite  surtout  des  exigences  de  la  main- 
d'œuvre. 

Glaceries.  —  Les  circonstances  défavorables,  signalées  ici  le  mois  dernier, 
perdurent  avec  accentuation.  D'aucuns  n'y  voient  qu'une  crise  momentanée, 
saisonnière  même.  En  tous  cas,  les  prix  sont  en  baisse  ;  on  n'accepte  plus  de 
nouveaux  ouvriers;  il  y  a  même  quelques  renvois. 

Industries  cér.\3iiques.  —  Produits  réfraclaires,  etc.  —  Situation  toujours 
faible. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  travaux  sont  interrompus  par  la  mau- 
vaise saison;  cependant,  les  métiers  d'intérieur,  menuisiers,  plafonneurs,  etc., 
sont  encore  occupés  et  même  pressés  pour  l'achèvement  des  travaux  en  cours. 

L.  T. 
LA  LOUVIÈRE. 

Industries  des  mines.  —  Bien  que  la  plupart  des  industries  traversent  une 
mauvaise  période,  le  marché  charbonnier  jouit  d'une  bonne  situation.  L'ex- 
traction est  régulière  et  la  production  s'écoule  bien.  Les  stocks  sont  peu 
importants  et  vont  en  diminuant.  Les  prix  sont  plus  fermes.  Les  foyers 
domestiques  sont  surtout  demandés  et  l'apparition  des  premières  neiges  a 
encore  augmenté  l'importance  des  commandes.  Les  briquettes  sont  aussi  en 
bonne  vogue  et  leurs  stocks  de  moins  en  moins  importants. 

Les  ouvriers  charbonniers  sont  tous  bien  occupés  et  on  n'a  pas  constaté 
cette  année  d'aussi  nombreuses  absences  les  jours  suivant  la  Sainte-Barbe. 

Cokes.  —  La  production  est  considérablement  réduite  et  cependant  elle 
s'écoule  toujours  ditlicilement. 

Industries  des  carrières.  —  La  crise  sévit  toujoui'S  et  de  plus  fort  en  plus 
fort.  Aucune  carrière  n'a  suffisamment  de  commandes  ;  les  ouvriers,  pour  la 
plupart,  ne  travaillent  qu'une  partie  de  la  journée  et  arrivent  ainsi  à  la  fin  de 
la  quinzaine  à  un  salaire  fort  réduit.  Les  prix  sont  tellement  avilis  que  des 
patrons  soumissionnent  avec  perte  certaine. 

Les  pierres  sciées  sont  mieux  demandées,  mais  la  production  est  néanmoins 
trop  forte  pour  la  demande  et  il  existe  de  nombreux  stocks  dans  les  scieries. 
Certaines  de  celles-ci  ne  marchent  plus  la  nuit,  afin  de  réduire  la  production. 
Les  prix  sont  aussi  trop  faibles. 

Fabriques  de  ciment,  —  Toujours  en  bonne  situation. 

Industries  des  métaux.  —  Sidérurgie.  —  Le  marché  métallurgique  reste 
dans  le  marasme  et  ce  n'est  pas  en  ce  moment  de  l'année  que  l'on  doit  espérer 
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son  relèvement.  Les  commandes  sont  de  plus  en  plus  rares  et  bien  des  usines 
ont  réduit  les  heures  de  travail  ou  ne  marchent  plus  que  trois  ou  quatre  jours 
par  semaine.  Les  salaires  qui  seraient  satisfaisants,  si  l'ouvrier  travaillait  régu- 
lièrement sont,  dans  de  telles  conditions  tout  à  fait  infimes.  Bon  nombre 
d'ouvriers  sont  sans  besogne. 

Ateliers  de  conslruction .  —  Il  y  a  peu  de  travail  dans  la  partie  ponts  et 
charpentes;  par  contre,  le  compartiment  des  wagons  et  voitures  est  bien 
fourni.  Chez  les  ouvriers  de  la  partie  métallurgique,  on  rencontre  beaucoup 
de  sans-travail,  tandis  que  les  menuisiers  et  peintres  sont  très  occupés. 

Industries  céramiques.  —  La  faïencerie  est  en  bonne  activité.  Sa  production 
s'écoule  bien,  à  un  prix  régulier. 

L\DUSTRiEs  VERRIÈRES.  —  Lcs  oi'drcs  sont  assez  nombreux  pour  occuper  tous 
les  ouvriers  et  les  salaires  sont  stationnaires.  Les  rapports  entre  les  pati'ons  et 
ouvriers  sont  excellents. 

Industries  du  vêtement. —  Marchent  bien.  Les  tailleurs  sont  tous  au  travail. 

Industries  de  la  construction.  —  On  rencontre  assez  bien  d'ouvriers 
maçons  occupés.  La  plupart  des  menuisiers  ont  beaucoup  de  besogne.  Les 
peintres  sont  dans  une  période  peu  active. 

Industries  alimentaires.  —  La  meunerie  est  en  bonne  situation.  En  bras- 
serie, la  production  est  plus  faible  que  l'année  précédente  à  pareille  époque. 
La  mallerie  suit  son  cours  normal.  Les  sucreries  ont  fini  leur  fabrication.  Le 
marché  reste  des  plus  faibles.  Les  fabricants  de  sucre  offrent  aux  cultivateurs 
pour  la  prochaine  culture  des  prix  diminués  de  3  francs  sur  ceux  de  la  der- 
nière récolte. 

C.   P. 

SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  l^xploilalion  des  carrières  de  grès.  —  La. 
demande  est  faible,  mais  l'activité  est  relativement  bonne  pour  la  saison. 

Exploilation  des  carrières  de  petit  granit.  —  Cette  industrie  traverse  une 
crise  intense,  attribuée  surtout  à  l'absence  de  débouchés  à  l'étranger  et  à  la 
rareté  des  travaux  en  Belgique.  Les  prix  des  pierres  bleues  sont  actuellement 
descendus  dans  des  proportions  considérables.  Le  bâtiment  ne  donne  presque 
plus  rien,  et  des  ouvriers  sans  ouvrage  sont  parvenus  difllcilement  à  se  placer 
dans  les  quelques  établissements  qui  ont  obtenu  certains  travaux  d'adjudica- 
tion. Il  y  a  lieu  de  noter  que  la  main-d'œuvre  était  plutôt  rare  dans  les  car- 
rières pendant  ces  dernières  années  et  que  la  pénurie  des  tailleurs  de  pierres 
s'est  fait  sentir  parfois  assez  fort. 

Exploilation  des  carrières  de  porphyre.  —  En  bonne  continuation. 

Fours  à  chaux.  —  Les  commandes  sont  rares. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  de  produits  sidérurgiques.  —  La 
situation  reste  toujours  mauvaise  ;  les  prix  laissent  beaucoup  à  désirer  et  les 
ordres  .sont  trop  rares  poui'  maintenir  les  forges  et  laminoirs  en  activité  régu- 
lière. 
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Conslniclion  de  machines  cl  d'ouvrages  mélaliiques.  —  I.es  concessions 
obtenues  sur  les  prix  des  matières  premières  ont  permis  à  plusieurs  élablis- 
sements  du  district  d'enlever  des  adjudications  importantes,  qui  leur  assurent 
de  la  ])C!>ogne  pour  un  an.  Les  olfres  de  hras  sont  nombreuses  el  des  ouvriers 
ballenl  vainement  le  pavé  depuis  plusieurs  semaines  en  (|uèle  de  travail.  Les 
manouvriers  surtout  se  replacent  diflicilement,  ce  t^enre  de  besogne  étant 
accordé  de  préférence  au.v  hommes  de  métier. 

Fonderie.  —  Fort  peu  de  besogne.  Plusieurs  fonderies  ont  réduit  considé- 
rablement leur  personnel  ;  une  autre,  mieux  pourvue  de  comniandes,  se  borne 
à  chômer  le  lundi  en  conservant  presque  tous  les  bras. 

Lnuustries  vERRiÈKEs.  —  Gobcleicrie.  — ■  En  bonne  activité  avec  développe- 
ment des  affaires. 

Verrerie  à  houlciUes.  —  La  fabrication  mécanique  des  bouteilles  jouit  des 
faveurs  de  la  clientèle.  L'abondance  des  commandes  a  nécessité  la  création 
d'un  second  four. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  aUumeUes. —  Marche  normalement 
avec  personnel  complet  et  un  bon  écoulement  des  produits. 

Fabrication  des  savons  mous.  —  La  situation  n'est  guère  brillante  lou- 
chant la  demande  et  les  prix  de  vente.  Une  firme  a  dû  diminuer  notablement 
sa  production. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  du  sucre.  —  Plusieurs  fabriques  ont 
cessé  leur  saison  active  en  décembre.  Les  plaintes  sont  générales  sur  la  fai- 
blesse des  cours  du  sucre. 

Fabrication  des  boissons.  —  La  fabrication  du  malt  bat  son  plein.  On  pro- 
duit aussi  maintenant  les  bières  dites, de  saison,  très  estimées  en  |)ays  wallon 
pendant  l'époque  des  chaleurs,  mais  cette  fabrication  diminue  beaucoup,  nom- 
bre de  brasseries  se  bornant  à  obtenir  ce  produit  par  des  coupages  de  jeunes 
bières  avec  de  vieilles  bières  et  des  lambics. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton. —  Les  cotons  bruts  ont 
subi  une  hausse  assez  sensible  qui  ont  alfermi  les  cours  des  (ilés,  mais  les  prix 
de  vente  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  prix  de  revient.  La  demande  des  filés 
a  été  plus  suivie,  néanmoins  la  crise  de  cette  industrie  persiste  e!  la  surpro- 
duction est  toujours  à  craindre. 

Fabrication  artificielle  de  fils  de  soie.  —  Cette  nouvelle  industrie  se  déve- 
loppe rapidement. Le  nombre  des  femmes  employées  vient  d'être  presque  dou- 
blé. Certaines  brigades  du  personnel  travaillent  jusque  minuit,  et,  bientôt,  le 
travail  complet  el  régulier  de  jour  et  de  nuit  sera  organisé. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  Donnent  mainte- 
nant peu  de  besogne.  Les  peintres  et  les  plafonneurs  trouvent  encore  à  s'occu- 
per. Les  menuisiers  et  les  marbriers  ont  assez  bien  de  besogne,  mais  presque 
tous  les  autres  corps  de  métier  du  bâtiment  sons  entrés  en  pleine  morte-saison 

Tuileries  et  briqueteries  mécaniques.  —  Certains  établissements  ont  éteint 
leurs  fours  et  se  bornent  à  préparer  les  terres  nécessaires  à  la  reprise, au  prin- 
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temps,  de  la  fabrication. Les  magasins  sont  assez  bien  garnis  et  les  commandes 
nouvelles  sont  très  rares. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  Les  papiers  d'i  ni  pressioD 
surtout  sont  bien  demandés  et  le  travail  se  poursuit  activement,  jour  et  nuit. 
Les  prix  de  vente  se  maintiennent  sensiblement  supérieurs  à  ceux  traites  il  y  a 
deux  ans. 

La  fabrication  des  papiers-paillc  et  des  papiers  d'emballage  marche  bien 
aussi.. 

Fabrication  du  carton.  —  Demande  suivie,  mais  les  prix  de  vente  laissent 
peu  de  marge  aux  bénéfices  à  cause  de  l'augmentation  du  prix  de  revient. 
Une  nouvelle  cartonnerie,  peu  importante,  marche  depuis  quelques  mois  dans 
la  région. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  industrielle.  —  Sans  changement 

F.  S. 

TOURNAI. 

Industries  des  carrières.  —  La  situation  est  de  moins  en  moins  bonne  et  la 
crise,  surtout  pour  les  ciments,  ne  fait  que  s'accentuer.  Il  y  a  eu  de  nombreux 
renvois  d'ouvriers  pendant  le  mois  de  décembre,  et  la  période  sucrière  étant 
terminée,  les  travailleurs  congédiés  ne  savent  où  se  placer  et  sont  exposés» 
chômer  tout  l'hiver. 

Industries  des  métaux.  —  Malgré  la  crise  industrielle,  la  grosse  construc- 
tion mécanique  n'est  pas  trop  malmenée  jusqu'ici  et  l'on  ne  signale  pas  de  chô- 
meurs. Il  y  a  même  eu  demande  de  bons  ouvriers,  notamment  d'ajusteurs.  En 
serrurerie-poëlerie,  on  remarque  l'activité  ordinaire  delà  saison. 

Industries  ai.imentaires.  — Meunerie.  —  Fabrication  assez  active,  vente  res- 
treinte, comme  généralement  en  décembre. 

Brasserie,  mallerie.  —  En  général,  on  se  plaint  de  la  situation.  Décembre 
amène  cependant  bon  nombre  de  fêtes  qui  se  traduisent  en  beuveries  ;  mais  on 
se  ressent  partout  de  la  crise. 

Sucrerie.  —  Toutes  les  sucreries  ont  terminé  leur  fabrication  en  décembre, 
plusieurs  en  forte  avance  sur  les  autres  années. 

Industries  textii.es.  —  La  situation  est  meilleure  dans  les  Unièrcs  ;  en  /ai- 
mère  elle  est  très  pénible;  en  cotonnières,  peu  brillante. 

En  bonneterie  on  se  ressent  de  la  crise  générale. 

Industries  de  la  construction.  —  Chômage  presque  complet  pour  les 
maçons  et  piafonneurs. 

Il  y  a  sensiblement  moins  de  besogne  pour  les  charpentiers.  Les  menui- 
siers ne  maïKpient  pas  de  besogne.  Beaucoup  de  chômeurs  parmi  les  terras- 
siers. 

Imiustries  du  bois  et  de  l',vjieublement.  —  A  Ath,  malgré  le  ralentissement 
ordinaire  des  aflaires  en  hiver,  les  ouvriers  sont  tous  occupés  dans  les  grands 
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ateliers.  Ailleurs,  les  petits  patrons  et  les  ouvriers  se  lamentent  :  les  com- 
mandes ne  sont  guère  nombreuses  et  la  concurrence  est  telle  que  la  marchan- 
dise se  vend  sans  laisser  grand  bénéfice. 

Industries  du  livre.  —  Activité  normale  de  la  saison.  Dans  certains  grands 
établissements  l'article  de  luxe  marche  moins  bien. 

Industries  des  transports.  —  Balellcrie.  —  Situation  très  mauvaise. 

Industries  AGRAIRES.  —  On  a  terminé,  en  décembre,  l'arrachage  et  la  livraison 
des  betteraves  :  l'activité  a  été  très  grande  à  ce  moment  là.  La  question 
sucrière  inquiète  toujours  les  cultivateurs  :  certains  auraient  traité  cependant 
dans  de  bonnes  conditions  pour  la  fournitures  des  betteraves  de  1902. 

P.  L.  T. 

LIÈGE. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Le  marché 
charbonnier  se  trouve  toujours  dans  d'excellentes  conditions.  Le  compartiment 
des  charbons  pour  foyers  domestiques  a  un  regain  d'activité  et  les  cours  se 
maintiennent  d'autant  plus  facilement  que  les  stocks  n'existent  nulle  part. 
Quant  à  la  houille  industrielle,  d'un  côté,  on  renseigne  que  la  demande  pour- 
rait être  meilleure  pour  la  métallurgie  et  la  verrerie,  d'autre  part,  on  assure 
que  les  expéditions  sont  nombreuses,  les  stocks  nuls,  mais  que  seulement  il  y 
a  fort  peu  de  marchés  conclus  à  long  terme  :  les  laminoirs  et  les  forges  n'osent 
s'engager  longtemps  à  l'avance  et  traitent  au  jour  le  jour.  En  tous  cas,  il  y  a 
unanimité  quant  à  la  fermeté  des  cours  et  à  l'inexistence  de  stocks.  Cette  fermeté 
des  charbons,  coïncidant  avec  la  crise  que  traverse  la  sidérurgie,  étonne  les 
charbonniers  eux-mêmes. 

De  nouveau,  les  exploitants  se  plaignent  du  chômage  volontaire  des  ouvriers  ; 
les  absences  sont  toujours  très  nombreuses,  notamment  celles  du  lundi  qui 
s'élèvent  dans  certains  charbonnages  jusqu'à  30,  40  et  quelquefois  50  p.  c. 

Fabrication  d'agglomérés. —  En  excellente  condition. 

Fabrication  du,  coke.  —  Situation  toujours  calme,  mais  régulière  ;  une  baisse 
s'est  produite  en  Allemagne,  mais  ici  le  prix  de  d  7  francs  reste  maintenu  ;  la 
remise  à  feu  d'un  haut-fourneau  dans  une  usine  métallurgique  du  bassin 
augmentera  la  consommation  du  coke. 

Exploitation  des  mines  métalliques.  —  Le  travail  reste  calme,  mais 
régulier. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavés.  —  Par  suite  de 
l'avancement  de  la  saison,  on  travaille  forcément  à  journée  réduite.  Jusqu'au 
20  décembre,  7.^  à  80  p.  c.  d'ou\Tieis  étaient  occupés,  mais  la  neige  étant  sur- 
venue à  celte  date,  un  arrêt  presque  complet  s'est  produit. 

Carrières  de  pierres  taillées.  —  Comme  ci-dessus. 

Fours  à  chaux.  —  Environ  15  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés  à  la  cuisson  ; 
le  reste  à  travaillé  à  l'extraction,  jusqu'au  20  décembre. 
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Phosphates.  —  Situation  toujours  mauvaise,  rextraction  se  réduit  de  plus  en 
plus,  dans  les  séchoirs  et  moulins  on  travaille  assez  régulièrement. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer. 
—  Les  fabriques  et  laminoirs  a  zinc  continuent  à  marcher  régulièrement,  mais 
sans  presse.  Les  laminoirs  à  cuivre  et  laiton  sont  bien  occupés  et  se  ressentent 
assez  bien  des  commandes  de  matériel  des  chemins  de  fer  de  l'État. 

Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La  pénurie  des  affaires,  à  cette 
époque-ci  de  l'année,  n'étonne  pas  trop  les  industriels  ;  mais  en  outre,  les  per- 
spectives sont  loin  d'être  encourageantes. 

L'industrie  de  la  fonte  reste  calme  ;  les  rares  affaires  qui  se  présentent  sont 
traitées  à  bas  prix,  au  jour  le  jour. 

Pour  les  fers  laminés,  nos  usines  sont  beaucoup  moins  privilégiées  qu'il  y  a 
quelque  temps.  Il  y  a  encore  bien  un  certain  courant  de  demandes,  mais  les 
ordres  n'arrivent  plus  avec  la  régularité  désirée,  les  prix  sont  avilis  et  ne 
peuvent  plus  se  tenir  aux  limites  précédentes  ;  parfois,  il  y  a  rareté  de  com- 
mandes ;  parfois,  les  propositions  sont  inabordables  pour  nos  maîtres  de  forges. 

Les  laminoirs  à  tôles  fortes  ont  toujours  très  peu  de  commandes  ;  les  lami- 
noirs à  tôles  fines  sont  dans  une  situation  meilleure.  La  concurrence  allemande 
continue  à  se  faire  sentir  d'une  manière  excessive  pour  nos  aciéries  et  nos 
laminoirs;  en  général,  tous  les  produits  en  acier  sont  côtés  à  des  prix  très 
réduits  et  il  n'y  a  pas  le  moindre  espoir  de  les  voir  se  relever  tant  que  la  crise 
intense  de  l'industrie  allemande  n'aura  pas  dit  son  dernier  mot.  Celle-ci  con- 
tinue à  pratiquer,  pour  ses  poutrelles,  aciers  marchands  et  tôles,  des  prix  telle- 
ment bas  qu'il  est  presque  impossible  de  lui  enlever  les  affaires  d'exportation. 
Nos  usiniers  sont  étreints  par  cette  concurrence,  d'une  part,  et  les  prix  élevés 
du  combustible,  de  l'autre,  et  il  est  à  craindre  qu'une  crise  terrible  soit  à 
traverser  avant  qu'une  régularisation  du  marché  se  produise. 

Le  chômage  renseigné  les  mois  précédents  s'accentue  de  plus  en  plus. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques. —  La  situation  n'a  subi, 
généralement,  aucune  amélioration  au  cours  du  mois.  Les  commandes  se  font 
de  plus  en  plus  rares.  La  crise  a  pris  vraiment  un  caractère  calamiteiix  par  sa 
durée  et  son  intensité.  Tous  les  établissements  ont  encore  congédié  du  monde 
et  réduit  le  nombre  d'heures  de  travail. 

Les  grandes  chaudronneries  commencent  aussi  à  se  plaindre.  Certainessont, 
toutefois,  encore  assez  bien  alimentées. 

Les  établissements  s'occupant  d'électricité  ont  très  peu  de  travail,  il  en  est 
de  même  des  petites  chaudronneries,  bien  que  ces  dernières  soient  un  peu 
moins  éprouvées. 

Dans  la  construction  navale,  le  travail  est  très  réduit,  à  l'exception  de  la  con- 
.struction  de  bateaux  pour  la  navigation  fluviale  qui  reste  assez  bien  occupée. 

Dans  les  ateliers  de  construction  de  machines  agricoles,  le  calme  s'ac- 
centue. 

Dans  la  construction  d'automobiles  et  vélocipèdes,  le  travail  est  très  calme, 
le  chômage  a  plutôt  une  tendance  à  s'accentuer. 
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Les  alcliors  de'consliiiciioii  de  locomotives  et  accessoires  sont  un  peu 
mieux  occupés  jiar  suite  des  commandes  des  chemins  de  fer  de  l'État  et  des 
Chemins  de  fer  vicinaux. 

Fonderies.  —  Lis  fonderies  de  fer  et  même  celles  d'acier  coulé  ont,  en 
général,  le  carnet  dépourvu.  Les  fonderies  en  fonte  malléable  sont  particu- 
lièrement épi'ouvées  ;  le  nombre  des  chômeurs  y  est  très  grand  et  ceux  qu^ 
sont  occupés  chôment  eux-mêmes  d'un  à  trois  jours  par  semaine. 

Les  fondeiies  de  cuivre  sont  mieux  occupées  par  suite  des  commandes  des 
chemins  de  fer.  A  part  cette  exception,  la  situation  est  encore  plus  mauvaise 
en  fonderie  que  le  mois  dernier. 

.  Ferronnerie,  serrurerie,  poèlerie.  —  La  ferronnerie  de  bâtiment  et  la  serru- 
rerie sont  calmes,  les  connnandes  y  sont  rares;  dans  la  ferronnerie,  on  ne 
travaille  que  pour  le  magasin. 

La  poélerie,  contrairement  aux  autres  années  à  cette  époque,  constate  un 
ralentissement;  les  marchands  n'ayant  généralement  pas  écoulé  leurs  appro- 
visionnements ne  renouvellent  pas  leurs  commandes;  malgré^  l'arrivée  des 
froids,  on  se  plaint  de  la  mévente. 

Chez  les  maréchaux-ferrants,  la  situation  est  calme  et  se  ressent  de  la  dimi- 
nution du  trafic. 

Fabricalion  des  boulons,  dons,  vis.  chaînes,  etc.  —  La  crise  s'accentue  de 
plus  en  plus,  on  continue  à  congédier  du  personnel  et  à  réduire  la  durée  de  la 
journée  de  travail.  Les  commandes  de  l'État  pour  ses  chemins  de  fer  ont 
encore  empêché  cependant  le  renvoi  d'ouvriers  dans  la  boulonnerie. 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la 
même  que  le  mois  dernier.  Les  commandes  en  armes  de  traite  sont  pour  ainsi 
dire  nulles.  Les  commandes  pour  les  États-Unis  continuent  et  tout  fait  prévoir 
qu'elles  seront  aussi  importantes  que  celles  des  années  précédentes. Aussi,  nos 
canonniers  de  la  Vesdre  et  de  Jupille  ont-ils  beaucoup  de  travail.  Les  caiion- 
niers  en  damas  ont,  en  outre,  beaucoup  de  travail  pour  rexpwrtation  ;  on  tra- 
1  aille  à  pleins-bras  et  les  prix  sont  rémunérateurs;  pour  la  ville,  ils  ont  moins 
de  commandes. 

Par  suite  de  la  fabrication  mécanique,  le  commerce  des  carabines  s'est  con- 
centré chez  quelques  fabricants  et,  de  ce  fait,  ii  y  a  eu  un  déplacement  d'af- 
faires ;  mais,  en  général,  les  demandes  sont  assez  importantes.  Les  ouvriers 
de  Herstal  et  de  Chéiatte  s'occupant  de  ces  articles  sont  beaucoup  moins 
occupés  que  précédemment. 

En  revolvers,  la  demande  est  toujours  aussi  grande.  En  bois  de  fusils,  la 
situation  est  satisfaisante. 

A  la  Fabrique  Nationale  d'armes  de  guerre  (Herstal),  la  situation  est  la 
même  que  le  mois  dernier. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  fabrication  des  ustensiles  en  tôle 
émaillée  conserve  une  bonne  situation.  La  ferblanterie  reprend  de  l'extension. 
Les  ustensiles  en  fer  étamé  reprennent  aussi  beaucoup  de  vogue  et  sont  très 
demandés. 
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Travail  des  métaux.  —  Toujours  mauvaise  situation  avec  chômage  d'au 
moins  30  à  60  p.  c.  en  argenture,  dorure,  bronzage  et  nickelage. 

Les  ateliers  d'estampages  restent  très  éprouvés;  cependant,  dans  certains 
d'entre  eux,  le  travail  est  un  peu  plus  régulier  par  suite  des  commandes  pour 
les  chemins  de  fer. 

Dans  la  galvanisation,  le  travail  reste  régulier,  mais  calme,  avec  des  com- 
mandes à  bas  prix. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Dans  les  ateliers 
d'appareils  d'éclairage  et  de  quincaillerie  le  travail  est  encore  régulier,  mais 
on  constate  un  ralentissement  dans  les  commandes.  La  fabrication  des  limes 
est  calme,  le  chômage  s'est  accentué  ;  dans  certains  ateliers,  on  a  non  seule- 
ment diminué  la  durée  de  la  journée,  mais  encore  on  chôme  le  lundi. 

Dans  les  ateliers  de  platinerie  et  taillanderie,  on  constate  un  ralentissement. 

Dans  la  robinetterie,  la  bonne  situation  du  mois  dernier  se  maintient,  de 
même  que  dans  les  toiles  métalliques  ;  certains  de  ces  derniers  se  plaignent 
cependant. 

Indcstries  céramiqles.  —  Produits  réfractaircs.  —  La  situation  devient  de 
pins  en  plus  diflicile;  on  a  encore  réduit  le  travail,  les  magasins  sont  bondés, 
la  vente  reste  faible. 

L\riLSTHiES  vi;rrières.  —  Cristallerie,  Gobclelerie.  —  Le  marché  est 
toujours  calme  et  plutôt  en  baisse.  La  concurrence  étrangère  reste  très  forte, 
l'exportation  donne  mal  et  l'on  doit  faire  des  concessions  aux  acheteurs.  On 
continue  cependant  à  travailler  régulièrement. 

Verreries  à  bouteilles.  —  Situation  calme  ;  alfaires  difficiles  et  languissantes, 
mais  pas  de  chômage. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dit. 
—  Sans  changement. 

Fabrication  des  explosifs.  —  La  situation  est  bonne,  en  général,  et  le  travail 
régulier. 

Savonnerie.  —  Décembre  et  janvier  sont,  généralement,  les  deux  plus 
mauvais  mois  de  l'année  pour  la  fabrication  des  savons  mous.  La  concurrence 
leste  très  forte  et  rend  la  fabrication  très  peu  rémunératrice.  En  savons  de 
toilette,  la  situation  reste  la  même. 

Couleurs,  Caoutchouc.  —  Sans  changement. 

Engrais  chimiques.  —  Les  expéditions  en  superphosphates  sont  beaucoup 
moins  fortes  que  l'année  dernière.  Le  travail  n'a  pas  l'activité  qu'il  devrait 
avoir. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  meunerie  a  difficilement 
écoulé  ses  farines,  sans  pouvoir  en  majorer  les  prix  malgré  la  hausse  des 
froments.  La  meunerie  locale  lutte  dillicileinent  contre  celles  des  provinces 
voisines  et  contre  l'importation. 

Le  travail  est  très  actif,  mais  dans  ces  conditions  il  est  peu  rénumérateur. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Le  travail  est  poussé  partout  très  activement. 
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Brasserie.  —  Même  situation  défavorable  que  le  mois  dernier,  le  chômage 
s'est  même  accentué,  mais  les  patrons  continuent  à  le  supporter.  La  vente  de 
la  bière  en  bouteilles  prend  plus  d'extension  et  peruiet  d'occuper  plus  ou 
moins  le  personnel. 

MaUerie.  —  Situation  calme. 

Dislillerie.  —  Par  moments,  grande  activité  ;  par  moments,  grand  ralentis- 
sement dans  la  fabrication.  Cette  situation  résulte,  non  de  la  demande,  mais 
de  la  spéculation.  Certains  distillateurs  avaient  cru  que  la  nouvelle  loi  mili- 
taire allait  être  mise  à  exécution  et  que  les  ressources  nécessaires  à  ces  nou- 
velles dépenses  seraient  tirées  de  la  fabrication  des  alcools.  Le  Gouvernement 
ayant  déclaré  que  la  loi  militaire  ne  serait  pas  mise  à  exécution  en  1902,  la 
fabrication  a  été  aussitôt  réduite. 

Vinaigrcrie.  —  Ralentissement,  comme  toujours  après  la  période  des 
conserves. 

Fabrication  des  conserves.  —  On  termine  les  dernières  conserves. 
Sucrerie.  —  La  fabrication  se  termine  (in  décembre.  Les  prix  de  vente  sont 
très  mauvais  et  si  la  plupart  des  fabricants  n'avaient  vendu  avant  la  canipagne, 
la  situation  serait  vraiment  désastreuse.  Les  prix  offerts  actuellement  pour  les 
betteraves  en  1902,  n'engageront  certainement  pas  les  agriculteurs  à  en  faire 
de  grands  emblavements. 

Lndustries  textiles.  —  Filature  du  lin.  —  Affaires  toujours  difficiles, 
cependant  il  y  a  une  meilleure  demande  que  le  mois  précédent. 

Travail  de  la  laine.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante,  toutefois 
l'activité  pourrait  être  meilleure  et  la  production  plus  forte  dans  les  filatures 
de  laine  cardée. 

Industries  du  vêtement.  —  Vêlements  pour  hommes.  —  L'activité  a  laissé  à 
désirer.  Les  magasins  de  confection  n'ont  pas  fait  travailler.  Les  marchands- 
tailleurs,  au  contraire,  ont  occupé  leur  personnel,  d'où  l'on  peut  conclure  que 
les  ouvriers  d'élite  ont  été  plus  occupés  que  les  autres. 

Cependant,  en  général,  le  travail  fait  défaut  dans  toutes  les  parties  ;  aucun 
ouvrier  ne  travaille  sa  semaine  pleine;  mais  seulement  deux  ou  trois  jours  sur 
sept,  en  moyenne. 

Vêlements  pour  dames.  — La  situation  est  mauvaise  là  aussi  :  le  chômage 
est  d'environ  50  p.  c;  il  faut,  toutefois,  en  excepter  les  grands  ateliers  tra- 
vaillant pour  la  clientèle  mondaine. 

Lingerie.  —  L'article  de  luxe  marche  lentement,  on  constate  du  chômage; 
dans  l'article  ordinaire,  le  travail  marche  mieux,  la  situation  est  meilleure  que 
l'année  dernière  à  cette  époque;  on  fait,  généralement,  cinq  jours  par  semaine. 
Modes.  —  La  morte-saison  bat  son  plein,  le  chômage  est  à  peu  près  com- 
plet. 

Teinturerie,  blanchisserie.  —  Toujours  en  faible  saison;  le  chômage  se 
manifeste  surtout  par  une  réduction  d'heures  de  travail. 

Industries   de  la   construction.    —   Travaux  du  bâtiment.  —  Jusqu'au 
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20  décembre,  les  travaux  ont  plus  ou  moins  continué,  mais  à  cette  date,  la 
gelée  et  la  neige  étant  survenues,  ont  amené  un  arrêt  à  peu  près  complet  ;  à 
l'exception  de  quelques  travaux  d'intérieur,  le  chômage  a  été  général;  jusqu'au 
20  décembre,  on  comptait  d'inoccupés  :  oO  p.  c.  chez  les  maçons,  30  p.  c.  chez 
les  plafonneurs,  60  à  70  p.  c.  ciiez  les  menuisiers,  20  p.  c.  chez  les  carre- 
leurs, 100  p.  c.  chez  les  couvreurs-ardoisiers  qui  attendent  le  dégel  pour 
recommencer  au  complet. 

Chez  les  peintres,  comme  d'habitude  en  cette  saison,  le  nombre  des  chô- 
meurs est  d'au  moins  .50  p.  'c.  ;  les  marbriers  se  plaignent  aussi  :  on  fait  trois 
heures  en  moins  le  lundi  et  le  samedi  et  une  heure  les  autres  jours.  Les  plom- 
biers-zingueurs sont  normalement  occupés. 

Entreprises  de  travaux  publics .  —  A  partir  du  20  décembre,  par  suite  de  la 
neige,  la  cessation  des  travaux  a  été  complète  ;  avant  cette  date  on  comptait 
25  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  terrassiers  et  75  p.  c.  chez  les  paveurs. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitage  et  préparation  du  bois. 
—  Travail  toujours  calme. 

Fabrication  des  sabots.  —  La  situation  reste  active,  surtout  pour  l'exporta- 
tion. Assez  bien  de  peintres  sont  occupés  à  la  fabrication  des  sabots  dits 
«  français  ». 

Carrosserie-charronnerie .  —  La  situation  reste  calme;  heureusement  que 
l'autouiobile  donne  encore  qnelques  commandes. 

Fabrication  des  meubles  cl  industrie  de  l'ameublement.  —  Dans  l'article  de 
luxe,  les  renseignenients  varient  ;  en  général  les  sculpteurs  sont  bien  occupés, 
le  chômage  atteindrait  surtout  les  ébénistes  et  tapissiers-garnisseurs. 

Dans  l'article  ordinaire,  la  situation  est  très  mauvaise,  le  travail  n'aurait 
jamais  si  mal  marché  depuis  plus  de  vingt  ans  ;  le  chômage  est  d'au  moins 
50  p.  c. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  bois.  —  Travail  peu  actif; 
les  caisses  pour  armes  donnent  très  peu,  la  période  d'expéditions  n'étant 
pas  commencée. 

Tonnellerie.  —  Chômage  d'environ  50  p.  c.  ;  on  se  ressent  vivement  de  la 
luauvaise  marche  de  la  brasserie. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tanner ie-corroierie.  —  Calme  habituel 
de  fin  d'année. 

Fabrication  des  chaussures.  —  La  situation  est  mauvaise,  le  chômage  est 
d'environ  50  à  60  p.  c. 

Sellerie-bourrellerie.  —  Situation  très  calme  dans  les  différentes  parties. 
L'année  a  été  relativement  mauvaise. 

Industries  dc  tabac.  —  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  besogne  ;  les  ouvriers 
travaillent,  en  général,  jusqu'à  7  ou  8  heures  du  soir. 

Industries  du  papier.  —  Travail  ajournée  réduite  dans  les  papiers  peints;  on 
est  occupé  à  la  fabrication  des  nouveaux  dessins  pour  le  prinlemps. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  La  situation  s'est  légèrement  amé- 
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liorée  :  parmi  les  syndiqués,  il  n'y  a  plus  qu'un  typographe  et  un  conducteur 
qui  chôment.  Certaines  imprimeries  attendent  des  commandes  pour  le  début 
de  1902. 

Les  lithographes  et  relieurs  sont  bien  occupés. 

Industries  spéciales.  —  Cartoucherie.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  le 
travail  régulier. 

Fourrures  et  pelleterie.  —  La  situation  laisse  de  plus  en  plus  à  désirer  pour 
la  saison  ;  on  travaille  à  journées  ordinaires,  alors  que  partout  on  devrait  faire 
du  travail  supplémentaire.  Il  y  a  une  grande  mévente. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  La  situation  est  sensiblement 
la  même  que  le  mois  dernier. 

Industries  agraires.  —  La  betterave  sucrière  a  trompé  nos  planteurs  :  on 
crovait  à  un  rendement  inférieur  en  poids,  mais  d'une  bonne  richesse  ;  c'est 
le  contraire  qui  est  arrivé  ;  on  a  obtenu  trente  à  trente-cinq  mille  kilogrammes 
par  hectare,  mais  on  n'atteint  pas,  en  moyenne,  40  p.  c.  de  sucre.  La  situation 
de  l'industrie  sucrière  préoccupe  l'agriculteur  ;  au  prix  dont  on  parle  pour  la 
campagne  prochaine,  on  déclare  qu'il  est 'impossible  de  planter  encore  des  bet- 
teraves. 

Les  grains  ne  sont  pas  trop  forts  quoiqu'ils  aient  été  semés  tôt.  Les  fourrages 
sont  assez  bien,  les  navets  n'ont  jamais  donné  un  meilleur  produit. 

T.  D. 

VERVIERS. 

Industries  des  mines.  —  L'extraction  dans  nos  charbonnages  a  été  un  peu 
plus  forte  que  le  mois  dernier,  malgré  que  les  absences  aient  été  assez  nom- 
breuses les  samedis  et  lundis  de  quinzaine.  Rien  à  signaler  pour  les  mines 
métalliques. 

Industries  des  carrières.  —  La  production  a  subi  le  ralentissement  habituel 
de  la  saison  d'hiver.  Par  suite  du  renvoi  en  masse  des  ouvriers  étrangers 
occupés  aux  travaux  publics  d'Aix-la-Chapelle,  l'offre  de  bras  est  considé- 
rable, surtout  dans  les  villages  voisins  de  la  frontière.  —  La  majeure  partie 
des  fours  à  chaux  ont  arrêté  toute  production. 

Industries  des  MÉTAUX.  —  De  source  patronale,  la  situation  est  renseignée 
en  général  comme  stationnaire  :  de-ci  de-là,  on  note  une  apparence  de  reprise. 
Mais,  sauf  chez  les  cloutiers,  où  l'activité  saisonnière  est  maintenant  com- 
plète, l'allure  de  l'industrie  n'a  guère  changé  depuis  le  mois  passé. 

L'Association  ouvrière  des  métallurgistes  compte  une  vingtaine  de  ses 
membres  en  chômage.  Elle  estime  également  que  le  travail  est  toujours  peu 
abondant,  vu  que  la  plupart  des  ateliers  sont  encore  fermés  le  lundi  et  ne 
donnent,  les  autres  jours,  que  sept  à  huit  heures  de  travail  quotidien. 

Industries  alimentaires.  —  Les  brasseurs  et  les  fabricants  de  pains  d'épice 
déclarent  que  leurs  industrie.*^  se  ressentent  fortement  de  la  crise  générale, 
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qui  a  diminué  la  consommmatioii. —  L'activité  bat  son  plein  chez  les  pâtissiers, 
qui  ont  engagé  des  ouvriers  supplémentaires,  comme  d'habitude  en  cette 
saison. 

Industries  textiles.  —  La  filature  de  laine  cardée  continue  à  se  plaindre  de 
la  mauvaise  marche  des  affaires  :  le  bruit  court  de  la  fermeture  prochaine 
d'un  important  établissement.  La  filature  de  laine  peignée,  au  contraire, 
réalise  toujours  son  maximum  de  production.  —  Le  tissage  mécanique,  aussi, 
jouit  de  nouveau  d'une  allure  satisfaisante:  on  n'a  eu  à  regretter  (|ue  quelques 
chômages  peu  importants,  à  cause  du  manque  de  fils  résultant  de  la  grève  qui 
atteint  une  des  principales  filatures  de  la  place.  —  Amélioration  encore  pour 
les  lavoirs  et  carbonisages,  qui  s'attendent  a  une  reprise  tout  à  fait  complète 
en  janvier.  —  Les  teinturiers  traversent  une  période  de  ralentissement  saison- 
nier, occasionné  par  les  inventaires  de  fin  d'année.  —  Les  décatissages  et 
pressages  d'étoffes  participent  naturellement  à  la  bonne  marche  des  tissages. 

Industries  du  vêtement.  —  La  saison  est  assez  calme. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  chômage  d'hiver  bal  son  plein  dans 
toutes  les  professions  du  bâtiment  :  comme  on  a  peu  bâti  en  été,  les  travaux 
d'intérieur  sont  eux-mêmes  fort  rares.  Les  menuisiers  ne  travaillent  que 
quelques  heures  par  jour  à  des  réparatious  urg(>ntes. 

Industries  du  bois.  —  Chômage  à  peu  près  complet  dans  les  scieries. 

Industries  du  cuir.  — •  L'activité  est  habituellement  faible  eu  décembre; 
cependant  la  moitié  des  tanneurs  renseignent  une  augmentation  de  production 
de  15  p.  c.  par  rapport  au  mois  dernier  et  une  allure  des  afiaires  relativement 
satisfaisante.  —  Les  fabricants  de  chaussures  signalent  aussi  une  recrudes- 
cence du  travail. 

De  B. 

NAMUR. 

Industries  des  carrières.  —  Période  d'hiver,  très  mauvaise.  Chômage  très 
étendu. 

Industries  des  métaux.  —  Aucun  changement  en  ce  qui  concerne  la  fon- 
derie; elle  restt;  seule  prospère.  La  grosse  chaudronnerie  et  la  consriiction 
continuent  à  subir  une  crise  plus  intense.  La  proportion  des  chômeurs  semble 
avoir  encore  des  tendances  à  augmenicr  ;  elle  n'est  pas  éloignée  de  3,5  p.  c. 
L'à-coii[>  (le  prospérité  signalé  pai'  ce  prélude  semble  arrivé  à  son  déclin;  les 
comiiiaiidcs  se  font  rares.  La  serrurerie  est  dans  une  période  normale. 

Industries  céramiques.  — l'ioduils  réfraclaircs.  — La  mauvaise  situation 
continue. 

Industries  verrières.  —  On  travaille  exclusivement  pour  l'irilcrieiir,  c'est 
dire  (jue  la  si(iiati(»n  laisse  beaucoup  à  désirei-.  L'cxporlatioii  esi  nulle. 

Industries  ai  imem aires.  —  Meuueric  —  Silualion  moyenne.  Travail  régu- 
lier, avec  r('|,rise  dans  les  derniers  j(»iirs  du  mois. 

Doulangcric-pdiisserie.  —  Prospérité  normale  de  lin  d'année. 


48  Revue  du  Travail  —  Jvîsvier 


Brasserie.  —  Fort  ralentissement. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  vêtement  pour  dames  a  traversé  une  période 
de  ralentissement,  mais  le  travail  est  redevenu  abondant  au  cours  de  décembre. 
En  fourrures,  l'activité  est  moins  grande  que  l'an  dernier.  Travail  normal 
dans  le  vêtement  pour  hommes,  la  cordonnerie,  la  lingerie  et  la  chapellerie. 

Industries  d'art.  —  Prospérité  saisonnière  pour  la  bijouterie  et  l'orfèvrerie. 

A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Aclicité  en  Décembre   1901. 

Ofl'res  de  bras       Demandes  de  bras.  Hacements 
Hommes .  Femmes,  Hommes.  Femmes,    etiectués. 

Alost.     —    Bourse    du     liavail 
communale 5      —  5        2  4 

Anvers.  —  Veii)ond  der  werk- 
beurs 36      —  22      —  U 

Bruges.  —  Van  Ghekiwe  Ge- 
nootschap 1       —  —      —  — 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes —       —  —       —  — 

Bourse  du  travail  pour  femmes.         —      —  —      —  — 

Courtrai.   —  Bourse  du  travail.  2       —  —       —  — 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois             —      —  —        —  — 

Liège. — Bourse  du  travail  .      .       395      65        115         16  75 

Malines.    —  Katholieke   Werk- 

nianskring 7       —  5         —  4 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.        39       —  19        — •  13 

Mons.    —    Bureau  de    bienfai- 
sance          14         4  7  8  11 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             14       10  5        14  15 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .  4      —  —        —  1 

Saint-Nicolas  (Waes).  — Bourse 

du  travail  delà  ville.      ...         M       7  8  4  li 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail   Il 204       77  63         68  10  i 

1    Cliilti-C}  du  ^i>  juilkl  uu  ^4  dccciiibrc. 
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LES    GREVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  décembre  1901. 


Deux  grèves  nouvelles  seulement  ont  été  signalées  à  l'OITiee  du  travail  pen- 
dant le  mois  de  décembre  1901.  Elles  comptaient  ensemble  130  grévistes.  En 
outre,  quatre  grèves,  commencés  antérieurement  et  englobant  500  grévistes 
environ,  se  sont  continuées  pendant  le  mèuie  mois.  Parmi  ces  derniers  con- 
llits  figure  celui  des  chapeliers  bruxellois,  non  terminé  encore  au  15  janvier, 
bien  que  le  travail  ait  été  repris,  aux  conditions  proposées  par  les  grévistes, 
dans  la  plupart  des  ateliers  en  cause. 

Les  deux  grèves  nouvelles  de  déceinbi'e  concernaient,  l'une  des  fondeurs 
en  fer,  à  Gand,  réclamant  le  renvoi  d'un  contremaitre;  l'autre,  des  ouvrières 
d'une  fabrique  de  conserves,  à  Osteade,  demandant  une  auguientation  de 
salaire. 

Cinq  grèves  ont  pris  fin  en  décembre  :  une  seule,  avec  42  pai'ticipants,  a 
réussi;  une  seconde,  avec  60  participants,  a  eu  pour  résultat  la  suppression 
de  l'atelier  où  le  conflit  s'était  déclaré  et  le  ti-ansfejt  de  la  besogne  à  uue 
succursale  de  province  ;  les  trois  autres  grèves,  intéressant  107  grévistes 
environ,  ont  échoué. 


I.ES  Graves  f.>  Belgique. 
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LA  COOPERATION  EN  BELGIQUE, 


A.  —  Tableau  des  sociétés  coopératives  au  31  décembre 
des  années  ci-après  : 


PROVINCES. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

Anvers 

69 

86 

108 

139 

174 

Brabanl    

li9 
31 

490 
.'51 

212 

64 

239 
99 

276 

Flandre  .Occidentale    .... 

108 

Flandre  Orientale    .    ...    .    . 

64 

89 

103 

J22 

137 

Hainaut 

171 

208 

230 

26.5 

289 

Liéee 

179 
66 

222 
109 

2,0 1 
127 

280 
141 

307 

Limbourg 

155 

Luxembourg 

86 

104 

124 

147 

166 

Namur 

^^2 

69 

78 

90 

94 

Totaux.    .    . 

873 

1128 

1297 

1522 

1706 

Nota.  Sont  comprises  dans  les  chiffres  ci-dessus,  toutes  les  sociétés  coo- 
pératives fondées  depuis  1873  et  dont  la  dissolution  n'a  été  constatée  ni  par 
un  acte  publié  au  Monilcur  belge,  ni  par  les  investigations  de  l'Office  du  travail. 
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LE  MOUVEMENT  SYND1G4L  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  on  commission  d'entérinement  des  nnions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  décembre  1901,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  : 

1°  Fédcralion  agricole  de  la  province  de  Liège,  établie  à  Liège  ; 

2"  Kireck-syndikaal  van  geilcn  {De  Iwee  Zuslcrsgemeenlen],  union  profes- 
sionnelle d'élevage,  établi  à  Zevecote-Zande; 

3"  Union  des  planteurs  de  belleraves,  établie  à  Soignics; 

4"  Union  du  Sacré-Cœur,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Warre 
comntune  de  Tobogne)  ; 

5"  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Houmaert 
connu  une  de  Tobogne)  ; 

6"  Union  Sainl-Donat,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Longueville 
iconunune  de  Tobogne)  ; 

7°  Union  de  Nolrc-Dame-des-Champs,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Vilbmce; 

8"  Boerengilde  van  Dudzeclc,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Dud- 
zeele  ; 

9»  Sinl-Eloy's-Gilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Zillebeke; 

10'*  De  Eik,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Eygen-Bilscn; 

41»  Syndical  d'élevage  l'Avenir,  union  professionnelle,  établie  à  Mainvaull 
(Hainaut)  ; 

12"  Boei^engilde  van  Sint-Denijs  bij  Korlrijk,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Saint-Denis  lez-Court  rai  ; 

13°  Boerengilde  van  Bommershoven ,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Bommcrsboven. 


Dans  le  même  mois  a  été  entérinée  la  dissolution  des  sociétés  ci-après 

1»  Union  beurrière,  union  professionnelle,  étabbe    à  Liège; 

2*   Union  syndicale  des  sténo-daclylographes  de  Belgique,  à  Bruxelles. 


LE  ROYAUME.  —  La  Fédération  bruxelloise  des  travailleurs  de  la 
cliaussure  a  pris  l'initiative  de  reconstituer  une  fédération  nationale.  A  cet 
eflet  elle  convo(|iic  un  congrès  professionnel  et  syndical  qui  se  tiendra  à 
Bruxelles  dans  le  courant  de  cette  année. 
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Le  troisième  congrès  syndical,  organisé  par  la  Commission  sjudicale  du 
Parti  ouA'rier,  s'est  réuni  à  Bruxelles,  les  15  et  16  décembre  1901. 

A  ce  congrès  étaient  représentés  8i,896  ouvriers,  répartis  de  la  manière 
suivante  entre  les  diverses  industries  : 
Industrie  des  métaux    .   i4  groupes    avec    7,198  membres;  en  1900,    8,196 
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dont  76,440  affUiés  au  Parti  ouvrier  et  8,456  membres  de  syndicats  neutres 
(livre  et  verre). 

Ce  dénombrement  syndical  est  le  plus  complet  de  ceux  auxquels  il  a  été 
procédé  jusqu'ici  en  Belgique. 

*    -t 

A  l'occasion  du  Congrès,  la  Commission  syndicale  s'est  livrée  à  divers 
travaux  de  statistique.  Elle  a  notamment  recherché  quels  étaient  les  change- 
ments survenus  dans  le  montant  des  cotisations  syndicales  :  14i  groupes 
(en  dehors  des  mineurs)  ont  répondu  à  cette  question  :  28  ont  majoré  leurs 
cotisations  mensuelles  de  5  centimes  à  1  franc  par  mois  (généralement  50  à 
60  centimes  par  mois)  ;  6  ont  din)inué  leurs  cotisations  ;  110  n'ont  pas  changé 
lei'r  cotisation. 

Sur  142  syndicats  ayant  indiqué  leur  mode  d'organisation  syndicale, 
58  étaient  à  hase  exclusivement  de  résistance;  36  à  base  de  résistance  et  de 
chômage;  31  de  résistance  et  de  nuitualité;  1  à  hase  de  résistance  et  de  pension; 
14  à  triple  base  de  résistance,  de  chômage  et  de  mutualité;  2  à  triple  hase  de 
résistance,  de  chômage  et  de  pension.  Dans  l'ensemble,  donc,  142  syndicats  onl 
pour  base  la  résistance,  52  le  chômage,  45  la  mutualité,  3  la  pension. 

(1;  Dont  1,367  codionniers  cl  coupeurs  en  cliaussures. 
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24.  groupes  (sur  iM)  ayant  répondu  au  questionnaire  ont  des  bibliothèques 
en  exercice  ou  en  voie  d'organisation.  24  ont  ensemble  29  secrétaires  et 
employés  permanents  rétribués.  Un  certain  nombre  de  ces  secrétaires  perma- 
nents sont  en  même  temps  employés  de  coopératives.  L'an  passé,  les  syndicats 
ayant  répondu  au  questionnaire  avaient  13  secrétaires  rétribués. 

Le  congrès  s'est  successivement  occupé  des  points  suivants: 

Organisalion  d'adhérents.  —  Vœu  en  faveur  de  l'obligalion  pour  les 
syndicats  de  créer  des  sections  d'adhérents  ou  d'inscrire  les  apprentis  au 
syndicat. 

Travail  aux  pièces  et  à  façon.  —  Après  de  longues  discussions,  le  congi'ès, 
à  l'unanimité  moins  deux  voix,  «  se  déclare  hostile  au  travail  aux  pièces  qui  a 
pour  conséquence  la  concurrence  entre  travailleurs», l'avilissement  des  salaires 
et  les  longues  journées  de  travail. 

Réduction  des  heures  de  travail.  —  Le  congrès  émet  un  vœu  en  faveur  de  la 
réduction  des  heures  de  travail,  si  possible  à  8  heures  par  jour,  et  recommande 
à  cet  effet  l'affiliation  aux  syndicats  et  la  participation  à  la  fête  du  premiei'  mai. 

Travail  dans  les  prisons  et  les  couvents.  —  Décidé  de  créer  une  commission 
d'enquête  sur  le  travail  des  prisons  et  des  couvents  et  d'organiser  une  cam- 
pagne de  presse  et  de  meetings  contre  les  abus  signalés. 

Rôle  des  syndicats  dans  le  mouvement  ouvrier.  —  Le  congrès  assigne  à 
ceux-ci  la  tâche  suivante  :  1"  poursuivre  la  fixation  d'une  journée  normale  de 
travail;  2"  exiger  un  minimum  de  salaire;  3°  organiser  l'éducation  et  l'instruc- 
tion professionnelle;  4°  obtenir  des  pouvoirs  publics  l'organisation  d'une  caisse 
de  retraite:  5°  organiser  l'assurance  contre  le  chômage  involontaire  et  les 
autres  causes  d'insécurité  du  travail  en  faisant  intervenir  les  subventions  des 
pouvoirs  publics;  6"  soutenir  les  affiliés  dans  toutes  les  circonstances  où 
l'énergie  individuelle  est  insuffisante. 

Augmentation  de  la  cotisation  à  la  commission  syndicale.  —  Le  congrès 
décide  de  la  porter  de  2  à  5  centimes  par  membre  et  par  an. 

Instruction  obligatoire  et  cantines  scolaires.  —  Voeux  en  faveur  de  ces  deux 
réformes. 

*** 

La  Société  nationale  de  laiterie  a  décidé  d'organiser  pour  le  mois  d'avril  un 
congrès  et  une  exposition  de  laiterie.  Cette  dernière  aura  lieu  au  parc  du  Cin- 
quantenaire, à  Bruxelles. 

La  société  a  décidé  de  prendre  comme  organe  officiel  le  journal  bilingue 
L'Industrie  laitière  belge,  édité  à  Bruxelles. 


ANVERS.  —  La  Ligue  des  diamantaires  anversois  a  décidé  de  rémunérer 
le  travail  du  contrôleur  chargé  du  contrôle  administratif. 
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La  Fédération  anversoise  du  Parti  ouvrier  vient  de  nommer  une  commis- 
sion spéciale  chargée  de  constituer  des  syndicats  ouvriers  socialistes  dans  tous 
les  métiers  pour  lesquels  il  n'existe  pas  encore  d'organisation  syndicale. 


MALINES.  —  Une  corporation  de  tailleurs  a  été  constituée  au  sein  du 
«  Kalholieke  Werkmanskring  »  ;  elle  organisera  l'achat  en  commun  des 
matières  premières. 

*** 

Les  délégués  de  diverses  sociétés  flamandes  d'ouvriers  travailleurs  du  hois 
se  sont  réunis  à  3Ialines  en  vue  de  constituer  une  Fédération,  ayant  à  sa  dis- 
position une  caisse  centrale  de  chômage.  Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Bruges  et 
Maliiies  étaient  représentés  à  cette  réunion. 

Le  principe  de  la  constitution  de  la  fédération  avec  une  caisse  de  chômage 
a  été  admis  et  il  a  été  décidé  de  faire  appel  à  tous  les  ouvriers  non-socialistes. 
Une  nouvelle  réunion  aura  lieu  prochainement  à  Anvers,  pour  l'élaboration 
d'un  règlement  ainsi  que  pour  la  nomination  d'une  commission. 


Le  syndicat  des  travailleurs  du  meuble,  établi  à  la  «  Fleur  de  Lys  »,  marché 
aux  Grains,  vient  de  se  reconstituer  ;  une  centaine  de  nouveaux  membres  se 
sont  fait  inscrire . 

*** 

BRUXELLES.  —  La  Chambre  syndicale  des  cordonniers  a  décidé  que  sa 
caisse  de  chômage  commencerait  à  fonctionner  à  partir  du  10  décembre. 


La  Chambre  syndicale  (patronale)  des  métaux  précieux  et  de  l'horlogerie, 
après  avoir  étudié  les  moyens  de  publicité  rapide  en  cas  de  vol,  a  décidé 
d'envoyer,  à  ce  sujet,  une  circulaire  aux  principaux  bijoutiers  du  pays. 


La  Chambre  syndicale  (patronale)  du  plafonnage  a,  en  séance  du  28  novem- 
bre 1901,  arrêté  comme  suit  le  tarif  du  uiinimuui  de  salaire  préseulé  au 
conseil  communal  de  Bruxelles  :  Plafonneurs-badigeonneurs  de  l™  classe, 
fr.  0.40;  plafonneurs-badigeonneurs  de  2'^  classe,  fr.  0.3.o;  demi-ouvriers 
plafoinieurs-i)adigeonneurs,  fr.  0.325  ;  manœuvres,  fr.  0.25  :  aides,  fr.  0.20. 

Par  aides  il  faut  entendre  les  lils  d'ouvriers,  qui  sont  employés  à  la 
demande  du  père  et  ne  rendent,  pendant  le  temps  où  ils  sont  payés  à  fr.  0.20, 
aucun  service  sur  les  chantiers. 
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La  Fédéiation  locale  des  ouvriers  des  métaux  de  Bruxelles  est  définitivement 
constituée.  Elle  se  compose  des  onze  syndicats  suivants.  D'abord  les  quatre 
syndicats  qui  constituaient  l'ancienne  fédération  du  bronze  : 

1»  Les  nionteuis,  tourneurs,  mouleurs  et  repousseurs  avec  650  membres 
inscrits;  2"  les  ciseleurs  avec  165;  3"  les  polisseurs  et  décorateurs  avec  100: 
4»  les  gaziers-appareilleurs  avec  AO. 

Viennent  ensuite:  5'  les  adhérents  du  bronze  avec  100  membres, qui  forment 
un  centre  de  recrutement  pour  les  divers  syndicats  d'ouvriers  proprement 
dits  du  bronze.  Enfin  les  divers  syndicats  d'ouvriers  du  fer  et  du  cuivre  ; 

6"  Les  mécaniciens  ajusteurs-monteurs  avec  26  i  membres  inscrits  ; 
ToLestourneurs-iaboleurs.  204;  8°  Les  mouleurs,  132;  9°  Les  serruriers,  32; 
10"  Les  cofliefor tiers,  32;  11"  Les  électriciens,  32.  Total  des  membres 
inscrits  :  1,751. 

Un  douzième  syndicat,  les  chaudronniers  en  cuivre,  quoique  aflilié  an 
Parti  ouviier,  n'a  pas  encore  fait  parvenir  son  adhésion. 

En  dehors  de  ce  groupement,  il  y  a  encore  à  Bruxelles  des  syndicats  d*- 
bijoutiers,  horlogers,  graveurs,  orfèvres,  plombiers-zingueurs,  ferblantiers  en 
gaz,  et  de  platineurs-laniejniers.  Enfin,  il  y  a  encore  diverses  mutualités  pr*;- 
fessiomielles  d'ouvriers  des  métaux. 

La  cotisation  fédérale  est  de  fr.  0.40  par  mois  ;  cette  somme  est  répartie 
comme  suit  :  fr.  0.05  poui' frais  d'administration;  fr.  0.25  pour  payer  la  coti- 
sation à  la  Fédération  métallurgique  qui  assure  un  secours  de  grève  de  2  fi-ancs 
par  jour;  fr.  0.10  pour  majorer  ce  secours  à  concurrence  d'un  troisième 
franc. 

Dans  la  première  réunion  plénièie  de  cette  fédération,  qui  s'est  tenue  le 
10  décembre  1901,  on  a  décidé  que  le  bureau  d'offres  et  de  demandes  d'em- 
plois, qui  se  faisait  jusqu'ici  par  syndicat,  serait  dorénavant  repris  par  la  nou- 
velle fédération  :  ce  bureau  sera  ouvert  tous  les  jours  de  7  1/2  à  9  heures,  à 
la  Maison  du  Peuple. 

Il  a  aussi  été  décidé  de  procéder  à  une  enquête  sur  la  situation  des  ateliers 
de  l'agglomération. 

**# 

Le  syndicat  des  horlogers  de  Bruxelles  vient  d'éditer  une  brochure  sur  la 
situation  des  ouvriers  horlogeis,  sur  le  but  du  syndicat  et  les  moyens  qu'il 
compte  employei'  pour  améliorer  le  sort  des  travailleurs  de  cette  corporation. 

*  *  * 

Le  syndicat  des  lapissiers-garnisseurs  de  Biuxelles  vient  d'adresser  une 
requête  au  conseil  communal  de  Bruxelles,  demandant  que  le  minimum  de 
s;!laire  soit  porté  pour  ces  ouvriers  de  35  à  50  centimes  par  heure,  taux  auquel 
le  minimum  est  établi  à  Saint-Gilles.  A  la  requête  est  jointe  une  liste  de 
jialrons  payant  aujourd'hui  déjà  le  salaire  de  fr.  0.50  à  l'heure. 

*  *# 

A  l'occasion  de  la  requête  adressée  aux  conseils  communaux  de  l'agglomé- 
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ration  bruxelloise,  et  deniandaiit  des  siibvenlions  en  faveur  des  caisses  svndi- 
eales  organisant  l'assurance  contre  le  chômage,  la  Fédération  bruxelloise  a 
fait  une  enquèle  sur  les  secours  distribués  à  leurs  chômeurs  par  vingt-deux 
syndicats  pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année  1901. 

Le  syndicat  des  ciseleurs,  qui  donne  aux  chômeurs  des  secours  de  fr.  2.50 
à  5  francs,  a  dépeusé  774  fiancs. 

Les  sculpteurs-mouleurs  en  pierre  (2  fr.),  194  fr.  ;  les  teinluriers-dégrais- 
seurs  (fr.  1.66j,  64  fr.  ;  les  doreurs  sur  bois  (2  fr.),  1,382  fr.  ;  les  monteurs  en 
bronze  (fr  1.75),  1,183  fr.  ;  les  typographes  (fr.  2  à  2. ."0),  19,734  fr.  ;  les 
peintres  (fr.  1.30),  fr.  993.50;  les  bijoutiers  (fr.  2  à  2.30),  1,388  fr.  :  les 
tapissiers  ^fr.  1.50),  759  fr.  ;  les  cigariers  (2  fr.),  fr.  1,600.30;  les  boulan- 
gers (fr.  2.50),  7,750  fr.  ;  les  confiseurs  (fr.  1.60),  160  fr.  ;  les  passementiers 
[2  fr.),  107  fr.  ;  les  mécaniciens  (1  fr.),  576  fr.  :  les  teinturiers  en  peaux 
2  fr.),  2,808  fr.  ;  les  ébénistes  (1  fr.),  133  fr.  ;  les  sculpteurs  sur  bois 
(fr.  1.50),  458.73  fr.  ;  les  selliers-harnacheurs  (2  fi'.),  18-S  fr.;  les  lelieurs 
Ir.  1.75),  fr.  1,492.50;  les  tourneurs-raboteurs  (fr.  1  à  1.23),  129  fr.  ;  les 
ouvriers  du  vêtement  (1  fr.),  100  fr.  ;  les  menuisiers  en  siège  (fr.  1.50), 
93  francs. 

Soit  au  total,  avec  des  secours  variant  de  1  à  3  francs  par  jour,  une 
dépense  totale  de  fr.  34,396.73  pour  l'agglomération  pendant  le  premier 
semestre  de  1901.  Parmi  les  membres  habitant  la  ville  de  Bruxelles,  on  a 
constaté  un  pourcentage  total  de  18  chômeurs  par  100  membres  et  une 
dépense  de  fr.  4.34  par  meuibre. 


COUIIT-SAINT-ÉTIENNE.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  en  métaux  de 
(lourt-Saint-Éticnne  a  décidé  d'organiser  une  caisse  de  chômage.  L'indem- 
nité est  de  fr.  0.30  par  jour. 


FLANDBE.  —  Les  syndicats  (socialistes)  de  l'industrie  textile  des  Flandres 
ont  tenu  un  congrès  à  Alost.  Les  syndicats  des  linières,  des  colonnières  et  des 
lissages  à  Gand,  des  tissages  de  Ilenaix  et  de  Welteren,  les  rclordeurs  de 
Ninoveet  les  syndicats  des  colonnières  et  des  tissages  d'Alost  y  étaient  repré- 
sentés. Les  syndicats  de  Menin  et  de  Courtrai  étaient  absents,  celui  de  Saint- 
Nicolas  excusé. 

Le  Congrès  avait  surtout  pour  but  d'organiser  la  participation  au  Congrès 
inlernalional  If-xlile  (|ui  aura  lieu  à  Zurich  en  1902  et  d"indi([uer  le  nouibrc 
des  délégués  (|ui  seront  envoyés. 

Il  a  aussi  éle  décidé  de  i»ayer  les  deux  années  de  colisations  airiérées  dues  :i 
la  Fédération  inlernationale,  <|ui  réclame  de  la  Belgique  une  allilialiuii  de 
130  francs  par  an  ou  5  centimes  par  membre. 

Il  a  aussi  élé  résolu  de  faire  des  démarches  pour  obtenir  rallilialion  des 
svndicals  lexliles  (neuiresi  de  Verviers. 
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ROULERS.  —  Une  fédération  des  unions  professionnelles  agricoles  recon- 
nues s'est  fondée  ici  le  8  décembre.  Toutes  les  associations  agricoles  locales 
V  ont  adhéré. 


MENIN.  —  La  Fédération  (chrétienne)  des  tisserands,  tiavailleurs  du  fil, 
teinturiers,  etc.,  de  la  Flandre  occidentale  s'est  réunie  le  i"  décembre,  à 
Menin.  Elle  a  émis  le  vœu  que  le  compte-duites  automatique  serve  de  base  à 
la  fixation  du  salaire  des  tisserands  partout  où  cela  est  possible;  et  que  là  où 
ce  système  serait  trop  coûteux,  les  fabricants  soient  tenus  d'employer  un 
autre  mode  de  mesurage  avec  lequel  les  fraudes  soient  impossibles. 


MEULEBEKE.  —  Une  ligue  du  commerce,  affiliée  à  l'Alliance  nationale  du 
commerce,  de  l'industrie  et  de  l'agriculture,  vient  de  se  constituer  à  Meule- 
beke. 


GAND.  — Le  syndicat  professionnel  des  patrons  tapissiers  de  Gand  vient 
de  rouvrir  ses  cours  d'enseignement  professionnel.  Les  cours  sont  divisés  en 
deux  sections  :  l'une  pour  les  ouvriers,  l'autre  pour  les  patrons. 


La  Ligue  des  imprimeurs-typographes  gantois  (Gentsche  Boekdrukkers 
bond),  l'Association  des  lithographes  (Steendrukkers  Vereeniging)  et  la  Ligue 
des  relieurs,  toutes  les  trois  indépendantes  des  partis  politiques,  ont  décidé  de 
créer  à  Gand  une  fédération  ( ouvrière)  du  livre. 


L'école  professionnelle  Saiut-Anloine,  des  syndicats  antisocialistes  de  Gand, 
a  été  obligée,  par  suite  du  grand  nombre  de  ses  élèves,  de  dédoubler  les  cours 
du  fer  et  du  bois.  En  outre,  on  a  créé  une  seclion  spéciale  pour  l'ajustage.  Un 
cours  supérieur  de  langue  française  a  également  été  constitué  à  la  demande 
des  élèves.  L'école  comprend  actuellement  407  élèves. 


Le  29  novembre,  s'est  constituée  à  Gand  une  Ligue  des  notaires  ruraux  de 
l'arrondissement.  L'association  a  surtout  pour  but  de  lutter  contre  la  concur- 
rence des  agents  d'affaires  en  matière  de  vente  de  meubles  et  d'augmenter  le 
nombre  des  ventes  immobilières  qui  s'effectuent  au  chef-lieu  du  canton. 
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La  Ligue  desfemmes  (antisocialiste  s'est  etloicée.ce  niois-ci,de fonderdeux 
nouveaux  syndicats  de  femmes.  Elle  a  réussi  en  ce  qui  conceine  les  laveuses  et 
repasseuses,  (|ui  ont  inscrit  à  leur  programme  social  les  revendications  sui- 
vantes :  1"  salaire  de  2  francs  par  journée  de  travail  de  7  h.  ni.  à  8  h.  s., avec 
interruption  de  deux  heures  au  total  ;  2°  salaire  de  20  centimes  pour  les  heures 
supplémentaires. 

L'association  compte  actuellement  40  membres. 

Malgré  trois  appels  successifs,  on  n'est  pas  encore  parvenu  à  constituer  le 
syndicat  des  ouvrières  de  fabrique   en  dehors  du  textile). 


La  caisse  de  résistance  (sociuliste;  des  industries  diverses  vient  à  son  tour 
de  désigner  un  secrétaire  permanent  rétribué. 


Le  principe  de  la  centralisation  des  syndicats  reconnus)  de  l'industrie  tex- 
tile a  été  successivement  admis  par  les  filcurs  de  coton,  les  fileurs  de  lin  et  les 
tisserands.  La  campagne  de  centralisation  sera  ensuite  étendue  aux  syndicats 
de  tisserands  (^chrétiens)  en  dehois  de  Gand. 


WETTEHEN.  —  La  Ligue  des  Cigariers  gantois  a  décidé  de  commencer 
une  propagande  pour  amener  la  création  d'une  association  de  cigariers  à  Wet- 
teren.  Entre  autres  mesures,  des  exemplaires  du  journal  syndical  De  Tabak- 
bewerker  sont  distribués  aux  portes  des  ateliers. 


ZWiJNAERDE.  —  Le  Syndicat  des  ma(;ons  a  décidé  de  constituer  une 
caisse  d'assurance  contre  le  chômage. 


MNOVE.  —  L'Association  des  retordeurs,  comptant  300  membres  '50  en 
mai  lOOOy,  vient  de  décider  de  majorer  la  cotisation  hebdomadaire,  «pii  était 
de  13  centimes,  et  d'instituer  une  caisse  de  chômage. 

Les  maçons  et  aide-maçons  viennent  de  constituer  un  syndicat.  La  cotisa- 
tion a  été  iixée  à  15  centimes  pour  les  mois  d'hiver. 


CENTRE.  —  Continuant  son  œuvre  de  centralisation   des  syndicats,  la 
Fédération  des  mineurs  du  Centre  a  décidé  de  faciliter  le  passage*des  mem- 
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bres  d'un  syndicat  dans  un  autre  en  organisant  le  transfert  de  l'avoir  de  ces 
membres. 

On  a  décidé  de  convoquer  un  congrès  spécial  pour  obtenir  que  les  syndi- 
cats de  Carnières  et  d'Houdeng  acceptent  les 'bases  d'organisation  admises 
dans  les  autres  syndicats  de  la  région.  La  Fédération  a  également  décidé  de 
s'affilier  à  la  commission  svndicale  du  Parti  ouvrier. 


LESSINES.  —  A  la  suite  des  deux  dernières  grèves,  le""  nombre  des  mem- 
bres du  syndicat  des  carriers  a  passé  de  200  à j  1,000. 


CHARLEUOI.  —  Les  conditions  de  la  fusion  projetée  -entre  la  Fédération 
des  mineurs  cl  les  Chevaliers  du  travail  ont  été  repoussées  en  bloc  par  ces 
derniers,  (|ui  ne  veulent  accepter  que  l'absorption  complète  d'une  fédération 
par  l'autre. 

*  *  * 

Le  Syndicat  des  machinistes  d'extraction  du  l)assin  de  Charleroi,  qui  ren- 
ferme 220  membres,  vient  d'adresser  aux  directeurs  gérants  des  charbon- 
nages une  lettre  demandant  la  journée  de  8  heures. 


Le  syndicat  des  Chevaliers  du  travail  «  les  Vain  queursde  Gilly  »  avait  décidé 
de  mettre  la  journée  de  8  heures  en  application  à  partir  du  16  décemijre. 

Mais,  le  1^''  décembre,  l'assemblée  d'État  des  Chevaliers  du  travail  s'est 
prononcée  contre  cette  tactique  et  a  décidé  de  commencer  de  nouvelles  négo- 
ciations. 

En  conséquence, le  président  des  Chevaliers  du  travail  a  adressé  une  lettre 
au  président  de  l'association  charbonnière  de  la  région  et  aux  directeurs 
gérants  des  chaibonnages, leur  demandant  de  bien  vouloir  examiner  les  meil- 
leurs moyens  pour  réduire  dans  les  charbonnages  la  durée  de  la  journée  de 
travail  à  huit  heures  |)ar  jour. 

LIEGE.  —  Pour  résister  aux  réclamationsMu  syndicat  des  cochers,  consti- 
tué le  2.")  novembre,  les  loueurs  de  voitures  se  sont  réunis  en  syndicat 
patronal . 

*** 

La  société  typographique  liégeoise  a  décidé  que  le  règlement  de  sa  caisse  de 
résistance  entrerait  en  vigueur  le  i^""  janvier  1902.  L'association  comprend 
déjà  une  section  de  mutualité,  une  caisse  de  chômage  et  une  caisse  de 
retraite. 
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On  a  également  élal»3ré  un  règlement  concernant  le  service  des  machines 
à  composer. 

**. 

FLÉMALLE-GR\NI)E.  —  Le  syndicat  des  mineurs  vient  de  porter  de 
fr.  1.20  à  fr.  2  10  la  cotisation  mensuelle  à  l'cllet  de  créer  une  caisse  de  résis- 
tance. 


MÂRCHIN.  —  Un  syndicat  de  métallurgistesest  en  voie  de  conslituiijn,  sui- 
l'initiative  du  syndicat  de  Huy. 

*  *  * 

VERVIERS.  —  Le  conseil  communal  de  Verviers,  après  avoir  pris  connais- 
sance de  la  re(|uéte  du  syndicat  desmaçon^  tendante  à  obtenir  un  salaire  mini- 
mum de  fr.  C.oO  à  l'heure  (p.  1342),  a  fixé  comme  suit,  pour  ces  ouvriers,  le 
niinimuui  de  salaire  : 

Ouvriers  de  moins  de  18  ans     .     .     .     fr.  0.21  a  l'heure 
»  18  à  21  ans     .     .     .     fr.  0.27         » 

M  plus  de  21  ans  .  .     fr.  O.iO         »         pour  les  maçons 

fr.  0.30         ))  ))       aides. 

#  *  • 

Le  journal  des  syndicats  verviétois.  Le  Travail,  qui  paraissait  jusqu'ici  tous 
les  quinze  jours,  devient  hebdomadaire. 
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II.  —  Sociétés  coopératives. 


SIEGE. 


DATE 

de 
i.\  fondation. 


OPÉRATIONS 

(1) 


Consortium  d'hal)ilations. 
Union  hypothécaire  .    .   . 

Union 

L'Immobilière  namuroise. 


Bruxelles. 

Id. 

Laeken. 

Namur. 


13 

uiars 

1889 

9 

mars 

1893 

22  août 

1896 

24 

nov. 

1877 

923,108  46 
4,118,198  22 
» 
51,678  84 


(1)  D'après  les  derniers  renseignements  fournis  à  l'Oflice  du  travail. 
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Prix  des  principales  Denrées 


DESIGNATION  DES  DENREES. 


< 

t/2 

te 

— 

C/2 

— 

té 

o 

6/3 
(S 

c 

es 

o 

Pain  blanc, 


le  kilo . 


Pain  de  méteil,  id.    . 

Café  torréfié,  id.    . 


Lait, 


le  litre . 


OEufs  frais,  la  pièce . 

OEufs  conservés,  id .    . 


Beurre  frais. 


le  kilo 


Beurre  salé,  id . 

Margarine,  id . 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id . 

Viande  de  bœuf,  id . 


Id.    de  veau, 


Id .    de  mouton, 


Id     de  porc, 


id. 


id. 


id. 


Max. 
M  in . 


)  Max. 
'  Min. 


I  Max. 
'  Min. 

\  Max. 
I  Min. 

I  Max. 
)  Min. 

I  Max. 
1  Min. 

I  Max. 
(  Min. 

j  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

(  Max. 

\  Min. 

)  Max. 
\  Min. 

Max. 
Min. 


0.28 
0.24 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.20 
0.18 

0.16 
0.12 


3.20 
2.40 


1.70 
1.30 

1.30 
0.70 

2.60 
1.60 

60 
1.60 

2.30 
1.20 

2.60 
1.40 


0.2.5 
0.23 

0.21 
0.19 

3.00 
1.50 

0.10 


0.14 
0.13 

0.11 
0.10 

2.75 
2.45 


1.90 
1.10 

1.10 

0.90 

2.00 
1.20 

2.45 
1..50 

2.00 
1.00 

2.00 
1.70 


0.32 
0.24 

0.24 


4.00 
1.20 

0.24 
0.14 

0.15 
0.11 


3.60 
2.60 


0.32 
0.23 


3.00 
1.80 

0.08 
0.15 
0.10 


3.00 
1.30 


1.80 
1.60 

1.20 


2.60 
1.60 

2.60 
1.80 

2.20 
1.20 

2.20 


0.30 
0.28 

0.23 
0.22 

3.00 
1..50 

0.20 


0.14 
0.13 

0.12 
0.10 

3.20 
3.00 


0.32 
0.20 

0.28 


0.28 
0.24 

0.20 


0.18  0.18 
3.303.60 


2.00 
1.60 

1.20 


1.80 
1.40 

1.80 


2.00 
1.30 

1.80 


2.00 
1.50 

1.10 
1.00 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

1.70 
1.30 


1.60 

0.24 
0.20 

0.20 
0.12 

0.10 
0.08 

3.30 
2.72 

2.90 
2.52 

2.00 
1.10 

1.20 
1.00 

1.90 
0.70 

2.00 
1.60 

2.00 
1.40 

1.80 
1.20 


2.00 
0.10 


0.16 
0.14 


3.00 
2.60 


1.! 


1.20 

1.00 

1.80 
1..50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

1.80 
1.75 


0.25 
0.20 

0.20 
0.18 

3.10 
1.50 

0.20 


0.121 
0.101 


2.70 
2.50 

2.70 
2.50 

1.60 
1.20 

1.00 
0.85 

1.80 
1.30 

2.00 
1.50 

l.HO 
1.50 

2.00 
1.80 


Prix  des  principales  Denrées  alimentaires 
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limentaires  au  81  décembre  1901. 


$« 

'^ 


OBSERVATIONS. 


.-28,0.28 
.230.22 

.26,0.22 
.2i0.18 

.20,3.20 
.20  1.20 

.22  0.24 


0.23 
0.22 


0.23 

0  225 


0.25 

0.225 


3.20  3.10  2.80 
1.20:1.20  1.20 


0.200.20 
0.10    — 


0.20 


1.16,0.15  0.18,0.18 
1.150.12    —    0.16 


1.10 


1.30 
Î.20 


.80 
.60 

1.10 
K90 

1.00 


0.09  0.10 
0.07|  — 

3.40  3.50 
3.00  3.30 

3.10    — 

2.80    — 

1.80  2.00 
1.30.1.60 

1.10  1.00 
0.80    — 

2.0012.00 
.90,1.80  1.20 

1.002.102.00 
.70.1.70  1.80 

1.10|2.i0  2.20 
.60  1.70,1.00 

!.00|2..30|2.00 
75  1.70    — 


0.28 
0.21 


2.80 
1.20 

0.20 
0.10 


0.32  0.25 
0.26  0.20 

0.26'o.30 
0.240.25 

2.80  2.20 


3.30 
2.90 

3.40 
3.20 

1.80 
1.00 

1.20 
0.80 

2.20 
1.20 

2. -40 
1.60 

2.00 
1.20 

2.00 
1.40 


0.18,0.15 
0.160.13 

0.10  0.08 
0.06 

3.30  3.00 
3.002.80 

3.20  2.90 
2.90;2.70 

2.00  1.70 
1.00  1.50 

1.40  1.40 
1.00  1.00 

2.10  2.00 
1.201. 30 

2.10  2.20 
1.60.1.60 


1.50 

0.12 
0.11 

0.15 
0.14 

O.li 

0.08 

3.40 
3.20 

2.80 
2.60 

2.00 
1.00 

1.50 
1.35 

2.20 
1.00 

2.40 
1.60 


1.30 
0.10 


0.26 
0.23 

0.24 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


2.10  2.10  2.20 
1.20,1.80.1.00 

2.20  2.00,2.20 
1.60,1.60  1.70 


0.18 
0.10 

0.10 
0.07 

3.30 
3.00 

3.30 
3.00 

2.00 
1.40 

1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 


0.17 
0.15 

0.10 


2.00 


3 .  40 
2.60 

3.40 
2,60 

1.60 
1.30 

1.20 
0.90 

2.20 
1.00 

2.. 30 
1.60 

2.20 
1.60 

2.20 
1.60 
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Lard  indigène,  le  kilo.  . 

Id.     d'Amérique,         id.    .  . 

Pommes  de  terre,         id.   .  . 

Sel  fin,  id.    .  . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id .    .  . 

Riz,  id.   .  . 

Haricots  blancs  secs,     id.    .  . 

Jlorue  salée,  id.   .  . 

Id.     séchée,  id.   .  . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  .  . 

Farine  de  blé,  id.     .  . 

i.liarboii  (le  terre  lout-venaul,  50  kilos  . 

Pétrole,  le  litre.  . 
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OBSEKVATIONS. 


(1)  Se  vend  par  seau  de  28  à  30  ceii- 
tline.s;  par-  sac,  de  80  kilog.  environ, 
de  fr.  2-20  à  2-40;  les  100  kiloc., 
de  fr.  2-30  à  4-00. 

(2)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  el30  ceniimes. 

(3)  Se  vend  par  seau  de  35  à  40 
centimes. 
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BELGIQUE. 

L'Éparg-ne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite 
sous  la  garantie  de  l'État  vient  de  publier  (L)  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions en  octobre  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  3(),Li2,016.08i 
excède  de  fr.  5,307,817.54  le  total  des  remboursements  opérés  pendant  la 
même  période,  ce  qui  porte  à  fr.  15,529,521.08  l'excédent  total  pour  les  dix 
premiers  mois  de  l'année  1901. 

A  la  Caisse  de  retraite,  •43,74'6  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  421,622.97,  dont  fr.  133,749,43  à  capital  réservé.  4,233  livrets  nouveaux 
ont  été  créés  dont  4,144  au  moyen  de  versements  opérés  par  des  intermé- 
diaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  371  contrats  nouveaux  et  encaissé 
fr.  189,025.95  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours,  au  31  oc- 
tobre, était  de  16,576  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  40,370,564.16. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  Activité  en  décembre.  —  La  stati.stique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour 
ks  quatre  semaines  écoulées  du  1^''  au  28  décembre  1901,  un  nombre  total  de 
330,041  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  331,465  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  112,934  wagons  en  1901;  102,551  wagons  en  1900. 
Autres  marchandises  :  212,868  wagons  en  1901  ;  209,471  wagons  en  1900. 

L'assurance  communale  contre  le  chômage.  —  G  and.  —  Les 
(juatorze  syndicats  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  pour  le  mois  de  novem- 
bre 1901  ont  dépensé  fr.  1,965-31  pour  leurs  chômeurs,  dont  fr .  200-50  pour 
les  chômages  causés  par  arrêts  de  fabriques,  à  la  suite  de  bris,  accidents, 
manque  d'eau,  etc.  Le  fonds  communal  a  payé  en  outre  fr.  713-63  de  majora- 
tions, dont  24  francs  pour  arrêts  de  fabriques,  somme  sensiblement  inférieure  à 
celle  payée  pendant  les  mois  précédents. 

Au  total,  1,356  chômeurs  ont  été  secourus  au  cours  dos  quatre  premiers  mois 
de  fonctionnement  du  fonds. 


(1)  Voir  Moniteur  belgr  du  18  jniiM'fi    ir02,  p.  251. 
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Le  31  décembre,  le  comité  a  encore  voté  l'affiliation  de  deux  nouvelles 
unions  professionnelles,  celle  des  peintres  (socialistes)  et  celle  des  ouvriers 
doreurs.  Vingt-huit  associations  participent  ainsi  au  fonds. 

Le  montant  de  la  majoration  à  allouer  aux  indemnités  accordées  par  les  syn- 
dicats a  été  maintenue  pour  le  mois  de  janvier  1902  aux  taux  de  50  p.  c.  pour 
les  secours  de  chômage  par  manque  de  travail  et  de  30  p.c.  pour  les  indemnités 
pour  arrêts  dans  les  fabriques. 

#*# 

Bruxelles. —  Le  conseil  communal  de  Bruxelles  a  décidé,  à  l'unanimité 
moins  deux  voix,  de  permettre  au  bourgmestre,  sous  le  contrôle  de  la  Com- 
mission des  finances,  de  distribuer  une  somme  de  dix  mille  francs  aux  ouvrier 
atteints  par  le  chômage  involontaire. 

Il  a  résolu  à  ce  propos  de  procéder  à  une  double  enquête  portant  respecti- 
vement sur  le  chômage  des  ouvriers  bruxellois  et  sur  les  griefs  de  la  petite 
bourgeoisie  de  la  cipitale.  Ces  enquêtes  seront  faites  par  deux  sections  du 
ciDnseil  communal. 

Deux  faubourgs  de  la  capitale  ont  également  affecté  des  crédits  au  soulage- 
gement  du  chômage  involontaire.  A  Molenbeek-Saint-Jean,  une  somme  de 
3,000  francs  a  été  portée  dans  ce  but  au  budget  communal,  mais  le  mode  de 
distribution  iVen  est  pas  encore  arrêté.  A  Saint-Gilles  on  a  voté  4,000  francs, 
dont  une  moitié  sera  allouée  aux  syndicats  possédant  un  fonds  de  chômage  et 
l'autre  moitié  aux  ouvriers  non  syndiqués. 


Louv.vix . —  La  Fédération  des  syndicats  a  émisle  vœu  que  le  conseil  commu- 
nal accorde  une  subvention  aux  syndicats  possédant  une  caisse  de  chômage  et 
nomme  une  commission  pour  l'étude  de  la  question. 

L'enô[uêt8  sur  la  situation  de  la  petite  bourgeoisie,  à  Gand.  — 
La  commission  communale  d'enquête  a  voté  l'envoi,  à  chacun  des  ministres, 
d'une  requête  les  priant  «  de  rappeler  aux  fonctionnaires  publics  qu'il  leur 
est  interdit  de  faire  le  commerce  et,  notamment,  de  revendre  à  des  tiers  les 
inarchaudises  qu'ils  se  procurent  dans  les  coopératives  d'employés  ». 

La  commission  a  repris  ensuite  l'examen  d'une  proposition  émise  déjà  en 
février  dernier  et  concernant  le  payement  au  comptant.  Deux  propositions  se 
trouvaient  en  présence  :  la  première,  de  .M.M.  Bruneel  et  Verhaegcn,  tendait  à 
la  constitution  d'une  ligue  spéciale  des  consommulcurs  pour  le  payement  au 
comptant;  l'autre,  de  M.  Pytferoen,  tendait  à  l'ainiiation  de  la  société  à  con- 
stituer à  la  Ligue  nationale  pour  le  payement  au  comptant.  Cette  dernière  pro- 
position impliquait  la  répartition  des  membres  entre  deux  catégories  :  d'un 
côté  les  commeiranls,  de  raiilre  les  consommateurs,  soumis  tous  deux  à  des 
obligations  diiréientes. 

La  première  de  ces  propositions  a  été  votée  par  9  voix  contre  3  abstentions. 

Des  délégués  des  divers  syndicats  de  commerçants  avaient  été  convoqués  à 
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cette  séance,  avec  voix  consultative,  pour  éclairer  la  commission  sur  les 
besoins  de  la  petite  bourgeoisie  en  celte  matière. 

Coopération.  —  Une  nouvelle  société  coopérative  s'est  constituée  à 
Dottignies  Flandre  occidentale).  Elle  a  pour  objet  d'améliorer  la  situation  éco- 
nomique et  morale  des  travailleurs  :  a)  en  achetant  des  denrées  alimentaires  et 
autres  objets  de  consommation  et  en  les  revendant  au  comptant;  b)  en  fabri- 
(juant  au  besoin  ces  objets  ;  c)  en  créant  ou  en  entretenant  des  oeuvres  pour 
favoriser  le  développement  de  l'instruction  et  de  l'éducation  parmi  les 
membres  et  leurs  familles. 

Conseil  supérieur  du  travail.  —  Le  Conseil  supérieur  du  travail 
a  commencé  l'élude,  en  séance  plénière,  de  la  question  du  repos  hebdoma- 
daire. Deux  séances  ont  déjà  été  consacrées,  les  17  décembre  et  14  janvier, 
à  la  discussion  générale  de  l'avant-projet  présenté,  au  nom  de  la  commission, 
par  M.  A.  Verhaegen,  rapporteur.  La  suite  de  celte  discussion  a  été  fixée  au 
21  janvier. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1901.  —  D'après  la  revue  Der 
ArbcUsmarkl,  de  Berlin,  la  situation  générale  se  montre  toujours  plus  défavo- 
rable qu'au  mois  correspondant  de  l'année  dernière.  Sur  69  offices  de  place- 
ment qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité,  54  indiquent  une 
augmentation  du  nombre  des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  effectuées 
par  ces  offices  en  décembre  1900  et  1901  se  répartissent  comme  suit  : 


1900 

1901 

Offres  d'emploi  : 

Hommes     . 

.     13,368 

1.5,646 

Id. 

Femmes     . 

.       7,808 

9,069 

Demandes  d'emploi  : 

Hommes     . 

.     31,208 

50,853 

Id. 

Femmes 

.       6,467 

8,631 

Proportion  des  deman 

des 

pour 

100  emplois  oITerts 

Hommes     . 

233.4 

325.7 

Id.  Femmes      .     .  82.9  95.2 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  14  grèves  ont  été 
déclarées  en  déceinl)re  dans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprou- 
vées se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  métallurgie  (4),  bois  (3),  textiles  (2). 
bâtiment  (2). 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  novembre  et  décembre  ICOl.  —  En 
novembre,  la  situation  générale  n'avait  rien  présenté  de  bien  saillant  :  un  peu 
de  ralentissement  dans  la  construction  mécanique  et  navale,  ainsi  que  dans 
le  bâtiment,  amélioration  saisonnière  d'autre  part  dans  l'industrie  du  livre  ; 
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en  somme,  la  proportion  du  chômage  (3.8  p.  c.)  était  restée  la  même,  à 
0.1  p.  0.  près,  qu'en  octobre. 

Le  mois  de  décembre  a  vu  se  produire,  comme  chaque  année,  un  recul 
beaucoup  plus  sensible,  qui  s'est  manifesté  dans  presque  toutes  les  grandes 
industries,  à  l'exception  des  charbonnages.  La  proportion  du  chômage,  por- 
tée à  4.6  p.  c.  I contre  4..0  p.  c.  en  décembre  1900)  reste  d'autre  part,  d'après 
les  calculs  du  Board  of  Trade,  inférieure  de  0.7  p.  c.  au  chômage  moyen  en 
décembre,  calculé  pour  les  dix  dernières  années.  C'est  le  phénomène  qui  s'est 
produit  d'un  bout  à  l'autre  de  cette  année  1901,  où  le  chilTre  du  chômage  s'est 
constamment  trouvé  à  la  fois  supérieur  au  chill're  de  1900,  et  inférieur  au 
chifl're  moyen  des  années  1891-1900. 

Les  derniers  renseignements  concernant  l'industrie  cotonnière  montrent 
une  situation  toujours  avantageuse  pour  la  filature,  beaucoup  plus  faible,  au 
contraire,  pour  le  tissage  où  73  p.  c.  seulement  des  ouvrières  sont  signalées 
comme  ayant  travaillé  à  journées  pleines  pendant  tout  le  mois  de  décembre. 

Grèves.  —  25  grèves  nouvelles  en  novembre  et  14  en  décembre,  englobant 
respectivement  6,809  et  3,236  participants.  Les  industries  les  plus  éprouvées 
ont  été  :  en  novembre,  les  mines,  (8),  et  la  métallurgie,  (9);  en  décembre,  leS 
textiles,  (7).  Sur  47conilits  terminés  pendant  cette  période,  on  compte  10  réus- 
sites fintéressant  1,702  grévistes),  25  échecs  (intéressant  11,759  grévistes)  et 
12  transactions  (intéressant  5,184  grévistes). 

Salaires.  —  Les  diminutions  de  salaires  restent  à  l'ordre  du  jour.  Pour 
novembre,  on  signale  10,500  augmentations  contre  247,461  diminutions  : 
résultat  moyen  :  diminution  de  fr.  0.75  environ  par  semaine  (pour  chacun  des 
257,961  ouvriers  en  cause).  En  décembre,  la  diminution  >no^e/iHe  est  plus 
forte  (fr.  1.30  par  semaine),  mais  elle  est  calculée  sur  un  nombre  de  salaires 
beaucoup  moins  grand  :  44,701  seulement,  parmi  lesquels  1,101  ont  été  aug- 
mentés. Ce  sont  les  bouilleurs  qui  sont  les  plus  atteints  par  ces  réductions  de 
salaires  :  ils  figurent  dans  les  chiffres  ci-dessus  pour  277,500  diminutions, 
sur  les  deux  mois.  (Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

ÉTATS-UNIS 

La  Commission  d'arbitrage  et  de  conciliation.  —  Le  18  décembre, 
s'est  réuni  à  Ncw-Voik,  sur  rinvitatitm  de  la  Fédération  civique  nationale, 
un  congrès  de  représentants  du  capital,  du  travail  et  du  public.  Ce  congrès  a 
nommé  une  commission  d'arbitrage  et  de  conciliation  de  trente-six  membres, 
savoir  :  douze  représentants  des  travailleurs  syndiqués,  douze  représentants 
des  patrons  de  la  grande  industrie  et  douze  personnes  indépendantes  et  émi- 
ncntes,  jouissant  d'une  grande  notoriété.  Cette  commission  constitue  en  réa- 
lité, un  bureau  national  de  conciliation  et  d'arbitrage,  destiné  à  résoudre  les 
conflits  du  travail,  mais  sans  pouvoirs  officiels  cependant. 
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La  Commission  ne  sera  liée  par  aucune  doctrine  abstraite  et  sera  toujours 
prête  à  examiner  les  revendications  des  travailleurs  en  vue  de  réduire  au 
minimum  le  nombre  des  grèves  et  deslock-outs.  Elle  n'entreprendra  d'arbi- 
trages qu'à  la  demande  des  deux  parties.  L'opinion  publique  américaine  fonde 
beaucoup  d'espoir  sur  cet  intéressant  mouvement  de  pacification  dû  à  l'initia- 
tive privée. 

FRANCE.* 

Marché  du  travail  en  novembre  et  décembre  1901.  —  En 
novembre,  788  syndicats,  groupant  170,000  adhérents,  signalaient  13,930  chô- 
meurs, soit  un  peu  plus  de  8  p.  c.  Les  mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
étaient  compris  dans  ces  chiffres;  si  on  les  défalque,  le  taux  du  chômage 
moyen  s'élève  à  10.7  p.  c. 

Pour  décembre,  862  syndicats,  avec  163,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  16,527,  ce  qui  fait  environ  10  p.  c.  unineurs 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris). 

Pendant  ce  dernier  mois,  le  travail  a  été  actif  dans  la  confiserie-pàtissserie, 
dans  certains  commerces  de  l'alimentation,  dans  l'industrie  du  livre  et  la 
typographie.  Les  carrières  et  les  métiers  du  bâtiment  sont  en  pleine  morte- 
saison.  L'ouvrage  a  été  abondant  dans  les  industries  du  cuir  et  dans  la  grande 
industrie  textile,  dans  la  soierie,  la  passementerie  et  la  rubannerie  ;  la  situa- 
tion s'e.st  bien  maintenue  dans  la  cordonnerie  et  les  métiers  de  la  couture.  Il 
y  a  eu  reprise  sensible  dans  la  ganterie;  par  contre,  l'accalmie  règne  toujours 
dans  la  fabrication  du  velours,  des  fleurs  artificielles  et  dans  la  chapellerie. 

Grèves.  —  Vingt-neuf  grèves  ont  été  signalées  pour  chacun  des  mois  de 
novembre  et  décembre  1901,  à  la  Direction  du  Travail.  Le  nombre  connu  des 
.grévistes  était  de  8, .503  en  novembre  et  de  4,396  en  décembre. 

Ces  grèves  étaient  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  20;  réduction  de  salaire,  9;  demandes 
de  diminution  du  temps  de  travail,  3;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contre- 
maîtres et  directeurs,  9  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  8  ;  demande 
de  suppression  du  travail  aux  pièces,  1;  règlement  d'atelier,  2;  retard  dans 
le  payement  des  salaires,  1  ;  demandes  de  suppression  des  retenues,  3. 

49  conflits  ont  été  terminés  dans  cette  même  période,  avec  les  résultats 
suivants  :7  réussites,  14  transactions  et  28  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  Cinq  applications  de  la  loi  sur  la  conci- 
liation et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  novembre  et  quatre  en  décembre. 

Dans  un  seul  cas,  cette  procédure  peut  être  considérée  comme  ayant 
favorisé  la  reprise  du  travail . 

;  Renseigneuients  extraits  du  BuUelin  de  l'Office  du  Travail). 
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Décembre  1901. 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Modification  à  la  loi  sur  les  société  mutualistes .  —  Séance  du  24  décembre 
1901.  —  Dépôt,  par  M.  De  Mot,  d'une  proposition  de  loi  portant  — . 

Modifications  à  la  législation  sur  les  concessions  de  mines.  —  Séance  du 
21  décembre  1901. —  Dépôt,  par  M.  Ilanrez,  d'une  proposition  de  loi  appor- 
tant des  — . 

CHAMBRE    DES    REPRÉSENTANTS. 

Modification  à  VarUcleSde  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensionsde  vieillesse. 
—  Séance  du  19  décembre  1901 .  —  Dépôt,  par  M.  Tibbaut,  d'une  proposi- 
ion  de  loi  portant  —  . 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


FRANCE. 

SÉNAT. 


Placement  des  employés  et  ouvriers  des  deux  sexes  et  de  toutes  professions.  — 
Séance  du  10  décembre.  —  Première  délibération  sur  la  proposition  de  loi, 
adoptée  par  la  Cbambre  des  députés,  relative  au  — . 

Salaires  des  ouvriers. —  Séance  du  24  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Lecomte, 
d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Cbauibrc  des  députés, 
adoptée  avec  modifications  par  le  Sénat,  modiliée  par  la  Cbambre  des  députés, 
sur  les  — . 

CHAMBRE   DES    DÉPUTÉS. 

Caisse  de  retraites  des  ouvriers  mineurs.  —  Séan(;e  du  3  déccuibrc. —  Dépôt, 
par  M.  Audilfred,  au  nom  de  la  Couimission  d'assurance  et  de  prcvoyanctî 
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sociales,  d'un  premier  rapport  sur  les  diverses  propositions  de  loi  concernant 
la—. 

Chauffeurs,  mécaniciens  cl  auh'cs  agents  des  chemins  de  fer.  —  Séance  du 
5  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Goujon,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour 
objet  de  modifier  la  loi  du  9  avril  1897  sur  les  accidents  du  travail  au  profit 
des  — .  Adoption,  même  séance. 

Maladies  professionnelles.  —  Séance  du  o  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Bre- 
ton, d'une  proposition  de  loi  étendant  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du 
travail  aux  — . 

Mines.  —  Séance  du  12  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  0.  Barrot,  d'un  rapport 
sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Basly  tendant  à  limiter  à  huit  heures  au  maxi- 
mum la  journée  de  travail  dans  les  — . 

ITALIE. 

CHAMBRE    DES    DÉPUTÉS. 

Office  du  Travail. —  Séance  du  6  décembre.  —  Adoption  d'un  projet  de  loi, 
déposé  par  le  Gouvernement,  instituant  un  — 

SUISSE. 

CONSEIL    DES    ÉTATS. 

Salaire  des  ouvriers,  durée  du  travail  le  samedi.  —  Séance  du  11  décem- 
bre. —  Adoption  d'un  projet  de  loi  voté  par  le  Conseil  national,  sur  le  — ,avec 
une  modification  limitant  à  quatre  heures  de  l'après-midi  le  travail  des 
ouvrières,  le  samedi. 


Analyse  de  projets  de  lois  à  l'étude. 

FRANCE. 

Maladies  professionnelles. 

La  proposition  de  loi  déposée  par  M.  Breton  ^Ij  a  pour  but  d'étendre  le 
bénéfice  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail  aux  maladies 
d'origine  professionnelle.  L'auteur  énonce  les  maladies  qu'il  considère  comme 
professionnelles.  On  peut  citer  entre  autres  les  empoisonnements  résultant  de 
la  fabrication  ou  de  l'emploi  du  plomb,  du  mercure,  de  l'arsenic  et  de  leurs 
composés,  du  phosphore,  de  la  nicotine,  de  la  benzine,  des  gaz  irrespirables  et 
vénéneux,  du  virus  de  la  variole,  du  charbon  et  de  la  morve  et  des  pous- 
sières diverses. 


(Ij  Chambre  des  députés,  séance  du  5  décembre  1901. 
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ITALIE. 

Office  du  travail. 

La  Chambre  des  dépiités  a  adopté  le  projet  de  loi  que  lui  avait  soumis  le 
ijouvernement  relativement  à  rinstitution  d'un  Oiïice  du  travail  (i).  Cet  Office, 
((ui  fera  partie  du  31inistère  de  l'agriculture,  aura  pour  mission  de  réunir, 
coordonner  et  publier  des  renseignements  relatifs  au  travail  en  Italie  et  à 
l'étranger  ;  d'étudier  les  conditions  et  les  besoins  de  la  population  ouvrière  et 
les  effets  produits  par  les  lois  intéressant  la  production  et  le  travail,  et  d'ap- 
peler l'attention  du  gouvernement  sur  les  mesures  à  adopter  en  matière  de 
réformes  sociales. 

L'OtHce  sera  assisté  d'un  Conseil  supérieur  du  travail  composé  de  36  mem- 
bres, recrutés  parmi  les  sénateurs  et  députés  et  les  représentants  du  capital 
et  du  travail.  Ce  conseil  s'occupera  spécialement  des  rapports  entre  patrons  et 
ouvriers.  Il  donnera  son  avis  sur  les  projets  de  loi  et  les  règlements  de  carac- 
tère social. 


(2)  Cliambrc  des  dépulés,  «éaiice  ilu  6  dccciiibre  1901. 
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JURISPRUDENCE 


Contrat  de  travail.  —  Ouvriers  à  veine.  —  Besogne  de  hiercheurs. 
—  Coutume  du  bassin  de  Charleroi.  —  Conséquences. 

Conseil  de  l'rud' hommes  de  Charleroi,  16  septembre  1889. 

Les  contrats  obligent  non  seulement  à  ce  qui  a  été  dit  et  convenu  eniie 
parties,  mais  à  tout  ce  qui  est  d'usage  dans  le  pays  où  ils  ont  été  passés. 

Il  est  d'usage  constant  et  général  dans  le  bassin  houlller  de  Charleroi, lorsque 
les  hiercheurs  manquent  à  leur  travail,  de  recourir  aux  ouvriers  à  veine,  sauf 
à  payer  ceux-ci  comme  ouvriers  à  la  veine,  c'est-à-dire,  à  un  prix  supérieur 
à  celui  des  hiercheurs. 

Les  demandeurs,  ouvriers  à  la  veine,  remplaçant  u)omentanénient  des  hier- 
cheurs absents,  étaient  tenus  de  se  conformer  aux  exigences  du  métier  de 
hiercheurs,  et  ne  pouvaient,  sous  aucun  prétexte,  et  notamment,  sous  le  pré- 
texte qu'ils  n'étaient  pas  engagés  comme  hiercheurs,  abandonner  leur  besogne 
sans  l'avoir  achevée . 

Contrat  de  travaiL  —  Suspension  des  travaux.  —  Organisation 
défectueuse  du  travaiL  —  Faute  du  patron. 

Tribunal  de  /'*  instance  de  Mous,  31  juillet  1901 . 

Le  chef  d'entreprise  a  l'obligation  de  faire  travailler  l'ouvrier  dans  les  con- 
ditions, au  temps  et  au  lieu  convenus,  notamment  de  mettre  à  sa  disposition, 
s'il  échet  et  sauf  stipulation  contraire,  les  collaborateurs,  les  outils  et  les 
matières  nécessaires  à  l'accomplissement  du  travail.  , Article  il  de  la  loi  du 
iOmarsiyOO.) 

Si  le  travail  était  organisé  d'une  façon  défectueuse,  le  chef  d'entrepri.se 
soutient  à  tort  qu'il  y  a  lieu  de  considérer  le  nombre  insulfisant  des  chargeurs 
comme  un  cas  de  force  majeure,  l'autorisant  à  suspendre  les  travaux  sans 
préavis.  (Article  3  du  règlement  d'ateUer.  ) 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1901. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Accumulateurs  électriques Brabant  :  1 

Acétylène  (Production  de  1') Liège:  2 

Brasserie Brabant  :  1 

Briqueteries Liège  :  2 

Chiffons  (Magasins  de) Brabant  :  1 

Ciment  (Fabrique  de) Nannir  :  1 

Cuirs  (Vieux) .    Ateliers   de   démontage   de  vieilles 

chaussures Brabant  :  1 

r..       •  •  '  ,w.    j      •      ,    ,M  u.        .  \     Brabant  :  3 

Electricité  (Production  de  1)  par  machines  dynamos  )     i  •  •„ .  .  i 

Foin  (Magasins  dej Flandre  Occid'*'  :  2 

!    Anvers  :  2 

Brabant  :  5 

Flandre  Occid''^  :  1 

Liège  :  2 

Fonderie  de  suif Brabant  :  1 

Forge  de  maréchal  ferrant Liège  :  1 

Imprimerie  mécanique Brabant  :  1, 

Laine  peignée  (Filature  de) Liège  :  1 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre,  les  cliau-     \     Anvers  :  2 

dières  exceptées  (Ateliers  pour  la  fabrication  des,     /     Flandre  Orient''^  :  1 

Matières  filamenteuses  (Dépôt  del Flandre  Orient'*  :  1 

......  . .      ,    .  \     Brabant  :  7 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) ^     i  ■  i 

^     *  '  /     Liège  :  1 

Matières  minérales  et  végétales  (Dépôt  de)  ....     Anvers  :  1 

1     Brabant  :  4 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Flandre  Occid'*' :  1 

'     Liège:  i 

Miilciir Brabant  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Moulin  à'Jai'ine    .     .  Flandre  Occid'«  : 

\     Brabant  : 
Pétrole  (Dépôts  de) ^     Liège  : 

Salpêtre  (Fabrication  et  raffinerie  dii; Anvers  : 

Savon  (Fabrication  dn) Brabant  : 

Sulfate  d'ammoniaque Flandre  Occid'^ 

Tabac  (iManufactures  de  ; Flandre  Orien'^  : 

Teinturerie Flandre  Orient'*  : 

Tisseranderie  mécanique Liège  : 

Vernis  (Fabrique  de] Flandre  Orient'^. 

Verrerie Brabant  : 

Total. 


62 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  6;  Brabant,  29  ; 
Flandre  Occidentale,  6;  Flandie  Orientale,  6;  Liège,  14;Namur,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  décembre  1901. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AH    POINT    DE    VUE     OE    L'OBSERVATION   : 

**  -^  « 

Z     i. 

NATURE 

f   C 

c  S  - 
t-  ©  > 

u 

S   *" 

^  ^ 

:. 

s-  "ôi; 

z           • 

g  *  •  = 

K      «3 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

c     M)    » 

'ô  —  "2 

1'  ='i 
•  =  ï  » 

|3  î  ■= 

j.  C  s 

...    "O 

o 

a  i 

Û.SÎ3 

•  ce  4  o 

0 

=if 

■^ 

Û5--  " 

Industrie  Icxlile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvjc  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 
Fabrique  d'allumettes 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates.  . 
Usine  à  gaz  et  distillerie  de  goudron  .... 
Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Verrerie  à  vilies 

Glaceries 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier 

Tubes  pour  filatures 


36 

25 

33 

18 

15 

15 

57    - 

39 

39 

7 

» 

6 

1 

1 

1 

3 

3 

1 

i 

i 

-4 

A 

3 

-4 

8 

8 

7 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

<2 

1 

2 

2 

2 

2 

1 

1) 

1 

31 
15 
39 
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NATURE 


DES  ÉTABIJSSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POI^T    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


a    «J 


.2   c 
Q    Z 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 


Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabrique  dégraisses,  d'huiles,  debougies,etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 
Fabriques  et  atehers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  nialleries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc.  , 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 


18 
45 


2 
10 


18 

4 

-45 

6 


15 
3 

U 


15 
3 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VOK    CE   L'OBSERVATION  : 


rS 


Q  -4) 


Laiteries  et  fromageries 

A.utres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Fabrique  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  conslruclion  mécaniqxie . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Pelile  conslruclion  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication   et    de   polissage   de 
pièces  d'armes 


Ateliers  de  niarécbaux-ferrants,  serruriers- 
poèliers,  etc 


2 
30 


23 

2 

10 

14 


2 
26 


22 

1 

10 

li 


2 

28 


11 


28 


11 
2 

G 


45 


42 


2ît 


29 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    I»E    l/OBSERVATlON   : 


p. 

s     !«    iî 

.« "^  t2 

o  —  - 


Ni 
o  i-5 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabriques  de  courroies  de  machines  .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Falu'iques  et  ateliers  divers . 


3 

3 

1 
3 

A 

4 

4 

3 

2 

3 

4 

4 

3 

29 

28 

22 

10 

9 

9 

2 

2 

2 

1 

1 

» 

15 

14 

13 

2 

» 

1 

6 

6 

6 

31 

29 

15 

33 

5 

32 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMEiNTS  VISITÉS. 


NOMRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VLE    l'E    L'OBSERVATION  : 


ô  2  -^ 


C!  -9 


Industrie  du  bdlimenl. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition   . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et   de  dégraissage  des 
vêtements. 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


3 

» 

2 

7 

0 

5 

» 

:> 

8 

2 

7 

i> 

3 

3 

3 

^ 

0 

15 

n 

19 

4 

1 

4 

12 

)) 

15 

3 

» 

3 

il 

» 

41 

3 
2 

20 
4 

15 
8 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D'INSPBCTIONS   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


2  S 


0--    4J 

OJiv 


>  ce  t.  t 

!■»=■  = 

.  *  ■*  s 


"7!  2  w 
Q      -s 


Industries  d'art. 

Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton 
niers,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine    .... 

Fabriques  d'instruments  de  musique.   .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.   .   .   . 


i 
lo 
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9 


3 
U 

25 


708 
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9 

20 


13 
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2 
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3 
19 
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IIELEFÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13   décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1"  Procès-verbaix  de  contravention. 

123 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Malines.  —  .5  décembre  1901 .  Fabrique 
de  chaises  et  bois  de  brosses  : 

l"  Absence  de  carnets  et  de  registre   infraction  à  Tart.  10  de  la  loi); 

2»  yon-affichage  dr  la  loi  et  des  rèr/lemenls  (infraction  à  l'art.  1 1 
de  la  loi  . 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  i  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  . 

121.  —  Arrondissement  judiciaire   d'Audenarde.   —    11  décembre   1901, 
Sucrerie: 
Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infrac- 
tion à  l'art.  7  de  la  loi). 

12.").   —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  22  décembre  1901.  Teil- 

lage  mécanique  de  lin  : 
1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  /^  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi;  ; 
2°  Non-affirliage  dr  la  loi   infraction  à  l'art.  11  de  la  loii. 

126.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Vervicrs.  —  2 i  décembre  1901 .  Bat- 
tage d<*  décbets  de  laines  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2»  A'o;t  affichage  de  la  loi  rt  des  règlements  infraction  à  l'art.  11  de 
de  la  loi  ; 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  d»  26  décembre  1892). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

39.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers. —  21  mai  1901.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  quatre  enfants  de  moins  de  12  ans  ^infraction  à 

l'art .  2  de  la  loi  . 
Condamnation  éi  quatre  ammdes  dr  to  francs  chacune  ou'qualrr  fois 
2 jours  de  jnison. 


(1)  L;i  diilc  iiiiliqiiéc  e>l  ci-Ile  du  procès-verbal. 
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20.  —  AiToudisseinenl  judiciaire  de  fiiuxelles.  —  11  avril  i901.  Atelier 
de  vernissage,  polissage  et  iiickelage  : 

i"  Absence  de  registre! infraction  à  l'art.  10  de  la  loi]  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  H  de 
la  loi); 

3°  iXon  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  6  de  l'arrèlé  royal  du  26  décembre  1892). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune . 

52.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  mai  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Absence  de  cai-nets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art. '5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  S6  francs. 

103.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  juin  1901.  Brique- 
terie : 

1"  Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  ; 

2"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc.  Sursis  :  i  an. 

■112.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901.  Brique- 
terie : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée,  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  !i  francs  ou  3  jours  de  prison. 

132.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles . —  9  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes   protégées  (infraction  à  l'art,   6  de 

la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  S  francs  ou  trois  fois  i  jour  de 

prison. 

133.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit   d'une  personne  piotégée  (infraction  à  l'art,  6  de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs . 

154.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1901.  Brique- 
terie : 
1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  delà  loi)  : 
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2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  Sans. 

155.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  9  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 

156.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à   l'art.  6  de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 

157.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1901. — Bri- 

queterie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction   à  l'art.  6   de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 

^12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  26  octobre  1901.  Menui- 
serie : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi  ; 

2'  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3"  Non  affichage  du  tableau  des  heures  du  travail  etde  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  i  de  l'arrêté  royal  du  26-12-1892). 

Condamnation  à  six  amendes  de  20  francs  ou  six  fois  2  jours  de  pri- 
son. Sursis  :  1  an. 

B.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissemenfi- 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1"  Procès-verbaux  de  contiuvention  . 

42.  —  Arrondissement 'judiciaire 'de  Charleroi.  —  17   décembre   1901. 
Fonderie  de  fer  : 

Insuffisance  de  (jarde-corps  (infraction  à  l'art.  19  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 

4;5.   —   Arrondissement  judiciaire  de    Nivelles.    —    12   décembre   1901. 
Savonnerie.  Dépôt  de  pétrole,  etc.  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation  (in- 
fraction à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
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i-4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers. — 24  décembre  1901.  Bat- 
tage de  déchets  de  laines  : 
Inobservation   des    condiiions    imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  deTarrété  royal  du  29  janvier  1863). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

M.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  2.5  novembre  1901.  Fila- 
ture de  laine  cardée  : 

1"  Non-indication  de  la  puissance  d'un  monte-charge  (infraction  à 
l'art.  17  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

2"  Non-déclaration^rd'accident  (infraction  à  l'art.  22  du  même 
arrêté). 

Sans  suite. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  23  décembre  1901. 
Charron  : 
Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  lib7-emenl  de  son  salaire 
(infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

73.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Malines.  —  5  décembre  1901.  Fabrique 

de  chaises  et  bois  de  brosses. 
Non-attestation  de  lu  consultation  des  ouvriers  (infraction  à  l'art.  8  de 
la  loi). 

74.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  décembre  1901.  3Iaison 

de  confection  : 
1"  Non-affichage  dii  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  j^ersonncl  ouvrier  [iniraclion  à  l'art.  12  delà 

loi). 
73.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  24  décembre  1901.  Battage 

de  déchets  de  laines  : 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  ïi  l'art.  1  de  la  loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 


[l)  La  date  indiquée  <  si  celle  du  procès-verba 
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2°  Décisions  JUDiciAïuiis  il. 

46.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  G  juillet  1901.  Fabrique  de 

voitures  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  ^infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnalion  à  une  amende  de  ô  fraucs  ou  4  jour  de  prison.  Sursis  : 

1  an. 

51.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  17  juillet  1901.  Tuileries  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi)  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  4  franc.  Sursis  :  2  ans. 

52.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  17  juillet  1901.  Tuilerie  : 

1°  Non- affichage  du  règlement  d'atelier  infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2*  Absence  de  l'état  du  personnel  i infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  I  franc.  Sursis  :  2  ans. 

(il .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  1901.  Huilerie  : 

1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1  de  la  loii; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi  . 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs  ou  sept  fois  fi  jours  de  pri-. 

son  (2j. 

25.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  mai  1901.  Briqueterie  : 
1°  Non-afliciiage  du  règlement  d'atelier   infraction  à  l'ail.  11  de  la 

loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier   infraction  à  lart.  12  de  la 
loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune. 
58.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  30  mai  1901.  Bri(iueterie  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  1  de  la 

loi. 
Condamnalion  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  S  jours  de 
prison. 

109.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  20  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  ,'j  francs  ou  3  jours  de  prison. 


'()  l.a  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

fSj  Cou  Ira  vc  11  lion  siniullanee  à  la  loi  du  13  décembre  1889  cl  à  la  loi  du  1j  juin  l'^'.KJ. 


106  Revue  du  Travail  —  Janvier 


126.   --  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  27  juin  1901.  Fabrique 
de  tabac  : 
1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892)  ; 
2"  Non-affichage  du  tableau  des  beures  de  travail  et   de   repos 

(infraction  à  l'art.  7  du  même  arrêté). 
Condamnation  A)  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours 
de  prison  ;  B)  à  une  amende  de  26  francs  ou  une  fois  8  jours  de  pri- 
son. 

163    —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  13  juillet  1901.  Brique- 
terie : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'article  10  de  la  loi) . 
2°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
S"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  .5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  i  franc  chacune.  Sursis  :  •/  an. 

164^.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  13  juillet  1901.  Fabrique 

de  voitures  : 
1"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art .  M 
de  la  loi); 
2"  Al)sence  d'un  carnet  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi): 
3"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  tinfraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892. 
A"  Non-affichage  du  tableau  des  lieures  de  travail  et   de    repos 

(infraction  à  l'art.  4  du  même  arrêté). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  ii  francs  chacune,  ou  1  jour  de 

prison.  Sursis  :  I  an. 

168.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  17  juillet  1901.  Tuilerie  ; 

1"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi  )  ; 
2°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3°  Non-aflichage  du  tableau  des   heures  de   travail  et   de  repos 

(infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  1  franc  chacune.  Sursis  :  2  ans. 

169.  _  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  17  juillet  1901.  Tuilerie  : 

1"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  10 
de  la  loi); 

2"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

30  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'article  .5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  1  franc  chacune.  Sursis  :  2  ans. 
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190.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Ternionde.  — 13  aoiU  1901.  Fabrique 

de  couvertures  de  coton  : 
1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  'infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi  ; 
2°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  3  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  I  franc  rhacune.  Sursis  :  !  an. 

208.  —  Arrondissement  judiciaire  de  TernTonde.  —  30  octobre  1901.  Tis- 
seranderie  de  laine  : 
1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans    infraction  à 

l'art.  2  delà  loi;  ; 
Sans  suite. 

210.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai. —  24  octobre  1901.  Tuilerie  : 
1°  Repos  insuffisants  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi)  ; 
2"  Absence  de  carnets  infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3°  Non-aflicliage  de  la  loi  et  des  règlements  'iniïaction  à  l'art.  Il  de 

la  loi)  ; 
i°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  1  de  l'arrêté  royal  du  i  novembre  1894.) 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs  chacune  ou  sept  fois  S 
jours  de  prison  (1). 


(1 ,  Contravention  siniulianée  ù  la  loi  du  15  décembre  1889  et  à  la  loi  du  15  juin  1896. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DENO.MBRBIE.NT 


A.  D'après  l'a 
et  le  sexe. 


Persoûoe 

protégées 


B.  D'après  les  circonstances 


S      9  I  10     U 


14    ,     15 


Filature  de  laine 

Apprêlage  el  peignage  de  laine. 
Filature  de  lin  .    .     .    .     .     .     . 

Filalui-e  di;  colon 

Teinturerie 

Fabrique  de  cordes 

Aleliei-  de  construction  .     .     .     . 

Tréfilerie 

Fonderie  de  fer 

Carrières  de  pierres 

Usine  à  coke 

Usine  à  gaz 

l'apelerie 

Produits  chimiques 

Pi-oduils  cmaillés 

Glacerie ■.     .     .     . 

Cristallerie 

Verrei-ie  à  vitres 

Brasserie 

Meunerie 

Distillerie 

Sucrerie .     . 

Fabrique     de     produits    alimen- 
taires    

Imprimerie 


Totaux. 


107  I7i  2  28  19     173    2  28    (i        2        i      17      28      27      'iO 


(1)  Aux  termes  de  l'article  22  de  l'arréié  royal  du  21  septembre  189i,  la  décluralion  de» 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


l'''^  Inspection  gêné 


|er 

arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


31 

6 

loi 

29 

11 


1)  1%'ouibres  de  descentes   dans  les   travaux  sauter- 

rains 16 

1  dans  les   usines  niétaHurg. 
I       régies  par  la°  loi  de  fStO. 

2)  IVonibres  do  visitew  / 

(dans    les  autres    établisse- 
ments industriels  (t)    .     .  182 

ô)  IVonibres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 

catégories  1  et  « ,  13 

4)  Moiiibres  d'inspections  spécialement  faites  pour 

assnrer  l'exécution  (2)  : 

a)  Delaloidul3décembrel889(travaildesfemmes,etc.).  H 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 6 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  deSjSalaires 8 

\ 

5)  Wombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

e)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Nombres  de  rcclamations  ouvrières  instruites. 


(1)  L'action  des  iniiénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  cl  leurs  dépendances  ; 
sur  les  usines  niélalluri.'iqurs  rcjiies  par  la  loi  de  1810  Jiaui.— fourneaux,  aciéries,  fuliriques  de  fer,  de  zinc, 
de  pJonib,  elc.  ,  où  ils  oui  à  faire  respeclei-  les  règlcmenls  spéciaux  coucirnaiil  ces  induslrics  et  à  assurer 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines  est 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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1)  Il  ne  s'agit  ici  que  des  inspeciions  spéciales ,  riiigériieur  des  inints  porlnni,  dans  une  vi-ite  de  lia- 
i,  lors  d'une   enquête  d'accideni    ou  en   lorjie    autre   occasion,  son  attention    gnr  l'exécution  rteslo»* 
rière». 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseil  de  prud'hommes  de  Verviers    —  Composition.  — 

Modification. 

(24    DÉCEMBRE    1901.)    ' 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  31  mai  1859  instituant  un  conseil  de  prud'hommes  à 
Verviers  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  10  novembre  1839  fixant  la  composition  du 
dit  conseil  ; 

Considérant  que  cette  composition  n'est  plus  en  rapport  avec  la 
situation  industrielle  du  ressort  ; 

Vu  la  loi  du  51  juillet  1889  organique  des  conseils  de  pru- 
d'hommes, modifiée  par  la  loi  du  20  novembre  1896  et  par  l'arrêté 
royal  du  8  janvier  1897  ; 

Vu  les  délibérations  du  conseil  de  prud'hommes  de  Verviers  et  des 
administrations  communales  des  communes  comprises  dans  le  ressort 
de  ce  conseil  ; 

Vu  l'avis  de  la  dépu talion  permanente  et  de  M.  le  Gouverneur  de 
la  province  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1'^^  Le  conseil  de  prud'hommes  de  Verviers  sera  formé,  non 
compris  le  président  et  le  vice-président,  s'ils  sont  choisis  en  dehors 
du  conseil,  de  14-  membres  effectifs  et  de  12  membres  suppléants. 

Art.  2.  Les  membres  effectifs  seront  choisis,  savoir  : 

A.  6,  dont  3  chefs  d'industrie  et  3  ouvriers,  parmi  les  éligibles  appartenant 
aux  industries  suivantes  :  industries  des  fabricants  de  fils  et  de  tissus  de  laine, 
industries  des  apprêts,  blanchiment,  impression,  teinture  de  fils  et  de  tissus 
et  industries  accessoires. 
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B.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles  appartenant 
aux  industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construction  mécanique. 

C.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éhgibles  appartenant 
aux  industries  des  mines  et  des  carrières. 

D.  2,  dont  1  chef  d'iadustrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles  appartenant 
aux  industries  du  bâtiment,  du  mobilier,  industries  accessoires  du  bâtiment, 
industrie  des  peaux  et  des  cuirs. 

E.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles  appartenant 
aux,industries  autres  que  celles  énumérées  ci-dessus. 

Art.  5.   Les  membres  suppléants  seront  choisis,  savoir  : 

A.  i,  dont  2  chefs  d'industrie  et  2  ouvriers,  parmi  les  éligibles  mentionnés 
à  la  litt.  A  de  l'article  2. 

B.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles  mentionnés 
•lia  litt.  B  de  l'article  2. 

C.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles  mentionnés 
à  la  litt.  Cde  l'article  2. 

D.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles  mentionnés 
à  la  litt,  i)  de  l'article  2. 

E.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles  mentionnés 
à  la  litt.  £■  de  l'article  2. 

Art.  4.  Les  modifications  apportées,  par  le  présent  arrêté,  à  la 
composition  du  conseil,  entreront  en  vigueur  |lors  de  son  prochain 
renouvellement. 

Art.  5.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  arrêté.  \ 

Donné  s  Bruxelles,  le  24  décembre  1901. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Pioi  : 

Lp  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

B°"  SURMOKT  DE  VOLSBEROnF., 


Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes. 
Nomination. 

Dans  sa  séance  du  27  décembre  1901,  le  Sénat  a  nommé  M.  d'Au- 
drimont,  sénateur,  comme  délégué  de  celte  assemblée  auprès  de  la 
commission  permanente  des  sociétés  mutualistes,  en  remplacement 
<le  y\.  Monleliore  Levi,  démissionnaire. 
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CIRCULAIRES  MINISTÉRIELLES 


Pensions  de  vieillesse.  —  Primes  d'encouragement.  —  Sub- 
vention annuelle  de  2  francs. 


(Circulaire  aux  présidents  des  sociétés  mutualistes  d'affilialion  à  la 
Caisse  de  retraite.) 

(10  JANVIER    1902.) 
Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  parvenir  un  exemplaire  de  rarrêlé 
10}  al  du  20  février  1901,  modifié  par  celui  du  20  octobre  dernier, 
lixant  les  règles  à  suivre  pour  rallocation  de  la  subvention  de 
2  francs  et  des  primes  d'encouragement  prévues  par  la  loi  du  10  mai 
1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

J'y  joins  deux  exemplaires  de  la  formule  de  compte,  pour  1901, 
des  sociétés  mutualistes  d'affiliation  à  la  Caisse  de  retraite,  ainsi 
que  deux  exemplaires  —  avec  intercalaires  —  des  tableaux  A,  B  et 
C,  destinés  à  mentionner  les  versements  qui  ont  été  opérés,  en  1901, 
à  la  (baisse  de  retraite  sur  les  livrets  individuels  des  membres  de 
votre  mutualité. 

Le  tableau  A  concerne  exclusivement  les  affiliés  nés  depuis  le 
1^'  janvier  1860  et  réunissant  les  conditions  d'admissibilité  aux 
primes  d'encouragement. 

Le  tableau  B  mentionnera  les  affiliés  nés  avant  le  1*'  janvier  1860 
et  réunissant  également  les  conditions  d'admissibilité  aux  primes 
de  l'État. 

Le  tableau  C  comprendra  les  affiliés  exclus  des  primes  d'encoura- 
gements, mais  dont  les  verseme.its  donnent  lieu  à  la  subvention  de 
2  francs.  Ces  affiliés  doivent  être  classés  en  sept  catégories,  savoir  : 

1''^  catégorie.  —  Les  membres  qui  ont  effectué,  de  leurs  deniers  per- 
sonnels, des  versements  dépassant  60  francs  pour  Vannée  entière. 

Les  sommes  versées  soit  par  les  mutualités  au  moyen  des  fonds 
sociaux,  soit  par  les  patrons  ou    des  tiers  autres  que  les  pouvoir 
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publics,  n'entrent  pas  en  ligne  de  compte  pour  établir  ce  chiffre 
annuel  de  60  francs. 

II  est  à  remarquer  toutefois  que  les  membres  qui  ont  fait  des  ver- 
sements au  delà  du  maximum  de  60  francs,  peuvent  être  admis  au 
bénéfice  des  primes  d'encouragement,  en  justifiant  qu'ils  ne  sont 
pas  atteints  par  l'exclusion  établie  à  l'article  2  ;  les  sociétés  mutua- 
listes auront,  en  ce  qui  concerne  ces  affiliés,  à  joindre  aux  tableaux 
A,  B  le  certificat  du  receveur  des  contributions  prévu  à  l'article  4, 
no  2,  du  susdit  arrêté  royal  du  20  février  1!)0I. 

2«  catégorie.  —  Les  agents  de  l'Etat  qui  ont  droit  à  une  pension 
de  retraite  sans  qu'ils  aient  à  fournir  aucune  contribution  pour  la 
constituer.  Sont  notamment  compris  dans  cette  catégorie  :  les  pro- 
fesseurs et  instituteurs  des  athénées  royaux  et  des  écoles  moyennes 
de  l'État,  les  percepteurs,  sous-percepteurs,  commis  et  facteurs  des 
postes,  les  chefs  de  station,  les  agréés  dans  les  stations,  les  télégra 
phistes,  les  commis  et  les  auxiliaires  télégraphistes,  les  chefs-gardes, 
gardes-convois,  les  commis  et  employés  des  chemins  de  fer,  les 
géomètres  du  cadastre,  les  pontonniers,  les  éclusiers,  les  gardes- 
déversoirs,  les  douaniers,  les  accisiens,  les  gendarmes,  les  briga- 
diers, gardes,  agents  et  préposés  de  l'administration  forestière,  les 
surveillants  des  prisons,  des  écoles  de  bienfaisance  et  des  asiles 
d'aliénés  de  l'État,  etc. 

Les  femmes  et  les  enfants  des  agents  dont  il  s'agit  ci-dessus  ne 
sont  pas  exclus  des  primes  à  raison  de  la  fonction  exercée  par  le 
chef  de  famille.  Ils  pourront,  suivant  leur  âge,  être  inscrits  sur  les 
tableaux  A  ou  B. 

Les  ministres  des  cultes  dont  les  traitements  ou  indemnités  sont 
à  charge  du  Trésor  public,  ne  sont  pas  admis  au  bénéfice  des 
primes  d'encouragement,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  agents  de  l'État, 
au  sens  littéral  et  usuel  de  cette  expression. 

D'autre  part,  peuvent  être  mentionnés  sur  les  tableaux  A  ou  B,  les 
agents  de  l'État  qui  n'ont  pas  droit  à  une  pension  de  retraite  en 
vertu  des  lois  et  règlements  qui  les  régissent,  mais  qui,  lorsqu'ils 
sont  devenus  incapables  de  travail,  reçoivent  des  secours  à  charge 
des  caisses  spéciales  alimentées  au  moyen  de  retenues  sur  les 
salaires.  Tels  sont  :  les  cantonniers,  les  ouvriers  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat,  notamment  :  le  garde-excentrique,  le  serre-fiein,  le 
garde-salle,  le  chargeur  des  machines,  le  garde  block,  le  veilleur,  le 
visiteur  de  wagons,  le  garde-barrière,  le  surveillant  a  l'arsenal, 
l'électricien,  l'agent  réccptiouuaire,  le  machiniste,  le  chaulleur,  le 
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piocheiir,  le  charpentier,  le  peintre,  le  maçon,  le  forgeron,  l'ajus- 
teur, le  ferblantier-chaudronnier,  etc.  Il  en  est  de  même  des 
ouvriers  ressortissant  au  Département  de  la  guerre  et  attachés  à 
l'arsenal  de  construction,  à  l'école  de  pyrotechnie,  à  la  fonderie  de 
canons,  à  la  manufacture  d'armes  et  aux  magasins  de  couchage. 

Les  secrétaires,  receveurs,  professeurs  et  instituteurs  commu- 
naux ne  sont  pas  considérés  comme  étant  compris  sous  la  dénomi- 
nation «  Agents  de  l'État  ». 

En  cas  de  doute,  les  sociétés  mutualistes  indiqueront  dans  la 
colonne  des  observations  la  profession  exacte  de  l'affilié. 

5^  catégorie.  —  Les  étrangers.  Toutefois  lés  personnes  de  nationa- 
lité allemande  et  neufchâteloise,  qui  résident  en  Belgique  depuis 
dix  ans  au  moins,  sont  assimilés  aux  Belges,  ainsi  que  les  étrangeis 
qui  ont  obtenu  la  naturalisation  ou  réclamé  la  qualité  de  Belge  con- 
formément à  l'article  9  du  Code  civil.  Ces  conditions  ne  sont  pas 
exigées  en  ce  qui  concerne  les  enfants  nés  postérieurement  à  la 
naturalisation  du  père. 

La  femme  étrangère  qui  épouse  un  Belge  acquiert  la  nationalité 
belge;  elle  conserve  cette  qualité  après  le  décès  de  son  mari,  si  elle 
continue  à  résider  en  Belgique. 

La  femme  belge  qui  épouse  un  étranger  devient  étrangère  par  son 
mariage  ;  elle  recouvre  sa  qualité  de  Belge  au  moment  du  décès  de 
son  mari  pourvu  qu'elle  réside  en  Belgique  à  cette  époque  ou  qu'elle 
y  rentre  ultérieurement  avec  l'autorisation  du  Boi  en  déclarant 
qu'elle  veut  s'y  fixer. 

4®  catégorie.  —  Les  membres  qui  résident  à  V étranger. 

Les  personnes  résidant  à  l'étranger  ne  peuvent  pas  prétendre  aux 
primes  de  l'État.  Il  n'y  a  aucune  tolérence  en  ce  qui  concerne  les 
Belges  résidant  près  de  la  frontière  en  territoire  étranger  et  effec- 
tuant des  versements  à  la  Caisse  de  retraite  par  l'intermédiaire  d'une 
société  mutualiste  établie  en  Belgique. 

5*^  catégorie.  —  Les  membres  qui  ont  fixé  l'entrée  en  jouissance  de 
leurs  rentes  à  un  âge  inférieur  à  oo  ans. 

6*^  catégorie.  —  Les  membres  qui  ont  acquis  une  rente  dépassant 
360  francs  dans  les  conditions  de  V  article  6  de  la  loi. 

7®  catégorie.  —  Les  membres  décédés. 

Les  sociétés  mutualistes  inscriront  dans  la  première  colonne  du 
tableau  C  les  chiffres  J,  2,  5,  4,  5,  6  ou  7  suivant  que  les  affiliés 
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appartiennent  à  l'iine  ou  à  l'autre  des  catégories  ci-dessus  men- 
tionnées. 

La  colonne  9  des  tableaux  A  et  B  et  la  colonne  10  du  tableau  C  ne 
peuvent  comprendre  que  les  sommes  versées  par  les  sociétés  mutua- 
listes au  profil  de  leurs  membres  et  au  moyen  de  la  subvention 
annuelle  de  2  francs.  Ce  versement  n'entrera,  en  aucun  cas,  en 
ligne  de  compte  pour  parfaire  la  somme  de  5  francs,  requise  par  la 
loi  en  vue  de  l'octroi  d'une  nouvelle  subvention.  En  effet,  le  légis- 
lateur a  voulu  que  la  faveur  de  l'article  12  soit  subordonnée  à  un 
effort  personnel  et  sérieux  de  la  part  des  mutualistes,  et  ce  serait 
aller  évidemment  à  l'encontre  de  ses  intentions  que  de  donner, 
en  1902,  à  la  société  une  nouvelle  subvention  à  raison  du  versement 
de  2  francs  provenant  de  la  subvention  de  l'année  1901 . 

Il  y  a  lieu  de  mentionner  les  mutualistes  démissionnaires  sur  les 
ableaux  de  versement.  Ces  affiliés  peuvent  être  admis  aux  primes 
d'encouragement  de  l'État  et  leurs  versements  peuvent  être  pris  en 
considération  pour  l'allocation  de  la  subvention^de  2  francs  au  profit 
de  la  mutualité  dont  ils  faisaient  partie. 

Lorsqu'une  personne  a  effectué  des  versements  par  l'intermé- 
diaire de  deux  sociétés,  chacune  d'elles  doit  mentionner  sur  ses 
ableaux  A,  B,  C  les  sommes  qui  ont  été  versées  par  son  intermé- 
diaire au  profit  de  cet  affilié.  11  y  a  lieu,  en  outre,  d'indiquer  dans 
la  colonne  des  observations  que  cette  personne  a  encore  effectué  des 
versements  par  l'intermédiaire  de  telle  autre  mutualité.  Dans  ce  cas, 
la  subvention  annuelle  de  2  francs  sera  éventuellement  attribuée  à 
celle  de  ces  associations  à  l'intervention  de  laquelle  la  somme  la 
plus  élevée  aura  été  versée  et,  en  cas  d'égalité  des  versements,  à  la 
société  qui  sera  indiquée  par  l'intéressé. 

Il  résulte  de  la  vérification  des  tableaux  des  versements  opérés 
en  1900,  que  des  sociétés  mutualistes  ont  mentionné  sur  les  tableaux 
A  et  B  des  affiliés  exclus  des  primes  d'encouragement.  Ces  tableaux 
devront  être  faits  avec  plus  de  soin  à  l'avenir  et  les  sociétés  s'expo- 
seraient à  perdre  le  bénéfice  de  la  subvention  de  2  francs,  si  elles 
faisaient  encore  des  déclarations  inexactes  ou  erronées,  la  loi 
exigeant  que  les  écritures  des  sociétés  soient  régulières. 

Afin  que  l'allocation  des  primes  ne  soit  pas  retardée,  je  vous  serais 
obligé  de  vouloir  bien  me  transmettre,  le  plus  tôt  possible  et 
avant  le  31  mars  au  plus  tard,  en  vous  servant  de  l'enveloppe 
ci-jointe,  un  exemplaire  du  compte  des  recettes  et  des  dépenses  de 
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votre  société,  pour  l'année  1901,  ainsi  qu'un  exemplaire  dûment 
rempli  des  tableaux  mentionnés  ci  dessus. 

Si  vous  avez  besoin  d'un  plus  grand  nombre  de  ces  formules,  mon 
administration  vous  les  enverra  sur  votre  demande. 

Il  est  inutile  d'envoyer  plus  d'un  exemplaire  de  ces  tableaux  et 
d'y  joindre  un  nouvel  exemplaire  du  compte  des  opérations  de  votre 
société,  pourvu  que  celle-ci  ait  déjà  fait  parvenir  à  mon  administra- 
tion le  compte  avec  les  tableaux  relatifs  à  ses  autres  services. 

Les  correspondances  doivent  être  adressées  à  l'Office  du  travail, 
section  des  institutions  de  prévoyance,  rue  Latérale,  2,  à  Bruxelles. 
Elles  sont  admises  par  la  poste  en  francbisede  port. 

Les  colonnes  14,  15  et  16  des  tableaux  A  et  B,  ainsi  que  les 
colonnes  15  et  16  du  tableau  C,  sont  réservées  aux  mentions 
à  inscrire  par  les  services  administratifs  compétents. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  Minisire, 

B""  SUKMONT  DE  VOLSBERGHE. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS 


Inspection  du  travail.  —  Modifications  aux  ressorts 
d'inspection. 

(24    DÉCEMBRE     1901.) 

Un  arrêté  ministériel  du  24  décembre  1901  a  apporté  diverses 
modifications  à  la  délimitation  des  ressorts  d'inspection  :  à  partir  du 
1*''  janvier  1902,  ces  ressorts  sont  déterminés  comme  suit  : 

1*"  District. 

Arrondissement  administratif  de  Bruxelles. 

MM   Van  de  Weyer,  inspecteur,  rue  Keyenveld,  38,   à  Bruxelles 
(Ixellesj. 
Lauters,  délégué,  chaussée  de  Forest,  180,  à  Bruxelles  (Saint- 
Gilles). 
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2"^e  District. 

Les  arrondissements  administratifs  de  Louvain  et  Nivelles. 
M.  Van  Schendel,  inspecteur,  voer  des  Capucins,  49,  à  Louvain. 

3"^  Dis 'rie t. 

La  province  d'Anvers. 

MM.  Vereecke,  inspecteur,  rue  de  Waterloo,  9,  à  Anvers. 
Peters,  délégué  (*),  à'^Tamise. 

4™«  District. 

La  Flandre  Orientale. 

MM.  Fabri,  inspecteur,  rue  Charles-V,  71,  à  Gand. 

De  Buck,  délégué,  chaussée  d'Anvers,  à  Gand  (Mont-St-Amand). 
De  Jaegher,  délégué,  quai  de  l'Évèché,  14,  à  Gand. 

o""^  District. 

Les  arrondissements  administratifs  de  Bruges,  Ostende, 
Furnes  et  Dixmude. 

M.  Yanden  Daele,  délégué,  rue  Neuve  de  Gand,  9,  à  Bruges. 

6""®  District. 

Les  arrondissements  administratifs  de  Courtrai,  Thielt, 
Ypres  et  Roulers. 
M.  De  Bruycker,  inspecteur,  boulevard  du  Midi,  53,  à  Courtrai. 

7'"''  District. 
La  province  de  Hainaut. 

MM.  Quanonne,  inspecteur,  à  Houdeng-Goegnies. 

Cuisinier,  inspecteur  adjoint,  rue  des  Groseillers,  15,  à  Mons 


(*)  M.  le  délégué  Peters  participera,  en  outre,  à  la  surveillance  des  brique- 
teries et  vanneries  dans  rarrondissenient  administratif  de  Saint-Nicolas. 
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8""^  District. 

Les  provinces  de  Namuret  de  Luxembourg. 

MM.  Capelle,  inspecteur,  boulevard  Cauchy,  9,  à  Namur, 
Bribosia,  délégué,  rue  Blondeau,  1,  Namur. 

9me  District. 

Les  provinces  de  Liège  et  de  Limbourg. 

MM.  Dupont,  inspecteur,  rue  Paul-Devaux,  4,  à  Liège. 
Henrotte,  délégué,  rue  des  Éburons,  14,  à  I^iége. 
Geron,  délégué,  avenue  Hanlet,  12,  à  Verviers. 
Van  den  Eynde,  délégué,  rue  Haute,  il,  à  Hasselt. 


N"  2.  SEPTIÈME  ANNÉE.  Fkvrier  1902. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  JANVIER  1902. 

Une  légère  amélioration  s'est  manifestée,  en  jan\'ier,  dans  la  situation  géné- 
rale, bien  que  celle-ci  soit  toujours  loin  de  pouvoir  être  considérée  comme 
satisfaisante.  Le  nombre  moyen  d'heures  de  travail  par  semaine  a  augmenté 
dans  un  certain  nombre  d'établissements  métallurgiques  et  textiles  ;  d'autre 
[tart,  le  rapport  entre -les  demandes  et  les  offres  d'emploi,  dans  les  treize 
offices  de  placement  gratuit  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  acti- 
vité, est  un  peu  plus  favorable  que  le  mois  dernier  :  322  offres  des  patrons  pour 
8i>2  demandes  des  ouvriers  ''hommes),  soit  une  proportion  de  26i  demandes 
pour  100  offres.  Le  mois  passé  (chiffres  définitifs)  il  y  avait  7.34  demandes 
pour  279  offres,  soit  283  pour  100  et  en  janvier  1901,  9.54  demandes  pour 
667  offres,  soit  143  pour  100.  Nous  ne  faisons  pas  entrer  en  ligne  de  compte 
les  chiffres  relatifs  au  placement  des  femmes  ;  ils  se  rapportent  presque 
exclusivement  à  des  emplois  de  servantes  et  ne  concernent  pas  le  travail 
industriel. 

Dans  les  industries  des  métaux,  la  construction  du  matériel  de  chemin  de 
fer  reste  la  branche  la  plus  favorisée  ;  toutefois,  la  situation  est  moins  tendue 
«lu'auparavant  pour  la  sidérurgie  ainsi  que  pour  certains  ateliers  de  construc- 
tion. La  filature  du  coton  a  presque  complètement  abandonné  le  chômage  d'un 
joui'  par  semaine,  introduit  l'été  dernier.  Les  métiers  du  l)àtiment  ont  bénéficié 
—  moins  qu'ils  l'aiiraieiit  pu  " —  d'une  température  encore  exceptionnelle- 
ment cléiuente.  Dans  le  vêtement,  l'activité  a  de  nouveau  faibli  et  la  saison 
d'hiver  s'achève  dans  de  fâcheuses  conditions.  Les  autres  industries  ont  con- 
servé la  même  allure  que  le  mois  précèdent. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  T 


ANVERS. 


Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  •besogne  a  été  abondante,  1^ 
beau  temps  pernieltani  de  travailler  à  Textraction  et  à  ramoncellement  de 
l'argile;  la  fabrication  promet  d'être  intense  l'été  prochain.  Il  n'y  a  pas  de 
cbômeur  ;  au  contraire,  il  y  a  demande  de  bras.  On  travaille  de  8  à8 1|2  heures 
par  jour,  comme  le  mois  précédent. 

Industries  alimentaires.  —  Brasserie.  —  La  besogne  est  devenue  abon- 
dante :  on  s'occupe  de  la  fabrication  des  bières  de  provision. 

Raffinerie  de  sucre.  —  La  crise,  conséquence  de  la  surproduction,  dure  tou- 
jours. Le  travail  est  régulier  mais  peu  rémunérateur  pour  les  fabricants. 

Industries  textiles.  —  Fahricalion  de  denlelles.  —  La  situation  est  à  peu 
près  la  même  que  le  mois  précédent,  donc  satisfaisante.  Les  ouvrières  fabri- 
quant les  dentelles  perlées  ou  à  paillettes  ont  à  leur  tour  profité  d'une  amélio- 
ration. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs.  —  Les  patrons  renseignent  la  situa- 
tion comme  assez  bonne  et  meilleure  qu'en  décembre;  les  ouvriers  estiment 
l'activité  passable  :  les  ouvriers  à  poste  fixe  ont  beaucoup  de  besogne  ;  les 
autres,  moins,  mais  encore  suffisamment  ;  ceux  qui  travaillent  pour  les  mai- 
sons de  confection  sont  les  plus  occupés. 

Industries  de  la  construction.  —  Maçons,  puisatiers,  carreleurs,  etc.  —  La 
situation  est  moins  bonne  à  cause  de  la  saison;  certains  patrons  font  remarquer 
cependant  qu'à  Anvers  même  les  maçons  trouvent  assez  de  travail  parce  qu'il 
s'elïectue  en  ville  de  nombreux  changements  en  vue  d'échapper  aux  nouvelles 
taxes  communales.  D'après  eux,  l'industrie  du  bâtiment  a  souffert  de  ces  taxes, 
en  ce  sens  que  les  constructions  nouvelles  sont  moins  nombreuses;  à  Berchem 
et  à  Borgerhout  au  contraire,  des  rues  entières  sont  en  construction.  Les 
ouvriers  travaillent  en  général  8  heures  par  jour,  ceux  qui  travaillent  à  la 
lumière,  12. 

Marbriers  et  tailleurs  de  pierres.  —  Sans  changements.  On  renseigne  la  chô- 
meurs. 

Peinlrcs.  —  La  besogne  reste  peu  abondante.  Les  rares  ouvriers  occupés 
travaillent  7  ou  8  heures  par  jour. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
coj-respondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Vitriers.  —  Au  coninieiicement  du  mois  la  situation  était  très  mauvaise; 
elle  s'est  améliorée  quelque  peu  à  la  lin.  Janvier  est  en  général  le  plus  mau- 
vais mois  de  l'année.  On  estime  à  30  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs. 

Encadreurs.  —  L'activité  a  été  satisfaisante. 

Industries  du  bois.  —  Scieries  à  vapeur.  —  L'activité  a  augmenté,  les 
détaillants  ayant  dû  renouveler  leurs  approvisionnements;  la  stabilité  des 
prix  du  bois  contribue  aussi  d'ailleurs  à  cette  amélioration. 

Fabrication  de  sabots.  —  La  situation  est  un  peu  plus  calme  à  cause  de  la 
douceur  de  l'hiver.  Pas  de  chômeurs,  mais  on  travaille  moins. 

Les  sabotiers  s'alarment  beaucoup  des  droits  d'entrée  qu'il  est  question 
d'imposer  en  Allemagne  aux  sabots  belges,  car  ce  pays  est  un  débouché  impor- 
tant pour  nos  sabotiers. 

McnuisicrS'Churpenliers.  —  La  besogne  a  beaucoup  diminué,  comme  chaque 
année  en  cette  saison.  On  renseigne  5  p.  c.  de  chômeurs.  On  travaille 
10  1/2  heures  par  jour. 

Industries  des  peaux.  —  Tannerie  et  corroierie.  —  Le  marché  est  stable  à 
cause  du  peu  d'importance  des  stocks.  On  travaille  66  heures  par  semaine. 

Cordonnerie.  —  Certains  grands  fabricants  considèrent  la  situation  comme 
franchement  mauvaise,  pire  même  que  les  mois  derniers  déjà  bien  défavo- 
rables. 

Les  ouvriers  de  fabriques  au  contraire  se  déclarent  satisfaits  en  général  : 
ils  gagnent  plus  que  les  petits  cordonniers  à  domicile  pour  lesquels  la  situation 
n'est  pas  brillante. 

Gantiers.  —  Situation  calme. 

Industries  du  tabac.  —  Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  reste  tou- 
jours calme.  A  Turnhout,  on  signale  une  vingtaine  de  chômeurs  ;  les  patrons 
disent  qu'ils  modèrent  la  production  pour  éviter  la  formation  de  stocks.  A 
Anvers,  l'arrêt  d'une  des  grandes  fabriques  a  augmenté  le  nombre  des  chô- 
meurs. 

Industries  du  papier.  —  Papiers  de  couleur.  —  Même  situation  que  le  mois 
dernier. 

Industries  du  livre.  —  L'amélioration  renseignée  en  décembre  persiste.  Il 
y  a  beaucoup  de  besogne  ;  pourtant  les  chômeurs  trouvent  difficilement  de 
l'occupation.  On  évalue  leur  nombre  à  3  p.  c.  pour  les  compositeurs,  1  p.  c. 
pour  les  relieurs,  1  p .  c.  pour  les  lithographes  et  2  p.  c.  pour  les  imprimeurs. 
Dans  plusieurs  ateliers  on  a  fait  2  ou  3  heures  supplémentaires.  On  constate 
de  ci-de  là  des  réductions  de  salaire. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Bijouterie.  —  La  besogne  a  été  un  peu 
plus  abondante  à  cause  des  fêles  du  Nouvel-An.  On  renseigne  cependant 
cinq  chômeurs. 

Industries  diamantaiiies.  —  La  situation  est  un  peu  moins  bonne  qu'en 
décembre  :  on  est  occupé  à  dresser  les  bilans.  On  cslime  le  nombre  des  chô- 
meurs à  150.  L'ouverture  d'une  nouvelle  taillerie  de  diamants  est  annoncée. 
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Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  Situation  très  calme  ; 
pas  de  chômeurs  cependant. 

Fabricalion  de  caries  à  jouer.  —  En  très  bonne  situation  comme  les  mois 
précédents;  on  travaille  13  heures  par  jour. 

Fabricalion  de  linoléum  et  loiles  cirées.  —  On  travaille  toujours  à  double 
équipe  de  7  heures  à  7  heures. 

Industries  des  transports. —  Transporl  cl  manutention  de  marchandises , 
—  Pendant  la  première  moitié  du  mois  il  y  a  eu  beaucoup  de  besogne,  mais 
pendant  la  seconde  quinzaine  le  travail  à  diminué  de  30  p.  c.  Certains  arri- 
meurs  voudraient  faire  travailler  leurs  ouvriers  jusqu'à  6  heures  du  soir,  mais 
ils  n'y  parviennent  pas  toujours. 

Batellerie.  —  La  situation  n'a  pas  changé;  la  besogne  n'est  pas  rare,  mais 
les  frets  sont  bas,  le  nombre  des  bateaux  disponibles  ayant  augmenté  par  suite 
de  la  fin  des  transports  de  betteraves. 

On  signale  des  difficultés  entre  certains  bateliers  d'une  part  et  des  affréteurs 
et  meuniers  d'autre  part,  certains  patrons  de  baquets  s'étant  engager  entre 
eux,  sous  peine  d'une  amende  de  100  francs,  à  ne  pas  accepter  de  transports 
en  dessous  d'un  taux  déterminé  de  fret.  A. H. 


BOOM. 

Industries  connexes  de  l'exploitation  des  mines.  —  Fabricalion  du  coke. 
—  Il  y  a  encore  une  quarantaine  de  fourneaux  en  activité. 

Indusfries  des  métaux.  —  Conslruclion  d'ouvrages  métalliques.  —  L'activité 
se  maintient.  La  commande  de  bateaux  et  chalands  métalliques  reste  assez 
soutenue. 

Chaudronnerie.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée  depuis  le  Nouvel 
An.  La  demande  de  prix  est  abondante,  mais  les  marchés  se  concluent  diffi- 
cilement :  on  est  toujours  hésilant  devant  la  situation  incertaine  de  la  uiétal- 
lurgie.  Les  commandes  pour  le  pays  sont  encore  rares,  mais  elles  deviennent 
plus  abondantes  pour  l'exportation. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  La  situation  est  toujours  calme. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Les  prix  se  raffermissent  et  la 
demande  est  plus  abondante  que  l'offre.  On  attribue  cette  situation  à  la  régle- 
mentation de  la  fabrication  pendant  la  campagne  dernière.  Les  travaux  de 
préparation  des  argiles  sont  poussés  avec  vigueur  et  si  la  température  reste 
clémente,  les  travaux  d'hiver  seront  terminés  à  la  fin  de  février.  Pour  ne  pas 
laisser  les  ouvriers  inoccupés,  on  a  décidé  de  commencer  très  tôt  la  cam- 
pagne briquetière,  probablement  vers  la  fin  de  mars.  Les  enlèvements  se 
poursuivent  avec  activité  pour  l'intérieur  du  pays.  Pour  l'exportation  vers  la 
Hollande,  il  y  a  plutôt  accalmie. 

Tuileries.  —  Les  tuiles  et  les  carreaux  sont  très  recherchés.  Les  prix  sont 
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élevés  :  il  paraît  toutefois  que  cette  hausse  est  due  plutôt  à  la  spéculation  des 
agents  commerciaux  qu'aux  besoins  de  la  bâtisse. 

Industries  ciiimiqles.  —  Fabrication  d'huiles  vcgélales.  —  Le  marché  des 
tourteaux  est  ferme  et  la  situation  satisfaisante. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  de  conserves.  —  Dans  certains  ate- 
liers on  s'occupe  encore  de  la  mise  en  conserve  de  légumes  d'hiver,  dans 
d'autres  on  continue  la  fabrication  de  boîtes. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Fabrication  de  tiges  de  bottines.  —  L'ac- 
tivité est  toujours  très  grande,  bien  ({ue  la  température  clémente  ne  soit  pas 
favorable  à  l'industrie  des  chaussures. 

Tannerie.  -^  Marché  toujours  soutenu. 

Industries  DU  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  La  fabrication  suit  son 
cours  normal. 

Fabrication  de  pâles.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante,  mais  la  produc- 
duction  est  encore  restreinte 

J.  T. 
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Industries  des  métaux.  —  Fabrication  de  matériel  pour  chemins  de  fer.  — 
Situation  des  plus  prospères,  340  ouvriers,  dont  130  ouvriers  du  fer  et 
200  ouvriers  du  bois  sont  occupés  parles  commandes  de  l'État. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  le  travail 
manque;  dans  quelques-uns  on  s'occupe  de  la  confection  de  nouvelles 
machines. 

Fabrication  de  pièces  métalliques  diverses.  —  L'ouvrage  manque  dans  beau- 
coup d'ateliers.  Dans  certains  d'entre  eux  on  a  remplacé,  momentanément,  la 
construction  de  pièces  mécaniques  par  la  confection  d'ustensiles  divers  en  fer 
blanc. 

Fonderie  de  cuivre.  —  La  situation  est  très  satisfaisante.  Les  ordres  sont 
assez  nombreux  et  la  baisse  des  prix  de  la  matière  première  s'est  encore 
accentuée. 

Fonderie  de  fonte.  —  Calme  de  morte-saison. 

Serrurerie-poéleric.  —  La  situation  est  très  calme  pour  la  serrurerie.  L'hiver 
très  doux,  n'a  pas  été  favorable  à  la  poéleiie. 

Industries  chimiques.  —  Savonnerie. —  La  situation  tend  à  s'améliorer.  Par 
suite  d'une  nouvelle  hausse  des  huiles,  les  savonniers  ont  nivelé  leurs  prix. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  situation  n'est  pas  bl'illante. 
Malgré  la  hausse  des  blés,  le  cours  des  farines  n'augmente  pas.  On  attribue 
celte  anomalie  à  la  surproduction. 

Boulangerie.  —  La  consouniiation  du  pain  a  diminué  d'un  huitième  environ 
pendant  la  première  quinzaine  de  janvier,  à  cause  de  la  grande  consomma- 
tion de  pâtisseries. 
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PiUisscrie.  —  Situation  excellente.  La  consommation  a  été  plus  forte 
que  l'année  dernière  au  mois  de  janvier. 

Brasserie.  —  Le  mois  de  janvier  a  été  très  bon  pour  la  plupart  des  bras- 
seurs, qui  fournissent  aux  cabarets.  Il  a  été  moins  favorable  pour  la  fabrica- 
tion de  la  bière  à  fermentation  basse.  En  général,  la  consommation  a  été  plus 
forte  qu'en  décembre.  Les  prix  des  orges  et  des  houblons  sont  fermes. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  tissus  de  Un.  —  La  situation  s'est 
améliorée  depuis  le  1®''  janvier.  Le  marché  du  lin  est  ferme. 

Fabrication  de  tissus  de  laine  et  filature.  —  Le  marché  des  laines  est  très 
calme  ;  la  saison  a  peu  favorisé  cette  industrie. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs.  —  La  plupart  des  tailleurs  sont  occu- 
pés. Dans  les  maisons  de  confection,  la  vente  des  articles  d'hiver  laisse  beau- 
coup à  désirer. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  L'absence  de 
gelée  a  permis  de  continuer  les  travaux  qui  n'étaient  pas  achevés  avant 
l'hiver.  Les  inayons,  les  charpentiers,  les  plafonneurs  et  les  couvreurs  sont 
occupés  comme  en  pleine  bonne  saison. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  mécaniques.  —  Le  débit 
à  façon  a  beaucoup  diminué.  Celui  des  bois  en  grume  est  assez  abondant. 
L'ouvrage  est  assez  inégal  dans  les  ateliers  dont  certains  sont  très  occupés. 

Fabrication  de  meubles.  —  Même  situation  critique  que  le  mois  dernier. 
(En  temps  normal,  décembre  et  janvier  sont  les  meilleurs  mois  de  l'année.) 
Certaines  maisons  ont  reçu  cependant  quelques  ordres  assez  importants.  Des 
stocks  considérables  sont  prêts  à  être  envoyés  au  Cap,  aussitôt  que  la  guerre 
sera  terminée.  Il  y  a  environ  35  p.  c.  de  sans-travail. 

Fabrication  de  chaises.  —  On  travaille  à  la  préparation  des  stocks  de  la 
campagne  prochaine.  Quelques  expéditions  se  font  encore  dans  le  pays. 

Tourneurs  en  bois.  —  L'activité  est  devenue  un  peu  plus  grande  vers  la  fin 
de  janvier. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonniers.  —  Les  cordonniers  à  domi- 
cile sont  presque  tous  occupés.  Dans  les  ateliers,  l'ouvrage  manque.  On  ne 
travaille  que  quatre  jours  par  semaine.  La  A'ente  des  articles  d'hiver  a  été  très 
mauvaise. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  Quoique  l'on  soit  en  pleine  saison, 
la  besogne  est  rare.  Dans  plusieurs  ateliers  on  ne  travaille  que  3/i  de  jour  ; 
dans  certains,  même,  la  moitié  de  la  journée  seulement. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Bijoutcrie-joaillei ie .  —  La  situation, 
bonne  dans  la  première  quinzaine,  est  devenue  plus  calme  vers  la  lin  du  mois. 

Orfèvrerie.  —  Les  commandes  sont  venues  plus  nombreuses  qu'on  n'avait 
pensé  et  la  situation,  sans  être  aussi  bonne  que  les  années  précédentes,  a  été 
cependant  assez  satisfaisante. 

Industries  des  transports.  —  Les  transports  par  eau  et  par  routes  n'ont  subi 
aucun  chômage  du  chef  de  glaces  ou  de  dégel. 

J.  T. 
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BRUXELLES. 

Lndlstries  des  carrières.  —  Il  y  a  une  légère  amélioration  dans  les 
sablonnières;  la  saison  est  favorable  et  on  proûte  de  ce  que  beaucoup  de 
tombereaux  sont  en  repos  pour  opérer  des  transports  de  sable  à  des  taux  de 
rabais.  A  Uccle,  Schaerbeek  et  Dieghem,  on  a  repris  les  ouvriers  congédiés. 

Lndustries  des  métaux.  —  Il  se  dessine  une  légère  amélioration  dans  la 
situation  générale  de  ces  industries,  mais  on  estime  qu'elle  est  surtout  due  aux 
commandes  faites  par  l'État  et  par  quelques  grandes  entreprises  de  tramways. 
L'amélioration  n'est  pas  franche  et  elle  n'atteint  qu'un  nombre  d'ouvriers.  Les 
ouvriers  renvoyés  en  décembre  n'ont  pas  été  repris. 

Malgré  la  baisse  des  matières  premières,  la  fonderie  de  fer  ne  reprend  pas 
dans  la  plupart  des  ateliers.  Ceux  qui  travaillent  les  six  jours  de  la  semaine 
sont  rares.  Les  syndicats  ont  épuisé  toutes  leurs  ressources  d'assistance  aux 
chômeurs. 

La  grosse  construction  et  les  charpentes  en  fer  donnent  toujours  beaucoup 
de  travail  à  deux  ou  trois  grands  ateliers  ;  |)ar  contre  la  plupart  des  petits 
ateliers  chôment  presque  complètement.  Les  tourneurs,  raboteurs  et  mécani- 
ciens ont  environ  6  p.  c.  de  chômeurs. 

Dans  les  ateliers  où  l'on  fabrique  les  machines-motrices,  les  machines  outils 
elles  appareils  industriels,  on  signale  un  peu  plus  d'ouvrage,  mais  les  com- 
mandes s'exécutent  à  des  prix  inférieurs  et  on  signale  des  diminutions  de 
salaires,  surtout  parmi  les  ouvriers  travaillant  à  la  journée. 

La  fonderie  de  cuivre,  celle  de  bronze  et  la  robinetterie  sont  passables  en  ce 
moment.  Les  fabricants  des  boulons,  des  vis  et  des  pointes  est  de  nouveau  en 
déclin,  les  grandes  commandes  <(ue  l'on  avait  obtenues  de  l'Angleterre  étant 
exécutées.  Les  ouvriers  en  automobiles  et  en  vélocipèdes  ont  plus  de  20  p.  c.  de 
chômage  ;  les  ouvriers  peu  qualiliés  commencent  d'ailleurs  à  abandonner  ces 
professions.  Saison  à  peu  près  normale  pour  les  fondeurs  de  zinc,  d'étain  et 
de  plouib. 

Il  n'y  a  pas  d'amélioration  pour  les  ferronniers  en  bâtiment.  Les  poèliers 
sont  assez  bien  occupés.  Les  ferblantiers  et  les  rétameurs  ont  une  mauvaise 
saison.  Les  constructeurs  de  machines  agricoles  se  plaignent  très  vivement  de 
la  concurrence  étrangère.  Les  électriciens  sont  assez  bien  occupés  dans  la 
branche  de  l'éclairage,  médiocrement  dans  celle  des  outils-moteurs.  Les 
appareilleurs  bronziers,  les  lantcrniers,  les  platineurs,  les  polisseurs  et 
les  graveurs  sont  satisfaits  de  la  situation. 

Les  fondeurs  de  caractères  commencent  à  se  ressentir  de  la  crise  des 
industries  du  livre.  Il  y  a  eu  quelques  diminutions  de  salaires,  lesquels  sont 
cependant  fort  élevés  dans  cette  profession.  Les  sertisseurs  constatent  une 
légère  auiélioration. 

Inui  stries  céramioues.  —  On  recomuience  dans  beaucoup  de  bri(|ueteries  a 
travailler  à  la  préparation  des  terres,  uiais  on  euiploie  moins  d'ouvriers  ([uc 
l'an  passé,  parce  que  les  stocks  de  briques  sont  encore  considérables. 
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Dans  les  quelques  usines   de  produits  céramiques,  de  porcelaines  et  de 
gobeleteries  de  l'arrondissement,  on  travaille  faiblement. 

Industries  chimiques.  —  Les  huileries  sont  dans  une  situation  satisfaisante 
grâce  aux  prix  fermes  des  tourteaux.  Les  savonniers  continuent  à  se  plaindre 
vivement,  non  seulement  pour'jes  savons  de  luxe,  mais  pour  les  savons  mous 
et  autres  articles  d'usage  courant.  D'ailleurs  dans  presque  toutes  les  industrifes 
chimiques,  les  stocks  s'accumulent  de  manière  à  effrayer  les  producteurs.  Les 
fabricants  de  caoutchouc  signalent  un  grand  calme.  La  production  des  acides 
et  produits  connexes  diminue  sensiblemcnt.il  y  a  eu  des  renvois  d'ouvriers  se 
chiffrant  à  environ  5  p.  c.  et  les  salaires  sont  en  diminution.  11  règne  cependant 
encore  une  activité  assez  grande  dans  les  industries  du  gaz  d'éclairage,  des 
bougies  et  allumettes-bougies,  quoique  pour  ces  deux  dernières,  il  y  ait  sur- 
production. Chômage  dans  beaucoup  de  fabriques  de  couleurs,  de  colles,  de 
céruse,  de  gélatine.  Dans  les  engrais  chimiques,  on  travaille  à  personnel 
restreint  en  attendant  le  printemps. 

Industries  alimentaires.  —  La  plupart  des  industries  alimentaires  sont 
assez  prospères.  Cependant  les  boulangers  ont  quelques  chômeurs,  surtout 
parmi  les  porteurs  de  pain.  Le  mois  a  été  bon  pour  les  pâtissiers  et  les  confi- 
seurs, médiocre  pour  les  pain-d'épiciers  et  fabricants  d'articles  de  dessert. 
Dans  les  brasseries,  il  n'y  a  pas  d'amélioration  sur  le  mois  précédent  :  quoique 
tous  les  ouvriers  brasseurs  soient  occupés,  on  se  plaint  de  ce  que  l'activité  soit 
moins  vive  et  les  salaires  moins  élevés  que  par  le  passé.  Les  brasseurs  accusent 
toujours  une  énorme  surproduction  de  bières  brabançonnes. 

Travail  de  peu  d'importance  pour  les  sauniers,  et  chômage  intense  pour  les 
ouvriers  en  conserves  alimentaires.  Les  fabricants  de  chicorée,  et  les  choco- 
latiers se  plaignent  du  peu  de  commandes 

Industries  textiles.  —  On  constate  moins  d'inscriptions  de  tisserands  cam- 
pagnards à  la  Bourse  du  travail  de  Bruxelles,  quoique  la  situation  de  ces 
ouvriers  ne  se  soit  guère  améliorée.  Nous  apprenons  que  plusieurs  d'entre  eux 
se  sont  expatriés  récemment,  à  la  suite  de  demandes  de  bras  venant  de 
l'Autriche.  Ceux  qui  n'ont  pas  encore  abandonné  le  métier  gagnent  des 
salaires  dérisoires. 

Les  tissages  mécaniques  n'offrent  guère  plus  de  ressources  à  leurs  ouvriers, 
et  les  salaires  restent  fort  réduits.  On  en  signale  qui  ne  font  pas,  en  moyenne, 
10  francs  par  semaine  depuis  plus  de  trois  mois.  Les  filateurs  se  plaignent  tou- 
jours de  la  difficulté  des  transactions  à  cause  de  tarifs  douaniers.  Il  y  a  cepen- 
dant plus  de  travail  en  général  dans  les  filatures,  les  peignages  et  les  tissages 
de  laine  cpie  dans  les  autres  établissements  textiles.  Encore  assez  de  chômage 
pour  les  blanchisseurs  et  les  apprêieurs  de  lils  et  tissus  (5  p.  c.  environ) .  Les 
dentellières,  à  Bruxelles,  sont  presque  toutes  sans  ouvrage  ;  les  passemen- 
tiers ont  25  p.  c.  de  chômeurs  ;  les  brodeuses  30  p.  c.  Beaucoup  d'ouvrières 
abandonnent  ce  métier . 

Industries  du  vêtement.  —  Toutes  ces  industries  éprouvent  le  plus  vif 
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malaise.  Leurs  ouvriers  et  leurs  ouvrières  encombrent  les  guichets  des  admi- 
nistrations charitables.  Les  affaires  sont  nulles  et  les  heures  de  travail  en 
diminution  dans  tous  les  ateliers.  Les  chapeliers  seuls  constatent  une  situation 
relativement  bonne.  Les  marchands-tailleurs  attendent  vainement  la  reprise 
saisonnière  et  se  plaignent  du  grand  nombre  de  créances  impayées  qu'ils  ont 
à  subir.  Les  ouvriers  tailleurs  ont  vu  réduire  leurs  salaires,  sans  pouvoir 
essayer  même  de  la  résistance  :  il  n'y  a  pas  4.  p.  c.  de  la  corporation  qui  soit 
syndiquée . 

Pour  les  vêtements  de  femmes,  la  situation  est  médiocre  ;  on  estime  qu'il  y 
a  18  p.  c.  de  tailleuses  inoccupées  complètement.  Les  casquetiières  ont  10  à 
12  p.  c.  de  chômage;  les  cravatières  o  p.  c.  ;  quant  aux  ouvrières  en  jais,  il 
n'y  en  a  plus  que  8  à  10  p.  c.  qui  travaillent  encore.  Les  lingères  et  les  corse- 
tières  ont  une  faible  reprise  en  vue  du  printemps. 

Les  teinturiers  dégraisseurs  travaillent  d'une  manière  satisfaisante. 

I.NDLSTRiES  DU  BATIMENT.  —  Lc  nouibrc  dcs  bàtimeuts  auxquels  on  travaille 
à  l'extérieur  est  très  restreint,  malgré  la  saison  favorable.  On  s'attend  à  une 
reprise  tardive  de  la  campagne  de  bâtisse  et  à  une  lareté  assez  grande  des 
entreprises.  Malgré  cette  situation,  les  grands  entrepreneurs  s'efforcent  de 
maintenir  leurs  prix  de  l'année  passée,  mais  les  petits  entrepreneurs  commen- 
cent à  offrir  le  mètre  cube  de  mayonneric  à  1.3  et  même  à  fr.  12.30.  Les 
maçons  n'ont  rien  à  faire;  plus  de  80  p.  c.  des  manœuvres  chôment.  Il  en 
est  de  même  pour  les  ardoisiers.  Quelques  plafonneurs  et  badigeonneurs  sont 
encore  occupés  de  ci-de  là,  mais  la  plupart  chôment  depuis  le  lo  décembre. 
Les  asphalteurs,  cimcntcurs  et  ornemanistes  ont  une  fort  mauvaise  saison. 

Les  ploiubiers-zingueurs  ont  un  peu  d'ouvrage,  mais  les  journées  sont  très 
courtes,  l'ourles  peintres,  les  menuisiers  et  parqueteurs,  le  mois  est  un  peu 
meilleur  qtie  le  précédent.  Pour  les  charpentiers,  il  est  plus  mauvais.  Chô- 
mage couiplet  pour  les  carreleurs,  les  puisatiers  et  démolisseurs.  Les  paveurs 
sont  assez  bien  occupés  sur  les  lignes  de  tramways  urbaines,  mais  n'ont  rien 
à  faire  sur  la  voirie  vicinale. 

11  n'y  a  jusqu'ici  aucune  reprise  pour  les  travaux  du  génie  civil,  sauf  aux 
installations  maritimes  où  le  mouvement  devient  un  peu  plus  sensible. 

Industries  du  hois  et  de  i.'a.meubeemi;nt.  —  Les  commandes  commencent  à 
faire  absolument  défaut  chez  beaucoup  de  patrons.  Pour  le  bois  de  chauffage, 
il  règne  toujours  une  certaine  activité.  Les  ouvriers  en  douves,  lattes,  etc., 
travaillent  quelques  heures  par  jour  seulement.  Les  ébénistes  ont  plus  de 
U  p.  c.  de  chômeurs  et  certains  ateliers  ne  travaillent  que  deux  à  trois  jours 
par  semaine.  Pas  d'amélioration  pour  la  carosserie  ni  la  charronnerie;  la  siliia- 
tion  est  franchement  mauvaise  pour  la  première  de  ces  industries.  Aussi,  chez 
les  peintres  en  équipages,  le  chômage  est-il  fort  sensible.  Les  salaires  baissent 
constannnenl. 

Les  tapissiers  ont  une  saison  médiocre  ;  les  miroitiers  également .  Ouani  aux 
doreurs  sur  bois,  ils  pensent  que  leur  industrie  ne  se  relèvera  pas  de  sitôt. 
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IiNDL'STRiEs  DU  TABAC.  —  La  situatioii  des  cigariers  ne  s'améliore  pas  ;  plus  de 
■13  p.  c.  de  chômeurs.  Les  coupeurs  de  tabac  de  la  campagne  exécutent  à  for- 
fait beaucoup  de  travail  pour  certaines  grandes  manufactures,  de  sorte  que  les 
ouvriers  urbains  ont  de  moins  eu  moins  à  faire . 

Industries  du  papier.  —  Ces  industries  se  ressentent  de  plus  en  plus  de  la 
pénurie  des  commandes  des  industries  du  livre.  Les  papiers  d'emballage  et  les 
cartons  sont  encore  assez  demandés  par  l'étranger,  mais  nos  producteurs  se 
heurtent  à  des  tarifs  douaniers  prohibitifs. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  des  petits  imprimeurs  de  l'arrondisse- 
ment n'est  pas  mauvaise,  mais  ceux  de  l'agglomération  bruxelloise,  obligés  de 
travailler  avec  des  ouvriers  chers,  est  détestable.  Il  faut  y  ajouter  que  les  rela- 
tions entre  patrons  et  ouvriers  sont  toujours  plus  ou  moins  tendues.  Quant 
aux  grandes  imprimeries  qui  disposent  des  capitaux  nécessaires  pour  accepter 
les  grandes  entreprises  et  qui  tiennent  tête  aux  exigences  des  ouvriers  syndi- 
qués, au  besoin  en  recrutant  tout  un  nouveau  personnel,  ils  se  ressentent 
moins  de  la  crise,  quoique  chez  eux  aussi  les  commandes  se  raréfient,  à  cause 
de  la  concurrence  des  grandes  maisons  de  province. 

Les  ouvriers  syndiqués  font  un  eiïort  énorme  pour  résister  aux  patrons  syii- 
diqués  qui  refusent  de  négocier  plus  longtemps  avec  eux  les  questions  profes- 
sionnelles. Beaucoup  d'ouvriers  syndiqués  versent  à  la  caisse  syndicale  de 
fortes  contributions  pour  soutenir  leurs  camarades  en  chômage.  Le  syndicat 
espère  toujours  obtenir  gain  de  cause. 

La  lithographie  marche  un  peu  mieux  que  la  typographie,  mais  la  saison  est 
cependant  très  médiocre. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Les  graveurs  sur  bois  ont  assez  bien  à 
faire,  ainsi  que  les  graveurs  sur  métaux  qui  font  la  partie  artistique;  les  tra- 
vaux commerciaux,  au  contraire,  ne  donnent  presque  pas  de  besogne.  Les 
doreurs  et  les  laqueurs  ont  plus  de  20  p.  c.  d'inoccupés.  Les  bronziers  d'art 
ne  se  plaignent  pas.  Les  sertisseurs  ont  un  peu  plus  de  commandes  qu'il  y  a 
un  mois.  La  broderie  d'art  est  en  recul  sur  le  trimestre  précédent. 

Industries  des  TRANSPORTS. — Letransporten  commun,  àl'intérieur  de  l'agglo- 
mération, n'a  pas  diminué  d'intensité.  Le  transport  individuel,  au  contraire, 
marche  assez  faiblement  et  les  cochers  se  plaignent.  Les  charretiers  aussi 
voient  les  transports  considérablement  diminués.  II  y  a,  il-çst  vrai,  quelques 
transports  extraordinaires  de  terres  et  de  sables,  mais  ils  se  fout  à  forfait  et  à 
salaires  réduits. 

Beaucoup  de  petits  bateliers  sont  toujours  au  repos  aux  environs  de 
Bruxelles,  le  transport  de  charbon  et  de  bois  n'ayant  pas  donné  comme  les 
autres  années.  Des  allèges,  qui  généralement  se  tiennent  toute  l'année  dans  les 
petites  voies  navigables  de  province,  viennent  s'ofliir  ici  à  des  prix  de  fret 
extraordinairement  bas. 

Les  déchargeurs  des  gares  sont  assez  bien  occupés  aux  déchargements  de 
combustible;  les  débardeurs  le  sont  moins  et  le  chômage  de  ces  hommes 
dépasse  13  p.  c. 
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Chômage  des  non  professionnels.  —  L'offre  de  bras,  dans  cette  catégorie,  est 
bien  (}uintuple  de  la  demande.  La  Maison  du  Travail  et  la  Colonie  ouvrière 
sont  encombrées  et  doivent  refuser  chaque  jour  des  solliciteurs. 

De  (|. 

NIVELLES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  wagons.  —  La  situation  laisse  à 
désirer  :  la  division  du  fer  a  peu  d'ouvrage,  mais  les  autres  divisions  sont  bien 
occupées. 

Conslniction  de  locomotives.  —  Travail  abondant. 

Fonderie  de  fer.  —  La  besogne  fait  toujours  défaut.  On  accepte  de  travailler 
à  tous  prix  pour  conserver  le  personnel  ouvrier.  On  ne  travaille  que  cinq  jours 
par  semaine. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Le  carnet  d'ordres  est  suffisamment  pourvu. 

Limerie.  —  Les  affaires  sont  calmes. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  température  ayant  permis  de 
continuer  les  constructions,  le  stock  de  briques  de  1901  est  presque  épuisé. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  coton.  —  La  filature  subit  la  ménie  crise 
que  le  tissage.  Les  stocks  de  filés  n'augmentent  pas. 

Tissage  de  coton.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  et  il  est  difficile  de  vendre 
avec  bénéfice. 

Tissage  de  laine.  —  Tendance  à  une  légère  amélioration. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débitagedu  bois.  —  La  situation 
est  bonne;  les  ordres  sont  assez  nombreux. 

Industries  du  papier.  —  Parcheminerie.  —  Les  prix  se  maintiennent.  Le 
nombre  d'ordres  est  régulier.  Beaucoup  d'ouvriers  demandent  de  l'ouvrage. 

Papeterie.  —  La  papeterie  se  trouve  dans  une  situation  un  peu  plus  satis- 
faisante ;  les  ordres  sont  plus  abondants  ;  cependant,  les  prix  restent  mauvais. 

Industries  alimentaires.  — Sucrerie.  — Les  travaux  sont  terminés  partout. 
Les  prix  des  betteraves  pour  la  campagne  prochaine  ne  seront  fixés  que  lorsque 
la  Conférence  internationale  des  sucres  aura  terminé  ses  travaux.  Cette  indus- 
trie traverse  une  crise  aiguë;  on  cite  plusieurs  usines  qui  chômeront  cette 
année. 

J.  R. 
BRUGES. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  machines  et  ouvrages  métal- 
liques. —  Les  ateliers  de  construction  de  Iloulers  restent  toujours  favorisés 
sous  le  rapport  des  commandes.  Les  prix  sont  rémunérateurs.  On  trouverait 
diflicilemcnt  des  sans  travail  parmi  les  ouvriers  (|ui  veulent  s'appliijuer  à  la 
besogne. 

La  sil nation  est  meilleure  à  Courlrai  ipie  durant  les  deux  derniers  mois.  A 
Bruges,  l'aclivité  est  resiée  à  peu  près  la  même;  cependant  quelques  ouvriers 
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ont  repris  le  travail.  Imiiile  de  dire  que  les  ouvriers  sans  travail  se  présentent 
en  grand  nombre. 

Fonderie  de  fer.  —  Moins  de  commandes  que  les  mois  précédents.  Le  tra- 
vail est  cependant  régulier  et  assuré  pour  tout  l'hiver. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Les  affaires  sont  moins  impor- 
tantes que  Fan  dernier  et  les  stocks  s'épuisent  lentement. 

Tuileries.  —  Les  tuileries  travaillent  activement  et  peuvent  à  peine  suffire 
aux  commandes.  La  tuilerie  du  Pottelberg  chôme  encore  en  partie  (1). 

Poteries.  —  Les  poteries  de  Nieuport  et  d'Ostende  sont  prospères.  A  Bruges 
on  travaille  pour  la  saison  d'été  et  pour  l'exportation  devenue  très  importante. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  de  conserves.  —  Le  travail  est 
régulier  pour  la  saison. 

Brasserie.  —  La  production  surpasse  celle  des  années  précédentes.  La 
fabrication  des  bières  à  fermentation  basse  s'est  développée  l'an  dernier. 

Distillerie.  —  Les  distilleries  agricoles  languissent  toujours.  On  continue 
néanmoins  le  travail  dans  l'espoir  d'une  reprise  par  l'État. 

Fabriques  de  chicorée.  —  La  crise  perdure. 

Industries  textiles.  —  Filature.  —  Les  filatures  de  Courtrai  travaillent 
en  plein;  le  nombre  de  sans  travail  est  très  restreint.  Dans  la  région  de 
Roulers,  l'amélioration  se  maintient.  On  ne  compte  plus  que  quelques  chô- 
mages partiels,  attribués  à  la  morte  saison.  Travail  de  dix  à  onze  heures  par 
jour.  Les  commandes  n'ont  pas  diminué. 

Tissage.  —  A  Roulers  la  situation  reste  normale.  Il  y  a  assez  d'ordres, 
mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 

L'activité  reprend  complètement  à  Courtrai.  Plusieurs  tisseurs  augmentent 
leur  production.  Les  commandes  sont  normales  et  à  peu  près  égales  à  celles 
de  l'an  dernier.  On  ne  trouve  plus  de  chômeurs.  A  la  campagne,  il  y  a  plus 
de  tisserands  occupés  que  le  mois  dernier.  Le  travail  à  domicile  est  régulier. 

Dentelles.  —  Situation  toujours  favorable.  On  travaille  activemeut  à  la  cam- 
pagne. Les  commandes  d'Angleterre  ont  diminué,  mais,  celles  de  France 
affluent. 


(1)  Rectification.  —  Nuire  correspondance  du  mois  dernier,  en  signalant  le  chômage  de 
la  tuilerie  du  Pottelberg,  ajoutait  :  «  On  attribue  la  ciise  ù  la  surproduction,  ainsi  qu'à  la 
«  concurrence  de  la  tuilerie  voisine  de  Slarcke,  où  l'on  travaille  à  peu  pi  es  le  double  de 
»  l'an  dernier.  » 

Au  sujet  de  ce  renscignemenl,  la  Direction  de  l'usine  du  Pottelberg  nous  écrit  ce  qui 
suit  :  <■  Si  le  Pottelberg  chôme  en  partie,  c'est  uniquement  poui-  la  seule  rai.-on  qu'on  y 
»  apporte  des  eliangements  el  qu'on  y  place  une  nouvelle  macl)ine  beaucoup  plus  puissante. 
».  Quant  à  l'allégation  que  la  surproduction  serait  cause  du  chômage,  elle  est  encore  plus 
»  inexacte,  car  il  nous  manque  des  produits  pour  satisfaire  aux  demandes  journalières  de 
»  nos  clients.  » 
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Teintureries.  —  Beaucoup  d'ouvrage  à  Roulers  et  à  Courtrai. 

Blanchisseries.  —  Le  travail  est  abondant. 

I.NDCSTRiES  i)i:  VÊTEMENT.  —  Les  ouvricrs  tailleurs  de  Roulers  renseigne  la 
situation  comme  très  défavorable.  Baucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  que  trois 
à  quatre  jours  par  semaine.  Les  patrons  ne  font  plus  travailler  au  dehors  par 
suite  du  nombre  restreint  de  commandes.  La  situation  est  améliorée  un  peu  à 
Bruges  et  à  Ostende.  On  y  occupe  plus  d'ouvriers.  L'activité  est  moindre  à 
Courtrai  où  la  besogne  est  de  plus  en  plus  rare  :  fort  peu  de  tailleurs  parviennent 
à  ti-availler  la  semaine  entière.  Les  ouvriers  français  n'ont  pas  fait  à  Courtrai 
la  moitié  des  achats  de  l'an  dernier. 

Industries  de  i.a  construction.  —  L'activité  est  toujours  favorable  ;  pas 
encore  de  chômage  pour  les  maçons.  Les  plafonneurs  sont  également  tous 
occupés';  on  travaille  le  double  des  autres  années  à  cette  époque.  En  somme, 
le  chômage  est  nul  et  si  le  beau  temps  dure  encore  quelques  semaines,  il  n'y 
aura  pas  eu  de  morte-saison  pour  les  ouvriei's  du  bâtiment.  Seuls  les  peintres 
sont  comme  de  coutume  cruellement  éprouvés. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Fabrication  de  meubles.  —  Plus 
de  commandes  à  Bruges  que  le  mois  dernier.  Travail  toujours  abondant  à 
Courtrai.  Les  bons  ouvriers  sont  recherchés. 

Fabrication  de  chaises.  —  On  travaille  à  journées  pleines,  sans  parvenir  à 
produire  assez.  Cette  allluence  de  besogne  ne  se  manifeste  guère  que  dans 
l'article  ordinaire. 

Scierie.  —  Besogne  toujours  abondante  à  Bruges,  à  Courtrai  et  à  Ostende. 

Saboterie.  —  L'activité  est  toujours  très  grande  ;  les  bénéfices  sont  minimes 
à  cause  de  la  cherté  du  bois.  Cette  industrie  s'est  beaucoup  développée  dans 
ces  derniers  temps. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Sans  changement. 

Cordonnerie.  —  On  travaille  toujours  avec  la  plus  giande  activité  à  Ise- 
ghem.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.  11  y  a  moins  de  besogne  à  Bruges  où 
l'on  travaille  déjà  pour  la  première  Communion  et  les  fêtes  de  Pâques.  A 
Courtrai  et  à  Roulers  les  articles  d'hiver  se  vendent  difficilement  et  l'ouvrage 
est  restreint.  Dans  certains  ateliers  on  ne  fait  que  quatre  jours  par  semaine. 

Industries  du  livre.  — Imprimerie.  —  Tous  les  ateliers  sont  au  complet. 

Industries  agrvires.  —  Horticulture.  —  Dans  la  première  quinzaine  du 
mois,  il  y  a  eu  beaucoup  d'expéditions  d'orchidées.  Pour  le  moment  les 
affaires  sont  calmes.  Les  pépiniéristes  peuvent  continuer  leurs  expéditions 
grâce  à  l'absence  de  la  gelée . 

Agriculture.  —  On  travaille  activement  à  la  formation  de  sociétés  d'assu- 
rance mutuelle  contre  la  mortalité  des  chevaux  :  des  groupes  sont  en  forma- 
tion à  Knocke,  Oedelem  et  NVatou. 

V.  I).  M, 
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GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les   Unions  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 


Pendant  le  mois  de  janvier  1902,  41  associations  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  sociale.  Parmi 
elles  38  avec  14,832  membres  renseignaient  443  chômeurs,  soit  une  propor- 
tion de  3  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  décembre  1901,  45  associations  professionnelles  avec 
15,315  membres  renseignaient  373  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.4  p. c. 

Pendant  le  mois  de  janvier  1901,  44  unions  professionnelles  avec 
16,125  membres  avaient  renseigné  651  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
4  p.  c. 

La  réduction,  assez  sensible,  du  chômage  en  comparaison  avec  l'année  passée 
tient  plus  à  l'extraordinaire  clémence  de  la  température  qu'à  une  améliora- 
tion réelle  de  la  condition  industrielle. 

Dans  les  industries  des  métaux  le  chômage  augmente  et  dépasse  de  nouveau 
4  p.  c;  il  sera  même  sensiblement  plus  considérable  quand  tous  les  mouleurs 
congédiés  à  la  suite  de  la  grève  renseignée  dans  notre  dernier  fascicule  et  ter- 
minée par  un  échec  complet,  auront  passé  de  la  liste  des  «  grévistes  »  sur  celle 
des  «  chômeurs  » .  A  Gand  même  il  est  presque  impossible  de  trouver  du 
travail  et  le  débouché  actuel  sur  Anvers  et  Iloboken  est  bien  restreint.  Malgré 
les  elTorts  du  syndicat,  le  nombre  des  sans-travail  augmente  constamment. 
Dans  la  grande  construction  mécanique,  il  n'y  a  qu'un  ou  deux  ateliers  qui 
aient  une  activité  normale  ;  partout  ailleurs  la  journée  est  réduite  et  dans  cer- 
tains établissements  cette  réduction  est  considérable. 

Dans  la  petite  métallurgie,  la  situation  n'est  pas  beaucoup  meilleure; 
presque  partout  le  travail  est  rare  et  la  besogne  ne  parait  pas  devoir  augmenter 
sous  peu. 

Parmi  les  bijoutiers  et  orfèvres,  le  chômage  complet  est  insignifiant,  mais 
on  réduit  de  plus  en  plus  la  durée  de  la  semaine  de  travail.  Déjà  le  mois 
passé,  cette  tendance  avait  été  nettement  marquée.  Ce  mois-ci,  tout  en 
maintenant  les  réductions  antérieures,  on  a  introduit  une  mesure  que  les 
ouvriers  trouvent  déplorable  :  une  semaine  entière  de  vacances  à  l'occasion 
du  nouvel  an. 
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Dans  les  métiers  de  ralimentation,  spécialement  parmi  les  boulangers,  le 
travail,  des  plus  actifs  aux  approches  de  la  nouvelle  année,  diminue  un  peu  à 
la  fin  du  mois,  sans  amener  cependant  un  chômage  bien  accentué.  In  projet 
a  été  soumis  au  conseil  communal,  tendant  à  créer  une  école  professionnelle 
de  boulangerie. 

Le  travail  continue  à  augmenter  un  peu  dans  les  industries  textiles. 

Dans  les  filatures  de  Un,  le  chômage  ne  dépasse  pas  1  p.  c.  parmi  les 
ouvriers  syndiqués  et  ceux-ci  croient  remarquer  que  la  vente  des  fils  est  plus 
facile  ;  mais  on  continue  à  se  plaindre  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  de  la 
matiéie  première,  qui  donne  beaucoup  plus  de  travail  que  d'ordinaire. 

Dans  la  fiUdure  de  coton,  le  chômage  du  lundi,  qui  un  moment  était  presque 
général,  continue  à  diminuer  et  dans  le  courant  de  ce  mois  quatre  établisse- 
ments encore  ont  recommencé  à  travailler  tous  les  jours.  Il  n'y  a  plus  que 
quatre  fabri(|ues  et  une  partie  d'une  cinquième  qui  arrêtent  le  travail  le  lundi. 
D'après  une  slatisliciue,  ce  chômage  du  lundi  aurait  duré  2.5  semaines  dans  les 
deux  principales  filatures,  26  dans  une  autre,  2i  dans  une  quatrième  et  dans 
les  autres  16,  15  et  8  semaines.  Quant  aux  filatures  où  il  n'est  pas  encore 
abrogé,  il  dure  depuis  32  semaines  dans  un  établissement,  ailleurs  26,  24  et 
18  semaines. 

Outre  le  chômage  partiel,  le  chômage  complet  a  été  constamment  assez 
important  dans  les  filatures  de  coton  et  atteint  actuellement  encore  2.5  p.  c. 
des  ouvriers.  Cep«indant  la  situation  de  la  filature  s'améliore  actuellement 
assez  sensiblement  :  presque  partout  les  commandes  paraissent  plus  abon- 
dantes qu'il  y  a  quelipies  semaines. 

Les  syndicats  préparent  un  mouvement  pour  la  réduction  de  la  durée  de  la 
journée  de  travail  :  ils  déclarent  que  dans  aucun  pays  la  durée  de  la  journée  de 
travail  dans  les  industries  textiles  n'est  aussi  longue  qu'en  Belgique  et  que 
cependant  les  salaires  ne  sont  pas  même  aussi  élevés  qu'en  Angleterre,  en 
France  et  en  Hollande.  On  ajoute  que,  par  l'accélération  et  l'agrandissement 
constants  des  métiers  à  filer,  le  travail  de  l'ouvrier  devient  d'année  en  année 
plus  écrasant.  Déjà  l'ouvrier  qui  n'a  plus  toute  la  souplesse  de  la  jeunesse,  est 
obligé  de  s'éloigner  des  métiers  perfectionnés',  s'efTorçant  de  garder  du  travail 
sur  les  vieilles  mécaniques.  ^lais  la  concurrence  industrielle  force  de  plus  en 
plus  à  mettre  celles-ci  hors  d'usage. 

Dans  la  filature  de  coton,  ([ui  fut  longtemps  considérée  connue  une  industrie 
relativement  saiiuî,  les  plaintes  des  ouvriers  conuuencent  à  s'élever  au  sujet 
des  mauvaises  conditions  d'aérage  des  salles  de  carderie  :  la  phtisie  serait 
une  maladie  professionnelle  descardeurs. 

Dans  IvH  ii.s.s(i(ics,  le  chômage  complet  reste  assez  élevé  et  frappe  près  de 
2  p.  c.  des  s\iuli(|uès.  Mais  le  chômage  du  lundi  n'est  plus  pratiqué  que  flans 
une  ou  deux  petites  fahrifjues  de  tissus.  Mais  nulle  part  le  travail  n'est  très 
abondani  :  presque  partout  on  laisse  les  ouvriers  attendre  leurs  outils  et  leurs 
matières  cl  coiiime,  eu  outre,  la  (pialilè  de  coton  à  travailler  laisse  beaucoup 
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à  désirer,  les  salaires  des  tisserands  se  trouvent  au  plus  bas.  Et  là-dessus  cer- 
taines fabriques  retiennent  encore  des  sommes  i-elativement  considérables  du 
chef  de  malfaçons,  ce  qui  amène  des  protestations  assez  vives. 

Dans  un  établissement,  récemment  transféré  en  un  nouveau  local  où  l'at- 
tendaient des  mécaniques  neuves,  on  a  introduit  un  nouveau  tarif  comportant 
de  fortes  réductions  de  salaires.  Pour  le  faire  accepter  plus  facilement,  on  a 
congédié  l'ancien  personnel  et  on  en  a  embauché  un  nouveau.  Dans  un  autre 
établissement  (pour  la  fabrication  de  courroies),  on  aurait  aussi  introduit  des 
réductions  sur  les  anciens  tarifs,  mais  ici  on  avait  affaire  à  l'ancien  person- 
nel, et  celui-ci  s'est  immédiatement  mis  en  grève.  Cette  grève  doit  d'autant 
plus  être  remarquée,  que  depuis  la  grève  générale  de  1900,  c'est-à-dire  depuis 
18  mois  donc,  les  tisserands  gantois  n'avaient  plus  déclaré  aucune  grève. 

Dans  les  blanchisseries,  la  situation  s'améliore  constamment  et,  bientôt,  la 
crise  qui  avait  frappé  celte  industrie,  après  la  filature  et  le  tissage,  aura  com- 
plètement cessé.  Les  ouvriers  se  plaignent  cependant  beaucoup  aussi  de  la 
mauvaise  qualité  de  la  matière  àtravailler,  spécialement  des  fils  de  lin. 

Les  industries  du  vêtement  sont  en  morte  saison  ;  la  crise  sévit  assez  forte- 
ment cet  hiver,  tant  pour  les  tailleurs  en  chambre  que  pour  les  maisons  de 
confection.  Parmi  les  tailleuses  et  couturières,  existe  à  ce  moment,  une  forte 
activité  syndicale.  Le  syndicat  vient  de  créer  une  coopérative  de  production 
et  il  se  vante  de  pouvoir  payer,  grâce  surtout  à  des  ordres  venus  de  Bruxelles, 
des  salaires  deux  fois  aussi  élevés  que  ceux  payés  par  certains  patrons.  11  a 
en  outre  organisé  un  atelier  d'apprentissage  de  la  couture  pour  les  ouvrières 
de  fabrique,  qui  sont  souvent  dans  l'ignorance  complète  de  ce  travail. 

Au  reste  la  situation  actuelle  des  ouvrières  du  vêtement  est  assez  mau- 
vaise. Les  lingères  ont  des  salaires  de  plus  en  plus  réduits  ;  quant  aux  tail- 
leuses, elles  sont  un  peu  mieux  rétribuées,  mais  elles  se  plaignent  de  ne 
recevoir  leurs  salaires  qu'irrégulièrement  ;  on  cite  même  un  cas  d'un  retard 
de  sept  à  huit  semaines. 

Les  laveuses  et  repasseuses  continuent  également  leur  mouvement  pour  la 
hausse  des  salaires.  Les  patrons  répondent  qu'ils  ne  peuvent  l'accorder  à 
cause  de  la  concurrence  acharnée  que  leur  font  les  instituts  et  les  blanchis- 
series de  la  campagne,  qui  paient  des  salaires  encore  plus  bas. 

L'industrie  du  bâtiment  est  favorisée  par  une  température  particulièrement 
clémente  :  aussi  n'y-a-il  eu  nulle  part  d'interruption  forcée  de  travail.  Cepen- 
dant le  chômage  sévit  déjà  considérablement  et  parmi  les  maçons,  aides-ma- 
çons et  plafonneurs,  il  dépasse  30  p.  c.  En  dehors  du  syndicat  la  proportion 
est  plus  considérable  encore,  et  il  suffirait  d'un  commencement  de  gelée  pour 
que  les  travaux  s'arrêtent  partout  complètement.  On  parle  de  créer  une  école 
professionnelle  communale  pour  maçons. 

Parmi  les  peintres  syndiqués,  contrairement  à  l'usage,  le  chômage  n'est 
pas  plus  considérable  que  parmi  les  maçons,  ce  qui  tient  d'abord  à  la  douceur 
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de  la  température,  ensuite  à  la  faible  population  actuelle  des  syndicats  de 
peintres  ;  ceux-ci  renferment  fort  peu  de  ces  ouvriers  médiocres  qui,  ne  con- 
naissant rien  des  travaux  de  décoration,  sont  toujours  les  premières  victimes 
des  crises. 

L'industrie  du  bois  va  de  plus  en  plus  mal  et  le  chômage  atteint  9  p.  c.  des 
ouvriers,  proportion  qu'on  n'a  jamais  trouvée  parmi  eux  depuis  la  fondation 
de  la  Revue  du  Travail.  Pour  les  charpentiers  et  menuisiers,  il  n'y  a  pour  ainsi 
dire  aucune  besogne  :  plus  de  cent  ouvriers  de  cette  catégorie  (soit  près  de 
io  p.  c.;,  sont  complètement  sans  travail.  Chez  les  fabricants  de  meubles  et 
parmi  les  tonneliers,  la  besogne  est  fort  rare  aussi .  Il  n'y  a  non  plus  que  deux 
ou  trois  ateliers  de  sculpture  sur  bois  qui  aient  un  travail  régulier. 

Parmi  les  tapissiers  et  garnisseurs,  le  chômage  est  considérable  :  33  p.  c. 
d'après  les  indications  du  syndicat.  En  outre,  les  ouvriers  occupés  ne  tra- 
vaillent qu'entre  8  et  16  heures,  soit  à  peine  7  heures  par  jour.  Mais  cette 
situation  est  normale  :  ce  mois  est  en  général  le  plus  mauvais  de  l'année  et, 
malgré  l'intensité  du  chômage,  le  syndicat  trouve  l'année  assez  favorable.  Ce 
sont  des  soucis  d'un  autre  genre  qui,  pour  le  moment,  occupent  ces  ouvriers  ; 
un  nouveau  règlement  de  travail  a  été  élaboré  au  sein  de  l'union  profession- 
nelle des  patrons;  il  a  été  affiché  dans  quelques  établissements.  Les  ouvriers 
le  trouvent  despotique,  inhumain  el  dans  un  meeting  spécial  ils  en  ont  demandé 
le  retrait  et  une  réponse  immédiate  des  patrons  au  syndicat  ouvrier.  Les  lap- 
ports  entre  patrons  et  ouvriers  se  trouvent  du  reste  assez  tendus.  Dans  toutes 
les  branches  de  l'industrie  du  bois,  la  question  dn  travail  à  la  pièce  et  de 
l'application  du  minimum  de  salaire  sont  des  causes  fréquentes  de  conflits. 

Parmi  les  doreurs  et  encadreurs,  le  chômage  complet  est  léger  (1..5p.  c). 
Mais  dans  divers  établissements,  la  production  est  encore  réduite  ;  la  situation 
paraît  cependant  s'améliorer,  sans  être  aussi  bonne  que  l'an  passé. 

Cuiits  ET  PEAUX.  —  La  situation,  sans  être  bonne,  s'améliore  assez  sensible- 
ment. Dans  la  tannerie,  on  est  presque  revenu  à  une  condition  normale.  Les 
teintureries  de  peaux  et  les  couperies  de  poils  progressent  et  sont  loin  de  leur 
triste  situation  d'il  y  a  un  an  ou  deux.  Parmi  les  cordonniers,  le  travail  est 
excessivement  rare,  plus  encore  que  l'an  passé. 

iNbusTKiES  DU  LIVRE.  —  L'améUoration  escomptée  le  mois  passé  parmi  les 
typographes  et  imprimeurs  ne  se  réalise  pas,  et  bien  que  l'on  soit  dans  une 
saison  (jui  passe  généralement  pour  active,  le  chômage  dépasse  encore  4.5  p.  c. 
Partout,  à  peu  d'exception  près,  le  travail  est  très  rare  ;  la  production  est  déjà 
réduite  et  constamment  on  entend  les  patrons  parler  de  congédier  à  nouveau 
des  ouvriers.  Le  chômage  est  surtout  considérable  parmi  les  typographes. 

Industries  du  tabac  —  Ici  on  constate  une  légère  amélioration  :  le  chômage, 
bien  que  considérable  encore,  a  (pichpie  peu  diminué. 

Dans  les  industriks  d'art,  la  situation, sans  ('tie  aussi  brillantequc  l'an  passé, 
n'est  cependant  pas  mauvaise  ;  presque  pas  de  chômage  coni|)h't,  patrons  et 
ouvriers  s'cntendanl  pour  répaitir  entre  tous  la  besogne  ([ui  subsiste,  il  y  a 
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cependant  une  crise  pour  les  sculpteiirs,  sauf  pour  ceux  qui  fabriquent  les 
articles  (l"église. 

Au  l'ORT,  eu  égard  à  la  saison,  la  situation  est  assez  bonne. 

Parmi  les  employés,  la  situation  est  assez  bonne  ;  le  chômage  n'est  pas  con- 
sidérable, mais  lesassociations  se  plaignent  qu'il  soit  fort  difficile  de  placer  les 
employés  congédiés.  Au  reste,  les  employés  ne  s'intéressent  guère  à  l'activité 
syndicale. 

Parmi  les  voyageurs  de  commerce  et  les  contremaîtres,  la  situation  est  ren- 
seignée comme  bonne. 

Dans  l'ensemble,  7  syndicats  ouvi'iers,  avec  2,315  membres,  trouvent  la 
situation  meilleure  que  l'an  passé;  9,  avec  5,169  membres,  la  trouvent  ana- 
logue ;  11,  avec  4,031  membres,  la  trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  de  source  patronale. 

Industries  des  métaux.  —  Aucun  changement  important  dans  la  grande 
construction  mécanique.  Les  affaires  sont  restreintes  et  les  rares  commandes 
de  machines  sont  de  plus  en  plus  disputées.  Le  chômage  est  assez  sensible  : 
beaucoup  d'aieliers  ne  travaillent  que  pendant  un  nombre  restreint  d'heures. 
Cependant  plusieurs  des  principaux  établissements  tiennent  encore  à  honneur 
de  travailler  au  complet  et  la  semaine  normale. 

La  situation  est  meilleure  dans  la  petite  construction  :  le  chômage  n'est  pas 
considérable,  bien  qu'ici  aussi  quelques  établissements  aient  réduit  la  pro- 
duction. 

Industries  chimiques.  —  La  situation,  assez  mauvaise,  ne  subit  pas  grand 
changement.  Diverses  industries,  comme  le  travail  du  ciment  et  celui  du 
caoutchouc,  ont  de  la  peine  à  écouler  leur  production. Cependant,  dans  presque 
tous  les  établissements,  le  personnel  reste  encore  au  complet  :  dans  quelques- 
uns  on  a  un  peu  diminué  le  nombre  des  heures  de  travail. 

Industries  alimentaires.  —  La  situation  est  peu  brillante  par  continuation. 
Dans  la  boulangerie,  par  l'effet  du  bas  prix  des  pommes  de  terre  et  de  la  crise 
industrielle,  on  constate  que  la  consommation  du  pain  diminue.  La  brasserie 
aussi  subit  une  légère  crise  :  la  consommation  est  faible,  même  en  tenant 
compte  de  la  saison.  Cependant  il  n'y  a  de  chômage,  à  proprement  parler,  ni 
dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  métiers;  pour  la  boucherie,  la  condition  est 
normale.  La  fabrication  des  eaux  gazeuses  est  en  morte-saison. 

Industries  textiles.  —  La  mauvaise  situation  perdure  ;  l'activité  commer- 
ciale laisse,  du  reste,  souvent  à  désirer  vers  l'époque  du  Nouvel-An,  mais  cette 
année  la  stagnation  est  particulièrement  longue. 

Dans  la  filature  de  lin,  la  situation  est  toujours  très  pénible  et  les  affaires 
sont  presque  nulles.  Le  chômage  des  ouvriers  n'a  cependant  pas  augmenté. 
C'est  pendant  cette  îsaison  surtout  que  les  filateurs  font  tout  ce  qui  dépend 
d'eux  pour  éviter  l'accroissement  du  nombre  des  sans-travail. 
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Dans  la  filatiiie  de  colon,  la  situation  n'est  pas  meilleure  et  on  ne  constate 
toujours  aucun  indice  d'amélioration  :  la  production  parait  encore  excéder 
la  consommation  limitée  du  tissage.  Presque  partout  les  stocks  sont  considé- 
rables et  les  prix  pratiqués,  ruineux  ponr  les  filateurs.  Pour  continuer  le  tra- 
vail, on  accepte  cependant  des  prix  qui  constituent  les  fabricants  en  perte 
importante.  Le  chômage  complet  des  ouvriers  est  peu  considérable,  mais  il  y 
a  une  forte  réduction  de  la  production  et  paitant  des  salaires. 

Dans  la  filature  de  jute,  d'après  le  Bulletin  o/pciel  du  marché  lextUe,  les 
affaires  continuent  à  être  calmes  et  les  prix,  toujours  très  fermes,  restent  sans 
changement.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les  ouvriers. 

Dans  les  tissages,  la  situation  est  également  fort  peu  brillante  :  les  stocks 
sont  presque  partout  considérables  malgré  les  métiers  encore  arrêtés.  Parmi 
les  tissus  (le  lin,  la  vente  des  belles  toiles  est  surtout  dillicile  ;  dans  les  qua- 
lités ordinaires,  les  ventes  sont  plus  actives,  mais  des  prix  en  hausse  s'ob- 
tiennent difficilement.  Dans  les  tissus  de  coton,  les  ventes  sont  médiocres  et 
les  prix  très  discutés. 

Industries  de  la  coNSTRucTtON.  —  La  bonne  condition  moyenne  continue  à 
régner,  grâce  à  la  température  exceptionnellement  peu  rigoureuse.  Le  chônjage 
n'augmente  que  lentement  et  n'atteint  guère  que  les  sans-travail  habituels. 

Industries  du  vêtement.  —  La  clémence  de  la  température,  qui  a  favorisé 
l'industrie  du  bâtiment,  a,  au  contraire,  frappé  celle  du  vêtement,  qui  a  eu  une 
saison  d'hiver  des  moins  actives.  L'évaluation  exacte  du  chômage  est  difficile  à 
donner,  car  l'ouvrier  qui  a  peu  de  travail  s'arrange  pour  répartir  sa  besogne 
sur  toutes  les  journées,  mais  les  revenus  de  la  plupart  des  ménages  de  tail- 
leurs auront  été  celte  année-ci  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  de  l'hiver  passé. 

Industries  du  tabac.  —  L'industrie  cigarière  s'est  assez  sensiblement 
améliorée  dans  le  courant  de  janvier  :  un  certain  nombre  de  chômeurs 
sont  parvenus  à  rentrer  dans  les  ateliers  particuliers  dont  la  crise  les  avait 
chassés,  (icpcndaut,  la  situation  est  encore  moins  bonne  que  l'an  passé. 

Industries  d'art.  —  La  situation  reste  bonne  en  général.  Il  n'y  a  crise 
légère  que  pour  les  bijoutiers  et  les  peintres  de  statues,  mais  celte  situation 
n'a  cependant  j)as  amené  de  chômages  coiuplets. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'an  passé  à 
pareille  époque.  Depuis  la  suppression  de  l'atelier  de  composition  d'un  journal 
quotidien,  le  chômage  reste  considérable. 

Commerce  mvritime.  —  L'année  1901  a  de  nouveau  surpassé  l'année 
antérieure  comme  tonnage  de  navires,  quoique  le  nombre  (i,13î])  des  entrées 
au  port  de  Gand  soit  resté  stationnairc.  Le  tonnage  moyen  s'est  élevé  de 
G16  tonnes  en  1900,  à  633  tonnes  eu  1901.  Le  nombre  des  navires  à  voiles 
entrant  à  Gand  va  sans  cesse  en  diminuant  :  celte  année  il  ne  représente  plus 
que  9  p.  c.  du  nombre  des  navires  et  l  p.  c.  du  tonnage.  Le  mouvement  des 
bateaux  d'intérieur  à  l'entrée  des  docks  et  de  l'avant-port  a  été  de  3,994 
bateaux,  nombre  en  diminution  d<'  486  sur  ceux  de  1900,  mais  ce  nombre 
diminué  représentait  un  tonnage  majoré  de  42,798  tonnes. 
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Un  nouveau  quai  et  de  nouveaux  hangars  ont  été  inaugurés  aux  docks  dans 
le  courant  de  ce  mois  et  déjà  on  réclame  de  nouveaux  quais  et  abris. 

Le  commerce  d'iuiportation  des  bois  a  été  moins  actif  que  Tan  passé  :  il  n'est 
entré  en  1901  que  200  navires  de  mer,  d'une  capacité  de  137,000  tonnes, 
chargés  de  bois,  soit  27  navires  et  2,902  tonnes  de  moins  que  l'année  passée. 

Actuellement,  la  situation  du  commerce  du  bcis  est  sensiblement  améliorée. 
En  bois  d'Amérique,  la  demande  aiigmenle,  tandis  que  pour  les  bois  du  >'ord 
la  fermeté  continue.  Les  beaux  bois  et  spécialement  les  bois  de  charpente  sont 
fort  recherchés.  Toutefois,  à  cause  de  la  saison,  les  arrivages  sont  assez 
limités. 

L.  V. 

GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Indlstries  des  métaux.  —  Boulonnerie.  —  La  situation  s'améliore. 

Chaudronnerie.  —  En  pleine  activité. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Depuis  plusieurs  années,  le  stock 
de  briques  n'a  plus  été  aussi  grand  dans  la  région  de  lleusden,  et  la  vente  est 
rxcessivement  faible  en  cette  saison.  Environ  50  p.  c.  des  ouvriers  briqnetiers 
restent  actuellement  sans  la  moindre  occupation. 

Industries  chimiques.  —  Bonne  activité  et  chômage  nul. 

Industries  alimentaires.  —  Sans  changement. 

Industries  textiles.  —  Dans  quelques  communes  rurales,  la  situation  s'est 
un  peu  améliorée;  on  y  travaille  maintenant  six  jours  par  semaine. 

AWaarschoot,  la  situation  reste  faible  ;  cet  état  de  choses  se  présente  cha(iue 
année  en  cette  saison  et  dure  d'ordinaire  deux  à  trois  mois.  La  vente  est 
presque  nulle  et  les  magasins  sont  remplis  de  marchandises.  On  travaille 
cependant  72  heures  par  semaine  en  général,  sauf  dans  un  établissement,  qui 
qui  ne  marche  que  11  heures  par  jour.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais  les  tis- 
serands perdent  i)eaucoup  de  temps  à  attendre  de  nouvelles  ensouples. 

A  Eecloo,  la  marche  des  atï'aires  laisse  à  désirer  :  la  vente  est  insignifiante. 

Les  tissages  de  soie  à  Deynze  marchent  régulièrement. 

La  nouvelle  fabrique  de  tapis,  à  Heusden,  a  été  mise  en  activité;  60  à 
70  jeunes  filles  y  travaillent. 

Industries  du  vêtement.  — ■  Peu  d'activité. 

Industries  de  la  construction.  —  Plusieurs  ouvriers  trouvent  encore  de 
l'occupation  grâce  à  la  température  exceptionnellement  clémente.  Néanmoins 
le  nombre  des  sans-travail  est  évalué  à  60  p.  c. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  — Scierie  de  bois  et  tonnellerie  méca- 
nique. — ■  Les  commandes  restent  toujours  aussi  nombreuses. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  et  préparation  des  peaux  de 
lapins.  —  L'activité  reste  bonne  ;  les  prix  des  peaux  sont  assez  élevés,  ce  qu 
diminue  les  bénéfices.  A  Nazareth,  la  coupe  des  poils  de  queues  de  lapin 
marche  avantageusement  et  occupe  120  personnes. 
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Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Activité  faible. 

Fabrication  de  brosses.  —  Une  ancienne  usine  a  été  remise  en  activité  à 
Evergem  :  on  y  travaille  les  liljres  et  le  crin  végétal.  Il  y  a  également  une  tein- 
turerie ;  on  y  occupe  une  douzaine  d'ouvriers  de  6  heures  à  19  heures. 

Industries  agraires.  —  HorlicuUure.  —  Peu  d'activité,  comme  d'habitude 
en  cette  saison,  mais  pas  de  cbômeurs. 

AgricuUurc.  —  La  bonne  situation  persiste;  les  pri.x  des  produits  agricoles 
et  ceux  du  bétail  restent  rémunérateurs.  Les  cultivateurs  se  plaignent  du 
taux  élevé  des  fermages.  Il  n'y  a  pas  de  chômage,  puisqu'on  peut,  chose 
exceptionnelle  en  celte  saison,  préparer  les  champs  pour  les  travaux  de  mai's 
et  d'avril.  Dans  la  contrée  de  Nazareth,  les  laiteries  coopératives  semblent 
diminuer  d'activité  ;  dans  les  firmes  importantes,  l'usage  des  écrémeuses  à  la 
main  progresse.  L'achat  en  commun  d'engrais  chimiques  se  propage  aussi 
beaucoup. 

A  Lemberge,  on  a  décidé  la  création  d'une  société  pour  la  vente  et  l'impor- 
tation des  œufs. 

Les  ouvriers  agricoles  sont  tous  rentrés  de  France;  la  dernière  campagne  y 
a  duré  plus  de  quatre  mois,  de  la  mi-septembre  à  la  mi-janvier.  Ils  y 
gagnaient  de  i.25  à  5  francs  par  jour,  soit  un  bénéfice  net  de  3  francs;  de 
sorte  qu'en  moyenne,  chaque  ouvrier  a  pu  rentrer  au  foyer  avec  un  pécule  de 
iWO  francs,  produit  de  son  gain.  De  même  que  ceux  qui  ont  fait  la  campagne 
sucricre,  une  partie  de  ces  ouvriers  sont  rentrés  chez  eux  au  commencement 
de  janvier,  et  l'autre  partie  a  été  employée  à  dillérents  travaux  de  l'Escaut 
au  pont  de  Melle,  dans  des  fabriques  d'engrais  chimiques,  etc. 

V.  D.  V. 

ALOST-TERMONDE. 

Industries  des  métaux.  —  Malgré  la  température  clémente  de  cet  hiver,  la 
situation  des  poèliers  est  encore  assez  bonne.  L'activité  est  soutenue  dans  les 
ateliers  de  petite  construction.  La  grosse  construction  a  regu  de  forts  ordres 
de  chaudières.  Quoique  les  fabricants  de  vélocipèdes  ne  parviennent  pas  à 
occuper  leur  personnel  déjà  très  restreint,  de  nouvelles  manufactures  de 
vélos  se  sont  encore  établies  récemment. 

Indu.stkies  chimiques.  —  La  production  des  savons  mous  est  restreinte 
depuis  un  mois;  cependant  on  estime  la  situation  excellente  pour  la  saison. 
Les  huiliers  signalent  un  travail  assez  abondant  et  une  situation  en  général 
satisfaisante  ;  la  fabrication  des  tourteaux  occupe  en  ce  iiiouifut  tout  le  per- 
sonnel. Les  fabriciiics  d'engrais  cliimiriues  et  de  su|)erplios|ibates  acceptent 
actuellemciil  des  ouvriers  temporaires.  En  caoutchouc,  peu  de  progrès, 

Industries  alimentaires.  —  L'opposition  des  boulangers  a  eu  pour  elTet 
d'empêcher,  jusqu'à  présent,  la  création  d'une  nouvelle  boulangerie  coopéra- 
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tive  ;  la  siluation  des  petits  patrons  ne  s'est  pas  améliorée  en  ce  qui  concerne 
la  vente  du  pain,  mais  il  règne  une  activité  satisfaisante  dans  la  fabrication  de 
certaines  spécialités.  —  Les  pâtissiers-confiseurs  ont  encore  beaucoup  d'ou- 
vrage. —  Les  meuniers  sont  revenus  à  leur  situation  avantageuse  de  novem- 
bre. —  Petite  reprise  dans  la  brasserie,  mais  on  souffre  encore  beaucoup  de 
la  morte-saison.  —  Parmi  les  charcutiers,  on  signale  à  Termonde  comme  à 
Alost  l'augmentation  constante  du  nombre  de  petits  patrons  qui  s'établissent 
dans  les  faubourgs  et  vendent  à  prix  réduit.  —  Dans  tous  les  villages  ruraux 
s'installent  des  dépôts  de  compagnies  pour  la  vente  des  denrées  coloniales:  les 
petites  boutiques  se  trouvent  ruinées  par  cette  concurrence  et  se  ferment  l'une 
après  l'autre.  —  Le  débit  de  la  viande  de  cheval  augmente  énormément  ;  les 
classes  ouvrières  l'achètent  à  60  centimes  lekilograuime. 

Industries  textiles. —  La  teinturerie  signale  une  activité  normale. —  Dans 
la  fabrication  des  tresses  et  des  lacets  ainsi  que  dans  la  passementerie,  la  forte 
activité  persiste  ;  mais  le  personnel  ouvrier  manifeste  du  mécontentement  : 
les  femmes  se  plaignent  du  travail  de  nuit  et  les  hommes,  du  grand  nombre 
d'apprentis.  La  bonneterie  reste  en  bonne  continuation.  Personne  encore  n'a 
dû  chômer  dans  le  tissage  du  coton,  mais  la  situation  est  loin  d'être  brillante. 
Une  filature  travaille  la  nuit.  Les  corderies  marquent  une  activité  normale. 
Les  dentellières,  travaillant  à  domicile,  reçoivent  régulièrement  de  la  besogne; 
mais  les  prix  payés  pour  les  pièces  (bloemen)  sont  beaucoup  moins  élevés 
que  l'année  dernière. 

Industries  du  vêtement. —  La  clémence  de  l'hiver  rend  la  situation  mauvaise 
pour  les  tailleurs  et  cordonniers.  La  situation  des  plumassières  et  lleuristes 
s'est  légèrement  améliorée  dans  les  dernières  semaines,  on  a  repris  quelques 
demi-ouvrières.  Quant  à  la  manufacture  de  chemises  ;  l'activité  y  va  tou- 
jours croissant.  Les  chapeliers  font  de  bonnes  affaires  ;  mais  la  fabrication  des 
casquettes  marche  très  irrégulièrement  ;  actuellement  la  besogne  fait  défaut, 
surtout  en  ville. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  maçons  travaillent  de  nouveau  régu- 
lièrement ;  on  a  même  commencé  des  travaux  importants.  Le  ciiômage  ne  s'est 
pas  accentué  parmi  les  charpentiers.  Les  couvreurs  et  les  peintres  chôment 
tous.  Les  terrassiers,  recrutés  pour  la  plus  grande  partie  parmi  les  ouvriers 
agricoles  revenus  du  Nord  de  la  France,  travaillent  sans  interruption.  Situa- 
tion calme  et  dillîcile  pour  les  plombiers.  L'activité  est  relativement  satisfai- 
sante pour  les  tailleurs  de  pierre,  et  vraiment  considérable  parmi  les  mar- 
briers. Une  firme  anglaise,  ayant  pour  spécialité  la  fabrication  des  cheminées, 
et  travaillant  exclusivement  pour  l'exportation,  augmente  sans  cesse  son  per- 
sonnel ;  il  en  est  deniême  dans  une  autre  marbrerie,  travaillant  pour  la 
France.  Depuis  deux  ans  les  salaires  des  bons  marbriers  ont  augmenté  de  23 
à'3o  et  même  38  centimes  l'heure.  La  seule  plainte,  qui  se  renouvelle  de 
temps  en  temps,  est  dirigée  contre  le  grand  nombre  des  apprentis.  Une  grève 
a  éclaté  dans  une  marbrerie  occupant  20  hommes,  par  suite  du  renvoi  d'un 
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ouvrier  :  elle  n'a  duré  que  quelques  jours  ;  après  de  longues  discussions  et  des 
Incidents  regrettables,  le  personnel  a  repris  la  besogne  et  l'ouvrier  en  question 
a  été  réadmis. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Le  calme  persiste  pour  les  tonne- 
liers. La  bonne  situation  des  tapissiers-garnisseurs  n'est  guère  changée.  Ijn 
cours  gratuit  de  peinture  décorative  à  Alost,  rencontre  un  brillant  succès  :  plus 
de  40  élèves  y  prennent  part,  dont  30  campagnards.  Les  ébénistes  conservent 
leur  situation  avantageuse.  Quant  au.v  menuisiers,  le  Honlbeicerkershond  donne, 
dés  le  15  décembre,  de  petits  secours  à  ses  niembres  chômeurs;  le  nombre 
des  sans-travail  est  de  20  sur  109  membres.  On  signale  aussi  plusieurs  sabo- 
tiers en  chômage  forcé. 

Lndustries  des  peaux  et  cuirs.  —  Pas  de  changement  en  tannerie.  Les 
teintureries  des  peaux  de  lapins  marchent  bien  ;  la  majorité  de  leur  personnel 
se  compose  d'ouvriers  temporaires  qui  exercent  d'autres  métiers. 

Lndustries  du  tabac. — Les  fabricants  achètent  de  fortes  provisions  de  tabac. 
Les  stocks  de  rolles  sont  devenus  assez  considérables  et  la  situation  générale 
est  plus  calme  (ju'en  décembre. 

Industries  du  livre.  —  La  situation  reste  pénible  dans  la  lithographie;  les 
ouvriers  ne  travaillent  (ju'à  journées  réduites.  Les  travailleurs  dits  a  kappers  », 
(jui  coupent  le  carton,  ont  dû  chercher  d'autre  besogne  et  quelques-uns  ont 
commencé  à  exercer  le  métier  de  relieur.  Les  petits  ateliers  typographiques 
ont  re(;u  bon  nombre  de  petites  commandes;  la  situation  y  peut  èlre  signalée 
comme  passable  ;  toutefois,  on  ne  parvient  pas  à  y  réintégrerdes  compositeurs, 
qui  chôment  depuis  longtemps. 

Industries  des  transports. —  La  Ligue  des  débardeurs  de  bateaux,  à  Alost, 
signale  une  situation  très  favorable  :  les  transports  par  eau  n'ont  pas  été  ai'rélés 
en  janvier. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  La  situation  reste  favorable. 
Brosserie.  —  Les  ouvriers  ne  sont  occupés  ({ue  deux  jours  par  semaine. 
Agriculture.  —  La  clémence  de  l'arriére-saison  a  été  très  favorable,  notam- 
ment puur  les  plantes  fourragères. 

P.  V.  N. 


GRA.MMONT. 

Industries  chimujues.  —  Fabrication  d'allumelles.  —  Comme  tous  les  ans 
a  celte  épocpie,  la  fabrication  d'allumettes  jouit  d'une  aclivilé  satisfaisante, 
fous  li;salclicis  sont  en  marche.  quel([ues-uns  sont  même  obligés  de  recourir 
au  travail  siippicmcnlaiic. 

Fabricalion  du  noir  animal.  —  Toujours  en  bonne  activité. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Chômage  complet,  ex<^epté  pour 
quelques  ouvriers  employés  au  transport  et  au  chargement  des  briques. 
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Industries  alimentaires.  —  Les  farines  ont  subi  une  légère  augmentation 
de  prix.  Les  Iwulangeries  sont  en  bonne  posture  ;  les  petits  boulangers  parvien- 
nent à  conserver  leur  clientèle,  malgré  l'extension  des  coopératives  et  des 
syndicats  de  boulangers.  Le  prix  de  vente  de  la  viande  de  porc  a  baissé  de 
10  centimes  au  kilog.  La  fabrication  de  la  bière  de  saison  a  augmenté  la  produc- 
tion en  brasserie. 

Lndustries  textiles.  —  Tissage  de  colon  (Renaix-Audenarde).  —  La  situa- 
tion n'a  pas  changé  depuis  le  mois  passé.  Tous  les  ateliers  sont  en  activité  et 
on  compte  peu  de  chômeurs. 

Filatures  et  (illeries  (Ninove).  —  On  travaille  nuit  et  jour  dans  les  usines 
fabriquant  le  coton;  dans  celles  qui  travaillent  les  fils,  l'activité  laisse  un  peu 
à  désirer,  mais  on  ne  compte  que  deux  chômeurs. 

Industries  du  vêtement.  —  Malgré  le  beau  temps,  tous  les  patrons  ont 
suffisamment  de  travail  pour  occuper  régulièrement  tous  leurs  ouvriers. 

Industries  des  peaux  et  cuirs,  —  Chaussures  (Sottegem).  —  Cette  indus- 
trie reste  dans  le  marasme. 

On  ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine  dans  les  deux  ateliers  de 
pantoufles  à  Ninove. 

Industries  de  la  construction.  —  Un  très  grand  nombre  d'ouvriers  du 
bâtiment  sont  toujours  occupés,  grâce  à  la  douceur  de  la  saison  ;  néanmoins, 
dans  quelques  endroits  de  la  région,  les  prévisions  ne  sont  pas  bonnes  pour  la 
campagne  prochaine. 

Un  grand  nombre  d'ouvriers  prévoyants  se  font  bâtir  une  habitation  dans  les 
centres  industriels,  surtout  aux  environs  de  Grammont. 

Les  menuisiers  sont  toujours  surchargés  de  besogne. 

Industries  du  tabac.  —  Situation  encore  analogue  à  celle  du  mois  dernier. 
Les  stocks  sont  devenus  énormes,  mais  on  espère  que  sous  peu  les  commandes 
seront  si  considérables  qu'elles  les  auront  bientôt  épuisés.  Deux  causes 
principales  ont  porté  le  chiffre  des  chômeurs  au  nombre  de  quatre-vingts  '• 
1"  un  important  atelier  a  été  détruit  par  un  incendie  au  commencement  de 
janvier:  2"  le  travail  à  domicile  a  été  supprimé  par  quelques  patrons. 

Le  tabac  indigène  porté  au  marché  de  Grammont  se  vend  un  peu  plus 
facilement. 

Agriculture.  —  L'activité  est  quasi  nulle  en  ce  moment;  toutefois,  la 
situation  est  assez  bonne  pour  les  cultivateurs  qui  peuvent  utiliser  facilement 
tout  le  fourrage  d'hiver.  Le  prix  des  gorets  reste  assez  élevé;  celui  du  bétail  et 
celui  du  beurre  se  maintiennent,  mais  celui  des  porcs  gras  est  un  peu  en  baisse. 

Un  cours  d'arboriculture  fruitière,  organisé  à  Sottegem,  est  fréquenté  par 
92  élèves. 

P.  M. 
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SAINT-NICOLAS. 

Industries  des  métaux.  —  Construction  de  navires  en  fer.  —  L'activité  est 
grande  à  Tamise.  11  en  est  de  même  à  Moerbeke  (Waas),  où  l'on  occupe 
actuellement  70  ouvriers  ;  d'ici  à  quelques  semaines  ce  nombre  sera  porté 
à  100,  et  les  installations  seront  augmentées  de  moitié. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  Quoiqu'on  soit  en  pleine  morte- 
saison,  il  y  a  beaucoup  de  commandes  à  Thiehode  et  environs;  les  prix  ont  été 
augmentés  de  oO  centimes  par  1,000.  Le  creusement  de  l'argile  pour  la  cam- 
pagne prochaine  avance  rapidement,  grâce  au  temps  particulièrement  favo- 
rable. 

Industries  chimiques.  —  La  fabrique  d'engrais  chimiques  à  Burght  compte 
370  ouvriers,  travaillant  de  6  heures  à  20  heures.  La  besogne  est  très  abon- 
dante. 

Dans  la  fabrique  de  ciment,  également  établie  à  Burght  et  qui  occupe 
200  ouvriers,  la  marche  des  affaires  est  bonne  quoiqu'on  se  trouve  en  morte- 
saison.  On  travaille  jour  et  nuit,  de  6  heures  à  6  heures. 

Industries  alimentaires.  —  Sucreries.  —  La  campagne  est  complètement 
terminée.  Les  ouvriers  se  sont  engagés  dans  d'autres  industries  en  attendant 
la  reprise  de  la  saison  briquetière. 

Saunerie.  —  Situation  toujours  mauvaise. 

Industries  textiles.  —  A  Saint-Nicolas,  la  situation  est  encore  très  calme  : 
quelques  fabriques  ont  assez  de  besogne,  mais  la  plupart  sont  faiblement 
occupées.  Les  tissages  de  tapis  sont  sans  changements. 

A  Tamise  et  aux  environs,  les  tissages  de  toiles  à  voiles  travaillent  au 
complet  ;  mais  les  salaires  ont  subi  une  faible  diminution  en  raison  de  la  baisse 
des  prix  de  vente. 

A  Wetteren,  la  situatiou  laisse  à  désirer  :  on  s'y  plaint  de  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières.  On  travaille  11  heures  par  jour. 

A  Lokeren  et  à  Zèle,  on  travaille  au  complet,  mais  les  effets  de  la  crise 
générale  s'y  font  également  sentir,  quoique  l'industrie  du  jute  paraisse  souf- 
frir moins  que  celles  du  coton  et  du  lin. 

A  Lokeren,  dans  une  fabnipie  de  jute,  a  éclaté  une  grève  de  peu  d'impor- 
tance, à  cause  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières,  d'où  résultait 
une  réduction  de  salaire.  Après  huit  jours  de  chômage,  les  ouvriers  ont  obtenu 
la  moitié  de  l'augmentation  demandée  et  la  promesse  de  meilleures  matières 
premières. 

A  Hamiiie,  la  situation  des  fabriques  de  tapis  est  satisfaisante  ;  les  fabriques 
de  rul)ans  et  de  lacets  marchent  relativement  bien. 

La  bonneterie  et  la  corderic  sont  sans  amélioration. 

Industries  du  vêtement.  —  La  situation  générale  laisse  toujours  à  désirer, 
sauf  à  Tamise,  où  l'on  travaille  très  régulièrement. 
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Industries  du  bois.  —  Scieries.  —  A  Tamise  on  compte  50  p.  c.  de  sans- 
travail. 

Saboterie.  —  On  travaille  au  complet  et  la  situation  est  très  satisfaisante. 
Bon  nombre  de  commandes.  Dans  lesenvironsde  Saint-Nicolas,  on  craint  une 
diminution  d'activité  par  suite  du  beau  temps  ;  les  petits  patrons  ont  diminué 
le  prix  des  sabots. 

Industries  de  la  construction.  —  Vu  la  bonne  saison,  il  règne  encore  tou- 
jours parmi  les  maçons  et  les  charpentiers  une  activité  supérieure  à  la 
moyenne  de  cette  saison , 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Travail  et  préparation  des  peaux  de 
lapins.  —  En  pleine  activité. 

Industries  du  tabac  — Fabrication  de  cigares.  —  Situation  satisfaisante. 
A  Saint-Mcolas,  deux  établissements  ont  agrandi  leurs  installations.  On 
remarque  cependant  que  la  consommation  de  cigares  fins  est  beaucoup 
diminuée  en  Angleterre. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  Peu  d'activité. 

Bouchonnerie  (Lokeren).  —  Situation  bonne  par  continuation. 

Industries  agraires.  —  Horticulture.  —  Morte-saison,  mais  chômage  nul. 

Agriculture.  —  La  situation  favorable  s'est  maintenue  ;  les  prix  de  vente  du 
bétail  et  des  produits  agricoles  sont  restés  rémunérateurs.  Le  travail  des 
champs  est  presque  insignifiant  en  cette  saison.  V.  D.  V. 

MONS. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  pro- 
duction se  maintient  dans  les  mêmes  conditions  depuis  de  nombreux  mois. 
Cependant,  la  situation  générale  du  marché  est  beaucoup  plus  calme.  Les 
expéditions  en  cliaibons  de  foyers  domestiques  ont  subi  des  diminutions  assez 
sérieuses  par  suite  de  l'absence  de  grands  froids.  Quoique  jusqu'ici  ces  expé- 
ditions soient  restées  actives  par  suite  de  l'encombrement  signalé  les  mois 
précédents,  certains  charbonnages  commencent  à  avoir  un  peu  de  stock, 
d'autres  remplissent  à  nouveau  leurs  magasins.  Toutefois  bon  nombre  d'ordres 
restent  encore  à  satisfaire.  Les  prix  sont  toujours  sans  changement,  mais  la 
tendance  à  la  hausse  a  disparu. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  charbons  industriels.  Les  ordres  restent 
bons  et  la  fermeté  est  tout  aussi  marquée  que  pour  le  passé.  Une  légère  amélio- 
ration s'est  produite  dans  la  sidérurgie  et  les  charbons  industriels  semblent 
devoir  en  profiter.  Cependant  pour  les  prochains  renouvellements  de  marchés, 
la  lutte  sera  ardente  entre  charbonniers  et  sidérurgistes,  car  ces  derniers  sont 
décidés  à  ne  présenter  que  les  commandes  absolument  indispensables  aux 
besoins  du  moment,  jusqu'à  ce  que  les  conditions  nouvelles  qu'ils  réclament, 
soientdéfinitivement  arrêtées.  D'ailleurs,  certains  charbonnages  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais  ont  réduit  sensiblement  leurs  prix  en  ces  derniers  temps.  Cette 
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cause  jointe  à  la  diminution  de  la  vente  aux  lirmes  françaises  que  ne  poursuit 
plus  la  menace  d'une  grève  générale  des  mineurs,  a  un  effet  défavorable  sur 
le  marché  houiller  du  Borinage.  En  plus,  les  briqueliers  refusent  également 
de  s'engager  :  l'an  dernier,  ils  ont  obtenu,  en  attendant,  de  fortes  réductions 
sur  les  prix  d'abord  fixés  et  ils  espèrent  bien  qu'il  en  sera  encore  ainsi  cette 
année.  11  en  est  de  même  chez  les  sucriers.  Aussi  faut-il  s'attendre  à  la 
baisse  ;  certains  charbonniers  estiment  eux-mêmes  qu'elle  est  nécessaire  pour 
relever  quelque  peu  les  diverses  industries.  On  va  jusqu'à  affirmer  que  ces 
réductions  ont  déjà  été  consenties. 

Les  bilans  de  fin  d'année  dénotent,  en  général,  une  situation  excellente  ; 
toutefois.  Tannée  1901  n'accuse  guère,  dans  la  plupart  des  charbonnages,  une 
production  supérieure  à  celle  de  1900.  On  sait  que  les  exportations  de 
charbons  belges  sont  descendues  de  35  i, 619  tonnes  en  novembre  à  440,049 
tonnes  en  décembre. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  Les  briquettes  se  soutiennent  bien. 

Fours  à  coke.  —  La  fabrication  est  toujours  assez  restreinte.  On  constate 
partout  moins  de  forts  stocks.  Les  prix  sont  sans  changement;  l'industrie 
métallurgique  avait  cependant  bien  vivement  réclamé  une  baisse. 

A  la  Société  métallurgique  de  Gorcy,  charbonnage  du  Fief  de  Lam- 
brechies,  les  fours  sont  rallumés  depuis  un  mois  et  demi,  mais  c'est  à  grand'- 
peine  qu'ils  arrivent  à  fournir  des  sous-produits.  Jus(jue  maintenant,  l'extrac- 
tion n'a  abouti  à  rien. 

l.NDL'STRiEs  DES  CARRIÈRES.  —  Pliospliutes.  —  La  situatiou  est  sans  changement 
depuis  plus  de  trois  mois;  la  production  est  toujours  réduite  par  suite  du 
manijue  d'ordres. 

Terres  plasliqucs.  —  La  situation  reste  calme.  L'extraction  des  terres  est 
peu  poussée  et  les  séchoirs  sont  cependant  encombrés.  On  constate  chaque 
année,  au  plus  fort  de  l'hiver,  un  certain  ralentissement,  mais  il  n'a  jamais  été 
aussi  accentué  que  cette  année.  Les  ouvriers  rentrés  des  campagnes  sucrières 
restent  sans  travail. 

La  vente  du  silex  est  normale  ;  l'activité  aux  carrières  est  assez  poussée,  vu 
le  nombre  très  restreint  d'heures  pendant  letiuel  il  est  possible  de  travailler. 

Grès,  pierres  de  taille,  marbres,  etc.  —  L'état  général  est  renseigné  comme 
bon  ;  la  besogne  est  presipie  partout  régulière  ;  les  industriels  ne  se  plaignent 
que  des  prix  de  venle. 

Peu  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers,  sauf  parmi  ceux  des  terrassements, 
employés,  principalement  en  France,  à  la  bonne  saison;  ils  viennent  de  rentrer 
des  fabri([ues  de  sucre  du  Nord  et  de  la  Somme  et  attendent  l'ouverture  des 
travaux  dans  le  Pas-de-(>alais  pour  repartir  à  nouveau.  Comme  ouvriers 
de  médcr,  dans  les  carrières,  il  y  a  plutôt  péiuirie  depuis  iiucbiues  années. 

On  cite  une  bonne  reprise  d'affaires,  depuis  un  an  déjà,  eu  carreaux  pour 
carrelage,  de  pierre  bleue  ou  de  marbre.  Cet  article  avait  été  délaissé  pendant 
((uebpic  temps  pour  des  carreaux  de  ciment  comprimé    et  autres  produits 


1-48  Revue  du  Travail  —  Février 

analogues;  Tan  dernier,  au  contraire,  aucune  maison  n'a  pu  suffire  aux 
demandes  qui  en  étaient  faites. 

Marne.  —  Le  travail  se  maintient  régulier  aux  marnières  d'Harmignies.  La 
main-d'œuvre  se  présente  abondante;  de  nombreux  ouvriers  venant  des 
sucreries  réclament  de  la  besogne. 

Fours  à  chaux.  —  Le  travail  est  encore  en  ralentissement  sur  celui  du  mois 
précédent,  ce  qui  donne  une  production  restreinte  de  près  des  trois  quarts.  Les 
ouvriers  sont  surtout  occupés  à  faire  des  approvisionnements  de  pierres  pour 
l'été. 

Fabriques  de  ciment.  —  La  cimenterie  d'Harmignies  est  arrêtée  pour 
modifications  à  apporter  dans  les  appareils  de  séchage. 

Mines  à  phosphates  minéraux  ou  basiques.  —  L'activité  se  maintient  dans 
de  bonnes  conditions. 

Industries  des  métaux.  —  Laminoirs.  —  Le  marché  sidérurgique  semble 
entrer  dans  une  période  d'amélioration.  Par  suite  de  rextinction  de  nombreux 
hauts-fourneaux,  les  stocks  de  fonte  ont  considérablement  diminué  et  le  prix 
de  celle-ci  q  une  tendance  marquée  à  la  hausse.  La  situation  actuelle  des  lami- 
noirs sans  haut-fourneau  n'en  est  que  plus  difficile,  mais  nos  maîtres  de 
forges  escomptent  un  relèvement  prochain  des  produits  laminés,  en  même 
temps  qu'une  baisse  de  prix  des  combustibles. 

La  besogne  dans  les  laminoirs  est  plus  abondante  depuis  quelques  jours. 
Les  offres  del'Allemagneont  haussé  de  4à5  francs, ce  qui  est  considéré  comme 
un  symptôme  heureux.  Les  laminoirs  belges,  qui  sont  surtout  chargés 
d'ordres  en  rails  d'exportation,  ne  prennent  naturellement  plus  de  commandes 
aux  derniers  prix,  et  ils  ont  aussi  élevé  leurs  cours.  Enfin,  comme  les  demi- 
produits  allemands  font  preuve  également  d'une  certaine  fermeté,  les  aciéries 
belges  suivent  l'exemple  donné. 

Les  journées  de  chômage  sont  déjà  plus  restreintes  et  des  ouvriers  ont  été 
réembauchés. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ou- 
vrages métalliques.  —  Le  changement  favorable  ne  s'est  guère  fait  sentir  jusque 
maintenant  ;  il  faut  noter  toutefois  une  légère  amélioration  dans  les  ordres; 
des  commandes  assez  importantes,  si  pas  nombreuses,  ont  été  présentées  pour 
les  charbonnages  et  les  scieries  pendant  la  dernière  quinzaine.  De  très  nom- 
breux ouvriers  attendent  impatiemment  une  reprise  sérieuse  ;  les  journées  de 
chômage  ont  par  trop  duré  pour  eux.  Cependant,  dans  plusieurs  grands 
ateliers,  il  a  été  surtout  tenu  compte  de  la  question  ouvrière  et  dilTérents  éta- 
blissements n'ont  pas  fermé  leurs  portes  dans  le  but  unique  de  ne  pas  mettre 
leur  personnel  sur  le  pavé. 

Ateliers  de  petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Les  ateliers  de  second  ordre 
commencent  aussi  à  être  mieux  partagés.  Tous  ont  repris  le  travail  et  les  jours 
de  chômage  diminuent  d'une  semaine  à  l'autre.  Les  commandes,  bien  que  ne 
venant  toujours  que  de  l'intérieur,  sont  néanmoins  suffisantes  pour  écarter 
enfin  l'obsession  journalière  de  la  cessation  du  travail. 
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De  tous  les  ateliers  on  avait  renvoyé  des  travailleurs  ;  la  plupart  des  établis- 
sements ne  travaillaient  que  quatre  joui's  par  semaine  et  on  ne  faisait  que  8  ou 
9  heures  par  journée.  Aussi  ce  réveil  est-il  accueilli  avec  une  satisfaction  bien 
compréhensible. 

Ateliers  de  construction  de  machines  agricoles.  —  La  situation  reste  calme. 
La  concurrence  étrangère  est  trop  forte  Les  ateliers  sont  occupés  principale- 
ment à  des  travaux  de  réparation  ou  de  transformation  d'anciennes  machines. 

Macliities  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  —  La  situation 
pour  plusieurs  établissements  s'est  beaucoup  améliorée.  Un  d'entre  eux  ren- 
seigne uK-me  de  la  besogne  pour  plus  de  six  mois,  à  ne  savoir  par  où  com- 
mencer. D'autres  firmes  ont  également  reçu  d'importantes  commandes.  Une 
bonne  partie  des  ouvriers  congédiés  rentrent  aux  ateliers. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Ici  aussi  se  dessine  un  semblant  de 
reprise.  Quelques  ordres  ont  été  présentés,  notammant  des  appareils  pour 
usines. 

Matériel  fixe  et  roulant  de  chemins  de  fer.  —  De  nombreux  ordres  agitent 
le  marché.  Ce  n'est  pas  encore  la  marche  définitive  vers  l'activité  passée,  mais 
c'est  déjà  une  avance.  On  compte  d'ici  peu  ne  plus  devoir  chômer  le  lundi. 
Dans  le  gros  matériel,  les  industriels  sont  encore  occupés  à  l'achat  des  matières 
premières;  dès  que  celles-ci  seront  sur  le  chantier,  on  commencera  le  montage 
des  wagons  récemment  adjugés  par  l'État  ;  ce  travail  occupera  les  ouviiers 
pendant  tout  le  printemps  et  l'été. 

Construction  de  vélocipèdes  et  de  voitures  automobiles.  —  C'est  toujours 
le  calme.  Les  ateliers  produisant  les  pièces  d'autouiobiles  sont  les  plus  occupés. 
Partout,  cependant,  on  chôme  un,  deux,  voiie  trois  jours  par  semaine;  on 
constate  même  en  plus  la  réduction  de  la  durée  de  la  journée. 

Fonderies.  —  La  situation  s'améliore.  Des  fonderies  fermées  en  ces  derniers 
temps  ont  repris  le  travail  et  la  durée  de  la  journée,  qui  n'était  plus  que  de 
huit  ou  neuf  heuies,  remonte  à  onze  heures.  Toutefois,  le  travail  n'est  pas 
encore  régulier;  plusieurs  usines  se  trouvent  toujours  dans  une  situation  assez 
critique.  Les  ordres  viennent  presque  tous  de  l'intérieur.  Bou  nouibre  des 
ouvriers  qui  avaient  dû  être  renvoyés  reprennent  leur  travail . 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  En  poêlerie,  la  situation  est  moins 
bonne  que  celle  du  mois  dernier.  L'hiver  ayant  été  très  doux,  la  vente  n'a  pas 
marché  counne  on  l'avait  espéré.  Les  ordres  ne  sont  guère  abondants.  En 
serrurerie  aussi,  les  affaires  marchent  fort  peu,  ainsi  que  chaque  année  à  pareille 
époque.  Même  situation  très  calme  en  ferronnerie. 

Fabrication  de  boulons  et  pointes,  clous,  vis  et  chaînes.  —  La  situation 
laisse  toujours  beaucoup  à  désirer  pour  la  fabrication  des  boulons;  la  métal- 
lurgie ne  uiarchant  pas,  les  besoins  ont  été  peu  impoitants.  Les  fabriques  de 
pointes  ne  sont  pas  en  lueillcure  situation,  l'exportation  ne  passant  pas 
d'ordres;  les  prix  de  vente  sont  très  bas.  La  fabrication  des  chaînes  reste  en 
bonne  position. 
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Fabricalion  d'uslcnsiles  de  ménage.  —  En  tôles  et  fers  galvanisés,  la  situa- 
tion reste  bonne.  Pour  les  articles  en  émaillé,  la  situation  est  plus  difficile  ; 
la  vente  à  l'intérieur  est  très  faible  et  l'exportation  ne  donnant  que  des  prix  trop 
bas,  plusieurs  fabricants  ont  préféré  renvoyer  des  ouvriers.  Situation  assez 
calme  également  pour  les  produits  en  fer-blanc. 

Fabricaiion  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  Le  travail  est  tou- 
jours très  actif  dans  les  appareils  d'éclairage  et  de  quincaillerie .  Les  ateliers 
de  taillanderie  et  de  platinerie  ont  enregistré  assez  bien  d'ordres.  Améliora- 
tion également  dans  la  robinetterie.  La  fabrication  des  tubes  et  tuyaux,  les 
ateliers  de  toiles  métalliques  travaillent  assez  régulièrement,  mais  sans  presse. 
I^a  fabrication  des  limes  reste  faible;  on  signale  encore  assez  de  cbômage. 

Travail  des  métaux.  —  La  situation  défiivorable  n'a  fait  que  s'accentuer 
dans  les  ateliers  de  bronzage,  de  nickelage  et  de  dorure.  En  estampage,  les 
ordres  continuent  également  à  faire  défaut.  Le  travail  semble  reprendre  dans 
les  ateliers  de  perforage  des  tôles.  Toujours  bonne  situation  pour  les  ateliers 
de  galvanisation. 

Industries  céramiques.  —  Produits  réfractaircs.  —  La  situation  est  toujours 
pénible.  Les  usines  bien  achalandées  ont  consa'vé  seules  une  certaine  activité. 
Partout  la  production  a  été  considérablement  réduite,  tellement  les  ordres 
sont  rares.  Les  prix  ont  baissé  sans  amener  la  moindre  reprise  :  en  effet,  la 
consommation  a  considérablement  diminué. 

Faïencerie.  —  Bonne  situation.  La  production  augmente.  De  nombreux 
ordres  sont  reçus  chaque  jour  de  toutes  parts. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobelelerie.  —  Le  travail  a  diminué . 
Beaucoup  d'usines  sont  sans  commandes  et  se  voient  obligées  de  baisser  leurs 
prix  pour  en  obtenir.  Il  y  a  une  dépression  complète  du  côté  de  l'Angleterre. 
Certaines  firmes  ont  renvoyé  des  ouvi'iers.  Celles  qui  sont  plus  favorisées  au 
point  de  vue  des  ordres  profltcnt  de  l'abondance  actuelle  de  la  main-d'œuvre 
pour  faire  une  sélection  parmi  leurs  ouvriers. 

Verreries  à  bouteilles  et  verreries  à  vitres.  —  La  situation  devient  de  plus  en 
plus  tendue.  La  production  dépasse  la  demande  dans  des  proportions  considé- 
rables et  les  magasins  sont  remplis.  La  main-d'œuvre  néanmoins  est,  paraît-il, 
toujours  fort  difficile,  avec  tendance  à  la  hausse,  de  façon  que  les  industriels 
appréhendent  le  moment  où  ils  se  verront  obligés  de  la  réduire.  Ils  se  plaignent 
aussi  des  hauts  prix  du  charbon.  Les  prix  de  vente  du  verre  sont  fort  dépré- 
ciés. Les  ordres  sont  rares  et  leurs  délenteurs  les  conservent  en  portefeuille 
le  plus  longtemps  possible;  ils  ne  les  placent  qu'au  fur  et  à  mesure  des  expé- 
ditions. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement 
dits.  — Peu  de  changements  sur  la  situation  du  mois  dernier.  Faute  d'ordres, 
l'activité  n'est  guère  poussée.  Les  stocks  sont  toujours  abondants  et  les  condi- 
tions de  vente  difficiles. 

Fabricalion  des  explosifs.  —  Excellente  situation.  Le  travail  est  très  actif 
et  le  personel  ouvriera  été  augmenté. 
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Couleurs,  huiles.  —  Situation  très  calme. 

Savonnerie.  —  Situation  toujours  très  diiTicile.  Les  matières  premières  ont 
subi  depuis  quelques  mois  une  forte  hausse,  et  les  prix  de  vente  ne  sont  pas 
plus  élevés.  La  concurrence  en  savons  de  toilette  ordinaires  est  énorme. 

Industries  chimiques  spéciales.  —  Grande  activité  dans  les  fabriques  de 
superphosphates,  de  potasse  et,  en  général,  de  tous  les  engrais  chimiques. 
La  consommation  va  grandissant  d'année  en  année.  Bonne  activité  également 
dans  les  usines  à  gaz  d'éclairage,  les  fabriques  de  bougies  et  d'allume-feu. 

On  annonce  l'installation  prochaine  de  deux  nouvelles  fabriques  :  Tune  pour 
le  travail  des  engrais,  l'autre  pour  les  allume-feu. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  L'écoulement  des  produits  est 
toujours  assez  laborieux,  aussi  bien  pour  les  sons  et  les  issues  que  pour  la  farine. 
Les  prix  relativement  élevés  des  grains  ne  permettent  pas  une  fabrication 
avantageuse.  D'antie  part,  la  rentrée  des  fonds  s'effectue  de  jour  en  jour  plus 
diilicilement.  Cependant  aucune  usine  ne  chôme  et  le  salaire  des  ouvriers 
meuniers  n'a  pas  diminué  jusqu'ici. 

Boulangerie.  —  Même  situation  excellente  que  celle  du  mois  dernier. 

Pâtisserie.  —  On  note  un  peu  de  calme 

Sucreries.  —  II  est  question  de  fermer  plusieurs  usines  de  la  région.  Nombre 
de  bilans  de;  la  saison  dernière  se  clôturent  par  de  très  fortes  pertes.  Les 
dix-sept  usines  de  notre  district  auront  travaillé,  cette  année,  chacune  une 
moyenne  de  13,000  tonnes  de  betteraves.  Mille  tonnes  de  betteraves 
rapportent  environ  130  tonnes  de  sucre  brut,  à  88  p.  c.  de  titrage.  La  pro- 
duction totale  de  notre  région  est  donc  cette  année  de  28,730,000  kgs  de 
sucre  brut,  soit  287 ,300  sacs. 

Fabriques  de  chicorée.  —  Bonne  activité  dans  toutes  les  fabriques. 

Brasserie.  —  La  crise  a  plutôt  tendance  à  cesser.  Les  affaires  reprennent 
peu  à  peu  :  on  constate  plus  d'animation  dans  les  brasseries.  Les  achats  de 
houblons  et  grains  se  font  avec  hésitation,  car  il  n'y  a  rien  de  précis  dans  les 
prix. 

Mallerie.  —  Le  temps  est  propice  à  la  germination  et  la  fabrication,  poussée 
avec  une  grande  activité. 

Distillerie.  —  Fabrication  très  restreinte  et  peu  rémunératrice. 

Vinaiyrerie .    — Beaucoup  d'activité. 

Imusti'.ies  textiles. —  Tissage  de  laine  et  coton.  —  On  note  une  légère 
amélioration.  Le  travail  devient  plus  régulier.  Quelques  ouvriers  ont  été 
repris. 

Filature  de  coton .  —  La  production  se  maintient  ;  aucune  tentative  nouvelle 
n'a  été  faite  pour  la  restreindre.  La  vente  s'est  un  peu  améliorée.  On  écoule,  à 
peu  de  chose  près,  toute  la  production  ;  les  stocks  ont  même  un  peu  diuiinué 
chez  quelques  fabricants,  Le  chômage  diminue  ;  le  personnel  est  le  même  que 
le  mois  précédent. 

Industries  du  vI'Tement.  —  Le  travail  a  été  assez  calme  tout  le  mois  durant 
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parmi  les  (aillcins.  Les  magasins  de  confeclions  ont  également  enregistré  des 
ventes  moins  nombreuses.  Les  couturières  sont  les  phis  favorisées  ;  on  tra- 
vaille l)eaiicoup  pour  les  bals  et  les  soirées;  plusieurs  ateliers  delà  ville  de 
Mons  réclament  régulièrement  des  heures  supplémentaires. 

Le  calme  persiste  pour  les  mode*  et  la  lingerie. 

Industries  de  l\  constructiox.  —  La  température  exceptionnellement 
douce  a  fait  que  les  ouvriers  du  bâtiment  n'ont  guère  encore  connu  le  chômage 
cet  hiver.  Les  maçons  et  manœuvres  ont  trouvé  de  l'occupation  dans  l'achève- 
ment intérieur  des  constructions  mises  sous  toit  avant  novembre.  Les  menui- 
siers et  charpentiers  ont  eu  de  la  besogne  courante,  mais  peu  de  grands 
travaux.  Les  plafonncurs,  plombiers,  zingueurs  et  ouvriers  gaziers  restent 
tous  assez  occupés.  Les  peintres  sont  les  moins  favorisés. 

Les  entrepreneurs  se  plaignent  presque  tous  de  la  difficulté  qu'ils  trouvent 
à  faire  rentrer  leurs  fonds. 

Industries  de  l'ajieublement.  —  Débilage  cl  préparation  du  bois.  —  Situa- 
tion assez  calme. 

Fabrication  des  sabols.  —  .Même  bonne  activité  que  le  mois  dernier. 

Charronnerie  et  carrosserie. —  Peu  d'activité.  On  compte  beaucoup  sur  la 
reprise  pressentie  dans  l'industrie  métallurgique. 

Fabrication  des  meubles  et  induslries  de  l'ameublement.  —  Toujours  fort  peu 
de  travail;  on  chôme  régulièrement  le  lundi,  voire  même  le  mardi  et  l'on  ne 
travaille  pas  à  la  lumière.  Quelques  grands  ateliers  ont  seuls  enregistré  de 
légères  commandes.  Aussi  les  prix  sont  très  faibles. 

Tonnellerie.  —  Légère  amélioration  sur  le  mois  dernier. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Tannerie.  —  Affaires  très  calmes  pendant 
la  première  quinzaine  du  mois.  Une  petite  reprise  s'est  manifestée  pendant  la 
deuxième  quinzaine. 

Fabrication  des  chaussures.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier  quant  à 
la  production;  la  vente  a  légèrement  faibli. 

Industries  du  T;U5ac.  —  La  crise  s'accentue.  Le  nombre  des  chômeurs  va 
grandissant.  Les  planteurs  sont  dans  la  désolation.  Beaucoup  ont  encore  des 
stocks  considérables  de  tabac  qu'ils  ne  parviennent  pas  à  écouler,  malgré  des 
prix  dérisoires. 

Industries  du  papier.  —  A  Thulin,  situation  stationnaire.  La  nouvelle 
fabrique  n'a  pas  encore  commencé  le  travail  de  nuit.  Les  prix,  très  bas,  ont 
encore  des  tendances  à  diminuer.  Les  offres  de  services  sont  très  nombreuses. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie  et  lithographie.  —  Le  travail  a  diminué 
en  lithographie  dans  de  très  fortes  proportions.  Les  ouvriers  se  plaignent  très 
vivement.  En  typographie  et  imprimerie,  la  situation  est  peu  favorable  égale- 
ment. 

Relieurs.  —  Bonne  situation.  On  est  dans  la  période  la  plus  active  de 
l'année,  celle  où  l'on  relie  les  collections.  On  demande  assez  bien  d'aides  ou 
d'apprentis. 
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Industries  d'art  et  de  précision.  —  La  situation  assez  précaire  renseignée 
le  inpis  dernier  perdure.  Ici,  peut-être  plus  que  partout  ailleurs,  on  se  ressent 
fortement  de  la  mauvaise  condition  du  marché  industriel . 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  Les  affaires  restent  fort  calmes 
malgré  la  réduction  du  fret.  Les  quantités  de  charbon  à  charger  ici  en  ce 
moment  étant  assez  restreintes,  on  ne  peut  occuper  que  la  moitié  des  ouvriers 
qui,  habituellement,  travaillent  au  transbordement  de  wagons  sur  bateaux. 

Camionnage.  —  Situation  très  calme. 

Industries  Af;RAiRES.  —  Horlicullure .  —  Situation  très  calme  de  la  saison. 
L'hiver  extrêmement  doux  permet  de  réaliser  une  grande  économie  de  com- 
bustible. 

Culture  maraîchère.  —  Les  produits  sont  encore  assez  abondants  pour  la 
saison  et  les  prix  se  maintiennent  à  des  taux  rémunérateurs. 

Ayriculture.  —  La  température  est  si  douce,  qu'ayant  à  peine  terminé  leurs 
occupations  d'arrière-saison,  les  fermiers  s'apprêtent  déjà  à  commencer  leurs 
travaux  de  marsage.  11  y  a  toutefois  assez  bien  de  chômeurs  parmi  les  journa- 
liers agricoles.  A.  L. 

CHARLEROI- 

Industries  des  mines.  —  Exploilalion  des  mines  de  houille.  —  Il  n'y  a 
guère  de  changement  à  signaler.  Il  y  a  bien  quelques  mécomptes,  en  foyers 
domestiques,  résultant  de  l'extrême  douceur  de  la  température  ;  quelques 
stocks  se  sont  reformés .  Cependant  les  prix  se  sont  maintenus  aux  taux  du 
mois  précédent  et  l'activité  est  suffisante  partout. 

La  consommation  en  charbons  industriels  est  toujours  forcément  réduite, 
bien  que  dans  la  dernière  période  du  mois  de  janvier  on  signale  une  apparence 
de  reprise  en  métallurgie  ;  mais  cela  ne  compense  pas  le  marasme  des  autres 
industries. 

Le  marché  du  travail  n'a  pas  changé  ;  tous  les  ouvriers  engagés  continuent 
à  travailler,  mais  on  ne  reprend  personne  et  la  main-d'œuvre  n'est  pas  recher- 
chée. 

Fours  à  coke.  —  C'est  dans  cette  partie  que  les  prix  ont  le  plus  lléchi  com- 
parativement .  Par  suite  de  la  crise  persistante  de  la  métallurgie,  cette  indus- 
trie est  peu  active. 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille.  —  Toujours  assez  active  ;  il  y  a  peu  de 
stocks. 

Industries  des  métvux.  —  Une  certaine  amélioration  paraît  se  dessiner 
depuis  la  seconde  quinzaine  du  mois.  Ce  n'est  pas  à  proprement  dire  une 
reprise,  c'est  plutôt  la  baisse  enrayée,  il  y  a  luêuie  quelques  augmentations 
dans  les  prix. 

IJauts-fourneaux.  —  Le  prix  des  Ibntes  se  maintient,  avec  une  bonne  ten- 
dance à  la  hausse,  on  parle  d'augmentations  allant  de  o  à  7  francs  par  tonne. 
Cependant  cette  industrie  est  actuellement  peu  active  et  la  main-d'œuvre  est 
peu  recherchée. 
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Aciéries.  —  Plus  de  demandes  et  plus  de  fermeté  pour  les  demi-produits, 
bloonis  et  billeites. 

Laminoirs.  —  Les  laminés  de  toute  catégorie  sont  plus  demandés.  On 
obtient  surtout  plus  facilement  des  commandes  à  l'exportation. 

Les  fers  marchands  sont  en  hausse  de  fr.  O.oO  par  cent  kilogs;  les  aciers 
marchands  profitent  plus  largement  encore  de  l'amélioration. 

Les  poutrelles  voient  également  leurs  prix  se  relever  ;  en  même  temps  la 
demande  en  est  plus  forte. 

Pour  les  tôles  aussi,  il  y  a  plus  d'activité. 

Tréfûerics.  —  Le  commencement  du  mois  a  été  mauvais,  toujours  par  suite 
de  la  concurrence  allemande.  La  seconde  quinzaine  donne  une  légère  amélio- 
l'ation. 

En  résumé,  dans  toutes  les  branches  de  la  métallurgie,  un  i)eu  plus  d'acti- 
vité paraît  se  dessiner;  mais,  cependant,  nous  ne  pouvons  dire  que  l'activité 
soit  suffisante  pour  relever  le  marché  du  travail. 

Ateliers  de  conslruclion.  —  Peu  de  besogne  en  ce  moment  ;  quelques  propo- 
sitions sont  faites,  mais  elles  n'aboutissent  pas,  les  clients  ne  parvenant  pas  à 
se  décider. 

Fonderie  mécanique.  —  L'activité  n'est  pas  suffisante. 

Poinlcries  el  clouteries  mécaniques.  —  L'activité  et  les  prix  sont  à  peine 
suflisants  pour  maintenir  la  situation. 

Boulonneries  et  fabriques  de  chaînes.  —  Aucune  amélioration. 

Produits  émaillés.  —  On  a  pu  obtenir  quelques  ordres;  mais  les  prix  sont 
toujours  trop  bas. 

L\DLSTRiES  VERRIÈRES.  —  La  Situation  est  loin  de  s'améliorer,  au  contraire. 
La  demande  est  presque  nulle,  les  matières  premières  conservent  un  prix 
relativement  élevé  et  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont  tellement 
difficiles  qu'il  suffit  du  moindre  incident  pour  amener  des  conflits  sérieux. 
flGlaccrics.  —  Cette  industrie  traverse  une  véritable  crise  ;  les  commandes 
font  absolument  défaut  et  les  prix  sont  franchement  en  baisse. 

Industries  cér.vmiques.  —  Produits  réfraclaires,  poteries,  etc.  —  Pas  d'amé- 
lioration. 

Lndustries  de  la  construction.  —  Peu  d'activité.  Cependant  l'extrême 
douceur  de  la  température  a  permis  la  reprise  de  certains  travaux  d'intérieur. 

L.  t. 

LA  LOUVIÈRE. 

Industries  des  mines.  —  La  prospérité  des  charbonnages  continue.  La  pro- 
duction est  partout  régulière.  Les  charbons  industriels  restent  bien  demandés 
et  les  prix  montrent  de  la  fermeté.  La  température  amène  un  grand  ralentisse- 
ment dans  l'écoulement  des  foyers  domestiques,  mais  leurs  prix  se  main- 
tiennent, quoique  très  élevés  relativement  à  ceux  des  autres  catégories  de 
combustibles. 


Marché  du  Travail  15o 


Les  briquettes  sont  toujoui's  favorisées  par  de  nombreuses  demandes,  four- 
nies à  bon  prix. 

Cokes.  — Situation  bonne  quant  aux  prix.  La  production  et  la  demande  ne 
subissent  guère  de  modification. 

Industries  des  carrières. —  Le  mois  a  été  très  mauvais.  Le  manque  d'ordres 
est  général  et  les  prix  restent  dérisoires.  On  ne  congédie  pas  les  ouvriers,  mais 
ceux-ci  ne  sont  occupés  qu'une  faible  partie  de  la  journée.  On  ne  prévoit  pas 
encoie  daméliuration  pour  le  moment,  un  relèvement  ne  pouvant  se  produire 
que  par  la  reprise  de  l'industrie  du  bâtiment. 

Les  pierres  sciées  ne  sont  pas  plus  en  vogue  ;  les  demandes  sont  insfgni- 
fiantes  et  les  stocks  augmentent.  D'où  faiblesse  dans  les  prix  déjà  si  réduits. 

Les  pavés  et  moellons  gardent  leur  bonne  position. 

Les  fabriques  de  ciment  gardent  une  bonne  activité,  mais  la  demande  laisse 
à  désirer. 

Industries  des  métaix.  —  On  signale  plus  de  fermeté  dans  les  prix  et  on 
espère  une  reprise  procbaine  des  affaires.  Pour  le  moment,  le  manqua  d'ordres 
reste  à  peu  près  général  et  la  plupart  des  usines  marchent  à  une  faible  allure. 
Le  nombre  des  sans-travail  va  plutôt  en  augmentant  et  la  situation  devient  très 
soiubie  pour  les  ouvriers. 

Ateliers  de  consUuclion.  —  Il  y  a  peu  d'ordres  en  ponts  et  charpentes.  Les 
petits  ateliers  sont  en  bon  nombre,  dépourvus  de  besogne.  Par  contre,  ceux 
qui  s'occupent  de  la  construction  du  matériel  de  chemin  de  fer  ont  suffisam- 
ment de  traviàl  pour  occuper  leur  personnel.  Les  ouvriers  menuisiers,  peintres 
et  garnisseurs  ont  tous  de  l'occupation.  Dans  les  autres  catégories,  il  y  a  un 
grand  nombre  d'ouvriers  inoccupés. 

I.NuusTRiES  cÉKAMiuuES.  —  La  pioductlon  reste  active  ;  l'écoulement  est  plus 
lent  et  les  prix  discutés. 

Industries  verrières.  —  Le  travail  reste  actif  dans  les  verreries,  mais  les 
ordres  sont  insuffisants.  Il  y  a  de  légères  baisses  dans  les  prix.  En  gobeleteries- 
cristalleries,  on  constate  aussi  un  ralentissement  de  la  demande. 

Industries  ai,imi:ntaires.  —  Meunerie.  —  Les  prix  des  grains  sont  station- 
naires.  Les  farines  sont  à  des  cours  trop  peu  élevés,  la  grande  concurrence 
qu'amène  une  surproduction  empêchant  leur  relèvement.  De  plus,  des  contrats 
faits  pour  le  coiMinencement  de  celte  année,  lorsqu'on  escomptait  une  baisse 
des  grains  qui  ne  s'est  pas  produite,  rendent  la  situation  des  meuniers  peu 
brillante.  On  recherche  les  sons  à  bons  prix. 

Brasserie.  —  La  fabrication  est  peu  active,  mais  le  personnel  ne 
diminue  pas. 

Industries  du  vêtement.  —  Par  suite  de  la  crise  générale  des  affaires,  la 
vente  a  considérablement  diminué  dans  les  maisons  de  confection  et  leurs 
stocks  sont  importants.  Les  ouvriers  ont  été  bien  occupés  au  début  de  Ihiver; 
il  y  a  maintenant  beaucoup  de  chômeurs,  surtout  les  lundis  et  mardis,  et  les 
salaires  sont  en  baisse. 

C.  P. 


io6  Revue  du  Travail  —  Février 


SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  —  Exploilalion  des  carrières  de  petit  granit.  —  La 
crise  de  la  pierre  bleue  est  toujours  très  intense.  Les  prix  de  vente  sont  en 
baisse,  l'offre  étant  de  beaucoup  supérieure  à  la  demande.  Pour  pouvoir  donner 
de  la  besogne  aux  tailleurs  de  pierres,  notamment,  les  patrons  se  voient  obligés 
de  s'imposer  les  plus  grands  sacrifices  en  entreprenant  à  des  prix  dérisoires 
tous  les  travaux  qu'ils  peuvent  se  procurer. 

Exploitation  des  carrières  de  porphyre.  —  Situation  toujours  florissante, 
surtout  pour  les  grandes  exploitations.  L'extraction  est  poussée  activement  et 
la  production  des  pavés  et  bordières  a  toujours  un  écoulement  assuré.  Les  prix 
de  vente  et  les  salaires  sont  très  fermes.  Les  chantiers  se  garnissent  de  stocks 
de  marchandises  comme  chaque  année  à  pareille  époque,  attendant  le  temps 
des  expéditions. 

Industries  connexes  des  carrières.  —  Fours  à  chaux.  —  Ralentissement 
saisonnier. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  des  produits  sidérurgiques.  —  La 
situation  est  inchangée.  La  concurrence  allemande  est  maîtresse  de  l'exporta- 
tion, et  la  lutte  entre  les  usines  du  pays  est  très  vive  pour  enlever  les 
commandes,  insuffisantes  à  les  alimenter  toutes.  Les  prix  de  A'ente  sont  donc 
avilis  à  l'extrême  et  les  prix  de  revient  sont  trop  élevés  par  suite  de  la  cherté 
des  charbons. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  La  situation  devient 
meilleure.  Certaines  firmes  ont  assez  d'ordres  importants,  surtout  pour  les 
chemins  de  fer,  mais  d'autres  ne  marchent  qu'à  petite  allure,  la  besogne 
étant  trop  peu  abondante.  Les  sans-travail  sont  encore  nombreux  et  parvien- 
nent très  difiicilement  à  se  placer. 

Fonderie.  —  La  demande  est  mieux  suivie,  mais  les  cours  déprimés  des 
pièces  coulées,  eu  égard  aux  prix  des  matières  premières,  font  que  les  fon- 
deurs s'engagent  difficilement. 

Ferronnerie,  serrurrerie,  poélerie.  — La  situation  est  peu  brillante;  les 
ordres,  assez  nombreux,  sont  peu  importants.  Les  prix  sont  encore  supérieurs 
à  ceux  en  vigueur  il  y  a  deux  ans. 

Industries  cérajiiques.  —  Tuileries  et  briqueteries  mécaniques .  —  L'écoule- 
ment des  produits  se  fait  assez  lentement  à  cette  époque.  Le  prix  de  la  main- 
d'œuvre,  dans  les  fabriques  à  feu  continu,  reste  le  même  proportionnellement 
aux  heures  de  travail  qui  sont  réduites. 

Industries  verrières.  —  Gobelelerie  et  fabrication  de  bouteilles.  — En  bonne 
continuation. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  allumettes.  —  Sans  changement. 
Savonjierie.  —  Demande  peu  suivie  en  savons  mous  et  fabrication  limitée 
aux  l^esoins. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  du  sucre.  —  La  fabrication  a  pris  fin 
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partout.  Les  sucriers  se  plaignent  énormément  de  l'abaissement  considérable 
des  prix  de  vente,  dont  profitent  surtout  les  raffineurs,  et  du  prix  élevé  du 
combustible  eu  égard  aux  cours  admis  pour  certains  marchés  de  betteraves. 
La  situation  a  jeté  un  certain  émoi  dans  les  milieux  agricoles,  la  culture  des 
betteraves  étant  généralement  très  rénmnératrice. 

Fabrication  des  boissons.  —  Le  mois  de  janvier  a  été  particulièrement 
mauvais  pour  la  brasserie.  Depuis  longtemps  la  fabrication  et  la  consommation 
n'ont  atteint  un  niveau  aussi  bas.  Les  matières  premières  (malt  et  houblon; 
s'obtiennent  cependant  à  des  prix  très  favorables. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  La  vente  est  considérée  bonne.  Les  prix 
relativement  élevés  de  la  matière  première  restent  stationnaires,  malgré  de 
légères  lluctuations. 

I.NDLSTiîiEs  TEXTILES.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  Les  fêtes  de  Noël  et 
du  nouvel  an  ont  provoqué  un  ralentissement  passager  considérable  des  aftaires. 
Depuis,  la  vente  a  repris  mais  reste  fort  peu  active,  et  les  prix  soutiennent 
dinicilement  leurs  cours,  de  fr.  1.425  à  fr.  1.60  selon  la  qualité  pour  le 
fd  simple,  et  de  fr.  2.025  à  fr.  2.05  pour  les  retors.  Ce  sont  des  prix 
désastreux. 

Fabrication  des  fils  de  soie.  —Conserve  une  très  bonne  allure. 

l.NDLSTitiEs  bv  VÊTEMENT.  —  Confection  de  vêtements.  —  La  demande  laisse 
beaucoup  à  désirer  pour  la  confection  dite  de  «magasin».  Le  travail  sur 
mesure  est  moins  rare. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  Malgré  la 
mauvaise  saison,  quelques  travaux  de  maçonnerie  sont  encore  entrepris  ou 
continués.  Les  peintres  trouvent  encore  de  l'occupation  pour  les  travaux 
d'intérieur,  mais  les  heures  de  travail  sont  limitées  à  la  durée  des  courts  jours 
d'hiver. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  des  peaux.  —  Les  all'aii'es 
restent  dilliciles,  surtout  pour  les  tanneurs  faisant  le  cuir  industriel.  La  matière 
première  est  trop  chère  par  rapport  au  prix  de  vente. 

Fabrication  des  chaussures  en  cuir.  —  Besogne  peu  abondante. 

Courroies.  —  Très  peu  d'ordres  et  de  travail. 

Sellerie,  maroquinerie.  —  Situation  peu  brillante,  quoique  l'activité  reste 
régulière. 

Industries  du  papier.  —  Fabrication  du  papier.  —  Grande  activité. 

Fabrication  du  carton.  —  Les  allaiies  pour  le  pays  paraissent  se  ranimer  un 
peu.  Pour  l'étranger,  la  demande  est  toujours  active,  mais  le  prix  de  la  paille 
ne  permet  pas  de  traiter  à  des  comlilions  rémunératrices. 

F.  S. 

TOURNAI. 

Industries  des  carrières.  —  La  mauvaise  situation  du  mois  dernier  ne  fait 
que  s'accentuer;  les  ordres  maïKiuent;  il  y  a  grande  concurrence  et  le  com- 
iiieice  (lu  ciiuent  ne  s'améliore  pas. 
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Industries  des  métaux.  —  Grosse  consducdon  mécanique.  —  La  situation 
est  loin  d'éire  bonne;  cependant  les  ouvriers  ayant  les  connaissances  néces- 
saires font  toujours  défaut. 

Industries  chimiques.  —  Commencement  de  la  période  d'activité  pour  les 
fabriques  d'engrais  chimiques. 

Industries  textiles.  — Linières,  filatures  d'éloupes.  —  Mauvaise  situation. 
La  matière  première  conserve  encore  des  prix  de  beaucoup  supérieurs  à  la 
movenne  des  dernières  années.  La  vente  des  produits,  au  contraire,  ne  peut 
se  traiter  que  moyennant  de  fortes  concessions,  constituant  des  prix  rémuné- 
rateurs pour  certaines  catégories  et  inférieurs  aux  prix  de  revient  pour 
d'autres.  Néanmoins,  toutes  les  broches  sont  en  activité  et  n'ont  cessé  de 
l'être;  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Les  ouvrières  sont  encore  recherchées.  Quand 
les  affaires  marchent  bien,  il  y  a  véritablement  manque  de  bras. 

Filatures  de  colon.  —  La  situation  ne  s'est  guère  améliorée  :  la  matière  pre- 
mière reste  à  un  prix  relativement  élevé  ;  il  y  a  surproduction,  d'où  une  vente 
difficile  à  des  prix  peu  rémunérateurs.  Il  y  a  tendance  générale  dans  le  pays 
à  réduire  la  production.  Tous  les  ouvriers  et  ouvrières  sont  néanmoins 
occupés. 

Filatures  de  laine.  —  Sans  changement. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  beau  temps  permet  de  continuer  acti- 
vement les  travaux. 

Industries  du  livre.  —  Bonne  activité  dans  certains  établissements,  mais  on 
signale  d'autre  part  la  réduction  des  heures  de  travail  dans  un  atelier  impor- 
tant. P.L.  T. 

LIÈGE. 

Industries  des  mines. —  Exploitation  des  mines  de  houille. —  Les  expéditions 
de  charbons  pour  foyers  domestiques  se  sont  ralenties;  cependant  les  stocks 
sont  toujours  nuls  ;  les  cours  n'ont  pas  fléchi  et  la  situation  reste  satisfaisante. 

Pour  les  qualités  industrielles  la  fermeté  reste  aussi  marquée  que  par  le 
passé.  On  ne  constate  aucune  variation  des  cours,  le  moment  étant  mal  choisi 
pour  une  hausse  ;  d'autre  part,  il  ne  saurait  être  question  de  baisse  en  présence 
de  la  demande  très  active  des  combustibles  spéciaux  et  de  la  rareté  de  ces 
qualités. 

Depuis  quelque  temps  ou  s'occupe  d'installations  de  bains  et  lavoirs  pour  les 
ouvriers  des  charbonnages.  Indépendamment  de  ceux  existant  déjà,  notam- 
ment au  charbonnage  d'Angleur,  on  vient  d'établir  dans  trois  établissements 
des  lavoirs  à  douches,  avec  vestiaires  suivant  le  type  westphahen  :  40  à  la 
Société  des  Ressaies,  à  Jemeppe;  10  à  Bonne-Fin,  à  Liège;  90  à  l'Espérance 
et  Bonne-Fortune,  à  Montegnée.  En  outre,  plusieurs  projets  sont  en  voie 
d'exécution  dans  d'autres  établissements. 

Abstraction  faite  de  quelques  n  grèvelettes  »,  le  travail  est  régulier  partout; 
les  patrons  ne  se  plaignent  que  des  absences  exagérées  du  lundi.  Dans  cer- 


Marché  du  Trwail  159 


taines  localités,  l'ouvrier  s'oppose  à  la  surproduction  ;  il  serait  même  question 
dans  certain  syndicat  de  mettre  à  l'amende  les  ouvriers  faisant  du  travail  sup- 
plcinentaire. 

Fabrication  d'agr/lomérés.  —  Situation  très  bonne  et  très  active. 

Fabrication  du  coke.  —  Le  coke  lavé  est  très  rare,  le  coke  ordinaire  est  au 
contraire  trop  abondant  par  suite  du  refus  par  les  clients  de  renouveler  les 
marchés.  Il  y  a  toujours  des  fours  hors  feu. 

Mines  métalliques.  —  Rien  à  signaler. 

Industries  des  carrières.  —  Carrières  de  grès  pour  pavés.  —  La  situation 
est  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier,  80  p.  c.  des  ouvriers  sont  occu- 
pés, mais  toujours  à  journées  réduites. 

Carrières  de  pierres  taillées  .granit).  —  Le  travail  est  un  peu  plus  actif;  on 
ne  compte  pins  (pic  ^lo  p.  c.  de  clKiuieiirs,  mais  la  journée  reste  réduite. 

Fours  à  chaux.  —  On  commence  à  recevoir  un  peu  plus  de  commandes 
tous  les  ouvriers  sont  toujours  occupés. 

Carrières  de  sable.  —  Bonne  activité:  vers  la  fin  de  janvier  on  travaille  déjà 
une  heure  de  plus  par  jour. 

Phosphates.  —  Situation  toujours  très  calme  pour  les  carrières;  dans  les 
séchoirs  et  fabriques,  il  y  a  plus  d'activité,  en  prévision  des  commandes  du 
printemps. 

Lndustries  des  métaux.  —  Fabrication  des  métaux  usuels  autres  que  le 
fer.  —  Les  fabriques  et  laminoirs  à  zinc  sont,  en  général,  régulièrement  occu- 
pés ;  cependant  il  en  est  qui  se  plaignent. 

Les  laminoirs  à  cuivre  et  laiton  conservent  une  bonne  allure. 

Fabrication  de  produits  sidérurgiques.  —  Il  semble  qu'une  détente  se  pro- 
duise ;  la  concurrence  allemande  se  fait  moins  ardente  ;  les  prix  ont  haussé  de 
4  à  0  francs,  ce  qui  les  laisse  d'ailleurs  encore  très  bas.  Les  fontes  ont  com- 
mencé aussi  à  se  relever.  Quant  aux  fers  et  aux  aciers  laminés,  l'ère  des  con- 
cessions est  passée,  en  attendant  ([u'une  hausse  se  produise. 

En  grosses  tcMes  on  ne  voit  pas  encore  d'amélioration. 

Dans  les  laminoirs,  on  renseigne  d'un  côté  le  [même  chômage  que  les  mois 
précédents,  d'un  autre  (;ôté  une  amélioration  et  le  chômage  réduit  au  lundi. 
Dans  les  laminoirs  à  tôles  hues  et  moyennes,  le  travail  est  très  suivi.  Pour  les 
autres  parties,  la  situation  reste  la  même. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  .Modification  peu 
appréciable  dans  la  situation  générale.  Lesdeujandes  de  prix  abondent,  mais 
non  les  commandes,  et  le  travail  mampie  chez  tous  les  constructeurs,  grands 
et  petits.  On  ne  congédie  généralement  plus  d'ouvriers,  mais  on  continue  à 
réduire  le  nombre  d'heures  de  travail. 

Les  établissements  s'occupant  d'électricité  se  plaignent  au  moins  autant 
que  les  mécaniciens. 

Dans  les  ateliers  s'occupant  de  matériel  de  chemin  de  fer,  la  situation  reste 
meilleure  et  le  travail  plus  régulier. 
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Fonderie.  —  La  crise  ne  fait  que  s'accentuer.  Le  chômage  est  encore  aug- 
menté depuis  le  mois  dernier,  excepté  dans  les  fonderies  de  cuivre,  où  le  tra- 
vail est  régulier. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  La  ferronnerie  est  toujours  dans  le 
marasme,  avec  très  fort  chômage.  La  serrurerie  marche  hien,  la  fabrication 
des  coffres-forts  est  surchargée,  les  ouvriers  d'élite  manquent. 

Dans  la  poélerie,  chômage  assez  fort  provenant  de  la  mévente  des  articles 
en  magasin. 

Fabrication  des  boulo7is,  clous,  vis,  chaînes,  etc.  —  On  constate  plutôt  une 
amélioration.  Dans  les  boulonneries  notamment,  la  situation  s'est  beaucoup 
améliorée;  les  prix  sont  toujours  faibles,  mais  les  commandes  deviennent  plus 
abondantes. 

Fabricaiion  d'armes  à  feu  porlatices.  —  Aucune  reprise  sérieuse  ne  s'est 
faite  pour  les  armes  de  traite  et  d'exportation. 

Les  revolvers  et  carabines  font  toujours  l'objet  d'une  bonne  demande. 

La  labrication  des  canons  en  acier  perforé  donne  beaucoup  de  travail  à 
Jupille,  où  l'on  a  organisé  le  travail  de  nuit;  elle  marche  aussi  très  bien  dans 
la  vallée  de  la  Vesdre.  Les  canonniers  en  acier  laminé  ont  moins  de  travail,  la 
reprise  n'est  pas  encore  complète.  La  fabrication  des  canons  damas,  dans  la 
vallée  de  la  Vesdre,  est  aussi  très  active  ;  l'étranger  donne  tout  particulière- 
ment . 

La  fabrication  des  bois  de  fusil  bat  de  nouveau  son  plein.  La  production  ne 
peut  suffire  aux  demandes. 

Fabricaiion  d'uslensiles  de  ménage.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  ;  en 
émaillerie,  les  producteurs  se  plaignent  de  la  faiblesse  des  prix;  pour  les 
relever,  ils  ont  voulu  former  un  syndicat,  mais  l'entente  ne  s'est  pas  faite  jus- 
qu'à présent. 

Travail,  des  métaux.  —  La  situation  reste  mauvaise  dans  les  ateliers  d'ar- 
genture et  de  dorure  ;  elle  est  un  peu  meilleure  dans  ceux  de  bronzage  et  de 
nickelage.  Dans  la  galvanisation,  situation  toujours  satisfaisante.  Amélioration 
pour  les  ateliers  d'estampage  où  le  travail  est  redevenu  à  peu  prés  régulier. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  En  appareils 
d'éclairage  et  en  quincaillerie,  même  situation  que  le  mois  dernier.  La  fabri- 
cation des  limes  est  toujours  excessivement  calme;  cependant,  en  ces  derniers 
temps,  les  réparations  ont  assez  bien  donné,  ce  qui  a  empêché  l'augmentation 
du  chômage.  Les  ateliers  de  plalinerie  et  taillanderie  travaillent  régulière- 
ment. 

En  robinetterie  et  toiles  métalliques,  continuation  de  la  bonne  situation  du 
mois  dernier.  En  tubes  soudés  et  tuyaux  en  cuivre,  travail  très  actif. 

IisnusTRiES  CÉRAMIQUES.  —  Produils  réfraclaires.  —  Situation  toujours  mau- 
vaise ;  cependant,  on  constate  un  courant  un  peu  plus  actif  dans  les  com- 
mandes.   . 

IiNDLSTRiES  VERRIÈRES.  —  Cristallerie,  gobeleterie.  —  L'exportation  laisse 
toujours  à  désirer,  cependant  le  travail  est  régulier 
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Verreries  à  bouteilles.  —  Le  travail  est  très  calme,  les  ouvriers  sont  occupés 
pour  le  magasin.  L'année  dernière  à  cette  époque  l'on  avait  déjà  reçu  des 
commandes;  à  l'heure  actuelle,  rien  encore. 

Industries  chimiques.  —  Fahricalion  des  produits  chimiques  proprement 
dits,  l'abrication  des  explosifs,  savonnerie.  —  Même  situation  qu'en  décembre. 

Couleurs.  —  On  commence  à  recevoir  des  commandes,  l'activité  s'accentue 
lentement.! 

Caoutchouc. —  Depuis  le  nouvel  an  on  travaille  deux  heures  en  plus  tous  les 
jours  et  dans  certaines  parties  on  a  dû  constituer  une  équipe  de  nuit. 

Engrais  chimiques.  —  Les  expéditions  commencent  pour  les  engrais  de 
printemps,  la  température  amène  les  commandes  plus  tôt  que  les  autres 
années. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  vente  des  farines  est  tellement 
difficile,  que  malgré  la  hausse  continuelle  des  grains,  la  meunerie  n'a  pour 
ainsi  dire  pu  augmenter  le  prix  de  ses  produits. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Situation  satisfaisante,  mais  plus  calme  que  le 
mois  dernier. 

Brasserie,  malterie.  —  Sans  changement. 

Distillerie.  —  Situation  toujours  calme  et  hésitante  ;  la  fabrication  est 
réduite  au  minimum  en  attendant  la  revision  de  la  loi. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  lin.  —  Les  lins  bruts  ont  beaucoup 
baissé  et  les  fils  ont  suivi .  Depuis  lors  il  s'est  manifesté  plus  de  fermeté  et  un 
commencement  de  reprise.  Travail  régulier. 

Filature,  lissage  et  lavage  de  la  laine.  —  En  général,  la  situation  est  bonne  ; 
le  travail  est  partout  régulier  sans  chômage. 

Industries  du  vêtement.  —  Vêlements  pour  hommes.  —  La  situation  est  très 
mauvaise;  la  morte-saison  se  fait  sentir  beaucoup  plus  durement  <|ue  les 
autres  années.  On  travaille  à  prix  réduits  pour  le  magasin.  Chez  la  plupart 
des  marchands-tailleurs,  les  ouvriers  d'élite  restent  seuls  occupés. 

Vêtements  pour  dames.  —  Très  peu  de  travail  ;  le  chômage  est  jiresque 
général. 

Lingerie.  —  Reprise  dans  l'article  de  luxe,  comme  d'habitude  après  le 
Nouvel  An.  Pas  de  changement  dans  l'article  ordinaire. 

Modes.  —  Chômage  à  peu  près  complet. 

Fleurs  arliliciclles. — On  travaille  assez  active^nent  aux  articles  d'été.  La 
situation  est  satisfaisante. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment.  —  La  température 
favorise  la  reprise  de  la  construction  et  l'on  travaille  un  peu  partout  :  ainsi 
chez  les  ma<,ons,  au  commencement  de  janvier,  le  nombre  de  chômeurs  était 
de  85  à  90  p.  c,  pour  tomber  à  50  p.  c.  vers  le  milieu  du  mois  et  à  30  p.  c. 
vers  la  lin;  lesplafonneurs  ont  -40  p.  c.  de  chômeurs,  les  menuisiers  et  car- 
releurs, 50  p.c.  ;  chez  les  marbriers  le  travail  n'a  jilus  aussi  mal  marché  dejuiis 
longieiiips,  on  compte  15  à  20  p.  c.  de  chômeurs;  chez  les  couvreurs-ardoi- 
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siers, situation  très  calme;  cliez  les  peintres,  faible  saison,  plus  accentuée  que 
les  autres  années,  75  p.  c.  d'ouvriers  chôment,  les  patrons  n'occupent  que 
leurs  meilleurs  ouvriers;  chez  les  plombiers-zingueurs,  la  situation  est  très 
calme  :  quelques  chômeurs. 

Enlrepriscs  de  travaux  publics.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même  pour 
les  terrassiers  (30  p.  c.  de  chômeurs)  ;  elle  s'est  améliorée  pour  les  paveurs, 
dont  le  chômage  est  redescendu  de  75  à  35  p.  c. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Débilage  et  préparation  du  bois. 
j—  A  peu  prés  même  situation. 

Fabrication  des  sabots.  —  Même  situation  quant  au  travail  ;  on  constate 
seulement  un  ralentissement  dans  les  commandes,  ce  qui  annonce  la  fin  de  la 
campagne. 

Carrosserie,  charronncrie.  —  La  situation  est  toujours  calme,  on  fait  du 
travail  à  l'avance  pour  le  magasin.  Les  peintres  en  équipages  n'ont  rien  à 
faire. 

Fabrication  des  meubles  et  industries  de  V ameublement.  —  La  situation  est 
très  calme  tant  dans  le  meuble  de  luxe  que  dans  l'article  ordinaire  ;  de  source 
patronale,  on  évalue  le  chômage  à  50  p.  c,  celui-ci  atteignant  surtout  les 
ébénistes.  Chez  les  tapissiers-garnisseurs  la  situation  laisse  aussi  beaucoup  à 
désirer. 

Le  Syndicat  des  ouvriers  ébénistes  renseigne  de  son  côté  30  p.  c.  de  sans- 
travail  parmi  ses  membres  et  estime  que  le  nombre  des  chômeurs  est  plus 
élevé  encore  parmi  les  non  syndiqués. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  bois. —  Dans  certains  ateliers, 
les  modeleurs  sont  bien  occupés,  d'autres  n'ont  rien  à  faire. 

Tonnellerie.  -^  Toujours  faible  :  on  commence  à  recevoir  un  peu  de  travail 
en  réparations. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Tannerie,  cor roierie.  — Les  affaires 
sont  absolument  calmes;  l'arrêt  habituel  du  Nouvel-An  se  prolonge. 

Fabrication  des  chaussures.  —  On  commence  à  recevoir  quelques  com- 
mandes d'articles  de  printemps,  mais  le  chômage  intermittent  est  toujours 
fort. 

Cordonnerie.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  ;  cependant  la  proportion 
des  chômeurs  est  encore  de  40  p.  c. 

Sellerie, bourrellerie.  —  Toujours  en  morte-saison;  le  travail  est  diminué 
d'un  quart  dans  les  ateliers,  la  crise  industrielle  se  fait  particulièrement  sentir 
dans  cette  profession. 

Industries  du  tabac.  —  On  renseigne  toujours  beaucoup  de  besogne  prin- 
cipalement dans  les  tabacs  à  cigarettes.  Il  y  aune  tendance  à  substituer  de  plus 
en  plus  le  travail  des  femmes  à  celui  des  hommes,  sauf  pour  la  fabrication  des 
cigares  fins. 

Industries  du  papier.  —  Dans  les  papiers  peints  on  travaille  à  journée 
pleine  ;  on  se  prépare  aux  expéditions  des  nouveaux  modèles  pour  le  prin- 
temps. 
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Industries  du  livre.  —  La  lithographie  et  la  reliure  comptent  fort  peu  de 
chômeurs.  La  typographie  marche  très  hien  :  il  y  a  du  travail  partout.  Seuls 
trois  pressiers  syndiqués  sont  en  chômage. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Situation  très  calme  chez  les  bijoutiers, 
orfèvres,  etc.;  dans  certains  ateliers  on  travaille  à  journée  réduite. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  des  brosses.  —  On  fait  une  heure  en 
moins  tous  les  jours  pour  écouler  le  stock;  la  bonne  saison  recommence  dans 
les  premiers  jours  de  mars. 

Cartoucherie.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  dans  un  établisse- 
ment le  chômage  a  été  complet  pendant  une  semaine  ;  le  chômage  intermittent 
est  très  fort. 

Fourrures,  pelleteries.  —  La  mévente  a  été  énorme;  partout  on  a  réduit  le 
travail;  on  considère  la  campagne  comme  terminée. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  En  légère  reprise. 

Camionnage.  —  Situation  très  calme. 

Industries  agraires.  —  Agriculture.  —  Les  semailles  d'automne  sont  dans 
de  très  bonnes  conditions.  Les  trèfles  laissent  beaucoup  à  désirer.  La  récolte 
des  navets  a  été  très  abondante. 

On  constate  une  légère  reprise  dans  la  vente  des  chevaux  ;  celle  du  bétail  est 
difficile.  Les  porcs  sont  toujours  très  recherchés,  à  des  prix  élevés. 

T.  D. 

VERVIERS. 

Industriesdes  métaux.  —  L'association  ouvrière  des  métallurgistes  renseigne 
que  la  mauvaise  situation  des  mois  précédents  ne  fait  que  s'aggraver  :  dans  la 
majorité  des  ateliers,  le  chômage  augmente  ;  dans  certains  d'entre  eux,  on  ne 
travaille  plus  qu'une  trentaine  d'heures  par  semaine,  et  encore  à  salaires  très 
réduits. 

Lesfabricants  de  vélocipèdes  et  d'automobiles  signalent  une  reprise  sensible. 
Âclivilé  satisfaisante  dans  les  fabriques  de  tuyaux  en  plomb  étiré,  par  suite  de 
la  reprise  de  canalisation  d'eaux  et  de  gaz. 

Industries  textiles.  —  Toujours  pas  d'amélioration  pour  la  filature  de  laine 
cardée  ;  il  y  a  peu  de  travail  mais  pas  de  chômage  toutefois.  L'activité  se  main- 
tient excellente  dans  la  filature  de  laine  peignée.  Les  importations  de  laines  ont 
amené  une  nouvelle  amélioration  dans  les  lavoirs  et  carbonisages,  où  le  travail 
est  maintenant  vivement  poussé.  L'allure  se  maintient  satisfaisante  dans  le 
tissage,  plutôt  meilleure  même  qu'en  décembre.  L'animation  saisonnière  com- 
mence à  se  manifester,  malgré  l'indécision  d'une  paitie  de  la  clientèle.  Les 
teinturiers  travaillent  beaucoup  aux  échantillons  en  attendant  la  reprise  sai- 
sonnière. 

Industries  du  vêtement.  —  L'allure  générale  est  très  calme. 

Industries  de  la  construction.  —  L'activité  est  à  peu  près  nulle. 


164  Revue  du  Travail  —  Février 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Affaires  calmes  et  difficiles  en  tannerie. 
Situation  satisfaisante  pour  la  fabrication  des  chaussures,  en  léger  progrès. 

De  B. 
NAMUR. 

Industries  des  carrières.  —  Le  travail  est  ralenti  partout. 

Industries  des  métaux.  —  Bonne  activité  par  continuation  en  fonderie  de 
fer.  Dans  la  région  dinantaise,  les  mouleurs  en  sable  restent  rares.  La  crise  de 
la  construction  continue  en  s'accentuant.  Le  nombre  d'ouvriers  en  travail 
diminue.  La  grosse  chaudronnerie  commence  aussi  à  se  ressentir  du  mauvais 
état  du  marché.  En  serrurerie,  poélerie,  période  de  calme.  Les  émaillés  sont 
en  bonne  situation  moyenne. 

Industries  céramiques.  —  Fort  peu  de  besogne  en  produits  réfractaires.  On 
travaille  cinq  jours  par  semaine  à  journée  réduite. 

Industries  verrières. —  Peu  de  commandes,  peu  d'exportation.  On  travaille 
assez  régulièrement,  mais  sans  combler  dans  les  effectifs  les  vides  causés  par 
les  départs.  Beaucoup  de  marchandises  en  magasins. 

Industries  chimiques.  —  Pour  les  produits  chimiques,  situation  moyenne 
saisonnière.  La  savonnerie  travaille  bien,  mais  les  industriels  se  plaignent  du 
prix  de  vente. 

Industries  alimentaires.  —  En  meunerie,  la  bonne  situation  continue.  En 
boulangerie  et  pâtisserie,  ralentissement  du  travail  ;  celui-ci  reste  pourtant 
régulier  pour  la  saison.  En  brasserie,  morte-saison;  on  conserve  les  équipes, 
mais  la  durée  du  travail  se  trouve  souvent  réduite.  En  distillerie,  pou  d'acti- 
vité; situation  commerciale  médiocre. 

Industries  textiles.  —  Relèvement  du  tissage  dans  la  région  dinantaise; 
tous  les  bras  sont  occupés. 

Industries  du  vêtement.  —  Activité  suffisante,  bien  que  ralentie,  dans  les 
vêtements  pour  hommes  et  pour  femmes.  Calme  presque  complet  en  fourrures. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Calme  partout. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  La  situation  médiocre  continue  en  tanne- 
rie. En  cordonnerie,  situation  moyenne;  la  sellerie  et  la  bourrellerie  son 
faibles. 

Industries  du  livre.  —  Beaucoup  de  besogne  pour  la  typographie,  impri- 
meurs et  relieurs  ;  peu  ou  pas  de  chômage. 

Industries  des  transports.  —  Les  transports  par  eau  sont  nombreux,  mais 
l'activité  de  la  batellerie  est  relative  par  les  crues.  A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Janvier   1902 . 

Ortres  de  bras       Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués. 

Alost.     —    Bourse   du     travail 
communale —      —  5      —  3 

Anvers.  —  Verbond  der  werk- 

beurs 29      —  46      —  18 

Bruges.  —  Yaii  Gheluwe  Ge- 
nootschap 1       —  —      — 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes  (1 ,      ....       201      —  111       —  104 

Bourse  du  travail  pour  femmes.  (2)         —      77  —    251  62 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.         —       —  —      —  — 

Gand. —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois             39      26  9  8  8 

Liège. —Bourse  du  travail  .      .       4i3       72  99        21  101 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 3       —  7        —  2 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.         32        4  11  2  4 

Mons.    —    Bureau  de    bienfai- 
sance          13        7  4        12  10 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             13      23  6        24  29 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .3      —  —        —  2 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 

du  travail  de  la  ville.      ...         19       3  12  8  14 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail             27       14  12  6  16 

(1;  Activité  en  décembre  l'IOl.       206        -        103        —         113 
(2)       Id.  Id.  —      34  —      131  34 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQU 

pendant  le  mois  de  janvier  1902. 


Cinq  grèves  nouvelles,  comprenant  896  grévistes  et  333  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  en  janvier  à  rOtfice  du  Travail.  Ont,  en  outre,  continué 
d'exister  pendant  le  même  mois, trois  autres  grèves, commencées  respectivement 
en  octobre,  eu  novembre  et  en  décembre  derniers.  Trois  des  nouveaux  conllits 
atteignaient  l'industrie  houillère;  des  deux  autres,  l'un  aflectait  l'industrie  du 
tissage  et  l'autre  la  fabrication  du  verre  à  vitre. 

Les  grèves  nouvelles  de  janvier  ont  eu  pour  objectif  les  revendications 
suivantes: 

Empêcher  le  renvoi  d'ouvriers 2  grèves  ; 

Réduction  de  la  journée  de  travail 1  grève  ; 

Retrait  d'amendes  infligées 1  grève; 

Empêcher  la  substilution  du  travail  aux  pièces  au  travail  à  la 

journée  1  grève. 

Cinq  grèves  ont  pris  fin  en  janvier;  quatre  d'entre  elles,  intéressant 
598  ouvriers,  ont  échoué;  la  cinquième,  intéressant  230  ouvriers,  s'est 
terminée  par  transaction. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  janvier  se  répai-tlssent^^mme 
suit  :  deux  dans  chacune  des  provinces  de  Hainaut  et  de  Liège,  et  une  dans 
la  Flandre  occidentale. 


Les  Grèves  en  Belgique. 
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LE  MOUVEMENT  SINDIGAL  EN  BELGIQUl^: 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  janvier  1902,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  : 

1°  Boerenbond,  d'Aubel,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Aubel  ; 

2"  leder  voor  allen,  allen  voor  ieder,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Isenberglie  ; 

3°  Union  Sainl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Jenneret, 
commune  de  Bende  ; 

■4°  Cercle  avicole  du  Centre,  union  professionnelle,  établie  à  Montignies- 
sur-Sainbre. 


LE  ROYAUME.  —  Le  19  janvier  1902  s'est  définitivement  constituée 
à  Anvers  la  Fédération  flamande  des  travailleurs  du  bois  (chrétiens).  Quatre 
syndicats,  ceux  (reconnus)  de  Gand  et  de  Malines,  et  ceux  (non  reconnus) 
d'Anvers  et  de  Bruxelles,  ont  immédiatement  annoncé  leur  adhésion.  La  Fédé- 
ration a  décidé  de  s'affilier  à  la  Ligue  démocratique  belge  et  de  créer  une 
caisse  centrale  de  grève,  dans  laquelle  chaque  affilié  verserait  5  centimes  par 
semaine,  à  partir  du  1'=''  mars.  Les  statuts,  élaborés  par  le  syndicat  de  Gand, 
ont  été  acceptés.  Ou  a  décidé  de  publier  prochainement  une  brochure  sur  la 
situation  des  travailleurs  du  bois  en  Belgique  et  d'éditer  si  possible  un  journal 
professionnel.  L'e.xamen  de  celte  dernière  question  a  été  renvoyé  à  un  congrès 
ultérieur. 


Au  Congrès  national  des  travailleurs  de  la  chaussure,  qui  s'est  l'éuni  le 
19  janvier  à  Bruxelles,  sur  convocation  de  la  Fédération  des  cordonniers 
bruxellois, fêlaient  représentés  1-4  groupes  syndicaux,  dont  i  de  Bruxelles, 
2  de  Charleroi  et  i  de  Louvain,  Binche,  Pâturages,  Verviers,  Gand,  Renaix, 
Alost  et  Cerfontaine  (sabotiers).  La  commission  syndicale  y  était  également 
représentée . 

Le  congrès  a  décidé  tout  d'abord,  à  l'unanimité,  la  création  d'une  fédération 
nationale  de  la  chaussure;  un  nouveau  congrès  en  arrêtera  l'organisation 
définitive. 

On  a  décidé  encore  de  commencer  une  propagande  active  pour  la  création 
des  nouveaux  syndicats  et  pour  obtenir  des  coopératives  qu'elles  n'emploient 
que  des  syndiqués.  Un  vœu  a  aussi  été  volé  tendant  à  placer  l'enseignement 
professionnel  sous  le  contrôle  des  syndicats,  subsidiés  à  cette  fin  par  les  pou- 
voirs publics. 
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L'ne  proposilion  du  délégué  de  Verviers,  tendant  à  constituer  l'association 
en  dehors  de  toute  action  politique,  a  été  rejetée. 


ANVERS.  —  Le  Syndicat  des  tapissiers  vient  de  fonder  une  caisse  de  chô- 
mage. Ce  même  syndicat  possède  déjà  une  école  professionnelle  de  dessin  et 
de  coupe.  Les  leçons  se  donnent  le  dimanche,  de  3  à  5  heures  du  soir. 


La  Ligue  des  diamantaires  anversois  a  décidé  d'interdire  aux  diamantaires 
en  grève  à  Amsterdam,  de  venir  travailler  à  Anvers  au  cours  de  la  grève,  et  de 
mettre  rigoureusement  cette  mesure  à  exécution. 

D'autre  part,  la  section  des  cliveurs  (diamantaires)  a  décidé  de  lever  une 
cotisation  extraordinaire  de  10  p.  c.  du  salaire,  au  profit  des  diamantaires 
en  grève  à  Amsterdam. 

Une  autre  section  de  la  même  ligue,  celle  des  coupeurs  de  diamants  {snijers), 
étant  dans  l'impossibilité  de  réglementer  d'une  façon  efficace  le  travjiil  des 
apprentis  dans  sa  spécialité,  la  Ligue  a  décide  d'interdire  à  ces  ouvriers 
d'apprendre  une  des  trois  autres  spécialités  du  métier  de  diamantaire  [slijpcrs, 
verslellers,  klovers). 

Cette  mesure  ne  sera  rapportée  que  quand  les  coupeurs  seront,  eux  aussi, 
parvenus  à  limiter  l'apprentissage. 

#** 

VUnion  (jénérule  (reconnue)  pour  la  prolcclion  du  travail  au  porl  d'Anvers, 
en  vue  d'augmenter  le  nombre  de  ses  affiliés  ouvriers,  vient  de  décider  que 
tout  ouvrier  inscrit  depuis  trois  mois  et  employé  régulièrement  chez  des 
membres-employeurs  de  l'Union,  recevra,  en  cas  de  maladie,  un  secours  de 
fr.  1-00  à  1-50  (suivant  le  nombre  d'enfants)  pendant  trente  jours,  à  partir 
du  quatrième  jour  de  maladie.  Le  secours  ne  pourra  être  accordé  qu'une  fois 
par  trimestre.  L'Union  donne  aussi  les  soins  médicaux. 

Pour  combattre  cette  propagande,  le  syndicat  socialiste  des  débardeurs  a 
voté  l'amnistie  en  faveur  des  membres  qui  avaient  subi  la  déchéance  pour 
arriéré  de  cotisation,  et  a  décidé  de  leur  remettre  de  nouveaux  livrets  de 
membres  pour  1902. 


WILLEBUOECK.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  des  métaux  a  constitué  une 
caisse  contre  le  chômage  involontaire,  qui  a  commencé  à  fonctionner  le  1'^'' jan- 
vier. 

#  *  # 

I5UUXELLES.  —  La  nouvelle  Fédération  bruxelloise  des  métallurgistes, 
qui  comi)le  actuellouu'iit  I  ,."J80  membres,  a  décidé  de  s'aflilier  à  la  Comuiis- 
sion  syndicale  du  l'arti  ouvrier. 
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Le  Comité  central  de  cette  association  déclare  aussi  reconnaître  la  nécessité 
absolue  de  la  création  d'un  conseil  judiciaire  syndical. 


L'Association  libre  des  compositeurs-typographes  a  décidé  à  une  forte  majo- 
rité d'ausmenter  à  nouveau  le  taux  de  la  cotisation. 


La  Chambre  syndicale  (patronale)  de  la  marbrerie  a,  après  discussion,  adopté 
les  prix  tels  qu'ils  sont  fixés  dans  le  minimum  de  salaire  voté  par  le  conseil 
communal  de  Bruxelles,  c'est-a-dire  fr.  0-45  à  l'heure  pour  les  marbriers, 
fr.  0-30  pour  les  demi-ouvriers  marbriers  etfr.  0-25  pour  les  aides. 


Une  nouvelle  chambre  s'est  constituée  au  sein  de  l'Union  syndicale  (patro- 
nale) :  celle  du  sciage  à  façon  des  bois. 


Sur  une  proposition  de  la  Chambre  syndicale  des  marchands-tailleurs  et 
tendante  à  l'échange  entre  les  diverses  chambres  syndicales  d'un  «  Livre  noir  » 
contenant  les  noms  des  clients  mauvais  payeurs,  la  section  de  droit  commer- 
cial de  l'Union  syndicale  a  déclaré  qu'elle  estimait  cet  échange  légalement 

impossible. 

**# 

La  Chambre  syndicale  des  fabricants  de  briques,  à  la  suite  de  diverses  récla- 
mations, a  décidé  de  nommer  une  commission  chargée  d'étudier  un  projet  de 
baraquements  d'un  modèle  uniforme. 


La  Chambre  syndicale  de  la  maçonnerie  s'est  occupée  de  la  revision  du  tarif 
des  prix  et  a  émis  le  vœu  que  tous  ses  membres  inscrivent  en  tête  de  leurs 
lettres  et  factures,  qu'en  cas  de  contestations,  le  tarif  des  prix  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  maçonnerie  sera  appliqué. 

La  Chambre  a  également  émis  un  vœu  en  faveur  de  l'unification  des  règle- 
ments de  bâtisses  dans  les  diverses  communes  de  l'agglomération  bruxelloise, 
en  ce  qui  concerne  l'épaisseur  des  murs  mitoyens. 

Quant  aux  prix  des  travaux  à  la  journée,  elle  a  décidé  que  la  durée  du  tra- 
vail effectif  serait  calculée  à  partir  d;i  moment  où  l'ouvrier  quitte  l'atelier 
jusqu'à  sa  rentrée,  en  sorte  que  ce  soit  le  client  et  non  le  patron  qui  supporte 
le  temps  perdu  en  route  par  l'ouvrier* 

*  *  * 

LOUVAIN.  —  Les  syndicats  (socialistesl  des  cordonniers  et  des  ébénistes 
organisent  des  cours  professionnels. 
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FLANDRE  OCCIDENTALE.  —  La  Fédération  des  tisserands  (chrétiens;  de 
la  Flandre  occidentale  a  décidé  de  tenter  de  créer  de  nouvelles  associations 
de  tisserands  à  Iseghem,  Ingelinunster,  Wervicq  et  Comines,  et  d'affilier  les 
associations  d'Ardoye  et  de  Thielt. 


BRUGES.  —  La  Ligue  des  charpentiers  a  envoyé  au  conseil  communal 
une  requête  tendant  à  l'organisation  du  minimum  de  salaire  :  la  question  est 
actuellement  à  l'examen. 


Le  Syndicat  des  débardeurs  a  demandé  au  conseil  communal  une  subvention 
pour  acheter  un  matériel  de  déchargement.  La  question  a  été  renvoyée  à 
l'examen  de  la  section  du  commerce. 


L'un  des  derniers  vestiges  de  nos  anciennes  corporations,  le  «  Métier  des 
Boulangers  »  de  Bruges,  semble  reprendre  une  assez  grande  vitalité  ;  en  ces 
deux  dernières  annés,  le  nombre  des  membres  a  passé  de  60  à  110,  et  l'an 
passé,  ce  vieux  «  corps  de  métier  »  a  fondé  pour  l'achat  en  commun  du  levain, 
une  coopérative  qui  a  donné  de  bons  résultats. 


COURIR  Al.  —  Le  Syndicat  des  métallurgistes  vient  de  demander  son 
affiliation  à  la  Fédération  nationale. 


ROULERS.  —  La  Ligue  indépendante  des  Bourgeois  (Vrije  Burgersbond) 
de  Roulers,  a  demandé  son  affiliation  à  l'Alliance  Nationale  du  commerce  et 
de  l'agriculture. 


G  AND.  —  L'assurance  contre  le  chômage  est  entrée  en  vigueur  dans  le 
syndicat  des  travailleurs  du  bois  anlisocialistes. 


Le  Syndicat  des  métallurgistes'  (socialiste)  a  décidé  que  dorénavant  ses 
membres  âgés  de  plus  de  60  ans,  affiliés  depuis  plus  de  15  ans  et  jouissant  par 
là  d'une  pension  syndicale,  obtiendraient  celle-ci  même  s'ils  continuaient  à 
travailler  à  l'atelier. 
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Le  Syndicat  (antisocialiste)  des  industries  d'art,  a  organisé  une  exposition 
publique  des  oeuvres  de  ses  membres  :  vingt  et  un  d'entre  eux  ont  exposé. 

**  # 

Le  Syndicat  des  tapissiers  et  garnisseurs  (neutre),  qui  s'était  entendu  jus- 
qu'ici avec  le  syndicat  patronal  pour  l'organisation  d'une  Bourse  de  travail 
commune,  a  dénoncé  cet  accord  et  a  organisé  pour  ses  membres  un  Bureau 
de  placement  particulier. 

Le  même  syndicat  a  décidé  d'introduire  dans  son  sein  l'assurance  contre  la 
chômage. 

*  *  # 

Le  syndicat  des  tailleurs  «  Courage  et  Persévérance  »  (antisocialiste)  a,  dans 
sa  dernière  assemblée  générale,  communiqué  les  résultats  de  la  coopérative 
pour  l'achat  de  fournitures  qui  avait  été  créée  dans  son  sein,  il  y  a  dix  mois, 
avec  37  membres.  Les  achats  se  sont  élevés,  de  mars  1901  au  6  janvier  1902, 
à  fr.  2,784.50,  dont  2,100  francs  d'achats  faits  par  les  membres.  Le  bénéfice 
réalisé  par  le  syndicat  s'est  élevé  à  fr.  291.50,  sur  lesquels  on  a  prélevé  pour 
les  membres  une  ristourne  de  8  p.  c.  soit  de  168  francs.  Le  reste  a  été  placé  à 
la  réserve. 

Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  (socialiste),  a  fait  une  enquête  sur  le 
nombre  des  ouvriers  syndiqués  de  cette  industrie  ;  il  a  trouvé  que  sur 
1,400  ouvriers  déplus  de  21  ans,  875  faisaient  partie  des  quatre  syndicats 
(socialiste,  indépendant,  catholique  et  libéral),  soit  une  proportion  de  73  p.  c. 
de  syndiqués. 

Pour  faciliter  encore  le  recrutement,  le  syndicat  a  décidé  d'admettre 
dorénavant  les  apprentis  avec  une  cotisation  réduite  à  15  centimes  par 
semaine. 

Il  a  aussi  fait  connaître  les  dépenses  qu'entraîne  pour  lui  l'assurance  contre 
le  chômage  :  700  francs  en  1899,  835  francs  en  1900  et  2,228  francs  en  1901  ; 
pendant  celle  dernrère  année  ces  chômeurs  ont  reçu,  en  outre,  fr.  491.50  de 
subventions  communales. 

132  membres  ont  tiré  profit  de  ce  fond  ;  65  ont  reçu  des  subventions  com- 
munales. 

*  *  * 

Le  Syndicat  des  couturières  (socialiste),  a  organisé  depuis  le  22  janvier,  un 
cours  de  coupe  et  de  couture  pour  ouvrières  de  fabrique.  Une  cotisation  de 
10  centimes  par  leçon  sera  demandée  à  chaque  élève  pour  couvrir  les  frais. 
Plus  de  100  élèves  se  sont  fait  inscrire  et  on  a  dû,  en  conséquence,  dédoubler 
les  leçons. 

On  commencera  par  les  cours  de  coupe  ;  viendront  ensuite  des  cours  de 
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lingerie,  de  chemiserie  pour  femmes,  pour  hommes,  etc.  Pour  pouvoir  se  faire 
inscrire,  il  faut  être  membre  de  la  coopérative  socialiste  «  Vooruit  ». 


*  = 


Le  syndicat  'socialiste)  la  «  Fraternelle  des  tisserands  »  a  publié  le  bilan 

de  ses  dépenses  pendant  l'année  1901  (novembre  à  novembre. 
La  caisse  de  résistance  n'a  pas  eu  à  soutenir  de  grèves,  mais 

elle  a  dû  payer  à  36  ouvriers  renvoyés,  à  la  suite  de  conflits,  fr.  1,  482  60 
Le  fonds  de  chiimage,  qui  n'a  fonctionné  que  pendant  40  mois, 

a  payé,  pour  2,266  jours  de  chômage 2,002  2.5 

Le  fonds  pour  l'indemnisation  des  ouvriers  victimes  de  bris 

dans  les  fabriques  a  payé 5,832  20 

La  caisse  de  pension,  à  7  membres 392  25 

Indemnités  à  13  membres  décédés 195     » 

A  62  accouchées,  960  cartes  de  pain 101  60 

A  6  membres  devenus  soldats 30     » 

Indemnités  de  voyage  à  23  membres  (fr.  3.30  par  tète)     .      .  87  50 

A  des  grèves  en  dehors  de  Gand 125     » 

Soit  une  dépense  totale  de.      .Fr.  10,248  40 
En  dehors  des  dépenses  sociales,  on  a  distribué  la  somme  de  fr.  3,613.31, 

montant  de  diverses  souscriptions  en  cartes  de  pain  données  aux  victimes  de 
la  crise  qui  a  atteint  le  tissage  en  1901. 

*  *  * 

Le  syndicat  des  ouvriers  de  iilatures  «  Les  Cotonniers  réunis  »  (socialistes) 

vient  également  de  faire  connaître  le  bilan  de  ses  opérations  pour  1901. 

Les  recettes  totales,  cotisations,  intérêts  et  amendes,  se  sont 

élevées  à  la  somme  de fr.  27,770  39 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à 12,763  19 

laissant  donc  un  excédent  de 15,007  20 

Les  principales  dépenses  se  sont  réparties  comme  suit  : 

Grèves  (3  petites  grèves  de  2  jours)  et  victimes  de  «  l'arbitraire 

patronal  » , 1,050  18 

Pensions  de  vieillesse 401     » 

Indemnités  de  chômage 1,610  47 

—  de  bris  dans  les  fabriques 4,320  20 

—  pour  accouchements 483  14 

—  à  des  lucuibres  malades 56     » 

—  en  cas  de  décès 105     » 

Impressions 665  40 

Salaires.  Secrétariat.  Receveurs,  etc 2,960  65 

*  *# 
L'Association  générale  des  employés  a  organisé  un  cours  hebdomadaire  de 
sténograi)hie  pratique. 
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FLANDRE  ORIENTALE.  —  La  Fédération  provinciale  des  tisserands 
(chrétiens)  de  la  Flandre  Orientale,  réunie  à  Wetteren,  le  26  décembre,  s'est 
principalement  occupée  d'un  projet  de  caisse  centrale  de  résistance.  Les 
associations  de  Gand,  Sleydinge  et  Termonde  se  sont  déjà  prononcées  en 
faveur  de  la  mesure  ;  la  question  sera  portée  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine 
assemblée  générale  dans  les  autres  associations. 


ALOST.  —  La  Fédération  syndicale  d'Alost  a  décidé  de  créer  un  fonds  de 
secours  analogue  à  ceux  qui  existent  dans  les  syndicats  gantois. 

Moyennant  une  cotisation  supplémentaire  de  3  centimes  par  semaine,  les 
membres  recevront  des  secours  de  chômage,  de  bris,  de  décès,  de  maladie, 
d'accouchement  et  d'invalidité . 

La  fédération  a  demandé  une  subvention  à  l'administration  communale. 

**# 

Le  Syndicat  (socialiste)  des  cotonniers  d'Alost  a,  par  327  voix  contre  30, 
décidé  de  porter  la  cotisation  de  12  à  13  centimes  par  semaine. 


MONS.  —  Il  s'est  constitué  à  Mons  une  association  libre  de  travailleurs  de 
tous  les  corps  de  métiers  de  l'arrondissement. 

Elle  fait  appel  à  tous  les  ouvriers  sans  distinction  d'opinion,  afin  d'améliorer 
les  salaires  et  les  conditions  de  travail  et  de  créer  une  caisse  de  chômage. 
Lorsqu'un  nombre  assez  grand  de  travailleurs  d'un  même  métier  seront  réu- 
nis au  sein  de  cette  association,  ils  seront  constitués  en  syndicats  et  ceux-ci 
seront  fédérés  entre  eux . 

*  ** 

Le  journal  mensuel  r Union  syndicale,  qui  avait  été  fondé  pour  promouvoir 
la  création  d'unions  professionnelles  dans  l'arrondissement  de  Mons,  vient  de 
disparaitre,  après  son  second  numéro. 


PATURAGES.  —  Le  Syndicat  des  mineurs  de  Pâturages  s'est  reconstitué. 
Les  insciiptions  et  les  versements  seront  opérés  à  partir  du  2  février. 


CHARLEROI.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  bassin  de  Charleroi  a  exa- 
miné à  son  tour  la  question  des  salaires  et  des  heures  de  travail. 

Contrairement  à  l'avis  des  Chevaliers  du  Travail  {voir  p.  62),  la  Fédération 
estime  qu'il  est  impossible  de  faire  réussir  dans  un  seul  des  bassins  houillers 
de  la  Belgique  un  mouvement  en  faveur  des  huit  heures  de  travail.  En  consé- 
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quence,  elle  a  décidé  de  perler  la  quesliou  devant  le  Coniité  national  des 
mineurs,  qui  écrirait  à  tous  les  niaitres  de  charbonnage  de  Belgique. 


La  Fédération  des  métallurgistes  du  bassin  de  Chaileroi  édile  depuis  quel- 
ques mois  un  BuUelin  syndical  mensuel. 

Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  1901,  cette  fédération  a  créé  sept 
nouveaux  syndicats.  Elle  compte  actuellement  plus  de  2,100  membres. 

Tous  les  syndicats  afliliés  doivent  avoir  un  règlement  uni(iue  qui  stipule  une 
cotisation  mensuelle  de  fr.  1- 10  (fr.  0-70  pour  les  apprentis;. 


ROL'X.  —  Le  Syndicat  des  glaciers  de  Roux  a  décidé  de  commencer  une 
propagande  en  vue  de  la  création  de  sections  dans  les  communes  de  Luiire, 
Pont-à- Celles,  Obaix  et  Rêves, 

#*# 

LODELINSART.  —  Le  droit  d'entrée  au  syndicat  des  caissiers  de  verrerie  a 
été  porté  à  100  û-ancs. 

LIÈGE.  —  Les  syndicats  de  carriers  de  la  province  se  sont  réunis  en  con- 
grès le  12  janvier,  à  Oullét.  On  s'y  est  occupé  spécialement  de  la  création 
éventuelle  d'une  caisse  de  chômage.  La  décision  à  prendre  a  été  renvoyée  à  un 
congrès  ultérieur. 

Le  congrès  a  décidé  d'abonner  tous  les  syndiqués  de  la  province  au  journal 
professionnel  le  Carrier. 

#  *  # 

La  Fédération  des  mineurs  de  la  province  s'est  réunie  à  Liège,  le  12  janvier. 
Elle  s'est  surtout  entretenue  de  la  question  de  la  revision  des  statuté  :  une 
commission  spéciale  a  été  chargée  de  présenter  rapport  au  prochain  congrès 
qui  se  réunira  à  Flémalle  le  IG  février. 


SPRLMONT.  —  La  Fédération  professionnelle  sprimonloise  (des  carriers) 
a  décidé  en  principe  la  création  d'une  caisse  de  chômage. 

*.■ 

VERVIERS.  —  Ln  comité  d'initiative  a  entrepris  de  réaliser  une  idée  qui 
avait  été  défendue  avec  succès  dans  divers  syndicats  verviétois  :  il  s'agit  de  la 
création  d'une  fédération  niulualisle  à  laciuclle  auraient  seuls  accès  les  ouvriers 
syndi<iués. 

Le  Syndicat  des  plafonneurs  et  cimentiers  a  dressé  une  statistique  des 
salaires  annuels  de  ses  membres. 

Il  compte  que  les  cimentiers,  à  raison  de  fr.  i-.jO  pendant  168  jours,  gagnent 
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756  francs  pendant  les  sept  mois  d'été,  et,  à  raison  de  78  journées  à  fr .  3-50, 
gagnent  273  francs  en  hiver,  soit  1,029  francs  par  an  ou  19  francs  par 
semaine.  Les  plafonneurs  gagneraient  672  francs  pendant  les  mois  d'été  et 
fr.  253-.50  pendant  les  mois  d'hiver,  soit  ensemble  fr.  925-50  ou  fr.  17-80 
par  semaine. 

*■** 

La  Fédération  de  la  laine  peignée,  consultée  sur  l'opportunité  d'une  grève 
générale  de  sympathie  pour  soutenir  les  grévistes  d'un  établissement,  a  pris  la 
résolution  suivante  : 

«  Considérant  que  la  grève  amènerait  une  perturbation  dans  la  marche  des 
affaires  commerciales  et  industrielles,  préjudiciable  à  tous  les  intérêts,  décide 
de  n'avoir  recours  qu'en  dernier  ressort  aux  moyens  extrêmes. 

((  Elle  affirme  ses  sympathies  pour  les  grévistes  et  décide  de  majorer  les 
versements  hebdomadaires.  Elle  décide  d'adresser  un  manifeste  aux  commer- 
çants, les  engageant  à  soutenir  les  grévistes  et  montrant  les  conséquences 
fâcheuses  qu'entraînei'ait  la  grève  générale.  « 


La  Commission  syndicale  de  la  Vallée  de  la  Vesdre  convoque  pour  le  2  fé- 
vrier, un  congrès  syndical  qui  s'occupera  des  caisses  de  chômage  involontaire, 
des  caisses  de  secours  mutuels  et  de  la  confédération  du  travail. 


MOIGNELÉE.  —  Un  syndicat,  L'Union  des  Mineurs,  s'est  créé  dans  cette 
commune  (province  de  Naniur). 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  décembre  1901, 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 

l'amiiation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1.  Sint-Amandus  vrienden  (afdeeling  ziekenkas),  à  An- 

vers    18  déc. 

2.  R.  Werken  en  Sparen,  à  Wilmarsdonck 18  )) 

3.  R.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Wilmarsdonck 18  » 

A.   R.   Pensioengilde  Sint-Laurijs,  à  Anvers 20  » 

5 .  R .   Libérale  Volkspensioenkas  van  Berchem  en  Omstreken, 

à  Berchem 20  » 

6.  R.  De  Toekomst,  à  Caimpthout 20  » 

7.  R.  Sint-Jacob's Pensioenkas,  à  Borsbeek 24  » 

8.  R.   Sint-Antonius  spaarkas,  à  Vorst 24  » 

9.  R.   Sinte-Gertrudis  spaarkas,  à  Yorst 24  » 

10 .  R .  Pensioenkas  der  zesde  wijk,  à  Anvers 31  » 

11 .  R.  Sint-Paulus  pensioenkas,  à  Anvers 31  m 

12.  R.   De  Voorzorg,  à  Anvers 31  » 

13 .  Het  Arendonksche  Werkliedengilde,  à  Arendonck  .      .  31  » 

14.  R.   Een  appelkcn  tegen  den  dorst,  à  Bell,  commune  de 

Gheel 31  » 

15.  R.  Willen  is  Kunnen,  à  Malines 31  » 

16.  R.  Sint-Niklaas  Ouderdomspensioenkas, à  Desschel     .      .  31  » 

17.  ïroost  en  Zusterliefde,  à  Malines 31  » 

BRABANT. 

18.  Espérance  mutuelle,  à  Monstreux 20  déc. 

19.  R.   lîet  Vooruitzicht,  à  Oirbcck 20  » 

20.  I{.  La  Prévoyance,  à  Saint-Jean-Geest 20  » 

21 .  Section  de  secours  mutuels  «  Les  Anciens  Militaires 

ayant  servi  sous  le  règne  de  Sa  Majesté  Léopold  !«'', 

Roi  des  Belges,  à  Bruxelles 20  » 

22.  R.  Société  mutualiste  du  pei'sonnel  du  Mo/r,  à  Bruxelles  .  20  » 

23 .  R .  L'Avenir,  à  Piétiain 20  » 

24.  R.   De  Voorzorg,  à  Rhode-Saint-Pierre 20  » 

2.^.   R.   Vooruilziclit,  à  llofstade 24  « 
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26.  R.  La  Providence,  à  Sainte -Marie-Geest,  commune  de 

Saint-Jean-Geest 24  » 

27.  R.   Vooruitzicht,  à  Waenrode 24  » 

28.  R.   Sint-Sleplianusgilde,  à  Brusseghem 26  » 

29.  R.  Sint-Gangericusgilde,  à  Cobbeghem, 26  » 

30.  R.  De  Werklieden  der  Brouwerij  Bieda,  à  I.ouvain     .      .  26  » 

31.  R.  Gutembeig's  kiirig,  à  Louvain 26  » 

32.  R.  Mutualité  de  retraite  Saint-Donat,  à  Mont-Saint -André  26  » 

33.  R.  La  Prévoyance,  à  Tourinnes-la-Grosse 26  » 

34.  R.  La  Cotonnière  de  Tubize,  à  Tubize 26  » 

35.  La  Brainoise,  à  Estrée,  commune  de  Braine-l'AUeud    .  26  » 

36.  R.  La  Violette,  à  Bruxelles 26  » 

37.  R.  Pensioenkas  van  Wesemael,  à  Wesemael     ....  26  » 

38.  R.  De  Toekomst,  à  Boortmeerbeek 31  » 

39.  R.  Sint-Antonius,  à  Bueken 31  » 

40.  R.  Vincentius  Pensioenkas,  à  Buysinghen 31  » 

41.  R.  Zorgen  voor  3Iorgen,  à  Ilerinnes-lez-Enghien  ...  31  » 

42.  R.   Caisse  de  retraite  d'Ixelles,  à  Ixelles 31  » 

43 .  R .  Repos  dans  la  Yieillesse,  à  Quenast 31  » 

44.  R.  La  Prévoyante  Braban(,onne,  à  Bruxelles    ....  31  » 

45.  R.  La  Jeunesse  prévoyante  de  Forest,  à  Foresi .     ...  31  » 

46.  Sainte-Reinelde,  à  Mont-Saint-André 3J  » 

47.  R.  Qui  sème  récolte 31  » 

48  •   R .  Caisse  de  retraite  pour  les  clercs  de  notaires  de  l'arron- 
dissement de  Bruxelles,  à  Bruxelles 31  » 

49.  R.  Les  Protégés  de  Saint-Géry,  à  Rebecq-Rognon.     .     .  31  )> 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

50.  Sint- Amandus  Werkmansgilde,  à  Beerneni .     ...  18  déc. 

51.  R.  Zorgen  voorMorgen,  à  Wacken 18  » 

52.  R.  Maatschappij  ter  bekoming  eener  lijfrente  ten  voordeele 

van  het  personneel  der  Naamlooze  Maatschappij  «  In- 
tercommunale Courtrai  »,  en  bunne familles  (vrouwen 

en  kinderen),  à  Courtrai 20  » 

53.  Hulp  in  Nood,  à  Moorseel 20  » 

54.  R.  De  Yoorzienige  Yrouwen,  à  Courtrai 24  » 

55.  R.  Sint-Elois 's  Lijfrentgilde,  à  Courtrai 24  » 

56.  R.  Ilertsbergsche  Sint-Jans  Gilde,  à  Hertsberghe,  com- 

mune d'Oostcamp 24  » 

57.  R.  Voorzienigheid,  .à  Westcappelle 24  » 

58.  R.  Oudendagspenning,  à  Courtrai .  26  » 

59.  R.  lloop  in  de  Toekomst,  à  Vive-Saint-Bavon  .     ...  26  » 
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60.  Help  u  en  God  zal  u  helpen,  à  Vive-Saint-Bavon    .      .  26  » 

61.  R.  Sinte-Barbara-ter-Haven,  à  Zee-Brugge,  commune  de 

Bruges 31  » 

62.  R.  Pensioengilde  Sint-Pieter,  à  Heyst-sur-Mer      ...  31  » 

FLANDRE  ORIENTALE 

63.  R.  Het  Vooruitzicht,  à  Eenanie 18  déc. 

64.  R.  Vooruitzicht,  à Gand 18  » 

65.  R.  Heilige  Elisabeth,  à  Huysse 18  » 

66.  R.  Sint-Lambertusgilde,  à  Poucques 18  » 

67.  Troost  in  Lijdén,  à  Schelderode 20  » 

68.  R.  De  Christene  JongeHngen,  à  Waesmunster  .      .  .  20  d 

69.  R.  Sinte-Agnès,  à  Andegem 26  » 

70.  R.  Sint-Jansgilde,  à  Granimene  .      .,.,...  26  n 

71 .  Eendracht,  à  Cherscamp 26  » 

72.  R.  De  Zwalmbronne,  à  Opbrakel 26  » 

73.  R.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Peteghem-lez-Audenarde  .      .  26  » 

74.  R.  Help  u  zelf,  à  Renaix 26  » 

75.  R.  Sint-Pauwelsmannengilde,  à  Saint-Paul 26  » 

76.  R.  Sint-Pauwelsvrouwengilde,  à  Saint-Paul     ....  26  » 

77.  R.  VVelverdiende  Rust,  à  Saint-Paul 26  » 

78.  R.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Saint-Paul 26  » 

79 .  R .  Hoop  in  de  Toekomst,  à  Burght 31  » 

80.  R.  Voorzienigheid,  à  Gand 31  » 

81 .  R .  De  Sint-Rochuszonen,  à  Grammont 31  » 

82.  R.  Moed  en  Volharding,  à  Grammont 31  » 

83 .  R .  Vooruitzicht,  à  Moerbeke  (Waes) 31  ') 

HAINAUT. 

84.  R.  Les  Travailleurs  prévoyants,  à  SoIre-sur-Sambre  .      .  18  déc 

85.  R.  Société  Saint-Hubert,  à  Onnezies 20  » 

86.  R.  Société  de  retraite  Saint-Amand,  à  Callenelle  ...  26  » 

87.  R.  L'Avenir  de  Forrières,  à  Courcelles.      .....  26  » 

88.  R.  La  Prévoyance,  à  Gohissart,  commune  de  Juniet    .      .  26  » 

89.  R.  Notre-Dame  de  l'Assomption,  à  Marchienne-au-Pont  .  26  » 

90.  La  Solidarité,  à  Quevaucamps 26  » 

91.  R.  La  Renaissance  des  Travailleurs,  à  Saint- Vaast.     .     .  26  » 

92 .  R .  L'Ouvrier  prévoyant,  à  Tournai        26  » 

93.  R.  Les  Écolières  Saint-Joseph,  à  Tournai 26  » 

94.  R.  La  Prévoyance,  à  Estinnes-au-Mont 26  » 

95 .  R .  Les  Ouvriers  prévoyants,  section  du  Cercle  ouvrier  libé- 

ral démocratique  binchois,  à  Binche    31  )) 
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96.  R.  Société  patriotique  de  retraite  des  Ex-Militaires  de  l'ar- 

mée belge,  à  Braine-le-Cointe 31       » 

LIEGE. 

97.  R.   Les  Jeunes  Prévoyants  (entre  les  élèves  des  écoles  pri- 

maires et  des  écoles  d'adultes  établies  dans  la  com- 
mune de  Milmort),  à  Milmort  20    déc. 

98.  R".   Nosvieux  jours,  à  Seraing 20       » 

99.  Les  Amis  réunis,  à  Bergilers 20       » 

100.  R,  L'Aurore  de  la  vieillesse,  à  Lens-Saint-Servais.      .      .  20  » 

101.  R.  La  Fraternité,  à  EUemelle 24  » 

102.  R.  Les  Rentiers,  à  Stembert 24  » 

103.  R.  L'Aurore,  à  Val-Saint-Lambert,  commune  de  Seraing.  24  » 

104.  L'Épargne  du  lundi,  à  Verviers  ...'....     24      » 
103.  R.   La  Prévoyance  chrétienne,  à  Verviers 24       » 

106.  R.  Mutualité  Saint-Henri,  à  Momalle 26       » 

107.  Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  neutre  des 

sociétés  de  secours  mutuels  et  de  l'arrondissement, 

à  Verviers 26  » 

108.  L'Union  liégeoise,  à  Liège 26  » 

109.  L'Avenir,  à  Hollogne-aux-Pierres 31  » 

110.  R.  L'Espoir  de  Wansin,  à  Wansin 31       » 

LLMBOURG. 

111.  R.  Tongersche  Pensioenkas,  à  Tongres 18  déc. 

112.  R.  Pensioenkas  van  Sint-Antonius,  à  Fall-et-Mheer   .      .  24       » 

113.  R.  Sint-Pieters  Maatschappij,  à  Beeringen 31       » 

114.  R.  Schoolmutualileit  «  Rust  na  Arbeid  »,  à  AVellen     .  31       » 
11.0.  P.  Blijde  Toekomst,  à  Achel 31       » 

116.  R.  Volharding,  à  Achel 31       » 

117.  Sint-Ednjond,  à  Lummen 31       » 

LUXEMBOURG. 

118.  R.  Société  Saint-Ambroise,  à  Masbourg 24    déc. 

119.  R.  Société  Saint-Lambert,  à  Rosières,  commune  de  Morhet.     31       » 

NAMUR . 

120.  R.  Société  de  retraite  Saint- Joseph  à  Nismes,  à  Nismes 

121.  R.  Les  Prévoyants  de  Chimay,  à  Aublain    .... 

122.  R.  Société  de  Saint-Nicolas,  à  Bovesse        .... 
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123.  Saint-Fran(;ois,  à  Moulin-à- Vent,  commune  de  Bouge.  26  » 

124.  R.   La  Moisson,  à  Mariembourg 26  » 

125.  Sainte-Barbe  (Nouvelle),  à  Vedrin 26  » 

126.  R.  Saint-Nicolas,  à  Cognelée,  commune  de  Champion.     .  26  » 

127.  R.   Saint-Martin,  à  Dion 26  » 

128.  R.   Saint-Pancrace,  à  Focani 26  ' 

129.  R.   Saint-Remy  et  Notre  Dame,  à  Flostoy    .      .  .      .  26  » 

130.  R.  La  Resteignoise  A,  à  Resteigne 26  » 

131.  R.  La  Sécurité,  à  Vodelée 26  » 

132.  R.   Sainte-Barbe,  à  Anseremme . 26  » 

133.  Mutualité  Sainte-Barbe,  à  Emptinne.      ......  26  » 

134.  R.  Mutualité  Saint- Victor,  à  Filée,  commune  de  Jallet.     .  31  » 

135.  R.   Mutuelle  Saint-^Vilmart,  à  Lesve 31  » 

136.  R.   La  Prévoyance,  à  Evelette     ........  31  » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  décembre  1901, 

ANVERS. 

1.  Wie  zaaien,  zuUen  maaien,  à  Rethy 6  déc. 

2.  IIulp  in  Nood,  à  Malines 24  » 

BRABANT. 

3.  Saint- Antoine  de  Padoue,  à  Grez-Doiceau  .      ...  6  déc. 

4.  De  Vereenigde  Wcrkiieden,  à  Tirlemont     ....  6  » 

5.  Section  de  retraite  de  la  Société  royale  des  Ex-sous- 

Officiers,  à  Bruxelles 24  » 

6.  Les  Jeunes  Prévoyants,  à  llèze,  commune  de  Grez- 

Doiceau  24  » 

7.  Saiul-llubert,  à  Raniillies-OlUis 24  » 

8.  Mutualité  Concordia,  à  Bruxelles 24  » 

9.  Association  du  Personnel  de  l'Établissement   central 

Ad.  Delhaize  et  C'S  à  Koekelberg 24  » 

10.  Société   de   Secours  mutuels   de   Sainte-Gertrude,  à 

Lasne-Chapcllc-Saint-Lambcrt 24  » 

FLANDRE   OCCIDENTALE. 

11.  De  Ware  Vricnden,  à  Coolkerkc 6  déc. 

12.  Broederlijke  Eondracbtigbeid,  à  Courtrai     ....  24  » 

13.  Pcnsioenmaatschappij    van  ondoriingon   Itijsiaiid  lus- 
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schen  de  bedienden  der  Antwerpsche  Maatschappij 
voor  den  dienst  der  Buurtspoonvegen  (afdeeling 
West-Vlaanderen  en  omliggende) ,  à  La  Panne, 
commune  de  Bruges 24      » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

il  De  Eendracht,  à  Lomberge 6     déc. 

13-  Sinte-Walburga,  à  Meldert 24      » 

HAINAUT. 

16.  La  Pension,  à  Carnières 6     déc. 

17.  L'Union  Philanthropique,  à  Tournai 24       » 

LIÈGE. 

18.  La  Prévoyance,  à  Rolland 24  déc. 

19 .  Les  Lamineurs  Réunis,  à  Marchin 24  » 

20.  La  Sociale  Mutuelle,  à  Seraing 24  » 

21.  Vieillesse  et  Sécurité,  à  Welkenraedt 24  » 

LUXEMBOURG. 

22.  La  Prévoyance,  à  Tintange 24     déc. 

NAMUR. 

23.  Saint- Materne,  à  Walcourt  . 6  déc. 

24.  Société  Saint-Lambert,  à  Cerfontaine 24  » 

25.  Société  Sainte- Rarbe,  à  Sombreffe 24  » 

26.  Saint-Donat,  à  Villers-lez-Heest 24  » 
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ENSEIGNEMENT 

INDUSTRIEL,  PROFESSIONNEL,  COMMERCIAL  ET  MÉNAGER 

sobsidic  par  le  Déjiarlenieiit  de  l'Industrie  et  da  Travail. 


Situation  au  31  décembre  1901  (1). 


Le  nombre  d'établissements  d'enseignement  industriel,  professionnel,  com- 
mercial et  ménager  subsidiés  par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail 
était,  à  la  date  du"  31  décembre  1900,  de  533  et,  au  31  décembre  1901, 
de  o44. 

Le  tableau  ci-dessous  montre  comment  se  décomposent  ces  nombres  par 
catégories  d'institutions  : 

A.  Institutions  d'enseignement  professionnel  pour  filles  : 

31  décembre  1900.        31  décembre  1901. 

Écoles  et  classes  ménagères 278  277 

Ateliers  d'apprentissage i  i 

Cours  professionnels 3  3 

Écoles  professionnelles  proprement  dites .  -48  46 

B.  Institutions  d'enseignement  profes- 

sionnel pour  garçons  : 
Ateliers  d'apprentissage  et  écoles  profes- 
sionnelles de  tissage  des  Flandres.    .    .  37  36 
Ateliers  d'apprentissage  pour  la  taille  des 

pierres 20  22 

Cours  professionnels 13  15 

Écoles  professionnelles  proprement  dites .  31  35 

Écoles  Saint-Luc 5  5 

Écoles  industrielles 65  70 

Écoles  supérieures ,  11  13 

C.  Cours  commerciaux  et  scientifiques .  18  18 

ToTAi ,  533  544 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  la  situation,  pour  1901,  de  ces 
diverses  catégories  d'institutions  : 
A.  Écoles  pour  jeunes  filles  : 
Les  institutions  d'enseignement  ménager  se  subdivisent  comme  suit  : 
Écoles  m.jnagères  communales,  27;  Kcoles  ménagères  libres,  53  ;  Classes 
ménagères  communales,  8i;  Classes  ménagères  annexées  aux  écoles  pri- 
maires adoptées,  21  :  Classes  ménagères  libres,  92. 

fl)  Poiii-la  situaliun  ail  51   déccjibre   18)7,    H  >3,   13)).   i^'i).  voir  Revue  du  Travail 
juillet  18J8,  p.  712  ;  mars  1833,  p.  2S2  ;  avril  1900,  p.  471  et  mars  1901,  p.  302. 
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Elles  se  répartissent  ainsi  par  province  : 

Ecoles  ménagères.    Classes  ménagères, 

Anvers 4  24 

Brabant 14  29 

Flandre  occidentale 3  22 

Flandre  orientale 0  31 

Hainaut 33  34 

Liège 13  29 

Linibourg 1  14 

Luxembourg 4  6 

Naraur 8  8 

Les  écoles  professionnelles  proprement  diles  pour  jeunes  filles  se  répartissent, 
par  province,  de  la  manière  suivante  : 

Anvers,  4;  Brabant,  26;  Flandre  orientale,  4;  Hainaut,  8;  Liège,  3;  Lini- 
bourg, 1. 

B.  Écoles  pour  garçons  : 
Les  institutions  nouvelles  suivantes  ont  été  subsidiées  durant  l'année  1901  : 
1°  Deux  cours  de  dessin  professionnel  (travail  de  la  pierre)  :  un  à  Ouffet  et 
un  à  Namèche  ; 

2°  Deux  cours  professionnels  : 

à  Lichtervelde,  un  cours  professionnel  de  vannerie 
et  à  Cruyshautem,  un  cours  de  dessin  professionnel; 

3"  Quatre  écoles  professionnelles  proprement  dites  : 

à  Anvers,  une  école  professionnelle  de  coiffure  ; 
à  Saint-Josse-ten-Noode,  une  école  professionnelle  pour  garçons; 
à  Gand,  une  école  professionnelle  de  métiers  et  d'industrie, 
et  à  Liège,  une  école  professionnelle  de  peintres  en  bâtiment; 

4°  Cinq  écoles  industrielles  : 

à  Court-Saint-Éiienne,  Grammont,  Binche,  ^Vasnies  et  Andenne. 
Les  écoles  industrielles  et  professionnelles  se  répartissent,  par  province,  de 
la  façon  suivante  : 

Écoles  iadustrielles.  Écoles  professionnelles 

Anvers 3  2 

Brabant 12  12 

Flandre  occidentale 5  5 

Flandre  orientale 5  6 

Hainaut 33  2 

Liège 4  6 

Limbourg 1  1 

Luxembourg 2  0 

Naniur 5  1 

5°  Deux  écoles  supérieures  : 

à  Anvers,  l'École  supérieure   de    commerce   annexée    à   l'Institut 
Saint -Ignace 
et  à  Pierard  lez-Virton,  l'École  professionnelle  des  arts  et  métiers. 
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Le  tableau  ci-dessous  renseigne,  pour  chaque  catégorie  d'institutions, 
le  nombre  de  professeurs  et  le  nombre  d'élèves  pour  l'année  1901, 
ainsi  que  le  nombre  de  certificats  de  capacité  délivrés  pendant  la 
même  année. 


■Jl 

iJ 

^ 

« 

-X 

iC 

p 

'^ 

Filles.      Garçons. 


A,lnsli(iiti!>us(l'enseiïnenientprofessioDiie! 
pour  jeunes  filles. 

i"  Écoles  et  classes  ménagères . 

2"  Ateliers  d'apprentissage. 

3*^  Cours  professionnels. 

4"  Écoles  professionnelles  pro- 
prement dites 


B.  Institutions  (l'ensfisnenient  professionnel 
pour  garçons. 

1°  Ateliers  d'apprentissage  et 
écoles  pi'ofessionnelles  de  tis- 
sage des  Flandres     . 

2'^  Ateliers  d'apprentissage  pou 
la  taille  des  pierres    . 

3^^  Cours  professionnels. 

hP  Écoles  professionnelles  pro 
premeiit  dites.   . 

5°      —     Saint-Luc 

6'^      —     industrielles  . 

7'^      —    supérieures   . 

C.  (,'ours  commerciaux  et  «cienlifiques. 


277 

636 

9,791 

)) 

•4 

12 

178 

38 

3 

23 

132 

)) 

-46 

482 

4,567 

» 

36 

79 

» 

702 

22 

30 

)) 

605 

io 

52 

24 

647 

35 

247 

)> 

2,819 

o 

58 

» 

1,817 

70 

817 

727 

20,006 

13 

223 

)) 

1,048 

18 

125 

671 

4,080 

823 
11 
18 

384 


33 

37 
20 

146 

7 

1,382 

297 

346 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENREES. 


ca 


o 


H 


o 


Pain  blanc,  le  kilo, 

Pain  (le  niéteil,  id.    . 

Café  torréfié,  id.    . 


Lait, 


le  litre . 


OEufs  frais,  la  pièce. 

OEufs  conservés,  id .    . 


Beurre  frais. 


le  kilo 


Beurre  salé,  id . 

Margarine,  id. 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id . 

Viande  de  bœuf,  id. 


Id.    de  veau. 


Id.    de  mouton, 


Id ,    de  porc, 


id. 


id. 


id. 


i  Rlax 
(  Min . 


i  Max. 
'  Min. 

,   Max. 
'  Min. 

i  Max. 
I  Min. 

)  Max. 
)  Min. 

t  Max. 
(  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Jlin. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

j  Max. 
I  Min. 


,28 

,24 

22 

20 

00 
50 

u 

10 

12 

10 


00 


0.25 
0.20 

0.21 
0.19 

3.00 
1.50 

0.20 
0.18 

0.10 
0.09 

0.09 
0.08 

2.80 
2.50 


1.90 
1.10 

1.10 

0.90 

2.00 
1.20 

2. 45 
1.50 

2.00 
1.00 

2.00 
1.70 


0.24 


1.20 


2.20 


0.19 


0.08 


1.20 


1.80 


1.80 


0.28  0 


0.25 

0.24 
0.20 

3.00 
1..50 

0.20 


0.10 
0.08 


3.00 
2.80 


1.80 
l.GO 

1.10 
1.00 

1.80 
1.50 

2.00 
1.60 

2.00 
1.60 

1.70 
1.40 


0.09 


3.00 


1.00 


0.28 
0.24 

0.20 
0.18 

3.60 
2.00 

0.10 


0.12 
0.10 

0.10 
0.08 

2.80 
2.50 


1.80 


1.30 
1.10 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

1.80 
1.75 


0.25 
0.22 

0.20 
0.18 

3.00 
1.40 

0.20 


0.10 
0.09 


2.85 
2.65 

2.85 
2.65 

1.60 
1.00 

1.00 
0.80 

1.80 
1.30 

2.00 
1.50 

1.80 
1.60 

1.90 

1.70 


Prix  des  PRiNciPALEs  Denrées  alimentaires 


187 


alimentaires  au  31  janvier  1902. 


ta 


0.27 
0.20 

0.28 
0.2.4 

3.i0 
l.IO 

0.20 
O.ll 

0.1(> 
0.14 


2.90 
2.80 


1.70 
1.50 

l.IO 
0.90 

2.00 


2.00 
1.90 

2.00 
l.GO 

1.80 
i.55 


0.28 
0.22 

0.22 
0.18 

3.20 
1.20 

0.24 


0.16 
0.12 

0.10 
0.07 

3.20 
2.90 

3.00 
2.70 

1.80 
1.30 

1.10 

0.80 

2.00 
1.80 

2.10 
1.70 

2.10 
1.70 

2.20 


1.00 


0.20 


0 .  its 
0.12 

0.10 


20 


0.28 
0.23 

0.23 
0.21 

2.80 
1.20 

0.20 
0.10 

0.15 
0.12 

0.06 
0.05 

3.00 


2.902.60 


lo's.oo 

.90;2.70 

00  1.60 
001.40 


2.10 


1.40 
1.00 


1.90 


,20' 1.20 


2.10 
1.60 


2.10 


2.10 
1.60 


2.00 
20J1.90 

.20' 2. 00 
.00  1..^0 


0.25 
0.20 

0.30 
0.25 

2.20 
1.30 

0.10 
0.12 


0.10 
0.08 

3.30 
3.00 

3.30 
3.00 

2.00 
1.40 

1.00 


1.80 

roo 

2 .  00 
1.80 

1.80 
0.80 

2 .  00 


0.26 
0.24 

0.24 
0.22 

4.00 
1 .  40 

0.20 


0.13 
0.10 


3.20 
2.40 

3.20 
2,40 

1.60 
1.30 

1.20 
0.90 

2.20 
1.60 

2.20 
1.60 

2.20 

i!oo 

2.00 
l.'iO 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 
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ca 
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Lard  indigène,  le  kilo.  . 

Id.     d'Amérique,        id.   .  . 

Pommes  de  terre,         id.   .  . 

Sel  fin,  id.   .  . 

Sucre  scié  en  morceaux, id.   .  . 

Riz,  id.   .  . 

Haricots  blancs  secs,     id.   .  .  ' 

Morue  salée,  id.   .  . 

Id.     séchée,  id.   .  . 

Hareng  saur,  la  pièce  . 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  .  . 

Farine  de  blé,  id.     .  . 

Charbon  de  terre  loal-renant,  50  kilos  . 

Pétrole,  le  litre.  . 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

i  Max. 
I  Min. 

I  Max. 
I   Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

\   Max. 
)  Min. 


2.00  1, 
1.60  1. 

i.io'i, 

1.20|1, 

0.080, 
0.07'0, 

0.08  0, 
0.0.5  0. 

i.oo'i, 

0.9o'l, 

0.60  0, 
0.250, 

0.35  0 
0.250, 

1.20  1, 

—  ;i. 


.85  2. 
.45  - 

,25  1, 

,051, 

,100, 

,070, 

.06  0, 

.05  0, 

I 

.051, 

.000, 

.60,0, 

,25  0, 

I 
.35  0, 
.250, 

.4o|l 
.20  • 


00 

.20 
.00 

,13 

,08 

.10 
,06 

,10 
,96 

,60 
,50 

,32 
,25 

.25 


1.00,1.00,1.00 


0.10  0. 
0.060. 

0.50  0. 
0.40'0. 

0.28  0. 
0.20  0. 

I 

1. 

/l. 

o.ii'o. 

0.120. 


;i) 


,10  0. 

,06  0. 

I 
,48  0, 

320. 

I 
,30  0. 
,280. 

25  1. 

140. 
13  0. 


1.60 


0.10 


50 
30 

10 
00 

08 
06|0 


080, 
05  0. 


1.00 


0.100. 
0.06  0, 


0.40 


1.00 


0.40 
0.30 

0.25 
0.23 

1.50 


0.15 
0.13 


0.13 


1.30 
1.10 


,40  1.00 
,10:0.80 

,06,0.07 

-  0.06 

,100.06 
.09  0.04 

.lo'i.oo 

.000.90 

,700.70 
,30^0.25 

,40,0.45 
30  0.25 

,30  1.40 
,20  1.20 

,20  1.20 
,90|1.00 

,08,0.10 
,05,0.05 

,40,0.35 
,32:0.30 

32  0.25 
30'0.24 

.401 1.40 

-  1.30 

.le'o.n 

.140.16 
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alimentaires  au  31  janvier  1902  [suite) 


OBSERVATIONS. 


1.00 

0.80 

0.09 
0.08 

0.07 
0.0.5 

o.m 

0.90 

0.90 
0.35 

0.40 
0.30 


,70 
,40 

,00 
,80 

,10 
,05 

,07 
05 

90 
60 

,90 
.25  0 


45  0. 
30'0. 


1.60 


1.00 


0.08 


0.90 


1.10  1.20  1 


1.00 
0.95 

0.08 
0.06 

0.45 
0..30 

0.24 
0.20 

1.35 
1.10 

0.15 
0.14 


1.001.00 


0.10  0.10 
0.05  0.05 

0.45  0.44 
0.300.34 

0.250.25 
0.18  0.23 


1.40 
1.20 

0.16 
0.12 


1.00 

0.15 
0.12 


30 
40  1 


1.80 
1.60 

1.00 
0.80 

0.10 

O.07F, 

0.08 
0.05 

1.20 
0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0.30 

1.20 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 

0.24 
0.20 

1.50 
1.20 

0.15 
0.13 


1.00 
0.80 

0.07 

O.O^F. 

0.07 
0.05 

1.10 
0.90 

0.70 
0.25 

0.40 
0.35 


2, 
1, 

1, 
1. 

0, 
0. 

0. 
0. 

1. 

0. 

0. 
0. 

0. 
0. 

1.2i 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 

0.50 
0.28 

1.50 
1.20 

0.15 
0.15 


0.10 
0.05 

0.40 
0.25 


1. 

1.00 

0.16 
0.12 


1.00 


0.75 


1.10 


0.05 


2.00 
1.50 

1.20 

0.90 

0.12 
0.06 

0.08 
0.05 

92  1.10 
0.90 


1.60 


0.70 
0.50 

0..50 
0.40 


0.80 
0.60 

0.08  0.10 
0.05  0.05 


0.60  0.60 
0.40  0.30 


0.35 
0.28 

(2) 

Ô.17 
0.15 


0.55 
0.35 


0.60  0.35 
0.40i0.28 


1.50 
0.15 


(3) 

0.16 
0.13 


(1)  Se  vend  par  sac,  de  80  kilog. 
environ,  de  fr.  2-00  à  2-30;  les  100 
kilog.,  de  fr.  2-50  à  3-00. 

(2)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(3)  Se  vend  par  seau  de  35  à  40 
centimes. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  janvier.  —  La  statistique  des  wagons  employés, 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour 
les  cinq  semaines  écoulées  du  29  décembre  1901  au  1*""  février  1902,  un  nombre 
total  de  422,089  wagons  chargés.  Ce  nombi*e  était  de  398,074  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  131,307  wagons  en  1902;  127,058  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises  :  254,127  wagons  en  1902;  245,222  «agons  en  1901. 

L'épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite 
sous  la  garantie  de  l'État  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions en  septembre  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  27,024,424-85) 
excède  de  fr.  3,886,900-96  le  total  des  remboursements  opérés  pendant  la 
même  période,  ce  qui  porte  à  fr.  40,021,703-54  l'excédent  total  pour  les  neuf 
premiers  mois  de  l'année  1901. 

A  la  Caisse  de  retraite,  121,566  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  805,981-64,  dont  fr.  440,109-51  à  capital  revervé;  12,143  livrets  nou- 
veaux ont  été  créés,  dont  12,058  au  moyen  de  versements  opérés  par  des 
intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu  274  contrats  nouveaux  et  encaissé 
fr.  170,955-50  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours,  au  30  sep- 
tembre, était  de  16,265  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  39,744,682-14, 

L'assurance  contre  le  chômage  et  les  pouvoirs  communaux.  — 
Gand.  —  Les  dix-neuf  syndicats  qui  ont  participé  aux  subsides  communaux 
en  décembre  1901  ont  dépensé  fr.  3,712-33  pour  leurs  chômeurs,  dont 
fr.  703-75  pour  les  chômages  causés  par  arrêts  de  fabriques  à  la  suite 
de  bris,  etc.  Les  majorations  accordées  par  le  fonds  communal  se  sont  élevées 
à  fi".  1194-63  pour  le  cas  de  chômage  proprement  dit  (50  p.  c.  de  majoration) 
et  à  fr.  454-65  pour  les  cas  d'arrêt  des  fabriques  (30  p.  c.  de  majoration). 


(1)  Voir  Moniteur  belge  du  10-H  février  1902,  page  55fi.  Le  compte  rendu  des  opérations 
du  raois  d'octobre  a  été  publié  le  18  janvier  et  analysé  dans  le  dernier  numéro  de  la 
Revue  du  Travail. 
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Le  collège  éehevinal  ayant  fait  part  à  la  commission  du  budget  de  son  inten- 
tion de  porter  à  15,000  francs  le  montant  de  la  subvention  communale 
annuelle,  les  administrateurs  du  fonds  ont  tous  estimé  qu'il  y  avait  lieu 
d'augmenter  le  montant  des  majorations.  Une  proposition  tendant  à  porter  les 
subventions  à  60  p.  c.  dans  le  cas  de  chômage  et  à  40  p.  c.  en  cas  de  bris  a  été 
rejetée  par  i  voix  contre  3  et  2  abstentions  ;  la  proposition  de  porter  à  nouveau 
toutes  les  indemnités  à  50  p.  c.  a  été  adoptée  par  6  voix  contre  1  et  2  absten- 
tions. Il  a  été  expressément  décidé  que  cette  mesure  n'était  prise  qu'à  titre 
transitoire. 


Anvers.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Cools,  une  commission  spéciale  avait 
été  chargée  par  le  conseil  communal  d'Anvers  d'examiner  la  question  de  la 
création  d'une  caisse  de  prévoyance  contre  le  chômage  involontaire  et  d'une 
Bourse  du  travail. 

Cette  commission  a  déposé  son  rapport,  concluant  à  l'organisation  d'un 
système  analogue  à  celui  qui  fonctionne  à  Gand.  Elle  propose  d'inscrire 
au  budget  de  1902  une  somme  de  10,000  francs,  destinée  :  1°  à  soutenir  les 
caisses  de  chômage  déjà  existantes  et  2°  à  l'organisation  d'une  caisse  d'épargne 
contre  le  chômage. 

Ces  conclusions  ont  été  adoptées  le  27  décembre  1901. 


Liège.  —  Un  certain  nombre  de  conseillers  communaux  ont,  lors  de  la  dis- 
cussion du  budget  en  commission,  déposé  une  proposition  tendant  à  l'inscrip- 
tion au  budget  d'une  somme  de  5,000  francs,  destinés  à  être  distribués  aux 
ouvriers  victimes  d'un  chômage  involontaire. 

•  •» 

Alost. —  La  Fédération  ouvrière  d'AIost  a  décidé  de  créer  une  caisse  spéciale 
pour  l'assurance  contre  le  chômage,  au  moyen  d'une  cotisation  spéciale  de 
5  centimes  par  semaine.  Elle  a  demandé  à  cet  effet  une  subvention  au  conseil 
communal. 

»*# 

Aof.LOMÉRATiON  BRUXELLOISE. —  L'administration  communale  de  Saint-Josse- 
ten-Noode,  a  inscrit  un  crédit  de  2,000  francs  au  budget  de  1902,  comme  part 
éventuelle  d'intervention  de  cette  commune  dans  le  fonds  de  chômage  à 
constituer  dans  l'agglomération  bruxelloise.  La  commune  d'Anderlecht  a 
aflecté  un  crédit  de  1,000  francs  à  la  même  destination.  A  Molenbcck,  le 
conseil  comumnal  a  décidé  de  mettre  un  crédit  de  3,000  francs  à  la  disposi- 
tion d'une  commission  comprenant  un  délégué  de  chacun  des  partis  repré- 
sentés au  conseil  communal,  à  l'eUel  de  venir  en  aide  aux  ouvriers  forcés  de 
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chômer.  ASchaerbeek,le  conseil  communal  a  voté  une  somme  de  2,000  francs 
pour  les  unions  professionnelles  qui  possèdent  une  caisse  de  chômage,  et  autant 
pour  les  ouvriers  non  syndiqués.  A  Saint-Gilles,  enfin,  un  crédit  a  été  voté 
pour  1902  et  on  a  nommé  une  commission  chargée  d'étudier  le  mode  de 
répartition. 

Création  d'une  Bourse  du  travail  communale  à  Anvers.  — 
Le  Conseil  communal  d'Anvers  a  affecté  un  crédit  de  10,000  francs  à  la  créa- 
lion  d'une  Bourse  du  travail  communale.  Cette  Bourse  s'occupera  de  mettre 
en  rapports  l'offre  et  la  demande  de  travail  des  ouvriers,  domestiques  et 
employés.  Elle  organisera  aussi  un  service  de  renseignements  sur  les  conditions 
du  marché  du  travail  à  Anvers,  et  autant  que  possible  en  Belgique.  On  s'elfor- 
cera,  à  cet  ellet,  de  dresser  une  statistique  complète  du  travail,  des  salaires, 
des  heures  de  travail,  des  conditions  d'emploi,  des  loyers  et  du  prix  des 
substances. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Bourse  sera  composé  :  pour  moitié,  de 
délégués  des  ouvriers  et  employés  ;  pour  l'autre  moitié,  de  délégués  des  chefs 
d'industrie.  Elle  restera  strictement  neutre  dans  tous  les  conllits  industriels  et 
sera  fermée  aux  branches  d'industries  atteintes  par  une  grève  ou  un  lock-out. 

Il  sera  formé,  au  local  de  la  Bourse,  une  bibliothèque  accessible  aux  patrons 
et  aux  ouvriers;  elle  comprendra  surtout  des  documents  sur  la  statistique  du 
travail,  du  commerce  et  de  l'industiie. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1902.  —  D'après  la  revue  Der 
Arbeilsmarkl ,  de  Berlin,  la  situation  générale  ne  cesse  de  se  n)onlrer  toujours 
plus  défavorable  qu'il  y  a  un  an,  à  l'époque  correspondante .  Sur  80  olfices  de 
placement  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  leur  activité,  60  indiquent 
une  augmentation  du  nombre  des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  effec- 
tuées par  ces  offices  en  janvier  1901  et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 


1901 

1902 

Offres  d'emploi  : 

Hommes     . 

.     20,686 

19,331 

Id. 

Femmes     . 

.     15,461 

18,3.38 

Demandes  d'emploi  : 

Hommes     . 

.     49,273 

67,267 

Id. 

Femmes 

.     11,756 

15,708 

Proportion  des  demandes 

pour 

100  emplois  offerts  : 

Hommes     . 

238.1 

3i7.9 

Ici.  Femmes      .      .  76.0  85. S 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  .même  revue,  25  grèves  ont  été 
déclarées  en  janvier  dans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprou- 
vées se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  textiles  (8),  bois  (6),  mines  et  car- 
rières (2),  métallurgie  (2). 
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AxNGLETEUUE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1902.  —  Une  légère  amélioration  s'est 
manifestée  dans  la  situation  générale;  toutefois  celle-ci  demeure  moins  favo- 
rable que  Tan  dernier  à  même  époque;  les  chillres  du  chômage  restent,  à  la 
vérité,  inférieurs  aux  chiffres  moyens  du  mois  de  janviei",  pour  la  période 
décennale  1892-1901. 

Pour  les  loi  trade-unions,  comptant  ensemble  533,218  membres,  qui  ont 
fourni  des  renseignements,  la  moyenne  du  chômage  s'est  élevée  à  4.4  p.  c. 
contre  i.6  p.  c.  en  décembre,  et  4.0  p.  c.  en  janvier  1901. 

Pas  de  changements  à  signaler  dans  les  charbonnages  et  mines  de  fer,  où 
l'activité  est  toujours  bonne  :  le  personnel  est  seulement  un  peu  plus  nom- 
breux dans  les  premiers,  un  peu  moins  nombreux  dans  les  secondes,  qu'il  y  a 
un  an.  Légère  amélioration  pour  la  fabrication  de  la  fonte,  qui  a  318  hauts- 
fourneaux  à  feu,  contre  31.5  à  la  lin  de  décembre.  La  sidérurgie,  au  contraire, 
est  encore  un  peu  en  recul,  tandis  que  la  construction  métallique  progresse. 
Le  chômage  est  fort  aussi  dans  l'industrie  du  meuble  (7.6  p.  c). 

Le  vêtement  est  plutôt  faible,  principalement  l'article  sur  mesure. 

La  filature  du  coton  renseigne  une  nouvelle  amélioration  et  une  activité  tout 
à  fait  satisfaisante  ;  le  tissage  du  coton  a  progressé  plus  faiblement,  et  marche 
d'une  allure  encore  assez  calme. 

Grèves.  —  33  grèves  nouvelles  en  janvier,  comprenant  6,898  grévistes  et 
16,660  chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  les  mines  et 
carrières  avec  11  grèves,  les  textiles  avec  13.  Ont  pris  lin  pendant  le  même 
mois  :  6  grèves  (avec  2,153  participants;  en  faveur  des  ouvriers;  13  (avec 
5,675  participants)  en  faveur  des  chefs  d'industrie,  et  14  (avec  14,940  parti- 
cipants) terminées  par  transactions. 

Salaires.  —  153,895  ouvriers  ont  vu  réduire  leurs  tarifs  de  salaires  en 
janvier  ;  2,783  seulement  les  ont  vu  s'élever.  Le  résultat  moyen  de  ces  chan- 
gements représente  une  diminution  d'environ  60  centimes  par  semaine,  pour 
chacun  des  156,678  ouvriers  en  cause.  Ce  sont,  de  nouveau,  les  bouilleurs 
qui  sont  les  plus  éprouvés  sous  ce  rapport  :  les  réductions  de  salaire  ont 
atteint  135,000  d'entre  eux  dans  le  sud  du  Pays  de  Galles.  Pres(|ue  tous  ces 
changements  ont  été  effectués,  d'ailleurs,  en  vertu  d'échelles  mobiles. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  janvier.  (Renseignements  non  parvenus.) 

Grèves. —  40  grèves  ont  été  signalées  en  janvier  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nouibre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  37  d'entre  elles,  est 
de  2,763. 
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Ces  40  grèves,  dont  9  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 

principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire 17 

Demandes  de  renvoi  d'ouvriers  et  de  contremaîtres 6 

Réduction  de  salaire 5 

Règlement  d'atelier l 

Demandes  de  réintégration  d'ouvriers 2 

Demande  de  garantie  d'un  minimum  de  salaire  pour  les  travaux 

aux  pièces 1 

Demande  de  diminution  du  temps  de  travail 1 

Les  industries  oii  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Industries  textiles,  11  ;  transports  et  manutention,  7  ;  cuirs  et  peaux,  5  ; 

terrassiers,  4;  travail  des  métaux,  3;  cigarières,  2;  bouchonniers,  ouvriers 

d'huilerie,  lithographes,  mineurs,  ouvriers  en  pipes,  porcelainiers,  typographes, 

verriers,  1  grève. 
36  grèves  ont  pris  lin  en  janvier,  avec  les  résultats  suivants  ;  A  réussites  ; 

8  transactions,  24  échecs. 

Conciliation.  —  5  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage 
ont  été  signalées  en  janvier.  Dans  3  cas,  cette  procédure  a  amené  l'apaisement 
du  conflit  en  cours . 

(Renseignements  extraits  du  Bullelin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 

L'emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture. —  La  Commis- 
sion d'hygiène  industrielle,  instituée  au  Ministère  du  commerce  le  11  décem- 
bre 1900,  a  préparé  sur  cette  question  un  projet  de  décret  qui  est  actuelle- 
ment soumis  au  Comité  consultatif  des  arts  et  manufactures  et  dont  les  con- 
clusions sont  conformes  aux  avis  successivement  émis  par  le  Comité  consultatif 
d'hygiène  publique  et  par  le  Conseil  général  des  bâtiments  civils. 

Les  dossiers  de  diverses  enquêtes,  joints  au  projet  de  décret,  contiennent 
des  renseignements  intéressants  sur  l'état  de  la  question  et  sur  la  possibilité 
technique  de  la  substitution  du  blanc  de  zinc  au  blanc  de  céruse. 

Une  consultation  des  ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  ordonnée 
par  le  Ministre  des  travaux  publics,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Sur  113  rapports  reçus,  107  contiennent  des  réponses  fermes; 

73  de  ces  rapports  sont  absolument  favorables  à  l'emploi  du  blanc  de  zinc  à 
l'intérieur  comme  à  l'extérieur  ; 

32  rapports  proposent  l'adoption  du  blanc  de  zinc  exclusivement  à  l'inté- 
rieur, et  demandent  de  consacrer  l'emploi  de  la  céruse  à  l'extérieur,  où  sa 
solidité  serait  plus  grande,  et  où  elle  est  considérée  comme  moins  dangereuse 
pour  l'hygiène  ; 

2  rapports  seulement  sont  défavorables  à  la  substitution. 
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En  ce  (ini  concerne  la  difïéienoe  de  prix,  sur  les  73  rapports  favorables  à  la 
substitution  absolue  du  blanc  de  zinc  au  blanc  de  céruse,  38  prévoient  une 
augmentation  de  dépense,  en  alléguant  l'opinion  courante  que  le  blanc  de  zinc 
couvre  moins  (jue  la  céruse.  Il  convient  de  remarquer  que  presque  aucun  de 
ces  rapports  ne  cite  une  expérience  personnelle,  mais  l'avis  des  professionnels 
de  la  région,  les  travaux  de  peinture  des  ponts  et  chaussées  étant  presque  tous 
faits  à  l'entreprise. 

18  réponses,  au  contraire,  combattent  l'opinion  répandue  que  le  blanc  de 
zinc  ne  couvre  pas  aussi  bien  que  la  céruse,  et  indiquent  les  conditions  d'em- 
ploi nécessaires  pour  qu'il  couvi'e  aussi  bien  et  pour  qu'il  dure  autant  ; 

10  réponses  considèrent  que  les  deux  modes  de  peinture  conduisent  aux 
mêmes  dépenses  ; 

2,  enfin,  émettent  l'opinion  que  le  blanc  de  zinc  revient  à  meilleur  marché 
que  la  céruse. 

Une  autre  enquête,  faite  auprès  des  préfets,  a  révélé  que  l'emploi  de  la 
céruse  dans  les  travaux  communaux  de  peinture  a  été  interdit  ou  réglementé 
dans  38i  communes,  pai-mi  lesquelles  on  peut  citer  les  villes  suivantes  : 
Paris,  Lyon,  Bordeaux,  Montpellier,  Nancy,  Bar-le-Duc,  Montluzon,  Bourges, 
Troyes,  Quimper,  Chàteauroux,  Nantes,  Tours,  Orléans,  Reims,  Roubaix, 
Màcon,  Auxerre,  Amiens,  Albi,  etc. 

Diverses  administrations  de  l'État  :  les  Ministères  de  la  marine,  de  l'inté- 
rieur, de  la  guerre,  de  l'instruction  publique  et  du  commerce,  le  sous-secré- 
tai'iat  des  postes  et  télégraphes,  ont  proscrit  l'usage  du  blanc  de  céruse  dans 
les  travaux  elfectués  pour  leurs  comptes  respectifs. 

Outre  la  question  du  blanc  de  céruse,  le  Ministère  du  commerce  a  mis  à 
l'étude  divers  autres  procédés  industriels,  signalés  comme  dangereux  pojir  les 
ouvriers  qui  y  sont  employés.  C'est  ainsi  que  des  enquêtes  sont  actuellement 
en  cours  sur  les  industries  des  accumulateurs  électriques,  de  la  poterie,  des 
fontes  émaillées,  des  tissus  en  caoutchouc,  du  ciment  métalli(iue,  sur  les 
industries  employant  le  mercure  et  ses  composés,  les  vernis  à  base  d'al- 
cool, etc. 

Les  dossiers  de  ces  enquêtes  seront  soumis  à  la  Commission  d'hygiène 
industrielle  dès  que  l'état  de  son  ordre  du  jour  lui  permettra  d'en  aborder 
l'étude. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Projet  de  loi  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 


/.  —  Extrait  du  Rapport  fait,  au  nom  de  la  Section  centrale  (1), 
par  M.  Van  Cleemputte. 

(INTRODUCTION.) 

Ce  n'est  pas  d'hier  que,  dans  notre  pays,  l'opinion,  les  particuliers  et  les 
pouvoiis  publics  se  préoccupent  de  prévenir  les  accidents  du  travail  et  de 
réparer  les  dommages  qui  en  résultent.  Cette  préoccupation  n'a  pas  été 
stérile . 

Depuis  vingt  ans,  l'importance  capitale  des  mesures  destinées  à  prévenir 
l'insalulnité  et  l'insécurité  du  travail,  le  devoir  d'organiser  une  bonne  police 
des  établissements  et  des  exploitations,  ont  fait  l'objet  de  la  sollicitude 
constante  de  la  Législature,  du  Gouvei-nement  et  des  chefs  d'industrie. 

La  liste  des  lois,  des  arrêtés  et  des  œuvres  dus  à  ce  sentiment  est  longue  ; 
elle  ne  peut  être  reproduite  dans  la  courte  introduction  d'un  rapport  auquel 
l'obligation  de  caractériser  les  principes  du  projet  de  loi,  d'expliquer,  en 
détail,  le  mécanisme  de  ses  dispositions,  de  montrer  les  relations  de  celles-ci 
avec  notre  droit,  ne  fera  donner  que  trop  de  développement. 

Tous  vous  connaissez  la  prévoyance  éclairée  qui  a  inspiré  tant  de  prescrip- 
tions salutaires.  Tantôt  elles  s'imposent  aux  travailleurs  eux-mêmes,  pour  les 
prémunir  contre  les  négligences  qui  peuvent  être  fatales,  pour  assurer  la 
praii(iue  de  précautions  en  apparence  trop  minutieuses,  pour  faire  éviter  des 
périls  peut-être  inaperçus.  Tantôt  elles  concernent  soit  l'aménagement  et  la 
disposition  des  lieux,  soit  le  placement,  l'entretien  et  l'emploi  des  machines, 


(1)  Texte  du  projet  de  lo:,  et  exposé  des  motifs.  V.  Revue  du  Travail,  1901, 
p.  416. 

La  Section  Ceulraie,  présidée  par  M.  Hkynem,  était  composée  de  MM.  Cartob 
DE  WiAiiT,  TRAStNSTiîh,  Uerbaix,  Vam  Clekmpuiie,  Cooreman,  Deni=.  —  Le  Rap- 
joit,  déposé  le  5  novembre  1900,  a  été  récemment  imp.imé  et  distribué. 
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des  mécaniques,  des  appareils  et  les  moyens  d'éviter  les  périls  résultant  de  leur 
action;  tantôt  elles  ont  pour  objet  l'usage  des  matières  ou  des  procédés; 
tantôt  leur  but  est  soit  d'éviter  la  projection  de  matières  nuisibles,  soit 
d'empêcher  ou  de  corriger  l'effet  des  exhalaisons  et  des  poussières;  tantôt  elles 
sont  prises  afin  de  rendre  la  circulation,  le  séjour  dans  les  ateliers  et  le  travail 
moins  fatigants,  d'aider  l'ouvrier  à  rester  attentif  et  vigilant  au  milieu  des 
périls,  plus  ou  moins  grands,  mais  inévitables,  des  labein-s  industriels. 

La  loi  du  2  juillet  1899  a  autorisé  le  Gouvernement  à  prescrire  les  mesures 
«  propies  à  assurer  la  salubrité  des  ateliers  ou  du  travail  et  la  sécurité 
»  des  ouvriers  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales  dont 
»  l'exploitation  présente  des  dangers,  même  lorsqu'elles  ne  sont  pas  clas- 
»  sées  comme  dangereuses,  insalubres  ou  incouimodes.  Ces  mesures  peuvent 
»  être  imposées  tant  aux  ouvriers,  s'il  y  a  lieu,  qu'aux  chefs  d'entreprise. 
n  —  Aux  termes  de  l'article  11  de  la  loi  du  10  mars  1900,  le  chef  d'entre- 
»  prise  a  l'obligation  de  veiller,  avec  la  diligence  d'un  bon  père  de  famille 
»  et  malgré  toute  convention  contraire,  à  ce  que  le  travail  s'accomplisse 
»  dans  des  conditions  convenables  au  point  de  vue  de  la  santé  et  de  la  sécurité 
))  de  l'ouvrier.  » 
Qui  ne  sait  que  l'observation  de  ces  lois  et  de  ces  règlements  est  de  mieux 

en  mieux  assurée  par  les  instructions  pressantes  données  aux  administrations 
et  aux  parquets  et  par  l'action,  chaque  jour  plus  développée,  d'une  inspec- 
tion, dans  laquelle  les  ouvriers  ont  leur  part  d'infiuence  et  leur  représen- 
tation'? 

Les  conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail  et  le  Conseil  supérieur  du  Travail 
coopèrent  avec  zèle  à  cette  œuvre  d'humanité. 

Les  savants  s'honorent  d'y  faire  servir  leurs  inventions  et  leurs  décou- 
vertes. Et  il  n'est  pas  d'exposition  ou  de  concours  où  ne  se  manifeste  une 
généreuse  émulation  entre  eux,  et  aussi  entre  les  chefs  d'entreprise,  pour 
indiquer  et  recommander  des  dispositifs  et  des  procédés  destinés  à  procurer 

aux  travailleurs  plus  de  sécurité. 
Les  pouvoirs  publics  et  les  particuliers  multiplient  les  plus  louables  efforts 

pour  répandre  et  perfectionner  l'instruction  professionnelle,  <[:n  apprend   à 

l'ouvrier  à  connaître  et  à  éviter  le  péril. 
Dans  le  pays  entier  se  continue,  organisée,  encouragée,  la  lui  te  contre 

deux  maux  qui  ont,  indirectement  sinon  directement,  été  trop  souvent  la 

cause,  du  moins  la  cause  occasionnelle  des  accidents,  ou  ont  rendu  plus 

graves  leurs  effets  :  l'alcoolisme  et  la  tuberculose. 

(Jue  de  progrès  aussi  en  ce  qui  concerne  les  premiers  soins  à  donner  aux 

victimes  et  le  traitement  des  blessures  ! 

On  peut  dire,  en  vérité,  que  si  notre  temps  est  marqué  par  l'ardeur  de  la 

lutte  humaine  pour  l'assujettissement  et  l'emploi  de  toutes  les  matières  et  de 

toutes   les   forces  de  la  nature,  il  s'honore  de  la  préoccupation  généreuse 

de  diminuer  le  nombre  des  travailleurs  à  qui  leur  participation  à  cet  âpre 

combat  coûte  une  partie  d'eux-mêmes,  sinon  la  vie. 
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Les  mêmes  sentiments  se  manifestent  lorsqu'il  s'agit  de  réparer  le  mal  que 
causent  les  accidents. 

Depuis  bien  des  années,  dans  ce  pays  de  liberté  et  d'œuvres,  tantôt  les 
ouvriers  subventionnés  par  les  patrons,  tantôt  les  patrons  seuls  et  à  leurs  frais 
exclusifs,  ont  fondé  et  entretiennent  des  caisses  de  secours  et  de  pensions  pour 
les  travailleurs  victimes  d'accidents  et  pour  leurs  familles;  l'esprit  de  mutua- 
lité a,  pour  soulager  ces  misères,  produit  des  oeuvres  hautement  encouragées  ; 
l'exemple,  ancien  déjà,  des  propriétaires  de  mines  instituant  des  caisses 
communes  de  secours  et  de  prévoyance  pour  les  ouvriers  mineurs,  a  stimulé 
la  charité  de  nombreux  chefs  d'entreprise. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  chefs  des  grandes  exploitations  qui  s'attachent 
à  assurer,  dans  une  mesure  plus  ou  moins  large,  le  sort  des  travailleurs  frappés 
ou  de  leurs  familles  ;  ce  sont  aussi  les  patrons  de  la  moyenne  et  de  la  petite 
industrie.  Ces  derniers,  pour  y  réussir,  conti'actent  des  polices  d'assu- 
rance collective  au  profit  de  leurs  ouvriers.  On  sait  qu'en  1896,  environ 
trois  cent  mille  ouvriers  étaient  assurés,  sans  compter  les  120,000  auxquels  les 
caisses  communes  de  secours  et  de  prévoyance  pour  les  ouvriers  mineurs 
garantissent  des  secours  et  des  pensions. 

En  dehors  des  œuvres  et  des  assurances,  la  très  grande  généralité,  tout  au 
moins,  des  patrons  assiste,  si  elle  n'indemnise  pas,  les  ouvriers  victimes 
d'accidents. 

Le  public  éprouve,  à  la  vue  des  malheurs  du  travail,  une  commisération 
active,  qui  crée,  pour  quelque  temps  du  moins,  une  sorte  de  dotation  aux 
victimes  ou  à  leurs  familles.  Le  Roi  a  pu  dire,  en  1890  :  «  Les  grandes 
»  catastrophes  provoquent  chaque  fois  un  élan  généreux...  et  le  récent 
»  désastre  d'Anvers  en  a  fourni  une  nouvelle  preuve  qui  m'a  vivement 
))  touché.  » 

Les  pouvoirs  publics  et  la  Législature  se  sont  associés  à  ces  œuvres. 
Plus  d'une  fois,  des  crédits  ont  été  affectés  au  soulagement  des  souflrances 
résultées  d'accidents  de  travail.  Et,  en  1890,  le  Roi  et  le  pays  se  sont  honorés, 
en  consacrant  les  sommes  qu'auraient  coûté  les  réjouissances  occasionnées 
par  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  l'avènement  de  Léopold  II,  à  créer  et 
doter  une  Caisse  nationale  de  prévoyance  cl  de  secours  en  faveur  des  vicUmes  des 
accidents  du  travail.  La  dotation  a  été  augmentée  et  la  commission  adminis- 
trative de  la  Caisse  a  bien  mérité  des  classes  laborieuses. 


De  son  côté,  le  monde  du  droit  discutait,  même  avec  une  noble  passion, 
les  solutions  proposées  du  problème  aussi  difficile  que  poignant  de  la  réparation 
des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 

La  Belgique  a  une  page  honorable  dans  l'histoire  de  cette  évolution  de  la 
jurisprudence  et  de  la  doctrine;  on  sait  la  part  glorieuse  qu'y  a  prise  une 
pléiade  de  jurisconsultes  et  de  publicistes,  dans  laquelle  a  brillé  d'un  éclat 
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particulier  notre  ancien  et  regretté  collègue  M.  Sainctelette.  II  est  superflu, 
—  dans  tous  les  cas,  impossible  —  de  retracer  ici  les  phases  de  cette  évolu- 
tion (1).  Constatons  seulement  ces  faits  :  les  tribunaux  et  les  cours  marquent 
plus  fortement  chaque  jour,  s'ils  ne  retendent  pas,  l'obligation  du  chef 
d'entreprise  de  prendre  toutes  les  précautions  possiiiles  pour  assurer  la  sécurité 
des  ouvriers;  —  la  jurisprudence  admet  très  facilement  qu'il  y  a  quelque 
faute  dans  le  chef  du  patron,  tout  au  moins  qu'il  y  a  une  faute  commune  au 
patron  et  à  l'ouvrier;  de  l'aveu  de  magistrats  éminents,  cette  vue  nouvelle  des 
réalités  intimes  du  travail,  cette  manifestation  progressive  de  la  nature  même 
du  contrat  de  travail  et  des  conditions  dans  lesquelles  le  labeur  s'elfectue,  ont 
parfois  fait  croire  que  des  jugements  ou  des  arrêts  «  sollicitaient  ingénieuse- 
ment »  les  textes  ou  forçaient  leur  sens.  La  justice,  lorsqu'elle  n'indemnise 
pas  pleinement  l'ouvrier  comme  victime  d'une  faute  du  patron,  aboutit,  le  plus 
souvent,  à  prononcer  le  partage  des  responsabililés,  à  départir  une  réparation 
limitée  ou  bien  à  déterminer  les  parties  à  transiger.  Il  a  paru  aux  juges  que, 
dans  la  réalité  pratique,  «  vécue  »,  des  situations,  c'est  là  un  résultat,  une 
application  équitable,  des  obligations  réciproques  des  personnes  engagées  par 
le  contrat  de  travail. 

Certes,  cette  disposition,  chaque  jour  plus  marquée  des  esprits,  a  procuré, 
de  fait  et  dans  une  certaine  mesure,  aux  victimes  des  accidents  le  bénéfice 
d'une  législation  qui  aurait  modifié  le  Code  civil.  Mais  elle  a  fait  plus  :  elle  a 
préparé  la  revision  même  de  la  loi;  elle  a  contribué  à  mettre  en  lumière  la 
notion  du  risque  propre  au  travail,  du  risque  commun  aux  deux  parties  qui 
concluent  le  contrat  de  travail,  et  concourent  toutes  deux  à  son  exécution. 
La  doctrine  et  la  jurisprudence,  en  montrant  la  réalité  et  les  conséquences  du 
risque  professionnel,  c'est-à-dire  des  risques  en  quelque  sorte  inséparables  de 
l'exécution  commune  du  contrat  de  travail,  abstraction  faite  de  faute,  ont 
inspiré  la  solution  législative  par  la  réparation  forfaitaire,  c'est-à-dire  partielle, 
mais  certaine.  Contre  un  risque  inévitable  et  commun,  il  faut,  semble-t-il,  une 
assurance  commune. 

Or,  c'est  cette  assurance  que  le  législateur  décrète,  et  surtout  généralise, 
à  des  conditions  telles,  que  chacune  des  deux  parties  intéressées  sacrifie  et 
gagne  quelque  chose.  «  Ce  risque  professionnel,  au  lieu  de  rester  à  la  charge 
))  de  l'ouvrier  (comme  autrefois  la  force  majeure)  ou  d'entraîner  une  répara- 
»  tion  iiuléfinie  à  la  charge  du  patron  (après  des  procès  entraînant  une  lutte 
n  longue  et  âpre,  des  frais  considérables,  une  incertitude  paralysante,  parfois 
»  une  indisponibilité  de  capitaux  très  préjudicialjle  ),  mettrait,  à  la  charge  de 
»  l'entreprise,  des  indemnités  tarifées  d'avance  d'après  les  conséquences  des 


(1)  f'oir  les  travaux  de  la  Commission  du  Traviill  de  1886,  le  projet  de  loi  de 
MM.  Jaiison  et  consorts,  de  la  Commi-sion  cxtraparltmentaire  instiluée  en  1891, 
sous  la  |)rt'si(lence  de  M.  Vaii  Berclu-m,  piemier  président  de  la  C.ouv  de  cassation, 
le  rapport  de  M.  Dejace,  les  discussions  au  Conseil  supérieur  du  travail,  I  avis  de 
M.  l'avocat  général  Staes  et  de  nombreuses  décisions  de  nos  cours  et  liihunaux. 
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»  accidents  et,  en  cas  de  mort,  d'après  la  qualité  des  ayants  droit.  Ce  tarif 
»  n'v  assurerait,  dans  aucun  cas,  une  réparation  inlcgralc,  mais  donnerait 
))  une  indemnité,  dans  les  cas  mêmes  qui  n'y  pouvaient  autrefois  donner  lieu. 
))  La  responsabilité  du  patron  serait  ainsi  transformée  en  une  sorte  d'abonne- 
»  ment  â  forfait  ou  de  transaction,  l'ouvrier  cédant  sur  le  chiffre,  et  le  patron 
»  sur  le  principe  même  de  rindemnitc,  pour  étai)lir  entre  eux  des  rapports 
»  fixes  et  bien  définis.  L'obligation  du  patron  étant  ainsi  déterminée,  ce  serait 
))  à  lui  de  s'en  couvrir  par  une  assurance,  et  la  question  se  poserait  même  de 
»  savoir  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  la  transformer  également  en  une  assurance 
»  obligatoire  dans  l'intérêt  des  ouvriers,  comme  meilleur  moyen  d'en  garantir 
))  l'exécution  (1).  » 

Le  patron,  même  s'il  est  en  faute,  ne  court  plus  que  le  risque  d'une  indem- 
nité partielle  ;  l'ouvrier,  même  s'il  est  en  faute,  est  aissuré  d'une  indemnité 
partielle;  //  ne  court  plus  le  risque  de  n'obtenir  rien,  mais  n'a  plus  la  chance 
d'obtenir  tout. 

Le  risque  limité  que  court  le  patron,  celui-ci  le  couvrira  par  une  assurance. 

Cette  notion  a  été  adoptée  par  la  législation  de  la  France,  de  V Angleterre  et 
de  quelques-unes  de  ses  colonies,  de  V Allemagne,  de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de 
la  Grèce,  de  la  Norwège,  de  la  Suisse,  du  Danemark;  elle  va  l'être  parla 
Législature  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

C'est  sur  ce  principe  que,  dans  tous  ces  États,  est  basée  la  réparation  des 
préjudices  résultant  des  accidents  du  travail. 

Ces  États  sont  nos  concurrents  sur  le  marché  du  monde  ;  si  quelques-uns 
établissent  des  droits  protecteurs  pour  favoriser  leurs  industries  sur  le  marché 
national,  d'autres  restent  fidèles  au  principe  de  la  liberté  du  commerce  et  de 
l'importation.  C'est  avec  ces  États  européens  que  la  Belgique  entretient  le  plus 
de  relations;  avec  plusieurs  elle  a  des  affinités  de  race,  de  caractère,  de 
mœurs  ou  de  traditions. 

La  loi  de  la  réparation  forfaitaire  semble  donc  être  conforme  à  la  «  com- 
munis  opinio  »,  et  faire  partie  du  droit  des  nations  civilisées.  Pas  plus  qu'elles, 
la  Belgique  ne  doit  redouter  de  réaliser  ce  progrès.  Les  sentiments  des  popu- 
lations, la  doctrine,  la  jurisprudence  ont  préparé  cette  conquête  :  la  loi  ne 
fera  que  la  consommer  et  marquer  les  nouvelles  limites  du  patrimoine  agrandi. 

Faut-il  insister  sur  ce  fait  que  le  partage  des  risques  et  des  pertes  entre  le 
patron  et  l'ouvrier,  tous  deux  intéressés  à  procurer  l'hygiène  et  la  sécurité 
dans  l'exécution  du  contrat  de  travail,  est  un  gage  de  solidarité  et,  par  consé- 
quent, de  bonne  entente,  de  meilleur  concours  et  de  prospérité  dans  le  monde 
des  industries  ? 

On  a  cru  que  le  présent  projet  de  loi,  comme  celui  contresigné,  en  1898, 


(1)  Dalloz,  Supplément  au  Répertoire,  V"  Travail.  —  Cuahdinv,  Commen- 
taire de  la  loi  sur  la  responsabilité  des  accidents,  p.  9. 
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par  M.  Nyssens,  vous  propose  de  consacrer  une  solution  de  droit  public,  en 
dehors  ((  de  la  conception  trop  étroite  du  droit  privé  ». 

Les  dispositions  que  vous  êtes  invités  à  adopter  n'appartiendraient  qu'au 
droit  social. 

Celte  appréciation  peut  répondre  à  des  aspirations  généreuses  ;  mais  elle 
parait  faire  partie  d'un  ensemiîle  de  tliéories  dont  la  pensée  dominante  semlîle 
être  la  réalisation  de  la  solidarité  par  l'État,  avec  la  suppression  des  droits 
individuels. 

Elle  n'est  l'exacte  expression  ni  de  la  vérité  juridique,  ni  de  la  pensée  fon- 
damentale du  projet  de  loi . 

On  a  vu  déjà  comment  la  notion  du  risque  professionnel  et  le  principe  de 
la  réparation  forfaitaire  se  sont  développés  sous  l'action  de  la  jurisprudence. 
Or,  celle-ci  ne  faisait  autre  chose  que  chercher,  dans  la  saine  interprétation 
des  obligations  respectives  de  deux  parties  contractantes,  la  condition,  la  base 
et  la  limite  dune  indemnité  pécuniaire. 

La  notion  du  risque  professionnel  n'est  d'ailleurs  pas  «  du  droit  nouveau  . 
comme  on  le  dit  trop  facilement. 

M.  Paulet,  professeur  de  droit  industriel  à  l'École  des  sciences  politiques, 
à  Paris,  et  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  au  Ministère  du  Com- 
merce, écrit,  en  ces  termes,  une  page  de  l'histoire  du  risque  professionnel  ; 

»  Dès  18  i8,  un  membre  du  gouveinement,  qui  avait  été  ministre  de  la  Justice 
sous  la  monarchie  de  Juillet,  qui  avait  longtemps  présidé  avec  éclat  le  comité 
de  législation  du  Conseil  d'Etat,  qui  pouvait  parler  en  jurisconsulte  autant 
qu'en  politique,  Vivien,  n'hésitait  pas  à  reconnaître,  à  formuler  et  à  sanction- 
ner, comme  ministre  des  Travaux  publics,  par  des  mesures  administratives. 
le  princi|)e  du  risque  professionnel  sur  lequel  devaient  plus  tard  s'étayer  les 
législations  modernes  en  matière  d'accidents  du  travail. 

»  11  déclarait,  dans  les  considérants  de  son  arrêté  du  15  décembre  1848. 
qu'il  entendait  «  assurer  aux  ouvriers  employés  dans  le  service  des  travaux 
))  publics  et,  le  cas  échéant,  à  leurs  familles,  des  secours  dont  ils  pourraient 
»  avoir  besoin  par  suite  d'accidents  survenus  ou  de  maladies  contractées  dans 
»  les  travaux;  et  il  ajoutait,  pour  motiver  sa  décision,  que  les  soins  et  les 
»  secours  à  donner  aux  ouvriers,  en  cas  d'accidents  ou  de  maladies  arrivés 
))  pendant  les  travaux,  constituent  une  charge  réelle  de  l'entreprise,  une  dette 
))  imposée  par  les  rèç/les  du  droit,  aussi  bien  (pie  par  la  loi  de  l'humanité  »  !  1). 
.AI.  Loubat,  procureur  général  piès  la  Cour  d'appel  de  Nimes,  dans  son 
Traité  sur  le  risque  professionnel,  a  reconnu  à  celui-ci  isne  origine  encore  plus 
ancienne.  «  Nous  le  trouvons,  dit-il,  dans  les  articles  11  et  17  de  l'ordonnance 
»  marine  de  1G81,  qui  disposaient  (pic  le  matelot  blessé  au  service  du  navire 
»  louchait  une  indemnité  et  recevait  le  prix  de  son  rachat,  s'il  était  pris. 
»  N'est-ce  pas  notre  risque  professionnel  ?Valin,  le  commentateur  de  l'oidoD- 


(1)  PAiJiiET,   Ilappoit  du  Con(/rès  de  laris,   1900. 
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))  iiance  de  1681,  se  demandait  même  s'il  ne  serait  pas  juste  que  le  matelot 
))  estropié  de  manière  à  ne  plus  pouvoir  gagner  sa  vie,  eût  une  pension  assurée 
»  pour  le  reste  de  ses  jours.  - —  Le  Code  de  commerce  a  recueilli,  dans  les 
»  articles  232  et  suivants,  les  dispositions  de  l'ordonnance  de  la  marine.  » 

En  quoi  cela  est-il  du  droit  public? 

La  solution  que  le  projet  apporte  est  en  elle-même  de  droit  privé. 

Elle  ne  concerne  que  la  réparation  du  dommage  subi  par  l'ouvrier,  ou  par 
les  siens,  par  suite  d'un  accident  du  travail;  le  dédommagement  se  fait  en 
prestations  pécuniaires.  Yoilà  le  but,  le  moyen,  l'intérêt  :  ils  sont  de  droit 
privé. 

Quel  est  le  fondement? 

Si  la  réparation  est  forfaitaire,  c'est  par  le  motif  que  l'accident  rentre,  pour 
les  deux  parties,  pour  le  patron  et  l'ouvrier,  dans  les  risques  de  leur  contrat 
et  de  son  exécution.  En  vérité,  le  risque  professionnel,  le  risque  commun  est 
une  notion  qui,  à  la  lumière  des  faits,  se  dégage  d'une  vue  plus  claire,  d'une 
interprétation  plus  équitable  des  obligations  propres  au  contrat  de  travail  ;  par 
.  reflet  de  nouvelles  et  saisissantes  réalités  dans  la  pratique  de  ce  contrat,  la 
nature  même  de  celui-ci  s'est  mieux  révélée;  le  risque  commun  apparaît 
comme  propre  à  la  nature  de  ce  contrat,  parce  qu'il  est  propre  au  développe- 
ment de  son  exécution.  En  marquant  cette  conséquence,  le  législateur  ne  fait 
qu'appliquer  lui-même  le  principe  consacré  par  l'article  1133  du  Code  civil  : 
((  Les  conventions  obligent  non  seulement  à  ce  qui  y  est  exprimé,  mais  encore 
»  à  toutes  les  suites  que  I'équité,  l'usage  ou  la  loi  donnent  à  l'obligation  d'après 

»    S\    NATURE  (1).   » 

Le  fondement  de  la  réparation  est  donc  de  droit  privé,  comme  le  but,  le 
moyen  et  l'intérêt. 

11  en  serait  autrement  si,  par  exemple,  le  projet  de  loi  imposait  à  l'État  la 
charge  des  indemnités  et  frappait  les  industriels  d'un  impôt. 

L'erreur  consiste  à  confondre  des  dispositions  d'ordre  privé,  qui  présentent 
un  intérêt  social  ou  public,  avec  le  droit  public  (2), 

(1)  Déjà  le  li  janvier  1882,  M.  Félix  Faure  avait  déposé  un  projet  de  loi  con- 
sacrant celte  application  nouvelle.  «  De  même,  disyit-il  à  la  Chambre  des  dépu- 
té.*, le  9  mars  1883,  qu'une  exploitUion  supporte  l'usure  de  la  destructon  de  son 
matériel,  raraorlisseineiil  de  son  outillage,  de  même  qu'elle  supporte  des  risques 
d'jncen  lie,  de  responsabilité  civile  et  tant  d'autres,  de  même  une  exploitation 
doit  supporter  les  conséquences  des  accideots  qui  se  produisent  à  son  protii.  »  — 
M.  Duché,  dans  son  rapport  à  la  Chambre  des  députés  (28  novembre  1887),  écri- 
vait :  « C'est  ce  qu'on  a  appelé  le  risque  professionnel;  mais  ce  risqua 

n'est  pas  dû  à  un  priucipi  nouvellement  recouuii  du  droit  civil;  il  était,  suivant 
nous,  implicitement  et  même  explicitement  contenu  dans  la  responsabilité  de 
droii  commun  du  chef  d'entreprise.  »  —  Foir  i\vss\  Loubat,  a'  IG. 

(2)  Le  droit  public  est  celui  qui  r^gle  l'organisalion,  radmlnislraliitn  de  la 
société  :  il  institue  les  pouvoirs  publics,  pourvoit  à  leur  fonctionnement  et  à 
Celui  des  organismes  destinés  à  produire  le  bien  général. 

On  peut  se  borner  à  renvoyer  au  traité  de  M.  Lacrent,  tome  l,  n"  517  et 
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Ce  n'est  pas  là  une  distinction  d'école.  Si  la  répaj-ation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail  est  du  droit  public,  c'est-à-dire  du  droit  de 
la  société  elle-niéiue,  ce  droit  devient  le  fondement,  la  condition  et  la  mesure 
de  la  réparation  ;  le  droit  personnel  de  la  victime  s'efface,  et  le  patron  peut 
être  imposé  au  delà  de  ce  que  comportent  son  obligation  propre  de  réparer  et 
sa  réelle  responsabilité. 

Le  législateur  peut  décréter  que  l'observation  de  prescriptions  du  droit  privé 
intéresse  le  bon  ordre  de  la  société. 

Le  Code  civil,  code  de  nos  droits  privés,  renferme  de  nombreux  articles  qui 
sont  d'ordre  public  ;  ils  ont  trait,  par  exemple,  à  la  liberté  des  conventions, 
et  particulièrement  au  louage  d'ouvrage  ou  de  travail,  au  mariage,  aux  suc- 
cessions, aux  partages,  aux  sociétés. 

Ces  matières,  et  les  articles  du  Code  qui  les  règlent,  n'en  sont  pas  moins 
du  droit  privé  et  ne  font  point  partie  du  droit  public. 

Le  droit  de  propriété  lui-même  et  son  exercice  présentent  un  intérêt  public, 
En  est-il  moins  le  type  du  droit  privé  et  le  livre  du  Code  qui  le  régit  ai'est-il 
pas  de  droit  privé? 

Certes,  la  réparation  effective  des  dommages  résultant  des  accidents  du  tra- 
vail est,  dans  le  système  du  projet  de  loi,  un  intérêt  social  ;  mais,  c'est  en  ce 
sens  (jue  l'intérêt  social  exige  le  minimum  de  réparation  fondée,  déterminée, 
effectuée  conformément  aux  règles  déduites  de  l'interprétation  équitable  du 
contrat  de  travail  ;  cela  ne  s'entend  point  d'attributions  dont  l'intérêt  social, 
apprécié  arbilraireuient  par  les  législateurs  du  jour,  serait  seul  le  fondement 
et  la  mesure.  Dans  cette  dernière  hypothèse,  ce  n'est  plus  une  œuvre  de  droit 
et  d'è(iuitè,  véritable  réparation  d'un  préjudice,  qu'on  entreprendrait  :  ce 
serait,  ou  bien  une  oeuvre  de  bienfaisance,  ou  bien  la  réalisation  d'idées  col- 
lectivistes faisant  abstraction  du  droit  propre  de  la  victime,  et  remplarant  les 
obligations  du  patron  envers  elle  par  des  charges  imposées  arbitrairement  au 
nom  de  la  collectivité,  au  gré  des  intérêts  variables  de  celle-ci. 

Si  c'est  un  acte  de  francliise  et  de  loyauté  que  d'affirmer  le  véi'itable  carac- 
tèie  du  projet  de  loi,  c'est  aussi  l'intérêt  bien  entendu  de  la  réforme  législa- 
tive et  celui  des  classes  ouvrières.  Les  Chambres,  le  monde  du  travail  et  le 
pays  acceplerontet  s'efforceront  d'appli(|u»a'  le  système  nouveau,  avec  d'autant 
plus  de  générosité  qu'il  apparaîtra  plus  clairement  comme  une  œuvre  d'équité, 
respectueuse  de  tous  les  droits,  et  non  comme  une  tendance  collectiviste,  qui 
les  menace  tous. 


suiviiiils.  à  l'ouvrajje  de  J  -G.  (.'ouBCBiiLE-SEBEOL,  Préparation  à  l'étude  du 
droit,  étude  des  principes,  pages  210,  211,  259,  260.  Les  exfuiples  qui-  les 
auteurs  donnent  de  droil>  civils  ou  privés  sont  ;  le  mariaf;e,  la  condition  des 
pt^rsonnes,  la  lransn1i^^loll  des  bien-  par  succession,  les  rapports  qui  piuvent 
s'eiablir  entre  les  pi-rsounes  par  les  contrat».  Cette  doctrine  est  ci  lit-  d'un 
éniineiil  Jurisconsulte,  (pii  e4  notre  colloque  au  Sénat,  M.  Edmunu  Picaku  [Le 
Droit  pur,  paj^'ea  U'2,  145,  U7,  li8). 
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Aussi  bien,  quelque  système  qu'on  imagine,  quel  que  soit  le  pouvoir  qui 
le  décrète,  la  stricte  légalité  restera-t-elle  toujours  impuissante  à  réparer 
toutes  les  pertes,  à  consoler  toutes  les  douleurs,  à  calmer  les  préoccupations 
de  l'avenir,  si  pleines  d'angoisses,  que  produit  maint  accident  du  travail,  dans 
la  famille  de  l'ouvrier  :  il  est  bien  des  choses  que  l'on  ne  peut  commander  au 
nom  de  la  justice;  c'est  notre  honneur  que,  dans  ce  pays  d'œuvres  généreuses, 
on  ait  le  sentiment  de  la  nécessité  des  services  et  des  devoirs  sociaux,  et  qu'on 
les  accomplisse  librement . 

Mais  qui  peut  alTirmer  que  ce  sentiment,  uni  à  la  liberté  et  au  respect  du 
droit,  ne  perdrait  pas  de  sa  fécondité  le  jour  où  la  crainte,  même  vague, 
d'entreprises  contre  le  droit  et  la  liberté  pèserait  sur  lui? 

L'œuvre  législative  que  nous  allons  aborder  est  délicate;  c'est  un  motif  de 
plus  d'écarter  ce  qui  divise  et  d'unir  nos  efforts  dans  le  vouloir,  qui  nous  est 
commun,  de  donner  un  gage  nouveau  de  nos  sentiments  de  justice  et  de  loyale 
sympathie  envers  nos  concitoyens  des  classes  ouvrières,  de  développer  encore 
la  solidarité  et  de  consolider  la  paix  dans  le  monde  des  industries. 

Le  projet  de  loi  a  été  adopté  dans  toutes  les  sections  de  la  Chambre  ;  quel- 
ques membres  se  sont  abstenus. 

Les  observations  auxquelles  il  a  donné  lieu  sont  relevées  au  cours  du 
rapport. 

La  section  centrale  a  consacré  à  l'examen  du  projet  de  très  nombreuses 
séances.  Son  labeur  a  été  fort  long  et  scrupuleux. 

Le  rapport  soumis  à  votre  bienveillante  attention  rassemble,  autant  que  pos- 
sible, les  éléments  des  questions  nombreuses,  importantes  et  délicates  que  la 
section  centrale  a  été  appelée  à  résoudre. 

Il  conclut  à  l'adoption  du  projet,  modifié  d'ailleurs  en  plusieurs  de  ses  dis- 
positions. 


II.  —  Texte  amendé  par  la  Section  centrale  (*). 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  indemnités. 

Articlk  puKMiER.  La  réparation  des  dommages  qui  résultent  des 
accidents  survenus  aux  ouvriers  des  entreprises  industrielles,  pri- 
vées ou  pul)liques,  dans  le  cours  et  par  le  fait  de  l'exécution  du 
contrat  de  travail  régi  par  la  loi  du  10  mars  1900,  est  réglée  con- 
formément aux  dispositions  de  la  présente  loi. 


(1)  Les  amendements  sont  imprimés  en  caractères  italiques. 
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Ces  dispositions  s'appliquent  également,  sous  les  mêmes  condi- 
tions, à  la  réparation  des  dommages  qui  résultent  des  accidents 
occasionnés,  dans  les  entreprises  agricoles  et  commerciales,  par 
l'emploi  des  machines  mues  par  une  force  autre  que  celle  de 
l'homme  (I). 

Sont  assimilés  aux  ouvriers  les  apprentis,  même  non  salariés,  ainsi 
que  les  employés  qui,  à  raison  de  leur  participation  directe  ou  indirecte 
au  travail,  sont  exposés  aux  mêmes  risques  que  les  ouvriers  et  dont  le 
traitement  annuel  total,  fixé  par  l'engagement,  ne  dépasse  pas 
2,400  francs. 

Art.  2.  Les  chefs  d'entreprises  ou  de  parties  d'entreprises  non 
visées  à  l'article  1^'"  ont  la  faculté  de  se  soumettre  aux  dispositions 
de  la  présente  loi. 

Le  cas  échéant,  ils  feront,  à  cet  effet,  une  déclaration  expresse  à 
V administration  communale  du  siège  de  Venlreprise.  Il  leur  en  sera 
donné  récépissé.  Si  l'entreprise  comprend  plusieurs  exploitations  dis- 
tinctes et  situées  dans  différentes  communes,  la  déclaration  sera  faite 
à  radministralion  communale  du  siège  de  chacune  de  ces  exploitations. 
Avis  de  la  déclaration  sera  transmis  par  radministrution  communale 
au  greffe  de  la  justice  de  paix  du  siège  de  l'entreprise.  Pareil  avis  sera 
éventuellement  transmis  au  greffe  de  la  justice  de  paix  du  siège  de 
chacune  des  exploitations  distinctes  et  situées  dans  des  cantons  judi- 
ciaires différents.  Les  administrations  communales  et  les  greffiers  des 
justices  de  paix  sont  tenus  de  donner  connaissance  des  déclarations  à 
quiconque  le  demande. 

En  ce  qui  concerne  les  entreprises  soumises  au  régime  de  la  loi  du 
15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier,  mention  de  la  déclaration 
sera  insérée  dans  un  règlement  d'atelier  rédigé  et  affiché  conformément 
à  la  prédite  loi.  En  dehors  de  ce  cas,  la  déclaration  n'a  d'effet  que  si 
elle  a  été  comme  de  l'ouvrier  avant  son  engagement.  Le  fait  de  celte 
connaissance  peut  être  prouvé  par  toutes  voies  de  droit. 

Akt.  5.  Lorsque  l'accident  a  été  la  cause  d'une  incapacité  tem- 
poraire et  totale  de  travail  de  plusde  deux  semaines,  la  victime  a 
droit,  à  partir  du  {"2)  jour  qui  suit  l'accident,  à  une  indemnité  jour- 
nalière égale  à  50  p.  c.  du  salaire  quotidien  moyen. 

Si  l'incapacité  temporaire  est  ou  devient  partielle,  cette  indemnité 

(1)  La  section  centrale!  a  sii|i|»niné,  in  fine,  les  mots  «  ou  des  animaux  ». 
('2)  Lu  lexle  primilif  porlail  :  <  &  partir  du  quinzième  jour. 
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doit  être  équivalente  à  50  p.  c.  de  la  différence  entre  le  salaire  de  la 
victime  antérieurement  à  l'accident  et  celui  qu'elle  peut  gagner 
avant  d'être  complètement  rétablie. 

Si  rincapacité  est  ou  devient  permanente,  une  allocation  annuelle 
de  50  p.  c,  déterminée  d'après  le  degré  d'incapacité,  comme  il  vient 
d'être  dit,  remplace  l'indemnité  temporaire  à  compter  du  jour  où, 
soit  par  l'accord  des  parties,  soit  par  un  jugcmenl  définitif,  il  est 
constaté  que  l'incapacité  présente  le  caractère  de  la  permanence. 
A  l'expiration  du  délai  de  re vision  prévu  à  l'article  26,  l'allocation 
annuelle  est  remplacée  par  une  rente  viagère. 

Dès  la  (léciaration  de  l'accident^  et  aussi  longtemps  que  reste  ouverte 
la  demande  en  révision  des  indemnités^  le  chef  d'entreprise  a  le  droit 
de  faire  examiner,  à  ses  frais,  la  victime,  par  un  médecin  qic'il  désigne. 
En  cas  d^opposition  de  la  victime,  il  sera  statué  par  le  juge  de  paix, 
conformé)nent  à  V article  2:2  et  sauf  appel.  Si  la  victime  ne  se  soumet 
pas  à  la  décision,  il  ne  sera  pas  statué  sur  [sa  demande  d'indemnité,  et 
le  chef  d'entreprise  pourra  suspendre  te  paiement  de  l'indemnité  pro- 
visoirement servie. 

Art.  4.  Lorsque  l'accident  a  causé  la  mort  de  la  victime,  il  est 
alloué  les  indemnités  suivantes  : 

1"  Une  somme  de  cinquante  francs  pour  frais  de  funérailles  ; 

2°  a)  A  la  veuve  von  divorcée  ni  séparée  de  corps^  une  renie  viagère 
égale  à  20/9.  c.  du  salaire  annuel; 

b)  Au  veuf,  siV épouse  décédée  était  son  principal  soutien  et  s'il  ne 
peut  pourvoir  à  sa  subsistance,  une  rente  viagère  égale  à  20  p.  c.  du 
salaire  annuel; 

c)  A  chacun  des  enfants  légitimes,  nés  ou  conçus  avant  Uaccidentj  et 
d  chacun  des  enfants  naturels  reconnus  avant  l'accident,  âgés  demoins 
de  quinze  ans,  une  rente  temporaire  égale  à  10  p.  c.  du  salaire  annuel, 
s'ils  sont  orphelins  de  père  ou  de  mère,  et  à  15  p.  c.  s'ils  sont  orphelins 
de  père  et  de  mère.  La  rente  est  de  15  p.  c.  s'il  n'y  a  qu'un  enfant, 
orphelin  de  père  et  de  mère;  s'il  est  orphelin  de  père  et  de  mère,  la  rente 
est  de  30  p.  c.  ; 

d)  A  chacun  des  petits-enfants  dont  la  victime  était  le  principal 
soutien,  s'ils  sont  dans  le  besoin  et  âgés  de~moins  de  quinze  ans,  une 
rente  égale  à  iO  p.  c.  du  salaire  annuel;  s'il  n'y  en  a  qu'un,  la  rente 
est  de  20  p.  c; 

e)  A  chacwi  des  ascendants  dont  la  victime  était  le  principal  soutien, 
s'ils  sont  dans  le  besoin,  une  rente  viagère  égale  d  10  p.  c.  du  salaire 
annuel;  s'il  n'y  a  qu'un  ascendant,  la  rente  est  de  20  p.  c; 
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f)  A  chacun  des  frèr(S  cl  sœurs  dont  la  victime  était  h  principal 
soutien,  s'ils  sont  dans  le  besoin  et  âgés  de  moins  de  quinze  ans,  une 
rente  temporaire  égale  à  \0  p.c.  du  salaire  annuel;  s'il  ng  en  a  Cjii'un, 
la  rente  est  de  20  p.  c. 

La  somme  des  indemnités  allouées  en  vertu  du  /-"S,  lilleris  Sijusques 
et  y  compris  f,  ne  peut  excéder  40  p.  c.  du  salaire  annuel,  si  le  défunt 
laisse  un  conjoint  ou  des  enfants,  ou  30  p.  c.  du[mème  salaire,  dans 
les  autres  cas. 

Le  conjoint  et  les  enfants  ont  la  priorité  sur  les  autres  ayaiils  droit; 
les  petits-enfants  ont  la  priorité  sur  les  ascendants  elles  frères  et  sœurs; 
les  ascendants  ont  la  priorité  sur  les  frères  et  sœurs.  Les  ascendants 
plus  proches  excluent  les  a'icendajits  plus  éloignés. 

En  cas  de  concours  de  plusieurs  ayants  droit,  Cindemnité  allouée  d 
chacun  d'eux  est,  s'il  y  a  heu,  réduite  à  ilue  proportion,  dans  les  limites 
du  maximum  disponible. 

Le  conjoint  n'a  droit  à  l'indemnité  que  si  le  mariage  a  eu  lii^u  avant 
l'accident. 

Les  survivants  d'un  étranger  qui,  au  momeul  de  l'aocident, 
n'avaient  pas  leur  résidence  habituelle  sur  le  territoire  belge,  ne 
sont  point  admis  à  réclamer  les  indemnités  établies  par  le  présent 
article,  si  la  législation  du  pays  d'origine  de  l'étranger  exclut,  dans 
les  mêmes  conditions,  les  ayants  cause  des  Belges  du  droit  à  la  répa- 
ration des  suites  dommageables  du  travail. 

Art.  4bis.  La  rente  de  la  veuve  prend  fin  par  le  fuit  dUin  nouveau 
mariage  ;  dans  ce  cas,  il  est  payé  à  la  vnive,  à  titre  d'indemnité  totale, 
les  arrérages  de  deux  années. 

Art.  5.  La  victime  ou  ses  ayants  droit  peuvent  demander  que  le 
tiers  au  plus  de  la  valeur  de  la  rente  viagère  leur  soit  payé  en 
capital. 

Le  juge  statuera  au  mieux  de  l'intérêt   des    requérants,    après 

avoir  pris  l'avis  du  chef  d'entreprise. 

La  valeur  de  la  rente  viagère  sera  calculée  conformément  a  un 
tarif  approuvé  par  arrêté  royal. 

Art.  g.  Le  salaire  servant  de  base  à  la  fixation  des  indemnités 
s'entend  de  la  rémunération  effective  allouée  à  l'ouvrier  en  vertu  du 
contrat,  pendant  l'année  qui  a  précédé  l'accident,  dans  l'entreprise 
où  celui-ci  est  arrivé. 

Pour  les  ouvriers  occupés  depuis  moins  il'une  année  dans  1  en- 
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Ireprise,  le  salaire  doit  s'entendre  de  la  rémunération  qui  leur  a  été 
allouée,  augmentée  de  la  rémunération  moyenne  allouée  aux  ouvriers 
de  la  même  catégorie  pendant  la  période  nécessaire  pour  compléter 
l'année. 

Lorsque  l'entreprise  ne  comporte  qu'une  période  habituelle  de 
travail  inférieure  à  une  année,  le  calcul  de  l'indemnité  s'opère  en 
tenant  compte  tant  du  salaire  alloué  pour  la  période  d'activité  que 
du  gain  de  l'ouvrier  pendant  le  reste  de  l'année. 

Lorsque  le  salaire  annuel  dépasse  :2,400  francs,  il  n'est  pris  en 
considération,  pour  la  fixation  des  indemnités,  qu'à  concurrence  de 
cette  somme. 

En  ce  qui  concerne  les  apprentis,  ainsi  que  les  ouvriers  âgés  de 
moins  de  16  ans,  le  salaire  de  base  ne  sera  jamais  inférieur  aux 
salaires  des  autres  ouvriers  les  moins  rémunérés  de  la  même  caté- 
gorie professionnelle. 

Le  salaire  quotidien  moyen  s'obtient  en  divisant  par  565  le  chiffre 
du  salaire  annuel  déterminé  conformément  aux  dispositions  qui 
précèdent. 

Art.  7.  Le  Gouvernement  peut,  pour  des  industries  déterminées, 
et  après  avoir  pris  l'avis  des  sections  compétentes  des  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail,  décider  que  le  salaire  de  base  sera  fixé 
d'après  la  moyenne  annuelle  des  salaires  payés  antérieurement  à 
l'accident,  pendant  une  période  de  cinq  ans  au  plus. 

Art  8.  Les  allocations  déterminées  aux  articles  qui  précèdent 
sont  à  la  charge  exclusive  du  chef  d'entreprise. 

Toutefois  le  chef  d'entreprise  peut  s'exonérer  totalement  ou  par- 
tiellement de  celte  charge  en  contractant,  soit  avec  une  société 
d'assurance  agréée  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  11 
de  la  présente  loi,  soit  avec  la  Caisse  d'assurance  organisée  en  vertu 
de  l'article  31.  En  pareil  cas,  l'assureur  est  de  plein  droit  subrogé 
aux  obligations  du  chef  d'entreprise. 

AuT.  9.  Les  chefs  d'entreprise  peuvent  se  décharger  pendant  un, 
deux  ou  trois  mois,  de  l'obligation  de  payer  à  leurs  ouvriers,  affiliés 
à  des  sociétés  mutualistes  reconnues  par  le  Gouvernement,  l'indem- 
nité temporaire  en  cas  d'accident,  s'ils  justifient  : 

1°  qu'ils  ont  pris  à  leur  charge  une  quote-part  de  la  cotisation  de 
mutualité.  Cette  quote-part,  déterminée  de  commun  accord,  ne 
pourra  être  inférieure  au  quart  ; 
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2»  que  les  sociétés  intéressées  accordent  à  leurs  membres  les 
mêmes  secours  en  cas  de  maladie  qu'en  cas  de  blessure. 

Si  le  secours  journalier  accordé  par  la  société  est  inférieur  a  1  in- 
demnité due  en  vertu  de  la  présente  loi,  le  chef  d'entreprise  est  tenu 
de  verser  la  différence. 

Un  arrêté  royal  réglera  les  conditions  auxquelles  les  sociétés 
mutualistes  pourront  assumer  le  service  des  secours  tenant  lieu  de 
l'indemnité  temporaire. 

AuT.  10.  Les  indemnités  temporaires  sont  payables  aux  mêmes 
époques  que  les  salaires;  les  allocations  annuelles  et  les  arrérages 
des  rentes  sont  payables  trimestriellement,  par  quart;  les  frais 
funéraires  sont  payables  dans  le  mois  du  décès. 

Art.  11.  Les  iiukinnilés  dues  en  vertu  de  la  présente  loi  ne  sont 
cessibles  ni  saisissubles. 

Néanmoins  elles  peuvent  être  saisies  ou  cédées  pour  les  causes  déter- 
minées pur  les  articles  203,  203  et  214  du  Code  civil. 

CHAPITRE  IL 

Des  garanties  et  de  ^assurance. 

Akt.  1:2.  Sauf  dans  les  cas  déterminés  à  l'article  14,  le  chef 
d'entreprise  est  tenu  de  constituer  le  capital  de  la  rente,  conformé- 
ment au  tarif  visé  à  l 'article  5,  soit  à  la  (laisse  générale  d'épargne  et 
de  retraite,  soit  à  une  société  d'assurance  agréée  pour  le  service 
de  rentes. 

La  constitution  du  capital  doit  être  effectuée  : 

En  cas  de  mort  de  l'ouvrier,  dans  le  mois  de  l'accord  entre  les 
intéressés  et,  à  défaut  d'accord,  dans  le  mois  du  jugement  dénuitif  ; 

En  cas  d'incapacité  permanente  de  travail,  dans  le  mois  de  l'ex- 
piration du  délai  de  revision  prévu  à  l'article  26. 

Toutefois,  les  établissements  agréés  chargés  du  service  des  rentes 
peu\ent,  sous  leur  responsabilité,  accorder  des  délais  aux  chefs 
d'entreprise.  Ces  établissements  sont,  dans  ce  cas,  subrogés  aux 
actions  et  privilèges  de  la  victime  et  de  ses  ayants  droit. 

Aux.  15.  La  créance  de  la  victime  de  l'accident  ou  de  ses  ayants 
droit  est  garantie  par  un  privilège  qui  prend  rang  iimnédialcmenl 
après  le  numéro  4"  de  l'article  19  de  la  loi  du  16  décembre  1851  sur 
les  privilèges  et  hyjiothèques. 
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Art.  14.  Le  chef  d'entreprise  est  dispensé  du  versement  du 
capital  de  la  rente  s'il  justifie  : 

Qu'il  a  subrogé  un  assureur  à  ses  obligations,  conformément  à 
l'article  8.  Cette  subrogation  emporte  libération  du  privilège  établie 
par  l'article  15  ; 

Ou  bien  qu'il  a  garanti  le  service  de  la  rente  en  déposant,  con- 
formément aux  conditions  à  déterminer  par  arrêté  royal,  à  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations  ou  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite,  des  titres  d'une  valeur  suffisante  pour  assurer  éventuelle- 
ment la  constitution  du  capital  dont  le  versement  n'a  pas  été 
effectué. 

Il  est  également  dispensé  de  verser  le  capital  de  la  rente,  si  la  consti- 
tution éventuelle  de  ce  capital  ou  le  service  de  la  rente,  est  assuré  par 
îtne  hypothèque,  ou  une  caution,  déclarée  sitffisante  par  le  juge  depaix, 
sauf  appel,  après  que  la  victime  ou  ses  ayants  droit  ont  été  entendus 
ou  dûment  cités. 

Le  jugeme7\t  désigne  les  immeubles  grevés  de  l'hypothèque,  l'objet 
de  la  garantie  et  la  somme  jusqu'à  concurrence  de  laquelle  l'inscription 
peut  être  prise. 

Le  juge  peut  aussi  déclarer[sv  ffiscnte  l'offcctation,  d  la  goranlie  dont 
il  s'agit,  d'ujie  inscription,  soit  pour  la  propriété,  soit  pour  l'usufruit, 
au  grand-livre  de  la  dette,  publique. 

Les  inscriptions  ou  les  oppositions  sont  nquises,  en  vertu  du  juge- 
ment, soit  par  le  greffier,  soit  par  le  procureur  du  Roi,  soit  par  la 
victime  ou  les  ayants  droit. 

L'article  28  est  applicable  aux  actes  prévus  par  la  présenté  dispo- 
sition. 

Art.  15.  ;Seront  agréées  aux  fins  de  la  présente  loi  les  sociétés 
d'assurance  mutuelle  ou  à  primes  fixes  qui  se  conformeront  au 
règlement  à  établir  par  arrèlé  royal. 

Lesi  sociétés  agréées  sont  astreintes  à  constituer,  des  réserves  ou 
cautionnements  dans  les  [conditions  à  déterminer  par  le  règlement. 

Le  montant  des  réserves  ou  cautionnements  est  affecté  par  privi- 
lège au  paiement  des  indemnités  et  renies. 

Art.  16.  Vagréation  est  accordée^par  arrêté  royal,  la  Commission 
des  accidents  du  travail  préalablement  entendue. 

Elle  est  révoquée  de  la  même  manière. 

Les  arrêtés  d'agréation  et  de  révocation  sont  insérés  au  Moniteur; 
celui-ci  publie  tous  les  trois  mois  la  liste  des  établissements  agréés. 
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Art.  lôbis.  Le  Gouvernement  détermine  les  conditions  et  le  mode 
de  l'intervention  de  la  Caisse  de  secours  et  de  prévoyance  en  faveur  des 
victimes  des  accidents  du  travail  instituée  par  la  loi  du  21  juillet  1890, 
dans  le  cas  où  les  indemnités  7ie  seraient  fas  payées  aux  victimes  ou 
aux  ayants  droit. 

Celte  intervention  emporte,  jusqu'à  due  concurrence,  subroç/ittion 
aux  droits,  actions  et  privilèges  de  la  victime  ou  des  ayants  droit  soit 
envers  le  chef  d'entreprise  ou  l'assureur,  soit  envers  les  tiers. 

Un  arrêté  royal  règle  l'exercice  éventuel  dit  recours. 

Un  crédit  est  inscrit,  chaque  armée,  au  Budget  de  l'Industrie  et  du 
Travail,  pour  être  affecté  en  subventions  à  la  Caisse.  Il  ne  sera  pas 
inférieur  à  cinquante  mille  francs. 

Pour  exercer  les  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  le  présent  article, 
te  Gouvernement  prendra  l'avis  de  la  Coynmission  des  accidents  du  tra- 
vail. 

CHAPITRE  III. 

De  la  responsabilité  civile. 

Art.  17.  Il  n'est  en  rien  dérogé  aux  règles  générales  de  la  respon- 
sabilité civile  lorsque  l'accident  a  été  intentionnellement  provoqué 
par  le  chef  d'entreprise. 

Sauf  celte-  exception,  les  dommages  résultant  des  accidents  du 
travail  ne  donnent  lieu,  à  charge  du  chef  de  l'entreprise,  au  profit 
de  la  victime  ou  de  ses  ayants  droit,  qu'aux  seules  réparations 
déterminées  par  la  présente  loi. 

Les  dommages  et  intérêts  ne  seront,  en  aucun  cas,  cumulés  avec 
ces  réparations. 

Art.  18.  Les  indemnités  établies  par  la  présente  loi  ne  sont  |)oint 
dues  lorsque  l'accident  a  été  intentionnellement  provoqué  par  la 
victime. 

Aucune  indemnité  n'est  dw  à  celui  des  ayants  droit  qui  a  inten- 
tionnellement provoqué  l'accident. 

Art.  19.  Toute  convention  contraire  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi  est  nulle  de  plein  droit. 

CHAPITRE  IV. 
Des  déclarations  d'accidents  et  de  la  juridiction. 
Art.  20.  Tout  accident  survenu  à  un  ouvrier  au  cours  de  son  tra- 
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vail  et  qui  a  occasionné  ou  est  de  nature  à  occasionner  soit  la  mort 
delà  victime,  soit  une  inca})acité  de  travail  dont  la  durée  probable 
sera  de  deux  semaines  au  moins,  doit  être  déclaré  dans  les  trois 
jours,  par  le  chef  d'entreprise  ou  son  délégué,  sans  préjudice  de 
toutes  autres  informations  prescrites  par  les  lois  ou  règlements. 

La  déclaration  est  rédigée  dans  la  forme  qui  sera  prescrite  par 
arrêté  roya].  Elle  est  faite  à  l'administration  communale  qui  en  donne 
récépissé.  F.lle  est  transmise  à  l'inspecteur  du  travail  du  ressort  ainsi 
qu'au  grelTe  de  la  justice  de  paix  du  canton  où  l'accident  s'est  pro- 
duit; il  y  est  joint,  aux  frais  du  déclarant,  un  certificat  médical 
dont  la  forme  sera  déterminée  par  arrêté  royal.  Le  cas  échéant,  la 
déclaration  fait  mention  de  l'assureur  avec  lequel  le  chef  d'entre- 
prise a  contracté  dans  les  conditions  prévues  par  la  présente  loi. 

La  déclaration  de  l'accident  peut  être  faite,  dans  les  mêmes 
formes,  par  la  victime  ou  ses  ayants  droit. 

Récépissé  de  la  déclaration  est,  en  tout  cas,  envoyé  par  le  greffier 
au  déclarant. 

Lorsqu'il  est  procédé  à  une  enquête  par  l'inspecteur  du  travail, 
expédition  du  procès-verbal  d'enquête  est  transmise  par  ce  fonc- 
tionnaire au  greffe  de  la  justice  de  paix. 

Les  parties  ont  le  droit  de  prendre  au  greffe  connaissance  ou 
copie,  à  leurs  frais,  de  la  déclaration  de  l'accident,  du  certificat  y 
annexé  et,  s'il  y  a  lieu,  de  l'expédition  du  procès-verbal  d'enquête. 

Art.  21.  La  constatation  et  la  répression  des  infractions  à  l'ar- 
ticle 20,  commises  par  les  chefs  d'entreprise  ou  par  leurs  délégués, 
auront  lieu  conformément  à  la  loi  du  5  mai  1888  relative  à  l'inspec- 
tion des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes, 
sans  piéjudice  toutefois  des  dispositions  du  titre  X  de  la  loi  du 
21  avril  1810  en  ce  qui  concerne  les  mines,  minières,  carrières  et 
usines  métallurgiques  régies  par  ladite  loi. 

Art.  22.  Le  juge  de  paix  du  canton  où  l'accident  s'est  produit 
est,  conformément  aux  règles  de  l'article  5  delà  loi  du  25  mars  1876, 
seul  compétent  pour  connaître  des  actions  relatives  aux  indemnités 
dues  aux  ouvriers  ou  à  leurs  ayants  droit  en  vertu  de  la  présente 
loi,  ainsi  que  des  demandes  en  revision  de  ces  indemnités. 

Art.  25.  Même  dans  le  cas  de  la  subrogation  prévue  par  l'ar- 
ticle 8,  2«  alinéa,  de  la  présente  loi,  l'ouvrier  ou  ses  ayants  droit  ont 
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toujours  la  faculté  d'assigner  directement  le  chef  d'entreprise,  sauf 
le  droit  de  celui-ci  de  mettre  l'assureur  en  cause. 

Lu  victime  on  ses  ayants  droit  ont,  dans  tous  les  cas,  une  action 
directe  contre  V assureur  même  non  agréé;  leur  créance  est  privilégiée 
sur  tout  ce  qui  serait  dû  par  lui  au  chef  de  l'entreprise  à  raison  de 
Vassurance. 

Art.  24.  Les  parties  ont  le  droit  de  comparaître  volontairement 
devant  le  juge  de  paix  pour  faire  constater  leur  accord  en  ce  qui 
concerne  les  indemnités  à  allouer  en  suite  d'accidents. 

Le  procès-verbal  d'audience,  constatant  cet  accord,  vaudra  juge- 
ment définitif;  l'expédition  en  sera  revêtue  de  la  formule  exécu- 
toire. 

Art.  25.  Lorsque  la  cause  n'est  pas  en  état,  le  juge  a  toujours  le 
droit,  même  d'office,  d'accorder  une  provision  à  la  victime  ou  à  ses 
ayants  droit,  sous  la  forme  d'une  allocation  journalière. 

Les  jugement  allouant  des  indemnités  temporaires  ou  viagères 
seront  exécutoires  par  provision  nonobstant  l'appel  et  sans  qu'il 
soit  besoin  de  fournir  caution.  Toutefois,  lorsqu'il  y  aura  lieu  d'ac- 
corder une  rente  dont  le  capital  est  exigible,  le  juge  restreindra 
l'exécution  provisoire  au  paiement  des  arrérages  ;  dans  ce  dernier 
cas,  le  juge  aura  la  faculté  d'exiger  caution  du  chef  d'entreprise,  si 
celui-ci  n'a  point  subrogé  un  assureur  à  ses  obligations. 

En  cas  d'exécution  forcée,  s'il  y  a  lieu  de  constituer  le  capital  de 
la  rente,  le  juge  pourra,  à  la  diligence  de  tout  intéressé  et  même 
d'office,  désigner  un  curateur  ad  hoc  chargé  d'opérer  cette  consti- 
tution au  moyen  des  fonds  recouvrés. 

Art.  26,  L'action  en  paiement  des  indemnités  prévues  par  la 
présente  loi  se  prescrit  par  trois  ans. 

La  demande  en  revision  des  indemnités  fondée  sur  une  aggrava- 
tion ou  une  atténuation  de  l'inlirmité  de  la  victime,  ou  sur  le  décès 
de  celle-ci  par  suite  des  conséquences  de  l'accident,  est  ouverte 
pendant  trois  ans  à  dater  de  l'accord  intervenu  entre  parties  ou  du 
jugement  définitif. 

Art.  27.  L'action  en  paiement  ou  en  revision  des  indemnités  pré- 
vues par  la  présente  loi  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  poursuivie 
devant  la  juridiction  répressive;  l'exercice  en  est  indéjx'iidanl  de 
celui  de  l'action  publique  à  la(iuelle  l'accident  donnerait  éventuel- 
lement ouverture. 
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CHAPITRE  V. 

Dispositions  fiscales. 

Aux.  28.  Sont  exempts  du  timbre  et  du  droit  de  greffe  et  sont 
enregistrés  gi-atis,  lorsqu'il  y  a  lieu  à  la  formalité  de  l'enregistre- 
ment, tous  les  actes  volontaires  et  de  juridiction  gracieuse  relatifs  à 
l'exécution  de  la  présente  loi. 

Art.  29.  Sont  délivrés  gratuitement  tous  certificats,  actes  de 
notoriété  et  autres  dont  la  production  peut  être  exigée,  pour  l'exé- 
cution de  la  présente  loi,  par  la  Caisse  généi*ale  d'épargne  et  de 
retraite  et  par  les  sociétés  d'assurance  agréées. 

CHAPITRE  VI. 

Dispositions  générales  et  dispositions  transitoires. 

Art.  30.  Un  comité  technique  sera  institué  pur  arrêté  royal,  auprès 
du  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail.  Il  sera  coinpusé  de  onze 
membres,  parmi  lesquels  il  tj  aura  deux  actuaires  au  nioins,  ainsi 
qu'un  représentant  des  chefs  d'entreprise  et  un  représentant  des 
ouvriers,  élus  Vun  et  l'autre  par  le  Conseil  supérieur  du  travail. 
Il  portera  le  nom  de  Commission  des  accidents  du  travail 
Indépendamment  des  attributions  qui  lui  sont  imparties  par 
l'article  16  de  la  présente  loi,  la  Commission  délibérera  sur  toutes 
les  questions  qui  lui  seront  soumises  par  le  Ministre  au  sujet  de  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accident  du  travail. 

Art.  31.  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  est  autorisée 
àtrailei'des  opérations  d'assurance  contre  les  risques  d'accidents 
prévus  par  la  présente  loi. 

Les  conditions  générales  ainsi  que  les  tarifs  de  ces  assurances 
seront  approuvés  par  arrêté  ro3al. 

Art.  ~2.  Les  polices  d'assurance  antérieures  à  la  date  de  la  publi- 
cation de  la  présente  loi  relatives  aux  risques  d'accidents  du  travail 
dans  les  entreprises  soumises  à  la  dite  loi,  pourront  être  dénoncées, 
par  l'assureur  ou  par  l'assuré,  soit  au  moyen  d'une  déclaration  écrite 
dont  il  sera  donné  reçu,  soil  pai  un  acte  exlrajudiciaire. 
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Art.  33.  La  présente  loi  ne  sera  applicable  que  six  mois  après  la 
publication  des  arrêtés  royaux  qui  doivent  en  régler  l'exécution. 

Ces  arrêtés  seront  pris  dans  le  délai  d'un  an  à  partir  de  la  publi- 
cation de  la  loi. 

Art.  34.  En  ce  qui  concerne  les  accidents  du  travail,  survenus  après 
l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  exploitants  de  mines  affiliés 
aux  Caisses  communes  de prévoijance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs, 
jouissent  de  l'exonération  prévue  à  l'article  8,  alinéa  ^,aux  conditio7is 
suivantes  : 

i"  Les  Caisses  subrogées  auxdites  obligations  doivent  éh^e  reconnues 
parle  Gouvernement;  leurs  statuts  seront  revisés  et  soumis  à  l'appro- 
bation  du  Gouvernement; 

2»  Les  Caisses  doirent  continuer  d  servir  les  pensions  ou  re7ites  dues 
d  raison  d'accidents  survejius  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente 
loi; 

ô°  Les  statuts  doivent  consacrer  les  règles  énumérées  ci-après: 

a)  les  subventions  ou  cotisations,  pour  la  réparation  des  accidents 

du  travail,  sont  d  lu  charge  exclusive  des  exploitants  ; 

h)  les  caisses  pourvoient  au  paiement  des  indemnités  et  au  service 

des  rentes  dans  les  cas  prévus  par  la  présente  loi; 

c)  leur  administration  et  leur  comptabilité  sont  séparées  de  celles 
qui  concernent  le  serci:e  des  pensions  ou  des  secours  jiour  cause  d^iu" 
validité  ou  de  vieillesse; 

d)  les  Cuisses  constituent  les  réserves,  garanties  ou  cautionnements 
déterminés  par  arrêté  royal; 

e)  les  indemnités  ne  seront  pas  inférieures  à  celles  attribuées  par  la 
présente  loi;  les  statuts  peuvent  néanmoins  régler  l'attribution  des 
indemnités,  en  cas  d'accident  mortel,  dune  manière  différente  de  celle 
déterminée  à  l'article  i;-m  lis,  dans  leur  ensemble,  ces  indemnités  ne 
seront  pas  inférieures  à  celles  allouées  par  ledit  article;  les  statuts 
peuvent  aussi  disposer  que  tes  indemnités,  à  raison  d'une  incapacité 
de  travail  ne  dépass  mt  j/as  vingt-six  semaines,  seront  supportées 
directement  par  les  exploitants; 

f)  les  statuts  déterminent  les  conditions  auxquelles  un  exploitant 
peut  renoncer  à  l'a  f  filiation. 

Les  statuts  peuvent  disposer  que  l'administration  de  la  Caisse  sera 
confiée  à  une  Commission  composée  d  un  majis'.rat,  président,  designé 
à  cette  fin  par  le  Premier  Président  de  la  Cour  d'Appel,  et  d'un  nombre 
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égal  (h  patrons  et  (Vouvricrs  élus  respectivement  par  les  patrons  et  par 
les  délégués  des  ouvriers  aux  Conseils  de  l'Indv strie  et  du  Travail  des 
communes  sur  le  territoire  desquelles  se  trouvent  les  exploitations  affi- 
liées à  chaque.  Caisse.    ■ 

Les  statuts  peuvent  également  disposer  que  les  contestations  rela- 
tives aux  indemnités  seront  jugées  par  l'administration  sauf  appel  au 
tribunal  de  première  instance  du  ressort,  pourvu  que  cette  disposition 
des  statuts  soit  insérée  dans  les  règlements  d'atelier  tles  affiliés. 

La  commission  permanente  des  Caisses  de  prérogancc  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs  sera  réorganisée  par  arrêté  royal . 

Le  Gouvernement  prendra  son  avis  pour  Vexercice  des  pouvoirs 
que  lui  confère  le  présent  article  et  spécialement  pour  l'examen  des 
statuts. 

Les  exploitants  ne  sont  exonérés  que  s'ils  remplissent  leurs  obliga- 
tions, notamment  en  ce  qui  concerne  les  subotisventions  ou  cations. 

Art.  33.  Tous  les  trois  ans,  le  Gouvernement  fera  rapport  aux 
Chambres  sur  l'exécution  de  la  présente  loi. 


Secours  en  cas  de  chômage. 

Une  proposition  de  loi  autorisant  la  reconnaissance  légale  des  sociétés 
mutualistes  ayant  pour  objet  de  fournir  à  leurs  membres  des  secours  tem- 
poraires en  cas  de  chômage  involontaire,  a  été  présentée  au  Sénat  par 
M.  De  Mot  (1).  La  loi  du  31  mars  1898  sur  les  unions  professionnelles  ne 
conçoit  les  caisses  de  chômage  qu'entre  personnes  d'une  même  profession. 
Elle  ne  permet  donc  de  réunir  la  diversité  de  risques  qu'il  font  la  sécurité 
des  institutions  d'assurances.  Il  serait  désirable  que  les  travailleurs  de  métiers 
dilférenls  eussent  la  faculté  de  se  grouper  en  mutualités  générales,  en  vue  de 
constituer  des  caisses  de  chômage  involontaire.  La  reconnaissance  légale  per- 
mettrait aussi  aux  pouvoirs  publics  de  venir  en  aide  à  ces  institutions. 

Pensions  de  vieillesse. 

Une  proposition  de  loi  déposée  par  M.Tibbaut  (2)  a  pour  objet  de  substituer 
au  mot  «  ouvrier  »,  employé  dans  l'ai'ticle  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les 
pensions  de  vieillesse,  l'expression  «  travailleur  manuel  ».  Le  but  de  la  pro- 
position est  de  faire  disparaître  l'incertitude  qui  résulte  de  l'emploi  du  mot 
«ouvrier».  Dans  les  discussions  qui  ont  précédé  le  A'Ote  de  la  loi  du  10  mai 

(t)  Sénat,  séance  du  2i  ilécembre  1901. 

(2i  Cliambre  des  députés,  séance  du  5  décembre  1901 . 


Législation  du  Travail  217 


1900,  on  a  semblé  entendre  par  «  ouvrier  »  une  personne  qui  Iravaille  pour 
un  patron  ou  un  chef  d'entreprise.  Il  en  résulterait  que  tous  les  artisans  et 
tous  les  agriculteurs  seiaient  exclus  du  bénéfice  de  la  loi.  Les  comités  de 
patronage  n'ont  généralement  pas  interprété  la  loi  dans  ce  dernier  sens, 
mais  il  s'est  produit  des  cas  où  des  ouvriers  de  métiers  tels  que  des  menui- 
siers, charpentiers,  maçons,  ont  été  exclus  pour  le  motif  qu'on  les  appelle 
communément  artisans  et  qu'ils  ne  travaillent  pas  pour  un  chef  d'entreprise. 
Parfois  aussi  de  petits  fermiers  qui  exploitent  un  lopin  de  terre  en  famille 
ont  vu   leur  demande  de  pension  repoussée. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


FRANCE. 

SÉNAT. 


Placement  des  ouvriers  et  employés.  —  Séance  du  30  janvier.  —  Discussion 
de  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre,  relative  au  — . 

Salaire  des  ouvriers.  —  Séance  du  17  janvier.  —  Première  délibération 
sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  adoptée  avec 
modifications  par  le  Sénat,  modifiée  par  la  Chambre  des  députés,  sur  le  paie- 
ment du  — . 

CHAMBRE   DES   DÉPUTÉS. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  21  janvier.  —  Dépôt,  par  M.  Mirman, 
d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  déterminer  les  con- 
ditions auxquelles  employeurs  et  salariés  pourront  s'assujettir  volontairement, 
en  dehors  des  cas  spéciliés  par  l'article  1*^^'  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les — . 

Caisses  de  retraites  otivrières.  —  Séance  du  31  janvier.  —  Dépôt,  par 
^1.  Cuieyssc,  d'un  troisième  rapport  supplémentaire  sur  le  projet  et  les  pro- 
positions de  loi  sur  les  — . 

Miïies.  —  Séance  du  29  janvier.  —  Première  délibération  sur  la  proposition 
de  loi  de  M.  Basly,  tendante  à  limiter  à  huit  heures,  au  maximum,  la  journée 
de  travail  dans  les  — . 

Repos  hebdomadaire.  —  Séance  du  IG  janvier.  —  Dépôt,  par  M.  Berry,  d'un 
rapport  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Zevaès  relative  au  — . 
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Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

FRANCE. 

Hygiène  et  sécurité  des  travailleurs. 

Le  goiiveriieineut  a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  (1)  un  projet  de  loi 
modifiant  la  loi  du  12  juin  1893  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travaillein's 
dans  les  étal)lissements  industriels. 

Ce  projet  a  pour  but  :  1"  de  soumettre  aux  obligations  déterminées  par  la 
loi  les  petites  industries  de  ralinienlation  et  les  magasins,  boutiques,  bureaux 
et  autres  établissements  similaires  qni  n'y  sont  pas  actuellement  assujettis  ; 
2"  d'apporter  plus  de  précision  dans  la  nomenclature  des  établissements  visés 
par  la  loi,  dans  le  but  de  mettre  (in  aux  controverses  auxquelles  a  donné  lieu 
l'assujettissement  de  certaines  catégories  d'établissements,  co.nuie  les  éta- 
blissements publics,  les  chantiers  de  chargement  et  de  déchargement  des 
navires;  3"  d'apporter  aux  articles  de  la  loi" les  changements  de  pure  forme 
rendus  nécessaires  par  les  modifications  ci-dessus. 

Le  projet  du  gouvernement  laisse,  contrairement  à  celui  de  la  commission 
de  la  Chambre,  les  mines,  minières  et  carrières  ainsi  que  les  entreprises  de 
transports  par  terre  et  par  eau  en  dehors  de  l'application  de  la  loi.  Le  gouver- 
nement a  voulu  réaliser  d'abord  la  partie  de  la  réforme  qui  lui  a  paru  la  plus 
urgente.  Au  surplus,  les  travailleurs  des  industries  laissées  de  côté  sont  déjà 
protégés,  dans  une  certaine  mesure,  en  ce  qui  concerne  l'hygiène  et  la 
sécurité,  par  la  législation  existante. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  ouvriers  de  l'alimentation  et  des  employés  de 
commerce,  qui  ne  bénéficient  actuellement  d'aucune  protection  légale. 

Accidents  du  travail. 

La  commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociale,  chargée  d'examiner 
les  propositions  de  M.  Mirman  et  de  M.  Ferrette  tendantes  à  l'extension  de  la 
loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  de  travail,  a  déposé  son  rapport  (2).  Elle 
rejette  la  proposition  de  M.  Mirman  d'étendre  le  bénéfice  de  la  loi  à  tous  les 
salariés,  à  cause  de  la  trop  grande  imprécision  de  ce  terme,  qui  risquerait 
d'accorder  ce  bénéfice  à  un  grand  nombre  de  personnes  qui  ne  semblent  pas 
devoir  en  jouir.  La  commission  a  considéré  que  le  risque  professionnel  ne  se 
pouvait  admettre  qu'à  la  condition  que  l'cmployeiu",  en  payant  la  prime  d'assu- 
rance, ne  fit  qu'une  dépense  qu'il  pût  incorporer,  comme  tous  ses  autres 
frais,  au  prix  de  vente  de  ses  produits,  et  dont  il  pût  ainsi  répartir  la  charge 

(1)  Cliarabrc  des  députés.  Séance  du  16  janvier  1902. 
!2i  Ctianibrc  des  députés  Séance  du  2  décembre  1902. 
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sur  l'ensemble  des  consommateurs.  Le  droit  au  régime  nouveau  du  risque 
professionnel  n'existe  donc  qu'au  profit  des  ouvriers  et  employés  travaillant 
au  service  d'employeurs  commerçants,  en  entendant  ce  mot  dans  le  sens  le 
plus  large. 

Le  projet  de  la  commission  propose  d'étendre  les  dispositions  de  la  loi  du 
9  avril  1898  à  toutes  les  exploitations  commerciales.  Cette  expression  com- 
prend naturellement  les  exploitations  industrielles. 

La  loi  laisse  en  dehors  de  son  application  les  ouvriers  agricoles  et  les 
marins,  pour  lesquels  des  dispositions  spéciales  sont  nécessaires. 
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Mines.  —  Obligation  de  signaler  les  accidents.  —  Mode  le  plus 
rapide.  —  Obligation  de  désigner  des  agents  lampistes  au  con- 
trôle des  ouvriers .  —  Son  étendue. 

Tribunal  correctionnel  de  Namur,  23  décembre  1901. 

L'article  79  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884,  contenant  règlement  pour 
l'exploitation  des  mines,  impose  aux  exploitants  l'obligation  de  porter  immé- 
diatement à  la  connaissance  de  l'administration  des  Mines  tout  accident  com- 
promettant la  sûreté  des  travaux. 

L'inflammation  de  grisou,  quelque  peu  graves  qu'aient  été  ses  résultats, 
compromet  cependant  toujours  la  sûreté  des  travaux. 

Il  n'est  pas  requis  par  la  loi  que  les  porions  chargés  du  service  des  lampes 
(art.  46  de  l'arrêté  précité)  y  soient  attachés  d'une  façon  permanente. 

Accident.  —  Mines.  —  Voie  de  roulage.  —  La  section  à  donner 
aux  voies  dépend  du  rôle  qu'elles  ont  à  jouer  dans  l'exploita- 
tion. —  Dimensions  suffisantes.  —  Obligation  du  porion  de 
s'assurer,  avant  de  commander  la  manœuvre,  que  tout  est  dis- 
posé pour  éviter  un  accident.  —  Calcul  des  dommages-inté- 
rêts. —  Déductions  des  secours  alloués  par  la  Caisse  de  pré- 
voyance. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  30  décembre  1901  (i). 

La  section  à  donner  aux  voies  ou  galeries  dans  les  charbonnages  dépend  du 
rôle  qu'elles  ont  à  jouer  dans  l'exploitation  de  la  mine. 

Le  déraillement  s'étant  produit  et  l'intervention  des  ouvriers,  ayant  par  ce 
fait,  été  rendue  nécessaire,  c'était  au  porion  de  diriger  la  manœuvre  de  manière 
à  ce  qu'il  n'en  résultât  aucun  danger  pour  ceux  qui  étaient  appelés  à  y 
concourir. 

C'est  à  bon  droit  que  le  premier  juge  a  admis  en  déduction  des  indemnités 
à  payer,  les  sommes  touchées  dans  l'avoir  des  caisses  de  secours  et  de  pré- 
voyance; le  préjudice  souflert  en  effet  n'existe  plus  dans  la  mesure  où  il  a  déjà 
été  réparé. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  janvier  1902. 

Établissement? 

situés  daiis 

l'es 

provinces  de  : 

Acide  sulfurique  Préparation  de  T; Flandre  Orienl''^^ .  1 

Atelier  de  plombier Brabant  :  1 

Briqueteries Brabant  :  2 

Caoutchouc  (Vulcanisation  au) Brabant  :  1 

Chaussures  Fabrication  de) Brabant:  1 

Chiffons  (Magasin  de» Flandre  Orient'^  :  1 

Cuirs  (Dépôt  de) Brabant  :  1 

Eaux  gazeuses  (Fabrication  des, .     Liège: 

Anvers  :  4 

Électricité  ^Production  de  1')  par  machines  dynamos  )    ^^"^"^"^  • 

Flandre  Orient'*  :  i 

Limbourg  :  1 

Filatme  de  laine Flandre  Orient'*  :  1 

Fonderie  de  cuivre,  fer,  bronze \     ^'''^'^''""• 

/     Flandre  Orient'*  :  1 

uile  de  lin  (Cuisson  en  grand') Brabant  :  1 

Brabant  :  1 

..    ■<       .  r.          ■ .      ,r..    .      ,  X                              \     Anvers  :  1 

.Matières  inliaunnables  (Dépôts  dei ^     r.    . 

^     *^                                          /     Brabant  :  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Brabant  :  2 

(    Anvers  :  1 

Moulins  à  farine  .     .               ]     Brabant  :  1 

(     Flandre  Occid'*  :  1 

Naphte  (Dépôts  de Brabant  :  1 

Brabant  :  2 


Pétrole  (Dépôts  de)        .  i     ,.,     ,     /^  .      i.       .-» 

^     ^  i    Flandre  Onent'*  :     2 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  ; 

Riz  (Décortication  du) Anvers  :  1 

Salicine  (Extraction  delà) Anvers:  1 

Tabac  (Fabrique  de) Flandre  Orien'''  :  1 

Taille  des  pierres ,     •     •     Bra)>ant  :  ,i 

Teinturerie  en  général Brabant  :  1 

Teinturier-dégraisseur  (Atelier  de) Brabant  :  1 

Tissage  de  rubans Flandre  Orient^^  1 

Tisseranderie  mécanique Flandre  Occid'*  :  1 

Vernis,  couleurs,  etc.  (Application  à  chaud  de)     .     .     Anvers  :  1 


Total.     .     .  50 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  10;  Brabant,  23; 
Flandre  Occidentale,  2;  Flandre  Orientale,  41  ;  Liège,  3  ;  Limbourg,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  janvier  1902. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

lE  l'observation  : 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

il 

c   «  « 

m 

B.  Des  arrêtés   concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  proiectinn  dps    ouvriers 
contre  les  accidents. 

'^■  =  'é 

^  «j  y 

D.  De  la  loi  sur  1rs 
réglemcnls  d'alclier. 

Induslric  IcjcUle . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

60 

4G 

56 

36 

Industrie  lainière 

31 

30 

26 

2.0 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

34 

22 

26 

26 

Induslries  chimiques . 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

i 

1 

1 

1 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates.   . 

0 

."> 

i 

-4 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

6 

6 

i) 

5 

Savonneries 

9 

!» 

0 

9 

Produits  explosifs 

1 

)) 

1 

1 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

11 

H 

•) 

3 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

S 

S 

S 

8 

Verrerie  à  vitres 

12 

12 

12 

12 

Glacerie 

1 

1 

1 

1 

Industrie  du  papier . 

Fabrique  d'enveloppes 

1 

1 

1 

i 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

.') 

.) 

.) 

3 

Pâte  de  paille  .        

1 

1 

» 

)) 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AD    POIiT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATIOW  : 


a  --S 


,  -  o  o 
.  ce  oj  << 


'S  ë  '5 


"  3 

O  ^ 

S  s 

Q  J 


Induslries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales. 


Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  clilffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  boiigies,etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabriques  de  colle-forle  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
rics,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle.  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 


4 

4 

4 

8 

8 

7 

8 

8 

7 

1 

)) 

1 

2 

2 

1     ' 

8 

8 

8 

22 

22 

21 

4 

4 

4 

51 

51 

30 

4 

4 

3 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

5 

4 

3 

21 


50 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AD    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

NATURE 
-  DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De   la  loi  roiiccrnaiit 
le  Iravnil  <lcs  femmes 
et  (les  cnfanls. 

*  «  ï 

t:  i  .î  * 
h  t^  t  £ 

oi  J  ï  — 
os    3    -    I 

'^  =  i 

lii 

—  .2 
t.  s 

o 
«   c 

^  i 

Laiteries  et  fromageries 

2 
8 

1 

8 

1 

7 

1 

A.utres  industries  alimentaires 

7 

Industrie  céramique. 

Briqueteriesf-et  tuileries 

3 

2 

2 

2 

Fabriques  de  ciment       

•4 

3 

i 

4. 

Fabriques  de  -produits  céramiques 

2 

)) 

2 

2 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

13 

15 

5 

0 

Poteries  et  faïenceries 

8 

7 

6 

6 

Grosse  conslruclion  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  , 

28 

28 

lo 

15 

Chantiers  de  construction  navale 

2 

2 

2 

2 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

16 

16 

10 

10 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.    .    . 

lit 

19 

8 

8 

Pclile  conslruclion  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruricrs- 

poèliers,  etc '  .    . 

33 

31 

22 

22 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
lU    POINT    !<e    Vl'E    KK    L'OBsE  RVATION 


bS 


-  2  £ 


Q     -= 


.m  -a 

a 

«  c 

■~  « 

t  s 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabrique  d'inslruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines   .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabrique  et  atelier  divers 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-gai'nisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

» 

1 

10 

10 

6 

32 

27 

23 

2-4 

24 

17 

1 

1 

)) 

2 

i) 

1 

1 

1 

1 

5 

» 

3 

5 

5 

3 

51 

49 

26 

22 

3 

21 

1 
1 

6 
23 


17 

» 
1 
1 


3 

3 

26 
21 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


KOMRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE     VUE    l'E    L'OBSERVATION  ; 


5  ?;  - 


■£  2.9  " 
rt  t  S  — 


' —    « 


te 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition 
Ateliers  et  chantiers  divers 


Industrie  du  vêtement. 


Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et   de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  cor.sets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


7 

1) 

6 

8 

7 

g 

» 

:> 

60 

6 

2 

6 

3 

3 

3 

12 

12 

12 

13 

)) 

13 

C) 

1 

1.^ 

8 

» 

Il) 

2 

)) 

2 

li 

" 

2S 

66 

6 

3 
12 

13 
2 

10 

2 

28 
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N\TURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE     DE     l'ûBSERVATION  ; 


*^  -i 

£  œ   '" 

^ 

«  ^ 

uî 

?  ->  2 

-    u 

C    X 

s 

g  _o 

"  J  ^-l 

'5  -  '5 

S  •r 

z 

1  «  §  =* 

__ô  = 

=  i 

X 

^?|l 

T  I^M 

—    « 

«;  -^ 

Q      1= 

a  - 

S  « 

» 

<;j 

^.^ 

■^ 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers   de  relieurs,     brocheurs,    cai'ton- 
niers,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  cai"actères,  etc 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprise  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


38 


781 


12 
1 
3 


7 
38 


628 


22 
1 
•2 


20 

29 


(02 


22 
1 


1 

23 
28 


703 
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mm  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre   18S9  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

227.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  31  décembre  1901.  Ver- 

rerie à  vitres  : 

1°  Travail  de  nuit  de  perso7ines  prolégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi); 
2"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

228.  —  Arrondissementjudiciaire  de  Charleroi.  — 31  décembre  1901 .  Ver- 

rerie à  vitres  : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  [infraction  à  l'art.  6  de  la  loi)» 

1.  —  Arrondissement   judiciaire    de    Bruxelles.   —   28   janvier    1902. 
'  Fabrique  de  fournitures  pour  modes  : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°     Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi); 
3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

97.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  ^  17  juin  1901.  Brique- 
terie : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  Tari.  6  de  la 
loi); 

Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  chacune  ou  trois  fois 
^  jours  de  prison. 

114.  —  Arrondissement 'judiciaire  de  Bruxelles.  — 24  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi). 
Acquittement. 

11.^.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 24  juin  1901.  Brique- 
terie : 


(1)  La  diilc  iinliqncc  et  celle  du  pioecs-verLal. 
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Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi). 
Acquiltement. 

116.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruvelles.  —  2i  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 
Acquittement. 

133.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  26  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 
Non-lieu. 

136.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  2  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  delà  loi). 
Non-lieu. 

137.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — ^2  juillet  1901.  Brique- 

terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 
Non-lieu, 

149.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  — 6  juillet  1901.  Briqueterie  : 
Travail  de  nuit  de  personnesprotégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  S  francs  chacune.  Sursis  :  2  ans. 

130.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  6  juillet  1901.  Briqueterie  : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi). 
Condamnation  à  six  amendes  de  S  francs  chacune.  Sursis  :  2  ans. 

151 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  8  juillet  1901.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

'i"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées    infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

Condamnation  A)  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune  ou  8  jours 
de  prison.  Sursis  :  S  ans  ;  B)  à  deux' amendes  de  26  francs  chacune 
ou  8  jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 
160.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  12  juillet  1901.  Brique- 
terie : 

Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
191.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Namur.  —  14  août  1901.  Brique- 
terie : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  delà  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  6  mois. 
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226.  —  AiTondisseinent  judiciaire  de  Verviers.  —  24  décembre  1901. 
Battage  de  déchets  de  laines  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

Sans  suite. 

213.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Loavain.  —  26  octo])re  1901.  Atelier 
de  construction  de  voitures  : 
1"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2"  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi), 
Condamnalion  à  six  amendes  de  26  francs  chacune  ou  S  jours  de 
prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1"  Procès-verb.vux  de  contravention. 

1 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  29  janvier  1902.  Travail 
mécanique  du  bois  : 
Machines  à  outils  tranchants  non  protégées  (infraction  à  l'art.  13  de 
l'arrêté  royal  du  21  septembre  1891). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

11.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Naniur. —  16  mars  1901.  Savonnerie  : 
Réservoir  à  liquides  brûlants  non  pourvu  de  couvercle  (infraction  à 

l'art.  19  de  rarrèté  royal  du  21  septembre  1894.) 
Condamnalion  à  une  amende  de  30  francs  ou  10  jours  de  prison. 

16.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  5  juin  1901.   Lavoir  et 

carbonisage  de  laine  : 
Réservoir  à  li(|ui(l(!s  brûlants  non  pourvu  de  couvercle  (infraction  à 

l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894.) 
Acquittement. 

17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  21  juin  1901.  Manufacture 

de  matières  premières  pour  la  brasserie  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863.) 
Acquittement. 


(()  l-a  daleiiuliqiicc  est  celle  du  procùs-vcrbal. 
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33.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  23  octobre  1901.  Lavoir 

de  laine  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art,  l^""  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863.) 
Sans  suite. 

33.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  26  octobre  1901.  Atelier 

pour  la  fabrication  de  voitures  : 
l"  Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps   (infraction  à 

l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2*'  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction 

à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  six  amendes  de  26  francs  ou  six  fois  8  jours  de 

prison. 

36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  — 9  novembre  1901.  Fila- 
ture de  laine  peignée  : 
Absence  d'un  garde-corps  autour  d'un  monte-charge  (infraction  à 

l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 

C.  —  Loi  du  16  aotit  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  janvier  1902.  Fabrique 

de  carton  et  tiiage  de  vieux  papiers  : 
Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  léoignées  (infraction  à  l'art.  5 
de  la  loi). 

2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand. —  30  janvier  1902.  Atelier  de 

couture  : 
Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées  [mfr action  à  l'art.  5 
de  la  loi). 

3.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  12  janvier  1902.  Fabrique 

de  chaussures  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  local  attenant  à  un  magasin  (infi-ac- 
tion  à  l'art.  4  de  la  loi). 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  12  janvier  1902.  Entre- 

preneur : 
Paiement  des  salaires  dans  un  local  attenant  à  un  cabaret  (infraction 
à  l'art.  4  delà  loi). 
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2°  Décisions  m  uiciaiues  (1). 

7.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  6  juillet   1901.  Fabrique 
d'armes  : 
Paiement  des  salaires  dans  une  boutique  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi), 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

i .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  janvier  1902.  Fabrique 
de  fournitures  pour  modes  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 


1,  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 


234 


Revue  du  Travail  —  Février 


Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DENOMBREMENT 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


PcrsoDaes 

protégées 


B,  D'après  les  circonstances 


Se 
S  j5 


Filature  de  laine 

Lavage  et  carbonisage  de  laine- 
Filature  de  lin,  jute  

Filature  de  colon 

Tisseranderie  mécanique  .  .  , 
Ateliers  de  construction.  .  .  . 
Produits  réfraclaires.     .     .     •     . 

Tailleurs  de  pierres 

Brosserie 

Papeterie 

Produits  chimiques 

Produits  émaillés 

Glacerie 

Cristallerie 

Verreiie  à  vitres 

Cartoucherie 

Menuiserie 

Travail  mécanique  du  bois     .     . 

Brasserie 

Distillerie 

Chantier  de  consiructioo    •     .     . 

Biiquelerie 

Fabrique  de  tabacs 

Four  à  chaux 

Filterie 

Imprimerie 

Fabrique  de  stéarine    .    .    .    . 


Totaux 


131 


19 

8 

15 

." 

17G    » 

30    3 

" 

U 

15 

25 

53 

(1)  Aux  termes  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894,  la  déclaration  des 
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signalés  en  janvier  1902 


DES  VlCTIMEï 


de  l'accident. 


C.  D'après  la  nature  de  la  lésion. 


28   29'  ■Î0I31    :<2 


D,  D'après  les  suites 

de  l'accident. 

Incapacité 

Incapacité 
per- 

manente. 

^-^ 

0 

to 

^ 

V, 

t: 

c. 

•S 

0 

31 

i2 

'O 

u 

0 

c 

-et 

S 

a. 

H 

C 

0 

Q 

s 

3 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

JOUR 
de  la  semaine 


s  est  produit  l'accident. 


10 


2 

•> 

;; 

'■ 

>■ 

•• 

10 

1 

3 
1 

'■ 

.,   1, 

3 

J 

" 

" 

" 

1 

2 
3 
3 

2 
1 
1 

1 
1 

;;    J 

6 

» 

>, 

„ 

„ 

,, 

Ô9 

/ 

l 

!■           )1 

1 

„ 

•' 

„ 

" 

\ 

2 

„ 

" 

1          1. 

'  » 

>) 

» 

» 

» 

» 

1 

11 

II 

U          » 

1 

u 

» 

0 

» 

,, 

1 

3 

1 

»          » 

2 

1 

» 

,, 

" 

" 

1 

1 

8 

1 

1 

»           ■. 

2 
1 

« 

l 

„ 

» 

1 

(i 

13 
li 
1 

2 

i 

„ 

2 

1 

Il          11 

„ 

„ 

„ 

„ 

„ 

„ 

1           » 

» 

» 

» 

» 

u 

» 

1 

1 

>, 

1           » 

1 
1 

" 

;; 

» 

" 

» 

2 

1 

" 

1          11 

5 

>' 

D 

» 

« 

" 

i 

•> 

.. 

.           ., 

■' 

•■ 

» 

■'■ 

1 

» 

1 

'•' 

1 
1 

»   ;' 

" 

" 

Ij 

;; 

■ 

i 

;; 

" 

1 

1       u 

1 

8  2-2 


i  36,40,51 


25 


1U3 


20 


14 


25    3 


18 


42 


21 


34 


31 


accidents  eiitraliianl  une  incapacité  de  moins  de  imil  jours  n'csl  pas  obligaloire. 
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ADMIMSTRâTK* 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fs 


[■■^  Inspection 


arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


19 

1 

143 

16 

25 

10 
6 

1 
1 


19 


26 

11 

10 


12 
1 


24 
2i 
68 
30 


1)  IKonibrcs  de  descentes   dan.*i  les   travaux  souter- 

rains     

dans  les   usines  niétaUnrg 
régies  par  la  loi  de  ISIO. 

2)  Membres  do  visitew  / 

Idans    les  autres    établisse- 
ments industriels  (t)    . 

ô)  IWoinbres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  *  et  ï , 

4)  IVoiitbres   d'inspections  spécialement  faites  ponr 

assurer  l'exécution  î^i  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  nrombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  JVombrcs  de  récla  nations  ouvrières  instruites.    . 


[i)  L'aclion  des  in^'éiiiours  des  mines  js'tHend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendaiiC' 
sur  les  usines  mélallur^'iqucs  régies  par  la  loi  de  1810  hauLs-fourtieaux,  aeiéries.  fabriques  de  fer,  de  /.: 
de  |)loinb,  cic.  ,  où  ils  eut  à  faire  respecter  Jes  règlements  spéciaux  coiicernant  ces  imluslries  et  ù  assi 
l'exéeutioii  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'adminislralion  des  mines 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


3« 
arrondi 
sèment 
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dp:s  mines. 
^tespar  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  janvier  1902. 


=)iALE   (MONS). 


^  arrondis- 
I  sèment. 


Totaux. 


o9 


IS 


3.5 

418 
90 

10 

20 
10 


2«  Inspection  génér.vle  (Liège). 


arrondis- 
sement. 


6« 
arrondis- 
sement. 


20 

6 

29 

IJ 


7e 

arrondis- 
sement. 


arrondis-'     Totaux. 
sèment. 


14 

3 

51 

11 


13 

9 

79 

qcf 


36 

20 
234 

47 


4 
1 

5 

1 

3 
3 

11 


Totaux 
généraux . 


135 

55 

652 

137 

44 

24 
11 

30 

8 
7 
4 

17 


Il  no  8'i,gi(  ici  f,un  .les  inspeclions  spéciales;  l'ingénieur  .1 


(,  lorg  il'i 
rièrc». 


es  mines  poilanr,  dans  iinp  visite  (le  Iro 
ne   cnquélo  .i'accidenl    ou  en  loulc    autre   occasion,  son  attention   sur  l'cxcculion  des  lois 
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STATISTIQUE  MINi 

ffonneau 


CIRCONSCRIPTIONS  ADMINISTRATIVES 

DES    MINES. 


CHARDONNAGES. 


«î^      I 
■es  2 

ai   3 


l'e  inspection  générale  : 

1*''  arrondissement.  Couchant  de  Jlons,  sauf  quelques  char- 
bonnages de  la  partie  orientale. 

2^  id.  Centre  et  les  quelques  charbonnages  détachés  du 
Couchant  de  Mons. 

3*  id.  Charleroi,  partie  ouest 

4*=  id.  Charleroi,  partie  est ... 

2^  inspection  générale  : 
5^  arrondissement .  Naniur,  Luxembourg  et  Anvers  . 

6*  id.  Liège  (partie  occidentale,  y  compris  des  charbonnages 

de  la  partie  centrale). 
7'^  id.  Liège  (partie  orientale,  presque  exclusivement  sur  la 

rive  gauche  de  la  Meuse). 
8«  id.   Liège  (partie  orientale,  exclusivement  sur    la  rive 

droite  de  la  Meuse). 

M'^  inspection  générale 

Totaux    \ 
du  2e  id.  

semestre.  / 

^  Le  royaume .     . 

2'=  semestre  1900 


En  plus  pour  1901   . 
En  moins  pour  1901 

l'"'"  semestre  1901    . 

Année  1901 .      .     . 
Année  1900 .     .     . 


-\'-  -B    —  Résultats  rectilîés  d'après  le  travail  général  de  la  statistique  annuelle 
(1)  Y  compris  une  usine  située  dans  la  Flandre  occidentale,  (2    Y  compris  les  us 


14 

1,587,300 

32,43d 

13 

2,392,850 

20,780 

lo 

1,923,900 

115,900 

21 

1,990,150 

169,340 

11 

374,050 

8,06o| 

11 

827,700 

16,660 

14 

1,192.450 

41,510 

16 
63 

689,000 

12,440 

7,894,200 

338,450 

52 

3,083,200 

81,670 

115 

10,977,400 

420,120 

114 
1 

11,012,292 

485,166 

)) 

» 

» 

634,892 

65,046 

115 

11,096,340 

1,088,090; 

115 

22,073,740 

420,120' 

M  42 

3,4  62,817 

485,166 

(2    Y'  compris  les  usines  sises  dans  le  Brairant 
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239 

ÉlALE.  —  ^2«  semestre  1901.) 

B  î  1,000  kilogrammes]. 

HAUTS  FOURNEAUX. 

FABRIQUES    DE    FER. 

ACIÉRIES. 

Nature  de  la  fonte. 

S 

Nainre  des  produits. 

s 

ta     ^ 

(           ^ 

Fonte 

|ioiir  arier. 

Prodiicti 
totale 

1  1.1 

^ 

=2   • 
•-    o 
■3   H» 

o   — 

Produits  fc 

(rails, 

tôles,  el( 

» 

)) 

1) 

» 

)) 

)) 

(1)    800 

)) 

» 

13,900 

1) 

13,900 

1,180 

21,870 

23,050 

10,850 

17,900 

50 

28,700 

45,000 

73 , 750 

4,950 

92,450 

97,400 

51,9.50 

48,850 

)) 

20,950 

)) 

20.950 

7,8.50 

45,050 

(2)52,900 

(2)  1,000 

(2)19,100 

i6.800 

23,550 

1) 

i2) 

(2) 
1,050 

70,3.50 

)) 

1,0.50 

:î.10() 

100 

)) 

)) 

II 

)) 

6,525 

» 

6,525 

» 

4,300 

1) 

10,500 

56,. 500 

67,000 

13,865 

11,800 

25,665 

.56,1.50 

55,800 

}) 

1,400 
63,500 

139,8.50 
45,000 

141,250 

1,910 

13.980 

6,550 

8,460 

151,550 

123,900 

50 

108,600 

1.59,370 

173,350 

64,600 

86,150 

,6,800 

35.450 

196,3.50 
241,3.50 

278 , 600 

22,300 
36,280 

19,400 
178.770 

41,700 

210,800 

184,100 

,6,850 

99,000 

387,200 

215,0.50 

275,400 

270,250 

8,i70 

155,149 

320,168 

)) 

.523.787 

34,785 
1,495 

129.737 

164,. 522 

292,0.57 

1^1 
256,206 

)i 

)) 

» 

40,033 

50,. 528 

14,044 

1,620 

56,1 i9 
79,195 

78,818 

1.36,. 587 

)) 

» 

)) 

16,657 

)) 

9,3i0 

258,. 535 

377,070 

33,. 380 

1.58,015 

191,395 

251,270 
.526,670 

240,. 596 

6,190 

178,195 

499,885 

764,270 

69,660 

336,785 

406,445 

510,845 

8,335 

305,344 

624,882 

1,018,561 

73,. 572 

284,591 

358,163 

6.55,199 

568,. 539 

Ycomp 

ris  les  aciers 

finis  ëlabor 

es  dans  les  fabr 

ques  de  fe 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseil  de  prud'hommes  d'Auvelais.   —  Approbation  du 
règlement  d'ordre  intérieur. 

(28   JANVIER   J902). 

Un  arrêté  royal  du  28  janvier  1902,  a  approuvé  le  règlement 
d'ordre  intérieur  du  Conseil  de  prud'hommes  d'Auvelais,  le  texte  de 
ce  règlement  a  été  publié,  en  annexe  au  dit  arrêté,  par  le  Moniteur 
belge  des  3-4  février  courant. 

Conseils  de  prud'hommes  de  Namur  et  de  Seraing. 
Réunion  des  communes  pour  le  vote. 

(4  FÉVRIER  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  l'article  5  de  la  loi  du  20  novembre  1896,  modifiant  certaines 
dispositions  de  la  loi  du  31  juillet  1889,  organique  des  conseils  de 
prud'hommes,  ainsi  conçu  : 

«  Le  vote  a  lieu  à  la  commune.  Toutefois  les  communes  qui 
comptent  moins  de  trente  électeurs  pourront  être  réunies,  pour  for- 
mer une  section  de  vote,  à  une  ou  plusieurs  communes  contiguës. 

»  Le  groupement  de  ces  communes  est  opéré  par  arrêté  royal,  la 
députation  permanente  entendue.  L'arrêté  indique  la  commune  où 
il  est  procédé  au  vote.  » 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'opérer  ce  groupement  en  ce  qui  con- 
cerne l'assemblée  des  électeurs  chefs  d'industrie,  pour  les  élections 
aux  conseils  de  prud'hommes  de  Namur  et  de  Seraing  ; 

Vu  les  avis  des  députations  permanentes  des  conseils  provinciaux 
des  province  de  Liège  et  de  Namur; 

Revu  Notre  arrêté  du  6  février  1899  ; 
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Sur  la  proposilion  de  Noire  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art  1*".  Les  électeurs  chefs  d'industrie  des  communes  indiquées 
dans  la  deuxième  colonne  du  tableau  annexé  au  présent  arrêté  vote- 
ront, pour  les  élections  aux  conseils  de  prud'hommes,  dans  les 
communes  indiquées  en  regard  dans  la  troisième  colonne  de  ce 
lableau  {\ }. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
Texécntion  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Nice,  le  4-  février  1905. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  iinduslrie  et  du  travail, 

B^"  SUUMOIST  DE  VOLSRERGHE. 


ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL 


Enseignement  professionnel  et  ménager. 

(51    JANVIER    1902.) 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  pris  en  exécu- 
tion de  l'arrêté  rojal  du  3  juillet  1901  el  daté  du  31  janvier  J902» 
fixe  le  règlement  et  le  programme  des  examens  de  capacité,  qui 
auronl  lieu  en  1902,  en  matière  d'enseignement  de  l'économie 
domestique  et  des  travaux  du  ménage,  dans  les  classes  et  écoles 
ménagères  subsidiées  par  le  Département  de  l'industrie  et  du 
travail . 

^  Ces  documents  ont  été  publiés  in  extenso  au  Moniteur  Belge  du 
U  février  1902  (pp.  605-605). 


(1)  D'après  ce  tableau,  publié  par  le  Moniteur  belge  à  la  suite  de  l'arrêté 
royal  : 

Voteront,  à  Seraing  :  les  électeurs  des  couununes  de  Boncelles,  Ougrée, 
Plainevaux  el  Uaniet. 

Voteront  à  Vedrin  :  les  électeurs  des  communes  de  Bouge,  Champion, 
Saint  Marc. 

A  Namur  :  les  électeurs  de  Rhisnes  et  Spy . 

A  Klawinne  :  ceux  de  Mouslier. 

A  Naméche  :  ceux  de  I5ee/.,  Marchc-lcs-Dames  et  Vczin. 


N»  3.  SEPTIEME  ANNÉE.  Mars  1902. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  FÉVRIER  1902. 

A  en  juger  par  le  rapport  entre  les  demandes  et  les  offres  d'emploi,  dans  les 
treize  offices  de  placement  gratuit  qui  ont  fourni  des  rense%nements  sur  leurs 
opérations  en  février  1902,  la  situation  générale  du  marché  du  travail  s'est  de 
nouveau  un  peu  améliorée  pendant  ce  mois,  tout  en  restant  encore  fort  infé- 
rieure à  ce  qu'elle  était  l'année  passée  à  la  même  époque.  Pour  424  offres  des 
patrons,  il  y  a  eu  1,026  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion 
de  2i2  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  il  y  avait  832  demandes 
pour  322  offres  (soit  264  poiu'  100)  et,  en  février  1901,  981  demandes  pour 
629  offres  (soit  156  pour  100). 

L'activité  est  restée  normah;  dans  les  charbonnages,  sauf  dans  la  région  de 
Verviers,  où  l'on  signale  des  chômages  d'un  jour  à  un  jour  et  demi  par 
semaine.  L'exploitation  d'une  mine  de  zinc  el  de  plomb  a  été  complètement 
arrêtée  ;  les  sièges  d'extraction  actuels  sont  considérés  comme  épuisés.  La 
température  rigoureuse  a  forteuicnt  restreint  le  travail  dans  les  carrières.  La 
fabrication  du  fer  el  de  l'acier  signale  une  notahle  accentuation  du  mouvement 
de  reprise  signalé  le  mois  dernier  ;  la  grosse  construction  métallique,  en  général, 
participe  incomplètement  encore  à  cette  amélioration,  mais  la  construction  du 
matériel  de  chemin  de  fer  reste  toujours  particulièrement  favorisée.  En 
armurerie,  la  situation  générale  est  satisfaisante.  Les  divers  métiers  du  bâti- 
ment et  du  vêlement  ne  sont  pas  sortis  encore  de  leur  mauvaise  saison 
lialtiliielle  ;  uiais  le  vêtement  a  été  particulièreuient  éprouvé  cette  année,  tandis 
que  le  bâtiment,  au  contraire,  montre  en  plusieurs  endroits  une  activité 
supérieure  à  la  moyenne.  Les  industries  du  bois  marquent  beaucoup  de  fai- 
blesse. Dans  le  groupe  de  ralimentation,  ralentissement  en  meunerie  et  en 
brasserie.  Peu  de  changement  dans  les  industries  textiles,  sauf  qnv  U  s 
menaces  de  surproduction,  que  l'on  croyait  conjurées  pour  la  (ilature  de  colon, 
ont  réapparu,  cntjainanl  de  nouveaux  chômages  partiels. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  f). 


ANVERS. 


Industries  des  métaux  (1).  —  Conslruclion  el  réparation  de  navires.  —  On 
est  en  pleine  moile-saison  ;  la  besogne  csl  rare,  les  grands  navires  se  rendant 
€n  Angleterre  pour  y  faire  effectuer  leurs  réparations.  On  estime  à  330  ou 
400  le  nombre  des  chômeurs.  Les  ouvriers  fixes  travaillent  de  8  à  10  heures 
par  jour  ;  les  autres  travaillent  moins  à  cause  de  la  rareté  de  la  besogne. 
D'après  les  ouvriers,  certains  patrons  voudraient,  par  suite  de  l'abondance  des 
demandes  d'emploi,  diminuer  les  salaires;  d'autres  patrons  s'en  tiennent, 
quant  au  taux  des  salaires,  à  la  convention  conclue  en  1900  entre  ouA-riers  et 
patrons. 

Les  ouvriers  font  remarquer,  en  outre,  que  le  travail  tend  à  se  déplacer  de 
plus  en  plus  d'Anvers  à  Iloboken,  où  les  ouvriers  gagnent  un  salaire  fixe  ; 
mais  le  taux  de  celui-ci  serait  en  général  plus  faible  que  celui  des  salaires 
payés  à  Anvers. 

Vélocipèdes  cl  automobiles.  —  La  situation  n'a  pas  changé  en  général. 
Cependant  un  établissement  a  fermé  ses  portes  et  80  à  90  ouvriers  sont  sans 
travail  ;  quelques-uns  d'entre  eux  seulement  trouvent  à  s'occuper  à  la  fabri- 
cation des  motocycles.  On  travaille  de  10  à  10  1/2  heures  par  jour.  Les 
ouvriers  déclarent  que  la  situation  de  cette  industrie  devient  de  jour  en  jour 
plus  mauvaise,  au  moins  en  ce  qui  les  concerne. 

Industries  céramiques.  — Briqueteries.  —  La  situation  reste  aussi  brillante 
que  le  mois  précédent  et  la  besogne  reste  abondante  (pour  la  saison).  On  tra- 
vaille 8  1/2  heures  par  jour. 

Lndustrries  alimentaires.  — Brasserie.  — La  situation  est  très  mauvaise,  la 
consommation  diminuant,  par  suite  du  grand  nombre  de  sans-travail,  dans 
toutes  les  industries. 

Fabrication  de  margarine.  —  Légère  amélioration. 

Raffinerie  de  sucre.  —  Activité  normale. 

Industries  textiles.  —  Dentelles.  —  La  situation  est  très  bonne  ;  l'amélio- 
ration se  maintient.  Les  dentelles  à  feuilles  et  à  paillettes  sont  beaucoup 
demandées.  Les  ouvrières  travaillant  à  la  machine  ont  vu  hausser  leurs 
salaires.  Les  bonnes  dentellières  ont  de  la  besogne  en  abondance. 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
coiTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 

(1)  Le  syndicat  ouvrier  des  métallurgisles   renseigne  123  membres   en   chômaige.  (Z,c 
métallurgiste  belge]. 
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Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs  pour  hommes.  —  La  situation  est 
redevenue  mauvaise;  la  saison  est  de  nouveau  défavorable,  on  subit  aussi 
l'influence  de  la  crise  générale. 

Industries  DE  LA  CONSTRUCTION.  —  Maçons,  puisai iers,  carreleurs. — Très 
peu  de  besogne  à  cause  de  la  saison.  Ceux  qui  travaillent  font  des  journées  de 
9  12  heures. 

Marbriers  et  tailleurs  de  pierres.  —  Sans  changement  notable  On  tra- 
vaille 9  heures. 

Peintres  en  bâtiments.  —  On  constate  déjà  une  amélioration,  à  cause  de 
l'approche  de  la  bonne  saison  ;  la  besogne  est  cependant  encore  rare. 

Vitriers.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise.  On  travaille  de 
7  à  8  heures  par  jour.  Les  patrons  se  plaignent  de  la  concurrence  qui  leur  est 
faite  pai-  des  artisans  qui  vont  de  maison  en  maison,  offrir  leurs  services  et  ne 
paient  pas  de  patente. 

Industries  du  bois.  —  Scieries  à  vapeur.  —  L'activité  est  moindre  que  le 
mois  dernier.  Cause  :  rareté  des  arrivages  de  navires  et  moite-saison  de  l'in- 
dustrie du  bâtiment.  Ceux  qui  travaillent  font  des  journées  de  8  heures. 

Menuisiers-charpentiers.  La  situation  est  devenue  mauvaise  par  suite  de  la 
gelée,  qui  a  arrêté  beaucoup  de  travaux.  On  estime  à  5  p.  c.  le  nombre  des 
chômeurs. 

Ébénistes.  —  Toujours  en  mauvaise  situation.  Le  nombre  de  chômeurs  est 
considérable.  Dans  plusieurs  ateliers  on  a  dû  renvoyer  des  ouvriers. 

Industries  des  peaux.  —   Tannerie  et  corroierie.  —  Situation  normale.  Les 
prix  sont  élevés,  les  stocks  disponibles  étant  peu  considéraljles. 
Cordonniers.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne. 
Fabriques  de  chaussures.  —  Grande  activité,  pour  la  fabrication  des  articles 
d'été. 

GaAtiers.  —  Calme  saisonnier. 

Industries  du  tabac  —  Fabrication  de  cigares.  —  La  besogne  est  rare;  il 
y  a  de  grands  stocks. 

Industries  du  papier.  —  Papiers  de  couleur.  —  La  situation  est  exceptionnel- 
lement bonne  et  les  industriels  ne  parviennent  qu'à  grand'peine  à  exécuter  les 
ordres  qui  abondent.  On  travaille  13  i/2  licures  par  jour. 

Industries  du  livre.  — Imprimerie.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante, 
quoique  la  besogne  soit  moins  abondante  (ju'en  janvier.  On  renseigne  2  p.  c. 
de  chômeurs  chez  les  typographes  et  1  p.  c.  chez  les  lithographes.  On  annonce 
que  des  ellôrts  sont  faits  dans  le  but  de  créer  des  syndicats  chrétiens  de  typo- 
graphes, de  lithographes  et  relieurs. 
Reliure.  —  Le  travail  est  rare. 

Industries  d'art  et  de  précision-  —  Bijouterie. —  La  besogne  a  ([uchpie  peu 
diminué,  nonobstant  l'approche  de  la  Première-Communion,  ép0(|ue  d'ordi- 
naire favorable  à  l'industrie.  On  travaille  toujours  10  i/2  heures  par  jour. 
Industrie  diamantaire.  —  Situation  mauvaise  ;  la   demande  en   diauiant 
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taillé  est  moins  abondante.  On  renseigne  une  centaine  de  chômeurs.  D'après 
une  siatisiiqne,  le  nombre  d'ouvriers  tailleurs  occupés  est  de  1,779.  Plusieurs 
cessations  de  payements  de  négociants  en  diamants  d'Anvers  et  d'Am- 
sterdam ont  ébranlé  le  crédit. 

Fabrication  d'inslrumenls  de  musique  en  mêlai.  —  La  besogne  est  rare.  On 
travaille  60  heures  par  semaine. 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  Les  affaires  reprennent 
et  l'on  croit  que  la  saison  prochaine  sera  bonne. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  La  situation  est  mauvaise.  Quelques 
ouvriers  seulement  ont  trouvé  à  s'occuper  à  la  Red  Star  Line,  qui  fait  examiner 
ses  bateaux  dans  les  docks.  On  estime  le  nombre  des  chômeurs  à  30  ou  40. 

Industries  des  transports.  —  Chargements  et  déchargements  de  marchan- 
dises. —  Au  commencement  du  mois,  la  situation  a  été  passable;  dans  la 
seconde  quinzaine,  elle  est  devenue  très  mauvaise  pour  toutes  les  catégories 
de  travailleurs.  On  estime  à  50  p.  c.  la  proportion  des  «  dokkers  »  sans 
travail.  Depuis  le  16  février,  on  travaille  de  7  heures  à  midi  et  de  2  à  7  heures 
du  soir.  ^        A.  H. 

BOOM. 

Industries  connexes  de  l'exploitation  des  mines.  —  Fours  à  coke.  —  Sans 
changement. 

Industries  des  métaux.  —  Constructions  métalliques.  —  Le  nombre  des 
ouvriers  occupés  a  légèrement  augmenté.  Le  travail  est  assuré  pour  plusieurs 
mois  (chalands  en  acier,  pont  métallique,  etc.). 

Chaudronnerie .  —  Les  ordres  font  absolument  défaut;  le  nombre  d'ou- 
vriers qui  doivent  aller  travailler  dans  les  environs  d'x\nvers  augmente  tous 
les  jours. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  Commence  à  reprendre  :  dans  quelques 
ateliers  on  a  déjà  reçu  des  ordres  assez  importants  pour  la  nouvelle  saison. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries.  —  La  situation  est  considérée 
comme  bonne.  Les  prix  sont  très  fermes.  L'arrêt  de  la  bâtisse  par  suite  de  la 
gelée  a  ralenti  les  enlèvements,  mais  les  prix  n'ont  pas  fléchi.  Les  travaux 
d'hiver  sont  arrêtés  et  presque  achevés.  Le  moulage  commencera  vers  le 
i"  avril.  Un  cartel  qu'on  avait  essayé  d'organiser  entre  les  syndicats  du 
Rupel  et  de  l'Escaut  et  les  briquetiers  de  la  Campine  n'est  pas  parvenu  à  se 
former.  Les  diverses  installations  mécaniques  le  long  de  la  Nèthe  sont  pous- 
sées avec  vigueur.  Si  elles  sont  terminées  à  temps,  le  fabricat  sera  double  de 
celui  de  1901. 

Tuiles  et  carreaux .  —  L'arrêt  de  la  bâtisse  a  ralenti  les  expéditions;  les 
prix  sont  fermes. 

Industril s  chimiques.  —  Fabrication  d'huiles  végétales.  —  Les  gelées  ont 
favorisé  cette  industrie,  qui  se  maintient  dans  une  situation  satisfaisante. 
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Industries  ALIMENTAIRES. — Meunerie.  —  La  demande  est  beaucoup  moins 
suivie  et  les  prix  manquent  de  fermeté. 

Fabrication  de  conserves.  —  Les  fabricants  de  conserves  de  légumes  font 
des  appels  aux  cultivateurs  pour  qu'on  augmente  la  culture  des  asperges  et 
des  petits  pois.  On  continue  à  travailler  à  la  préparation  des  boîtes. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  — Fabrication  de  tiges  de  bottines.  —  Situa- 
tion toujours  satisfaisante. 

Tannerie.  —  Les  prix  des  peaux  restent  fermes  et  la  demande  est  suivie. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Il  y  a  une  légère  l'eprise  pour  le 
meuble  commun  ;  la  situation  reste  calme  pour  le  meuble  en  chêne  sculpté 
destiné  à  l'exportation. 

Industries  i>i:  papier.  — -  Fabrication  du  papier.  —  Les  ordres  sont  peu 
abondants.  La  fabrication  continue  régulièrement. 

Fabrication  de  pûtes.  —  Situation  calme. 


J.  T. 


MALINES. 


Industries  des  métaux.  —  Conslriiclion  de  matériel  pour  chemin  de  fer.  — 
L'activité  est  très  grande.  On  travaille  le  nombre  maximum  d'heures. 

Vélocipèdes.  —  Le  travail  a  repris  dans  presque  tous  les  ateliers. 

Fabrication  de  pièces  métalliques  diverses.  —  Le  calme  domine  dans  la  plu- 
part des  ateliers. 

Fonderie  de  cuivre.  —  L'arrêt  de  la  bâtisse  a  beaucoup  diminué  l'activité 
dans  les  ateliers  qui  s'occupent  des  articles  pour  bâtiments.  Dans  les  autres 
ateliers,  la  situation  est  satisfaisante. 

Fabrication  d'objets  en  cuivre  repoussé.  —  Situation  mauvaise  pour  les 
fabricants  de  spécialités,  qui  sont  presque  tous  sans  ouvrage.  Pour  la  grosse 
industrie,  la  situation  est  satisfaisante. 

Fonderie  de  fonte.  —  Une  légère  reprise  s'est  manifestée  au  commencement 
de  février,  mais  elle  a  été  suivie  aussitôt  d'une  accalmie,  qui  dure  encore. 

Serrurerie-poélerie.  —  Situation  très  calme. 

Industries  chimiques.  —  Savonnerie.  —  Sans  amélioration. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  La  demande  est  nulle  et  les  prix 
ne  sont  pas  rémunérateurs. 

Pâtisserie.  —  Situation  assez  calme  pendant  la  première  quinzaine  de 
février.  Dans  la  seconde  quinzaine  ractivilé  est  devenue  beaucoup  plus  grande 
en  vue  de  la  iMi-Caréme. 

lioulanijerie.  —  La  consommation  a  beaucoup  augmenté.  Le  prix  du  paiu 
n'a  |)as  changé,  malgré  la  baisse  des  farines. 

Brasserie.  —  Situation  calme.  La  consonnnation  a  été  moins  forte  qu'en 
janvier. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  de  tissus  de  lin.  —  Amélioration  sen- 
sible. 
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Filature  el  lissage  de  laine.  —  L'hiver  relativement  doux  a  peu  favorisé 
celte  industrie. 

Industries  du  vêtement.  —  Tailleurs.  —  Situation  moins  bonne  qu'en  jan- 
vier. Les  affaires  semblent  reprendre  à  l'approche  de  la  Première-Communion. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâliment.  —  Les  travaux 
ont  été  arrêtés  par  la  gelée  pendant  une  grande  partie  du  mois  ;  c'est  pendant 
la  dernière  huitaine  seulement  qu'on  a  pu  les  reprendre. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scieries  mécaniques.  —  L'ou- 
vrage a  beaucoup  diminué  dans  la  plupart  des  ateliers.  Le  débit  des  bois  en 
grume  a  été  de  peu  d'importance  cet  hiver. 

Fabrication  de  meubles.  —  La  situation  a  peu  varié  ;  les  ordres  sont  rares; 
on  n'a  que  quelques  commandes  pour  l'étranger. 

Fabrication  de  chaises.  —  Jusqu'ici  l'importance  des  commandes  n'est  pas 
en  rapport  avec  la  saison. 

Tourneurs  en  bois.  —  Situation  assez  calme. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Cordonniers.  —  Ralentissement. 

Industries  du  livre.  —  Imprimerie.  —  A  part  certains  ateliers  où  l'on  s'oc- 
cupe de  travaux  spéciaux,  les  ordres  deviennent  rares;  la  morte-saison 
approche. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Bijoulerie-joaillerie .  —  On  travaille 
avec  plus  d'activité. 

Orfèvrerie.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué. 

Industries  des  transports.  —  Les  transports  par  canaux  ont  été  interrom- 
pus pendant  quelques  jours  par  la  gelée.  Les  transports  par  route  n'ont  subi 
aucun  chômage  du  chef  du  dégel. 

J.  T. 

BRUXELLES. 

Industries  des  métaux,  —  Dans  l'agglomération  bruxelloise,  il  n'y  a  pas 
d'amélioration  sensible.  Si  dans  quelques  ateliers  les  commandes  sont  un  peu 
plus  nombreuses,  dans  d'autres  elles  sont  plus  rares,  et  dans  tous  les  cas  les 
salaires  sont  en  baisse,  les  entreprises  ayant  été  faites  à  des  prix  réduits. 

La  Fédération  bruxelloise  des  métallurgistes  compte  69  chômeurs  com- 
plets (1),  et  ceux-ci  sont  encore  plus  nombreux  parmi  les  non-syndiqués.  En 
outre,  beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  que  quelques  jours  par  seuiaine. 

Pas  de  besogne  pour  les  ouvriers  en  machines  et  appareils  électriques,  en 
matériel  de  chemins  de  fer,  pièces  de  forge  et  pièces  mécaniques  diverses. 
Mois  absolument  mauvais  pour  les  ateliers  de  vélocipèdes  et  de  pompes. 

Les  fondeurs  d'étain,  de  cuivre  et  de  zinc  ont  eu  un  mois  relativement  bon, 
mais  les  fondeurs  en  fonte  sont  toujours  dans  le  même  marasme.  Les  maré- 


(1)  .Mécnnicicns,  15  ;  tourneurs,  7  ;  mouleur-,  4;  sciTuiiei-,  1  ;  niontnirs  en  bronze,  20  ^ 
repousscur,  1  ;  tourneur,  I  ;  i-iseleur,  20.   Le  Mvlallurgisle  belge  . 


Marché  du  Tuwail  249 


chaux-fcrjanis,  les  ferronniers  et  les  poêliers  ont  plus  de  8  p.  c.  de  chômeurs 
coniplels,  les  serruriers  10  à  15  p.  c. 

Les  iréfdeurs,  visseurs  et  ferblantiers  sont  encore  assez  occupés.  Les  usten- 
siles de  ménage  donnent  peu  d'ouvrage,  l'argenterie,  le  bronzage  et  les  doreurs 
de  métaux  également. 

Assez  bonne  saison  pour  la  fabrication  des  boîtes  métalliques  et  les  appa- 
reils d'éclaii-age  ;  médiocre  pour  la  fabrication  des  lits  en  fer  et  la  quincail- 
lerie, qui  renseignent  ensemble  207  chùmeuis  connus. 

Industries  céramiques.  —  Les  briqueteries  donnent  encore  peu  d'ouvrage; 
l'on  n'ose  pas  trop  s'aventurer  pour  la  préparation  des  terres.  Beaucoup  de 
chantiers  sont  sur  le  point  d'être  épuisés  et  la  ditlicullé  d'obtenir  l'autorisa- 
tion d'exploiter  une  briqueterie  augmente.  Ceci  amène,  de  certains  côtés  de 
l'agglomération,  de  grandes  dilTérences  de  prix  ;  c'est  ainsi  qu'à  Uccle  et  à 
Forest  les  briques  sont  18  p.  c.  plus  chères  qu'à  Schaerbeek  et  à  Evere.  Les 
patrons  se  plaignent  de  la  concurrence  qui  leur  est  faite  par  les  briqueteries 
des  Flandres  qui  peuvent  produire  à  meilleur  marché  à  raison  des  salaires. 

Industries  CHIMIQUES .  —  Dans  leur  ensemble,  toutes  ces  industries  sont 
dans  une  situation  fort  médiocre, et  on  peut  estimer  de  10  à  12  p.c.  le  nombre 
de  leurs  chômeurs. 

Les  fabriques  d'acides  continuent  lentement  leur  production.  Les  fabricants 
de  céruse  de  plomb  sont  sérieusement  menacés,  les  peintres  s'étant  entendus 
pour  renoncer  à  ce  produit.  Saison  mauvaise  pour  les  phosphates  de  soude, 
les  potasses  et  les  ferro-cyanurcs.  L'industrie  des  bougies  est  encore  relative- 
ment bonne.  Les  savonneries,  au  contraire,  voient  la  situation  empirer.  Pour 
le  caoutchouc,  les  couleurs,  les  colles  et  gélatines  et  les  engrais  chimiques,  le 
iiavail  est  des  plus  calme. 

1.NDUSTRIES  ALIMENTAIRES.  —  Ccs  induslrîcs  marchent  relativement  bien.  La 
meunerie  a  une  production  régulière.  Les  boulangers  ne  signalent  pas  plus  de 
150  inoccupés  sur  2,300  ouvriers,  ce  qui  est  normal  pour  ce  métier.  Les 
pâtissiers  et  les  confiseurs  ont  moins  à  faire  que  jamais.  La  raflinei'ie  de  sucre, 
la  brasserie  et  la  mallerie  sont  en  ralentissement. 

Industries  textiles.  —  Le  chômage  est  considérable  dans  toutes  les  bran- 
ches. Les  filatures  mécaniques  de  colon  et  de  laine,  tisserands  et  tisserandes 
de  colon,  les  tissages  mécaniques  de  lin  et  de  laine,  les  carbonisages  de  laine, 
donnent  tous  les  plus  mauvaises  nouvelles  de  la  situation.  On  s'alarme  de  la 
diminiilion  jirogressive  des  heuies  de  travail  el  des  salaires.  Beaucoup  d'ou- 
vriers gagnent  moins  de  10  francs  par  semaine.  Les  ouvriers  en  crins  elles 
bonnetiers,  tricoteurs  et  brodeurs  sont  passablement  satisfaits  de  la  saison. 
11  n'en  est  pas  de  même  des  dentellières,  des  passemenliers,  des  fabricants  de 
tulle  et  de  rubans  (pii  se  plaignent  d'avoir  plus  de  chômeurs  que  d'ouvriers 
occupés. 

Industries  du  vêtement.  —  La  plupart  des  ouvriers  signalent  ce  mois  comme 
très  mauvais,  sauf  les  chapeliers.   Les  liiigères,  les  chemisières  et  les  hro- 
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deuses  sont  en  chômage  pour  la  plupart.  Sur  environ  10,000  ouvrières  occu- 
pées aux  vêtements  de  femmes,  il  n'y  en  a  pas  moins  de  3,500  complètement 
inoccupées;  les  autres  font  peu  d'heures.  On  signale  cependant  une  légère 
reprise  à  la  fin  du  mois.  Les  ouvriers  occupés  aux.  vêlements  d'hommes  ont 
moins  de  chômeurs,  mais  leurs  salaires  diminuent  encore.  Les  ouvriers  syn- 
diqués sont  effrayés  des  progrès  du  swealing,  à  Bruxelles  même.  .Jadis,  il  n'y 
avait  que  les  communes  suburhaines  où  s'exerçait  ce  système  ;  actuellement 
les  prix  à  la  pièce  offerts  aux  sirca(ers  sont  même  acceptés  par  des  ouvriers  de 
la  ville.  On  signale  des  familles  travaillant  à  S  ou  6  personnes,  parents  et 
enfants,  toute  la  semaine  et  ne  réalisant  pas  plus  de  15  francs  de  salaires. 

Un  grand  nombre  de  corselières,  garnisseuses,  piqueuses  et  évantailleuses 
sont  sans  travail;  sur  environ  1,000  ouvriers,  il  n'en  est  guère  que  400  qui 
ont  du  travail  régulier.  Les  blanchisseuses  de  linge,  les  lessiveuses  et  les 
repasseuses  ont  toujours  de  15  à  20  p.  c.  d'inoccupées,  principalement  dans 
les  grands  ateliers.  Les  teinturiers,  dégraisseurs  et  repasseurs  à  neuf  de 
vêtements  sont  normalement  occupés. 

Industries  de  la  construction.  —  Les  entrepreneurs  et  certains  groupe- 
ments ouvriers  avaient  espéré  que  les  capitaux,  détournés  de  l'industrie  par 
la  crise  de  l'an  dernier,  se  dirigeraient  vers  la  construction.  Ils  déclarent  que 
ces  prévisions  ne  se  réalisent  pas  jusqu'ici.  Il  y  a,  au  contraire,  un  très  grand 
nombre  de  terrains  à  bâtir  dont  les  travaux  de  terrassement  sont  achevés, 
mais  pour  lesquels  les  propriétaires  ne  prennent  aucune  autre  disposition 
quant  à  la  bâtisse.  Certains  attendent  que  les  prix  des  entreprises  baissent, 
ces  prix  n'ayant  pas  été  réduits  en  proportion  de  ceux  des  matières  premières 
et  des  salaires. 

En  attendant  la  reprise  saisonnière,  la  plupart  des  maçons  et  des  manœu- 
vres sont  sans  ouvrage.  11  en  est  de  même  des  plafonneurs,  des  badigeon- 
neurs  et  des  couvreurs-ardoisiers.  Les  plombiers-zingueurs  ont  assez  bien  de 
chômeurs,  mais  les  meilleurs  ouvriers  font  toujours  de  bonnes  semaines. 

Les  peintres  ont  un  peu  à  faire  à  l'extérieur,  et  quant  aux  travaux  d'in- 
térieur, ils  ne  donnent  que  quelques  heures  de  besogne  par  jour  à  une  frac- 
lion  très  réduite  de  la  corporation.  Les  terrassiers  ont  peu  à  faire  pour  les 
entrepreneurs,  mais  ils  s'en  vont  dans  les  communes  suburbaines  entre- 
prendre de  petits  travaux  de  terrassement  à  leur  propre  compte  et  à  prix  très 
réduit. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  — Plaintes  générales. 

Sur  divers  chantiers  de  sciage  mécanique  et  de  préparation  de  lattes,  douves 
et  cercles,  la  besogne  est  interrompue.  Les  charpentiers  ont  environ  20  p.  c. 
de  chômeurs  complets,  les  nienuisiers  plus  de  25  p.  c,  surtout  dans  les  com- 
nuines  environnant  la  capitale.  Dans  quelques  menuiseries  mécaniques  on 
tiavaille  couramment,  mais  on  commence  à  y  avoir  des  inquiétudes  quanta 
la  surproduction.  La  charronnerie  et  la  carrosserie  vont  un  peu  mieux  qu'en 
janvier.  Plaintes  générales  chez  les  ébénistes  et  les  chaisiers.  On  estime  que 
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sur  2,500  ébénistes,  plus  d'un  millier  n'ont  pas  de  travail  régulier.  Les  miroi- 
tiers et  les  doreurs  sur  bois  ne  voient  aucune  amélioration.  Les  tapissiers  se 
plaignent  de  ce  que  la  saison  n'ait  pas  amené  la  moitié  du  travail  de  l'an 
dernier. 

Lndustries  des  peaux  et  cliks.  — La  ganterie  est  toujours  très  atteinte. 
Les  salaires  n'ont  pas  baissé  aux  pièces,  mais  conmie  les  commandes  sont 
peu  nombreuses,  on  gagne  peu.  Les  maroquiniers  travaillent  modérément, 
ainsi  (jue  les  mégissiers  et  les  corroyeurs-  Légère  amélioration  pour  les 
coidonniers  et  les  selliers.  Pour  les  malletiers  et  les  ouvriers  en  articles  de 
voyage,  le  mois  est  bon. 

Lndustrie  du  tabac.  —  Très  calme,  surtout  pour  les  cigariers.  Les  fabri- 
cants ne  peuvent  rien  vendre  sans  accorder  de  longs  crédits.  L'exportation, 
surtout  vers  l'Angleterre,  a  notablement  diminué. 

Industries  du  papier.  —  Se  ressent  de  la  crise  des  industries  du  livre. 

Industries  du  livre.  —  On  signale  beaucoup  de  chômeurs  parmi  les  typo- 
graphes, lithographes,  imprimeurs,  relieurs,  régleurs,  etc.  Cette  mauvaise 
situation  parait  due  à  deux  causes  :  1°  la  crise  connnerciale,  qui  a  rarilîé  les 
commandes;  2"  les  conflits  entre  les  patrons  et  ouvriers  ;  de  grandes  maisons 
de  province  en  ont  profité  pour  accaparer  l'ouvrage,  et  d'autre  part  beaucoup 
d'ouvriers  de  province  sont  venus  à  Bruxelles  prendre  la  place  de  syndiqués, 
de  sorte  qu'actuellement  le  nombre  de  bras  parait  beaucoup  trop  élevé 
pour  le  travail  disponible. 

Industries  des  transports.  —  Le  transport  en  commun  est  assez  actif  à 
l'intérieur  de  la  ville  ;  le  transport  individuel  a  donné  également  plus  à  faire 
qu'en  janvier,  ce  qui  est  anormal.  Dans  les  faubourgs, l'une  et  l'autre  branche 
marchent  plus  faiblement.  Le  transport  par  tombereaux  marche  mal,  on 
ellectue  des  transpoi'ts  de  terres  cl  de  neiges  à  prix  réduits;  malgré  cela,  plus 
des  deux  cin(iuièmes  des  charretiers  et  des  camionneurs  sont  en  chômage 
complet.  Les  débardeurs  ont  peu  à  faire;  les  déchargeurs  des  gares  sont 
mieux  occupés.  Les  bateliers  ont  été  obligés  de  chômer  une  grande  partie 
du  mois  à  cause  des  gelées. 

Chômage  des  non-professionnels  —  L'année  est  plus  mauvaise  que  les 
quatre  années  antérieures;  un  nombre  anormal  de  vagabonds  et  des  ouvriers 
de  circonstances,  arrivés  de  province,  aflliie  aux  maisons  de  travail  et  aux 
refuges  divers  institués  par  l'initiative  privée.  D.  Q. 

NIVELLES. 

Industries  des  carrières.  —  ExlracUon  de  la  craie.  —  La  situation  est 
bonne  ;  la  vente  de  la  craie  manufacturée  augmente. 

Exlraclion  de  la  chaux.  —  La  demande  est  en  hausse  ;  situation  satis- 
faisante. 

Industries  des  métaux.  —  Conslniclion  de  ivayons.  —  Les  ouvriers  du 
bois  ont  seuls  de  l'ouvrage  à  sullisance. 
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Construcdon  de  locotnodves.  —  La  situation  est  bonne. 

Fonderies  de  fer.  —  La  besogne  est  plus  abondante  ;  pourtant  on  ne  tra- 
vaille pas  encore  à  journées  pleines.  Les  prix  des  produits  ne  sont  guère 
rémunérateurs. 

Fonderies  de  cuivre.  —  Carnets  d'ordres  bien  fournis.  On  travaille  ajour- 
nées complètes. 

Meubles  en  fer.  —  La  situation  est  bonne. 

Industries  textiles.  —  Filaltire  de  colon.  —  Situation  toujours  mauvaise. 
Le  «/iornfmc  sera  pratiqué  à  partir  du  l"niars;  dans  certaines  usines,  en 
outre,  le  sixième  des  moyens  de  production  sera  arrêté  pendant  six  semaines, 
et  il  est  question  de  porter  à  deux  jours  par  semaine  l'arrêt  à  faire  pour  ne 
uns  emmagasiner.  Les  cotons  bruts  sont  en  hausse  et  les  prix  se  maintiennent 
à  peine. 

Retorderie.  —  La  besogne  fait  défaut. 

Tissage  de  laine.  —  Activité  satisfaisante. 

Fabrique  de  soie.  —  En  bonne  situation. 

Passementerie.  —  En  reprise:  les  ordres  sont  nombreux. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement  . —  Fabrication  de  meubles.  —  Les 
commandes  sont  très  rares  et  l'on  ne  prévoit  point  d'amélioration  avant  peu. 
Le  stock  est  considérable. 

Industries  du  papier.  —  Parchcminerie.  —  Les  ordres  suivent,  mais  les 
prix  de  vente  diminuent  encore.  Les  prix  des  matières  premières  sont  station- 
naires.  Le  personnel  ouvrier  est  nombreux  ;  il  y  a  plutôt  manque  d'ouvrières. 

Agriculture.  — Lcs  fabricants  de  sucre  oifrent,  pour  la  campagne  pro- 
chaine, 21  fr.  les  1,000  kilos  de  betteraves  à  14  degrés  de  sucre.  Ce  prix 
constitue  une  diminution  de  2  fr.  par  1,000  kilos  sur  celui  de  1901,  soit  à 
peu  près  60  fr.  par  hectare.  Les  cultivateurs  hésitent  à  planter  des  betteraves 
à  ce  prix  et  l'on  s'attend  à  une  réduction  de  23  p.  c.  des  emblavemenls.  Les 
prix  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes  ne  subissent  guère  de  changements. 
Le  beurre  et  les  œufs  sont  en  baisse. 

BRUGES. 

Industries  des  métaux,  —  Construction  de  machines  et  ouvrages  métal- 
liques. —  La  situation  générale  est  difficile  à  Bruges  ;  le  travail  est  cependant 
régulier.  Les  patrons  nous  renseignent  que  les  ateliers  sont  bien  fournis  de 
commandes.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  il  y  avait  beaucoup  de  besogne 
à  Courtrai,  mais  elle  a  sensiblement  diminué  en  février  :  plusieurs  ouvriers 
ont  trouvé  de  l'occupation  dans  d'autres  industries;  un  certain  nombre 
d'autres  ne  font  plus  la  semaine  entière  ;  quelques-uns  sont  réduits  au 
chômage  complet.  La  situation  reste  bonne  à  Roulcrs;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Fabrication  du  fer  et  de  Vacier.  —  A  Bruges  on  n'occupe  plus  que  la  moitié 
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des  ouvriers  de  l'an  dernier.  Le  nombre  des  ciiômeurs  est  assez  considoraljle 
dans  celte  industrie. 

Ferronnerie,  Serrurerie,  Poéleric.  —  La  fabrication  est  très  active  et  le 
travail  est  régulier. 

Fonderies.  —  La  situation  est  devenue  exceptionnellement  bonne  à  Cour- 
trai.  Dans  certaines  fonderies  on  engage  chaque  semaine  de  nouveaux  ouvriers. 
La  production  est  active.  L'état  général  est  satisfaisant  à  Bruges  et  à  Roulers. 

Industries  céramioues.  —  Briqueteries.  —  On  annonce  la  construction  de 
plusieurs  nouveaux  fours,  surtout  dans  les  environs  d'Ostende.  Les  terrassiers, 
les  chargeurs  et  déchargeurs  ont  seuls  de  l'occupation. 

Tuileries.  —  La  situation  générale  reste  favorable.  Le  chômage  partiel  dans 
une  des  tuileries  de  Courtrai  n"a  pas  pris  fin.  Le  travail  reprendra  lorsque  les 
nouvelles  installations  seront  achevées. 

Poteries.  —  Les  poteries  sont  toujours  en  pleine  prospérité  tant  à  Ostende 
qu'à  Bruges.  Les  commandes  sont  très  nombreuses  et  la  production  reste 
active. 

Industbifs  chimiques.  —  Savonnerie.  —  Travail  normal  à  Bruges  et  Cour- 
trai. La  vente  est  toujours  difficile. 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Peu  de  commandes  ;  le  travail  est  cependant 
assez  régulier. 

Huilerie.  —  La  situation  est  calme. 

Industries  alimentaires,  —  Fabrication  de  conserves.  —  La  ftibiication  des 
boites  occupe  tout  le  personnel  dhiver. 

Brasserie.  —  Bonne  activité.  La  hausse  des  grains  exotiques  pour  brasserie 
continue  toujours. 

Malterie.  —  La  campagne,  sans  être  très  favorable,  est  plus  active  que  celle 
de  l'an  dernier.  Les  malteurs  se  plaignent  toujours  de  la  concurrence  fran- 
»;aise. 

Distillerie.  —  Situation  toujours  difficile. 

Meunerie.  —  La  situation  est  difficile  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 

Industries  textiles.  —  Filature.  —  A  Courtrai,  il  y  a  une  bonne  reprise 
d'affaires  ;  le  travail  est  régulier  et  il  n'y  a  plus  de  chômeurs.  L'état  général 
de  la  filature  gagne  dans  toute  la  province,  et  spécialement  à  Iloulers  où  les 
filatures  sont  dans  une  situation  bien  supérieure  à  celle  des  mois  précédents. 

Tissage.  —  Peu  de  changement  à  signaler.  La  situation  devient  de  plus  en 
plus  prospère  à  Houlers.  On  travaille  régulièrement  et  sans  chômage.  La 
cherté  des  fils  continue.  L'activité,  quoique  en-dessous  de  la  movenne,  a 
égaleuïent  gagné  à  Courtrai.  On  travaille  la  semaine  entière  dans  tous  les  ti.>- 
sages.  Les  ouvriers  des  petits  établissements  et  spécialement  des  tissages  de 
la  campagne,  se  déclarent  plus  satisfaits  que  durant  les  deux  derniers  mois. 

Dentelles.  —  Le  travail  est  en  général  très  actif.  Les  commandes  sont  nom- 
breuses et  les  salaires  restent  très  élevés. 

Teintureries .  —  Travail  toujours  aliondant .  La  teinture  des  filés  destinés  à 
l'exportation  occupe  surtout  beaucoup  d'ouvriers. 
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Industries  du  vêtement-  —  Les  ouvriers  tailleurs  de  Courtrai  traversent  une 
crise  à  laquelle  fort  peu  échappent  :  les  salaires  sont  très  faiiiles  et  le  nombre 
de  tailleurs  est  considérable  au  sud  de  la  province.  Les  industries  étant,  en 
général,  dans  le  marasme  dans  le  département  du  Nord,  les  ouvriers  français 
font  chez  nous  moins  d'achats  que  de  coutume  ;  il  faut  noter,  d'ailleurs,  que 
les  maisons  de  confections  de  la  France  font  une  rude  concurrence  à  l'indus- 
trie belge  dfPvêtement.  —  A  Roulers,  le  mois  de  janvier  a  été  très  mauvais. 
Beaucoup  de  petits  tailleurs  sont  sans  ouvrage.  Les  ouvriers  nous  renseignent 
que  les  salaires  sont  peu  satisfaisants.  Les  tailleurs  tiavaillent  en  général  à 
des  prix  excessivement  bas.  —  A  Bruges,  la  situation,  sans  être  brillante,  est 
cependant  meilleure.  La  vente  est  plus  facile  et  il  y  a  moins  de  tailleurs  sans 
occupation.  On  compte  cependant  bon  nombre  d'ouvriers  (pii  ne  travaillent 
que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine. 

CasqucUerie  (Courtrai).  —  Tous  les  ouvriers  casquettiers  sont  très  occupés, 
quoique  la  saison  soit  déjà  fort  avancée. 

Industries  de  la  construction.  —  Le  mauvais  temps  a  provoqué  l'arrêt  de 
tous  les  travaux.  Maçons,  couvreurs,  plafonneurs  et  charpentiers  ont  été  sans 
besogne  durant  la  première  quinzaine  du  mois.  Le  travail  d'intérieur  se  pour- 
suit, mais  on  a  limité  le  nombre  d'ouvriers.  Chez  les  peintres,  il  ii'y  a  pas 
encore  de  reprise.  A  Roulers,  on  estime  à  20  p.  c.  le  nombre  de  charpentiers 
et  plafonneurs  sans  travail;  les  autres  ne  font  que  trois  ou  quatre  jours  par 
semaine. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Fabrication  de  meubles.  —  Les 
commandes  sont  toujours  nombreuses.  Le  meuble  en  chêne  est  surtout 
deuiandé. 

Ameublement.  —  La  situation  est  excellente.  Les  tapissiers-garnisseurs  ont 
tous  de  l'occupation;  il  y  a  même  de  la  besogne  en  réserve. 

Scierie.  —  On  conlinue  à  travailler  régulièrement. 

Sabolcrie.  —  L'hiver  a  été  très  favorable  à  la  vente.  Le  travail  est  toujours 
abondant. 

l^DusTRIEs  des  PEAUX  ET  CUIRS.  —  Cordounerie.  —  Le  travail  est  toujours 
actif  à  Iseghem,  Thourout  et  Thielt.  Tous  les  cordonniers  sont  occupés.  La 
situation  est  moins  bonne  à  Bruges,  Coin-trai  et  Roulers,  et  de  beaucoup  infé- 
rieure à  celle  de  1901  à  la  même  époque. 

Tannerie.  —  La  situation  reste  calme. 

Industrie  du  tabac  —  Les  affaires  sont  difficiles  à  Bruges.  Cette  industrie 
est  plus  prospère  à  Courtrai  et  à  Menin. 

Industdies  du  livre.  —  Imprimerie.  —  L'activité  est  satisfaisante  partout, 
Le  personnel  est  au  grand  couiplet. 

Industries  spéciales.  —  Brosserie.  —  Situation  toujours  prospère  à  Iseghem 
et  à  Bruges. 

Pc'che  maritime.  —  Les  pêcheurs  de  la  Panne  ont  retrouvé  le  banc  de 
harengs  qu'ils  avaient  découvert  l'année  dernière,  vers  la  même  époque.  Le 
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produit  delà  vente  atteint  déjà  la  somme  de  110,000  francs,  et  l'on  espère 
dépasser  le  chiirre  de  Tannée  1901,  qui  s'élevait  à  200,000  francs.  Les  cha- 
loupes à  voiles  d'Ostende  continuent  à  être  favorisées  par  la  fortune  ;  le 
résultat  des  pèches  varie  entre  600  et  1,200  francs.  Par  contre,  la  crise  par 
-laquelle  passe  l'exploitation  des  chalutiers  à  vapeur  menace  de  persister 
encore  quelque  temps.  Les  parages  ne  sont  plus  aussi  productifs  et  les  frais 
sont  plus  considérables. 

Lndustries  de-  tra.vi- ports.  —  Batellerie.  — La  navigation  a  été  interrompue 
durant  une  quinzaine  de  jours. 

Chargemenl  e(  déchargement  des  marchandises.  —  La  situation  s'est  légère- 
ment améliorée  à  Bruges.  Beaucoup  d'occupation  à  Ostendc,  Courtrai  et 
Roulers. 

Industries  agraires.  —  Horlicullure.  —  Le  mouvement  d'aft'aires  reste  assez 
actif,  mais  il  y  a  moins  d'expéditions  pour  l'Amérique  que  l'année  dernière. 

Agriculture.  —  Les  gelées  tardives  ont  arrêté  momentanément  les  travaux 
des  champs.  Certains  produits  agricoles  sont  très  rémunérateurs,  car  la 
demande  est  supérieure  à  l'offre;  tel  est  le  cas  pour  le  beurre,  dont  le  prix 
varie  entre  fr.  3.10  et  fr.  3.45,  d'après  les  marchés  et  les  qualités.  Le  porc, 
tant  le  goret  que  le  porc  gras,  est  beaucoup  recherché.  Contrairement  aux 
années  précédentes,  on  expédie  peu  de  «  schouders  n  sur  le  marché  de  Lon- 
dres, à  cause  de  la  cherté  du  porc.  Le  bétail  bovin  est  moins  bien  demandé. 
Quoi(|uela  baisse. dans  le  prix  des  chevaux  persiste,  on  constate  beaucoup 
plus  de  transactions  :  ce  sont  surtout  les  marchands  allemands  qui  acquièrent 
les  nieilleui'S  sujets.  —  Le  prix  des  pommes  de  terre  a  une  tendance  à  la 
hausse,  comme  chaque  année  en  cette  saison. 

V.  D.  M. 

GAND  (ville  et  faubourgs) 

Renseignements  fournis  par  les    Unions  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Pendant  le  mois  de  février  1902,  38  associations  d'ouvriers  et  d'em|)loyés 
ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  sociale.  Parmi 
elles,  34,  avec  12,973  membres,  renseignaient  552  chômeurs,  soit  une  pro- 
portion de  4.3  p.  c.  * 

Pendant  le  mois  de  janvier  1902,  41  associations,  avec  14,835  membres, 
renseignaient  445  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.0  p.  c.  Pendant  le  mois 
de  février  1901,  47  associations,  avec  17,021  membres,  renseignaient  652 
chômeurs,  soit  une  |)roportion  de  3.8  p.  c. 

L'augmentation  considérable  de  chômage  tient  à  la  rigueur  de  la  tempéra- 
ture plus  qu'à  une  aggravation  réelle  de  la  condition  industrielle. 

De  mois  en  mois,  la  situation  des  industries  des  métaux  devient  plus  sombre. 
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Le  chômage  augmente  de  nouveau  parmi  les  syndiqués  (c'était  3.0  p.  c.  en 
décembre  et. 3.7  p.  c.  en  janvier;  c'est  maintenant  4.9  p.  c).  Un  grand  atelier, 
qui  avait  été  particulièrement  atteint  par  la  crise,  parait  marcher  un  peu 
mieux  et  a  embauché  quelques  mouleurs  ;  par  contre,  une  chaudronnerie  a 
été  complètement  arrêtée.  Dans  d'autres  ateliers,  le  travail  normal  a  repris 
par  suite  de  certaines  adjudications  de  l'Étal.  Mais  nulle  part  l'activité  n'est 
bien  grande.  Tes  syndicats  ont  beaucoup  de  peine  à  maintenir  le  principe 
que  jamais  le  salaire  à  l'heure  d'un  ouvrier  de  métier,  ne  peut  être  ramené 
en-dessous  du  taux  qui  avait  été  accordé  chez  le  dernier  patron.  Pour 
empêcher  cet  événement  de  se  produire,  on  a  dû  envoyer  un  grand  nombre 
de  syndiqués  en  dehors  de  Gand,  car  les  réductions  de  salaires  sont  particu- 
lièrement à  l'ordre  du  jour,  spécialement  parmi  les  tourneurs  :  on  voit  des 
bancs, auxquels  sont  généralement  occupés  des  ouvriers  gagnant  20  et  22  cen- 
times à  l'heure,  occupés  par  des  gamins  gagnant  de  7  à  10  centimes.  Ailleurs 
on  voit  des  apprentis,  gagnant  de  13  à  20  centimes,  occupés  à  des  travaux 
d'ajustageréservéshabilucUement  à  des  ouvriers  accomplis.  Dans  les  petites 
fonderies  aussi,  on'a  vu  bien  des  ouvriers  gagnant  38  centimes,  remplacés 
par  des  ouvriers  en  gagnant  33. 

Le  syndicat  reprend  sa  vieille  campagne  contre  le  travail  à  la  pièce  qui  fait 
de  nouveaux  progrès.  Tout  au  moins  ressent-on  davantage  ses  efl'cts  depuis 
que,  par  la  réduction  des  salaires  sur  les  pièces  qu'on  a  à  travailler,  les 
«  bonis  »  (qu'on  touchait  à  la  fin  de  la  semaine,  en  outre  du  salaire  garanti  à 
l'heure)  disparaissent  et  sont  même  souvent  remplacés  par  l'inscription  au 
<;arnet  de  déficits,  destinés  à  absorber  les  bonis  futurs.  Toutefois,  vu  la  dilh- 
cidté  pour  les  ouvriers  de  trouver  un  nouvel  emploi  à  Gand  ou  en  province, 
les  plaintes  n'osent  pas  s'élever  trop  haut  et  le  calme  règne  dans  la  généralité 
des  ateliers. 

Dans  la  petite  construction  mécanique,  la  situation  n'est  pas  bien  brillante, 
mais  il  n'y  a  pas  de  chômage  à  proprement  parler  ;  dans  certains  établisse- 
ments, on  a  cependant  un  peu  réduit  la  production. 

Dans  les  métiers  de  I'alimentation,  spécialement  dans  la  boulangerie,  la 
condition  industrielle  est  assez  satisfaisante  et  le  chômage  est  peu  important. 
A  nouveau  s'esquisse  dans  cette  profession  un  mouvement  déjà  souvent  tenté 
-en  vain  et  tendant  à  la  suppression  du  travail  de  nuit. 

On  voudrait  reprendre  la  campagne  pour  l'obtention  d'une  majoration  de 
salaires  pour  les  boulangers  qui  triiS'aillent  la  nuit. Lors  de  la  précédente  len- 
lalive,  quatre  fabriques  de  pain  étaient  disposées  à  accorder  à  ces  ouvriers 
un  sur-salaire  de  trois  francs  par  semaine,  mais  la  campagne  n'a  pu  se  géné- 
raliser alors  et  n'a  même  pu  prendre  aucun  développement  dans  les  petits 
ateliers  de  panification  qui  étaient  surtout  visés.  Les  ouvriers  espèrent  que 
l'augmentation  des  frais  afférant  au  travail  de  nuit  ferait  disparaître  ce  mode 
-de  production,  qui  se  développe  d'année  en  année. 

Industries  textiles.  —  La  situation,  qui  paraissait  s'améliorer  en  janvier 
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pour  rindustiie  du  coton,  est  de  nouveau  redevenue  très  inquiétante.  Dès  la 
fin  du  mois  dernier,  avis  était  donné  aux  ouvriers  qu'à  nouveau  les  patrons 
des  filatures  de  coton  se  trouvaient  dans  la  nécessité  de  cesser  tout  travail  le 
lundi,  pendant  six  semaines  consécutives.  Cependant,  cette  mesure  n'a  pas 
été  mise  à  exécution  immédiateujcnt  dans  tous  les  établissements.  A  la  suiie 
de  cet  avis,  des  réunions  ouvrières  ont  été  tenues  pour  organiser  un  mouve- 
ment demandant  de  transformer  le  chômage  de  8  heures  le  lundi  en  une 
réduction  générale  d'une  heure  ou  d'une  heure  et  demie  tous  les  jours.  Des 
convocations  ont  été  adressées  aux  ouvriers  de  certaines  fabriques  pour  qu'ils 
prennent  l'initiative  de  cette  proposition,  ifais  ils  est  probable  que  eelle-ci  se 
heurtera  à  une  résistance  décisive  des  patrons,  qui  préfèrent  le  repos  du  lundi, 
parce  qu'ils  savent  qu'ils  pourront  toujours  suppi'imer  ce  chômage  aussilôt 
qu'ils  leur  plaira,  tandis  que  la  journée  de  dix  heures  une  fois  concédée, 
même  temporairement,  serait  beaucoup  plus  diûicile  à  ramener  à  la  durée  de 
onze  ou  onze  heures  et  demie. 

En  dehors  de  ce  chômage  général  du  lundi,  diverses  catégories  d'ouvriers 
subissent  des  chômages  partiels  par  suite  de  la  desorganisation  et  la  pro- 
duction. Il  en  est  spécialement  ainsi  parmi  les  ouvriers  des  pléparatious. 

Dans  les  tissages  aussi,  la  situation,  qui  s'était  un  peu  améUorée  pendant 
qu'on  fabriquait  les  articles  d'hiver,  est  de  nouveau  devenue  très  mauvaise  et 
empire  encore  de  seniaine  en  semaine.  Le  chômage  complet,  qui  dans  le 
principal  syndicat  frappait  en  décembre  27  membres  sur  2,000  environ  ,  en 
frappait  39  en  janvier  et  o7  en  février.  En  outre,  beaucoup  de  fabriques 
réduisent  plus  ou  moins  la  production;  mais  les  patrons  n'ayant  pas,  comme 
les  filateurs,  adopté  une  mesure  uniforme,  il  est  diflicile  de  se  rendre  compte 
de  l'importance  de  cette  réduction.  Les  tisserands  sont,  en  outre,  cruelle- 
ment atteints  celte  année  par  la  mauvaise  qualité  du  fil  de  coton,  qui  ralentit 
le  travail,  et  partout  diminue  encore  la  rénmnération. 

La  grève  commencée  en  janvier  dans  une  fabrique  de  courroies  (tissage  de 
coton),  durait  encore  à  la  lin  de  février.  Quatre  fois  déjà  les  grévistes  sont 
parvenus  à  éloigner  les  ouvriers  qui  s'étaient  présentés  pour  les  remplacer. 
Le  Conseil  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'a  pu  réaliser  la  conciliation,  le  patron 
ne  s'étant  pas  rendu  à  la  convocation.  Cette  grève  ne  concerne  que  7  ouvrieis, 
employés  à  des  travaux  de  tissage  très  spéciaux. 

Dans  les  filatures  de  lin,  la  situation  parait  s'améliorer  encore  et  le  chômage 
des  ouvriers,  qui,  déjà  le  mois  passé  ne  dépassait  pas  1  p.  c,  a  encore  un  peu 
diminué.  La  vente  parait  devenir  plus  facile;  on  parle  même  de  l'ouverture 
de  nouvelles  salles  de  travail  dans  diverses  fabri(|ues.  Une  légère  amélioration 
est  également  à  signaler  dans  les  blanchisseries  de  fil. 

Dans  les  Indlstries  du  vêtement,  la  situation  est  on  ne  peut  plus  mauvaise  : 
il  en  est  spécialement  ainsi  pour  les  tailleurs  à  domicile,  qui  sont  prestjue  tous 
sans  travail.  Parmi  les  tailleuses  et  couturières,  la  campagne  syndicale  se  con- 
tinue très  active.  Dans  une  série  de  correspondances  adressées  aux  journaux, 
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les  propagandistes  développent  les  principaux  griefs  de  celle  catégorie 
d'ouvrières  :  ceux-ci  portent  notamnienl  sur  la  durée  exagérée  de  la  journée 
de  travail  pour  les  ouvrières  de  14-  à  16  ans,  et  les  courses  nocturnes,  non 
exemptes  de  dangers  qui  en  résultent  pour  ces  jeunes  filles. 

Dans  les  Industries  de  la  construction,  l'an'ivée  de  la  gelée  a  porté  le  chô- 
mage à  40  p.  c.  des  syndiqués.  Tous  les  travaux  iuiporianis  déjà  comuiencés 
sont  arrêtés  et  il  est  probable  qu'on  ne  les  reprendra  qu'à  la  bonne  saison. 

Parmi  les  peintres  syndiqués,  le  chômage  ne  dépasse  pas  20  p.  c,  propor- 
tion relativement  faible  pour  l'hiver.  Cela  tient  en  grande  partie  à  ce  que  le 
syndicat  ne  renferme  actuellement  que  des  ouvriers  d'élite,  toujours  moins 
exposés  au  chômage. 

Dans  les  Industries  du  bois  le  chômage  a  un  peu  diminué  (de  9  p.  c.  à 
6.5  p.  c).  L'amélioration  est  surtout  sensible  parmi  les  ouvriers  du  meuble  ; 
quelques  ouvriers  congédiés  temporairement  peuvent  rentrer  aux  ateliers, 
mais  on  n'en  embauche  pas  encore  de  nouveaux.  Parmi  les  sculpteurs  en  bois, 
la  situation  est  aussi  un  peu  améliorée.  Pour  les  charpentiers,  la  siluation  reste 
mauvaise,  d'autant  plus  que  leur  travail  est  arrêté  en  divers  endroits  par 
l'absence  de  charpentes  métalliques  qui  doivent  arriver  de  la  région  Avallonne. 
Pour  les  tonneliers,  la  situation  est  exceptionnellement  défavorable. 

La  fabrication  des  pianos  est  actuellement  assez  active  à  Gand  et  il  n'y 
a  aucun  chômeur  dans  ce  métier.  Les  ouvriers  se  plaignent  cependant  de 
l'infériorité  de  leurs  salaires  à  peine  égaux  à  ceux  des  ouvriers  ordinaires  du 
meuble. 

Parmi  les  tapissiers  et  garnissturs,  le  chômage  a  peu  augmenté,  quoiqu'il 
soit  diiïicile  dans  ce  métier  d'indiquer  avec  précision  qui  est  sans  travail,  car 
presque  tous  les  chômeurs  restent  nominalement  attachés  à  un  atelier  et  il 
leur  arrive  d'être  appelés  par  leur  patron  pour  faire  un  travail  urgent,  quand 
le  personnel  réduit  qui  travaille  en  permanence  ne  suffit  plus  aux  besoins  de 
la  clientèle.  Actuellement,  les  rappoits  entre  patrons  et  ouvriers  sont  assez 
tendus. 

Cuirs  et  peaux.  —  Amélioration  pour  la  tannerie  et  condition  normale  dans 
es  teintureries  de  peaux  et  les  couperies  de  poils.  Partout  cependant  on  con- 
state de  la  difficulté  à  écouler  régulièrement  les  produits.  Dans  la  cordon- 
nerie, la  situation  empire,  car  de  plus  en  plus  on  vend  à  Gand  des  produits 
fabriqués,  à  des  conditions  de  bon  marché  que  ne  peut  réaliser  l'ouvrier 
gaulois,  travaillant  à  la  main.  Le  chômage  est  considérable. 

Industries  du  livre.  —  Le  chômage  compléta  un  peu  diminué  (de  4,  5  à 
3,  5  p.  c.)  mais,  dans  aucun  atelier,  le  travail  n'est  abondant  et  on  ne  ressent 
guère  les  effets  de  la  bonne  saison  dans  laquelle  on  devait  se  trouver.  Le  col- 
lège échevinal  à  décidé  d'ouvrir  sous  peu  une  école  professionnelle  de  typo- 
graphie. Les  cours  de  la  première  année,  seule  organisée  jusqu'ici,  auront 
lieu  cinq  jours  par  semaine  de  6  à  8  heures  du  soir. 

Industrie  du  tabac.   —  Parmi  les  cigariers,  la  situation  s'améliore  un  peu 
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dans  les  ateliers  particuliers,  et  le  chômage,  bien  que  considérable  encore, 
diminue  un  peu. 

Industries  d'art.  —  Parmi  les  ouvriers  travaillant  l'or  et  l'argent,  le  travail 
n'est  pas  ij'ès  abondant  :  il  en  est  spécialement  ainsi  pai'mi  les  fabricants 
d'objets  religieux,  qui  se  ressentent  beaucoup  de  l'effet  de  la  crise  financière 
générale  :  on  construit  peu  de  nouvelles  églises  et  les  dons  aux  anciennes  ne 
sont  pas  assez  fréquents  pour  entretenir  une  activité  bien  grande.  Il  n'y  a 
cependant  de  chômage  nulle  part  ;  en  quelques  endroits  seulement  il  y  a 
réduction  de  production  et,  partant,  diminution  de  la  rémunération  hebdo- 
madaire des  ouvriers. 

La  sculpture  sur  bois  et  sur  pierre  marche  fort  bien,  les  fabricants  de 
vitraux  ont  de  la  besogne,  les  ouvriers  en  instruments  de  musique  ont  leur 
travail  normal  ;  il  n'y  a  guère  que  les  bijoutiers  pour  lesquels  l'activité  soit 
réduite. 

Au  PORT.  —  Le  travail  est  assez  abondant  pour  la  saison,  il  n'y  a  cependant 
pas  toujours  de  la  besogne  pour  cliacun,  et  les  conllits  entre  les  trois  coopéra- 
tives de  déchargement  sont  presque  quotidiens. 

Pour  les  EMPLOYÉS,  il  est  difficile  de  donner  une  vue  d'ensemble  de  la  situa- 
tion :  la  grande  diversité  des  emplois  rend  presqu'impossilde  toute  compa- 
raison. D'une  manière  générale  on  remarque  cependant  que  le  replacement 
des  employés  congédiés  se  fait  plus  difticilement  que  l'an  passé. 

Dans  l'ensemble,  le  chômage  n'est  cependant  pas  bien  considérable.  Il  ne 
dépasse  pas  i  p.  c.  du  nombre  des  membres  des  associations  faisant  rapport. 
Il  est  vrai  que  parmi  les  membres  de  ces  associations  se  trouvent  bon  nomljre 
de  patrons  et  de  commerçants. 

Dans  l'ensemble,  cinq  associations,  avec  1,411  membres,  trouvent  la  situa- 
tion meilleure  que  l'an  passé  ;  18  avec  4,668  membres  la  trouvent  analogue 
14  avec  8,100  membres  la  trouvent  plus  mauvaise. 


Renseignements  de  source  patronale. 

Industries  drs  métaux.  —  Successivement  tous  les  établissements  de  la 
grande  construction  mécanique,  sauf  un,  ont  été  obligés  de  réduire  leur  pro- 
duction pendant  des  périodes  plus  eu  moins  longues.  Cependant  la  situation 
paraît  s'améliorer  un  peu  :  plusieurs  établissements  ont  recommencé  à  tra- 
vailler la  pleine  semaine  et  les  prévisions  industrielles  sont  meilleures,  du 
moins  les  diMuandes  de  renseignements  pour  la  construction  de  machines  sont 
actuellement  assez  nombreuses. 

La  situation  est  sans  changement  dans  la  construction  des  locdmotivcs.  — 
Le  chômage  est  assez  sensible  parmi  les  ouvriers,  mais  la  réduction  de  pro- 
duction est  encore  plus  considérable  (pie  lecliômage.  —  Dans  la  petite  con- 
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struction  mécanique,  au  contraire,  la  situation  s'améliore  assez  sensiblement 
depuis  quelques  mois  et  est  redevenue  assez  favorable  :  le  chômage  est  peu 
considérable . 

iNDusTRrEs  ŒraïQUEs.  — Dans  la  généralité  de  ces  industries  la  situation 
reste  mauvaise.  Il  en  est  surtout  ainsi  dans  la  fabrication  des  carreaux  en 
ciment  :  le  plus  souvent  la  vente  se  ralentit  au  début  de  l'année,  mais  jamais 
elle  ne  s'arrête  d'une  façon  aussi  brusque  et  aussi  intense  que  cette  année. 
Jusqu'ici  on  n'a  cependant  cessé  le  travail  nulle  part,  mais  déjà  en  divers 
endroits  on  a  diminué  la  production.  Dans  la  fabrication  du  caoutchouc,  la 
situation  est  normale. 

Industries  alimentaires.  —  Dans  la  boulangerie  on  continue  à  ressentir 
plus  fort,  comme  à  toutes  les  périodes  de  crise,  l'influence  du  bas  prix  des 
pommes  de  terre  qui  constituent  la  nourriture  économique  par  excellence.  11 
n'y  a  cependant  pas  de  chômage.  —  La  boucherie  se  plaint  plus  encore,  non 
seulement  la  consommation  diminue,  mais'  la  concurrence  devient  tous  les 
ans  plus  forte  et  le  métier  a  complètement  cessé  d'être  rémunérateur.  —  La 
situation  de  la  brasserie  est  également  mauvaise;  la  consommation  a  beaucoup 
diminué  :  aussi  presque  tous  les  brasseurs  ont-ils  été  obligés  de  diminuer  con- 
sidérablement leur  fabrication,  sans  cependant  congédier  de  personnel. 

Industries  textiles.  —  La  situation  de  la  filature  de  lin  est  toujours  aussi 
mauvaise  que  les  mois  précédents.  Le  mois  de  janvier  n'a  nullement  amené  la 
reprise  industrielle  que  l'on  escomptait,  et  la  stagnation  est  aussi  grande  que 
les  mois  précédents.  Aussi  commence-t-on  a  discuter  sérieusement  des  pro- 
positions de  réduction  de  la  production  et,  si  elles  sont  accueillies,  elles  im- 
pliqueront une  augmentation  considérable  du  chômage,  qui  jusqu'ici  n'est 
guère  plus  considérable  que  les  mois  précédents. 

Dans  la  filature  de  coton,  la  situation,  toujours  très  mauvaise,  ne  subit 
aucun  changement.  En  présence  des  besoins  limités  des  tisseurs,  la  produc- 
tion continue  à  être  exagérée  ;  des  stocks  formidables  de  filés  s'accumulent  de 
nouveau  et  pèsent  sur  les  prix  de  vente  qui  sont  véritablement  ruineux.  Les 
prix  des  filés  sont  plus  bas  qu'en  France,  où  on  fait  des  exportations  malgré 
les  droits  protecteurs.  On  espère  par  là  débloquer  un  peu  le  marché  et  relever 
les  prix.  En  outre,  il  a  été  convenu  entre  les  filateurs  qu'on  chômerait  un  jour 
par  semaine  (le  lundi)  pour  obvier  à  l'encombrement  du  marché. 

Dans  les  tissages,  la  situation  ne  s'améliore  pas  davantage.  Quoique  les 
prix  des  tissus  ne  soient  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première,  les 
acheteurs  manquent  de  confiance  et  le  marché  national  reste  encombré.  De 
l'étranger  aussi,  les  ordres  sont  plus  rares  et  moins  importants  que  les  années 
précédentes.  Aussi  y  a-t-il  un  grand  nombre  de  métiers  arrêtés. 

D'après  les  derniers  bulletins  de  la  Bourse  de  Gand,  dans  la  filature  de 
jute,  la  demande  serait  très  animée  et  la  filature  aurait  peine  à  y  suflire,  les 
prix  étant  très  fermes. 
Industries  du  vêtement.  —  La  situation  industrielle  est  moins  bonne  que 
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l'an  passé  :  les  commandes  sont  rares  et  le  chômage  est  assez  considérable 
la  confection  n'a  pas  encore  commencé  sa  période  de  grande  activité,  aussi 
pour  tous  les  tailleurs  est-il  difficile  de  s'occuper  d'une  manière  un  peu 
régulière. 

Industries  de  la  construction  — L'arrivée  tardive  des  gelées  a  considéra- 
blement augmenté  le  chômage  des  maçons,  plafonneurs  et  aides.  Cependant, 
il  est  loin  d'être  général  comme  certaines  années. 

Industries  du  bois.  —  La  besogne  est  peu  abondante  et  on  signale  bon 
nombre  de  sans-travail.  Au  contraire,  le  commerce  d'importation  du  bois 
marche  bien  et  les  prix  sont  en  hausse. 

Industrie  ru  tabac.  —  La  situation  est  sensiblement  améliorée.  Une  cer- 
taine activité  recommence  à  régner  dans  les  ateliers  et  partout  on  travaille  à 
semaines  complètes.  Le  chômage  diminue. 

Industries  du  livre  —  L'activité  industrielle  est  moins  grande  qu'elle  ne 
l'est  généralement  à  cette  époque  de  l'année.  Depuis  la  suppression  d'un 
journal  quotidien,  le  chômage  reste  considérable. 

Industries  d"art.  —  La  situation  reste  bonne  en  général,  quoi  qu'il  v  ait- 
de-ci  de-là  un  peu  de  chômage. 

Industries  des  transports.  —  Le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  de  mer 
entrés  à  Gand  en  janvier  a  encore  augmenté  relativement  à  l'an  dernier. 
Néanmoins  le  chômage  des  débardeurs  est  considérable  et,  à  ce  point  de  vue, 
la  situation  est  moins  bonne  que  l'an  passé. 

L.  V. 

GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Industries  des  métaux.  —  Chaudronnerie.  —  La  besogne  est  toujours 
abondante. 

Industries  chimiques.  —  La  fabrication  d'aluminium  marche  de  nouveau 
avec  personnel  complet.  La  fabrication  du  goudron  est  très  active  et  on  aug- 
mente continuellement  les  installations.  Quant  au  ciment,  la  situation  laisse 
un  peu  à  désirer . 

Industries  alimentaires.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante.  Les 
sucreries,  cependant,  occupent  moins  d'ouvriers  que  les  autres  années  en  cette 
saison  ;  on  fait  des  eflbrts  pour  diminuer  autant  que  possible  les  frais 
généraux. 

Industries  textiles.  —  La  crise  persiste  toujours  et  la  production  est 
limitée  dans  la  plupart  des  fabriques.  La  vente  est  toujours  très  faible,  en 
fort  légère  amélioration  sur  le  mois  dernier.  Dans  les  communes  rurales,  il 
n'y  a  pas  de  sans  travail  ;  à  Eecloo,  on  évalue  le  nombre  des  chômeurs  com- 
plets de  3  à  3  p.  c.  Un  nouveau  tissage  y  a  été  mis  en  mouvement. 

Les  lissages  de  soie  sont  en  pleine  activité  ;  les  bénéfices  sont  réduils,  par 
suite  d'une  hausse  de  10  p.  c.  sur  les  matières  premières. 
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Industries  du  vêtement.  —  Parmi  les  tailleurs,  la  situation  laisse  générale- 
ment à  désirer  ;  il  y  a  très  peu  de  commandes  ;  les  magasins  de  confections  se 
plaignent  aussi  de  la  faiblesse  de  la  vente.  Chez  les  cordonniers,  le  travail 
n'est  pas  abondant,  mais  personne  n'en  est  complètement  dépourvu. 

Industries  de  la  construction.  —  Tout  travail  intérieur  est  arrêté  et  le 
chômage  est  presque  complet  chez  les  maçons  ;  la  plupart  des  charpentiers 
travaillent  à  l'atelier  et  la  situation  n'est  pas  aussi  mauvaise  qu'à  l'ordinaire 
en  cette  saison. 

Industries  du  bois.  —  Scierie  cl  tonnellerie  mécaniques .  —  Activité  très 
satisfaisante . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  ■ —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  C'est 
la  saison  la  plus  active  de  l'année  ;  on  travaille  au  grand  complet.  Un  nouvel 
établissement  sera,  sous  peu,  construit  à  Maldegem. 

Industries  spéciales.  —  Vannerie.  —  La  situation  est  bonne,  bien  que  l'on 
soit  en  morte-saison  ;  la  une  vannerie  est  surtout  favorisée.  On  fait  assez 
bien  d'expéditions  en  Hollande,  en  Espagne  et  en  Angleterre . 
^  Industries  agraires.  —  HorlicuUure.  —  Sans  changement;  on  ne  travaille 
encore  qu'à  l'intérieur.  Plusieurs  nouvelles  serres  seront  construites  au  com- 
mencement de  l'été. 

Agricullure.  —  La  situation  générale  est  toujours  satisfaisante.  L'hiver  a 
été  très  favorable  et  les  frais  de  fourrage  bien  inférieurs  à  ceux  de  l'an  passé. 
Les  bons  prix  du  bétail  se  sont  maintenus.  Dans  plusieurs  communes  sont 
organisés  des  concours  d'agriculture. 

Le  ((  Landbouwersbond  »  de  la  Flandre  orientale  organise  pour  le 
28  février,  les  7,  14  et  21  mars  un  marché-exposition  de  semences  (entrée 
gratuite.) 

Le  comité  de  patronage  des  ouvriers  agricoles  qui  se  rendent  chaque 
année  en  France  a  tenu  deux  réunions  importantes,  une  à  Semmersaeke  et 
une  à  Dickelvenne.  De  nombreux  intéressés  y  assistaient  (200  et  SOO).  Il 
résulte  du  rapport  que  le  comité  a  dû  agir  dans  11  cas  d'accidents  de  travail 
et  dans  87  cas  de  contestations  concernant  le  payement  des  salaires.  Le 
"  comité  a  obtenu  pour  ces  divers  cas  un  somme  totale  de  991,000  francs  en 
une  année  (1901).  Des  formules  de  contrat  ont  été  distribuées  aux  assistants. 
Jusqu'à  présent  l'ouvrier  s'engageait  par  contrat  verbal  et  il  en  résultait  de 
nombreuses  contestations. 

V.  D.  V. 

ALOST-TERMONDE 

Industries  des  métaux.  —  Activité  toujours  florissante.  Aucun  chômeur. 
Un  nouvel  atelier  de  grosse  construction  vient  de  s'établir  à  Alost. 

Industries  chimiques.  —  La  savonnerie  et  l'huilerie  sont  satisfaites  ;  certaines 
huileries  ont  organisé  une  équipe  de  nuit.  —  Dans  la  fabrication  d'engrais 
chimiques,  on  fait  du  travail  supplémentaire. 
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IxDf  STRIES  ALIMENTAIRES.  —  La  sltuation  générale  est  favorable.  La  situation 
de  la  brasserie  s'est  améliorée.  —  Quelques  ouvriers  meuniers  de  la  banlieue 
d'Alost  ont  quitté  leurs  moulins  pour  aller  s'engager  aux  environs  de  Gand , 
où  les  salaires  sont  plus  élevés. 

Industries  textiles.  —  Situation  analogue  à  celle  du  mois  passé  pour  la 
filature  et  la  filterie.  Une  grève  de  26  ouvriers  a  éclaté  dans  une  filature  de 
coton,  pour  obtenir  le  renvoi  d'un  contremaître.  Après  un  chômage  de 
17  jours,  le  travail  a  été  repris,  le  contremaître  restant  en  fonction;  20  gré- 
vistes ont  reçu  leur  livi-et.  —  Grande  activité  en  bonneterie;  on  n'v  parvient 
pas  à  recruter  un  personnel  suffisant.  —  La  fabrication  des  tresses  et  lacets 
reste  florissante.  —  Beaucoup  d'activité  parmi  les  dentellières  ;  on  travaille 
même  la  nuit.  — La  corderie  fait  des  heures  supplémentaires.  —  Aucune 
amélioration  dans  les  tissages. 

Industries  du  \-êtement.  —  La  situation  est  en  général  bonne  pour  les 
tailleurs  et  les  tailleuses.  Beaucoup  d'ouvriers  de  la  campagne,  ayant  aban- 
donné depuis  quelques  années  les  grandes  maisons  de  confection  de  la 
capitale,  s'y  sont  présentés  de  nouveau.  —  Les  modistes,  les  fleuristes  et  les 
plumassières  attendent  leur  reprise  du  printemps. 

Industries  de  la  construction.  —  Dans  presque  toutes  les  marbreries 
d'Alost  on  a  introduit  un  nouveau  règlement  en  vertu  duquel  les  polisseurs 
travailleront  à  domicile.  Les  polisseurs  ont  d'aijord  protesté,  menacé  même 
de  faire  grève,  mais  au  bout  de  quelques  jours  ils  ont  accepté  le  nouveau 
régime,  qui  est  maintenant  en  vigueur.  Ils  prétendent,  d'ailleurs,  que  leurs 
salaires  sont  réduits  de  3  francs  à  fr.  2-50  et  même  fr.  2-23.  Le  travail  reste 
abondant.  Cependant  deux  ateliers  signalent  un  léger  ralentissement  et 
comptent  ([ucl((ues  demi-ouvriers  sans  besogne. 

Le  syndicat  des  maçons  renseigne  10  p.  c.  de  chômeurs  à  la  fin  du  mois. 

Les  charpentiers  ont  du  travail  en  réparations,  mais  les  commandes  de 
pièces  neuves  se  font  attendre.  Forte  amélioration  pour  les  peintres  :  au  com- 
mencement du  mois  la  moitié  des  chômeurs  ont  repris  le  travail.  Les  terras- 
siers comptent  quelques  inoccupés,  comme  chaque  année,  mais  la  situation 
est  satisfaisante.  Chômage  complet  pour  les  couvreurs. 

iNDLSThiEs  DU  BOIS  ET  DE  l'ameublemext.  —  Lcs  lonnelicrs  travaillcut  régu- 
lièrement depuis  la  mi-février.  La  saison  n'est  pas  des  meilleures  pour  les 
sabotiers.  Pas  de  changement  dans  les  autres  professions. 

Industries  di  s  peaux  et  des  cuirs.  —  Les  teintureries  de  peaux  traversent 
une  période  de  prospérité  exceptionnelle.  La  tannerie  est  en  morte-saison. 
Les  selliers  demandent  des  apprentis  ou  des  demi-ouvriers. 

Indusirie  du  tabac.  —  On  continue  à  travailler  comme  d'habitude,  de 
7  heures  du  malin  à  8  heures  du  soir,  avec  personnel  complet.  .Mais  la  vente 
est  difficile  et  les  stocks  sont  forts. 

Industries  du  livre.  —  Quelques  ateliers  renseignent  une  amélioration  en 
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lithographie.  Il  y  a  du  mécontentement  parmi  les  ouvriers  au  sujet  du  règle- 
ment de  travail.  Les  relieurs  travaillent  tout  doucement.  Les  quelques  typo- 
graphes en  chômage  ont  recommencé  à  travailler  3  ou  4  jours  par  semaine. 

Industries  des  transports  —  La  situation  est  très  favorable  pour  toutes 
les  branches,  ce  qui  est  exceptionnel  en  cette  saison. 

Industries  spéciales.  —  La  brosserie  ne  travaille  plus  que  deux  jours  par 
semaine .  Excellente  situation  en  vannerie . 

Agriculture.  —  Les  travaux  des  champs  sont  arriérés,  par  suite  du  mau- 
vais temps  de  ces  dernières  semaines. 

V.  N. 

GRAMMONT. 

Industries  céramiq.ues.  —  Briqueteries.  —  L'extraction  de  l'argile  a  été 
interrompue  pendant  quelques  jours  à  cause  du  mauvais  temps. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  d'allumettes.  —  Sans  changement.  — 
Chômage  nul. 

Fabrication  de  noir  animal.  —  Situation  satisfaisante  par  conlinualion. 

Industries  alimentaires.  —  En  meunerie  la  vente  est  toujours  facile  et  le 
travail  actif.  La  gelée  a  un  peu  éprouvé  les  brasseurs. 

Industries  textiles.  —  Tissage  de  coton  (Renaix-Audenarde).  —  La  situa- 
tion n'a  guère  changé.  De  nouvelles  fabriques  ont  été  ouvertes  récemment, 
d'autres  sont  en  construction. 

Filature  cl  filterie  (Ninove).  —  La  bonne  situation  continue.  On  travaille 
nuit  et  jour  dans  la  plupart  des  ateliers.  L'union  ouvrière  des  retordeurs  ne 
renferme  que  deux  chômeurs. 

Industries  du  vêtement.  —  L'activité  s'est  améliorée  grâce  à  la  rigueur  de 
la  température.  A  Ninove,  grande  activité  dans  la  fabrique  de  corsets  ;  de  nou- 
velles ouvrières  sont  toujours  demandées. 

Industries  de  la  construction.  —  La  neige  et  la  gelée  ont  fait  chômer  tous 
les  ouvriers.  Il  y  a  déjà  abondance  de  travail  pour  le  retour  du  beau  temps, 
surtout  à  Ninove. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Situation  toujours  très  mauvaise.  Les  com- 
mandes sont  insignifiantes  pour  la  ganterie.  Le  plus  grand  nombre  des  ouvrières 
n'a  rien  à  faire.  La  fabrication  des  pantoufles  et  galoches  ne  marche  pas  régu- 
lièrement. 

Industrie  du  tabac.  —  La  situation  reste  la  même.  La  concurrence  entre  les 
patrons  réduit  constamment  les  prix  de  vente  de  plusieurs  espèces  de  cigares, 
et  le  nombre  des  chômeurs  augmente  toujours.  Un  patron  a  congédié  ses 
ouvriers  parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  accepter  une  réduction  de  salaire  de 
4  fr,  par  l,00t)  cigares. 

Industries  du  papier.  —  Marchent  avec  personnel  complet.  Lh  demande  en 
carton,  papier  paille  et  papier  d'emballage  est  toujours  considérable.  La  paille 
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restant  rare  et  très  chère,  on  emploie  les  déchets  de  bois  provenant  des  fabri- 
ques d'allumettes. 

Industries  des  transports.  —  La  navigation  n'a  guère  été  interrompue  par 
la  gelée,  mais  la  batellerie  reste  néanmoins  fort  éprouvée. 

Industries  AGRAIRES.  —  HorlicuUure  el  cullure  maraîchère.  —  La  neige  et 
la  gelée  ont  arrêté  la  vente.  —  Quelques  ouvriers  chôment,  les  travaux  en 
plein  air  étant  suspendus. 

Agriculture.  —  Activité  nulle  en  cette  saison.  Les  cours  d'agriculture  et 
d'élevage  et  les  conférences  qui  se  donnent  dans  la  région  sont  bien  suivis. 
Un  concours  d'élevage  de  truies,  organisé  par  le  comice  agricole  de  Ninove, 
aura  lieu  au  mois  de  septembre.  Des  cas  de  stomatite  aphteuse  se  sont  déclarés 
dans  quelques  étables,  niais  des  mesures  rigoureuses  ont  été  prises  aussitôt 
pour  empêcher  la  propagation  du  fléau. 

P.  M. 

SAINT-NICOLAS. 

Industries  dfs  métaux.  —  Conslruclion  de  navires  en  fer.  —  Le  travail  est 
toujours  très  actif. 

Industries  alimentaires.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante,  sauf  pour 
les  sauneries. 

Industries  textiles.  —  Peu  de  changement  depuis  le  mois  dernier.  A  Saint- 
Nicolas  les  tissages  languissent  et  le  travail  est  peu  abondant.  On  travaille 
six  jours  par  semaine,  mais  il  se  rencontre  assez  bien  de  chômeurs. —  A  Loke- 
ren,  certains  ouvriers  de  tissages  ne  travaillent  que  trois  jours  par  semaine  ;  les 
fdatures  travaillent  au  complet  et  notent  une  amélioration.  Aucun  sans- travail. 
—  A  Tamise,  Wetteren  et  Zèle  on  travaille  au  complet  et  la  situation  parait 
moins  tendue. —  Le  tissage  deLaerne  travaille  au  grand  complet  avec  226  mé- 
tiers. On  a  commencé  depuis  quelque  temps  l'importation  vers  la  Suisse 
et  la  Turquie,  ce  qui  donne  au  travail  une  grande  activité. 

La  situation  des  bonneteries  laisse  à  désirer  à  Saint-Nicolas  ;  elle  est  satis- 
faisante à  Wetteren . 

Garderies.  —  Toiles  d'emballage.  —  Sans  changement. 

Industries  DU  vêtement.  —  Peu  d'activité;  situation  analogue  à  celle  des 
années  précédentes. 

Industries  de  la  construction.  —  La  situation  générale  est  meilleure  que 
d'ordinaire  en  celte  saison.  A  Tamise  il  y  a  pénurie  de  charpentiers. 

Industries  des  PEAUX  ET  DES  cuirs.  —  Travail  des  peaux  de  lapins.  —  En 
pleine  activité;  on  travaille  surtout  pour  l'Angleterre.  A  Lokeren  on  signale 
la  présence  de  jeunes  Anglais,  qui  viennent  se  mettre  au  courant  de 
l'industrie. 

Industries  du  bois.  —  Fabrication  des  sabots.  —  Tout  le  monde  trouve  de 
l'occupation  ;  les  prix  des  sabots  ont  été  augmentés  de  8  à  10  p.  c.  ;  la  situa- 
tion est  bonne,  à  peu  près  égale  à  celle  de  l'an  dernier. 


266  Revue  du  Travail  —  Mars 

Industrie  du  tabac  —  La  fabrication  de  cigares  travaille  au  complet  et  la 
situation  est  plus  favorable  que  l'année  passée. 

Industries  spéciales  —  Vannerie.  —  La  grosse  vannerie  laisse  beaucoup  à 
désirer  ;  le  travail  est  limité.  On  attribue  cette  situation  à  la  diminution  de 
nos  exportations  vers  TAngleterre,  par  suite;  de  la  guerre  d'Afrique. 
En  outre,  les  droits  d'entrée  en  France  sont  trop  élevés.  La  vannerie  recule, 
dans  la  région. 

Industries  agraires.  —  HorlicuUure.  —  En  morte-saison  ;  les  expéditions 
sont  arrêtées. 

Agriculture.  —  La  situation  est  toujours  meilleure  que  l'année  passée, 
surtout  pour  les  éleveurs  de  bétail.  V.  D.  V. 


MONS. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  — La  produc- 
tion a  été  moins  importante  que  le  mois  dernier  à  cause  du  tirage  au  sort  et 
du  carnaval.  La  situation  ouvrière  est  sans  changement  depuis  plusieurs  mois: 
l'ouvrier  est  tranquille  et  ne  demande  qu'à  travailler,  en  dehors  des  jours 
de  fêtes  bien  entendu.  Les  gelées  et  les  neiges  ont  amené  une  recrudescence 
dans  les  demandes  de  charbons  pour  foyers  domestiques.  La  situation  reste 
bonne  aussi  au  point  de  vue  de  la  vente  des  charbons  industriels.  Aussi  les 
stocks  sont  nuls  dans  certaius  charbonnages.  Cependant  les  acheteurs  se 
tiennent  toujours  sur  la  réserve  et  ne  veulent  prendre  d'engagements  que 
pour  quelques  mois. 

Aucune  variation  n'est  à  signaler  dans  les  prix. 

Les  travaux  des  nouvelles  installations  sont  toujours  poussés  activement. 
Au  charbonnage  de  Baudour,  les  deux  puits  sont  creusés  sur  une  longueur  de 
130  mètres,  il  faudra  encore,  parait-il,  beaucoup  d'années  pour  arriver  à  la 
distance  de  1,300  mètres  et  des  difficultés  sont  à  craindre  au  point  de  vue  des 
eaux.  A  Harchies,  les  puits  sont  à  260  et  100  mètres  ;  l'enfoncement  se  fait 
parla  congélation.  A  Jemappes,  on  continue  l'enfoncement  et  à  Hautrage,  les 
sondages. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  Les  prix  ont  une  tendance  à  la  faiblesse,  ten- 
dance attribuable  à  la  mise  en  marche  prochaine  de  nouvelles  usines  à  bri- 
quettes qui  vont  augmenter  la  production  générale.  Une  baisse  de  1  franc  est 
actuellement  consentie. 

Fours  à  coke.  — La  fabrication  reprend,  les  charbons  à  coke  sontforlement 
demandés  et  les  stocks  sont  nuls. 

A  Gorcy,les  fours  continuent  à  fournir  le  coke,  mais  quant  à  l'extraction  des 
sous-produits,  les  efforts  ne  donnent  encore  que  de  faibles  résultats  ;  on  espère 
faire  marcher  sous  peu  tous  les  appareils  extractifs . 

Industries  des  carrières.  —  Exploitation  des  carrières.  Phosphates. — Une 
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exploitation  reste  dans  l'activité  partielle  par  suite  du  manque  de  voiliers  pour 
l'exportation.  A  Saint-Symphorien,  on  marche  en  pleine  production  depuis 
quelques  jours.  La  fabrication  de  craie  riche  est  achevée  ;  les  ouvriers  occupés 
à  cette  fabrication  ont  été  réintégrés  dans  leurs  anciennes  fonctions  et  une 
grande  partie  de  ceux  qui  ont  été  congédiés  ont  été  également  réembauchés, 

Terres  plastiques.  —  Les  gelées  et  les  neiges  ont  contrarié  la  production  ; 
les  patrons  en  ont  profité  pour  congédier  une  bonne  partie  des  ouvriers.  La 
production  est  supérieure  à  la  vente  et  les  dépôts  de  la  plupart  des  usines  sont 
encombrés. 

Silex.  —  L'extraction  et  le  moulage  du  silex  ne  souffrent  pas  autant  du  mau- 
vais temps  ;  c'est  même  surtout  à  cette  besogne  que,  dans  la  région  d'IIau- 
trage,  Baudour  et  Tertre,  on  occupe  les  ouvriers  quand  l'extraction  desteri'cs 
plastiques  est  contrariée. 

Grès,  pierre  de  taille,  marbre,  etc.  —  La  température  a  arrêté  la  besogne 
pendajit  près  de  quinze  jours,  dans  la  plupart  des  exploitations.  Beaucoup 
d'ouvriers  sont  restés  inoccupés, 

Marne.  —  Production  inférietu'e  à  celle  du  mois  précédent. 

Fours  à  chaux.  —  Situation  toujours  très  calme  et  commandes  rares  :  pro- 
duction restreinte  de  plus  des  trois  quarts  comme  en  janvier. 

Fabriques  de  ciment.  —  Situation  fort  calme. 

Usines  à  phosphates.  —  Bonne  activité  par  continuation. 

Industries  DES  MÉTAUX. — Fabrication  de  produils  sidérurgiques .  —  L'amé- 
lioration signalée  le  mois  dernier  s'accentue.  Les  matières  premières  main- 
tiennent facilement  leurs  nouveaux  cours  et  les  produits  finis  se  cotent  égale- 
ment en  hausse. 

Les  laminoirs  sont  assez  fournis  d'ordres  ;  on  ne  réalise  pas  encore  de 
bénéfices  notables  maison  escompte  une  baisse  prochaine  des  charbons.  L'ho- 
rizon s'est  bien  éclairci,  et  l'on  ne  doit  plus  craindre  d'arrêt,  ni  la  réduction 
des  brigades  d'ouvriers. 

Les  chômages  fixes  imposés  par  les  patrons  ont  disparu  ;  on  travaille  main- 
tenant régulièrement  et  à  journées  pleines. 

Ateliers  de  construction  de  chaudières,  charpentes,  etc. —  Très  peu  d'ordres, 
sauf  en  grosse  chaudronnerie  (chaudières),  où  il  règne  actuellement  une  très 
grande  concurrence,  entraînant  l'avilissement  des  prix. 

L'approche  du  printemps  amène  un  petit  courant  d'affaires  ;  mais  c'est  trop 
peu,  étant  donnés  les  nouveaux  étabUssemenls  créés  lors  des  années  de  pros- 
périté et  le  développement  pris  par  les  anciens  établissements.  L'exportation 
ne  donne  pas. 

C'est  surtout  pour  les  chemins  de  fer,  les  charbonnages  et  les  sucreries  que 
la  plupart  des  ateliers  du  Borinage  travaillent  en  ce  moment. 

Afin  de  livrer  dans  les  délais  stipulés  les  locomotives  en  commande  pour 
l'État  Belge,  les  atehers  de  Boussu  ont  embauché  un  coniigent  supplémen- 
taire d'ouvriers. 


268  Revue  du  Travail  —  Mars 

Ateliers  de  pclile  chaudronnerie  industrielle.  —  Il  n'y  a  pas  encore  abon- 
dance d'ordres;  cependant  l'activité  tend  à  prendre  de  plus  en  plus  d'impor- 
tance. 

Beaucoup  d'ouvriers  ont  repris  leur  travail. 

Alelie  1-s  de  construction  de  machines  agricoles.  —  L'activité  est  toute  portée 
sur  des  travaux  de  réparations  et  d'améliorations.  Il  semble  pourtant  que  des 
commandes  ne  tarderont  pas;  les  demandes  de  renseignements  sont  assez 
nombreuses. 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — L'activité  est 
assezforte  en  machines  motrices  etappareilsindustriels.Beaucoupde  demandes 
en  frigorifiques.  Dans  la  plupart  des  ateliers, ;le  personnel  ouvrier  est  au 
grand  complet . 

Machines  cl  appareils  électriques.  —  Assez  bien  d'ouvriers  électriciens  sont 
occupés  par  les  charbonnages,  dont  la  plupart  ont  adopté  la  traction  électri- 
que pour  leurs  installations  à  la  surface. 

Matériel  fixe  et  roulant  de  chemin  de  fer.  — Malgré  le  semblant  de  hausse 
des  matières,  le  mois  écoulé  a  été  pauvre  en  affaires.  Le  carnaval  a  été  accueilli 
volontiers  connne  un  prétexte  justifiant  la  fermeture  des  ateliers.  Il  a  fallu  em- 
ployer les  ouvriers  alors  qu'iln'y  avait  presque  rien  à  faire. Mais  quelques  ordres 
nouveaux  viennent  d'être  signalés  et  l'on  espère  pouvoir  bientôt  faire  reprendre 
régulièrement  le  travail  le  lundi,  au  lieu  du  mardi. 

Construction  de  bicyclettes  et  de  voitures  automobiles.  —  Situation  toujours 
assez  calme.  Peu  d'ouvriers  sont  occupés. 

Fonderies.  —  La  fonte  est  beaucoup  demandée.  Les  magasins  des  mar- 
chands se  réassortissent  et  les  demandes  de  l'étranger  sont  plus  fréquentes. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  La  poéleiie,  qui  n'a  pas  été  favorisée 
par  l'hiver,  très  doux  cette  année,  est  maintenant  complètement  dépourvue 
d'ordres.  En  serrurerie  et  ferronnerie  la  situation  est  plus  satisfaisante;  on  est 
cependant  loin  d'être  encombré  de  commandes,  ainsi  que  les  autres  années 
à  pareille  époque. 

Fabrication  de  boulons,  pointes,  chaînes,  etc.  —  Situation  normale  pour  les 
boulons,  fort  demandés  à  des  prix  assez  bas.  Pour  les  fabrications  de  pointes, 
la  situation  s'améliore.  Les  pointes,  vendues  le  mois  dernier  en  dessous  du 
prix  de  revient,  ont  subi  une  hausse  de  1  franc  au  100  kilog.  pour  l'intérieur 
du  pays;  les  bonnes  fabriques  trouvent  l'écoulement  de  leurs  produits  à  des 
prix  beaucoup  plus  rémunérateurs  en  Angleterre  et  en  Turquie.  Les  fabri- 
cants, même  avec  la  hausse,  ne  traitent  que  pour  commandes  à  prendre  tout 
de  suite  et  ne  veulent  pas  s'engager.  La  fabrication  des  chaînes  reste  toujours 
encombrée  d'ordres.  ' 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Les  ustensiles  en  tôle  galvanisée  sont 
en  excellente  situation.  En  émaillerie,sans  changement. 

Fabrication  d'ouvrages  spéciauœ  en  métal.  —  En  quincaillerie,  le  ralentis- 
sement habituel  des  affaires  après  le  Nouvel  An  est  passé  et  la  situation  est  très 
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bonne.  La  ferblanterie  sort  également  de  sa  morte-saison;  le  travail  est  très 
actif.  Raleniissement  dans  les  commandes  d'appareils  d'éclairage,  le  travail 
est  encore  régulier  cependant.  Le  calme  s'accentue  dans  la  fabrication  des 
limes.  Bonne  situation  en  robinetterie  ainsi  que  dans  la  fabrication  des  toiles 
métalliques.  On  constate  un  certain  ralentissement  dans  la  platinerie  et  dans 
la  taillanderie, 

Travail  des  métaux.  —  On  signale  toujours  un  très  grand  nombre  de  chô- 
meurs dans  les  ateliers  d'argenture,  dorure,  bronzage  et  nickelage.  La  galva- 
nisation reste  bien  occupée.  Légère  amélioration  en  estampage. 

Industries  céramiques.  —  Produits  réfractaires.  —  La  reprise  en  métallur- 
gie a  ramené  quelques  ordres  qui  ont  permis  un  travail  plus  régulier  qu'en 
janvier.  Toutefois,  l'industrie  a  ressenti  les  atteintes  du  mauvais  temps  et  on 
doit  agir  avec  beaucoup  de  réserves. 

Faïencerie.  —  La  situation  est  partout  fort  satisfaisante.  Les  installations 
augmentent  et  s'améliorent  dans  les  porcelaineries,  faïenceries  et  fabriques  de 
majoliques. 

Industries  verrières.  —  Cristallerie,  gobeleterie.  —  Baisse  des  prix  et 
manque  d'ordres.  La  demande,  du  côté  de  l'Angleterre,  est  devenue  presque 
nulle.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  besogne. 

Verreries  à  bouteilles  et  verreries  à  vitres.  —  La  situation  est  plus  mauvaise 
encore  qu'en  janvier.  Aussi  est-il  question  du  chômage  d'un  nombre  assez 
considérable  de  fours  à  bassin.  La  demande  est  inférieure  à  la  production,  et, 
au  prix  de  revient  actuel,  il  est  désavantageux  pour  les  fabricants  de  travailler 
pour  le  magasin.  Jusqu'ici  les  patrons  ont  reculé  devant  des  réductions  de 
salaires  pour  éviter  les  conflits,  mais  ils  sont  unanimes  à  affirmer  qu'ils  ne  tar- 
deront pas  à  y  arriver  si  les  prix  de  vente  ne  se  relèvent  pas.  Les  verriers 
escomptent  l)eaucoup,  pour  la  reprise  de  leur  industrie,  une  baisse  dans  les 
prix  des  charbons. 

Industries  chimiques.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits. 
—  La  j)lupart  des  usines  ont  vu  revenir  les  commandes  avec  la  reprise  dans 
la  métallurgie.  L'activité  est  partout  meilleure  et  l'on  s'attend  à  une  reprise 
complète  à  bref  délai. 

Fabrication  des  explosifs.  —  Toujours  très  bonne  situation,  qui  se  justifie 
par  la  bonne  marche  des  charbonnages. 

Couleurs,  huiles.  — Légère  amélioration.  On  commence  à  enregistrer  les 
commandes  pour  le  printemps. 

Savonnerie.  — Situation  toujours  dillicile. 

Industries  chimiques  spéciales.  —  Grande  activité  aux  fabri(|iies  d'engrais 
chimiques  et  dans  les  fabriques  d'allume-feu. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Les  affaires  sont  faibles  et  le  calme 
domine.  Les  prix  respectifs  des  froments,  des  farines  et  des  issues  laissent  peu 
de  marge  aux  bénéfices. 

Boulangerie.  —  La  situation  est  partout  excellente;  les  prix  des  farines 
sont  favorables  el  la  consommation  est  forte. 
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Pâtisserie.  —  Le  calme  s'accentue. 

Sucreries.  —  Le  marché  des  sucres  est  toujours  d'une  très  grande  faiblesse. 
On  cote  les  livrables  en  Bourse  de  Mons  à  une  moyenne  de  17  1/2.  Le  prix 
des  betteraves  reste  à  19.  Quelques  fabriques  ont,  malgré  tout,  déjà  terminé 
leurs  reprises  et  annoncent  pour  la  prochaine  campagne  une  production  très 
importante.  D'autres  vont  rester  inactives  et  ne  renouvellent  aucun  contrat. 
On  signale  même  quelques  firmes  qui  vont  entrer  en  liquidation. 

Brasserie.  —  L'amélioration  signalée  le  mois  dernier  s'est  accentuée  Le 
tirage  au  sort  et  le  carnaval  ont  déterminé  une  augmentation  sensible  de  la 
consommation.  Les  conditions  sont  de  pins  très  favorables  pour  la  fabrication. 
La  généralité  des  produits  témoignent  des  meilleures  qualités  et  les  brasseurs 
s'en  réjouissent.  L'industrie  brassicole  prend  dans  notre  district  de  plus  en 
plus  d'importance.  D'une  statistique  publiée  récemment,  il  résulte  qu'en  1901, 
il  y  a  eu  en  Belgique  3,253  brasseries  en  activité.  Elles  ont  déclaré  191  mil- 
lions 83,306  kilogrammes  de  malt.  Le  Hainaut  figure  dans  ces  chiffres  pour 
674  brasseries  et  37,793,920  kilogrammes  de  malt. 

Mallerie.  —  Toujours  grande  activité  dans  la  fabrication,  qui,  cependant,  a 
été  quelque  peu  contrariée  par  les  grands  froids.  Les  prix  ont  fléchi  de  près  de 
3  francs  en  février. 

Dislillerie.  —  Fabrication  très  réduite. 

Industries  textiles.  —  Tissage  de  laine  et  colon.  —  Une  lente  amélioration 
continue  Ji  se  manifester  ;  le  chômage  diminue  ;  toutefois,  on  ne  cherche  pas 
beaucoup  à  bénéficer  de  l'allongement  des  jours  pour  arriver  à  une  plus  grande 
production  ;  la  rareté  des  matières  premières  est  assez  sensible  et  les  indus- 
triels refusent  d'acheter  aux  prix  actuels. 

Filalure  de  colon.  —  La  production  a  été  assez  réduite  pendant  ce  mois  ;  la 
filature  d'Obourg  a  chômé  pendant  15  jours  à  cause  de  l'installation  de  nou- 
velles machines.  Les  stocks  ont  légèrement  diminué.  On  signale  que  les  ordres 
sont  maintenant  sensiblement  plus  abondants  et  que  les  prix  ne  tarderont  pas 
à  se  relever. 

Industries  du  vêtement.  —  Les  tailleurs  sont  presque  tous  inoccupés  ;  les 
grandes  maisons  de  confection  ne  font  pas  travailler.  La  besogne  est  courante 
chez  les  marchands -tailleurs,  inférieure  cependant  à  celle  de  l'époque  corres- 
pondante de  l'an  dernier.  Situation  peu  favorable  également  pour  les  tailleuses 
et  couturières;  il  n'est  plus  un  seul  atelier  qui  travaille  à  semaine  pleine.  Dans 
la  lingerie,  le  calme  persiste  dans  l'article  de  luxe  ;  il  y  a  une  légère  reprise 
dans  l'article  ordinaire.  Le  chômage  est  pour  ainsi  dire  complet  parmi  les 
modistes. 

Teinturerie  et  blanchisserie.  —  Partout  on  accuse  une  forte  réduction  des 
heures  de  travail. 

Industries  du  bâtiment.  —  La  crise  hivernale  a  été  très  peu  sensible.  Les 
gelées  et  les  neiges  de  la  première  quinzaine  ont  arrêté  les  travaux  extérieurs 
seulement.  Les  ouvriers  de  l'intérieur  sont  généralement  restés  à  la  besogne. 
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Depuis  une  huitaine  de  jours,  les  travaux  ont  repris  et  la  majorité  des  maçons 
est  occupée.  C'est  chez  les  peintres  que  l'on  rencontre  pour  le  moment  le  plus 
grand  nombre  de  chômeurs.  Toutefois,  les  ouvriers  occupés  ne  fournissent 
encore  qu'une  journée  très  restreinte  (8  heures  au  plus).  La  saison  prochaine 
s'annonce  Ijrillaiite.  De  nombreuses  constructions  sont  annoncées. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Menuiserie,  charpenterie.  — 
Les  grands  ateliers  marchent  avec  un  nombre  d'ouvriers  fort  restreint  et  la 
plupart  des  petits  ateliers  ont  peu  de  commandes. 

Carrosserie.  —  Dans  l'article  de  luxe,  on  renseigne  de  nombreux  travaux 
de  réparations  et  quel([ues  commandes  de  neuf.  Activité  moyenne  dans  la 
carrosserie  ordinaire  et  la  charronnerie. 

Fabrication  du  meuble  et  industries  de  V ameublement.  —  La  situation  reste 
peu  favorable. 

Tonnellerie.  —  Bonne  activité. 

Indlstries  des  peaux  et  des  cuirs  —  Tanneries.  —  Les  affaires  sont  en 
général  très  calmes.  Les  acheteurs  ne  se  fournissent  qu'au  fur  et  à  mesure  de 
leurs  besoins.  Les  bouchers  ont  présenté  les  peaux  en  plus  grande  quantité 
qu'en  janvier  (3  p.  c.  environ). 

Fabrication  des  chaussures.  —  La  production  a  augmenté.  Les  expéditions 
sont  fréquentes  et  importantes.  Les  magasins  conservent  leur  ancienne  situa- 
tion. 

Industrie  du  tabac.  —  Les  producteurs  se  désespèrent  de  plus  en  plus, 
car  le  marché  reste  à  peu  près  iml.  Il  n'est  pas  possible,  malgré  des  prix  très 
bas,  d'écouler  le  stock  considérable  qui  a  été  emmagasiné. 

Industries  du  papier.  —  Lc  nombre  d'heures  de  travail  a  été  augmenté  à  la 
papeterie  de  Tiiulin. 

Industries  du  livre  — Activité  normale  dans  les  diverses  imprimeries.  Les 
relieurs  sont  toujours  assez  fortement  occupés. 

Industriis  d'art  et  de  précision.  —  Légère  amélioration.  Les  graveurs  et 
bronziers  d'art  comptent  moins  de  chômeurs.  La  ferronnerie  d'art  accuse 
quelques  belles  commandes.  Grande  activité  pour  les  instruments  de  musique 
et  les  appareils  photographiques. 

Industries  des  transports.  — Batellerie.  —  Les  expéditions  de  charbons 
ayants  repris,  les  marchés  d'affrètements  sont  plus  animes.  Toutefois,  les 
bateaux  vides  étant  assez  nombreux  dans  nos  |)arages,  il  en  est  résulté  une 
nouvelle  baisse  dans  les  cours  du  fict.  Les  chargements  vont  bon  train  et 
tous  les  ouvriers  ont  de  la  besogne. 

Camionnaye.  —  Situation  plus  favorable  qu'en  janvier, 

Industuiks  agraires. —  Horticulture.  —  Situalion  peu  satisfaisante.  Mau- 
vaise vente  des  produits  et  arrêt  complet  des  travaux  d'extérieur  à  cause  du 
mauvais  temps. 

Culture  maraîchère. —  Les  produits  se  vendent  à  des  prix  rémunérateurs. 

Agriculture. —  Le  mauvais  lempsa  suspendu  tous  les  travaux  do  rextéricur 


272  Revue  du  Travail  —  SIars 

On  bat  à  la  machine  à  l'intérieur  des  fermes,  les  seigles,  froments  et  avoines. 
Les  avoines  se  vendent  cher.  Le  bon  cheval  de  gros  trait  est  fort  demandé, 
de  même  que  les  bonnes  juments  pour  la  reproduction.  Seuls,  les  poulains  de 
l'an  dernier  se  demandent  peu,  malgré  les  offres  qui  sont  faites  à  des  prix  très 
peu  élevés. 

A.  L. 

CIIARLEROI. 

Industries  des  mines.  —  Exploitation  des  mines  de  houille.  —  La  situation 
reste  sensiblement  la  même.  Les  jours  froids  que  nous  avons  traversés  ont 
peut-être  diminué  la  tendance  à  la  baisse;  cependant  on  ne  peut  dire  qu'il  y  ait 
de  la  fermeté.  Il  y  a  des  stocks  sur  les  rivages;  ils  sont  moins  importants  que 
l'an  dernier,  affirme-t-on.  Mais  l'an  dernier  a  vu  une  baisse  considérable  sur 
les  prix  antérieurs.  Déjà  certaines  catégories  sont  fortement  atteintes,  par 
exemple  les  petites  braisettes  lavées,  les  fines  quart-grasses.  Personne  ne 
s'engage  à  l'heure  actuelle;  les  acheteurs  se  réservent.  L'adjudication  pro- 
chaine pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  donnera  la  mesure  exacte  de  la 
situation . 

L'activité  reste  bonne  ;  les  ouvriers  en  place  ont  de  la  besogne  en  quantité 
suffisante  pour  maintenir  un  travail  normal.  Cependant  on  doit  considérer  le 
marché  du  travail  comme  assez  fajble,  surtout  qu'on  parle  peu  du  départ  et  des 
engagements  des  briquetiers. 

Les  auti-es  industries  étant  toujours  dans  une  situation  défavorable,  malgré 
quelques  légères  améliorations  annoncées,  les  vides  qui  peuvent  se  produire 
dans  les  charbonnages  sont  rapidement  comblés. 

Fours  à  coke.  —  Toujours  la  même  note  :  production  peu  active  ;  prix  relati- 
vement peu  élevés  résultant  de  la  situation  peu  brillante  de  la  sidérurgie. 
Cependant  les  rallumages  de  hauts-fourneaux  annoncés  auront  évidemment 
une  influence  favorable. 

Fabriques  d'agglomérés.  —  Sans  changement,  sauf  upe  baisse  de  fr.  0.50 
quant  aux  prix. 

Industries  des  métaux.  —  Fabrication  du  fer  et  de  V acier.  —  Il  y  a  une  amé- 
lioration évidente  dans  toutes  les  branches  de  la  métallurgie.  Le  mouvement 
s'est  dessiné  d'abord  sur  les  fontes  et  demi-produits,  ébauchés,  blooms  et 
billettes  et  s'étend  à  l'heure  actuelle  à  tous  les  laminés.  Les  petites  catégories: 
petits  fers  marchands,  verges,  tréfilés,  sont  les  plus  favorisés  dans  ce  mouve- 
ment de  hausse.  L'hésitation  à  traiter,  qui  s'était  produite  parmi  les  acheteurs, 
paraît  avoir  disparu;  cependant  on  ne  s'engage,  de  part  ni  d'autre,  pour  de 
longs  termes. 

Ateliers  de  construction.  —  Il  y  a  toujours  tiop  peu  de  besogne  pour  avoir 
une  bonne  situation. 

Fonderie  mécanique.  —  Toujours  le  même  manque  de  commandes. 
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Poinleries  et  clouteries  mécaniques.  —  La  situation  renseignée  depuis 
plusieurs  mois  perdure.  Les  commandes  sont  peu  abondantes  et  les  prix  à 
peine  suffisants  pour  équilibrer  le  prix  de  revient. 

Boulonneries  et  fabriques  de  chaînes.  —  On  constate  une  légère  amélioration 
au  point  de  vue  des  ordres. 

Produits  émaillés.  —  La  baisse  est  certainement  enrayée.  Un  syndicat  inter- 
national s'est  formé  dans  le  but  de  relever  les  prix,  mais  on  n'en  constate 
guère  les  effets  jusqu'à  présent. 

Industrie  verrière  —  D'aucuns  disent  que  la  baisse  paraît  enrayée,  qu'il  y  a 
un  peu  plus  d'activité  sur  le  marché;  mais  la  pénurie  d'ordres  existe  toujours; 
les  matières  premières  conservent  un  prix  trop  élevé  et  aucune  amélioration 
ne  se  constate  dans  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers.  De  nombreux  con- 
flits locaux  ont  été  tranchés  en  février  par  le  conseil  de  prud'Iiouimes. 

Glaceries.  —  Il  parait  y  avoir  une  détente;  les  ordres  sont  revenus  plus 
abondants  vers  la  fin  du  mois;  cependant  on  considère  toujours  la  situation 
comme  peu  favoralile  à  cause  des  prix.  Ca  n»ain-d'oeuvre  reste  peu  demandée. 

Industries  céramiques.  —  l'roduils  réfraclaires.  —  La  faiiilesse  persiste. 

Industries  de  la  construction.  —  C'est  la  morte-saison.  Cependant  quelques 
corps  de  métier  ont  pu  s'occuper  pendant  la  dernière  quinzaine  du  mois. 

L.  T. 
LA  LOUVIÈRE. 

Industries  es  mines.  —  Le  marché  charbonnier  reste  dans  de  bonnes  con- 
ditions. Les  stocks  ne-sont  pas  considérables  quoique  les  besoins  de  la  grande 
industrie  aient  été  très  réduits  depuis  plusieurs  mois.  Les  demandes  en  cliar- 
bons  domestiques  ont  été  considérablement  activées  par  le  changement  de 
température,  et  les  prix  s'en  sont  trouvés  consolidés.  A  la  fin  de  février,  ce 
compartiment  a  repris  son  aspect  ordinaire  ;  les  prix  ne  seront  plus  en  discus- 
sion que  lors  du  renouvellement  des  marcliés.  La  faijrication  des  briquettes 
est  normale  et  son  écoulement  reste  assez  suivi.  Le  marché  des  cokes  ne  subit 
pas  de  variations.  Les  prix  sont  fixes;  la  production  ne  se  relève  pas. 

Industries  Dhs  carrières.  —  Lapremière  quinzainede  février  a  été  particuliè- 
rement mauvaise  pour  lesouvriers.Lesgrands  froids,  accompagnésd'aljondantes 
neiges,  ont  empêché  tout  travail  pour  la  plupart  d'entre  eux  pendant  plusieurs 
jours  et  le  manque  d'ordres  ne  portait  guère  les  patrons  à  faire  activer  la  pro- 
duction. Il  y  a  maintenant  un  peu  d'amélioration  du  côté  ouvrier.  Le  travail 
est  presque  régulier.  On  se  plaint  beaucoup  de  l'insuflîsance  des  salaires. 

Les  prix  des  pierres  de  taille  laissent  toujours  énormément  à  désirer  et  bien 
peu  de  patrons  peuvent  arriver  à  nouer  les  deux  bouts.  Le  même  cas  existe 
pour  les  [>ierres  sciées.  Il  existe  beaucoup  de  stocks  et  il  arrive  ipio  l'on  soit 
obligé  de  vendre  à  perle.  Les  carrières  de  pavés  et  de  moellons  gardent  leur 
bonne  situation. 

Fabriques  de  ciment.  —  La  production  est  restée  bonne,  mais  la  demande 
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avait  beaucoup  diminué  ;  il  y  a  (mi-février)  une  reprise  sensible.  Les  prix  sont 
satisfaisants . 

Industries  DES  MÉTAUX.  —  H  y  a  amélioration  dans  la  sidérurgie.  Les 
ordres  laissent  encore  beaucoup  à  désirer  ;  cependant  ils  sont  suftisant,  pour 
donner,  dans  plusieurs  usines,  une  activité  normale  ;  les  prix  aussi  ont  subi  de 
légères  hausses  et  on  envisage  l'avenir  avec  plus  de  confiance.  Mais  la  plupart 
des  établissements  n'ont  pas  assez  d'ordres  pour  occuper  convenablement  leur 
personnel  et  il  reste  encore  des  ouvriers  sans  travail  ou  avec  travail  réduit. 

AleUers  de  construction.  —  La  situation  n'est  pas  meilleure  que  le  mois 
dernier  ;  si  quelques  ateliers  ont  beaucoup  de  besogne,  la  plupart  accusent 
une  pénurie  d'ordres,  d'où  travail  irrégulier  pour  certaines  catégories 
d'ouvriers.  Les  firmes  s'occupanl  de  la  construction  du  matériel  de  chemin 
de  fer  restent  très  favorisées.  On  se  plaint  beaucoup  des  prix,  qui  laissent  peu 
de  bénéfices. 

Une  société  occupant  près  de  deux  cents  ouvriers  est  entrée  en  liquidation. 
Il  ne  reste  déjà  plus  que  quelques  ouvriers  au  travail,  le  plus  grand  nombre 
ayant  été  licencié  il  y  a  quelques  jours.  Ceux-ci  trouvent  difficilement  à  se  ren- 
gager. 

Industries  céramiques.  —  Le  personnel  est  au  complet  et  satisfait  du  salaire. 
Les  produits  s'écoulent  plus  difficilement. 

Industries  verrières.  —  La  production  des  verreries  à  vitres  n'a  guère 
diminué,  mais  la  vente  va  de  plus  en  plus  inal.  En  cristallerie-gobeleterie,  le 
marché  est  fort  calme;  le  travail  y  reste  régulier. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  travail  fait  généralement  défaut  chez  les 
marchands  tailleurs,  et  les  maisons  de  confection  accusent  une  sensible  dimi- 
nution de  la  vente.  Beaucoup  d'ouvriers  tailleurs  ne  sont  occupés  qu'une  par- 
tie de  la  semaine . 

Industries  alimentaires.  —  3Ieunerie  calme  et  sans  changement.  La  malte- 
rie  est  en  bonne  activité  avec  des  prix  en  baisse.  La  brasserie  signale  une 
diminution  de  la  production.  Le  prix  de  revient  de  la  fabrication  est  moins 
élevé  et  les  lualts  donnent  de  bons  rendements. 

Industries  de  la  construction.  —  La  campagne  du  bâtiment  n'est  pas 
reprise  encore  ;  cependant  bon  nombre  de  maçons  et  de  plafonneurs  ont  trouvé 
de  l'occupation.  Les  ouvriers  menuisiers  ont  eu  constamment  de  la  besogne. 

C.  P. 
SOIGNIES. 

Industries  des  carrières.  — Exploitation  des  carrières  de  grès. —  Situation 
calme.  Les  expéditions  de  pavés  et  bordures  ne  marchent  guère  ;  néanmoins 
les  bras  sont  occupés. 

Exploitation  des  carrières  de  petit  granit. — L'activité  semble  renaître  sur  les 
chantiers.  La  bâtisse  fournit  des  ordres  en  pierres  taillées,  mais  les  prix  traités 
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sont  toujours  désastreux. Les  sciages  sont  délaissés,  au  point  que  la  surpro- 
duction a  provoqué  l'arrêt  des  scieries  le  dimanche. 

Il  est  même  question,  si  la  situation  ne  s'améliore  pas, d'étendre  le  chômage 
des  scieries  au  lundi. 

ExploiUUion  des  carrières  de  porphyre.  —  Toujours  active. 

Fours  à  chaux.  —  Production  restreinte  de  la  saison. 

Industries  des  métaux.  —  Fabricalion  des  produits  sidérurgiques.  —  Il  s'est 
produit  une  légère  amélioration  pour  les  fers  marchands  et  les  poutrelles,  mais 
les  autres  catégories,  notamment  les  tôles,  souffrent  de  la  pénurie  des  com- 
mandes. Les  matières  premières  ont  déjà  haussé  trop  pour  que  les  laminoirs 
puissent  heaucoup  profiter  de  l'amélioration  du  marché. 

Construclion  de  machines  el  d'ouvrages  métalliques .  —  Les  ordres  sont  tou- 
jours très  rares  et  très  disputés.  Les  étahlissements  ne  les  obtiennent  (|u'au 
prix  des  plus  grandes  concessions.  Toutefois,  la  baisse  semble  avoir  atteint  sa 
limite  extrême  eu  égard  à  la  bonne  tenue  des  matières  premières.  L'offre  de 
bras  est  toujours  grande  et  les  emplois  difficiles  à  trouver. 

Fonderie.  —  Les  ordres  font  toujours  défaut.  La  grande  fermeté  des  cokes 
et  la  hausse  des  fontes  brutes,  influant  sur  les  prix  de  vente,  provoquent  de  la 
réserve  chez  les  acheteurs,  ce  qui  contribue  au  maintien  du  chômage. 

Industries  céramiques.  —  Briqueteries  el  tuileries  mécaniques. —  Les  ordres 
sont  rares;  on  travaille  pour  le  magasin. 

Industries  verrières.  —  Sans  changement. 

Industries  chimiques.  — Savonnerie.  — La  vente  devient  de  plus  en  plus 
difficile  à  cause  de  la  concurrence. 

Poudrerie.  —  Les  ordres,  très  nombreux,  ont  fait  augmenter  la  pro- 
duction. 

Industries  alimentaires.  —  Fabrication  des  boissons. —  La  brasserie  est  moins 
favorisée  que  l'an  dernier  à  même  époque.  L'écoulement  des  malts  est  tou- 
jours diflicile,  par  suite  de  la  concurrence  et  de  l'emploi  fréquent  du  riz  et  du 
maïs  dans  la  fabrication  des  bières. 

Fabriques  de  chicorée.  —  Assez  bien  pourvues  d'ordie. 

Industries  textiles.  —  Fabrication  des  fils  de  coton.  —  La  hausse  sensible 
de  la  matière  première  a  eu  pour  résultat  la  grande  fermeté  des  cours  des 
filés,  mais  les  prix  de  vente  sont  très  mauvais  pour  les  filateurs.  Malgré  une 
amélioration  dans  la  demande,  les  stocks  des  filés  augmentent  et  il  est  de  nou- 
veau question  de  chômer  le  lundi  pendant  quelques  semaines. 

Fabrication  artificielle  des  fils  de  soie.  —  La  demande  et  la  production 
augmentent. 

Industries  du  vêtement.  —  Confection  de  vêlements.  —  La  morte-saison  a 
été  plus  rigoureuse  que  l'an  dernier  pour  les  tailleurs.  Les  bons  ouvriers  ont 
encore  de  la  beîjogne,  mais  les  autres  parviennent  difficilement  à  s'occuper. 

Fabrication  des  corsets.  —  .Marche  bien. 
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Industries  de  la  construction.  —  Travaux  du  bâtiment .  —  La  niaçonneiie 
a  dû  être  abandonnée  pendant  quelque  temps  à  cause  de  la  gelée.  Les  petits 
travaux  en  cours  consistent  surtout  en  réfections  et  petites  constructions  pou 
lesquelles,  la  main  d'oeuvre  n'est  pas  disponible  pendant  la  bonne  saison.  Les 
plombiers,  les  zingueurs  et  surtout  les  ardoisiers  ont  assez  d'ouvrage.  La 
besogne  est  rare  pour  les  peintres. 

Industries  DU  bois.  —  Charronnerie  el  carrosserie. —  Les  charrons  ont  assez 
de  besogne,  mais  elle  fait  généralement  défaut  pour  la  carrosserie. 
Tonnellerie.  — En  plein  marasme,  les  commandes  faisant  défaut. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Travail  (les  peaux.  —  Situation  difficile, 
les  prix  des  cuirs  sont  en  baisse  légère . 

Fabrication  des  chaussures. —  On  signale  une  tendance  à  la  reprise,  due  à 
l'approche  de  Pâques  et  de  la  Première-Communion.  La  morte-saison  a  été 
plutôt  rigoureuse  pour  la  cordonnerie. 

F.  S. 

TOURNAI. 

Industries  des  carrières.        Sans  amélioration. 

Industries  des  métaux.  —  Grosse  construction  mécanique.  —  On  ne  chôme 
nulle  part,  mais  la  situation  n'est  pas  brillante. 

Industries  textiles.  —  Il  n'y  a  guère  de  changement  pour  les  linières, 
lainières  et  cotonnières.  En  bonneterie,  un  peu  plus  d'activité  dans  les  com- 
mandes, mais  la  survenance  tardive  du  froid  a  nui  à  la  vente  de  l'article 
d'hiver.  Les  maisons  qui  fabriquent  spécialement  les  articles  d'été  sont  en  très 
active  fabrication. 

Industries  de  la  construction.  —  Arrêt  complet  par  suite  des  gelées  et  des 
neiges  ;  à  la  fin  du  mois,  les  terrassiers  ont  commencé  leurs  travaux  pour 
les  constructions  nouvelles. 

Industries  DU  CUIR. —  Tannerie.  —  La  situation  commerciale  est  défavo- 
rable en  cuirs  lissés  pour  semelles,  à  cause  de  la  cherté  de  la  peau  en  poils;  le 
fabricat  s'écoule  de  façon  normale,  mais  à  prix  peu  rémunérateurs.  Les  indus- 
triels travaillent  notablement  moins  que  l'an  dernier,  il  n'y  a  cependant  guère 
d'offres  de  bras. 

Fabriques  de  chaussures  (Péruwelz).  —  On  est  en  pleine  fabrication  des 
chaussures  d'été.  Les  commandes,  cette  année,  ont  été  généralement  moins 
fortes  que  l'an  dernier,  mais  on  occupe  en  ce  moment  à  journées  pleines  tous 
les  ouvriers  disponibles. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie.  —  Situation  fort  jjrécaire;  les 
gelées  ont  obligé  les  bateliers  à  un  chômage  assez  long. 

P.  L.  T. 
LIÈGE. 

IndustrM'S  des  mines.  —  Exploilalion  des  mines  de  houille.  —  Le  marché 
charbonnier  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions  de  vente  ;  la  demande  pour 
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l'étranger  est  toujours  très  forte,  particulièrement  en  anthracites.  Toutes  les 
qualités  de  combustibles  sont  bien  tenues,  mais  les  prix  ne  pourraient  varier 
en  ce  moment. 

Partout  il  y  a  du  travail  à  pleins  bras;  nialheureiisemenl  les  absences  sont 
toujours  très  nombreuses;  les  fêtes  du  Carnaval  et  le  tirage  au  sort  ont  fait 
de  nombreux  vides  dans  le  personnel. 

Le  20  février  la  Société  d'Ougrée-Marihaye  a  fermé  pour  buit  jours  son  siège 
de  Vieille-Marihaye. 

Les  haveurs  f^abatteurs  de  charbon)  avaient  systématiquement  réduit  leur 
production  d'environ  50  p.  c;  le  charbonnage  jugeait  que,  dans  ces  conditions, 
le  prix  de  revient  étant  à  peu  près  doublé,  l'exploitation  devenait  impossible. 
Un  préavis,  donné  le  12  février  au  personnel,  étant  demeuré  sans  résultat, 
l'exploitation  fut  interrompue  le  20.  Le  travail  a  été  repris  généralement  le 
27  février  après  soumission  des  haveurs  récalcitrants. 

Fabricalion  d'agglomérés.  —  L'usage  des  agglomérés  se  répand  de  plus  en 
plus  ;  il  est  question  de  plusieurs  nouvelles  installations  dans  le  bassin. 

Les  briquettes  sont  bien  demandées. 

Fabricalion  du  coke.  —  Deux  ou  trois  hauts-fourneaux  venant  d'être  remis  à 
feu  dans  le  bassin,  la  consommation  se  trouve  augmentée  et  l'activité  reprend. 

Industries  des  carrières.  —  Exploilalion  des  carrières.  —  11  y  a  eu  des' 
interruptions  complètes  de  travail  par  suite  de  la  gelée.  Pour  le  reste,  il  n'y  a 
guère  de  changement.  La  journée  de  travail  commence  à  s'allonger  sensible- 
ment. En  phosphates,  les  commandes  n'arrivent  que  très  lentement.  Tous 
les  ouvriers  des  fours  à  chaux  sont  employés  à  l'extraction  de  la  pierre. 

Industries  des  métaux.  — Fabricalion  des  métaux  usuels  autres  que  le  fer.  — 
Pas  de  changement  dans  les  fabriques  et  laminoirs  à  zinc,  laminoirs  à  cuivre 
et  à  laiton. 

Fabricalion  des  produits  sidérurgiques.  —  L'amélioration  du  marché  sidé- 
ruigique  est  très  marquée.  Cette  situatioji  résulte  en  partie  de  l'entente  qui 
s'est  faite  entre  les  producteurs  allemands  et  belges  de  respecter  lécipioque- 
mcnt  les  niarchés  du  pays  et  de  fixer  un  prix  minimum  pour  les  poutrelles  à 
l'exporlalion;  mais  en  même  temps  beaucoup  d'ordres  nouveaux  sont  vcims 
sur  le  marciié. 

Nos  laminoirs  ont  pu  remailler  un  peu  le  niveau  des  prix  de  vente;  il  est 
vrai  que  leur  situation  était  désastreuse,  et  elle  n'est  pas  brillante  encore. 

Les  tôles  fines  font  toujours  l'objet  de  fortes  demandes  pour  l'exportation. 
Les  tôles  moyennes  sont  aussi  bien  demanilées.  Pour  les  tôles  fortes,  l'auiélio- 
ralion  est  encore  peu  importante,  ix's  conniiandes  de  rails  arrivent  en 
grand  nombre. 

Les  poutrelles  ont  gagné  lo  francs  par  tonne,  depuis  janvier. 

En  somme,  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois  dans  les  aciéries  cl  les 
laminoirs  a  ti»l<;s  fines.  Dans  les  autres  laminoirs  on  ne  chôme  plus  que  le 
lundi,  en  général. 
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Construction  de  machines  d'ouvrages  métalliques.  —  Peu  de  changement 
depuis  le  mois  dernier.  Les  demandes  de  prix  affluent  mais  sont  rarement 
suivies  d'effet.  Certains  établissements  ont  congédié  du  personnel  ;  d'autres 
ont  encore  diminué  le  temps  de  travail. 

Les  grandes  chaudronneries  sont  beaucoup  moins  éprouvées  que  les  autres 
établissements.  Dans  les  petites  chaudronneries,  la  situation  s'est  améliorée  : 
elles  travaillent  avec  leur  personnel  complet  tous  les  jours  de  la  semaine. 
Cette  situation  est  due  aux  commandes  des  chemins  de  fer  de  l'État. 

Certains  ateliers  de  vélocipèdes  travaillent  régulièrement  ;  d'autres  chôment 
un  jour  par  semaine. 

La  construction  navale  et  la  construction  de  matériel  de  chemins  de  fer 
marchent  toujours  bien. 

Pour  l'ensemble  de  la  construction  métallique,  le  chômage  reste  très  fort. 

Fonderies.  —  Il  y  a  toujours  très  peu  de  besogne.  Il  n'y  a  plus  eu  de  nou- 
veaux licenciements  de  personnel,  mais  beaucoup  d'établissements  font 
chômer  la  moitié  du  temps. 

Il  faut  faire  exception  pour  les  fonderies  de  cuivre,  bien  occupées. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poe'lerie. — Symptômes  de  reprise  pour  la  ferronne- 
rie. La  serrurerie  marche  régulièrement;  la  fabrication  des  coffres-forts  est 
toujours  très  active.  Dans  la  poélerie,  le  chômage  s'accentue. 

Boulonnerie.  —  L'amélioration  se  maintient  ;  on  travaille  avec  personnel 
complet  tous  les  jours. 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Les  affaires  sont  calmes  en  général. 
Les  ordres  des  États-Unis  se  sont  concentrés  dans  quelques  maisons.  Ceux 
pour  la  côte  d'Afrique,  l'Amérique  centrale  et  du  Sud  sont  très  rares.  Les 
demandes  en  carabines  et  revolvers  ne  sont  pas  aussi  grandes  qu'elles  de- 
vraient l'être  en  cette  saison. 

Les  fabricants  d'armes  de  luxe  sont  mieux  favorisés  et  les  bons  ouvriers 
sont  actuellement  fort  recherchés.  A  Jupille,  la  fabrication  des  canons  en 
acier  est  poussée  très  activement  :  on  y  travaille  jusqu'à  neuf  heures  du  soir;  il 
en  est  de  même  dans  la  Vallée  de  la  Yesdre.  En  canons  damas,  la  demande 
est  surtout  forte  pour  l'exportation. 

La  reprise  se  fait  aussi  dans  les  canons  en  acier  laminé. 

Dans  les  bois  de  fusil,  la  demande  est  très  réguUère  pour  les  courts  et  très 
forte  pour  les  longs. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Les  fabricants  émailleurs  de  diffé- 
rents pays  se  sont  réunis  à  Berlin  et  ont  décidé  une  augmentation  générale  de 
5  p.c.  sur  le  prix  de  facture  net  des  commandes,  mais  jusqu'ici  cette  hausse 
n'a  pas  été  appliquée.  Les  produits  restent  toujours  très  demandés. 

La  ferblanterie  prend  de  plus  en  plus  d'extension,  de  même  que  les  articles 
en  fer  battu  et  étamé  ;  on  doit  former  de  nouveaux  ouvriers. 

Travail  des  métaux.  —  La  galvanisation  a  plus  de  travail  que  le  mois  der- 
nier. Dans  l'estampage,  la  reprise  s'est  accentuée. 
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Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  La  situation  est 
excellente  dans  la  fabrication  d'appareils  d'éclairage  et  dans  la  quincaillerie.  La 
fabrication  des  limes  reste  calme  et  se  ressent  de  la  mauvaise  marche  des  ate- 
liers de  construction  ;  cependant  le  chômage  n'a  pas  augmenté.  Dans  la  tail- 
landerie, les  établissements  travaillant  pour  le  pays  sont  un  peu  moins  favorisés 
que  ceux  travaillant  pour  l'exportation;  cependant  le  travail  y  est  régulier. 

Industries  CÉRAMIQUES.  —  Briqueterie.  —  On  failles  engagements  pour  la 
campagne  briquetière  de  1902  ;  il  sont  moins  nombreux  que  les  autres  années, 
principalement  parce  qu'il  reste  de  forts  stocks  de  l'année  dernière.  On  fait 
beaucoup  moins  d'engagements  aussi  pour  l'Allemagne;  pour  la  France  et  la 
Russie,  peu  ou  pas. 

Produil.'i  réfractaires.  —  Toujours  sans  amélioration. 

Industries  ^•ERRIÈREs.  — CristaUerie-goheleterie .  — Sans  changement. 

Verreries  à  bouteilles.  —  La  baisse  s'accentue;  la  situation  commerciale  est 
mauvaise . 

L'Amérique  ne  demande  rien.  En  Angleterre,  on  se  heurte  à  la  concurrence 
de  la  France,  malgré  des  prix  très  bas. 

Industries  cHiMiQ,uES.  —  Savonnerie.  — Reprise  annuelle;  le  travail  est 
régulier,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs;  les  savons  de  toilette  souffrent 
toujours  beaucoup  de  la  concurrence  étrangère. 

Couleurs.  —  L'activité  augmente. 

Caoutchouc .  —  La  situation  reste  très  bonne,  on  fait  du  travail  supplémen- 
taire quatre  jours  par  semaine. 

Engrais  chimiques.  — Périodejdes  expéditions  d'engrais  de  printemps;  le 
travail  est  très  actif. 

Industries  alimentaires.  —  Meunerie.  —  Malgré  les  prix  élevés  des  froments, 
la  meunerie  ne  parvient  pas  à  relever  le  prix  des  farines.  La  vente  est  telle- 
ment difficile  que  plusieurs  moulins,  ont  Jù  supprimer  le  travail  de  nuit. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Marche  normale;  on  trouve  par-ci  par-là  des 
ouvriers  disponibles. 

Brasserie,  mallerie,  distillerie,  —  Pas  d'amélioration  à  signaler. 

Vinaigrerie .  —  Grande  activité.  Le  carême  augmente  d'habitude  la  com- 
sommation  du  vinaigre. 

Industries  textiles.  —  Filature  de  lin.  —  Sans  changement. 

Travail  de  la  laine.  —  Situation  calme  dans  la  filature,  bonne  et  régulière 
en  tissage  et  lavage. 

Industries  du  vêtement.  —  Vêlement  pour  hommes.  —  Légère  reprise  pour 
le  vêtement  confectionné,  mais  les  salaires  sont  très  faibles.  Très  peu  de  tra- 
vail chez  les  marchands  tailleurs.  Les  deux  tiers  des  ouvriers  chôment. 

Vêtement  pour  dames.  —  Toujours  en  moite  saison.  Le  chômage  est  presque 
complet  et  général. 

Modes.  —  Chômage  à  peu  près  complet. 

Fleurs  artificielles.  —  Période  de  forte  saison,  bonne  activité. 
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Teinturerie,  blanchisserie.  —  Situation  calme,  on  constate  du  chômage  inter- 
mittent dans  la  teinturerie. 

Industries  de  la  construction.  —  Travaux  (lu  bâtiment.  —  La  gelée  a 
interrompu  complètement  les  travaux,  pendant  une  quinzaine  de  jours.  On 
compte  40  à  50  p. c.  de  chômeurs  chez  les  maçons,  et  70  à  80  p.  c.  chez  les 
plafonneurs;  amélioration  chez  les  couvreurs  :  presque  tout  le  monde  est 
occupé.  Il  en  est  de  même  chez  les  plombiers-zingueurs.  Le  travail  est  tou- 
jours très  calme  chez  les  marbriers  :  dans  les  principaux  ateliers,  les  ouvriers 
perdent  quatre  heures  les  lundis  et  samedis  et  une  heure  les  autres  jours  ; 
dans  les  petits  ateliers  l'activité  est  encore  plus  réduite.  Chez  les  peintres,  on 
constate  une  reprise  ;  la  proportion  des  chômeurs  est  encore  d'environ  30  p.c. 

Travaux  de  voirie .  —  Sauf  l'interruption  causée  par  la  gelée  ou  comptait 
75  p .  c .  de  paveurs  et  65  p .  c .  de  terrassiers  occupés . 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Scierie  mécanique .  —  On  con- 
state assez  bien  de  chômage. En  bois  de  construction,  la  demande  est  pour- 
tant assez  bonne  pour  la  saison. 

Fabrication  de  sabots.  —  Un  ralentissement  se  manifeste  dans  la  fabrication, 
d'assez  forts  stocks  sont  constitués.  Beaucoup  de  peintres  abandonnent  ce 
travail  pour  reprendre  leur  métier  d'été. 

Carrosserie,  charronnerie.  —  La  situation  semble  s'améliorer.  La  carros- 
serie s'occupant  d'automobiles  a  assez  bien  de  travail. 

Les  peintres  en  équipages  ont  très  peu  de  besogne. 

Fabrication  de  meubles  et  industrie  de  l'ameublement.  —  La  situation  resté 
très  mauvaise  dans  l'article  de  luxe;  d'aprèji  les  patrons,  le  nombre  des  chô- 
meurs pourrait  être  évalué  à  50  p.  c;  un  seul  atelier  a  renvoyé  en  une  fois 
27  ouvriers.  Cette  situation  affecte  tant  les  ébénistes  que  les  sculpteurs  et  les 
tapissiers-garnisseurs.  Elle  n'est  pas  meilleure  dans  le  meuble  ordinaire. 

Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  confirme  ses  appréciations  du  mois 
dernier. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  bois.  —  Dans  les  grands 
ateliers  de  modelage  le  travail  est  toujours  régulier,  mais  les  petits  ateliers 
sont  en  général  très  éprouvés . 

Tonnellerie.  —  La  tonnellerie  se  ressent  fortement  de  la  mauvaise  marche 
de  la  brasserie  et  de  la  distillerie.  Toujours  assez  bien  de  chômage. 

Indpstries  des  peaux  et  cuirs.  — -  Tannerie,  corroierie.  —  Le  calme  est 
complet  dans  les  affaires.  Tous  les  fabricants  se  plaignent  de  la  rareté  des 
commandes. 

Fabrication  des  chaussures.  —  En  sérieuse  reprise  :  le  travail  est  régulier, 
presque  tout  le  monde  est  occupé. 

Cordonnerie.  —  La  situation  est  bonne  ;  il  n'y  a  plus  guère  de  chômeurs. 

Sellerie,  bourrellerie.  —  La  situation  est  toujours  calme  dans  l'article  de 
luxe,  cependant  un  mieux  sensible  s'est  manifesté.  En  général,  il  y  a  peu  de 
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chômeurs  dans  cette  partie,  parce  qu'on  fait  faire  du  travail  à  l'avance.  Dans 
l'article  ordinaire  le  travail  est  régulier. 

Industrie  du  tabac.   — Même  situation  qu'en  janvier. 

Industries  du  papier.  — Pas  de  changement  quant  au  travail;  les  expédi- 
tions sont  plus  actives. 

Industries  du  livre.  —  Le  Syndical  des  typographes  ne  compte  pas  un  seul 
chômeur;  il  y  a  même  eu,  à  certains  moments,  pénurie  d'ouvriers:  certains 
ateliers  ont  été  forcés  de  faire  des  heures  supplémentaires.  Le  syndicat  des 
typographes  a  l'intention  de  modifier  son  tarif  de  main-d'œuvre,  à  l'instar  des 
travailleurs  du  livre  de  Gand. 

La  lithographie  et  la  reliure  ont  peu  de  chômeurs. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  La  Situation  est  assez  honne  chez  les 
bijoutiers  et  orfèvres  ;  le  travail  est  régulier . 

Industries  spéciales.  —  Fabrication  de  brosses.  —  On  est  rentré  dans  la 
période  de  forte  saison.  Le  travail  marche  très  hien,  à  journées  pleines  et 
sans  chômeurs. 

Fourrures  et  pelleterie.  —  La  saison,  qui  a  été  très  mauvaise,  est  terminée  ; 
on  n'a  conservé  dans  les  ateliers  que  le  personnel  ordinaire  d'été. 

Cartoucherie.  —  Toujours  du  chômage  intermittent. 

Industries  des  transports.  —  Batellerie. — ^  Après  un  chômage  d'une  hui- 
taine de  jours,  par  suite  du  passage  de  glaçons,  la  navigation  a  retrouvé  une 
certaine  activité.  Toutefois  les  prix  du  fret  restent  très  bas. 

Industries  agraires  —  L'activité  a  été  fort  réduite  par  suite  de  la  neige  et 
de  la  gelée. 

Les  grains  semés  avant  l'hiver  sont  dans  de  très-bonnes  conditions. 
Les  trèlles  laissent  beaucoup  à  désirer.  Au  connuencement  du  mois,  les 
chevaux  et  les  porcs  se  iVendaicnt  bien,  les  bêtes  à  cornes,  mal,  à  la  lin  du 
mois  on  a  constaté  une  chute  dans  les  prix  des  chevaux  et  les  bétes  à  cornes 
se  vendaient  mieux. 
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VERVIERS. 


Industries  des  mines.  —  Fœploilalion  des  mines  de  houille.  —  On  chôme 
un  ou  un  et  demi  jour  par  semaine. 

Exploitation  des  mines  de  zinc  et  de  plomb.  —  Les  travaux  sont  arrêtés  à 
Welkenraedl  depuis  le  22  février  ;  les  puits  actuels  sont  jugés  épuisés. 

Industries  des  carrières.  —  0"t'lq"<^'i^  maîtres  de  carrières  à  Spriuiont  ren- 
seignent une  légère  augmentation  du  travail.  xVctivité  normale  chez  les  autres. 
On  signale  aussi  un  fort  ralentissement  dans  les  carrières  de  pierres  calcaires. 

Industries  des  métaux.  —  Le  syndicat  ouvrier  des  métallurgistes  noie  une 
amélioration  sensible  dans  la  situation  générale;  certains  ateliers  ont  revu  des 
commandes  pour  un  an.  Cette  reprise  se  manifeste  spécialemi^nt  paiiiii  les 
constructeurs-mécaniciens,  les  fabricants  de  vélocipèdes  et  (raulDiimbiles. 
L'activité  est  toujours  très  faible  dans  les  fonderies. 
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Industries  alimentaires,  —  Travail  peu  actif  en  meunerie  et  en  brasserie. 

Industries  textiles.  —  Affaires  calmes,  sans  chômage,  en  filature  de  laine 
cardée  ;  en  filature  peignée  le  travail  est  toujours  vigoureusement  poussé.  Les 
carbonisages  et  épaillages  chimiques  travaillent  la  nuit  pour  la  plupart.  En 
laine  artificielle  la  pi-oductiou  reste  inférieure  à  la  normale.  Le  tissage  méca- 
nique conserve  en  général  une  allure  satisfaisante  ;  quelques  établissements 
notent  un  léger  ralentissement.  La  teinturerie  paraît,  au  contraire,  un  peu 
plus  active. 

Industries  du  vêtement.  — Situation  très  calme. 

Industries  de  la  construction.  —  La  bâtisse  chôme  encore  complètement. 
Les  marbriers  et  les  peintres  signalent  un  mieux  sensible.  Chômage  chez  les 
plafonneurs  à  cause  des  gelées. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Sans  changement. 

De  B. 

NAMUR. 

Industries  des  carrières.  -  Il  semble  qu'il  y  ait  une  reprise  assez  sensible 
dans  les  carrières  de  pierres  de  taille.  Les  journées  étant  plus  longues, 
on  travaille  davantage,  et  le  nombre  des  chômeurs  a  diminué.  Toutefois  la  situa- 
tion est,  de  l'avis  des  maîtres  de  carrières,  moins  bonne  que  l'an  dernier  à 
pareille  époque. 

Reprise  aussi  pour  les  fours  à  chaux.  On  travaille  beaucoup  plus  activement 
en  prévision  de  nombreuses  bâtisses. 

Industries  des  métaux.  —  Amélioration  légère  en  général,  mais  la  crise  est 
loin  d'être  surmontée.  La  construction  spécialement  a  reçu  quelques  com- 
mandes; elles  sont  insuffisantes  toutefois  pour  que  le  travail  reprenne  avec 
pleine  activité  et  pour  que  les  ateliers  se  repeuplent.  Le  nombre  d'ouvriers 
reste  le  même,  ainsi  que  la  durée  de  la  journée.  Pas  de  changement,  en 
fonderie,  en  serrurerie,  ni  en  poélerie.  Les  produits  éinaillés  sont  en  situation 
normale. 

Industries  céramiques.  —  La  crise  continue  très  intense  pour  les  produits 
réfractaires  ;  la  vente  donne  peu  et  les  magasins  sont  remplis  :  donc  peu  de 
fabrication. 

Industries  verrières.  —  Le  travail  continue  de  la  façon  réduite  qui  est 
devenue  la  règle. 

Industries  chimiques.  —  Bonne  situation  normale  pour  les  engrais  et  pro- 
duits chimiques.  La  savonnerie  reste  sans  changement. 

iNDusTRibs  alimentaires  —  Eu  ineuneric,  l'activité  semble  plutôt  en  décrois- 
sance. Légère  reprise  en  brasserie.  Situation  calme  en  distillerie. 

Industries  textiles.  —  Situation  satisfaisante  en  général. 

Industries  du  vêtement.  —  Peu  d'activité  en  vêtements  confectionnés  pour 
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hommes.  Les  tailleurs  en  chambre  travaillent  à  journées  réduites.  Les  tail- 
leuses  chôment  en  général  au  moins  un  jour  par  semaine. 

Commencement  de  reprise  en  modes,  pour  les  chapeaux  de  printemps  ;  de 
même  en  teinturerie  et  dégraissage,  où  l'on  remet  à  neuf  les  vêtements  de 
demi-saison. 

I.NDusTRiEs  DE  LA  CONSTRUCTION.  —  Lcs  travaux  du  bâtiment  reprennent.  Le 
nombre  des  chômeurs  commence  à  diminuer  parmi  les  peintres. 

Reprise  aussi  pour  les  travaux  "de  voirie. 

Industries  du  bois.  —  Reprise  pour  l'industrie  mécanique  du  bois;  les  ate- 
Uers  restent  toutefois  avec  le  personnel  d'hiver.  Calme  en  ameublement, 
en  carrosserie.  La  situation  s'améliore  en  tonnellerie. 

Industries  du  li\-re.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  aucun  chômage  parmi  les 
typographes,  brocheurs  et  relieurs. 

Industries  des  transports  —  L'activité  de  la  batellerie  a  beaucoup  aug- 
menté. 

Industries  agraires.  —  On  remarque  une  forte  augmentation  des  prix  du 
bétail  de  boucherie,  surtout  des  veaux,  qui  atteignent  actuellement  fr.  L30 
le  kilogr.,  sur  pied. 

A.  W. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Aclivilé  en  Février   1902. 

Oflres  de  bras-      Demandes  de  bras.  Hacements 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués, 

Alost.     —    Bourse   du     travail 

communale —      —  3      —  — 

i 
Anvers.  —  Ver  bond  der  werk- 
beurs 40      —  17      —  9 

Bruges.  —  Van  Gheluwe  Ge- 
nootschap —      —  —      —  — 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 233      —  84      —  62 

Bourse  du  travail  pour  femmes.         —      76  —    206  69 

Charleroi.  —   Bourse   du   tra- 
vail (1) .       2U      —  196      —  140 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  3       —  —      —  — 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois (2) 13        2  1  3  — 

Liège. —Course  du  travail  .     .       311       38  78        12  73 

Malines.    —  Katholieke   Werk- 

manski'ing 30       —  3        —  16 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.        27        7  14  2  12 

Mons.    —    Bureau  de    bienfai- 
sance   75  4  7  9 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             14      11  4        18  13 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .        —      —  —        —  — 

Saint-Nicolas  (  Waes) .  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville.     ...         197  11  8  16 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail           111       17  7  9  19 


(i)  Activité  en  novembre  1901.       260      —        140        —  101 

Id.       décembre  1901 .       320      _          93        —  82 

Id.       janvier  1902.     .       297      —        172        —  146 

(2)         Id.       janvier  1902,     .111——  — 
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LES    GREVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  février  1902. 


Six  grèves  nouvelles,  intéressant  488  grévistes  et  105  chômeurs  forcés,  et 
un  lock-out,  intéressant  700  ouvriers,  ont  été  signalés  en  février  à  l'Office 
du  Travail.  Ont,  en  outre,  continué  d'exister  pendant  le  même  mois,  quatre 
autres  grèves  commencées  antérieurement.  Trois  des  grèves  nouvelles  attei- 
gnaient l'industrie  textile  ;  deux,  les  industries  des  métaux  ;  une,  les  carrières. 
Le  lock-out  a  été  déclaré  dans  un  charbonnage  de  Seraing  ^Liége)  :  il  n'a 
duré  que  sept  jours  et  s'est  terminé  par  la  soumission  des  ouvriers. 

Les  grèves  nouvelles  de  février  ont  eu  pour  objectif  les  revendications 
suivantes  : 

Empêcher  la  réduction  des  salaires 3  grèves  ; 

Obtenir  une  augmentation  de  salaire 1  grève; 

Obtenir  le  renvoi  de  contre-maîtres 1  grève; 

Cinq  des  grèves  ci-dessus  renseignées  ont  pris  fin  en  février,  et  une  sixième, 
dans  les  premiers  jours  de  mars.  Dans  cinq  cas,  intéressant  479  ouvriers,  le 
condit  s'est  terminé  par  l'échec  des  grévistes,  entraînant  le  renvoi  de 
243  d'entre  eux.  Dans  un  cas,  intéressant  80  ouvriers,  le  travail  a  été  repris 
à  la  suite  d'une  transaction. 

Au  point  de  vue  territorial  les  grèves  de  février  se  répartissent  comme 
suit  :  trois  dans  la  Flandre  orientale,  deux  dans  la  province  de  Liège,  une 
dans  le  Brabant. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  février  1902,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Corporation  Sainl-Pierre,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Remagne  ; 

2°  Corporation  Saint- Etienne,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Habay-la-Vieille  ; 

3"  L'Agrictiliure,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Forêt  (Liège); 

4°  Cercle  avicole  de  Quenast,  établi  à  Quenast  ; 

5"  Boerengilde  van  Ichleghem,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Ichteghem  ; 

6°  Corporation  Sainte- ÏAicie,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Goronne  (Luxembourg); 

7"  Syndical  agricole  d'Aineffe,  établi  à  Aineflfe  ; 

8''  Association  ouvrière,  établie  à  Fontaine  l'Évêque  ; 

9"  Corporation  agricole  Saint-Éloi,  établie  à  Senzeilles  : 

10°        »  »       Les  Partisans  du  Progrès,  établie  à  Villers-deux- 

Églises  ; 

11"  Corporation  agricole  de  Saint-Éloi,  établie  à  Cou\1n  ; 

12"  »  »       Saint-Joseph,  établie  à  Ermeton-sur-Biert  ; 

13"  ))  »       Samf-É/oi,  établie  à  Aublain; 

14°  »  »       Société  Saint-Éloi,  établie  à  Wancennes  (canton 

de  Beauraing)  ; 

15'  Kiveeksyndikaat  van  geiten  a  Hulp  in  JSood  »,  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Leke  ; 

16"  Syndical  d'élevage  du  comice  de  Dinant,  établi  à  Dinant  ; 

17"  Kweeksyndikaat  van  geiten  «  Onderlinge  Geitenkweekers  »,  union  pro- 
fessionnelle agricole,  établie  à  Slijps  (Moorslede)  ; 

18"  Kweeksyndikaat  van  konijnen  a  Onderlinge  Konijnenkweekers  »,  union 
professionnelle  agricole,  établie  à  Slijps  (Moorslede)  ; 

19"  Kweeksyndikaat  van  konijnen  «De  Voorzienige  Konijnenkweekersn ,  union 
professionnelle  agricole,  établie  à  Staceghem  ; 

20"  Kweeksyndikaat  van  konijnen  «  Onderlinge  Konijnenkweekers  n,  union 
professionnelle  agricole,  établie  à  Moorslede  ; 

21"  Kweeksyndikaat  van  geiten  «  Onderlinge  Geitenkweekers)),  union  pro- 
fessionnelle agricole,  étaljlie  à  Moorslede  ; 


(1)  Le  lextc  de  ces  slaluls  a  élé    reproduit  :iii  Moniteur  belge  {>iup\Aénitinl  spécial  con- 
sacré aux  unions  pi-ofessioiinclles),  des  13  cl  28  février  1902. 
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22°  Kwceksyndikaat  van  gcilcn  H  Voorzicnige  Geilcnkiveckers  »,  union  pro- 
fessionnelle agricole,  établie  à  Siaceghem  ; 

23°  La  Sainl-Jean-Bapliste,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Geuibes  ; 

24"  Association  des  ingémcurs-éleclriciens  de  Liège,  union  professionnelle, 
établie  à  Liège  : 

24°  De  Landbouwersbond  van  Westroosebeke,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Westroosebeke. 

Dans  le  même  mois  a  été  entérinée  la  dissolution  de  la  société  ci-après  : 

Syndicat  d'élevage  de  Buvrinnes,  établi  à  Buvrinnes. 

•  *# 

LE  ROYAUME.  —  175  associations  ouvrières  affiliées  à  la  Ligue  démocra- 
tique, comptant  ensemble  70,000  membres,  ont  adressé  à  la  Chambre  des 
Représentants  une  pétition  demandant  l'intervention  de  la  loi  pour  assurer  le 
repos  du  dimanche. 

•  •• 

La  Gildc' nationale  des  associations  chrétiennes  des  tisserands,  affiliée  à 
l'Alliance  internationale  des  tisserands  chrétiens  d'Allemagne,  de  Hollande  ei 
de  Belgique,  a  demandé  à  la  Ligue  démocratique  belge  des  secours  eu  faveur 
des  tisserands  grévistes  d'Easchedé  (Hollande).  Le  bureau  de  la  Ligue  démo- 
crati(|ue  a  envoyé  à  toutes  les  associations  affiliées  une  circulaire,  leur  recom- 
mandant spécialement  cet  appel.  Un  premier  secours  de  1,000  francs,  ainsi 
obtenu,  a  été  envoyé  de  Belgique  à  l'Association  cathoUque-romaine  d'En- 
schedé. 

•  •• 

ANVERS.  —  L'Union  des  ouvriers  du  papier  (relieurs,  régleurs,  fabricants 
de  boîtes,  etc.),  a  modifié  son  règlement.  La  cotisation,  jusqu'ici  de  2.3  cen- 
times par  semaine,  est  portée  à  1  fr.  30  par  mois  pour  ceux  qui  gagnent  plus 
de  3  francs  par  jour,  et  à  fr.  0.73  pour  les  autres.  Pour  la  preuiière  de  ces 
catégories,  la  cotisation  se  répartit  counnc  suit  :  fr.  0.30  à  la  caisse  de  chô- 
mage, fr.  0.40  à  la  caisse  de  résistance,  fr.  0.43  à  la  caisse  sociale  et  fr.  0.13 
pour  la  caisse  de  pension. 

•  •• 

La  Ligue  des  diamantaires  anversois  a  décidé  de  commencer  une  propa- 
gande, pour  créer  une  organisation  professionnelle  parmi  les  nouibreux 
ouvriei'S  diamantaires  qui  travaillent  à  l'cnlreprise. 


BRUXELLES.  —  L'Union  des  gantiers  a  décidé,  à  l'unanimité,  d'allouer 
dcsappoinleuuînls  à  son  |)résidcnl  et  à  son  secrétaire-couiptal)Ic  . 

.vit      "^       .Jt 
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L'Union  syndicale  des  cafetiers,  hôteliers  et  restaurateurs  de  l'aggloméra- 
tion  bruxelloise  a  décidé  de  distribuer,  en  séance  solennelle,  des  récompenses 
aux  ouvriers  el  employés,  en  service  depuis  plus  de  dix  ans  chez  un  même 
patron. 

#  *# 

Suivant  l'exemple  des  Chambres  syndicales  (patronales)  des  chausseurs  et 
des  tailleurs,  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  peinture  a  décidé 
d'organiser  un  service  de  renseignements  confidentiels  renseignant  les  mauvais 
payeurs. 

#*« 

La  Fédération  locale  de  la  chaussure  de  Bruxelles,  qui  comprend  quatre 
syndicats  avec  1,330  membres,  a  décidé  d'éditer  un  journal  professionnel, 
dont  la  publication  commencera  par  être  irrégulière.  Le  premier  numéro  a 
paru  en  février  1902,  sous  le  titre  de  :  Les  Travailleurs  en  chaussures  de 
Bruxelles. 

#  *  # 

Le  Syndicat  des  peintres  de  Bruxelles  a  décidé  de  commencer  une  cam- 
pagne contre  l'emploi  du  blanc  de  céruse  et  son  remplacement  par  le  blanc  de 
zinc. 

Des  pétitions,  signées  par  les  ouvriers,  seront  envoyées  au  Gouvernement, 
pour  demander  l'interdiction  absolue  de  ce  produit. 

La  même  question  a  été  mise  à  l'étude  à  la  Chambre  syndicale  des  entre- 
preneurs de  peinture. 

**# 

La  Chambre  syndicale  des  couvreurs,  ardoisiers,  plombiers  et  zingueurs  a 
adopté  un  code  de  mesurage,  pour  les  travaux  neufs  de  zinguerie  et  de  couver- 
ture en  ardoises  et  en  tuiles.  Des  exemplaires  de  ce  code  ont  été  transmis  à  la 
Chambre  des  architectes  et  des  géomètres,  afin  de  le  faire  entrer  dans  les 
usages. 

#  *  * 

LOUVAIN.  —  L'assurance  contre  le  chômage  est  entrée  en  vigueur  au 
commencement  de  l'année  dans  le  syndicat  des  ouvriers  en  métaux. 


FLANDRE  ORIENTALE.  —  La  Fédération  des  associations  de  tisserands 
chrétiennes  de  la  Flandre  Orientale,  s'est  réunie  à  Renaix,  le  9  février. 

Elle  s'est  principalement  occupée  de  la  question  de  la  centralisation  des 
caisses  de  grève  des  différentes  associations  fédérées. 

Toutes  les  associations  fédérées ,  sauf  celle  d'EecIoo,  presqu'exclnsivement 
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composée  de  tisserands  à  la  main,  se  sont  déclarées  favorables  à  celte  mesure. 


GAND.  —  L'Association  des  ouvriers  des  métaux  (socialistes),  vient  de 
publier  le  bilan  de  ses  opérations  du  l*"""  décembre  1900  au  30  novembre  1901. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  aux  sommes  suivantes: 

Caisse  de  résistance,  fr.  1,591.56  (la  Fédération  nationale  des  ouvriers  en 
métaux  a  restitué  sur  cette  somme  1,439  francs)  ;  secours  à  diverses  grèves,  en 
dehors  de  Gand,  335  francs  ;  secours  de  voyages  à  107  membres  dont  33  ont 
obtenu  des  engagements,  fr.  365.55;  secours  de  passage  à  15  étrangers  mem- 
bres d'associations  similaires  de  l'étranger,  31  francs;  secours  de  chômage 
involontaire  à  261  membres,  fr.  5,471.51  ;  en  outre  les  membres  sans  travail 
ont  obtenu  pendant  les  4  derniers  moisfr.  759.48  de  majoration  du  fonds 
communal.  Subvention  à  10  membres,  miliciens,  50  francs;  secours  de 
maladie  à  3  membres ,  28  francs  ;  secours  aux  familles  de  deux  décédés, 
30  francs;  pension  de  vieillesse  à  6  membres,  126  francs. 


La  même  association  a  fait  une  enquête  sur  l'imporiance  du  chômage  parmi 
ses  membres.  Sur  261  membres  atteints  par  le  chômage  pendant  l'année 
4901,  55  ont  chômé  moins  d'une  senraine;  44,  une  semaine  et  quelques  jours; 
32,  deux  semaines  et  quelques  jours  ;  22,  trois  semaines  et  quelques  jours  : 
20,  (juatre  semaines  et  quelques  jours  ;  15,  cinq  semaines  et  quelque  jours  ; 
73,  six  semaines  et  plus. 

Sur  une  proportion  de  1,400  membres  environ,  ce  syndicat  a  consacré  à 
cette  forme  d'assurance: 

Fr.  3, 432.. 50  en  1897,  pour  174  membres  sans  travail. 
3,.379..50   »   1898,     »     18 i  »  •> 

2,9.32.-50   »   1899,     »     180  »  » 

4,367.50  »  1900,     »     191  »  » 

**» 

Le  20  janvier,  la  ligue  (reconnue)  des  tisserands  Droil  et  Devoir  a  égale- 
ment approuvé  son  bilan. 

Le  produit  des  cotisations  a  été  de  fr.  12,383.65  ;  le  syndicat  a  revu,  en 
outre,  la  somme  de  fr.  6,773.50  en  dons  extraordinaires,  qui  ont  été  com- 
plètement employés  à  secourir  les  victimes  de  la  crise  industrielle. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  com:;ie  suit  : 

Frais  d'adminislialion  (receveurs,  fr.  891.89;  secrétariat  général, 
fr.  436.76;    journal   professionnel,   fr.  379.12;  impressions,  237  francs; 
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propagande  et  administration,  fr.  384.80;  dépenses  extraordi- 
naires, fr.  723. 60)      fr.  3,063  17 

Fonds  de  résistance  (6  secourus) 175  10 

Fonds  de  chômage  (73  secourus) 1,509  25 

Fonds  des  arrêts  de  fabrique  (391  secourus) 1,4'23  » 

(Les  indemnités  du  fonds  communal  contre  le  chômage  se  sont 
élevées  pour  ces  deux  catégories  à  fr.  210 .  23  +  274 .  03  =  484 ,  30) . 

Total.      .      .  fr.     6,173  02' 


CENTRE.  —  Le  Congrès  régional  des  mineurs  du  bassin  du  Centre  s'est 
réuni,  à  La  Louvière,  le  19  janvier.  Vingt  groupes  étaient  représentés. 

Le  Congrès  s'est  spécialement  occupé  de  la  question  de  la  fondation  de 
conseils  darbitrage  et  de  conciliation .  Il  a  décidé  à  ce  sujet  de  renouveler  les 
démarches  près  des  patrons  de  charbonnages  en  vue  de  l'institution  de  ces 
conseils. 

Un  conflit  a  éclaté  entre  cette  fédération  et  les  groupes  de  Gouy  et  Tra- 
zegnies,  qui,  quoique  constitués  dans  le  bassin  du  Centre,  ont  décidé  de  s'af- 
filier à  la  Fédération  du  bassin  de  Charlcroi.  Une  conférence  aura  lieu  entre 
délégués  des  deux  fédérations  pour  régler  ce  cas. 


CHARLEROL  —  La  Fédération  des  mineurs.  Les  Chevaliers  du  Travail, 
a  décidé  de  commencer  une  enquête  par  voie  de  questionnaire,  pour  signaler 
toutes  les  défectuosités  de  l'ouvrage,  les  irrégularités  dans  les  travaux  et  les 
périls  menaçant  la  vie  et  la  santé  des  travailleurs. 


JU3IET.  —  Le  syndicat  des  mineurs  de  Jumet,  affilié  à  l'Ordre  des  Cheva- 
liers du  Travail,  a  décidé  de  faire  paraître  un  nouveau  journal  professionnel  : 
Le  Réveil  des  Mineurs,  organe  des  Chevaliers  du  Travail. 

Le  Comité  national  de  la  Fédération  des  mineurs  s'est  occupé  de  la  concur- 
rence que  ce  nouvel  organe  pouvait  faire  an  journal  officiel  de  la  Fédération, 
L'Ouvrier  Mineur.  Les  délégués  des  Chevaliers  du  Travail  ont  déclaré  au  Comité 
national  que  le  nouveau  journal  n'était  pas  leur  organe  officiel,  et  qu'ils  conti- 
nueraient à  faire  de  la  propagande  pour  VOuvricr  Mineur,  auquel  leur  groupe 
de  Charleroi  (Nord)  venait  de  décider  d'abonner  obligatoirement  ses  membres. 

**# 
LODELINSART.—  La  Revanche  des  Verriers,  organe  de  la  Nouvelle  Union 
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verrière,  ouvre  une  campagne  en  faveur  du  chômage  régulier  de  deux  mois, 
en  juillet  et  en  août.  Cette  mesure  prendrait  cours  dès  la  présente  année. 


LIÈGE.  —  Les  syndicats  des  carriers  d'Ouflet,  Anthisnes,  Poulseur,  Liège, 
Chanxhe,  Mont,  Comblain-au-Pont,  Geromoni,  Yierset,  Marchin,  Aywaille  et 
Sprimont  se  sont  réunis  en  congrès  le  12  février,  à  Ouffet.  On  a  décidé 
d'abonner  tous  les  membres  des  syndicats  au  journal  Le  Carrier  :  chaque  syn- 
dicat nommera  un  ou  deux  correspondants  qui  enverront  tous  les  deux  mois 
au  moins  une  correspondance. 

Un  rapport  sur  les  caisses  de  chômage  a  également  été  lu,  mais  ses  conclu- 
sions n'ont  pas  satisfait  tous  les  membres  et  l'examen  de  celte  question  a  été 
renvoyé  à  un  congrès  ultérieur. 

*  *  * 

La  Chambre  syndicale  des  ouvriers  des  fonderies  de  Liège  a  augmenté  sa 
cotisation  de  15  centimes  par  mois  pour  le  service  de  la  mutualité. 

*  *# 

Pendant  l'année  1901,  la  coopérative  de  vente  de  matières  premières  «  Les 
Tailleurs  réunis  »  a  réalisé  fr.  3,098.99  de  bénéfices,  qui  ont  été  répartis 
comme  suit  : 

A  la  réserve  5  p.  c fr.         Loi  9.5 

Compte  de  prévision  10  p.  c 309  90 

Intérêt  au  capital-action 130  00 

17  p.  c.  aux  coopérateurs  sur  leurs  achats  .    .    .    .      2,227  00 
A  reporter  à  nouveau 277  1  i 

3,098  99 

En  1901 ,  le  nombre  des.actionnaires  a  augmenté  de  87  et  depuis  le  1"  jan- 
vier 1902,  2i  nouveaux  membres  ont  été  inscrits. 


A  la  demande  de  la  Fédération  liégeoise  du  Parti  ouvrier,  l'union  profes- 
sionnelle des  travailleurs  du  bois  a  décidé  d'admettre  dans  son  sein  les  ouvriers 
menuisiers-charpentiers. 

Les  avantages  oflcrls  à  ses  membres  par  cette  association  sont  les  suivants  : 
2  francs  par  jour,  en  cas  de  chômage  involontaire  ou  résultant  de  contesta- 
tion avec  le  patron;  50  francs  en  cas  d'incendie  de  roulillage.  Les  vieux 
travailleurs  reçoivent,  en  outre,  une  somme  de  60  francs  par  an.  11  existe 
également  une  caisse  spéciale  pour  les  membres  victimes  de  maladie  ou 
d'accident.  La  cotisation  est  de  25  centiuies  par  semaine,  ou  1  franc  par  mois. 
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BEYNE-HEUSAY, —  Le  syndicat  Le  Réveil  des  Jl/mewrs,  de  Beyne-Hciisay, 
a  réalisé  en  1901,  fr.  19,066.68  de  recettes  et  a  dépensé  fr.  17,00-4.58,  lais- 
sant ainsi  avecle  reliquat  desannées  antérieures,  une  encaisse  de  fr. 14, 254. 10. 
De  cette  encaisse,  fr.  2,038.28  appartiennent  à  la  caisse  de  secours  (pour 
laquelle  on  paye  1  franc  par  mois);  fr.  10,215.50  à  la  caisse  de  résistance 
(cotisation  fr.  0.50);  fr.  657.83  à  la  caisse  de  solidarité  ffr.  0.10  de  cotisa- 
lion)  ;  fr.  502.94  à  la  caisse  d'administration  (fr.  0.10  de  cotisation)  ; 
839  francs  à  la  caisse  de  funérailles  (fr .  0 .  25  de  cotisation) . 


VERYIERS.  —  La  Commission  syndicale  de  la  Vallée  de  la  Vesdre,  avait 
convoqué  les  syndicats  verviétois  à  l'effet  d'instituer,  par  «ne  action  concertée, 
l'assurance  contre  le  chômage  involontaire  et  contre  les  maladies  et  acci- 
dents, et  d'établir  en  même  temps  les  bases  d'une  Confédération  générale  du 
travail. 

L'assurance  contre  le  chômage,  défendue  par  les  typographes  et  les  mécani- 
ciens, a  été  combattue  par  les  tisserands  et  les  fileurs.  Le  principe  de  la  con- 
stitution d'une  confédération  du  travail  a  été  adopté,  les  détails  d'organisation 
en  étant  renvoyés  à  un  comité  mixte . 

Sur  ces  entrefaites,  le  syndicat  des  mécaniciens  s'est  retiré  de  la  confédé- 
ration, trop  peu  socialiste  à  son  avis. 

Finalement  le  projet  a  été  abandonné,  et  cet  abandon  justifié  par  l'ordre  du 
jour  suivant,  voté  par  le  comité  mixte  chargé  de  l'organisation  : 

((  Considérant  que  le  projet  d'institution  d'une  caisse  générale  de  chômage 
»  laisse  entrevoir  des  difllcultés  multiples  demandant  une  étude  plus  appro- 
))  fondie  et  une  enquête  sérieuse  sur  les  conditions  de  travail  dans  les  diverses 
»  industries  ; 

))  Que  son  développement  normal  n'est  possible  qu'après  avoir  créé  de 
»  solides  syndicats,  et  s'être  assuré  le  concours  du  nombre  par  des  améliora- 
»  lions  que  l'action  syndicale  aurait  apportée  à  l'organisation  du  travail  dans 
»  certaines  branches; 

))  Que  certains  syndicats  ont  au  contraire  pu  instituer  un  service  d'assu- 
»  rance  qui  fonctionne  à  leur  entière  satisfaction  ; 

))  La  commission  propose  d'écarter  momenYancmejU  ce  projet.  » 


En  présence  de  l'échec  de  la  dernière  grève  (à  la  Ycri-ié(oise),  et  du  grand 
nombre  d'ouvriers  qui  se  trouvent  sans  travail  de  ce  fait,  le  Conseil  fédéral  de 
la  laine  peignée  à  décidé  de  soumettre  à  l'appréciation  de  tous  les  syndicats 
affiliés,  une  proposition  aux  termes  de  laquelle  le  travail  existant  dans  les  fila- 
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tares,  serait  réparti  entre  tous  les  ouvriers,  anciens  grévistes  et  non  grévistes, 
à  raison  de  cinq  jours  de  travail  par  semaine. 


La  caisse  de  chômage  de  la  section  verviétoise  de  la  Ligue  typographique,  a 
commencé  à  fonctionner  au  commencement  de  l'année  1900. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  février  1902. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualisies  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 


ANVERS. 


1.  Vaderlandsminnende  maatschappij  van  gewezen  wa- 

penbroeders  van  het  BeJgische  léger  sedert  de  regee- 
ring  van  Z.  M.  Leopold  II,  Koning  der  Belgen,  à 
Anvers 21 

2.  R.  Sint-Guido's  gilde,  à  Linlh 21 


févr. 


BRADANT. 


3. 


4. 

R 

5. 

R 

6. 

R 

7. 

R 

8. 

R 

9. 

R 

10. 

11. 

R 

Section  de  réassurance  de  la  Fédération  libre  des  socié 
tés  de  secours  mutuels  de  Bruxelles  et  de  ses  fau 
fourgs,  à  Bruxelles  .... 

Pour  la  vieillesse,  à  Bruxelles     . 

La  Persévérance,  à  Dion-le- Val  . 

La  Fraternité,  à  Etterbeek     . 

La  Prévoyance,  à  Ixelles  . 

Zorgen  voor  3Iorgen,  à  Louvain  . 

Caisse  de  retraite  des  ouvriers  com 
beek-St-Jean,  àMolenbeek-St-Jean     . 

La  Petite  Bourgeoisie  prévoyante,  à  Nivelles 

Sint-Genesiusgilde,  à  Rhode-St-Genèse. 


nunaux  de 


Molen- 


21 

» 

21 

» 

21 

)) 

21 

» 

21 

)) 

21 

» 

21 

)) 

21 

» 

21 

» 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 


12. 
13. 
14. 


DeVoorzienigheid,  à  Bruges. 

De  Jonge  Spaarders,  à  Eggewaertscappelle 

Aide-toi,  à  Neuve-Église 


IS.  R.  Vrije  Pensioengilde  van  Rousselare,  à  Roulers 


21  » 

21  )) 

21  » 

21  )) 


FLANDRE  ORIENTALE 


16.  R.   De  ZorgzameJeugd,  à  Saint-Nicolas 21     » 
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17.  Vereeniging  der  Pensioenkassen  van  Geeraardsbergen 

en  omliggende  geineenten,  à  Grammont   .      .      .     .     21     » 

HAINAUT. 

18.  Fédération  mutualiste  des  Sociétés  de  retraite  du  can- 

ton de  Cliièvres  et  extensions,  à  Chièvres. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  février  1902. 

HAINAUT. 

1 .  La  Chièvroise,  à  Chièvres 21  févr . 

2.  L'Union  ouvrière,  à  Couillet 21     » 

3.  Sainte-Catlierine,  à  Dour      .      • 21     » 

LIÈGE. 

4.  La  Fraternelle,  à  Minerie,  commune  de  Thiniister .      .     21     » 


MONS.  —  Le  Comité  de  patronage  des  Enfants  moralement  abandonnés  de 
rarrondis«emeni  de  .Mons,  a  institué  une  société  nuitualiste  de  retraite, 
Pour  l'Avenir,  exclusivement  réservée  à  ses  pupilles.  Ce  comité,  en  sa  séance 
du  23  février,  a  voté  un  premier  crédit  de  100  francs  pour  frais  d'installation 
et  de  primes. 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


CQ 


H 


Pain  blanc, 
Pain  de  méteil, 
Café  torréfié, 
Lait, 


le  kilo. 

id.    . 

id.    . 
le  litre. 


OEufs  frais,  la  pièce . 

Œufs  conservés,  id .    . 


Beurre  frais. 
Beurre  salé, 
Margarine, 


le  kilo 
id. 
id. 


Graisse  de  bœuf  fondue,   id . 


Viande  de  bœuf,  id . 


Id.    de  veau, 


id. 


Id.    de  mouton,  id. 


Id.,    de  porc, 


id. 


Max. 
Min . 

)  Max. 
1  Min. 

(  Max. 
\  Min. 

Max. 
Min. 

l  Max. 
l  Min. 

,  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


Max. 
Min. 

1  Max. 
I  Min. 

\  Max. 
j  Min. 

(  IMax. 
I  Min. 

I  Max. 
I  Min. 

\  Max. 
Min. 


0.28 
0.24 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.10 
0.08 


3.30 

2.70 


0.25 
0.20 

0.21 
0.19 

3.00 
1.50 

0.20 
0.18 

0.09 
0.07 

0.08 
0.06 

3.00 
2.80 


0.32  0.32 
0.24  0.23 


0.25 
0.20 

4.00 
1.20 

0.24 
0.14 

0.15 
0.11 


3.60 
2.60 


0.19 


3.00 
1.60 

0.08 


0.09 
0.08 


1.70 

1.30 

1.30 
0.70 

2.60 
1.60 

3.00 
2.00 

2.30 
1.20 

2.60 


1.90 
1.10 

1.10 

0.90 

2.00 
1.20 

2.45 
1.50 

2.00 
1.00 

2.00 
1.40  1.70 


0.30 
0.28 

0.23 
0.22 

3.20 
1.50 

0.24 
0.16 

0.14 
0.12 

0.10 


3.00 
2.80 


1.80 
1.60 

1.20 


2.60 
1.60 

2.60 
1.80 

2.20 
1.20 


3.. 30 
2.80 


0.32 
0.20 

0.28 
0.18 

3.00 
1.5012.00 

0.10 


0.30 
0.26 

0.22 
0.20 

3.60 


0.24 
0.20 

0.11 
0.09 


3.30 
2.80 

3.00 


0.25 
0.20 

0.20 
0.18 

3.00 
1.50 

0.20 


0.09 
0.08 

0.07 
0.06 

3.00 
2.70 


2.00 
1.60 

1.20 


1.80 
1.20 

1.80 


2.00 
1.20 


2.00 
1.50 

1.10 
1.00 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 


2.20  2.00  1.70 
—    1.80  1.30 


2.00 
1.20 

1.00 


1.90 
1.00 


1.80 


0.10 
0.09 


3.15 
2.95 

3.15 
2.95 

2.00 
1.60 


1.30 
1.10 

1.80 
1.50 


2.00  2.00 
1.80  1.80 


2.00 
1.60 

2.00 
1.60 


2.00 
1.50 

1.80 
1.75 


1.00 
0.85 

1.80 
1.30 


2.00 
1.50 

1.80 
1.60 

1.90 
1.70 


I 


Prix  des  principales  Denrées  alimentaires 
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alimentaires  au  28  février  1902. 


CJ3 


OBSERVATIONS. 


0.28  0.28 


0.23 

0.26 
0.24 


0.22 

0.22 
0.18 


3.20  3.20 
1. '40  1.20 


0.20 
0.10 

0.12 
0.11 

0.10 


3.20 
3.00 


0.23 
0.22 


3.20 
1.20 


0.23 


0.25 


0  225  0.225 


3.40 
1.20 


0.24 


0.15 
0.10 


3.30 
2.80 

3.00 


0.200.20 


0.1510.09 
0.07 


0.10 


2.80 
1.20 

0.20 


0.28 
0.21 


2.80 
1.20 

0.20 
0.10 


0.3210.25 
0.26  0.20 


3.60 
3.40 

3.60 


1.80 
1.60 

1.10 
1.00 

2.00 
1.90 

2.00 
1.70 

2.10 
1.60 

2.10 


2.60  3.40 

1.80  2.00 
1.30  1.60 

l.IO  1.00 
0.80 


2.00 
1.80 

2.10 
1.70 

2.10 
1.70 

2.13 


2.00 
1.40 

2.00 
1.80 

2.20 
1.60 

1.80 


1.60  1.60 


3.30 
2.90 

3.30 
2.90 

1.80 

1.00 

1.20 
0 .  80 

2.20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.00 
1.20 

2.00 
1.40 


0.12  0.10 
0.10,0.08 

O.io'  O.OlFj 
0.09  0.04 

3.10  2.90 
2.80  2.70 

3.00  2.90 
2.80  2.60 

2.00  1.60 
1.00  1.40 


0.26 
0.24 

2.80 
1.50 

0.24 
0.22 

0.10 
0.08 


0.30 
0.25 

3.00 
1.20 

0.10 


0.26 
0.24 

0.23 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


1.40' 1.40 
l.OOll.OO 

2.20  2.00 
1.20  1.30 


2.10 
1.60 

2.10 
1.20 

2.20 
1.60 


2.20 
1.60 

2.10 
1.80 

2.00 
1.60 


3.40 
3.20 

2.80 
2.60 

2.00 
1.30 

1.50 
1.35 

2.20 
1.00 

2.40 
1.60 

2.20 
1.00 

2.00 
1.70 


0.10 
0.07 

0.08 
0.06 

3.40 
3.20 

3.40 
3.20 


0.12 
0.10 


3.90 
2.40 

3.90 
2,40 


2.00 
1.30 

1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 

2.00 


1.60 
1.30 

1.40 
1.20 

2.20 
1.60 

2.50 
1.80 

2.20 
1.60 

2.00 
1.60 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


M 

M 

a: 

C 

O 

o 

-ô 

O 
O 

O 

« 

t/5 

c 

> 

*^ 

X 

rt 

« 

3 

■< 

r^ 

;2 

Z 

C5 

1^ 

Lard  indigène,            le  kilo.  . 

Id.     d'Amérique,        id.   .  . 

Pommes  de  terre,         id.  .  . 

Sel  fin,                          id.   .  . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.   .  . 

Riz,                               id.   .  . 

Haricots  blancs  secs,     id.   .  . 

Morue  salée,                  id,   .  . 

Id.     séchée,               id.   .  . 

Hareng  saur,             la  pièce  . 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  .  . 

Farine  de  blé,               id.     .  . 

Charbon  de  terre  lout-Tenanf,  50  kilos  . 

Pétrole,                     le  litre.  . 


j  Max. 
I  Min. 

)  Max. 
\   Min. 

Max. 
Min. 

1  Max. 
I  Min. 

,  Max. 
\   Min. 

i  Max. 
I  Min. 

\   Max. 
)  Min. 

Max. 
Min. 

.Max. 
Min . 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

\   Max. 
\   Min. 


2.00 
i.60 

J.40 
1.20 

0.08 
0.07 

0.08 
0.05 

1.00 
0.95 

0.60 
0.25 

0.33 
0.23 

1.20 
1.00 


0.10 
0.06 

0.50 
0.40 

0.28 
0.20 


0.14 
0.12 


1.00 


,48  0 
,32  0 
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alimentaires  au  28  février  1902  (suite). 
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OBSERVATIONS. 
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(1)  Se  vend  par  sac,  de  80  kilog. 
environ,  de  fr.  2-00  à  2-30;  les  100 
kllog.,  de  fr.  2-50  à  3-00. 

(2)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(3)  Se  vend  par  seau  de  25  à  40 
centimes. 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  février.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  écoulées  du  2  février  au  !'=•'  mars,  un  nombre  total  de  315,451 
wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  309,358  pour  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  110,303  wagons  en  1902  ;  100,974  wagons  en  1901 . 
Autres  marchandises  :  209,460  wagons  en  1902;  191,053  wagons  en  1901. 

L'épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  il)  le  compte-rendu  de  ses  opéra- 
tions en  novembre  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  29,537,165-96), 
excède  de  fr.  6,894,747-38  le  total  des  remboursements  opérés  pendant  la 
même  période,  ce  qui  porte  à  fr.  52,424,268-46  l'excédent  total  pour  les 
onze  premiers  mois  de  l'année  1901. 

A  la  Caisse  de  retraite,  43,587  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  426,238-96,  dont  143,533  francs  à  capital  réservé.  5,335  livrets  nouveaux 
ont  été  créés,  dont  5,424  au  moyen  de  versements  opérés  par  des  intermé- 
diaires. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu  211  contrats  nouveaux  et  encais- 
sé fr.  141,319-75  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours,  au 
30  novembre,  était  de  16,738,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  40,794,308-59. 

Conseil  supérieur  du  travail.  —  La  discussion  générale  de  l'avant- 
projel  de  loi  sur  le  repos  hebdomadaire  (voir  Revue  du  Travail,  janvier  1902, 
p.  86)  s'est  poursuivie,  en  séances  plénières,  les  21  et  28  janvier,  6,  18  et 
25  février  et  4  mars. 

A  cette  dernière  séance,  plusieurs  membres  ont  exprimé  le  vœu  que  la 
commission  spéciale  soit  chargée  de  présenter  un  rapport  complémentaire  sur 
les  divers  systèmes  préconisés,  au  cours  des  débats,  en  opposition  à  l'avant- 


(Ij  Voir  Moniteur  belge  du  IMS  février  1902.  p.  G32. 


Chronique  du  Travail  303^ 


projet  présenté  par  elle.  Pour  satisfaire  à  ce  désir,  tout  en  fournissant  à  la 
conimission  une  indication  sur  les  dispositions  des  membres  du  Conseil  supé- 
rieur, M.  Brantsa  proposé  la  motion  suivante,  qui  a  été  adoptée  par  "li  voix 
contre  11  et  6  abstentions  :  «  Le  Conseil,  se  déclarant  en  principe  favorable  à 
une  intervention  législative  établissant  le  repos  hebdomadaire  ou  dominical, 
lenvoie  les  propositions  à  la  commission,  la  chargeant  d'examiner  les  divers 
systèmes  présentés,  n 

Habitations  à  bon  marché.  —  Quelques  erreurs  se  sont  glissées  dans 
le  compte  rendu,  publié  par  la  Revue  du  Travail  du  mois  de  janvier,  des. 
opérations  des  sociétés  d'habitations  à  bon  marché  pendant  l'année  1900. 

«  Le  Crédit  d'Anderlues  n  a  été  compris  à  tort  (p.  7ii  parmi  les  sociétés  non 
en  rapport  avec  la  Caisse  générale  d'épargne. 

Les  chifTres  du  tableau  précédent  (opérations  au  31  décembre  1900  des  so- 
ciétés en  rapport  h  la  Caisse  d'épargne,  p.  73)  doivent  en  conséquence  être 
modiftéscommesuit  ://fliHrtMY  :  sociétés  anonymesde  crédit  :  fr.  12,618;983-37; 
total  des  opérations  :  fr.  13,910,480-67. —  Le  Royaume  :  sociétés  anonymes 
de  crédit  :  fr.  34,363,988-12  ;  total  des  opérations  :  fr.  38,727,068-50. 

Dans  le  tableau  relatif  aux  sociétés  anonymes  de  construction  (p.  75  et  76  , 
on  a  omis  de  comprendre  :  1"  «  Le  Bien  de  famille  »,  fondé  à  Bruxelles,  le 
16  février  1899,  au  capital  de  100,000  francs,  et  dont  le  chiffre  des  opérations 
s'élève  à  fr.  125,402-12;  2°  «  La  Société  anonyme  des  habitations  ouvrières 
de  Molenbeek-Saint-Jean  »,  fondée  à  Molenbeek-Saint-Jean,  le  28  décem- 
bre 1898,  au  capital  de  250,000  francs;  3'*  «  La  Société  anonyme  des  habita- 
tions à  bon  marché  de  l'agglomération  bruxelloise  »,  fondée  à  Bruxelles,  le 
14  mars  1900,  au  capital  de  1,320,000  francs;  4"  «  Le  Foyer  Saintronnaire  », 
fondé  à  Saint-Trond,  le  9  novembre  1900,  au  capital  de  250,000  francs; 
5"  la  société  «  Habitations  ouvrières  de  Bumpst  »,  fondée  à  Rumpst,  le  12  dé- 
cembre 1900,  au  capital  de  25,000  francs. 

L'assurance  communale  contre  le  chômage  à  Gand. —  Les  vingt  et 
un  syndicats  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  au  Comité  du  Fonds  gantois, 
ont  dépensé  en  janvier  fr.  4,757.39,  dont  fr.  4,334.6 i  en  indemnités  de  chô- 
mage proprement  dit,  et  fr.  422.75  en  secours  pour  arrêts  de  fabriques.  Les 
subsides  alloués  par  le  Fonds  pour  celte  période  s'élèvent  à  fr.  1 ,853.12,  dont 
fr.  1,778.72  pour  «chômages  et  fr.  74.40  pour  arrêts  de  fabriciues. 

La  majeure  partie  de  ces  secours  a  été  distribuée:  par  les  (juatrc  syndicats 
de  uiarons  et  de  peintres,  avec  460  membres  (fr.  2,742.38)  ;  par  les  deux  syn- 
dicats d'ouvriers  des  métaux,  avec  1810  membres  (fr.  1,098.10)  ;  par  les  six 
syndicats  des  industries  textiles,  avec  8,332  membres  (fr.  1,743.21),  et  par  les 
deux  syndicats  de  l'industrie  du  bois,  avec  680  membres  (fr.  572.50^. 

Le  C(»milé  a  reçu  les  afniialions  de  deux  nouvelles  associations:  les  ouvriers 
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des  métaux  libéraux,  et  les  boulangers  anlisociallstes  ;  30  associations  se 
trouvent  affiliées  actuellement. 

Pour  le  mois  de  mars  1902,  le  montant  de  la  majoration  octroyée  par  le 
Fonds  a  été  maintenu  au  taux  de  50  p.  c.  pour  les  deux  catégories  de  chômage. 

En  séance  du  18  février  1902,  le  président,  M.  Louis  Variez,  a  donné  lecture 
d'un  rapport  détaillé  sur  la  marche  du  Fonds.  Pour  les  cinq  mois  de  fonction- 
nement compris  dans  l'année  1901  (août- décembre),  vingt  syndicats  ont 
distribué  9,833  francs  en  secours  de  chômage  proprement  dits,  et  8,03.5  francs 
en  secours  pour  arrêts  de  fabriques.  Pour  ces  dépenses,  ils  ont  reçu 
6,259  francs  de  majoration.  Ces  secours  ont  été  distribués  à  2,089  ouvriers  et 
ouvrières . 

Le  Fonds  gantois  clôt  ainsi  l'exercice  social  1901,  par  une  réserve  de 
fr.  3,746.46,  à  reporter  à  l'année  1902. 

L'administration  communale  de  Ledeberg,  a  demandé  qu'on  lui  indiquât  les 
conditions  auxquelles  elle  pouirait  adhérer  au  Fonds  gantois.  Cette  question 
est  acluellcmcnt  à  l'examen. 

Le  siège  d'expériences  de  Frameries.  —  La  question  des  explosifs 
est  d'une  importance  capitale  pour  la  sécurité  des  mines  de  houille  de  notre 
pays,  mines  pour  la  plupart  grisouteuses  ou  poussiéreuses,  où  l'emploi  de  ces 
dangereux  auxilaires  a  occasionné  jadis  de  nombreuses  catastrophes. 

Depuis  quelques  années  une  amélioration  notable  s'est  produite,  par  suite 
de  l'invention  d'explosifs  d'une  sûreté  relative,  bien  moins  susceptibles  d'en- 
flammer des  mélanges  grisouteux  ou  poussiéreux  que  ne  l'étaient  la  poudre 
noire  et  les  dynamites.  Grâce  aux  efforts  du  Corps  des  mines  et  à  l'initiative 
d'un  bon  nombre  de  directeurs  de  charbonnages,  l'emploi  de  ces  nouveaux 
explosifs  s'est  généralisé  dans  notre  pays,  ce  qui  a  amené  une  diminution  très 
sensible  du  nombre  de  catastrophes  minières. 

Mais  tout  n'est  pas  fait  dans  cet  ordre  d'idées  et  il  est  bien  des  progrès 
encore  à  accomplir.  Pour  permettre  de  les  réaliser,  le  Gouvernement  vient  de 
consacrer  une  somme  de  45,000  francs  à  l'installation  d'un  siège  d'expériences, 
où  seront  étudiés  non  seulement  les  explosifs  —  ce  qui  sera,  au  début  du  moins, 
la  chose  principale — mais  aussi  les  lampes  de  sûreté,  et  les  divers  phénomènes 
concernant  les  explosions  de  grisou,  de  poussières  de  charbon,  etc. 

Ce  siège  d'expériences,  dont  riustallalion  se  fait  par  les  soins  du  service 
des  accidents  miniers  et  du  grisou,  dépendant  de  l'Administration  des  3Iines, 
est  établi  à  Frameries  daus  un  terrain  mis  gracieusement  à  la  disposition  du 
Gouvernement  par  la  Compagnie  des  Charbonnages  belges,  près  du  puits  n"  3 
de  cette  société,  où  le  grisou  naturel  peut  être  capté  et  perniettre  ainsi  l'exé- 
cution des  expériences  dans  les  meilleures  conditions  possibles. 

L'installation  poussée  activement  est  déjà  très  avancée  et  l'on  espère  pouvor 
entrer  vers  le  mois  de  juillet  ou  d'août  dans  la  période  des  expériences. 

Celles-ci  serviront  à  compléter  la  réglementation  nouvelle  dont  les  chapi- 


Chronique  du  Travail  305 


très  concernant   l'aérage,   l'éclairage  et   l'emploi  des  explosifs  restent   à 
élaborer. 

On  sait  qu'nne  partie  importante  de  ce  règlement  nouveau  est  entièrement 
terminée  et  va  sous  peu,  croit-on,  faire  l'objet  d'un  arrêté  royal  ;  ce  sont  les 
chapitres  relatifs  aux  voies  d'accès  à  la  mine,  aux  puits  et  à  la  translation  du 
personnel,  aux  plans  inclinés  ainsi  qu'au  transport  et  à  la  circulation  dans  les 
galeries  des  mines. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  février  1902.  —  D'après  la  revue  Der  Arbeits- 
markt,  de  Beilin,  la  situation  est  toujours  plus  défavorable  qu'au  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière.  Sur  84  offices  de  placement  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  leur  activité,  63  indiquent  une  augmentation  du  nombre 
des.demandes  d'emploi.  Les  opérations  effectuées  par  ces  offices  en  février  1901 
et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 

1901  1902 

Offres  d'emploi hommes  21,813  20,661 

—  femmes  15,590  17,782 

Demandes  d'emploi    ....  hommes  46,723  65,298 

—  ....  femmes  11,541  14,766 

Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  oITerts.      .      .      .  hommes  2U.2  315.9 
Proportion  des  demandes  pour 

100  emplois  offerts.      .      .      .  femmes        74.0  83.0 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  18  grèves  ont  été 
déclarées  en  février  dans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprouvées 
se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  bois  (5),  textiles  (4),  métallurgie  (4),  mines 
et  carrières  (2) . 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  février  1902.  —  La  situation  générale  a  con- 
tinué à  s'améliorer  un  jx'u  depuis  janvier.  Comparativementà  l'année  dernière, 
on  remar(jue  du  progrès  pour  les  chaibonnages,  la  fabrication  du  fer  et  de 
l'acier,  et  l'industrie  cotonnière;  la  construction  métalli((ue,  le  bâtiment  et 
quelques  autres  industries  sont,  au  contraire,  en  recul.  Les  chill'res  du  chô- 
mage sont  supérieurs  à  ceux  de  février  1901,  mais  inférieurs  aux  chitlVes 
moyens  de  février  pour  la  période  décennale  1892-1901  :  pour  les  151  trade- 
unions,  comptant  ensemble  561,708  membres,  qui  ont  fourni  des  renseigne- 
ments, la  moyenne  du  chômage  s'est  élevée  à  4.3  p.  c,  contre  4.4  p.  c.  en 
janvier  et  3.9  p.  c.  en  février  1901 . 

L'activité  est  toujours  bonne  dans  les  charbonnages  et  les  mines  de  fer. 
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Les  hauts-fourneaux  marquent  de  nouveau  un  peu  de  faiblesse  :  il  y  en  a  deux 
de  moins  à  feu  que  le  mois  dernier.  Dans  les  fabriques  de  fer  et  d'acier,  la 
somme  de  main-d'œuvre  employée  a  augmenté  en  février  de  1.1  p.  c.,  et 
cette  augmentation  s'élève  à  2.1  p.  c.  si  l'on  prend  pour  point  de  comparaison 
l'année  passée  à  même  époque.  Dans  la  construction  mécanique,  l'activité  est 
demeurée  sensiblement  la  même  ;  elle  a  faibK  dans  la  construction  navale  et 
dans  les  métiers  du  bâtiment.  L'ameublement,  très  éprouvé  en  janvier,  est  en 
reprise.  Situation  plus  favorable  aussi  dans  les  industries  du  papier,  du  livre 
et  du  cuir,  fabrication  des  chaussures  exceptée.  Dans  l'industrie  du  coton,  la 
filature  marche  toujours  mieux  que  le  lissage,  tout  en  ayant  un  peu  faibli 
depuis  un  mois. 

Grèves.  —  18  grèves  nouvelles  en  février,  comprenant  6,400  grévistes  et 
550  chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  les  mines,  avec 
4  conflits  ;  les  textiles  et  le  vêtement,  avec  3.  Ont  pris  fin  pendant  le  même 
mois  :  6  grèves  (avec  1,923  participants  i  en  faveur  des  ouvriers  ;  6  (avec 
2,535  participants)  en  faveur  des  chefs  d'industrie,  et  8  (avec  2,504  partici- 
pants) terminées  par  transactions. 

Salaires.  —  110,5^^0  ouvriers  ont  vu  réduire  leurs  tarifs  de  salaires  en 
février;  1,211  seulement  les  ont  vu  élever.  Le  résultat  moyen  de  ces  change- 
ments représente  une  diminution  de  30  centimes  par  semaine  pour  chacun  des 
111,751  ouvriers  en  cause.  La  décision  réduisantles  salaires  de  107,500  bouil- 
leurs du  comté  de  Durham,  a  été  prise  à  l'intervention  d'un  comité  de  conci- 
liation. Dans  2  cas  seulement,  intéressant  837  ouvriers,  le  changement  du 
salaire  a  occasionné  la  grève. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail.  —  Janvier.  —  La  situation  parait  avoir  été  assez 
satisfaisante  pour  la  pêche  côtière;  elle  est  restée  sans  changement  dans  l'agri- 
culture et  l'horticulture  ;  chez  les  bûcherons,  l'ouvrage  a  été  abondant.  Dans 
les  mines,  malgré  un  ralentissement  signalé  dans  certaines  régions,  la  pro- 
duction a  augmenté  pour  l'ensemble.  Dans  les  industries  métallurgiques,  de 
même  que  dans  les  industries  textiles,  filature,  passementerie,  apprêt,  une  faible 
reprise  se  dessine.  Dans  les  industries  du  livre,  l'activité  est  médiocre.  Morte- 
saison  habituelle  dans  les  carrières,  dans  le  bâtiment,  où  elle  sévit  avec  inten- 
sité. Dans  les  industries  du  bois,  notamment  du  meuble,  dans  la  chapellerie, 
accalmie  persistante.  L'ouvrage  est  en  diminution  sensible  dans  les  métiers  du 
vêtement  et  dans  l'industrie  de  la  chaussure.  Situation  stalionnaire,  plutôt 
calme,  dans  la  préparation  des  cuirs  et  peaux,  ainsi  que  dans  les  métiers  de 
l'alimentation. 
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Des  réponses  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage 
professionnel  ont  été  envoyées  par  1,130  chambes  syndicales  ouvrières,  grou- 
pant 211,000  adhérents.  Parmi  ces  syndicats,  880,  avec  129,000  adhérents, 
ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  16,466,  ce  qui  fait  environ 
13  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris).  La  moyenne  des 
chômeurs  n'était  que  10  p.  c.  pour  le  mois  de  décembre  1901.  Si  l'on  tient 
compte  des  mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  la  proportion  de  chômeurs 
s'abaisse  à  environ  9  p.  c. 

Février.  —  928  syndicats,  avec  142,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  20,923,  ce  qui  fait  près  de  15  p.  c.  (syndicats 
des  mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris:. 

L'ouvrage  pendant  février  a  été  jugé,  comparé  au  mois  précédent,  plus  abon- 
dant, par  16  p.  c.  des  syndicats,  groupant  18  p.  c.  des  adhérents  ;  équivalent, 
par  65  p.  c.  des  syndicats,  groupant  59  p.  c.  des  adhérents;  moins  abon- 
dants,par  19  p.  c.  des  syndicats  groupant,  23  p.  c.  des  adhérents. 

Grèves.  —  Conciliation.  —  (Renseignements  non  parvenus.) 


STATISTIQUE 

DES 

ACCIDENTS  DU  TRAVAIL  EN  FRANGE 

pour  l'année  1900  (1 

dans  les  établissements  industriels  autres  que  les  mines. 


La  loi  du  9  avril  1898  (art.  11),  a  décidé  que  tout  accident  ayant  occasionné 
une  incapacité  de  travail  serait  déclaré  par  le  chef  d'entreprise  au  maire  de 
la  commune.  Ce  dernier  doit  en  donner  immédiatement  avis  à  l'Inspecteur 
du  travail  ou  à  l'ingénieur  des  mines  chargé  de  la  surveillance  de  l'entre- 
prise. 

Le  rapport  relatif  à  l'année  1900  ne  s'occupe  que  des  accidents  dont  les 
avis  de  déclaration  ont  été  adressés  au  service  de  l'Inspection  du  travail  ;  les 
indications  ci-après  ne  concernent  donc  pas  l'industrie  minière. 


(1)  Les  rciiscigiicmpnls  publics  ci-ili's-.ous  sont  extraits  du  Kapporl  présenté  à  M.  le 
Présidenl  lic  la  l{épiibii(|uc.  par  M.  le  Ministre  du  Coniincrcc  et  Je  l'iiuluslrie,  coiicenianl 
l'application  de  la  loi  du  12  juin  1895,  relative  à  l'Iiygiène  cl  à  la  sécui-ilé  des  travailleurs. 
Paris,  l'JOl,  p.  CLX.XI  et  suiv.J 
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Depuis  la  loi  de  1898,  les  accidents  sont  de  plus  en  plus  déclarés.  Cependant, 
des  infractions  à  la  disposition  de  l'article  H  se  produisent  encore,  surtout 
quand  il  s'agit  d'accidents  sans  gravité,  qui  peuvent  échapper  au  contrôle  du 
service.  La  transmission  par  les  maires,  au  service  de  l'inspection,  des  décla- 
rations qu'ils  reçoivent,  ne  s'opère  pas  encore  avec  toute  la  régularité  dési- 
rable. Dans  bien  des  communes,  les  déclarations,  au  lieu  d'être  transmises 
immédiatement,  n'ont  été  parfois  envoyées  qu'à  des  intervalles  plus  ou  moins 
éloignés.  On  a  même  constaté  que,  dans  certaines  petites  communes,  des 
maires  ont  gardé  les  déclarations  sans  leur  donner  aucune  suite.  En  outre, 
les  avis  d'accidents  adressés  par  les  maires  aux  inspecteurs  sont  souvent 
incomplets.  L'indication  des  circonstances  de  l'accident  surtout  fait  fréquem- 
ment défaut,  malgré  les  réclamations  réitérées  des  inspecteurs,  qui  insistent 
unanimement  sur  les  difficultés  que  leur  suscite  cette  partie  de  leur  tâche. 
On  signale  que  certains  maires  acceptent  sans  certificat  médical  les  déclara- 
tions faites  par  les  victimes  elles  mêmes  et  que  d'autres  font  usage  de  formules 
inexactes. 

Le  tableau  I  ci-après  présente,  par  groupes  d'industries,  l'état  général  des 
accidents  déclarés  au  service  de  l'inspection  du  travail  pendant  l'année  1900. 
On  a  rapproché  du  nombre  des  accidents  de  chaque  groupe  le  nombre  des 
accidents  déclarés  au  cours  du  2^  semestre.  (La  loi  de  1898  n'est  entrée  en 
vigueur  que  le  1"  juillet  1899.) 

On  peut  voir  que  le  nombre  des  accidents  s'est  beaucoup  accru  pendant 
l'année  1900.  En  eftet,  si  l'on  suppose  que  les  accidents  déclarés  en  1900  se 
répartissent  également  entre  les  deux  semestres,  on  obtient  pour  l'année 
entière  un  accroissement  de  36,040  déclarations,  soit  de  18  p.  c.  environ  sur 
les  chiflres  de  l'année  précédente . 

Il  n'existe  aucune  raison  de  supposer  que  cet  accroissement  soit  dû  à 
l'augmentation  du  nombre  réel  des  accidents.  Il  résulte  plutôt  de  ce  que, 
depuis  l'application  de  la  loi  de  1898,  les  accidents  sont  de  plus  en  plus 
exactement  déclarés.  La  statistique  en  cours  d'exécution  pour  l'année  1901, 
qui  présente  des  chilfres  sensiblement  égaux  à  ceux  de  1900,  corrobore  cette 
constatation. 

Le  tableau  II  ci-après  donne  la  classification,  d'après  leurs  causes  matérielles 
des  accidents  déclarés  aux  inspecteurs  du  travail  pendant  l'année  1900. 

Il  eût  été  intéressant,  afin  de  fixer  l'importance  comparative  des  risques 
pour  chacune  de  ces  causes  d'accidents,  de  rapprocher  du  nombre  des 
accidents  le  nombre  des  ouvriers  occupés  aux  travaux  qui  les  ont  occa- 
sionnés. Ce  rapprochement  ne  peut  être  fait,  car  il  n'existe  de  classification 
d'ouvriers  que  par  industrie,  et  non  par  nature  de  travaux  dans  cli;aque 
industrie. 

Mais  il  est  possible  de  déterminer  quel  est  le  rapport  du  nombre  des  acci- 
dents déclarés,  dans  le  courant  de  l'année  dernière,  dans  chacun  des  groupes 
d'industries,  au  nombre  total  des  ouvriers  de  ces  industries .  Les  constata- 
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lions  sont  toutefois  limitées  aux  seules  industries  sur  lesquelles  s'exerce 
le  contrôle  général  des  inspecteurs  du  travail,  et  dont  le  nombre  d'ouvriers 
a  été,  depuis  l'année  1893,  annuellement  relevé  par  eux  :  (Tableau  III.) 

En  rapprochant  le  nombre  total  des  ouvriers  employés  dans  les  différents 
groupes  d'industries  énumérés  au  tableau  III  du  nombre  total  des  accidents 
déclarés  dans  ces  groupes  d'industries,  on  arrive  à  une  proportion  globale 
de  64  accidents  déclarés  par  1,000  ouvriers  employés. 

Mais  les  accidents  ne  s'apprécient  pas  seulement  d'après  leur  nombre;  ils 
s'apprécient  aussi  et  surtout  en  raison  de  leur  gravité.  Les  avis  de  déclara- 
tions envoyés  aux  inspecteurs  permettent  de  rapprocher  les  suites  probables 
des  accidents  survenus  dans  chacun  des  groupes  d'industries  énumérés  au 
tableau  qui  précède,  du  nombre  des  ouvriers  employés  dans  ces  groupes 
d'industries.  La  déclaration  doit,  il  est  vrai,  être  faite  dans  les  48  heures  de 
l'accident  et  par  suite  le  certificat  médical,  qui  doit  être  naturellement  dressé 
dans  un  moindre  délai,  ne  saurait  à  coup  sûr  présenter  les  caractères  d'une 
précision  rigoureuse  dans  le  diagnostic.  11  convient  donc  de  ne  point  attacher 
une  foi  trop  complète  à  des  constatations  faites  dans  de  semblables  conditions. 
Mais  leur  caractère  prévisionnel  paraît  suffisamment  sérieux  pour  permettre 
tout  au  moins  de  déterminer  les  industries  qui  présentent  les  causes  les 
plus  graves  de  danger,  et  qui,  par  suite,  appellent  les  mesures  préventives  les 
plus  urgentes. 

C'est  dans  ce  but  qu'a  été  dressé  le  tableau  IV  ci-après  duquel  il  ressort  que, 
en  ce  qui  concerne  les  cas  mortels,  les  industries  les  plus  dangereuses  sont 
celles  de  la  construction,  les  moulins,  les  usines  métallurgiques,  l'alimen- 
tation, etc. 

Les  industries  où  les  accidents  entraînent  le  plus  souvent  l'incapacité 
permanente  sont  les  machines,  la  construction  et  les  usines  métallurgiques. 

La  moyenne  des  cas  de  mort  qui  résulte  de  l'ensemble  de  ce  tableau  est 
de  0.4  pour  1,000;  celle  des  incapacités  présumées  permanentes  de  0.9  pour 
1,000;  celle  des  incapacités  présumées  temporaires  de  plus  de  quatre  jours 
de  59  pour  1,000. 


310 


Revue  du  Travail  —  Mars 


Annexe  I.  —  Reparution  par  industrie  des  accidents  déclarés  à  l'inspection  du 

Travail  [France). 


I 
11 

m 

IV 

V 

VI 

VII 

Vlïl 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 


O   -td 


Alimentation 

Bois  (Industrie  du) . 

Cliemins  de  fer  (Construct.  et  réparât,  des). 

Chimiques  (Industries) 

Construction 

Cuirs  et  peaux 

Eau,  chauffage,  éclairage 

Imprimerie 

Industrie  textile 

Machines,  outils,  instruments  de  précision, 

appareils 

Métallurgiques  (Usines) 

Métaux  (Travail  des) 

Moulins 

Papiers,  cartons  .    .■ 

Pierres  et  terres  (Industries  des)  .... 

Vêtement  et  accessoires 

Industries  diverses 

Exploitations  agricoles  avec  moteurs  ina- 
nimés   

Magasins  publics  dépendant  des  ministères 
de  la  guerre  et  de  la  marine 

Autres  magasins  publics 

Transports  par  eau 

Transports  par  terre  (camionnage,  messa- 
geries, déménagements,  omnibus).    .    . 

Transports  par  voie  ferrée  (chemins  de  fer, 
tramways) 

Magasin  d'alimentation  avec  moteurs  ina- 
nimés   

Autres  magasins  privés 

Divers  


Totaux. 


5,707 
3,286 
8,432 
3,923 
16,222 
1,160 
2,110 
596 
6,8U 

10,409 

13,764 

■4,446 

669 

1,211 

3,891 

331 

3,684 


994 
1,001 


12,204 
8,353 

12,293 
7,242 

37,989 
3,104 
5,457 
1,611 

15,463 

26,061 
29,732 
9,. 534 
1,820 
2,753 
9,527 
1,037 
6,140 


1,619 

260 
1,610 
3,275 


9,196^  11,854 
17,065 


64 
134 

374 


98,468 


702 
4,028 
2,261 


232,976 
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■ANNEXE  II.  —  Réparlilion  des  mêmes  accidents  d'après  leur  cause  matérielle. 


CAUSES  MATÉRIELLES  DES  ACCIDENTS. 


ç    s   co 
I    ^-^ 


I.  Moteurs 

II.  Transmissions 

III.  Machines-outils,  métiers,  etc 

IV.  Ascenseurs,  grues,  appareils  de  levage 

V.  Chaudières  à  vapeur,  autoclaves,  etc 

VI.  Explosifs  (poudre,  dynamite,  etc.) 

VII.  Matières  incandescentes,  brûlantes,  corroslves. 

VIII.  Éboulements,  chutes  d'objets 

IX.  Chute  (de  l'ouvrier^  du  haut  d'une  échelle,  d'un  escalier, 
d'un  échafaudage,  dans  des  excavations,  etc. 

X.  Manutention  de  fardeaux 

XI.  Conduite  des  voitures,  accidents  causés  par  les  animaux. 

XII.  Outils  à  main  (marteaux,  haches,  scies,  etc.)  .... 

XIII.  Causes  diverses 

XIV.  Causes  inconnues 

Total.     .     .     . 


712 

2,267 

18,805 

2,074 

331 

465 

12,854 

36,937 

43,506 
40,715 
14,121 
18,100 
31,711 
8,396 

232,976 
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Annexe  III.  —  Rapport  du  nombre  des  accidents  déclarés  à  celui  des  ouvriers 

occupés . 


GROUPES  D'INDUSTRIES. 


-    S-  o 

—   =  o 
E  "  -* 


I 

II 
III 

IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 


Alimentation    .    . 
Bois  (Industries  du) 


Chemins  de   fer  (Construction   et 
réparation  du  matéiùel  des)  .    . 


Chimiques  (Industries)    . 

Construction 

Cuirs  et  peaux 

Eau,  chauffage,  éclairage 

Imprimeries 

Industrie  textile  .... 


Machines,   outils,   instruments  de 
précision,  appareils 


Métallurgiques  (Usines)  .... 

]\Iétaux  (Travail  des) 

Moulins 

Papiers,  cartons 

Pierres  et  terres  (Industries  des) 
Vêtements  et  accessoires.  .  .  . 
Industries  diverses 


12,204 
8,353 

12,293 
7,224 

37,976 
3,104 
5,457 
1,611 

15,453 

26,061 
29,732 
9,534 
1,820 
2,753 
9,524 
1,037 
6,140 


169,469 
167,988 

(1) 

72,713 

314,582 

105,665 

52,900 

66,799 

656,287 

197,226 

160,713 

173,753 

40,309 

70,769 

160,623 

292,887 

53,312 


72.0 
49,7 

» 

99.0 
120.7 

29.0 
103.0 

24.0 

23.5 

132.0 

185.0 

54.8 

45.0 

38.9 

59.0 

3.5 

115.0 


'Ij  Le  nombre  (les  ouvriers  em|iloj'cs  à  la  eonstruclioii  cl  ù  lu  rcpaialion  du  inalcriel  des 
chemin  j  de  fei'  n'a  pas  été  rapproché  du  nombre  des  accideuls  déclarés.  Ce  dei-nier  nonibre, 
en  cli'el,  com]>rcnd  tous  les  accidenis  survenus  dans  les  ateliers  de  conslruelion  cl  de  répa- 
ration du  matériel  des  chemins  de  fcr,tandis  que  le  nombre  d'ouvriers  lelevé  ne  s'applique 
qu'aux  seuls  ateliers  visités  par  les  in-pceteurs  du  travail,  c'csl-à-dire,  occupant  des  femmes 
ou  des  enfants. 
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EXTRAITS  DES  STATfSTIQUES 

relatives   au   fonctionnement  de 

mmmi  mm  les  accidents  en  allehagne 

pendant  l'année  1900  (I) 


Résultats  flnanciers  g«-néranx. 

I.  —  Assurance  corporative  (corporations  industrielles  et  agricoles), 

1900  1899 

Corporations 113  113 

Sections.    . 930  928 

Membres  des  directions  de  corpo- 
rations                        1,107  1,106 

Membres  des  directions  de  sec- 
tions                      5,882  5,837 

Hommes  de  confiance 26,260  26,196 

Préposés  payés ........                        238  229 

Tribunaux  arbitraux 1,028  1,026 

Délégués  ouvriers 4,198  .4,195 

Exploitations 5,189,829  5,154,374 

Assurés  (2) :    .           18,117,965  17,847,642 

Marks.  Marks. 

Indemnités 78,079,365.03  70,790,111.64 

Frais  d'administration  courante  .           8 ,  586 ,  756 .  60  8 ,  221 ,  312 .  03 

Frais  d'enquête,  de  fixation  des 
indenmités,  frais  des  tribunaux 
arbitraux  et  de  mesures  pré- 
ventives           5,015,546.02  4,568,678.48 

Dépenses  résultant  d'anciens  con- 
trats d'assurance  (§  100  de  la 

loi) 25.50  12.24 

Versements  au  fonds  de  réserve  .              228,018.64  319,345.72 

Dépenses  totales 91,909,711.79  83,899,460.11 

Recettes  totales 112,762,462.98  103,380,106.75 

Encaisse  à  ia  fin  de  l'exercice  .    .  -^   22,482,172.68  20,602,440.06 

Montant  du  fonds  de  réserve  .    .       140,160,510.98  138,156,790.04 

(1)  Amtliche  nachrichten  des  Reichsversicherungsamts,  18*  année,  n»  1-  (1902).  Voir  Revue  du 
Travail,  6«  année,  I90i,  p.  4:-t7. 

(2)  Ces  chiffres  donnent  le  nombre  de  cas  d'assurance  et  non  pas  le  nombre  réel  d'ouvriers 
assurés.  Voir  Revue  du  Travail,  i"  année,  1896,  p.  150,  note. 
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II.  —  Assurance  par  l'Empire,  les  États,  les  provinces  et  les  communes. 

t900  1S99 


Administration.  .  . 
Tribunaux  arbitraux. 
Délégués  ouvriers.  . 
Assurés  


Montant  des  indemnités.     .     .     . 

Frais  d'administration    .... 

Frais  d'enquêtes,  de  fixation  des 
indemnités,  des  tribunaux  arbi- 
traux, et  de  mesures  préven- 


423 

416 

426 

417 

2,106 

2,077 

774,926 

736,482 

Marks 

Marks 

7,291,208.38 

6,703,795.38 

18,506.58 

17,645.81 

tives 


144,761.43 


139,368.11 


Dépenses  totales 7,454,476.39 


6,860,809.00 


III.  —  Établissements  d'assurance  des  corporations  du  bâtiment. 

<900  «S99 


Nombre  d'établissements     ...  13 

Marks. 

Indemnités 1,279,372.77 

Frais   d'administration  ....  397.487.37 

Frais  d'enquête,  de  fixation  des 
indemnités,  des  tribunaux  arbi- 
traux et  de  mesures  préven- 
tives    63,638.53 

Premier  établissement,  anciens 
contrats 

Versements  au  fonds  de  réserve  .  53 ,  392 .  78 

Dépenses    totales 1,793,891.63 

Recettes 8,002,437.84 

Encaisse  à  la  fin  de  l'exercice  .     .  6,208,346.19 

Fonds  de  réserve 1,018,761.19 


13 

Marks. 

1,186,723.30 
388,860.92 


39,581,04 


79,644.58 

1,714,811.84 

7,306,621.94 

5,591,810.10 

941,673.41 
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Accidents. 

IVonibro  d'accidents  cléclarés. 


I. 

Assurance  corporative.    .   . 

417,022 

406,779 

II. 

Assurance  administrative    . 

34,655 

33,653 

III. 

Établissements  d'assurance 

(bâtiment) 

2,664 

2,881 

454,341       443,313 


IVonibre  des  accldenls  ayant  donné  lieu  à  indemnité  (1). 

1886 10,540 

1887 17,102 

1888 21,102 

1889 31,019 

1890 41,420 

1891 50,507 

1892 54,827 

1893 61,874 

1894 68,677 

1895 74,467 

1896 85,272 

1897 91,171 

1898 96,774 

1899 104,811 

1900 106,447 


(i)  Voir  Revue  du  Travail,  1898,  p.  62,  note. 
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Total  des  sommes  payées  à  titre  d'indcniuité  (1). 

1886  . 1,915,366.24 

1887 5,932,930.08 

1888 9,662,062.39 

1889 14,344,047.53 

1890 20,075,545.36 

1891 26,089,018.89 

1892 -  .  31,899,440.92 

1893 37,617,573.10 

1894 43,641,587.11 

1895  . 49,374,015.32 

1896 56,277,855.58 

1897 63,022,209.05 

1898 70,024,828.02 

1899 77,493,907.22 

1900  (2) 85,370,573.41 

Moyenne  des  frais  d'administration  courante  (ô) . 

Par  têtrf  d'assuré.  Par  accident  déclaré 

Marks.  Marks 


1886.  .... 

.  .  .      0.62 

23.23 

1887 

.  .  .      0.70 

25.09 

1888 

.  .  .      0.34 

25.38 

1889 

.  .  .      0.31 

23.89 

1890 

.  .  .      0.34 

22.97 

1891 

.  .  .      0.28 

22.59 

1892 

.  .  .      0.30 

22.94 

1893 

.  .  .      0.32 

22.01 

1894 

.  .  .      0.35 

22.62 

1895 

.  .  .      0.37 

21.92 

1896 

.  .  .      0.40 

20.12 

1897 

.  .  .      0.41 

19.59 

1898 

.  .  .      0.43 

19.25 

1899 

.  .  .      0.44 

18.71 

1900 

.  .  .      0.46 

19.05 

(1)  Non  cjmpria  les  établisseoieats  d'assurance   (bâtiment;. 

(2)  Voir  Revue  du  Travail,  2'  année,  1896,  p.   136,  note. 

(3)  Non  compris  les  établissements  d'assurance  (bâtiment). 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


ciiAMP.Rr;  DES  rf;pri':sent\nts. 

Organisation  du  marché  du  travail.  —  Séance  du  13  janvier   1901.   

Dépôt,  par  M.  H.  Denis,  d'une  proposition  de  loi  relative  à  1'  — ,  à  la  statis- 
tique du  chômage  et  à  l'assurance  contre  le  chômage. 

Projet  de  loi   sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail. 

Par  suite  de  la  distribution  d'un  erratum  signalant  diverses  inexactitudes 
qui  se  sont  glissées  dans  l'impression  du  document  parlementaire,  contenant 
le  rapport  de  la  section  centrale,  les  modifications  ci-aprés  doivent  être 
apportées  au  texte  du  projet  de  loi  publié  dans  la  Revue  du  Travail,  numéro  de 
février  1902,  p.  204  et  suivantes. 

Pages  206-207.  Art.  4,  lilt.  C,in  fine.  —  Au  lieu  de  «  30  p.  c.  »,  lire 
«  20  p.  c.  ». 

Ibid.,  litl.  D.  —  Modifier  ainsi  la  finale  :  «  ...s'il  n'y  en  a  qu'un  et  qu'il 
»  n'existe  pas  d'autre  ayant  droit,  la  rente  est  de  20  p.  c.  », 

Ibid.,  litt.  E.  —  Modifier  ainsi  la  finale  :  «  ...s'il  n'y  a  qu'un  ascendant  et 
»  qu'il  n'existe  pas  d'autre  ayant  droit,  la  rente  est  de  20  p.  c.  ». 

Ibié.,  lilt.  F.  —  .Modifier  ainsi  la  finale  du  premier  alinéa  :  «  ...s'il  n'y  en 
M  a  qu'un  et  qu'il  n'existe  pas  d'autre  ayant  droit,  la  rente  est  de  20  p.  c.  ». 

Page  208.  Art.  7,  m  fine.  —  Au  lieu  de  ((  cinq  ans  »,  lire  «  dix  ans  ». 

Organisation  du  marché  du  travail,  statistique  du  chômage 
et  assurance  contre  le  chômage. 

La  proposition  de  loi  déposée  par  M.  Denis  fvoir  ci-dessus)  a  pour  objet 
d'organiser  le  marché  du  travail  et  la  statistique  du  chômage,  ainsi  que  de  pré- 
parer l'assurance  contre  le  chômage. 

En  vue  de  centraliser  toutes  les  données  propres  à  éclairer  les  rapports  de 
rollie  et  de  la  demande  de  travail,  les  variations  de  la  population  ouvrière,  les 
cau.scs  du  chômage  et  l'assurance  contre  le  chômage,  il  sera  établi  des  rap- 
ports permanents  entre  les  Bourses  du  travail  qui  sont  ou  seront  fondées,  et 
ces  institutions  seront  reliées  à  rOffice  du  travail. 

Les  bureaux  de  postes  prêteront  leur  concours  à  l'organisation   du  marché 
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du  travail,  en  affichant  les  offres  et  demandes  d'emplois  de  leur  ressort  et  en 
les  communiquant  aux  Bourses  du  travail  et  aux  syndicats  intéressés. 

II  sera  créé  un  bureau  du  travail  provincial  au  chef-lieu  de  chaque  province. 
Les  Bourses  du  travail  conserveront  leur  autonomie  en  s'affiliant  au  service 
général . 

L'Office  du  travail  établira,  à  l'aide  des  statistiques  obtenues,  les  bureaux 
de  travail,  les  bases  et  conditions  de  l'assurance  contre  le  chômage  involon- 
taire. L'établissement  de  cette  assurance  par  les  communes  sera  encouragé  par 
les  subsides  de  l'État. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 


étrangers. 


ANGLETERRE. 


CHAMBRE    DES    LORDS. 


Fabriques  et  ateliers.  —  Séance  du  27  février.  —  Deuxième  lecture  du  bill 
de  lord  Lytton  modifiant  la  loi  de  1901  sur  les  — . 

Magasins. —  Séance  du  18  février.  — Première  lecture  et  discussion  du 
bill,  présenté  par  lord  Avebury  sur  la  fermeture  des  — .  Rejet  de  l'admission 
à  la  deuxième  lecture. 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Hygiène  et  sécurité  des  travailleurs  dans  les  établissements  industriels.  — 
Séance  du  13  février.  —  Dépôt,  par  le  Gouvernement,  du  projet  de  loi  adopté 
par  la  Cham])re,  portant  modification  de  la  loi  du  12  juin  1893  sur  1'  — . 

CHASIBRE   DES    DÉPUTÉS. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  4  février.  —  Dépôt,  par  M.  Mlrman, 
d'un  rapport  suppléuientalre  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Mlrman  ayant 
pour  objet  de  donner  à  toute  personne  occupant  des  salariés,  le  droit  de  sub- 
stituer à  sa  responsabilité  éventuelle,  résultant  de  l'article  1382  G.  G.,  la 
responsabilité  forfaitaire  déterminée  par  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 
—  Adoption,  le  10  février. 

Hygiène  et  sécurité  des  travailleurs  dans  les  clablisseincnts  industriels.  — 
Séance  du  6  février.  —  Première  délibération  sur  le  projet  de  loi  portant 
modification  de  la  loi  du  12  juin  1893  sur  1'  — 

Mines.  —  Séance  du  5  février.  —  Suite  de  la  discussion  de  la  proposition 
de  loi  de  M.  Basly,  tendante  à  limiter  à  huit  heures,  au  maximum,  la  journée 
de  travail  dans  les  — . 
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Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

FRANCE. 
Accidents  du  travail. 

La  Chambre  des  députés  a  adopté,  dans  la  forme  que  lui  avait  donné  la 
commission,  la  proposition  de  loi  de  M.  Mirman  ayant  pour  objet  de  donner 
à  toute  personne  occupant  des  salariés,  le  droit  de  substituer  à  sa  responsabi- 
lité éventuelle  résultant  de  l'article  1382  du  Code  civil,  la  responsabilité 
forfaitaire  déterminée  par  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail. 

Le  but  de  la  proposition  de  loi  de  M.  Mirman  était  double  :  d'abord,  de 
donner  une  garantie,  d'apporter  une  sécurité  absolue  aux  employeurs  et 
ouvriers  intéressés  à  des  entreprises  dont  l'assujettissement  à  la  loi  de  1898 
est  incertaine  ;  ensuite,  de  provoquer  l'extension  de  la  loi  de  1898,  en  offrant 
la  possil^ilité  d'un  assujettissement  facultatif  à  ceux  que  cette  loi  a  laissés 
incontestablement  en  dehors  des  limites  de  son  domaine. 


lois  el  règleinenls  promulgués  à  l'étranger. 

ALLEMAGNE. 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral  du  23  janvier  1902  sur  le 
travail  des  employés  et  apprentis  dans  les  hôtels  et  débits  de 
boissons. 

En  vertu  du  §  120e  alinéa  3  du  Code  industriel,  le  Conseil  fédéral  a  pris 
sur  le  travail  des  employés  et  apprentis  dans  les  hôtels  et  débits  de  boissons, 
les  dispositions  suivantes  : 

L 

1.  Il  sera  accordé,  dans  les  hôtels  et  débits  de  boissons,  à  tous  les  employés 
et  apprentis  de  plus  de  seize  ans,  chaque  semaine,  sept  fois  un  repos  ininter- 
rompu de  huit  heures  au  moins.  Le  commencement  du  premier  repos  peut 
prendre  cours  dans  la  semaine  précédente  et  la  fin  du  septième  repos  peut 
avoir  lieu  dans  la  semaine  suivante. 

Le  repos  sera  de  neuf  heures  au  moins  pour  les  employés  el  apprentis  de 
moins  de  seize  ans.  Ce  repos  prolongé  peut  aussi  être  prescrit  pour  les  employés 
et  apprentis  de  plus  de  seize  ans  par  ordonnance  de  police  des  autorités  fon- 
dées à  prendre  dos  ordonnances  de  cette  nature. 


(2j  Cliiinilirc  des  di'piilés.  Séance  du   10  février  1902. 
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L'autorité  administrative  supérieure  a  le  droit  d'abaisser  à  sept  heures,  la 
durée  du  repos  dans  les  localités  balnéaires  et  de  cure  pour  les  employés  et 
apprentis  des  hôtels  pendant  la  saison,  sans  dépasser  toutefois  le  terme  de  trois 
mois.  Outre  ce  repos,  il  doit  être  accordé  chaque  jour,  abstraction  faite  des 
repas,  des  repos  d'une  durée  totale  de  deux  heures  au  moins. 

2.  L'intervalle  entre  deux  repos,  qui  doit  comprendre  aussi  le  temps 
nécessaire  pour  se  préparer  au  travail  et  la  durée  des  repos,  ne  peut  dépasser 
dans  les  cas  du  chllfre  1,  alinéa  1,  le  maximum  de  seize  heures,  et  dans  les  cas 
du  chiffre  1,  alinéa  3,  le  maximum  de  dix-sept  heures. 

3.  La  prolongation  des  intervalles  indiqués  au  chiffre  2  est  permise  dans 
l'intérêt  del'exploitalion,  soixante  fois  par  an.  Il  sera  tenu  compte  même  des 
cas  où  la  prolongation  n'aura  eu  lieu  même  que  pour  un  seul  employé  ou 
apprenti. 

Même  dans  ces  cas,  la  semaine  devra  être  interrompue  par  sept  repos  de  la 
durée  prescrite  (chiffre  1), 

A.  A  la  place  d'un  des  repos  ininterrompus  à  accorder  conformément  au 
chiffre  I,  il  devra  être  donné  aux  employés  et  apprentis,  au  moins  une  fois 
toutes  les  trois  semaines,  un  repos  ininterrompu  de  vingt-quatre  heures  au 
moins. 

Ce  repos  devra  être  accordé  au  moins  toutes  les  deux  semaines  dans  les 
communes  qui  possèdent,  d'après  le  dernier  recensement  de  la  population, 
plus  de  vingt  mille  habitants. 

Pendant  les  semaines  où  il  ne  doit  pas  être  accordé  de  repos  de  vingt-quatre 
heures,  il  devra  être  donné,  outre  le  repos  ininterrompu  de  la  durée  prescrite 
(chiffre  1),  au  moins  une  fois  un  autre  repos  ininterrompu  de  six  heures  au 
moins,  qui  devra  être  compris  entre  huit  heures  du  matin  et  dix  heures  du 
soir. 

Les  employeurs  sont  tenus  de  dresser  une  liste  contenant  les  noms  de  tous 
les  employés  et  apprentis.  Il  devra  être  mentionné  dans  cette  liste,  pour  chaque 
employé  ou  apprenti  en  particulier,  la  date  et-la  durée  du  repos  accordé  con- 
formément au  chiffre  4. 

Les  employeurs  qui  font  usage  des  dispositions  du  chiffre  3  sont  obligés  de 
dresser  une  deuxième  liste  où  ils  consigneront  les  dates  auxquelles  un  travail 
supplémentaire  a  eu  lieu  au  cours  de  l'année  civile. 

Les  mentions  à  effectuer  en  vertu  des  alinéas  1  et  2  doivent  se  faire  pour 
chaque  semaine  au  plus  tard  le  premier  jour  de  la  semaine  suivante. 

Les  listes  doivent  être  présentées  a  toute  réquisition  des  autorités  et  fonc- 
tionnaires compétents. 

6.  Il  est  défendu  d'occuper  des  employés  et  apprentis  de  moins  de  seize  ans 
pendant  le  temps  compris  entre  dix  heures  du  soir  et  six  heures  du  matin. 
En  outre,  les  employés  et  apprentis  du  sexe  féminin  de  seize  à  dix-huit  ans 
qui  n'appartiennent  pjs  à  la  famille  de  l'employeur,  ne  peuvent  être  occupés, 
pendant  ce  même  temps,  au  service  des  clients. 
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II. 

7.  Sont  considérés  comme  employés  ou  apprentis  au  sens  des  présentes 
dispositions,  les  personnes  des  deux  sexes  qui  sont  occupées  dans  les  hôtels 
et  débits  de  boissons,  en  qualité  de  garçons-chefs,  de  garçons  ou  d'apprenlis- 
garçons,  de  cuisiniers  ou  d'apprentis-cuisiniers,  au  buffet  ou  à  la  prépara- 
tion des  mets  froids.  Sont  toutefois  exceptées,  les  personnes  qui  sont  occupées 
principalement  dans  une  exploitation  commerciale  ou  industrielle  rattachée  à 
l'hôtel  ou  au  débit  de  boissons,  pour  autant  que  la  durée  de  leur  travail  jour- 
nalier dans  cette  exploitation  est  réglée  par  d'autres  dispositions  de  législation 
impériale. 

m. 

8.  Les  dispositions  précédentes  entreront  en  vigueur  le  I*""  avril  1902. 

Le  travail  supplémentaire  chiffre  3)  n'est  autorisé  que  quarante-cinq  fois 
au  maximum  jusqu'au  31  décembre  1902. 

Sont  exceptées  de  la  défense  portée  au  chillre  6,  phrase  2,  les  personnes 
qui  étaient  serveuses  lors  de  la  promulgation  des  présentes  dispositions. 

Ordannance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  25  janvier  1902, 
rég-lant  la  procédure  en  cas  de  requête  en  prolongation  de  la 
durée  de  fermeture  des  magasins. 

En  vertu  du  paragraphe  139/",  alinéa  3,  du  Code  industriel  (l),  le  Conseil 
fédéral  a  pris,  au  sujet  de  la  procédure  à  suivre  en  cas  de  requête  en  prolon- 
gation de  la  durée  de  fermeture  des  magasins,  les  dispositions  suivantes  : 

g  1.  —  L'autorité  administrative  supérieure  devra,  si  les  circonstances  du 
cas  semblent  le  commander,  désigner  un  commissaire  pour  déterminer,  en  cas 
de  requêtes  présentées  en  vertu  du  paragraphe  139  f,  alinéas  1,  2,  du  Code 
industriel,  le  nombre  requis  de  deux  tiers  (al.  1)  ou  d'un  tiers  (al.  2  des 
exploitants  intéressés.  Pourront  aussi  être  désignés  en  cette  (|ualité,  le  prési- 
dent de  la  commune  ou  un  membre  de  la  direction  de  la  commune,  et,  s'il 
s'agit  de  requêtes  ayant  pour  objet  plusieurs  communes  limitrophes,  le  prési- 
dent delà  commune  ou  un  membre  de  la  direction  de  la  commune  d'une  des 
communes  intéressées. 

La  désignation  du  commissaire  doit  être  publiée  dans  la  forme  usitée  pour 
les  communications  olliciclles  de  l'autorité. 

§  2.  —  Le  commissaire  doit,  avec  le  concours  des  autorités  communales  ou 
de  police  locale,  dresser,  en  se  conformant  aux  principes  exposés  au  para- 
graphe 7,  une  liste  des  exploitants  intéressés  en  se  basant  sur  les  déclarations 
faites  en  confoiiniié  du  paragraphe  14,  alinéa  1  du  Code  industriel  et  en  reeou- 


(1)  Voir  annuaire  de  la  législation  du  iravuil,  i'  année,  p.  370. 
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rant  à  tout  antre  moyen  approprié  ;  il  fera  connaître  dans  cette  liste  les  noms 
de  ceux  qui  font  la  requête.  La  liste  doit  être  soumise  à  l'examen  du  public 
pendant  deux  semaines. 

L'époque  et  le  lieu  de  l'exposition  de  la  liste  doivent  être  publiés  par  le 
commissaire  d'après  le  mode  usité  dans  la  localité  ;  il  fera  connaître  en  même 
temps  que  les  réclamations  des  exploitants  intéressés  contre  les  inexactitudes 
et  les  omissions  de  la  liste  peuvent  être  produites  jusqu'à  l'expiration  du  délai, 
par  écrit,  ou  que  procès-verbal  en  sera  dressé,  et  que  les  réclamations  pro- 
duites après  ce  délai,  resteront  sans  effet. 

§  3.  —  Le  commissaire  statue  sur  les  réclamations  produites,  sa  décision 
doit  être  prise  par  écrit. 

L'appel  est  ouvert  contre  les  décisions  prises  par  le  commissaire  au  sujet 
des  réclamations,  devant  l'autorité  administrative  supérieure,  pendant  deux 
semaines.  La  décision  prononcée  sur  l'appel  est  définitive. 

§  4.  —  Après  règlement  des  réclamations,  le  commissaire  clôturera  la 
liste  et  l'enverra  à  l'autorité  administrative  supérieure  qui  déterminera  en  se 
basant  sur  la  liste,  si  la  requête  est  présentée  dans  les  cas  du  paragraphe  130  f, 
alinéa  1,  par  les  deux  tiers,  et  dans  les  cas  du  paragraphe  439  /',  alinéa  2,  par 
le  tiers  des  exploitants  intéressés. 

§  5.  —  Si,  conformément  au  paragraphe  139  f  alinéa  2,  la  requête  en 
scrutin  sur  la  proposition  de  prolonger  la  durée  de  la  fermeture  des  magasins 
est  présentée  par  un  tiers  au  moins  des  exploitants  intéressés,  l'autorité  admi- 
nistrative supérieure  doit  convoquer  les  exploitants  intéressés,  y  compris  les 
auteurs  de  la  requête,  par  arrêté,  publié  d'après  l'usage  local  ou  par  voie  de 
communication  individuelle,  pour  émettre  leur  avis,  en  indiquant  la  date  et  le 
lieu  où  ce  dernier  sera  reçu.  L'attention  devra  aussi  être  appelée  sur  le  fait 
que  pour  la  fixation  de  la  majorité  des  deux  tiers  nécessaire  pour  modifier  la 
durée  de  fermeture  des  magasins;  il  n'est  tenu  compte  que  des  exploitants 
qui  ont  émis  un  avis  catégorique  pour  ou  contre  la  modification,  dans  le  délai 
légal. 

La  réception  des  avis  doit  être  confiée  à  un  commissaire.  Les  avis  peuvent 
être  remis  par  écrit  ou  procès-verbal  peut  en  être  dressé. 

Le  commissaire  doit  rechercher  si  ceux  qui  émettent  un  avis  font  partie  des 
exploitants  intéressés  et,  dans  l'affirmative,  consigner  leur  avis  dans  la  liste 
(§2al.  1). 

A  l'expiration  du  délai,  la  liste  doit  être  soumise  à  l'examen  du  public  pen- 
dant deux  semaines.  Le  reste  de  la  procédure  est  réglé  conformément  au 
paragraphe  2  alinéa  2  et  au  paragraphe  3 . 

§  6.  —  Après  le  règlement  des  réclamations,  le  commissaire  doit  clôturer 
la  liste  et  la  transmettre  à  l'autorité  administrative  supérieure  qui  déter- 
minera, en  se  basant  sur  la  liste,  si  les  deux  tiers  des  votants  se  sont  prononcés 
en  faveur  de  la  modification  de  la  durée  de  fermeture  des  magasins. 

§  7.  Sont  considérés  comme  exploitants  intéressés  au  sens  des  présentes 
dispositions  : 
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1°  Si  l'extension  de  la  fermeture  légale  des  magasins  doit  avoir  lieu  pour 
outes  les  branches  de  commerce  d'une  ou  de  plusieurs  conimuneslimitroplies, 
les  occupants  de  tous  les  lieux  de  vente  publics  de  la  commune  ou  des  com- 
munes limitrophes. 

2°  Si  l'extension  n'est  demandée  que  pour  certaines  branches  de  commerce, 
les  occupants  de  tous  les  lieux  de  vente  publics  qui  tiennent  des  marchandises 
de  l'espèce  en  question,  même  s'ils  débitent  encore  d'autres  marchandises. 

§  8.  —  Les  dispositions  précédentes  entreront  en  vigueur  le  jour  de  leur 
promulgation. 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  31  janvier  1902, 
relative  au  travail 'des  ouvrières  et  des  jeunes  ouvriers  dans 
les  fabriques  de  chicorée  et  les  ateliers  servant  à  la  fabrica- 
tion de  la  chicorée,  où  l'on  fait  usage  de  force  motrice. 

En  vertu  du  §  d39a  du  Code  industriel,  le  Conseil  fédéral  a  pris  au  sujet  du 
travail  des  ouvrières  et  des  jeunes  ouvriers  dans  les  fabriques  de  chicorée  et 
dans  les  ateliers  servant  à  la  fabrication  de  la  chicorée,  où  il  est  fait  usage  de 
force  motrice,  les  dispositions  suivantes  : 

\. 

11  est  défendu,  dans  les  fabriques  de  chicorée,  ainsi  que  dans  les  ateliers 
servant  à  la  fabrication  de  la  chicorée,  dans  lesquels  il  n'est  pas  fait  passagè- 
rement usage  de  moteurs  actionnés  par  une  force  élémentaire  (vapeur,  vent, 
eau,  gaz,  air,  électricité,  etc.),  de  permettre  aux  ouvrières  et  aux  jeunes 
ouvriers  de  travailler  ou  de  séjourner,  pendant  la  période  d'activité,  dans  les 
locaux  où  fonctionnent  les  fours  à  sécher. 

IL 

Il  devra  être  apposé,  dans  les  fabriques  de  chicorée  où  l'on  procède  à  la 
torréfaction  et  dans  les  ateliers  où  l'on  procède  à  la  torréfaction  désignée 
sous  1,  dans  lesquels  sont  employés  des  ouvrières  ou  des  jeunes  ouvriers, 
outre  le  tableau  à  afficher  dans  les  fabriques  en  vertu  du  |5 138,  alinéa  2  du 
Code  industriel  et  dans  les  ateliers  en  vertu  des  chilfres  6  et  15  de  l'ordon- 
nance du  13  juillet  1900,  un  deuxièine  tableau  qui  portera  en  caractères 
apparents  les  prescriptions  indiquées  sous  I. 

111. 

Les  dispositions  précédentes  entreront  en  vigueur  le  17  avril  1902  et  sont 
valables  pour  une  durée  de  dix  ans. 
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Accident.  —  Forges.  —  Cisaille.  —  Jeune  ouvrier.  —  Faute. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  9  décembre  1901. 

Quelles  que  soient  l'étourderie  et  l'imprévoyance  naturelles  au  jeune  âge, 
les  ouvriers  admis  conformément  à  la  loi  dans  une  usine  métallurgique,  même 
depuis  peu  de  temps,  sont  en  état  de  comprendre  le  risque  auquel  ils  s'expo- 
sent en  s'approchant  trop  des  engins  en  activité  dans  ces  établissements  ;  vou- 
loir les  empêcher  de  circuler  dans  les  locaux  où  le  travail  s'exécute,  alors 
même  qu'ils  n'ont  pas  à  y  prendre  part  dans  ce  qu'il  a  de  dangereux,  serait 
rendre  leur  emploi  absolument  impossible. 

C'est  sans  raison  que  l'appelant  reproche  à  la  société  de  n'avoir  pas  recou- 
vert et  masqué  les  couteaux  de  la  cisaille  de  plaques  métalliques;  en  effet,  les 
pièces  qu'il  décrit  et  préconise  auraieat  entravé  la  liberté  des  mouvements  de 
l'ouvrier  cisailleur  au  point  de  rendre  son  travail  impossible. 

Accident.  —  Presse.       Apprenti.  —  Imprudence. 
Appareils  de  protection. 

Tribunal  civil  de  Liège,  S8  novembre  1901. 

S'il  est  vrai  que  le  patron  doit  exercer  vis-à-vis  des  jeunes  apprentis  une 
surveillance  active,  et  les  proléger  contre  leur  imprudence,  en  adoptant 
pour  le;ir  matériel  tojs  les  engins  et  appareils  protecteurs,  encore  faut-il  qie 
ceux-ci  soient  reconnus  pratiques  et  utilisés  dans  les  industries  similaires. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  février  1902. 

Élahlissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (Production  de  r) Brabant  :  1 

Acide  chlorhydi'ique  (Fabricalion  de  r).     ....     Brabant:  1 

Brasserie Brabant  :  1 

Briqueteries Liège  :  2 

Chapeaux  de  soie  et  autres  (Fabrication  des)    .     .     .    Brabant  :  1 

Charbon  animal  (Fabrication  du) Brabant  :  1 

Chaudières  (Fabrication  de) Brabant:  1 

Chaussures  (Fabrication  de) Brabant:  2 

Chaux  (Four  à) Liège  :  1 

Colle  de  peaux  de  lapin  (Fabrication  de  la).     .     .     .     Brabant  :  1 

Cuivre  (Dèrochage  du) Brabant  :  1 

Ébénisterie  (ateliers  d') Brabant  :  1 

Anvers  ;  1 

Électricité  (Production  de  1')  par  machines  dynamos  )      '•'^"^"i  • 

^            ^    Flandre  Orient'*  :  2 

Liège  :  i 

Encres  d'imprimerie  (Fabrication  des) Brabant:  1 

Fonderie  d'aluminium Brabant  :  1 

Fonderie  de  fer,  zinc,  bronze,  cuivre,  etc.     .     .     <        •   ^      • 

/     Liège  ;  3 

Gaz  (Fabrication  du) Brabant:  3 

Graines  (Nettoyage  des) Flandre  Occident'^  :  1 

Lacets,  rubans,  etc.    Fabrication  de) Flandre  Occident'*  :  1 

Matières  filamenteuses  ^Dépôts  de) Brabant  :  '1 

Brabant  :  i 

Flandre  Orient'*  :  1 

Matières  inllammables  (Dépôts  de) <    Ljp„p  ■  3 

Luxembourg  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

i     Anvers  :  1 

Brabant  :  3 

Liège  :  2 

Moteurs     .          Brabant  :  3 

Moulin  à  farine Flandre  Oceid^^  :  1 

Papiers  peints  (Fabrication  des) Anvers  :  1 

Peaux  salées  (Dépôt  de) Brabant:  1 

Potasse  (Fabrication  de) Brabant  :  1 

Tabacs  (Manufacture  de) Brabant  :  1 

Taille  de  pierres  (Atelier  de) Brabant  :  1 

!     Brabant  :  1 

Flandre  Orien'«  :  1 

Liège  :  1 

Brabant  :  3 


Teinturiers  déstraisseurs    .........,,.,  , 

Liège  :  1 

Théâtre .     .    ' Flandre  Orient'*.  1 

Tisseranderie  mécanique Flandre  Occid'^  :  1 

Tuilerie Brabant  ;  1 


Total.     .     .  75 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  ;  Anvers,  3  ;  Brabant,  45  ; 
Flandre  Occidentale,  4;  Flandre  Orientale,  5;  Liège,  17;  Luxembourg,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  février  1902. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AO    POINT    DE    VUE    liE    L'OBsE  KVATION 


^  S 


TZ     Ci 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .    .    . 

Industries  chimiques . 
Fabriques  d'allumettes 

Fabriques'de  couleurs  et  vernis  .... 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates. 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    . 

Industrie  verrière. 
Verreries  à  vitres 

Glacerie 

Industrie  du  papier . 
Fabrique  de  pâte  de  bois 


42 

37 

39 

28 

26 

13 

37 

29 

18 

3 

» 

)) 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

i 

4 

3 

i 

4 

2 

3 

)) 

1 

24 

22 

14 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

» 

38 
13 
18 

» 
2 
3 
3 
2 

1 
14 

2 
1 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AD    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


O    a    ai 

2'°  c 


s  ^ 


s    «i 


Fabriques  de  papier  et  de  carton 
Tubes  pour  filatures 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .    .    . 

Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  nialteries 


Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 


Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  


Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc , 


Fabrique  de   chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 


19 

5 

11 


17 

7 
82 


19 


14 


19 

5 

10 

7 


5 

7 

17 

13 

7 

7 

82 

80 

9 

9 

3 

2 

6 

5 

1 

1 

19 
5 

10 

7 
7 

13 

7 
80 

9 

2 

5 

1 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITIS 
AU    POINT    CK    VUE    DE    L'OBSERTITION  : 


ts 


*  ..2 
c  Z  ■■' 

S  =    3     • 
o  *  '  % 

O  S  e.-5 
— •  <  *  S 


«  a 

Q  ^ 

.  "3» 

Q  "2 


Laiteries  et  fromageries 

A.utres  industries  alimentaires  .       ... 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques  ,  .  .  , 
Fabriques  de  produits  réfractaires.  .  .  . 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .   . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  niarcchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


3 
40 


27 

6 

18 

14 


50 


3 
10 


27 

6 

18 

U 


17 


17 

6 
14 

7 


4G 


17 

6 

14 

7 


40 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    I>B   L'OBSERVATION   : 


si 

.—  ~  ,2 
«  >  ^ 


s  -j:  3 


c  45  "  -S 


g  a 

*  j2  œ  — 


•  d  «  o 
CQ--  " 


—    C  — 


o 
—    ce 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc -.    .    .    . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  debobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier . 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


2 

2 

2 

7 

7 

7 

U 

U 

U 

43 

43 

24 

U 

U 

10 

3 

3 

3 

1 

1 

» 

16 

15 

13 

n 

5 

3 

3 

» 

2 

8 

8 

8 

73 

65 

50 

6 

5 

5 

7 
14 
24 


10 

3 

» 

13 

3 


50 
5 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    h  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


2  S 


~  a  u 
-  s  ï 


.   c«   tS   o 


i.  ^ 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démoli  tion   . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et   de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies .... 

Fabrique  de  ganis  et  atelier  de  lavage  de 
gants 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


3 

1 

2 

21 

20 

20 

» 

)) 

37 

4 

)) 

5 

4 

3 

4 

12 

7 

11 

9 

)) 

9 

4 

» 

4 

3 

» 

9 

1 

1 

1 

1 

)> 

1 

4 

» 

i 

12 

)) 

i.j 

3 

20 


39 

5 

4 
11 

9 

4 

9 
1 

1 

4 

15 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


=  i 


«J  c   t. 

— '  tj  «i-i 

a  S  n 

T  2  "> 

Q  -o 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
niers,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
manistes,  peintres  sur  porcelaine.   .    .    . 

Fabriques  d'instruments  de  musique.  .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


9 

8 

8 

A 

4 

2 

22 

13 

22 

1 

» 

)) 

8 

7 

8 

5 

5 

5 

2 

)) 

2 

38 

21 

33 

iO 

31 

24 

879 

i 

752 

752 

8 

2 

23 

» 
8 
5 


2 
33 


755 
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RELEFÉ  DES  PROCÈS-VERBm  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

i"  Procès-verbaux  de  contravention. 

2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tournai.  —  13  février  1902.  Filature 

de  coton  : 

1"  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art,  il  de  la  loi)  ; 

2**  Non-affichage  du  lableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  'infrac- 
tion à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  ; 

3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  infraction  aux  art.  2 
et  3  du  même  arrêté)  ; 

4°  Machines  et  mécaniques  non-arrêlées  pendant  les  repos  infraction 
à  l'art.  4  du  même  arrêté). 

3.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tournai.  —  13  février  1902.  Bonne- 

terie : 
1**  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  /i  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  'infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
3"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  15  février  1902.  Tisse- 

randerie  de  coton  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  19  février  1902.  Fabrique 

de  tabacs  : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2"  Non-a/fichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
3"  Repos  insuffisants  (infraction  à  l'art,  i  de  la  loi  et  à  l'art.  3  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892)  ; 
4°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  aux  art.  2 

et  3  du  même  arrêté). 

6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvaia.  —  18  février  1902.  Bras- 

serie : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 

2°  Absence  de  carnets  ^infraction  à  l'art.  10  de  loi/  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  1'^'  de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894). 
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7.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  février  1902.  Buan- 

derie : 

["  Absence  de  carnets  et  de  registres  infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2»  Non -a  [fichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  M  de 
la  loi;  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  février  1902.  Argen- 

terie et  biseautage  des  glaces  : 
1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non- affichage  de  la  loi  et  des  règlements  linfraction  à  l'art.  11  dfr 

la  loi). 

2®  Décisions  judiciaires  (1). 

21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  12  avril  1901.  Fabrique 

d'appareils  d'éclairage,  nickelage,  fonderie  de  cuivre,  etc.  : 
1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.   6  de 

la  loi). 
2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
Condamnation  :  I"  à  une  amende  de  /S  francs  ;  2°  à  une  amende  de 

30  francs.  Sursis  :  5  ans. 

22.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles,  —  12  avril  1901.  Impri- 

merie-typographie : 
1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  Ô  francs  chacune.  Sursis:  i  an. 

23.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 25  avril  1901.  Fabrique 

de  chocolat,  confiserie,  etc.  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  dix  amendes  de  Ô  francs  chacune.  Sursis  :  1  an. 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  6  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  iinfraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune. 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  mai  1901.  Brique- 

terie : 
lo  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la. 
loi); 


1)  La    date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 
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2°  iSon-aflichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi)  ; 

3»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896  concernant 
l'industrie  de  la  briqueterie). 

Condamnation  à  huit  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  : 
S  ans(l). 

Si.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  18  mai  1901.  Brique- 
terie : 

Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

Condamnation  :  ■/"  à  une  amende  de  26  francs;  2°  à  trois  amendes 
de  1)2  francs  [l). 

36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  21  mai  1901.  Brique- 
terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  3  ans. 

55.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  mai  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi;  ; 

2°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  ; 

3"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loij  ; 

4"  Non-aflichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

60,  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 31  mai  1901.  Brique- 
terie : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégéesJ(infraction  à  l'art.  6  de  la  lo*). 

Condamnation  :  i"  à  cinq  amendes  de  50  francs  ;  2°  à  une  amende  de 
26  francs. 

66.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  ■ — 30  mai  1901.  Brique- 
terie : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  delà  loi). 

Acquittement. 

67«  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — l*^'"  juin  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi); 

2"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 


il;  Contravenlion  simultanée  à  la  loi  du  13  décembre  1889  et  à  la  loi  du  15  janvier  1S96. 
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3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans.  (l) 

71.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   -  5  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnalion  à  six  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  3  ans. 

131.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi). 
Condamnalion  à  trois  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  3  ans. 

173.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Huy.  —  25  juillet  1901.  Briqueterie  : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi). 
Condamnalion  à  une  amende  de  S  francs  ou  1  jour  de  prison. 

188.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  H  août  1901.  Blanchis- 
serie mécanique  : 
Absence  de  carnets  infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnalion  à  une  amende  de  S  francs  ou  1  jour  de  prison. 

223.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Malines.  — 5  décembre  1901.  Fa- 
brique de  chaises  et  bois  de  brosses  : 
i"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-aflîchage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
,  tion  à  l'art,  i  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1894). 

Condamnalion  à  quatre  amendes  de  S6  francs  ou  quatre  fois  8  jours 
de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1»   PROCÈS-VERBAinC  DE  CONTRAVENTION. 

2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tongres.  — 15  février  1902.  bras- 
serie : 
Réservoir  à  liquides  brûlants  non-pourvu  de  couvercle  (infraction  à 
l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894.) 


(I)  Contravention  simultanée  à  la  loi  du  13  décembre  1889  et  à  la 'ci  du  15  janvier  JS96 
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3.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  16  février  1902.  Fon- 
derie de  fer  "■ 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'art.  11  delà  loi). 


2"  Décisions  judiciaires  (1). 

23.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  30  juillet  1901.  Dépôt  de 

matières  inflammables  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art,  l^""  de  l'arrêté  royal 

du29  jan\nerl863j. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  I  jour  de  prison.  Sursis  : 

2  ans. 

24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  30  juillet  1901.  Dépôt  de 

matières  inflammables  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infi'action  à  l'art,  l^""  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  1  jour  de  prison.  Sursis  : 

2  ans. 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  11  août  1901.  Blancbis- 

serie  mécanique  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 

21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  19  août  1901 .  Tannerie  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  de  4  franc.  Sursis  :  6  mois. 


D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 
1**  Procès-verbalx  de  contravention. 

2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  13  février  1902.  Hôtcl- 
Bestaurant  : 
Obstacle  à  la  surveillance  organisée  en  vertu  de  la  loi  (infraction  à 
l'art.  17  de  la  loij. 


1;  La  date  imliquèe  est  celle  du  procès-verbal. 
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3.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  février  1902.  Buan- 

derie et  atelier  de  repassage  de  linge  : 
l»  Non-affichage  du  règlement  d'alelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2"  Absence  de  l'étal  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  18  février  1902.  Bras- 

serie : 
1"  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^'  de  la  loi)  ; 
2"  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

16.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  6  mai  1901.  Brique- 

terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune. 

17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  mai  1901.  Brique- 

terie : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  delà 

loi); 
2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnation  à  huit  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  S  ans  (2) . 

21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  18  mai  1901.  Brique- 
terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

Condamnation  :  i"  à  une  amende  de  26  francs  chacune  ;  2°  à  trois 
amendes  de  S2  francs  chacune  (2). 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — l"juin  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 

2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 
loi). 

Condamnation  à  5  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  3  ans. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

[2]  Contravention  simaltanée  à  la  loi  du  13  décembre  1889  et  à  la  loi  du  15  juin  1^96. 
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75 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.—  24  décembre  1901.  Battage 

de  déchets  de  laines  : 
1"  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art  1"  de  la  loi)  ; 
2o  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi  . 
Non-lieu. 


34!i 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DÉNOMBREMENT 


"après  l'i 
le  sexe. 


Filature  de  laine 

Lavage  cl  carbonisagc  de  laine 

Appiêlage  de  laine 

Kilutiire  de  lin  .     .^ 

Fillerie    .     .     .     .' 

Filature  de  colon 

Tisscranderie  mécanique   .     .     . 

Tcilliige  de  lin 

Filature  de  jute 

Ateliei's  de  construction.  .  .  . 
Fabrication  de  chaudières.  .  . 
Fonderie  de  fer     .....     . 

Tailleurs  de  pierres 

Usine  à  gaz .     . 

Hadinerie  de  sel 

Produits  réfractaircs 

Produits  chimiques 

Pr-oduits  cmaillés 

Glacerie 

Ci-istallerie 

Verrei-ie  à  vitres 

Cartoucherie 

Imprimerie 

Travail  mécanique  du  bois     .     . 

Brasserie 

Distillerie 

Blancliisserie 

Chantier  de  con'itruclion  .  .  . 
.Miii)ufaclui-e  de  chaussures.  .  • 
Toiles  cirées  et  linoléum  .  .  . 
Production  d'électricité.  .  .  ■ 
l'abrique  de  stéarine     .     .    .     . 


Totaux 


Personaes 

protégée 


B.  D'après  les  circonstanoes    j 


<  ^ 


13 


U        15 


13 


i53  U    1  14 


71   1891  G  36    1 


28 


5G 


(\.)  Aux  termes  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  189i,  la  déclaration  dej 
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signalés  en  février  1902 


DES  VICTIMES. 

de  r 

accident. 

C.  D'après  la 

nature  de  la  lésion. 

D.  D'après  Ifs  suites 
de  l'accident. 

JOUR 

de  la  eemaine 

où 

Ui 

Incapacité 

•s  s 

>  •* 

S 

c 

Incapacité 
passagère. 

per- 
manente. 

s' 

est  produit  l'accident 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


1"'^  Inspection  génÉi 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement. 


1)  Monibrcs  de  descentes   dans  les   travaux  souter- 
rains    26  27  24 

Idans  les  usines  métallurg 
régies  par  la  loi  delSlO, 
dans    les  autres    établisse 
nients  industriels  (I)    .     .  109  105  58 

ô)  IVombres  do  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 

catégories  *  et  « .♦.....,  19  22  20 

4)  Monibres  d'inspections  spécialement  faites  peur 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.).  1^  15 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894.  (salubrité  et 

sécurité) 9  10 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 8      .         3 

U)  nronibres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains S  6  7 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 1  —  1 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 —  1 

d)  Dans  les  établissements  classés —  3 

6)  IVonibres  de  réclamations  ouvrières  instruites . 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendances  ; 
sur  les  usines  inélallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (liauls-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  zinc, 
de  plomb,  etc.;,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à  assurer 
1  exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines  es» 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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lES  MINES. 

ies  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  février  1902. 


E    (MONS) 


4" 

arrondis- 
sement. 


TOTALX. 


2^  Inspection'  générale  (Liège). 


5« 
arrondis- 
sement. 


6« 
aiT'ondis- 
sement. 


7e 
arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


Totaux. 


Totaux 
généraux . 


17 

9 

76 
15 


12 


94 

37 

341 

76 

37 

19 
11 

30 
2 
4 
3 


58 


12 


17 


52 


16 


17 


47 


18 


15 


54 


24 


58 


18 


211 


63 


14 


152 

55 
552 
139 

61 

19 
19 

38 
2 
5 
6 

11 


S)  Il  ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  l'ingénieur  des  mines  portoni,  dans  une  visite  de  tra- 
i,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  ailention  sur  l'exëcuHon  des  loi» 
rières 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Sociétés  mutualistes  reconnues.  —  Legs. 
(8  FÉVRIER  1902.  ) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  copie  délivrée  par  le  notaire  Lehon,  de  résidence  à  Tournai, 
des  testament  et  codicilles  olographes,  en  date  des  24  novem- 
bre 1896,  3  décembre  1896  et  14  décembre  1897,  par  lesquels 
M.  Victor  Crombez,  propriétaire  à  Orcq,  dispose  notamment  comme 
suit  : 

«  Mon  fils  Auguste  Crombez,  se  conformant  à  ma  volonté 
expresse,  remettra  dans  le  délai  de  deux  ans  après  ma  mort  à 
chacune  des  12  communes  ci-après  désignées  une  somme  de 
4,000  francs. 

((  Ces  communes  sont  Orcq,  Beclers,  Maulde,  Thieulain,  Hacque- 
gnies,  Montrœul-au-Bois,  Herquegies,  Forest,  Arc-Ainières,  Pottes, 
Hérinnes  et  INéchin,  toutes  ces  communes  dans  lesquelles  j'ai  mes 
principales  propriétés  aux  environs  de  Tournai. 

«  La  susdite  somme  de  4,000  francs  remise  à  chacune  des  com- 
munes par  mon  héritier  pour  chacune  d'elles  en  une  inscription 
nominative  au  grand-livre  de  la  dette  publique  de  la  Belgique, 
déduction  faite  des  droits  du  fisc  si  on  n'en  obtient  pas  le  juste 
abandon. 

«  Ces  communes  devront  verser  annuellement  les  rentes  résultant 
de  la  dite  inscription  dans  les  caisses  de  sociétés  de  secours  mutuels 
légalement  reconnues  dans  chacune  de  ces  communes  au  profit  des 
services  tout  d'humanités  rendus  par  ces  sociétés. 

«  Si  dans  ces  12  communes,  il  en  est  se  trouvant  sans  sociétés  de 
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secours  miUuels,  je  veux  qu'à  leur  défaut  le  produit  de  mon  legs  de 
4,000  francs  y  soit  versé  dans  les  caisses  des  bureaux  de  bienfai- 
sance qui  en  profiteront  tout  le  temps  que  ces  sociétés  y  feront 
défaut. 

«  Dansmontestament  actuellement  déposé  chez  lenolaireP.  Lehon, 
je  donne  après  ma  mort  une  somme  de  4,000  francs  à  diverses  com- 
munes, en  vue  de  favoriser  les  sociétés  de  secours  mutuels  légale- 
ment reconnues. 

«  Parmi  ces  communes  Thieulain,  Herquegies  et  Haquegnies 
n'ayant  pas  répondu  à  mon  appel,  je  révoque  ma  libéralité  en  cequi 
les  concernait  :  elles  ne  toucheront  donc  rien  après  ma  mort.  » 

Considérant  que  les  véritables  bénéficiaires  des  susdites  libéralités 
ne  sont  pas  les  communes  désignées  dans  le  testament,  mais  bien 
les  sociétés  mutualistes  reconnues  ;  que,  partant  des  associations 
doivent,  à  l'exclusion  des  communes,  être  autorisées  à  accepter  les 
legs  dont  il  s'agit  ; 

Considérant  que  les  sociétés  mutualistes  reconnues  existant  au 
moment  du  décès  du  testateur  ont  seules  qualité  pour  recueillir  le 
bénéfice  des  libéralités  ; 

Considérant  qu'il  existe  dans  les  communes  de  Forest  et  d'Arc- 
Ainières  plusieurs  sociétés  mutualistes  reconnues  appelées  à  béné- 
ficier des  libéralités;  que,  par  suite,  il  y  a  lieu  de  déterminer  des 
règles  de  partage  des  legs  en  ce  qui  concerne  ces  mutualités  ; 

Vu  les  délibérations  des  6  novembre  1898,  25  novembre  J900, 
a  novembre  1900,  14  octobre  1900,  7  octobre  1900,  19  octo- 
bre 1901,  7  octobre  1900,  4  octobre  1900,  14  juillet  1901,  l*''  no- 
vembre 1901  et  10  décembre  4901  par  lesquelles  les  sociétés 
mutualistes  reconnues  «  Les  Ouvriers  réunis  »,  à  Orcq;  «  Saint- 
Pierre  »,  à  Beclers;  «  Saint-Nicolas  »,  à  Maulde;  «  Saint-Martin  », 
à  Montrœul-au-Bois;  «  Saint- Vaast  »,  à  Forest  ;  «  La  Prévoyance  », 
à  Forest;  «  Saint-Martin  »,  à  Arc-Ainières;  «  L'Union  fraternelle  », 
à  Arc-Ainières;  «  La  Rente  méritée  »,  à  Arc-Ainières;  «  Courage 
et  Prévoyance  »,  à  liérinnes;  «  En  avant  »,  à  Nccliin,  et  «  I^a 
Prévoyance  »,  à  Pottes,  décident  d'accepter  les  libéralités,  sauf 
approbation  de  l'autorité  su{)érieure; 

Vu  les  avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du 
ilainaut,  en  date  du  8  mars  1901  et  du  2  janvier  1902  ; 

Vu  les  articles  910,  911  et  957  du   Code  civil;  70-3°  de  la  loi 
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communale,  U  de  la  loi  du  23  juin  1894  sur  les  sociétés  mutualistes, 
ainsi  que  les  arrêtés  royaux  des  12  octobre  1897,  20  mai  1895, 
50  septembre  1897,  20  juin  1897,  15  février  1897,  15  avril  1898, 
30  août  1896,  25  février  1897,  l«'mars  1897,  20  juin  1897,  12  octo- 
bre 1897,  15  novembre  1897,  accordant  la  reconnaissance  légale  aux 
sociétés  mutualistes  susdites  ;  « 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l«^  —  Les  sociétés  mutualistes  reconnues,  désignées  ci- 
dessus,  sont  autorisées  à  accepter  les  legs  prémentionnés  aux 
conditions  imposées  en  tant  qu'elles  ne  sont  pas  contraires  aux  lois. 

Art.  2.  —  Les  sociétés  mutualistes  reconnues  «  Saint-Vaast  »  et 
«  La  Prévoyance  »,  à  Forest  ;  «  Saint-Martin  »,  «  L'Union  frater- 
nelle »  et  «  La  Rente  méritée  »,  à  Arc-Ainières,  auront  droit  chacune 
à  une  part  égale  du  legs  qui  revient  respectivement  aux  sociétés  de 
la  commune  où  elles  ont  leur  siège. 

Art.  3.  —  Les  legs  devront  être  convertis  en  inscriptions  au 
grand-livre  de  la  dette  publique. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Nice,  le  8  février  1902. 
LÉOPOLD. 
Par   le   Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Bo°  Surmont  de  Volsberghe. 


Conseil   de  prud'hommes  de  Dour.   —  Élection 
complémentaire . 

(18  FÉVRIER  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  31  juillet  1889  organique  des  conseils  de  prud'hommes 
modifiée  par  la  loi  du  20  novembre  1896  et  l'arrêté  royal  du  8  jan- 
vier 1898; 
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Vu  Notre  arrêté  en  date  du  22  novembre  1901,  qui  a  fixé  au 
dimanche  22  décembre  dernier  une  élection  pour  la  désignation 
de  deux  membres  effectifs  et  de  deux  membres  suppléants,  chefs 
d'industrie,  du  conseil  de  prud'hommes  de  Dour; 

Considérant  que,  faute  de  présentation  de  candidats,  cette  élec- 
tion n'a  pu  avoir  lieu  ; 

Vu  l'avis  de  M,  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  \^'.  —  Les  électeurs  chefs  d'industrie  du  conseil  de  prud'- 
hommes de  Dour  seront  convoqués  extraordinairement  à  l'effet  de 
procéder  le  dimanche  23  mars  1902  à  l'élection  de  deux  membres 
effectifs,  chefs  d'industrie,  en  remplacement  de  MM.  Hallez, 
Edmond  et  Tillier,  Augustin,  membres  effectifs,  chefs  d'industrie, 
démissionnaires,  et  de  deux  membres  suppléants,  chefs  d'industrie, 
en  remplacement  de  MM.  Plumât,  Polycarpe  et  Mercier,  Jean- 
Baptiste,  membres  suppléants,  chefs  d'industrie,  démissionnaires. 

Le  scrutin  de  ballotage  aura  lieu,  le  cas  échéant,  le  dimanche 
6  avril  suivant. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  18  février  1902. 
LÉOPOLD. 
Par  le    Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B""  Surmont  de  Volsberghe. 


Conseil  de  prud'hommes  de  Verviers.  —  Composition. 
Modification. 

(20   FÉVRIER  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
Al  ous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  du  31  mai  1859,  instituant  un  conseil  de  prud'hommes 
à  Verviers; 
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Revu  notre  arrêté  en  date  du  24  décembre  1901  fixant  la  compo- 
sition du  dit  conseil  ; 

Vu  la  loi  du  31  juillet  1889  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes, modifiée  par  la  loi  du  20  novembre  1896  et  par  rarrété 
royal  du  8  janvier  1897; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i^'^.  —  Les  dispositions  des  articles  l^""  et  2  litt.  A  de  l'arrêté 
royal  du  24  décembre  1901  précité  sont  modifiées  comme  suit  : 

«  Art.  1^'".  —  Le  conseil  de  prud'hommes  de  Verviers  sera 
formé,  non  compris  le  président  et  le  vice-président,  s'ils  sont 
choisis  en  dehors  du  conseil,  de  seize  membres  effectifs  et  de  douze 
membres  suppléants. 

«  Art.  2.  —  Les  membres  effectifs  seront  choisis,  savoir  : 
«  A.  Huit  dont  quatre  chefs  d'industrie  et  quatre  ouvriers, 
parmi  les  éligibles  appartenant  aux  industries  suivantes  :  industries 
des  fabricants  de  fils  et  de  tissus  de  laine,  industries  des  apprêts, 
blanchiment,  impression,  teinture  de  fils  et  de  tissus  et  industries 
accessoires  ». 

Art.  2.  —  Les  modifications  apportées  par  l'article  1"' ci-dessus 
à  la  composition  du  conseil,  entreront  en  vigueur  lors  de  son 
prochain  renouvellement. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  26  février  1902. 

LÉOPOLD. 

Par   le   Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
R*^"  Surmont  de  Volsbkrghe. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Malines.  — 
Institution. 

(7   MARS    1902.) 
LÉOPOLD  II.  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  i6  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Vu  la  délibération  du  conseil  communal  de  Malines,  en  date  du 
l^r  juillet  1901; 

Vu  les  avis  de  la  dépulation  permanente  du  conseil  provincial  et 
de  M.  le  gouverneur  de  la  province  d'Anvers; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Un  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  est  institué  à 
Malines. 

Son  ressort  embrasse  le  territoire  de  la  commune  de  Malines. 

Art.  2.  Ce  conseil  est  composé  de  8  sections,  qui  représentent 
respectivement  : 

La  1''^,  rindiistrie  de  la  petite  construction  mécanique  ; 

La  2*,  rindustrie  du  bàtiiuent  ; 

La  3®,  l'industrie  de  la  fabrication  des  chaises  ; 

La  i^,  l'industrie  du  uiobilier  ; 

La  o*^,  l'industrie  du  vêtement  ;  • 

La  6*,  les  industries  accessoires  du  vêtement  ; 

La  7«,  les  industries  alimentaires  ; 

La  8«,  les  industries  d'art. 

La  1"=  et  la  2^  sections  comprennent  chacune  8  membres  elTectifs  et 
4  membres  suppb';ants. 

La  'S'^  section  comprend  6  membres  elFectifs  et  i  membres  suppléants. 

La  i*'  section  comprend  12  membres  eireclifs  et  6  membres  suppléants. 

Les  5«,  6*,  7*  et  8"  sections  comprennent  chacune  6  membres  cfleciifs 
et  2  membres  suppléants. 

Les  iiiombies  clleciifs  et  suppléaiUs  de  chaque  section  sont  choisis  moitié 
|)armi  les  chefs  d'industrie,  moilié  paiini  les  ouvriers,  ap|>artenant  à  l'induslrie 
ou  au  {groupe  d'industries  représenté  parla  section,  et  réunissaut  les  condi- 
tions d'éligibilité. 
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Art.  3.  L'administration  communale  de  Malines  dressera  les  listes 
des  chefs  d'industrie  et  des  ouvriers,  électeurs  au  dit  conseil,  en  se 
conformant  aux  prescriptions  de  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893 
précité. 

Ces  listes  seront  affichées  du  1"  au  15  juin  1902. 

Art.  4,  L'élection  des  membres  ouvriers,  et,  le  cas  échéant,  des 
membres  chefs  d'industrie,  aura  lieu  à  Malines  du  l^""  au 
17  août  1902,  conformément  aux  prescriptions  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893  précité. 

Art.  5.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  7  mars  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B"  Surmont  de  Volsrerghe. 


NO  4.  SEPTIÈME  ANNÉE.  Avril  1902. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  MARS  1902. 

Quatorze  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseignements  sur 
leurs  opérations  pendant  le  mois  de  mars  1902  (voir  ci-après,  p.  393)  et, 
dans  leur  ensemble,  les  résultats  obtenus  dénotent  une  nouvelle  et  sensible 
amélioration  du  marché  du  travail.  Pour  672  offres  des  patrons,  il  y  a  eu  1,018 
demandes  des  ouvriers  (iiomnies),  soit  une  proportion  de  151  demandes  pour 
100  offres.  Le  mois  précédent,  il  y  avait  1,026  demandes  pour  424  offres  (soit 
242  pour  100)  et,  en  mars  1901,  648  demandes  pour  379  offres  (soit  170 
pour  100) . 

Dans  les  pages  qui  suivent,  les  renseignements  habituels  sur  la  situation  du 
marché  du  travail  ont  été  groupés  d'une  manière  nouvelle  :  à  la  présentation 
par  zones  territoriales,  représentant  chacune  un  district  de  correspondant,  a 
été  substituée  la  présentation  par  industries,  réunissant,  pour  une  même 
profession,  les  observations  recueillies  dans  les  diverses  régions  du  pays.  Dans 
ces  conditions,  le  résumé  sommaire,  précédemment  publié  à  cette  place, 
perdait  à  peu  près  tout  intérêt  et  a  été  supprimé,  le  lecteur  pouvant  en 
quelques  instants  se  rendre  compte,  avec  bien  plus  de  précision,  de  l'allure 
générale  de  toute  industrie  à  la([uelle  il  s'intéresse. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


1.— INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Le  marché  est  resté 
absolument  indécis  quant  aux  prix  ;  tout  le  monde  attendait  les  résultats  de 
radjudicatlon  des  charbons  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État,  adjudication 
qui  a  eu  lieu  dans  la  dernière  semaine  de  mars  (1). 

Les  expéditions  ont  diminué  en  charbons  pour  foyersdomesliques,  en  raison 
de  la  saison,  mais  la  demande  en  charbons  industriels  reste  très  imporlaiiTe. 
Certaines  catégories  deviennent  même  très  rares  par  suite  de  la  reprise  de  la 
sidérurgie.  Dans  le  Couchant  de  Mons,  les  expéditions  ont  peine  à  suivre  la 
demande  et  c'est  plutôt  l'extraction  qui  est  insuffisante  à  satisfaire  la  clien- 
tèle. Les  fines  de  grille  sont  aussi  bien  demandées  et  les  menus  maigres 
mêmes  n'ont  pas  de  tendance  à  l'abandon,  la  reprise  de  la  fabrication  de  la 
chaux  étant  proche.  Aussi  les  stocks  sont-ils  peu  importants. 

Depuis  quelques  jours  des  diminutions  de  salaires  ont  été  ordonnées  dans 
certains  charbonnages,  mais  c'est  l'exception  et  ces  diminutions  sont  relati- 
vement minimes.  La  production  reste  toujours  importante  et  le  travail  très 
régulier.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  acheteurs  ne  veulent  pas  s'engager  et  escomptent  de  nou- 
velles baisses;  il  est  certain,  d'ailleurs,  que  des  concessions  ont  été  faites  en 
attendant  l'adjudication  de  l'État. 

Le  courant  d'ordres  pour  les  foyers  domestiques  a  cessé  plus  tôt  que  de 
coutume  par  suite  de  l'extrême  douceur  de  la  température.  Pour  les  char- 
bons industriels,  la  concurrence  de  l'Allemagne  et  du  Pas-de-Calais  recom- 
mence à  se  faire  sentir.  Enfin  pour  les  maigres,  charbons  j)Oiir  briques, 
chaux,  etc.,  les  acheteurs  discutent  les  prix  et  ne  veulent  pas  encore  traiter. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-nements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 

(1)  N.D.L  H. —  Ct  tte  adjudic;ilion  a  consai  ré,  en  général,  le  maintien  des  cours 
anciens,  soit  fr  13-80  pour  le  menu  gras  du  type  il;  fr.  10-75  à  11  fr,  pour  le 
demi-gras  du  type  iU;  fr.  12-35  à  fr.  12-60  pour  le  demi-gras  du  type  IV;  fr.  8-^3 
à  fr.  8-90  pour  le  menu  maigre;  fr.  13-73  è  16  fr.  pour  le  gailleteux  ;  fr.  17-73  à 
18  fr.  pour  les  briquettes.  A  noter  une  importante  soumission  de  charixms  anglais 
(menu  gras  du  type  II)  ofl'erts  à  un  prix  inférieur  de  30  centimes  par  tonne  à  celui 
des  soumissionnaires  belges* 
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Le  marché  du  travail  esl  peu  soutenu  ;  les  salaires  tendent  toujours  à  la 
baisse;  et  si  les  charbonnages  ne  renvoient  pas  d'ouvriers,  par  contre  ceux 
qui  se  présentent  trouvent  difficilement  à  s'occuper.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  resté  fort  calme  ;  l'extraction  a  suivi  son 
cours  normal  et  les  demandes  ont  été  restreintes.  La  demande  est  moins 
suivie  en  charbons  pour  foyers  domestiques.  Les  expéditions  par  eau  surtout 
sont  ralenties. 

Des  charbonnages  importants  ont  légèrement  réduit  les  salaires  de  leurs 
ouvriers.  Cela  n'a  pas  été  accepté  sans  de  vives  discussions  et  quoique  le  taux 
des  salaires  fût  réglé,  de  commun  accord,  proportionnellement  aux  prix  de 
vente  des  charbons,  les  ouvriers  agitèrent  un  instant  la  question  de  la  grève. 

(C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  se  maintient  très  ferme.  Partout  l'extraction  est  abon- 
dante et  immédiatement  écoulée.  Les  transactions  sont  cependant  plus  rares 
pour  le  moment,  parce  que  l'on  attend  les  résultats  de  la  prochaine  adjudica- 
tion des  chemins  de  fer  de  l'État . 

Les  briqueliers  et  chaufourniers,  qui  vont  bientôt  commencer  leur  cam- 
pagne, ne  se  sont  pas  encore  mis  d'accord  sur  le  prix  de  9  francs  demandé 
pour  Jes  fines  maigres. 

En  ce  qui  concerne  les  charbons  pour  foyers  domestiques,  le  marché  à  cette 
époque  de  l'année  est  naturellement  très-calme.  Il  y  a  peu  de  transaclion. 
Cependant  les  expéditions  vers  Paris  et  la  Suisse  reprennent. 

Les  chai'bons  spéciaux  sont  toujours  recherchés  à  prix  fermes. 

Les  exportations  de  houille  ont  été  beaucoup  plus  fortes  en  janvier  et  en 
février  que  pendant  la  même  période  de  1901. 

Le  chômage  volontaire  des  ouvriers  reste  très  fort  partout.  Dans  certains 
charbonnages  du  plateau  de  Hervé,  où  l'absentéisme  sévit  pourtant  moins 
que  dans  les  autres  bassins,  on  donne  une  prime  équivalant  à  une  journée  de 
travail  à  tout  ouvrier  qui  a  fait  sa  quinzaine  sans  une  seule  absence  et  malgré 
cela  on  constate  encore  15  p.  c.  au  moins  d'absences  le  lundi.     (T.  D.) 

Fabrique  d'ag-glomérés  de  houille. —  Mons. —  Lue  adjudication  de  la 
marine  qui  a  eu  lieu  le  12  courant,  a  fait  ressortir  le  prix  moyen  de  fr.  24.25 
qui  est  exactement  celui  des  deux  dernières  adjudications  de  l'année  1901 ,  en 
septembre  et  novembic.  Le  marché  semble  j)()urtant  moins  actif.  Les  expor- 
tations notamment  sont  tombées  dans  des  proportions  fort  sensililes.  Klles 
étaient  de  71,400  tonnes  en  décembre  1901  isoil  une  augmentation  de 
7,700  tonnes  par  rapport  à  novembre).  Or,  elles  sont  tombées  à  46,890  tonnes 
en  janvier  1902.  Le  marché  du  Horiivuge  a  subi  ce  contre-coup,  bien  que  la 
fabrication  soit  ici  assez  réduite.  On  constate  che/  nos  producteurs  un  lèel 
ralentissement.    (A.  L.) 

Charlcroi.  — Cette  industrie  toujours  assez  aciise  cejiendant,  ne  maiiilicnl 
passes  prix.  Une  nouvelle  baisse  de  fr.  0.50  a  été  consentie  d'une  farou  à 
peu  près  générale.     (L.  T.) 
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La  bouvière.  —  La  fabrication  reste  très  active.  Les  prix  sont  très  fermes  et 
les  demandes  fort  satisfaisantes.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  fabrication  prend  toujours  plus  d'extension.  Les  chemins  de 
fer  de  l'État  demandent  des  quantités  de  plus  en  plus  fortes.     (T.  D.) 

Fours  à  coke  —  Matines .  —  Situation  toujours  calme.  —  L'incertitude 
dans  laquelle  on  se  trouve  relativement  à  l'allure  que  prendra  le  marché 
charbonnier  ne  permet  pas  de  faire  de  grands  approvisionnements.  Le 
nombre  de  fours  occupés  est  toujours  le  même.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  régulière  et  les  magasins  sont  vides.  Depuis 
notre  dernière  correspondance,  il  nous  est  revenu  que  les  fours  à  coke  de 
Gorcy  donnent  leur  pleine  production  de  coke  et  de  sous-produits.  La  mise 
en  marche  de  l'usine  a  eu  lieu  le  3  février,  et  depuis  lors  on  a  continué  à 
fabriquer,  sans  arrêt,  les  sous-produits,  à  la  grande  satisfaction  des  intéressés. 

_  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Malgré  une  légère  recrudescence  d'activité  résultant  de  la 
reprise  en  métallurgie,  les  prix  tendent  toujours  à  la  faiblesse.     (L.  T.) 

La  Louvièrc.  — Les  fours  à  coke  restent  calme  ;  la  métallurgie  étant  en 
reprise,  il  y  a  lieu  d'espérer  un  relèvement  à  bref  délai.     (C.  P.) 

Liège.  —  Bonne  activité  toujours.  Les  prix  ne  changent  pas;  la  production 
augmente.  Toutefois,  en  janvier  et  en  février,  les  expéditions  ont  été  moins 
fortes  que  l'an  passé  à  même  époque.     (T.  D.) 


II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  JI/on«.  —  La  situation 
est  pénible.  L'accalmie  continue  pour  les  transactions  et  ce  n'est  pas  le 
moment  des  achats  importants  de  l'étranger.  Dans  une  importante  carrière 
à  ciel  ouvert,  on  a  dû  réduire  la  production  de  moitié  ;  80  ouvriers  ont  été 
renvoyés.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  très  calme  et  l'extraction  très  réduite. 
La  reprise  pour  le  printemps  ne  se  fait  pas  encore.     (T.  D.  ) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Bonne  activité 
dans  les  carrières  de  grès  et  de  pierres  de  taille.  Nombreuses  expéditions  pour 
la  France  et  la  Hollande.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  est  toujours  sombre.  Si  les  ouvriers  ont  main- 
tenant du  travail  d'une  manière  à  peu  près  régulière  et  ininterrompue,  les 
plaintes  concernant  les  salaires  sont  presque  générales.  Le  1^''  mars,  une 
demande  d'augmentation  de  salaires  de  10  p.  c.  a  été  faite  aux  patrons;  ceux- 
ci  ont  refusé  toute  majoration,  plusieurs  d'entre  eux  travaillant  déjà  avec 
perte.  Peu  après,  des  diiïicultés  ont  surgi  sur  un  chantier  au  sujet  de  l'appli- 
aciion  d'un  tarif.  Les  ouvriers  se  mirent  en  grève,  mais  reprirent  le  travail  le 
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lendemain  sans  avoir  oiitenu  gain  de  cause.  Ac(uelienient  les  rapports  entre 
patrons  et  ouvriers  sont  de  plus  en  plus  tendus  et,  si  les  commandes  étaient 
nombreuses,  des  grèves  éclateraient  vraisemblablement.  Les  prix  des  pierres 
de  taille  sont  encore  d'une  grande  faiblesse  et  les  demandes  sont  insuffisantes 
pour  qu'on  puisse  prévoir  un  relèvement  sérieux  à  bref  délai. 

Le  travail  est  normal  dans  les  carrières  de  pavés  et  moellons.  Les  prix  sont 
fermes  et  l'écoulement  en  reprise.     (C.  P.] 

Soif/nies.  —  La  prochaine  saison  se  signale  bien  pour  les  carrières  de  grès. 
Les  demandes  en  petits  pavés  et  bordures  pour  trottoirs  sont  déjà  assez  liom- 
breuses.  Les  ouvriers  trouvent  à  s'occuper. 

Pas  de  changement  notable  dans  la  situation  [des  carrières  de  petit  granit. 
La  demande,  tout  en  étant  plus  active  à  cause  de  la  saison,  n'est  pas  assez 
abondante  pour  faire  relever  les  prix,  qui  restent  on  ne  peut  plus  mauvais.  La 
concurrence  est  toujours  énorme  et  la  fin  de  la  crise  que  traverse  cette  indus- 
trie ne  peut  encore  être  prévue  dès  à  présent. 

Les  carrières  de  porphyre  continuent  à  travailler  à  pleine  extraction.  Les 
ouvriers  producteurs  trouvent  assez  facilement  emploi.  Pour  les  diverses  caté- 
gories de  manœuvres,  il  y  a  plutôt  offre  de  bras  et  les  embauchages  sont  diffi- 
ciles à  trouver.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  travaux  sont  assez  rares  et  les  prix  des  pierres  de  taille 
sont  fort  bas.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  général,  bonne  activité  et  bon  courant  de  commandes  dans  les 
carrières  à  pavés.  Dans  les  carrières  de  pierres  taillées  la  situation  est  beau- 
coup moins  bonne  ;  les  commandes  importantes  laissent  à  désirer.  On  signale 
30  à  40  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Namur.  —  L'exploitation  entre  dans  une  période  plus  favorable.  Le  person- 
nel augmente  nn  peu;  la  durée  de  la  journée  de  travail  s'accroît  aussi.  En 
coke  assez  peu  décommandes.     (A'.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Bruxelles.  —  A  Calevoet  et 
à  Dieghem,  le  travail  est  très  actif.     (D.  Q. , 

Mons.  —  Les  travaux  qui  avaient  été  arrêtés  à  cause  de  la  saison,  tendent 
à  reprendre  à  Havre  et  à  Tertre.  On  signale  d'importantes  commandes  pour 
la  prochaine  saison.     (A.  L.) 

Liège.  —  Bonne  situation.  La  production  est  enlevée  au  fur  et  à  mesure. 
Tout  le  monde  travaille.  Cependant  on  constate  un  ralentissement  très  mai'- 
qué  dans  les  commandes  de  sable  pour  fonderies.     (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité.     (D.  Q.) 
Monx.  —  Le  mois  dernier,  presque  tous  les  fours  étaient  éteints;  aujour- 
d'hui, ils  sont,  à  peu  d'exceptions  près,  tous  à  feu.  Les  commandes  sont  très 
nombreuses.  Les  chaux  vendues  sont  pres(|ue  toutes  destinées  à  la  bâtisse. 
L'agriculture  tend  cependant  à  augmenter  aussi  sa  demande.     (A.  L.) 
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C.harleroi.  —  Aciivité  nulle,  résultant  de  la  niorle-saison.     (L.  T.) 
Soignics. — Se  renieitent  en  aciivKé  presque  partout  et  d'une  façon  con" 

tinue,  grâce  aux  ordres  nouveaux  assez  abondants.  (F.  S.) 
Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  (P.  L.  T.) 
Liège.  —  Les  fours  à  chaux  de  la  vallée  de  la  Meuse  travaillent  à  plein 

bras,  leur  production  est  principalement  enlevée  par  l'exportation.  Dans  les 

autres  régions  on  constate  qu'environ  65  p.  c.  d'ouvriers  sont  occupés  à  la 

fabrication  et  le  restant  à  l'extraction.     (T.  D.) 
Namur.  —  Bonne  activité.  L'extraction  est  plus  activement  poussée.  Peu 

ou  pas  de  chômeurs.     (A.  W.) 

Fabriques  de  ciment.  — Bruxelles.  —  Bonne  aciivité.     (D.  Q.) 

Gand  (Source  ouvrière) .  —  Dans  le  courant  de  ces  derniers  mois,  la  situa- 
tion s'est  très  sensiblement  améliorée;  le  travail  a  recommencé  en  plein.  Il 
n'y  a  plus  de  chômeurs.  — ^  (Source  patronale.)  La  fabrication  a  repris  sa 
marche  normale.  Le  chômage,  qui  a  toujours  été  faible,  a  complètement 
disparu.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ventes  s'eftèotuent  facilement.  On  cherche  à  arriver  à  une 
production  plus  considérable  par  .a  formation  de  nouvelles  équipes  d'ou- 
vriers expérimentés,  mais  il  est  diiïicile  de  trouver  sur  les  lieux  d'exploitation 
une  main-d'œuvre  sufTisamment  habile.     (A.  L.) 

La  Louvière.  — ■  Bonne  situation.     (C.  P.) 

Tournai.  —  La  crise  ne  semble  pas  devoir  finir  :  jamais  la  situation  n'a  été 
aussi  mauvaise  dans  le  bassin.     (P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
La  Louvière.  —  En  mauvaise  posture.  Presque  toutes  travaillenH  cependant 
jour  et  nuit,  ([uoiqu'il  y  ait  de  nombreux  stocks.  On  vend  à  bas  prix.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Soutirent  beaucoup  de  la  crise.  Le  travail  est  restreint  et  les 
cours  des  sciages  sont  très  avilisés.     (F.  S.) 

Séchoirs  à  phosphates  minéraux  où  basqiues.  —  Mons.  —  L'acti- 
vité est  généralement  très  faible  depuis  une  quinzaine  de  jours.  Mais  on 
s'attend,  sous  peu,  à  des  commandes  assez  importantes.     (A.  L.) 

m.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Allure  normale  et  satisfaisante.  L'acti- 
vité est  loin  d'être  ce  qu'elle  était  il  y  a  deux  ans,  mais  la  situation  était  alors 
exceptionnelle.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  — 11  n'y  a  guère  de  changement  à  signa- 
ler depuis  le  mois  dernier.  Les  fontes  sont  restées  fermes  comme  prix,  avec 
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même  tendance  à  nouvelle  liausse  ;  mais  il  y  a  une  certaine  défiance  :  certains 
considèrent  la  reprise  comme  peu  affermie.  11  en  résulte  que  les  laminoirs 
hésitent  à  s'engager.     (L.  T.) 

[ai  Louvière.  —  La  situation  s'améliore.  Les  prix  montrent  plus  de  fer- 
meté et  les  ordres  sont  plus  nombreux.     (C.  P .) 

Liège.  —  Les  prix  se  maintiennent  et  les  demandes  sont  assez  actives  pour 
faire  espérer  que  la  reprise  continue.  Cependant  on  constate,  pour  la  fonte,  un 
peu  d'hésitation,  causée  par  une  reprise  offensive  de  la  part  du  district  de 
Longwy.  Une  nouvelle  hausse  s'est  produite  toutefois  pour  les  fontes  de  mou- 
lage et  pour  celles  d'affinage,  malgré  le  rallumage  de  plusieurs  hauts-four- 
neaux dans  le  pays.  Les  prix  sont  toujours  peu  rémunérateurs  en  présence  de 
ceux  du  combustible.  Le  travail  est  régulier.     iT.  D.i 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  bonne  situation  s'affermit.  Les  ordres 
continuent  à  arriver  dans  les  laminoirs  et  les  prix  de  vente  des  produits  finis 
se  sont  encore  relevés  quelque  peu. 

Les  matières  premières  sont  fort  recherchées,  et  les  prix  s'en  ressentent. 

(A.  L.) 

Chavleroi.  —  L'améUoration  déjà  signalée  perdure  pour  les  produits  finis. 
Les  ordres  sont  assez  nombreux  et  font  espérer  une  bonne  activité  pour  la 
période  d'été.  Les  prix  sont  franchement  en  hausse  pour  le  marché  intérieur 
à  l'exportation,  les  conditions  restent  toujours  fortement  discutées. 

Pour  les  tôles,  la  situation  reste  moins  bonne;  cependant,  de  ce  côté  encore, 
on  constate  plus  d'ordres  et  l'on  espère  avec  assez  de  raison  des  prix  plus 
rémunérateurs  pour  la  période  d'été.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  laminoirs  travaillent  maintenant  presque  normalement 
et  les  prix  de  leurs  produits  ne  sont  plus  aussi  discutés  que  précédemment. 
Le  personnel  reste  restreint.     (C.  P.) 

Soiynics.  —  L'ouvrage  est  assez  abondant  en  fers  marchands  et  les  prix  de 
celte  catégorie  de  produits  ont  pu  être  relevés,  surtout  à  l'exportation  ;  mais 
les  fers  de  construction  et  les  tôles  sont  toujours  dans  le  marasme  par  défaut 
de  demandes.  Les  matières  premières  ont  haussé  trop  rapidement,  ce  qui 
donne  aux  laminoirs  transformateurs  une  position  au5si  peu  favoiable  que 
précédeiuMient.     (F.  S.) 

Liéye.  —  Le  raffermissement  se  maintient.  En  laminoirs,  tonte  l'aug- 
mentation reste  concentrée  dans  les  demi-produits  ;  aucune  diminution  des 
prix  dans  les  ébauchés  et  bon  regain  d'affaires  dans  les  tôleries  et  dans  les 
mines  de  fer-marchands.  La  situation  sidéruigique  en  général,  tout  en  restant 
satisfaisante,  ne  s'est  pas  améliorée  depuis  quelques  semaines  et  l'élan  qui 
s'était  marqué  vers  le  début  de  l'année  semble  s'être  plus  ou  moins  amorti. 

(T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  prix  se  sont  relevés  pour  les  demi-pro- 
duits, et  les  usines  ont,  à  l'heure  actuelle,  peu  de  disponible.  C'est  surtout  le 
marché  de  l'exportation  qui  est  animé  dans  cette  partie. 
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Pour  le  marché  du  travail  en  géiiéral,ilyaincoalcstablement  amélioration; 
roiivrier  parvient  à  se  placer  plus  facilement,  bien  que  l'activité  ne  soit  pas 
encore  complète.     (L.  T.) 

La  Loiivière.  —  Les  aciéries  marchent  à  une  bonne  allure  avec  la  plus 
grande  partie  de  leurs  ouvriers.     (C.  P.) 

Liège.  —  L'allure  générale  est  satisfaisante.  L'amélioration  continue  à  se 
manifester  de  façon  lente,  mais  continue.  Partout  on  travaille  régulièrement' 

Les  cours  ne  changent  pas.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
La  demande  est  redevenue  plus  active  en  ce  qui  concerne  les  chaudières.  Le 
nombre  d'ouvriers  occupés  par  cette  industrie  a  diminué  de  50  p.  c.  en  ces 
derniers  temps.  La  plupart  des  ouvriers  chômeurs  ont  trouvé  de  l'occupation 
dans  les  environs  d'Anvers,  où  ils  se  rendent  quotidiennement  par  le  chemin 
de  fer. 

La  construction  de  charpentes  métalliques  continue  à  donner  un  travail 
régulier.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Dans  quelques  rares  ateliers  l'ouvrage  est  assez  abondant, 
mais  dans  tous  les  autres  le  calme  perdure .     (D .  Q .  ) 

Bruges.  —  La  situation  est  diversement  appréciée  à  Bruges  :  les  uns  pré- 
tendent que  le  travail  a  encore  diminué  et  qu'on  a  renvoyé  des  ouvriers  dans 
la  dernière  quinzaine:  d'autres  nous  renseignent  une  situation  égale  à  celle  du 
mois  dernier.  A  Roulers,  plus  de  20  p.  c.  des  ouvriers  constructeurs  sont 
sans  travail  ;  d'autres  ne  travaillent  que  huit  heures  par  jour.  La  situation  est 
tout  aussi  mauvaise  à  Courtrai  :  le  travail  a  beaucoup  diminué  et  il  commence 
à  y  avoir  bon  nombre  de  chômeurs.     (V.   D.  M.) 

Gand. —  Par  suite  de  la  mise  en  liquidation,  bientôt  suivie  de  la  faillite  d'une 
des  principales  usines  gantoises  pour  la  fabrication  des  chaudières,  le  marché 
du  travail  se  trouve  actuellement  fort  encombré  dans  le  métier.  Sur  les 
vingt-trois  ouvriers  qu'employait  cette  société  anonyme,  il  y  en  a  sept  qui, 
dans  un  seul  syndicat,  ont  dû  épuiser  leur  indemnité  de  chômage  (50  jours)  au 
maximum.     (L.V.) 

Eecloo.  —  La  chaudronnerie  est  en  pleine  activité;  il  n'y  a  aucun  sans  tra- 
vail.    (V.  D.   Y.) 

Alosl.  —  Les  commandes  sont  encore  plus  nombreuses  qu'en  février  à 
Termonde  et  à  Alost.  Dans  cette  dernière  ville,  les  ouvriers  capables  manquent 
presque  partout,  principalement  les  bons  ajusteurs.  Le  personnel  d'élite  se 
compose  d'étrangers.     (P.  V.  N.) 

Mons.  —  Quelques  demandes  de  prix  en  chaudières,  mais  la  concurrence 
est  ti'ès  grande,  d'où  des  prix  fort  discutés  et  peu  rémunérateurs.  On  signale 
certaines  baisses  des  prix  qui  sont  désastreuses  pour  les  producteurs,  car  le 
prix  de  levient  ne  diminue  pas.  Un  établissement  a  dû  congédier  des  ouvriers. 
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Ce  n'est  plus  la  situation  désespérée  d'il  y  a  quelques  mois,  mais  ce  n'est  pas 
non  plus,  et  loin  de  là,  une  réelle  activité.  Notons  qu'en  général  les  salaires  se 
maintiennent  aux  divers  ateliers.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  est  peu  active  à  l'heure  actuelle  ;  cependan 
une  certaine  amélioration  est  signalée,  et  les  chômages  paraissent  devenir 
moins  nombreux.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Dans  les  ponts  et  charpentes  il  y  a  péjiurie  d'ordres  et  assez 
bien  d'usines  doivent  congédier  une  partie  de^leurs  ouvriers.     (C.  P.) 

Soignies.  — Les  chaudières,  ponts  et  charpentes  fournissent  peu  de  besogae; 
aussi  l'activité  des  établissements  de  construction  se  porte  surtout  sur  d'autres 
spécialités.      F.  S.i 

Liège. — Certaines  grandes  chaudronneries  ont  un  peu  de  besogne,  et  d'autres 
en  manquent.     (T.  D.) 

Namur.  —  On  voit  un  indice  de  i-eprise  dans  la  réception  de  plus  fréquentes 
demandes  de  devis  et  de  prix.  Toutefois  le  travail  reste  sensiblement  le  même. 

(A.W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  La  situation  ne 
s'est  pas  améliorée.  Le  stock  des  chaudières  devenues  disponibles  par  suite 
de  la  trop  grande  cherté  du  charbon  est  encore  trop  considérable.     (J .  T.) 

Bruxelles.  —  Marche  assez  bien.     (D  .Q.) 

Mons.  —  Plusieurs  ateliers  sont  un  peu  plus  favorisés  qu'il  y  a  quelques 
mois.  Mais,  malgré  la  reprise,  le  marché  est  loin  d'avoir  atteint  dans  le  Bori- 
nage  la  fermeté  dont  il  témoigne  en  d'autres  endroits.  Les  sucreries  et  les 
charbonnages  passent  bien  quelques  ordres  en  travaux  de  réparations  et 
d'aménagements,  mais  ce  ne  sont  pas  les  commandes  importantes  des  autres 
années.  En  somme,  dans  ce  compartiment,  comme  dans  le  précédent,  la  situa- 
tion est  moins  mauvaise  qu'il  y  a  quelques  mois,  mais  ce  n'est  pas  encore  la 
grande  reprise.  Plusieurs  ateUers  ont  réembauché  un  certain  nombre  des 
ouvriers  qu'ils  avaient  dû  congédier  il  y  a  quel([ues  mois,  mais  ils  n'ont  donné 
que  les  salaires  anciens.  Les  ouvriers  qui  n'ont  pas  quitté  les  ateliers  conser- 
vent des  salaires  plus  élevés.  La  main-d'œuvre  se  présente  assez  abondante. 

(\.  L.) 

Charleroi.  —  On  trouve  de  la  besogne  en  quantité  presque  suilisante  pour 
assurer  l'activité  nécessaire.     (L.  T.) 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  sont,  en  général,  fort  peu  alimentées. 

(T.  D.) 

Namur.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée.     (A.  W.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Anvers.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  à  cause  des  arrivages  plus 
nombreux  de  bâtiments  de  mer.  On  estime  le  nombre  des  chômeurs  à  300 
ou  350.     (A.  IL) 
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Malines.  —  Le  travail  est  régulier  pour  la  construction  de  chalands  en 

acier.     (J.  T.) 
Bruges.  —  Le  travail  a  diminué.     (Y.  D.  3L) 
Sainl-Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante.     (V.  D.  V.) 
Lïége.  —  Fort  peu  de  commandes;  cependant  on  signale  un  chantier  bien 

occupé.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Bruxelles.  —  Sans  amélioration.     (D.  Q.) 
3Ions.  —  La  demande  est  beaucoup  plus  forte  que  le  mois  dernier.  Ce  sont 
surtout  les  machines  de  firmes  anglaises  ou  américaines  qui  se  vendent  le  plus 
couramment.  Aussi  plusieurs  industriels  se  bornent-ils  à  faire  monter  ces 
machines  dont  ils  reçoivent  directement  les  diverses  pièces.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  ne  se  produisent  pas  et  le  chômage  reste  très 
élevé.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  maciiines-outils,  appareils  industriels.  — 

Bruxelles.  —  Légère  amélioration;  moins  de  chômeurs  qu'en  février,  [h.  Q.) 
Gund.  'Source  ouvrière.)  —  La  situation  était  redevenue  assez  bonne  au 
commencement  du  mois  et  presque  partout  on  s'était  remis  à  travailler  le 
nombre  d'heures  normal.  Les  établissements  naguère  les  plus  atteints  avaient 
recommencé  à  embaucher  des  ouvriers;  mais  à  la  fin  du  mois  la  situation 
devenait  de  nouveau  plus  mauvaise  et  un  grand  établissement  a  renoncé  à  tra- 
vailler le  lundi. 

Les  jeunes  ouvriers  tourneurs  se  plaignent  beaucoup  de  la  difliculté  qu'ils 
éprouvent  à  obtenir  actuellement  des  majorations  de  leurs  salaires  d'apprentis 
pour  lesquels  on  exige  d'eux  un  travail  d'ouvrier  accompli.  On  raconte  que 
des  ouvriers,  qui  ont  déjà  tiré  au  sort,  gagnent  encore  des  salaires  de  7  cen- 
times par  heure.  On  signale  aussi  des  bancs  de  tournerie  dont  les  occupants 
ont  éié  remplacés  par  des  ouvriers  plus  jeunes  et  gagnant  moitié  moins.  L'agi- 
tation est  particulièrement  vive  dans  un  atelier,  dont  les  ouvriers  tiennent  des 
assemblées  particulières. 

Pour  les  ajusteurs  le  travail  est  peu  abondant  :  dans  quelques  établisse- 
ments ces  ouvriers  n'ont  presque  pas  d'occupation.  Jusqu'ici  aucun  ouvrier  ne 
subit  de  diminutions  formelles  de  son  taux  de  salaire  à  l'heure,  mais  le  travail 
aux  pièces  se  développe  de  plus  en  plus  et  de  continuelles  diminutions  des 
prix  se  laissent  observer  ici,  ce  qui  diminue  les  bonis  et  partout  la  rémunéra- 
tion des  ouvriers  payés  d'après  le  mode  mixte  :  salaire  aux  pièces  avec  mini- 
mum garanti  à  l'heure. 

(Source  patronale).  —  La  situation  est  encore  peu  brillante.  On  signale 
cependant  de  divers  côtés  une  reprise  assez  sensible.  Même  à  Gand,  l'amélio- 
ration déjà  signalée  parait  s'accentuer  :  quelques  ateliers  sont  bien  occupés, 
tandis  que  d'autres  le  sont  moins.  Le  chômage  n'est  pas  fort  considérable, 
mais  dans  divers  établissements  on  a  réduit  le  nombre  des  heures  de  travail . 

(L.  V.) 
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Mons.  —  La  bonne  aciivité  renseignée  les  deux  mois  précédents  ne  se 
dénient  pas.  Le  personnel  travaille  presque  partout  au  grand  complet.  Le 
travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois.  Cou)me  chaque  année  à  pareille 
époque,  les  affaires  pour  Tiniérieur  sont  les  plus  difliciles  à  enlever,  la  clien- 
tèle ne  désirant  commander  que  pour  mise  en  marche  en  été.  Les  prix  se 
maintiennent  bien.     (A.  L.) 

Charhroi.  —  Peu  d'activité.  Les  ouvriers  trouvent  difficilement  à  se  pla- 
cer.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  construction  de  machines  est  bien  munie  de  travail;  les 
prix  sont  très  satisfaisants.     (C.  P.) 

Tournai.  —  La  situation  est  assez  médiocre  :  les  ordres  n'arrivent  pas  :  il 
y  a  de  quoi  employer  les  ouvriers,  mais  rien  de  plus.  Les  ateliers  qui  fournis- 
sent spécialenienf,  autour  de  Tournai,  les  outils  et  appareils  nécessaires  aux 
établissements  du  bassin  calcaire  se  ressentent  de  la  situation  précaire  de  cette 
industrie.  Toutefois  bon  nombre  de  nouveaux  étabUssements  n'ayant  pas  com- 
plètement terminé  leurs  installations,  on  ne  se  ressent  pas  encore  complète- 
ment de  cette  crise.     (P .  l . T. ) 

Liéye.  —  Les  établissements  ont  généralement  leur  carnet  fort  peu  garni. 
On  ne  reçoit  guère  d'ordres  de  l'étranger.  Les  demandes  de  prix  aflluent.mais 
ne  sont  pas  souvent  suivies  d'effet  utile. 

On  est  généralement  forcé  de  congédier  une  partie  du  personnel  ou,  si  l'on 
conserve  tous  les  ouvriers,  de  les  faire  chômer  un  certain  nombre  d'heures 
par  jour.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Bruxelles.  —  Les  commandes 
font  défaut.      D.Q.) 

Gand.  — (Comme  pour  l'iiMluslrie  précédente.) 

Mons.  —  Situation  calme.  On  attend  les  grandes  commandes  annoncées. 
La  plupart  des  ouvriers  sont  occupés  à  des  travaux  de  réparations.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  \]\\(t  certaine  amélioration  avait  paru  se  produire  ;  on  avait 
engagé  de  nouveaux  ouvriers,  mais  le  courant  d'ordres  paraît  fléchir  et  l'on  a 
renvoyé  une  partie  du  personnel.     (L.  T.) 

Liéye.  —  La  situation  est  très  défavorable.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  On  travaille  le  nombre 
maximum  d'heures.  Des  commandes  importantes  assurent  encore  du  travail 
pour  plusieurs  mois.     (J.  T.) 

NiicUes.  —  La  construction  des  locomotives  est  bien  aliujentée  ;  la  construc- 
tion des  wagons  est  entrée  dans  une  meilleure  voie  :  on  y  travaille  à  journée 
pleine  tant  en  bois  qu'en  fer.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Dans  la  construction  des  locomotives,  à  la  suite 
des  dernières  adjudications  de  l'Klat,  la  situation  est  redevenue  bonne  coinm 
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abondance  de  travail,  mais  les  ouvriers  sefplaigneat  beaucoup  de  la  baisse 
constante  du  taux  des  bons  de  travail  et,  partant,  des  primes  qu'ils  peuvent 
gagner  au  delà  de  leur  salaire  minimum.  (Source  patronale.)  —  Dans  la  cons- 
truction des  locomotives,  le  travail  a  une  bonne  marche  normale.     (L.  V.) 

3Ions.  —  On  ne  chôme  plus  le  lundi.  De  nombreux  ordres  animent  le 
marché,  mais  il  ya  encore  beaucoup  d'ouvriers  à  la  recherche  detravail.  (A.L.) 

Charleroi.  —  La  dernière  adjudication  de  l'État  belge  a  permis  dans  la 
plupart  des  ateliers  un  travail  normal.     (L.  T.) 

La  Louuière.  —  Les  ateliers  restent  favorisés  par  des  ordres  importants,  à 
prix  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  matériel  de  chemin  de  fer,  parmi  les  diverses  branches  de 
la  construction,  occupe  le  plus  grand  nombre  de  bras,  non  seulement  pour  la 
confection  du  matériel  roulant,  mais  encore  pour  le  matériel  fixe,  les  appa- 
reils divers  et  accessoires  nécessaires  aux  voies  et  à  la  traction.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  établissements  qui  construisent  les  locomotives  sont  les  seuls 
qui  soient  un  peu  alimentés.  Dans  le  petit  matériel  de  chemin  de  fer,  la  situa- 
tion laisse  beaucoup  à  désirer.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Charleroi.  —  Peu  d'activité.     (L.  T.) 
La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  insuffisantes  pour  donner  l'activité 
désirable.     (C.  P.) 

Liège.  —  Peu  de  besogne  en  général.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Anvers.  La  situation  n'a  guère  changé.  On 
travaille  dix  heures  par  jour.  Un  établissement  important  a  abandonné  com- 
plètement la  construction  des  vélocipèdes.     (A.  H.) 

Malines. —  Assez  bien  de  commandes  de  vélocipèdes  dans  quelques  ateliers. 

Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  le  travail  manque  en  général.  La  situa- 
tion est  cependant  moins  mauvaise  que  le  mois  précédent,  grâce  à  la  reprise 
de  la  fabrication  des  meubles.     (J .  T. 

Bruxelles.  —  On  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  a  une  amélioration  véritable,  quoi- 
que quelques  ateliers  aient  repris  leur  ancien  personnel.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  L'activité  augmente  tous  les  jours.  Les  commandes  sont  nom- 
breuses à  l'approche  de  la  bonne  saison.     (V.  D.  M.) 

Alosl.  —  Amélioration  saisonnière.     (P.  V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  reprend  un  peu  partout.  On  ne  chôme  plus  qu'un  ou 
deux  jours  par  semaine.     (A.L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  est  assez  favorisée  à  l'heure  actuelle.  Il  y  a  des 
ordres  en  quantité  suffisante  pour  occuper  tous  les  ouvriers.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  construction  d'automobiles  est  très  surchargée.  Les  construc- 
teurs de  vélocipèdes  sont  plus  favorisés  :  le  travail  est  régulier.  Généralement 
le  chômage  est  très  fort  chez  tous  les  mécaniciens.     (T.  D.) 
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Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  De 
nombreuses  commandes  pour  les  villes  de  Bruxelles  et  d'Anvers  alimentent 
celte  industrie,  dont  la  situation  actuelle  est  satisfaisante.  Les  prix  de  vente 
sont  assez  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  très  mauvaise  pour  les  bronziers,  et  surtout 
pour  les  monteurs,     i  D .  Q .  ) 

Nivelles.  —  Bonne  situation .     (J.  R.) 

Gand.  —  L'activité  est  fort  bonne,  et  le  chômage  insignifiant.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  L'activité  continue  à  être  bonne,  quoique  le  travail  supplémen- 
taire soit  supprimé  depuis  longtemps.     (P.  V.  N.  ) 

Liège .  —  Assez  bien  occupée  en  général .     (T .  D .  ) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
La  situation,  estimée  assez  calme  d'une  mrt,  llorissante  d'autre  part,  est  en 
tous  cas  meilleure  que  le  mois  dernier .     { J  •  T .  ) 

Bruxelles.  —  Un  peu  d'amélioration  ;  il  y  a  moins  de  mouleurs  en  chômage. 

(D.  Q.) 

Nivelles.  —  Certaines  fonderies  accusent  une  augmentation  de  besogne; 
d'autres  se  plaignent  du  défaut  de  reprise  des  affaires.  Dans  certains  établisse- 
ments, on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine.     (J .  R.  ) 

Gand.  —  Le  travail  est  plus  abondant  :  des  seize  mouleurs  et  noyauteurs 
qui  ont  été  congédiés  d'une  fonderie  particulière,  k  la  suite  de  la  grève 
signalée  dans  nos  derniers  fascicules,  onze  sont  déjà  parvenus  à  se  replacer 
ailleurs  :  d'un  autre  côté,  l'ancien  contremaître  de  celle  usine  travaille  main- 
tenant pour  son  propre  compte  et  donne  même  du  travail  à  trois  ouvriers 
anciens  grévistes  dans  une  petile  fonderie  de  la  ville.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  s'améliore  de  plus  en  plus.  Le  travail  est  partout 
régulier  et  comporte  onze  heures  de  travail.  La  fonte  est  très  demandée  à  des 
prix  fermes.  Tous  les  ouvriers  qu'on  avait  dû  congédier,  il  y  a  quelques  mois, 
sont  rentrés  aux  ateliers.     (A.  L.) 

Charlcroi.  —  Sauf  pour  les  fonderies  d'acier,  c'est  toujours  le  marasme 
dans  celte  industrie.  Il  y  a  trop  peu  de  besogne  el  l'élévalion  des  prix  des 
fontes  brutes  rend  les  conditions  d'écart  entre  prix  de  revient  et  prix  de 
vente  encore  plus  dilliciles  à  réaliser.     (L.  T.  ) 

La  bouvière.  —  La  position  s'est  améliorée.  Les  commandes  se  pré- 
sentent plus  nombreuses  et  les  prix  montrent  plus  de  résistance.     (C.  P.) 

Soignies. — Le  compartiment  fonderie,  |)Our  les  établissements  de  con- 
struction mélalii(|tie,  limite  pres(|ue  exclusivement  son  activité  aux  besoins 
intérieuis,  le  prix  de  revient  des  fontes  moulées  donnant  un  profil  insigni- 
fiant. Sans  être  sullisante,  l'activité  est  meilleure  chez  les  fondeurs  qui 
travaillent  exclusivement  poin-  la  clientèle,  mais  ils  se  plaignent  des  prix  des 
produits  Unis  comparés  aux  cours  des  matières  premières.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  grandes  fonderies  font  des  prix  très  bas  el  s'engagent  pour 
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des  délais  fort  couds.  Elles  continuent  à  être  très  éprouvées.  Les  petites  fon- 
deries sont,  en  général,  fort  peu  alimentées.  Presque  partout  il  y  a  du  chômage 
intermiltenl,  indépendamment  d'un  grand  nombre  d'ouvriers  qui  sont  com- 
plètement sans  travail .     (T .  D .  ) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  Même  situation  que 
l'an  passé  à  même  époque.  On  travaille  en  général  soixante  heures  par 
semaine.     (A.  II.) 

Malines.  —  Situation  excellente  pour  la  serrurerie.  L'activité  reprend  dans 
la  ferronnerie.  En  poêlerie  les  affaires  sont  calmes .     (J  •  T .  ) 

Bruxelles .  —  Situation  assez  satisfaisante .     (D .  Q .  ) 

Bruges.  —  H  y  a  moins  d'occupation  que  durant  les  mois  d'hiver.  On  ne 
trouve  cependant  pas  encore  d'ouvriers  sans  besogne,  mais  dans  quelques 
ateliers  on  a  diminué  les  heures  de  travail .     (V .  D .  M .  ) 

Qand.  —  L'activité  est  fort  bonne  et  le  chômage  insignifiant.     (L.  V.  ) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  abondant,  surtout  dans  les  communes  rurales. 

(V.  D.  V.) 

Aiosl.  —  Les  poëlicrs  ont  travaillé  à  pleins  bras  pendant  le  mois  de  mars; 
les  ouvriers  se  plaignent  du  développement  excessif  de  l'apprentissage;  le 
nombre  des  apprentis  a  doublé  cet  hiver .     (P .  V .  ]N .  ) 

Jalons. — La  poêlerie  traverse  une  période  très  calme;  les  ordres  sont 
excessivement  rares.  Quant  à  la  serrurerie  et  à  la  ferronnerie,  la  leprise  du 
bâtiment  ne  manquera  pas  de  leur  donner  une  grande  activité  sous  peu.  (A.L.) 

liège.  —  La  ferronnerie  et  la  serrurerie  sont  bien  occupées,  sans  surcharge 
cependant.  La  poêlerie  est  beaucoup  plus  calme,  mais  beaucoup  de  poêliers 
travaillent  en  cette  saison  à  la  serrurerie  et  à  la  ferronnerie,  en  sorte  que  le 
chômage  est  insignifiant .     (T .  D .  ) 

Namxir.  —  Assez  bien  de  besogne.  Le  travail  est  plutôt  dû  toutefois  à  la 
préparation  de  la  morte-saison,  c'est-à-dire  au  déplacement  des  appareils  de 
chauffage.     (A.  W.) 

Boulonnerie.  —  Eecloo.  —  Travail  régulier,  mais  sans  activité.  (V.D.V.  ) 
Mons.  —  Les  fabriques  sont  encombrées  d'ordres.  Mais  l'Allemagne  qui 
fait  des  offres  à  des  prix  très]bas,  met  nos  fabricants  en  demeure  de  travailler 
à  des  prix  peu  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  marche  de  cette  industrie  s'est  légèrement  améliorée,  sans 
que  l'on  puisse  cependant  allirmer  iju'elle  est  redevenue  bonne.     (L.  T.) 
La  Louvière.  —  L'activité  est  satisfaisante,  et  les  prix  sont  bons.    (C.  P.) 
Soignies.  —  Un  étabUssement  de  construction  métallique  transforme  son 
outillage  pour  marcher  prochainement  en  boulonnerie.     (F.  S.) 

Liège,  —  Les  ateliers  sont  bien  occupés,  mais  à  des  prix  peu  rémunéra- 
teurs. Peu  de  chômeurs;  même  les  bons  ouvriers  de  métier  sont  très  rares. 

(T.  D.) 
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Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Mons.  —  L'amélioration  constatée 
le  mois  dernier  va  eu  s'accentuant.  L'étranger  continne  à  passer  de  fortes 
commandes  à  nos  fabricants,  ce  qui  leur  a  pei-mis  de  hausser  de  nouveau  de 
1  franc,  et  l'on  annonce  de  nouvelles  augmentations  de  prix.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  clouterie  et  en  pointerie,  les  ordres  sont  abondants,  mais 
les  prix  restent  bas.  On  signale  à  nouveau  que  les  prix  des  grosses  pointes 
sont  inférieurs  aux  prix  de  la  verge.  Ceci  est  d'ailleurs  passé  à  l'état  d'habi- 
tude et  que  ce  n'est  guère  que  par  les  spécialités  que  les  fabricants  peuvent 
vivre.  Les  tréfilés  sont  suffisamment  demandés  et  les  prix  ont  subi  une  cer- 
taine hausse.  La  matière  première  augmentant,  cette  hausse  de  prix  ne  pourra 
que  s'accroître.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Le  nombre  des 
armes  à  feu  éprouvées  en  féviicr  a  encore  été  plus  important  que  le  mois  pré- 
cédent. Malgré  cela,  les  affaires  deviennent  calmes.  Les  demandes  sont  rares 
pour  tous  les  pays  d'exportation,  les  États-Unis  exceptés. 

Calme  en  carabines  et  revolvers. 

Les  canonniers,  tant  en  aciers  qu'en  damas,  travaillent  toujours  à  journées 
pleines;  leurs  commandes  pour  la  place  arrivent  à  leur  fin,  mais  l'exportation 
donne  toujours  bien  dans  toutes  les  parties. 

Les  canonniers  sont  dans  l'émoi  par  suite  d'une  circulaire  émanant  du  banc 
d'épreuve  et  les  informant  que  les  canons  pour  l'exportation  doivent  aussi  être 
éprouvés.  Cette  mesure,  prétendent-ils,  leur  occasionnerait  des  pertes 
énormes,  tant  en  main-d'œuvre  qu'en  droit  d'entrée  dans  les  pays  d'expor- 
tation. 

En  bois  de  fusil,  la  demande  est  très  forte  pour  les  bois  courts  pour  armes 
de  guerre,  en  rallentissement  pour  les  bois  courts  pour  les  autres  armes  et 
nulle  pour  les  bois  longs  pour  armes  de  guerre .     (T .  D .  ) 

Fabrication  d'articles  de  ménage,  en  métal  naturel  et  galvanisé 
et  en  métal  èmaillé.  — Bruxelles.  —  Il  y  a  quelque  reprise,  mais  la  surproj 
duction  existe  toujours.     (D.  Q.) 

Mons.  —  La  matière  première  a  subi  une  hausse  assez  forte  :  d'où,  peu 
d'ordres  en  articles  de  ménage  en  fer-blanc  et  en  galvanisé  ;  la  vente  est  très 
faible  à  l'intérieur  et  l'exportation  n'olïre  pas  des  prix  suflisamnient  rémuné- 
rateurs. 

En  métal  émâillé,  au  contraire-,  les  ordres  sont  abondants  et  les  prix  assez 
élevés.  On  annonce  ([iie  ces  prix  vont  encore  augmenter,  et  qu'à  l'exemple  des 
Allemands,  nos  fabricants  proposeront  sous  peu  une  hausse  de  5  p .  c .  ',  A .  L .  ) 
Charleroi.  —  En  produits  émaillés,  il  y  a  plus  de  demandes  sur  tous  les 
marchés  ;  les  efforts  du  syndicat  international  ont  eu  pour  effet  d'enrayer  la 
baisse,  sans  qu'on  puisse  affirmer  cependant  qu'une  hausse  sensible  se  soit 
produite. 
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Pour  les  objets  en  galvanisé  ou  élamé,  le  petit  courant  d'affaires  se  main- 
tient.    (L.  T.) 

Lirge.  —  La  situation  est  relativement  bonne  en  ferblanterie,  surtout  que 
beaucoup  d'ouvriers  ont  quitté  la  paitie ;^actuellement  on  doit  en  former. 

(T.  D.) 

Namur.  —  Les  produits  émaillés  donnent  toujours  une  bonne  activité 
moyenne.     (A.  W.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Marche  plus 
satisfaisante  depuis  ym  mois.  Il  y  a  quelques  chômeurs.     (D.  Q.) 

Nivelles.  —  On  vient  d'installer  à  Baulers  un  atelier  de  construction  d'appa- 
reils à  acétylène.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Cette  industrie  se  ressent  de  la  morte-saison.     (V.  D.  M.  ) 

Gand.  —  La  fabrication  n'est  pas  des  plus  actives  actuellement  :  l'un  des 
principaux  ateliersjmanque]méme  presque  complètement  de  travail  :  la  plupart 
des  ouvriers  n'y  travaillent  que  quarante  heures  par  semaine.     (L.  V.) 

AlosL  —  Des  ateliers  gantois  d'appareils  de  ménage  et  d'éclairage  viennent 
d'ériger  des  succursales  à  Alost.     (P.  V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale;  travail  régulier,  mais  sans  presse.     (A.  L.) 

Liège.  —  Pas  de  chômage  ;  on  ne  s'aperçoit  pas  de  la  morte-saison.    (T.  D.  ) 


IV.   —  INDUSTRIES     CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine.  — Les  industriels  s'accordent  à  dire  que  la 
situation  est  bonne,  d'une  part,  à  cause  de  la  persistance  du  beau  temps  qui 
permet  de  continuer  le  travail  sans  interruption  ;  d'autre  part,  à  cause  de 
de  l'épuisement  des  stocks.  La  besogne  est  donc  abondante  et  le  nombre  de 
chômeurs  nul.  D'après  les  prévisions  du  syndicat  des  briquetiers,  80  p.  c.  de 
la  production  totale  ont  déjà  trouvé  acheteurs.     (A.  H.) 

Boom. —  Les  prix  restent  fermes,  mais  les  transactions  ne  se  font  plus  aussi 
facilement  que  le  mois  dernier.  Sur  plusieurs  chantiers,  on  a  déjà  commencé 
le  moulage  des  briques.  Une  nouvelle  usine  a  commencé  sa  fabrication  depuis 
quelques  jours.  Les  enlèvements  empêchent  la  formation  des  stocks.  L'impor- 
tance de  ceux-ci  est  peu  considérable  en  proportion  de  ceux  des  années  anté- 
rieures. Cependant  la  quantité  de  briques  à  défourner  est  plus  grande  que  celle 
de  1901.  Les  intempéries  ne  permettent  pas  encore  un  travail  régulier.  On 
travaille  en  moyenne  cinq  jours  sur  six.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  travaux  sont  entamés  dans  tout  l'arrondissement,  mais 
avec  un  personnel  assez  restreint  jusqu'ici  ;  les  stocks  de  l'année  passée  ne 
ne  s'épuisent  pas.  Il  y  a  cependant  pénurie  de  briques  du  côté  d'Ixelles,  Saint- 
Gilles  et  Uccle.     (D.  Q.) 

Bruges.  — Le  travail  préparatoire  a  commencé.  On  engagera  les  ouvriers 
pour  la  première  quinzaine  d'avril.  Le  stock  est  assez  considérable  et  supérieur 
à  celui  de  l'an  dernier.     (V.  D.  M.) 
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Eecloo.  —  La  saison  briqiielière  ne  commencera  qu'en  avril.  Le  long  de 
l'Escaut,  au  nord  de  Gand,  la  saison  ne  promet  pas  une  bien  grande  activité. 
Il  y  règne  actuellement  une  faible  crise.  Le  stock  disponible  est  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres  années  à  la  même  époque.  C'est  la  raison  pour  laquelle 
les  patrons  tardent  à  commencer  la  fabrication.  On  attribue  la  situation  peu 
favorable  des  briqueteries  à  la  main  à  la  grande  concurrence  que  leur  font  les 
briqueteries  mécaniques. 

Vers  Pâques,  deux  cents  ouvriers  des  environs  de  Nazareth  se  rendront  en 
France  pour  y  faire  la  saison  briquetière.  Il  y  en  a  cent  de  moins  que  d'ordi- 
naire, la  saison  ne  s'annonçant  pas  favorablement.  Là  aussi  le  stock  n'est  pas 
épuisé.     (V.  D.  V.) 

Alosl.  —  Les  briqueteries  signalent  une  situation  actuellement  difficile, 
mais  prévoient  une  bonne  campagne.  Plusieurs  nouveaux  chantiers  seront 
ouverts  cette  année;  les  ouvriers  profiteront  de  cette  circonstance  pour 
réclamer  une  augmentation  des  salaires.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  morte-saison  est  passée.  Le  montage  de  l'argile  se  fait 
dans  d'excellentes  conditions.  L'écoulement  des  briques  de  la  dernière  cam- 
pagne est  facile  et,  si  la  bonne  saison  continue,  la  campagne  prochaine  com- 
mencera dès  le  début  du  mois  d'avril.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  est  bonne.  Les  prix  sont  de 
10  francs  par  1000  ;  il  n'y  a  pas  de  stock  à  Steendorp  ni  aux  environs,  et  le 
nombre  des  commandes  est  important.  Les  travaux  d'hiver  sont  presque  ter- 
minés. Néanmoins  la  nouvelle  saison  briquetière  ne  commencera  pas  avant  le 
20  avril.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  campagne  reprendra  très  prochainement.  Les  terres  sont  pré- 
parées activement  et  l'on  annonce  une  forte  production.  Les  ordres  sont  très 
nombreux  et  très  importants.  Les  grands  travaux  en  perspective  au  Borinage 
ne  sont  pas  étrangers  à  cette  animation.  Les  communes  de  Wasmes,  Pâtu- 
rages et  Quaregnon  témoignent  surtout  d'une  très  grande  activité  dans  cette 
industrie.     (A.  L.) 

Soifjnies.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  en  perspective  pour  les  briqueteries 
en  plein  air.  Depuis  ces  dernières  années,  l'on  constate,  dans  certaines  loca- 
lités du  district,  plutôt  une  pénurie  de  briques  causée  par  le  grand  nombre 
de  bâtisses.  Les  briqueteries  mécaniques  marquent  une  production  fort 
ascendante  depuis  plusieurs  campagnes,  mais  l'augmentation  parallèle  de  la 
concurrence, inlliic  sur  les  prix  de  vente  et  ne  permet  pas  à  certaines  fabiiques 
de  fournir  toujours  leur  pleine  activité.  Les  ordres  nouveaux  commencent  à 
arriver  et  il  y  a  une  légère  reprise  des  fournitures.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  prépare  les  emplacements,  on  ameublit  les  terres  et,  si  le  bon 
temps  continue,  la  campagne  sera  très  hâtive.     (T.  D.) 

iVrtmur.  —  La  campagne  commence.  On  l'escompte  favorable,  quoicpril 
reste  encore  des  produits  non  écoulés  de  la  cam[)agne  précédente.      (A.  W.) 
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Faïenceries.  —  Bruges.  —  La  poterie  reste  en  situation  prospère.  Tous 
les  ouvriers  sont  occupés.     (V.  D.  M.) 

Mons.  — La  situation  se  maintient  dans  de  Iwnnes  conditions.  Les  ordres 
en  carnet  sont  assez  nombreux.  Partout  le  travail  est  régulier,  et  même  poussé 
chez  certains  fabricants.     (A.  \j.) 

La  Louvière.  —  iMarche  toujours  régulière.  Les  prix  sont  rémunérateurs, 
mais  la  production  s'écoule  plus  lentement.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Bruxelles.  —  Situation 
satisfaisante.     (D.  Q.) 

Mons.  —  On  ne  signale  plus  de  nouvelles  baisses;  il  y  a  plutôt  tendance  au 
relèvement  ;  on  escompte  une  reprise  sérieuse  avant  peu,  étant  donnée  l'amé- 
lioration persistante  de  la  métallurgie.  C'est  en  prévision  de  cette  reprise  que 
certaines  fabriques  reprennent  leur  production  normale,  qui  avait  été  consi- 
dérablement réduite.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  fabrication  est  peu  active.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  production  est  toujours  réduite,  la  concurrence  étrangère  est 
très  forte.  La  reprise  de  la  sidérurgie  a  cependant  produit  un  certain  regain 
d'affaires.     (T.  D.) 

Tuileries. —  Bruges.  —  La  situation  générale  est  bonne;  à  Courtrai, 
l'on  a  recommencé  à  travailler  en  plein,  au  début  du  mois  d'avril,  les  trans- 
formations de  l'usine  étant  terminées. 

Boom.  —  La  demande  en  tuiles  et  carreaux,  qui  avait  baissé  assez  forte- 
ment le  mois  dernier,  est  devenue  plus  active.     (J.  T.) 

Soignics.  —  Plus  d'activité,  mais  la  demande  est  faible  en  attendant  l'époque 
des  réapprovisionnements  des  marchands,  qui  précèdent  celle  des  besoins  des 
constructeurs  de  bâtisses.     (F.  S.j 

Y.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  On  annonce  partout  une  certaine  amélioration 
dans  la  demande  et  dans  les  prix  ;  cependant  on  n'en  constate  pas  encore  les 
effets  dans  le  marché  du  travail;  des  renvois  d'ouvriers  se  sont  produits. 

(L.T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  — Mons.  —  La  demande  est  presque  nulle 
et  la  plupart  des  usines  travaillent  actuellement  pour  le  magasin.  C'est  un 
malaise  général.  On  cite  plusieurs  usines  qui  devront  arrêter,  si  la  situation  ne 
change  pas. 

L'offre  de  bras  continue  à  augmenter  de  plus  en  plus.  Les  ouvriers  sans 
besogne  trouvent  difficilement  à  se  placer.     (A.  L .  ) 

JLa  Louvière.  —  Le  travail  est  resté  actif,  et  l'écoulement  des  produits 
satisfaisant.     (C.  P.) 

Liège.  —  Situation  à  peu  près  semblable  au  mois  dernier;  cependant  on 
constate  une  légère  reprise  à  l'exportation.     (T.  D.) 
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Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Depuis  le  15  mars,  le  marché  paraît  se 
raffermir  considérablement  ;  une  hausse  s'est  même  produite  dans  quelques 
transactions. 

On  prétend  que  le  chômage  pendant  deux  mois  d'été  aurait  été  voté  par  la 
catégorie  des  souffleurs  faisant  partie  de  l'Union  verrière.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Pendant  la  dernière  quinzaine  du  mois,  les  conditions  sont 
redevenues  meilleures  ;  des  propositions  importantes  sont  venues  des  marchés 
extérieurs  et  surtout  d'Angleterre  ;  des  transactions  se  sont  produites  avec 
augmentation  dans  les  prix. 

Les  conditions  de  prix  de  revient  restent  les  mêmes,  les  ouvriers  limitant 
leur  production.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité.  Les  prix  sont  plus  fermes,  quoique  toujours 
insuffisants.  L'écoulement  de  la  pi'oduction  laisse  encore  à  désirer.     (C.  P.) 

VL  —  LXDUSTRIES  CHLMIQUES. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Le  travail  reste  régulier  dans  toutes 
les  fabriques,  excepté  dans  deux  ateliers,  où  l'on  ne  travaille  pas  une  semaine 
entière.  Le  nombre  de  chômeurs  est  quasi-nul.     (P.  M.)  (F.  S.) 

Fabrication  des  bougies.  —  Anvers.  —  Toujours  en  bonne  situation. 

(A.  IL) 
Bruxelles.  —  Les  bougies  et  les  allumettes-bougies  occupent  le  nombre 
normal  d'ouvriers  ;  mais  il  y  a  peu  de  presse.     (D.  Q.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  demande  en  tourteaux  a  un 
peu  baissé.  Les  prix  restent  toutefois  assez  fermes.     (J.  T.) 
Bruxelles.  —  Léger  ralentissement.     (D.  Q.) 
Bruges.  —  Situation  assez  difficile.  Le  travail  est  cependant  régulier. 

(V.  D.M.) 
Alosl.  —  Marche  régulière.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  L'inertie  perdure  dans  le  mar- 
ché des  savons  et  aucun  indice  d'amélioration  ne  se  fait  jour  dans  la  situation 
de  cette  industrie.     (.1.  T.) 

Bruxelles.  —  Le  marasme  règne  toujours,  spécialement  pour  les  savons  de 
toilette.      I).  U-) 

BriKjcs .  —  Bonne  activité  dans  toute  la  province .     (  V .  D .  M .  ) 

Ainsi.  —  Même  situation  qu'en  février  dans  la  production  des  savons  mous; 
on  construit  une  nouvelle  savonnerie,     (V.  N.) 

M6ns.  —  Les  alfaires  sont  diniciies  ;  le  prix  des  matières  premières  est  très 
élevé  et  la  concurrence  très  grande.-    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  reste  peu  brillante  dans  son  ensemble;  toutefois, 
certaines  fabriques,  plus  favorisées,  ont  beaucoup  de  travail.     (F-  S.) 
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Liège.  —  La  fabrication  des  savons  mous  est  plus  active  que  les  mois  précé- 
dents, seulement  la  concurrence  est  toujours  forte.  En  savons  de  toilette, 
travail  toujours  abondant.     (T.  D.  ) 

Namur.  —  Comme  chaque  année  à  cette  époque,  reprise  en  savonnerie. 
Les  fabricants  se  plaignent  que  les  prix  soient  peu  rémunérateurs.     (A.W.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Bruxelles,  —  Reprise  saisonnière. 

(D.Q.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  plus  actives  que  le  mois  passé  et,  dans  certains 
établissements,  il  a  même  été  possible  d'augmenter  le  nombre  d'heures  de 
travail  par  semaine.  Le  chômage  esl  tout  à  fait  insignifiant.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  une  certaine  amélioration  :  une  récente  adjudication 
a  procuré  du  travail  au  personnel  complet.     (V,  N.) 

Fabrication  des  engrais  chimiques.  —  De  partout  l'activité  est  ren- 
seignée comme  très  considérable  et  les  commandes  affluent.  A  Evergeni 
(Flandre  orientale),  un  nouvel  établissement  a  commencé  la  fabrication;  il 
occupe  déjà  60  ouvriers  et  compte  porter  ce  nombre  progressivement 
jusqu'à  200. 

Bruxelles.  —  Amélioration  moins  sensible  qu'on  ne  l'avait  espéré,  (D.  Q.) 

YII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines,  —  La  demande  laisse  à  désirer  et 
les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Production  normale.     (D.  Q.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  par  suite  de  la  surproduc- 
tion, qui  amène  une  forte  concurrence.  Néanmoins  la  situation  est  satisfai- 
sante à  Deynze.  On  y  travaille  en  plein,  et,  si  les  prix  de  la  farine  sont  assez 
bas,  ceux  des  issues  sont  fermes.     (V.  D.  V.) 

Alost.  —  La  prospérité  continue;  il  y  a  même  un  léger  manque  de  bras; 
aucun  moulin  ne  se  trouve  abandonné  dans  les  environs,  ce  qui  est  fort  rare. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  marchés  de  céréales  se  maintiennent  généralement  calmes, 
La  vente  des  farines  et  déchets  est  peu  active  ;  seul  le  son  est  très  demandé  et 
à  bons  prix .     ( A .  L .  ) 

La  Louvière.  —  Travail  régulier.  La  grande  concurrence  et  une  production 
trop  forte  amènent  des  prix  peu  rénomérateurs,     (C.  P.  ) 

Liège.  —  La  vente  des  farines  a  été  aussi  difficile  que  le  mois  précédent. 
La  meunerie  travaille  peu  et  à  petits  bénéfices;  cependant  peu  de  chômeurs. 

(T.D.) 

Namur.  —  L'activité  ne  reprend  pas._    (A.  W.) 

Boulangerie-pâtisserie .  —  Malines.  —  La  consommation  du  pain  aug- 
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mente.  Le  marché  calme  des  farines  rend  la  situation  plus  avantageuse  pour 
la  boulangerie .  En  pâtisserie,  le  travail  est  très  abondant .     (J.  T .  ) 

Gand.  —  La  bonne  saison  se  termine  pour  la  pâtisserie.  Dans  la  boulan- 
gerie, l'activité  est  ralentie  depuis  quelque  mois  par  suite  de  la  bonne  réussite 
des  pommes  de  terre  et  les  bas  prix  auxquels  elles  sont  vendues.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  favorable  en  boulangerie;  elle  est  plus  calme  pour 
la  pâtisserie.  Les  fêtes  de  Pâques  sont  cependant  l'occasion  d'une  plus  grande 
production.     (A.  L.: 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Le  marché  en  Bourse  de  Mons  est 
toujours  peu  animé.  On  a  fait  en  dernier  lieu  fr.  i7-7o  seulement  pour  les 
livrables  de  la  prochaine  campagne.  L'importance  des  emblavements  est 
importante.  Les  agriculteurs,  malgré  la  baisse  des  prix  d'achat  des  bette- 
raves, ont  contracté  de  forts  marchés.  Presque  tous  les  contrats  pour  la  cam- 
pagne 1902  sont  signés.  Les  prix  sont  de  20  francs  par  1,000  kilogrammes 
(prix  ferme),  ou  18  fi-ancs  pour  la  même  quantité  et  13  p.  c.  de  sucre,  avec 
majoration  de  fr .  2-o0  par  degré  au-dessus.  Quelques  sucreries  ont  introduit 
l'échelle  mobile  :  si  les  sucres,  en  octobre,  valent  21  ou  22  francs,  on  majo- 
rera le  prix  des  betteraves  de  1  franc. 

Aux  usines,  on  est  en  plein  dans  les  travaux  de  répai'ations  et  d'aménage- 
ments. Un  très  petit  nombre  d'ouvriers  est  occupé.     (A.L.) 

Raf&nerie  de  sucre.. —  Anvers.  —  Pas  d'amélioration.  On  attribue  la 
crise  à  la  surproduction  du  sucre  brut.  La  consommation  intérieure  et  l'ex- 
portation sont  peu  considérables.     (A.  H.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Amélioration  due,  croit-on,  à  l'approche  du 
beau  temps.     (A.  IL) 

Malines.  —  La  consommation  de  bière  a  été  plus  forte  que  le  mois  précé- 
dent.    (J.T.) 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante,  mais  moins  prononcée  qu'il  y  a  un  an. 

(D.Q.j 

Gand.  —  Les  affaires  toujours  très  calmes  ;  il  n'y  a  cependant  pas  de  chô- 
mage.    (L.  V.) 

Alosl.  — -La  situation  est  restée  assez  florissante;  on  a  construit  une  nou- 
velle brassei'ie  à  Erondegem .     (P .  V .  N .  ) 

Mons.  —  L'activité  s'accentue  de  plus  en  plus.  La  crise  des  mois  derniers 
est  tout  à  fait  terminée  et  on  espère  une  reprise  sérieuse  pour  la  bonne  saison . 

L'Association  des  brasseurs  du  Ilainaut  a  approuvé  les  chiffres  de  ses  assu- 
rances ouvrières,  assurances  qui  s'élèvent  actuellement  à  1,296,975  francs  de 
salaires  annuels.     (A.  L.) 

LciLouviére.  —  Les  allaires  sont  fort  calmes.  La  production  est  sensible 
ment  uioindre  que  les  années  précédentes  par  suite  de  la  crise  industrielle. 

(CP.) 
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Soignies.  —  Une  légère  amélioration  se  manifeste  dans  la  demande,  mais 
celle-ci  est  encore  faible,  et  les  plaintes  des  brasseurs  sont  générales.  L'usage 
de  houblons  anglais  tend  à  se  généraliser  en  Belgique .     (F .  S .  ) 

Liège.  —  La  situation  reste  mauvaise,  le  chômage  ne  diminue  pas.   (T.  D.  ) 

Malterie.  —  Bruxelles.  —  En  diminution ,  (D .  Q .  ) 
Eecloo .  —  On  travaille  toujours  activement .  (  V .  D .  V .  ) 
Mons.  —  La  campagne  de  fabrication  touche  à  sa  fin  ;  même  les  bons  malts 
de  choix  sont  déjà  mis  en  silos  et  ne  seront  expédiés  que  dans  le  courant  de 
l'été.  La  situation  devient  de  plus  en  plus  difficile  pour  les  malteurs  belges 
qui  ont  à  lutter  contre  la  grande  concurrence  que  leur  font  les  malteurs  fran- 
çais.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  malteries  subissent  le  contre-coup  de  la  diminution 
de  la  production  des  brasseries.  L'écoulement  des  malts  est  fort  lent  et  les  prix 
sont  peu  élevés.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Alors  que  l'an  dernier,  à  la  fin  de  l'hiver,  les  orges  et  escour- 
geons accusaient  une  baisse  provoquée  par  leur  abondance,  cette  année,  le 
contraire  se  produit,  la  matière  première  est  rare  pour  la  malterie  et  est  en 
hausse  de  1  franc  les  100  kilogrammes.  Les  cours  des  malts  se  ressentent 
naturellement  de  cette  hausse .  (  F .  S .  ) 
Liège,  —  Suit  les  tluctuations  de  la  brasserie.     (T.  D.) 

Distillerie.  —  Anve7's.  —  La  situation  est  calme,  comme  chaque  année 
à  la  même  époque.     (A.  H.) 

Bruges.  —  Situation  toujours  mauvaise.  Les  flegmes  restent  très  bas  et  les 
prix  des  gros  maïs  élevés .      (  V .  D .  M .  ) 

Alosl .  —  Allure  satisfaisante .     (P .  V .  N .  ) 

Liège,  —  La  fabrication  est  très  réduite.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.| —  Bruxelles,  — Amélioration  notable. 

(D.Q.) 

Bruges.  —  La  crise  dans  le  commerce  de  la  chicorée  perdure.  La  demande 
pour  l'exportation  est  très  restreinte.  Le  prix  moyen  est  de  fr.  12-25  depuis 
une  bien  longue  période.     (V.  D.  M.) 

Eecloo.  —  Peu  active,  mais  pourtant  sans  chômage.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  campagne  1901-1902  est  renseignée  comme  ayant  été  très 
favorable.  On  se  prépare  à  exploiter,  la  saison  prochaine,  d'assez  fortes  éten- 
dues de  terrain.       (A.  L.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruxelles.  —  Les  ouvriers  chocolatiers 
qui  avaient  été  signalés  connne  chômeurs  sont  actuellement  occupés»   (D.  Q.) 

VIIL  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Gand  (Source  ouvrière)*  —  La  filature  de  jute  est 
en  général  exercée  dans  les  mêmes  établissements  que  la  filature  de  lin,  et  il 
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arrive  fréquemment  que  les  ouvriers  d'une  des  filatures  soient  mis  dans  ces 
établissements  au  travail  de  l'autre  textile.  Aussi  les  ouvriers  ne  font-ils 
guère  de  difïérence  entre  ces  deux  catégories  de  travaux,  qui  ne  sont  en  fait 
qu'un  même  métier  et  sont  groupés  dans  les  mêmes  syndicats.  Pour  les  uns 
comme  pour  les  autres  le  chômage  est  actuellement  très  réduit.  Dans  une  des 
filatures  de  jute  gantoises,  on  vient  de  placer  des  épouleuses  mécaniques  qui 
permettent  de  supprimer  un  certain  nombre  d'ouvriers. 

(Source  patronale).  La  production  s'écoule,  mais  à  des  prix  très  mauvais  : 
nulle  part  cependant  on  n'a  jusqu'ici  organisé  de  chômage.     (L.  Y.) 

Eecloo-Sainl-yicoîas .  —  Travail  régulier.     (V.  D.  V.) 

Tissage  du  jute.  —  Alost-Saint-Nicolas.  —  Tout  le  monde  est  occupé, 
allure  ordinaire.     (V.  X.  —  V.  D.  V.) 

Filature  du  coton.  — Bruxelles.  —  Faible  amélioration.     (D.  Q.) 

Nivelles.  —  Malgré  la  réduction  du  travail,  les  stocks  de  filés  ne  diminuent 
pas  beaucoup.  Cette  réduction  a,  cependant,  arrêté  la  chute  des  prix.  La  plu- 
part des  établissements  chôment  partiellement,  soit  un  jour  par  semaine,  soit 
une  fraction  du  personnel.     (J.  R.). 

Gand.  —  (Source  patronale).  La  situation  est  toujours  des  plus  mauvaise, 
malgré  le  chômage  d'un  jour  par  semaine,  qui  a  été  presque  général.  Les  stocks 
ne  diminuent  pas  et  pèsent  sur  le  prix  de  vente,  ce  qui  rend  la  situation  désas- 
treuse. La  production  dépasse  toujours  les  besoins  très  limités  de  la  consom- 
mation. En  outre,  la  spéculation,  actuellement  très  active  sur  le  coton  brut, 
rend  les  achats  dangereux  et  exposent  les  filatcurs  à  de  grosses  pertes. 

La  condition  industrielle  devient  d'autant  plus  périlleuse,  que  l'association 
cotonnière  ne  parvient  pas  à  maintenir  sa  décision  de  limiter  rigoureusement 
la  production,  et  que  certains  patrons  ont  exigé  et  obtenu  pour  un  mois  la  sus- 
pension de  cette  mesure,  tandis  que  la  majorité  des  établissements  continue  à 
chômer. 

En  ce  qui  concerne  le  chômage  des  ouvriers,  celui-ci,  en  dehors  de  la 
réduction  de  piodnction,  est  insignifiant. 

Ce  qui  rend  la  situation  delà  filature  de  coton  particulièrement  mauvaise,  et 
diminue  l'ellicacité  de  la  considérable  réduction  de  production  systématique- 
ment organisée  dans  cette  branche,  c'est  que  le  nombre  des  métiers  à  tisser, 
actuellement  complètement  ou  partiellement  arrêtés,  est  relativement  aussi 
considérable  que  celui  des  métiers  à  filer. 

La  matière  première  étant  constamment  en  hausse,  tandis  que  les  prix  des 
produits  tendent  à  diminuer  par  suite  de  la  concurrence  que  se  font  les  pro- 
ducteurs, rien  ne  fait  entrevoir  une  amélioration. 

(Source  ouvrière,.  Le  chômage  du  lundi  a  de  nouveau  sévi  pendant  la 
niajeurt'  |)artie  du  mois;  à  la  fin  de  mars,  les  jiatrons  associés  ont  décidé  de  rap- 
porter la  mesure  cl  de  permettre  à  nouveau  à  chacun  de  travailler  comme  il 
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le  désirait.  La  situation  industrielle  ne  paraît  cependant  pas  brillante,  et 
d'Angleterre  on  annonce  de  nouveaux  chômages.  A  Gand  même  le  chômage  a 
continué  dans  beaucoup  d'établissements. 

Néanmoins,  les  ouvriers  des  filatures  de  coton,  qui  depuis  longtemps  n'ont 
plus  eu  de  grande  grève,  commencent  de  nouveau  à  s'agiter  et  dans  le  courant 
de  ce  mois  cette  industrie  n'a  pas  eu  moins  de  trois  grèves.     (L.  V.). 

Alosl.  —  La  situation  est  excellente;  on  travaille  en  plein  dans  toutes  les 
fabriques  et  l'on  a  embauché  40  ouvrières  nouvelles,  âgées  de  14  à  18  ans.  (V.N.) 

Eecloo.  —  La  situation  n'est  plus  aussi  tendue.  Aucun  sans  travail.  On  tra- 
vaille de  6  heures  à  20  heures  à  Eecloo.     (V.  D.  V.) 

Mons .  —  La  production  reste  la  même  et  s'écoule  presque  toute  régulière- 
ment. Les  stocks  diminuent  peu  à  peu,  quoique  le  marché  ne  soit  pas  très  actif. 
Pas  de  chômage.     (A.  L.) 

Soignies .  —  Par  suite  de  la  hausse  des  cotons  bruts,  les  prix  des  filés  se 
sont  un  peu  relevés,  mais  ils  restent  encore  en  dessous  des  prix  de  revient. 
La  vente  a  été  assez  active  pendant  la  première  quinzaine  de  mars,  mais  elle 
est  tombée  depuis,  et  si  le  prix  de  vente  se  maintient  en  général,  les  fila- 
teurs  ont  dû  consentir  à  des  réductions  importantes  pour  traiter  certains 
marchés.     (F.   S.) 

Tournai.  —  Situation  toujours  diflicile.     (P.  L.  T.) 

Tissage  du  coton .  —  Bruxelles .  —  Travail  nul  pour  les  tisserands  à  la 
main,  rare  dans  les  tissages  mécaniques .     (D .   Q .  ) 

Garni  (source  ouvrière) .  —  La  situation  continue  à  être  très  médiocre. 
Partout  on  se  plaint  de  la  mauvaise  qualité  du  fil  et  des  préparations,  de  telle 
sorte  que  le  travail  est  lourd,  lent  et  partant  mal  rétribué.  Même  dans  la 
fabrique  où  ce  travail  est  généralement  le  mieux  distribué,  on  constate  une 
désorganisation  du  travail  telle,  que  de  bons  ouvriers  travaillant  sur  de  larges 
métiers,  se  trouvent  à  la  fin  de  la  semaine  avoir  gagné  sept  ou  huit  francs. 
Diverses  usines  ont  de  nouveau  cessé  de  travailler  la  semaine  complète  et  le 
chômage  du  lundi  est  assez  fréquent  :  on  cite  même  une  fabrique  qui  de 
nouveau  ne  marche  que  quatre  jours  par  semaine. 

Ailleurs,  les  tisserands  sur  quatre  métiers  n'en  ont  plus  que  trois,  perdant 
ainsi  un  quart  de  leurs  salaires.  Ces  chômages  vont  de  pair  avec  une  discipline 
plus  sévère  :  pour  des  fautes  légères,  on  applique  des  amendes  et  l'on  va 
même  jusqu'au  renvoi. 

En  outre,  la  réduction  des  tarifs  est  signalée  dans  divers  ateliers.  Ici  on 
offre  —  mais  vainement  —  du  travail  en  permanence  à  des  tisseuses  si  elles 
acceptent  une  réduction  provisoire  de  tarif.  Dans  un  autre  établissement,  on 
aurait,  sur  certains  articles,  imposé  une  réduction  de  20  p.  c.  et  on  songe- 
rait à  en  introduire  d'autres  ;  dans  une  troisième  fabrique,  on  aurait  allongé 
les  pièces  sans  augmenter  les  salaires,  ce  qui  a  même  provoqué  une  assignation 
devant  le  tribunal  des  prud'hommes.    Dans  un  tissage  de    courroies,  des 
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réductions  plus  fortes  encore  ont  été  opérées,  mais  là  les  ouvriers  ont  refusé 
et  la  grève  y  continue  depuis  sept  semaines. 

Malgré  toutes  ces  réductions  de  travail,  le  chômage  complet  reste  encore 
assez  considérable  parmi  les  tisserands  :  il  dépasse  actuellement  2.5  p.  c, 
proportion  considérable  pour  ce  métier,  où  l'on  réduit  généralement  le  travail 
sans  congédier  de  personnel.     (L .  V .  ) 

Eecloo.  —  La  situation  du  tissage  à  la  main  est  des  plus  pénible.  A  Eecloo, 
plusieurs  ouvriers  ont  reçu  leur  dernière  ensouple  et  ont  été  avisés  qu'ils 
avaient  à  chercher  du  travail  dans  une  autre  industrie.     (V.  D.  V.  ) 

Sainl-Nicolas.  —  Tout  le  monde  est  au  travail,  mais  l'activité  est  languis- 
sanle.     iV.  D.  V.) 

Rcnaix-Audenarde. —  De  source  patronale  on  renseigne  que,  tout  en  n'ayant 
guère  à  se  féliciter  encore  de  la  marche  des  affaires,  on  constate  une  amé- 
lioration. Les  ouvriers  chômeurs  sont  assez  rares  en  ce  moment,  quoiqu'il  y  ait 
encore  beaucoup  de  métiers  qui  ne  battent  pas.  La  journée  de  travail  est 
noruiale  (de  6  heures  à  19  heures).  Quelques  usines  cependant  ne  marchent 
que  pendant  le  jour,  c'est-à-dire  sans  lumière  arliricielle. 

Les  prix  des  tissus  sont  fort  discutés  cl  peu  rémunérateurs. 

De  source  ouvrière,  on  renseigne  que  le  travail  est  presque  régulier  dans 
tous  les  ateliers;  mais  ceux-ci  étant  trop  nombreux,  on  a  été  obligé  de  limiter 
la  production.  —  On  construit  encore  une  nouvelle  fabrique.     (P.M.j 

Filature  du  lin.  —  Bruxelles-Eedoo.  —  Assez  bonne  activité. 

(D.Q.-V.D.V.) 

Gand  (source  ouvrière).  —  Le  chômage  complet  des  ouvriers  ne  dépasse 
guère  5  par  mille,  et  tous  travaillent  le  nombre  maximum  d'heures  (69  heures 
par  semaine).  Dans  un  établissement  tous  les  jeunes  séranceurs  {loppers)  ont 
obtenu  une  majoration  de  salaires  :  ceux  qui  recevaient  jusqu'ici  13,  14  et 
13  centimes  auront  dorénavant  tous  16  centimes  par  heure. 

(Source  patronale).  —  La  mévente  est  encore  accrue  et  la  stagnation  des 
affaires  est  complète.  La  situation  est  très  mauvaise.  Le  chômage  des  ouvriers 
et  la  réduction  de  la  production  ne  sont  cependant  pas  bien  considérables 
jus(|ii'ici.     (L.  V.) 

Alosl-Tuurnai.  —  Pleine  activité.  On  renforce  le  personnel  féminin. 

(V.  N.  — P.L.T.) 

Filterie  du  lin.  —  Alosl.  —  Un  établissement  travaille  la  nuit  avec  des 

équipes  spéciales.     (V.N.) 

Tissage  du  lin.  —  Malincs- Alosl.  —  Travail  toujours  réguUer. 

(J.T.  —  V.N.) 
Gond  (source  ouvrière). — Cette  industrie  est  peut-être  plus  déprimée  encore 
que  le  tissage  de  colon.  En  tout  cas,  les  salaires  actuels  sont  des  plus  réduits. 
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Dans  l'un  des  derniers  établissements  gantois, qui  ne  s'occupent  que  du  tissage 
du  lin  et  où,  à  la  suite  d'un  changement  de  local,  on  a  introduit  de  nouveaux 
tarifs,  les  tisserands  capables  ne  gagnent  que  fr.  1-50  par  jour,  paraît-il. 
Aussi  les  ouvriers  ne  se  plient-ils  pas  à  ces  conditions  de  travail  et  des  avis 
paraissent  fréquemment  à  la  Bourse  du  Travail  demandant  de  nouvelles 
équipes  de  tisserands  de  toiles.  Aux  préparations  on  gagne  encore  moins,  et 
des  épouleuses  se  plaignent  de  ne  pouvoir  vivre  avec  des  salaires  réduits  à 
3  francs  par  semaine,  tant  le  travail  y  est  irrégulier .      (L  •  V .  ) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Malines.  —  On  travaille  régulière- 
ment.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  satisfaisante.     (D.  Q.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  bonne.  On  travaille  péniblement  pour 
occuper  le  personnel.     (P .  L.  T.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Malines.  —  On  travaille  régulièrement. 

(J.  T.) 
Bruxelles.  —  Situation  satisfaisante.     (D.  Q.) 
Liège.  —  Situation  très  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  Travail  régulier.     (J.  T.) 
Bruxelles.  —  Une  vingtaine  de  chômeurs  de  février  ont  repris  le  travail. 

Nivelles.  —  En  bonne  activité  ;  d'importantes  affaires  ont  été  traitées  pour 
le  pays  et  pour  l'exportation.     (.1.  R.) 

Eecloo.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  en  général.  Un  nouvel  établisse- 
ment d'Eecloo  travaille  très  activement  et  renseigne  la  marche  des  affaires 
comme  satisfaisante.  On  y  travaille  12  heures  par  jour.     (V.  D.  V.) 

Liège.  —  Situation  bonne;  tout  le  monde  travaille  régulièrement.  (T.D.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Bruxelles. —  Marche  tranquille. 

(D.  Q.) 
Liège.  —  Très  bonne  situation.     (T.  D.) 

Bonneterie.  —  Bruxelles.  —  En  morte  saison.     (D.  Q.) 

Alosl.  —  Pleine  prospérité.  La  Bourse  du  travail  communale  d'Alost  fait 
vainement  appel  à  des  tricoteuses  de  bas  et  de  chemisettes,  qui  lui  sont  récla- 
mées par  toutes  les  manufactures .     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Dans  les  usines  le  travail  est  régulier  et  la  situation  satis- 
faisante. A  Wetteren,  on  constate  même  depuis  quelque  temps  une  certaine 
amélioration;  les  salaires  y  ont  été  quelque  peu  augmentés.  Quant  au  travail 
à  domicile,  la  situation  laisse  à  désirer  ;  il  y  a  peu  de  demandes.    (V.  D.  V.  ) 

Tournai.  —  Les  maisons  qui  ont  surtout  la  spécialité  de  la  grosse  bonne- 
terie se  ressentent  fortement  de  la  douceur  de  la  température.  Celles  qui  con- 
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feclionnent  l'article  de  fantaisie  et  la  bonneterie  fine  sont,  au  contraire,  en 
bonne  situation. 

Alors  qu'à  Tournai  il  y  a  plutôt  offre  de  bras,  à  Leuze  tous  les  ouvriers  et 
ouvrières,  tant  de  fabrique  qu'à  domicile,  sont  occupés.  Dans  la  région  de 
QHevaucanîps,sous  les  réserves  déjà  indiquées  pour  la  grosse  bonneterie,  il  y  a 
manque  de  bras.     (P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Bruxelles.  —  Reprise  normale  du  printemps.     (D.  Q .  ) 

Alost.  —  Tout  le  monde  est  à  la  besogne.      (V.  N.) 

Homme.  —  Situation  toujours  pénible  pour  les  ouvriers;  la  marche  des 
affaires  laisse  à  désirer.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Activité  normale.  Les  industriels  se  plaignent  de  la  cherté  des 
matières  premières.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  corderies  ordinaires  marchent  régulièrement,  mais  celles  qui 
fabriquent  la  corde  en  paille  pour  fonderies  se  ressentent  vivement  de  la  mau- 
vaise marche  de  ces  dernières;  elles  trouvent  heureusement  une  compensa- 
tion dans  la  fabrication  des  paillassons  pour  bouteilles,  qui  leur  permet  de 
conserver  leur  personnel.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Anvers .  —  L'amélioration  constatée  ces  derniers  mois  con- 
tinue et  la  situation  peut  être  considérée  comme  très  satisfaisante.  Les  den- 
telles fabriquées  à  la  machine  seules  sont  peu  demandées.     (A.  H.) 

Bruges.  —  Le  travail  a  diminué  surtout  à  la  campagne.  Les  «  valen- 
ciennes  »  sont  beaucoup  demandées.  On  travaille  moins  «  les  duchesses  » 
que  les  mois  derniers.  Les  commandes  restent  toujours  importantes. 

(V.  D.  M.) 

Alost.  —  Situation  générale  très  satisfaisante.  Les  patrons  réclament  de 
bonnes  ouvrières  et  sont  d'avis  que  la  besogne  ne  fera  pas  défaut  d'ici  à 
longtemps.     '.V.  N.) 

Sainl-Xicolas.  —  Activité  satisfaisante.     (V.  D.  V.) 

Passementeries.  —  Bruxelles.  —  Assez  bien  de  travail.     (D.  Q.) 
Alost.  —  Excellente  situation.  On  travaille  ici  exclusivement  avec  un  per- 
sonnel féminin;  les  ouvrières  font  des  heures  supplémentaires.  Une  fabrique 
de  tresses  augmente  ses  installations.     (V.  N.; 

Tissus  d'ameublement.  —  Bruxelles.  —  Assez  bien  de  besogne. 

(D.Q.) 
Tournai.  — Situation  assez  |)cu  l)rillante.     (P.  L.  T.) 
Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Bruxelles. —  Bonne  reprise  priii- 
tanière.     (D.  Q.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruges.  —  Les  ouvriers  teinturiers 
sont  occupés,  et  le  chômage  des  derniers  mois  à  pris  lin.     (V.  1).  M.) 
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Alost.  —  11  a  fallu  presque  constamment  travailler  la  nuit .     (V  •  N .  ) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'activité  dans  tous  les  ateliers.  (J.T.) 
Bruxelles.  —  II  y  a  toujours  beaucoup  de  chômeuses.  (D.  Q.) 
Gand  (Source  ouvrière).  —  Parmi  les  couturières  et  lingères,  le  chômage 
est  actuellement  très  considérable.  Au  dire  du  syndicat,  la  proportion  des  chô- 
meuses atteindrait  encore  près  de  23  p.  c.  Cette  proportion  considérable  parmi 
les  syndiquées  tiendrait  'au  développement  de  plus  en  plus  considérable  des 
petits  ateliers,  qui,  avec  un  personnel  d'occasion,  mal  rémunéré,  font  une  con- 
currence désastreuse  aux  grands  ateliers,  et  ceux-ci  sont  obligés  de  diminuer 
le  personnel  d'ouvrières  professionnelles.  Cette  évolution  industrielle  serait 
favorisée  par  la  modicité  du  capital  nécessaire  à  l'ouverture  d'un  atelier  de  ce 
genre.  En  outre,  cette  concurrence  acharnée  amène  des  réductions  de  salaires 
constantes.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité,  dans  la  confection  des  chemises,  a  un  peu  diminué 
depuis  février  ;  néanmoins,  tout  le  monde  reste  à  la  besogne.  Dans  la  contrée 
de  Lede,  où  celte  industrie  est  exercée  sur  une  grande  échelle,  la  situation 
s'est  peu  modifiée.     (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  normale  avec  tendance  à  la  reprise,  surtout  dans  l'article 
ordinaire.  L'article  de  luxe  est  moins  demandé.     (A.  L.) 

Liège.  —  Reprise  assez  sérieuse  ;  les  bonnes  ouvrières  sont,  en  général, 
surchargées  de  besogne;  parmi  les  autres,  on  trouve  encore  des  chômeuses. 

(T.D.) 

Couturières.  —  Malines,  Bruxelles,  Mons  et  Liège.  —  La  Première-Com- 
munion et  les  fêtes  de  Pâques  ont  occasionné  des  ordres  assez  nombreux. 
Toutefois,  à  Bruxelles  et  à  Mons,  on  signale  encore  des  chômeurs,  bien  qu'en 
nombre  moins  fort  que  le  mois  dernier. 

Tailleurs.  —  Partout  on  note  une  sensible  amélioration,  spécialement 
pour  les  tailleurs  sur  mesure.  Au  demeurant,  l'aclivilé  n'est  pas  encore  com- 
plète pour  tous  les  ouvriers  de  la  profession.  Des  campagnards  de  la  région 
d' Alost  ont  demandé  du  travail  aux  grands  magasins  de  confections  de 
Bruxelles,  et  n'ont  pu  en  obtenir,  le  personnel  étant  déjà  au  complet.  (V.  N.) 
—  A  Mons,  la  reprise  est  moindre  qu'on  ne  l'espérait  ;  il  y  a  de  nombreux 
sans-travail;  les  tailleurs  sur  mesure  travaillent  généralement  cinq  jours  par 
semaine;  les  ouvriers  à  la  confection,  guère  plus  de  trois.  (A.  L.)  —  A  Liège, 
la  reprise  est  forte,  mais  il  y  a  une  baisse  générale  des  salaires  aux  pièces, 
allant  de  fr.  0-2.5  à  fr.  2-50,  selon  l'importance  du  travail.     (T.  D.) 

Fabrication  des  chapeaux  et  casquettes.  —  Courlrai.  —  La  situa 
tion  en  casqueterie,  tout  en  restant  satisfaisante,  est  moins  active  que  les  moi 
derniers,  comme  chaque  année  en  mars.     (V.  D.  M.) 
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Modistes.  —  Bruxelles,  Liège.  —  Bonne  reprise     (D.  Q.  —  T.  D.) 

Malines.  —  Travail  actif.     (J .  T.) 

Mons.  —  Plus  de  50  p.  c.  du  personnel  est  encore  inoccupé.     (A.  L.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles.  —  Amélioration  pour 
les  jupons  ;  l'industrie  des  corsets  est  toujours  faible.     (D.Q.) 
Liège.  —  Bonne  activité.      (T.  D.) 

Repassage  et  blanchissage  du  linge.  —  On  note  à  Bruxelles,  à 
Malines  et  à  Mons,  le  commencement  de  la  reprise  saisonnière. 

Teinturerie  de  vêtements.  —  Mons.  —  La  reprise  se  fait  attendre. 

(A.L.) 
Liège.  —  L'activité  s'accentue  ;  tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Malines.  —  Les 
maçons  et  carreleurs  sont  bien  occupés  ;  le  travail  manque  encore  pour  les 
cimer.teurs  et  puisatiers.  En  général,  il  y  a  moins  d'activité  que  l'an  dernier 
à  même  époque.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Beaucoup  de  chômeurs;  en  outre,  on  perd  de  nombreuses 
journées  à  cause  de  la  température.     (D.  Q.) 

yivelles.  —  Le  travail  fait  défaut  dans  toutes  les  branches  de  la  construc- 
tion; beaucoup  de  cluJmeurs.     (J.  R.) 

Ontrtrni.  —  Les  journées  des  maçons  sont  fort  courtes,  mais  peu  d'ouvriers 
ciiôment.  A  Roulers,  au  contraire,  tout  le  monde  travaille  à  journées  pleines. 
Beaucoup  de  travail  h  Ostende.     (V.  D.  M.) 

Gand.  —  Quoique  la  saison  soit  redevenue  plus  douce  et  que  le  chômage 
soit  tombé  de  40  à  12  p.  c,  le  travail  est  encore  toujours  diflicile  à  trouver  et 
peu  abondant  pour  les  ouvriers  de  la  construction,  spécialement  pour  les 
maçons  et  aides.  Cependant  la  saison  prochaine  s'annonce  comme  devant 
être  assez  active,  mais  jusqu'ici  les  grands  travaux  n'ont  pas  encore  été  com- 
mencés.    (L.  V.) 

Eedoo.  —  Il  y  a  surcharge  de  besogne  et  les  ouvriers  sont  très  recherchés. 

(V.  D.V.) 

Alosl,  Crammonl,  Saint-Nicolas.  —  11  n'y  a  plus  de  chômeurs  parmi  les 
maçons.     (V.  N.,  P.  M.,  V.  D.V.) 

Mons.  —  Grande  activité;  peu  de  chômeurs;  beaucoup  de  grands  travaux 
en  perspective.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Jusqu'ici  le  travail  est  peu  abondant.     (L.  T.) 
-    Soignies.  —  Les  maçons  et  aides  de  la  région  sont  déjà  tous  au  travail. 
Bientôt  l'embauchage  d'ouvriers  du  Brabant  wallon  s'imposera  comme  chaque 
année.     (F  S.) 
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La  Loiivière.  — On  n'annonce  guère  de  travaux  importants  dans  le  Centre. 
Cependant,  assez  bien  de  maçons  sont  occupés.     (C.  P.  ) 

Tournai.  —  Le  travail  fait  défaut;  on  bâtit  fort  peu  cette  année;  il  en  est 
de  même  dans  le  Nord  de  la  France,  ce  qui  augmente  encore  le  nombre  d'ou- 
vriers disponibles  dans  le  district.     (P .  L.  T .  ) 

Liège.  —  La  reprise  se  fait  plus  tôt  que  les  autres  années,  mais  principale- 
ment en  petits  bâtiments.     (T.  D.) 

Namur.  —  La  reprise  s'accentue;  on  compte  sur  une  campagne  excel- 
lente.    (A.  W.) 

Couvreurs.  —  Le  travail  commence  en  général  à  devenir  rare.  —  A 
Liège,  il  n'y  a  plus  de  chômeurs  et  l'on  travaille  à  cinq-quarts  depuis  la  mi- 
mars.     (T.  D.) 

Marbriers.  — Même  situation  qu'en  février. 

Peintres.  —  L'activité  reprend  partout  ;  on  ne  rencontre  plus  de  chômeurs 
dans  la  plupart  des  districts,  sauf  dans  ceux  de  Mons  et  de  Soignies  (A.  L.  — 
F.  S.).  Le  travail  est  peu  abondant  aussi  dans  le  Centre  (C.  P.).  Au  contraire, 
à  Charleroi  et  à  Liège,  la  main-d'œuvre  est  assez  recherchée  (L.  T.  —  T.  D.). 

Plafonneurs.  —  Très  peu  occupés  à  Mons  (A.  L.).  Activité  médiocre  à 
Bruxelles,  à  Liège  (50  p.  c.  de  chômeurs),  dans  le  Centre.  A  Soignies,  on  note 
une  reprise,  mais  les  plafonneurs  qui,  comme  chaque  année,  ont  passé  la 
mauvaise  saison  en  's'occupant  dans  la  grande  industrie,  ne  peuvent  encore 
espérer  reprendre  le  métier  (F.  S.).  Quelques  chômeurs  encore  à  Alosl,  mais 
la  situation  tend  à  s'améliorer.     (V.  N.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Beaucoup  de  travail  à  Malines  et  à  Ostende. 
Situation  satisfaisante,  sans  chômage  ni  surcharge,  à  Liège,  à  Charteroi.  Léger 
chômage  à  Alost.  Peu  d'ouvrage  à  3Ions. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  — Bruxelles.  —  Peu  de  besogne 
pour  les  sculpteurs  ;  les  tailleurs  de  pierres  ont  un  mois  normal.     (D.  Q.) 

Alosl.  —  Les  tailleurs  de  pierres  sont  tous  occupés  ;  parmi  les  sculpteurs, 
la  situation  est  très  variable  d'atelier  à  atelier,  et  meilleure  à  Termonde  qu'à 
Alost.     (V.  N.) 

Mons .  —  On  a  reçu  d'importantes  commandes.  Tous  les  ouvriers  sont  à 
l'ouvrage  et  l'on  embauche  de  nouveaux  apprentis.     (A.  L.) 

Soignies,  —  Assez  bien  de  commandes  à  l'horizon,  mais  celles  en  cours 
donnent  une  activité  à  peine  satisfaisante^    (F.  S») 

Liège.  —  Les  tailleurs  de  pierres  fonl^us  leur  journée  normale.     (T.  D«) 

Paveurs  et  terrassiers.  —  Bruges.  —  On  travaille  deux  heures  de  plus 
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par  jour  ;  il  y  aura  bientôt  manque  de  bras,  à  cause  de  la  concurrence  des 
travaux  des  cbamps.     (V.  D.  M.) 

Bruxelles.  —  Les  paveurs  sont  bien  occupés.  En  terrassements,  beaucoup 
mOins  de  travail  que  l'an  dernier  ;  les  salaires  ont  subi  une  réduction  de 
23  p.  c.  en  général.     (D.  Q.) 

Eecloo.  —  Beaucoup  de  besogne  dans  le  nord  de  la  Flandre  orientale,  par 
suite  des  travaux  du  canal  de  Terneuzen  et  du  port  de  Gand.     (V.  D.  V.) 

Mons,  Soignies .  —  I>a  reprise  a  commencé  partout  et  s'accentue  rapidement . 

(A.L.— F.  S.) 

Liège.  — 20  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'A3IEUBLEMENT. 

Scieries  de  bois.  —  Malines.  —  Le  travail  a  repris  dans  toutes  les 
scieries,  mais  il  est  moins  important  que  d'habitude  en  cette  saison.      (J.  T.) 

Oslende,  yivelles,  Alost,  Motis.  —  Grande  activité. 

Gand  (source  patronale).  —  L'activité  n'a  pas  été  grande  au  début  du  mois  ^ 
mais  on  escomptait  une  reprise  sensible,  vers  la  fin.     (L.  V.) 

Bruxelles,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  Tournai.  —  Allure  calme,  mais  sans  chô- 
mage. Une  usine  a  interrompu  le  travail  de  nuit  pour  employer  ses  ouvriers 
au  déchargement  des  bateaux  à  quai. 

Tournai.  —  Activité  satisfaisante.     (P.  L.  T.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Anvers,  Bruges,  Liège,  Sfons.  —  En  ralen- 
tissement, comme  tous  les  ans  à  celte  époque. 

Alost.  — La  situation,  généralement  défavorable  ces  mois  derniers,  s'est  fort 
améliorée  dans  deux  ateliers  importants.     (V.  N.) 

Saint-Sicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante,  un  peu  meilleure 
que  l'an  dernier  ;  les  bons  prix  se  sont  maintenus  et  la  vente  a  été 
facile.     (V.  D.  V.) 

Tournai.  —  Cette  industrie,  qui, dans  certaines  communes  était  assez  pros- 
père, subit  actuellement  une  crise  :  on  va  soit  à  l'article  bon  marché,  soit  à 
l'article  plus  léger  et  de  fantaisie.  Les  bois  sont  plus  chers  et  le  prix  des  sabots 
n'a  pas  augmenté.  De  là,  pour  les  petits  artisans  à  domicile,  une  dimiimtion 
notable  de  bénéfices.  Qucbjues  maisons  font  l'article  plus  soigné;  la  plupart 
de  leurs  ouvriers  sont  étrangers  au  Tournaisis.  La  fabrication  y  est  active  et 
la  vente  bonne.     (P.  L.  T.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Boom,  Bruxelles,  Nivelles,  Alost.  —  La 
reprise  se  l'ait  attendre» 

Anvers.  —  La  situation  est  devenue  assez  bonne;  on  travaille  onze  heures 
par  jour.     (A.  H.) 

Malines,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas .  —  Situation  excellente  :  le  tra- 
vail est  particulièrement  abondant. 
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Gand.  (Source  ouvrière) .  —  La  situation  est  moins  mauvaise  que  les  mois 
précédents,  mais  l'amélioration  n'est  jusqu'ici  que  bien  légère  et  on  rencontre 
encore  un  grand  nombre  de  chômeurs  ;  on  ne  congédie  guère  d'ouvriers, 
mais  ceux  qui  sont  en  dehors  des  ateliers  ont  des  peines  inouïes  à  v  rentrer. 

(L.  V.) 
Mons.  —  Légère  reprise,  que  l'on  compte  voir  s'accentuer  incessamment. 

(A.L.) 
Tournai.  —  Il  y  a  du  travail,  sans  excès,  dans  plusieurs  communes  et 
petites  villes  du  district  ;  à  Tournai  et  dans  quelques  autres  localités,  il  y  a 
offre  de  bras.     (P.  L.  T.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  besogne;  on  commence  à  reprendre  des  ouvriers. 

(A.W.) 

Charronnerie-carrosserie .  —  Bruxelles.  —  Pas  de  commandes. 

(D.Q.) 
Deynze.  —  On  est  en  pleine  saison  de  fabrication  des  voilures  d'enfants. 

C'est  l'époque  des  livraisons,  et  tout  le  monde  travaille  12  et  45  heures  par 

jour.  La  situation  est  analogue  à  celle  des  autres  années  en  mars.  (V.D.  V) 
Mons .  —  Bonne  activité  moyenne     (A .  L .  ) 
Liège.  —  En  ville  on  constate  une  reprise,  surtout  pour  les  automobiles  et 

les  travaux  de  réparation.  Ailleurs  on  continue  à  se  plaindre  et  il  y  a  encore 

du  chômage.     (T.  D.) 

Ébénisterie,  fabrication  de  meubles  et  sièges.  —  Malines.  — 
Depuis  une  quinzaine  de  jours  l'industrie  du  meuble  s'est  réveillée  de  sa  tor- 
peur. D'importantes  commandes  sont  arrivées  chez  presque  tous  les  fabri- 
cants.    (J.T.) 

Anvers,  Mons.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  et  le  chômage  con- 
sidérable. 

Bruxelles.  —  Le  travail  marche  fort  mal.  (D.  Q.) 

Nivelles.  —  Affaires  moins  calmes  qu'en  février,  mais  inférieures  à  la 
moyenne  de  cette  saison.     (J.  R.j 

Bruges,  Courlrai.  —  Abondance  d'ordres.  Les  bons  ouvriers  sont  re- 
cherchés.    (V.D.  M.) 

Ga7id.  —  Activité  médiocre  ;  l'ouverture  d'un  nouvel  atelier,  en  awil, 
améliorera  peut-être  la  situation  pour  les  ouvriers.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  Bonne  activité.      (P.  M.) 

Alost.  —  Beaucoup  de  commandes  en  meubles  ordinaires;  les  ébénistes  et 
sculpteurs  espèrent  une  reprise  du  meuble  de  luxe.     (V.  N.) 

Alh.  —  La  fabrication  des  sièges  et  celle  des  meubles  ordinaires  mar- 
chent bien.  Mais  le  ralentissement  persiste  dans  le  meuble  de  luxe.  Les 
sculpteurs  et  tapissiers,  occupés  dans  cette  branche,  ne  font  plus  que 
des  demi-journées.     (P.  L.  T.j 

liège.  —  Plaintes  générales  dans  l'article  de  luxe  ;  dans  l'article  ordinaire, 
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les  patrons  estiment  le  chômage  à  30  p.  c,  les  ouvriers,  à  20  p.  c.  ;  ces 
derniers  signalent  une  légère  reprise.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Bruges,  Bruxelles,  Mons.  —  Travail  régulier. 

Gand.  —  Le  chômage  est  assez  fort.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Beaucoup  de  demi-ouvriers  sont  encore  sans  travail  dans  cette 
profession;  d'habitude  ils  ne  trouvent  pas  à  s'occuper  avant  le  mois  de 
juin.     (V.  N.)  _ 

Liège.  —  Situation  très  calme  ;  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruxelles,  Tournai.  —  Peu  de 
travail. 

Mons.  —  Tous  les  chantiers  du  canal  de  Môns  à  Condé  témoignent  une 
bonne  activité.     (A.  L.) 

Tonnellerie.   —  A  Bruxelles,  à  Gand,  à  Tournai,  à  Liège,  la  situation 
est  toujours  mauvaise. 
Alost,  Eecloo.  —  Travail  régulier. 
3lons.  —  Pins  d'activité  encore  que  le  mois  dernier.     (A.  L.) 

Xn.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Bruxelles,  Bruges.  —  On  remarque  une 
reprise  des  alTaires.     (D.  Q.  —  V.  D.  M.) 

Anvers,  Mons,  Liège.  —  Les  aHaires  restent  calmes  ;  la  vente  donne  peu  et 
les  matières  premières  sont  toujours  en  hausse. 

Soignies.  —  Les  renseignements  contradictoires  dénotent  une  activité 
inégale  pour  les  diverses  fahri(|ucs;  toutefois,  toutes  semblent  d'accord  pour 
reconnaître  que  les  hauts  prix  de  la  matière  première  ne  permettent  guère  à  la 
tannerie  d'obtenir  des  prix  sii(li?animcnt  lémunérateursde  ses  produits.  (F.  S.) 

Gand.  —  Situation  peu  brillante.      L.  V.) 

Alosl.  —  On  travaille  à  journées  réduites.     (V.  N.) 

Chaussures,  —  Bruges.  —  Amélioration  à  Bruges  et  à  Courtrai  ;  pleine 
activité  à  Isegbom,  Thieit  et  Thourout.     (V.  D.  M.) 

Atners.  —  D'après  de  grands  fabricants,  il  y  a  quelque  amélioration.  Les 
ouviiei s  et  petits  patrons  coi doiiniers,  réunis  en  syndicat,  jugent  au  contraire 
la  situation  mauvaise,  par  rapport  à  l'an  dernier,     (A.  IL) 

Malines.  —  Situation  assez  bonne  dans  les  ateliers  de  cordonnerie  à  la 
main,  excellente  pour  les  cordonniers  travaillant  à  domicile.     (J.  T.) 

Bruxelles.  — Les  fabriques  de  chaussures  enregistrent  un  calme  anormal 
attiibué  à  la  surproduction.     (D.  Q. ) 

Gand.  —  Le  travail  ne  d(unie  guèie,  malgré  la  saison,  chez  les  petits  cor- 
donniers gantois,  par  suite  du  développement  piis  ailleurs  par  la  fabrication 
mécanique,     [L.  V») 
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Ainsi.  —  Malgré  la  saison  avancée,  la  fabrication  d'espadrilles  marche 
toujours  en  pleine  allure.  —  Amélioration  sensible  et  chômage  très  faible 
pour  les  petits  cordonniers.     (V.  N .  ) 

Mons.  —  Les  fabriques  mécaniques  n'ont  pas  donné  leur  pleine  production, 
à  cause  d'un  hiver  très  doux  ;  les  stocks  5e  sont  accuamlés.  Les  ateliers  où  l'on 
travaille  à  la  main  sont  très  actifs;  on  travaille  beaucoup  pour  le  magasii^,  vu 
les  prix  relativement  faibles  des  cuirs.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  fabrication  mécanique  marche  régulièrement.  Beaucoup  de 
besogne  et  chômage  nul  dans  les  ateliers  à  la  main.     (T .  D.) 

yamur-Eecloo. — Bonne  reprise  pour  les  cordonniers.     (A.  W. — V.  D.  V.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Une  forte  crise  pèse  depuis  plusieurs  mois 
sur  celte  industrie.     (D.  Q.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Les  selliers  travaillent  normale- 
ment; peu  d'activité  chez  les  bourreliers.  La  saison  est  mauvaise  pour  les 
ouvriers  en  articles  de  voyages.     (D.  Q.) 

Alosl.  —  Les  selliers  signalent  qne  la  journée  de  travail  a  été  prolongée  ; 
l'activité  reste  bonne.     (V.  N.) 

A  Mons  cl  à  Lié(je,  la  situation  est  jugée  satisfaisante. 

XII [.  —  LNDL STRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bniges.  —  Activité  peu  importante  ;  les 
stocks  sont  assez  considérables  et  il  y  a  du  chômage.     iV.  D.  M.) 

Gand  1  Source  patronale] .  —  La  situation  est  peu  brillante:  les  ouvriers 
sont  à  peu  près  complètement  supplantés  par  les  machines,  Le  salaire  ne 
dépasse  guère  15  à  20  francs  par  semaine.  Quoique  le  chômage  ne  soit  pas 
considérable,  il  est  très  dilTicile  pour  un  ouvrier  chômeur  de  retrouver  du 
travail . 

(Source  ouvrière).  —  Les  salaires  sont  bas  et  le  chômage  dépasse  11  p.  c. 
Mais  une  proportion  considérable  des  chômeurs  syndiqués  tiouve  un  travail 
assez  régulier  et  rémunérateur  à  l'atelier  de  chômage  du  syndicat.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  production  du  tabac  à  priser  est  plus  calme.  En  tabac  à 
mâcher,  la  vente  est  assez  faible;  les  stocks  augmentent.  Toutefois,  le  chô- 
mage est  quasi  nul.     (V.N.) 

Liège.  —  Travail  abondant  et  situation  excellente.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  De  grands  fabricants  estiment 
la  situation  favorable  ;  certains  autres  et  les  petits  fabricants  en  général  la 
jugent  mauvaise.     (A.  H.) 

Bruxelles.  — Presque  tous  les  fabricants  ont  dû  diminuer  le  nombre  de 
leurs  ouvriers  cigariers.     (D.  Q.) 

Gand,  Liège.  —  (Comme  pour  la  fabrication  de  tabacs.) 
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Grammont.  —  Le  nombre  des  chômeurs  reste  considérable  ;  dans  quelques 
ateliers  importants,  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine.     (P  .  M.  ) 

Sainl-Nicolas.  —  L'amélioration  constatée  il  y  a  quelque  temps  s'est  main- 
tenue. Il  n'y  a  aucun  sans-travail  et  la  vente  est  assez  courante.     (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes . — Bruxelles.  — La  plupart  des  cigaret- 
tièresà  domicile  sont  inoccupées.     [D.  Q.) 
Liège.  —  Travail  abondant.      (T.  D.) 

XIV.  —INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Allure  normale  partout. 
Les  heures  de  travail  ont  de  nouveau  été  augmentées  dans  une  importante 
papeterie  du  Hainaut.     (A.  L.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout. 
(Source  patronale  .  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée,  mais  les  prix  sont 
extrêmement  bas  et  très  peu  rémunérateurs.  Le  travail  reste  actif;  certains 
établissements  ont  même  accru  leur  personnel.     (A.  II.) 

Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  rares.     (D.  Q.  ) 

Mous,  Liège.  — Toujours  grande  activité.     (T.  D.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimerie  typographique.  —  Anvers.  —  La  situation  est  satisfai- 
sante et  le  travail  abondant.  On  estime  à  3  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs. 
Une  vingtaine  d'ouvriers  ont  été  momentanément  renvoyés,  dans  un  établis- 
sement qui  a  fermé  provisoirement  ses  portes  à  la  suite  de  décès.    (A.  H.) 

Bruj^elles  (l) .  —  Un  peu  d'auiélioration  depuis  le  mois  dernier,  mais  la 
saison  est  toujours  inférieure  à  la  normale.      (D.  Q.) 

Bruges.  —  Travail  abondant.  Pas  de  chômeur.     (V.  D.  M.) 

Gund.  (Source  ouvrière; .  —  Le  chôuiage  complet  des  ouvriers  a  sensible- 
ment diuiinué,  quoique  la  condition  industrielle  soit  encore  loin  d'être  bonne. 
Cette  amélioration  de  la  condition  est  allribuée  par  le  syndicat  à  l'agitation 
politique  qui  se  traduit  par  un  surcroit  d'alficbes,  brochures,  circulaires,  etc. 

t Source  patronale  .  —  L'activité  reste  médiocre  dans  l'industrie  du  livre, 
spécialeiuent  dans  la  typographie.     (L.  V.) 

Alost.  — L'activité  s'est  améliorée  ;  deux  établissements  font  faire  du  tra- 
vail Stippléiueulaire  ;  mais  les  petits  ateliers  se  plaignent  encore  de  la  rareté  de 


(1)  >i  0.  L.  K.  —  L'ori^aiic  ollicicl  de  la  Fédération  typographique  belge  (ouvritro),  dans  son  numi''So 
du  l"  avril,  imblio  une  (iruteslation  contre  la  note  insOrùc  dans  notre  nmni^ro  do  février  dernier  (p.  1301  cun- 
•  cernant  les  industries  du  livre  à  Bruxelles.  I,o  journal  déclare  ce»  renseignements  à  la  fois  inexacts  et  lond;m« 
C'eux  et  y  voit  un  écho  de  «  la  querelle  il'une  deini-douz<iin»dc  petits  patrons  contre  les  cent  dix  malsons  qui 
continuent  à  traiter  avec  nous  lia  Fédération)  >,  Dont  acte,  liappelons,  au  demeurant,  qu'en  si;;nalaut  les 
appréciations  diverses,  parfois  contradictoires,  communi(|Uées  à  ses  correspondants  par  des  intéressés,  la 
ICevue  du  Tracuil  n'entend  jamais  approuver  ni  garantir  aucune  do  ces  déclarations. 
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la  besogne  et  le  nombre  des  chômeurs,  quoique  peu  élevé,  n'a  guère  diminué. 

(V.N.) 

Mons.  —  A  part  les  journaux,  peu  d'ateliers  réclament  un  travail  régulier. 

(A.  L.) 

Soignies .  —  Les  grands  travaux  font  toujours  défaut  ;  cette  industrie  se 
ressent  de  la  crise  générale .     (  F  •  S .  ) 

Liège.  — Ralentissement  dans  les  commandes  ;  aucun  chômeur  toutefois 
parmi  les  ouvriers  syndiqués.     (T.  D.) 

Imprimerie  lithographique.  —  Bruxelles,  Alost.  —  Légère  amélio- 
ration. 

Gand  (Source  ouvrière) .  —  Le  travail  est  devenu  plus  abondant  ;  on  tra- 
vaille 57  heures  par  semaine.  Le  chômage  n'est  pas  bien  considérable.  (L.V.) 

Mons.  —  Peu  de  travail.  On  évalue  les  chômeurs  à  plus  de  70  p.  c.  (A.L.) 

Liège,  Bruges.  —  Bonne  marche,  sans  chômeurs. 

Reliure.  —  Fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Pleine 
morte-saison  à  Alost.  — Grande  activité  à  Soignies.  —  Activité  normale  à 
Mons,  à  Bruges  et  à  Liège.  —  Marche  doucement  à  Bruxelles. 

Qand.  —  La  situation  est  toujours  bonne,  sans  être  exceptionnelle.  On  tra- 
vaille presque  partout  la  journée  normale  de  dix  heures  et  on  ne  constate  nulle 
part  de  chômage.  Les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  ne  sont  pas  des  plus 
cordiaux  actuellement  :  l'idée  de  mettre  en  usage  le  certificat  de  capacité  a  été 
fort  mal  reçu  dans  les  milieux  syndicaux  et  une  Fédération  des  syndicats 
du  Livre  s'est  constituée  à  Gand  pour  résister  à  cette  introduction.     (L.V.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  rare 
et  la  situation  inférieure  à  la  moyenne  en  cette  saison.  La  Première-Commu- 
nion n'a  pas  nécessité,  comme  les  autres  années,  des  heures  de  travail  supplé- 
mentaires.    (A.  H.) 

Bruxelles .  —  Saison  médiocre ,     (D.  Q .  ) 

Liège.  —  Situation  normale .     (T .  D .  ) 

Travail  des  diamants. —  Anvers. —  La  situation  est  mauvaise,  à  la  suite 
des  kraclis,  faillites  et  vols  qui  ont  jeté  la  perturbation  sur  les  marchés  d'An- 
vers, de  Londres  et  d'Amsterdam.  Vers  la  fin  de  mars  cependant,  la  situation 
semblait  redevenir  normale.  La  besogne  est  rare  ;  impossible  de  déterminer 
exactement  le  nombre  des  chômeurs,  mais  des  centaines  de  diamantaii'es  sont 
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sans  travail  (1,.  Sur  les  85  ou  90  cliveurs  de  diamants,  il  n'y  en  a  pas 
10  d'occupés.  En  général  les  salaires  n'ont  pas  changé;  mais  en  présence  de 
l'abondance  des  offres  de  bras,  certains  patrons  ont  diminué  les  salaires  de 
3,  6  ou  même  10  francs  par  semaine.  A  la  suite  de  cette  crise,  un  certain 
nombre  de  fabriques  ont  été  fermées.  Les  propriétaires  des  fabriques  par- 
viennent à  peine  à  couvrir  leurs  frais  ;  plusieurs  travaillent  à  perle.     (A.  H.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Activité  très  satisfaisante;  il  y  a  même 
progrès  sur  le  mois  dernier,  sauf  dans  la  Flandre  orientale,  d'où  l'on  signale 
une  activité  plutôt  faible,  sans  chômage  cependant. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  (Source  patronale).  — 
On  recommence  à  travailler  en  plein,  pour  la  grande  saison  de  vente,  qui 
commencera  dans  quelques  mois.     (L.  V.) 

Fabrication  de  balles  et  cartouches.  —  Liëge.  —  Situation  calme, 
mais  normale  ;  on  commence  à  recevoir  assez  bien  d'ordres  en  articles  de 
chasse.     (T.  D.) 

Vannerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  la  plupart 
des  articles.  Des  stocks  considérables  sont  prêts  pour  la  campagne  prochaine. 
De  nombreuses  expéditions  se  font  déjà  pour  l'Angleterre  et  l'Amérique .  La 
fabrication  des  chaises  et  fauteuils  en  osier  prend  tous  les  jours  plus  d'impor- 
tance.    (J.  T.) 

Eecloo.  — Allure  satisfaisante.     (V.D.V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gayid.  —  En  amélio- 
ration sensible  depuis  queUpies  mois.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Travail  intensif  de  6  heures  à  18  heures,  19  heures, 
voire  21  heures.  Tout  le  monde  est  occupé.  La  coupe  des  poils  de  queues  de 
lapins  occupe  maintenant,  à  Nazareth,  140  ouvriers  en  atelier  et  une  soixan- 
taine à  domicile,     (V.  D.  V.) 

Toiles  cirées  et  linoléum.  —  Anvers.  — -  Situation  normale;  on  tra- 
vaille jour  et  nuit,  avec  deux  équipes.  —  Une  fabrique  occupe  460  ouvriers. 

(A.  H.) 

Pèche  maritime»  —  Ostende.  —  Le  produit  de  la  vente  de  harengs  n'at- 
teint que  120,000  francs  et  restera  de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  l'an 


(l)  N.  D  L.  R.  —  I>o  journal  professionnel  De  Diamanfbeicerhcr,  organe  de  la  Ligue  des  ouvriers  diaman- 
taires d'Anvers,  estime  pour  ce  même  mois  de  mars  le  nombre  des  châmeurs  supérieur  à  un  millier.  Il  oppose 
ce  chiffre  à  l'évaluation  du  chômage  faite  dans  le  dernier  numéro  do  la  Rente  du  Travail  (p.  246)  ;  mais 
importe  de  remarquer  à  ce  sujet  que  les  renseignements  sur  le  marché  du  travail  pul)liés  dans  notre  numéro 
do  mars  sont  relatifs  i  la  situation  en  feerier,  comme  l'indique  d'ailleurs  le  titre  de  cet  article,  inscrit  à  la 
première  page  du  fascicule. 
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dernier,  qui  s'élevait  à  250,000  francs.  La  crise  par  laquelle  a  passé  l'exploi- 
tation des  chalutiers  à  vapeur  est  moins  intense  ;  les  pêches  sont  plus  abon- 
dantes. Situation  toujours  favorable  pour  les  chaloupes  à  voiles.  (V.D.M.) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  situation  est  très 
mauvaise  et  la  besogne  rare,  à  cause  de  la  rareté  des  arrivages  de  navires.  On 
estime  à  SO  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs.  On  travaille  10  heures  par  jour. 
Les  salaires  sont  de  3  à  5  francs  par  jour.  Une  Bourse  de  travail  pour  les 
ouvriers  du  port,  créée  par  la  Ligue  pour  la  protection  du  commerce  anver- 
sois,  a  été  inaugurée  il  y  a  une  quinzaine  de  jours,  en  présence  des  autorités 
locales  et  du  Ministre  dej'industrie.et  du  Travail.     (A.  H.) 

Ostende.  —  L'activité  est  assez  grande  au  port  et  donne  en  ce  moment  de 
l'occupation  à  tous  les  ouvriers  qui  pratiquent  habituellement  le  chargement 
et  le  déchargement  des  bateaux.  11  y  a  moins  de  travail  à  Bruges,  où  l'on 
compte  toujours  un  certain  nombre  de  chômeurs  parmi  les  débardeurs. 

(V.D.M.) 

Gand.  —  La  situation  ouvrière  est  fort  peu  brillante  actuellement  aux 
docks  :  le  travail  est  peu  abondant  et  presque  tous  les  ouvriers  sont  plus  ou 
moins  atteints  par  le  chômage.  Néanmoins  les  travailleurs  continuent  à  s'agi- 
ter pour  maintenir  leurs  salaires  et  dans  des  réunions  syndicales  il  a  même  été 
question  de  grève  pour  la  défense  des  salaires. 

Au  conseil  communal  on  s'est  occupé  du  minimum  de  salaire  à  donner  aux 
ouvriers  des  déchargements.  Un  conseiller  communal  a  proposé  de  payer  les 
déchargeurs  de  charbon  à  raison  de  25  centimes  les  1,000  kilogrammes  au 
lieu  de  20  ;  salaire  avec  lequel  ils  gagnent  actuellement  42  à  i4  centimes  à 
l'heure.  Le  Collège  échevinal  s'est  raUié  à  cette  proposition  en  ce  qui  concerne 
les  charbons  tout-venant,  mais  il  s'est  prononcé  contre  la  majoration  en  ce 
qui  concerne  les  charbons  fins  et  cette  manière  de  voir  a  été  partagée  par  le 
Conseil  communal.     (L.  V.) 

Mons.  —  Peu  d'occupation.  A  part  les  charbons. et  les  engrais  chimiques, 
les  ouvriers  ne  trouvent  pas  à  s'employer.     (A.  L.) 

Batellerie.  —  De  Bruxelles,  de  Liège,  de  Tournai,  de  Mons,  l'activité  est 
renseignée  comme  généralement  faible.  Le  fret  est  rare  et  son  taux  a  baissé. 
De  Naniur  et  de  Malines,  au  contraire,  on  signale  une  bonne  activité  et  même, 
de  la  première  de  ces  deux  places,  un  relèvement,  peu  important  il  est  vrai, 
des  prix  de  transport. 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

SivcUes.  —  Les  achats  de  betteraves  sont  à  peu  près  terminés.  On  estime 
diminution  d'emblaveinents  à  25  p.  c.  sur  la  campagne  écoulée.  Les  prix 
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sont  de  21  francs  les  14  p.  c.  de  sucre.  Certaines  sucreries,  dont  une  dans  le 
Brabant,  ne  travailleront  pas  cette  année.  On  plantera  beaucoup  de  lin  et  les 
eniblavures  d'avoine  seront  considérables.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Le  stock  de  houblon  est  insignïTiant  et  îa  demande  nulle.  Il  se 
traite  fort  peu  d'affaires.  La  laiterie  continue  à  prospérer;  dans  différentes 
régions,  il  se  produit  un  mouvement  en  faveur  de  la  laiterie  coopérative. 

(V.  D.  M.) 

Gand,  Eecloo.  —  Quoiqu'on  se  trouve  pour  ainsi  dire  encore  toujours  en 
morte-saison  pour  l'agriculture,  la  situation  est  vraiment  favoraljle.  Le  com- 
merce des  porcs  reste  rémunérateur;  on  peut  dire  que,  dans  la  plupart  des 
communes  de  ce  district  on  élève  le  double  de  porcs  d'il  y  a  deux  ou  trois  ans. 
L'achat  en  commun  de  semences  et  d'engrais  chimiques  augmente  aussi  dans 
de  fortes  proportions.  Ainsi,  le  canton  de  ÎNazareth,  qui  en  achetait  50,000  ki- 
logrammes l'année  passée,  en  a  commandé  plus  de  200,000  kilogrammes 
cette  année-ci. 

On  sèmera  cette  année  moins  de  lin  et  plus  d'avoine,  celle-ci  donnant 
actuellement  de  plus  grands  bénéfices. 

En  horticulture  aussi,  on  travaille  activement  et  la  situation  est  toujours 
rassurante.  La  Ligue  horticole  des  horticulteurs  du  nord  de  la  Flandre  orien- 
tale, De  Eendracht,  dont  le  siège  social  est  établi  à  Mont-Saint-Amand,  a  fait 
paraître  le  premier  numéro  de  son  organe  mensuel,  Z>e  Plantenbeurs  van  Vlaan- 
deren . 

Les  horticulteurs  s'intéressent  vivement  aux  discussions  du  nouveau  tarif 
douanier  allemand.  En  effet,  c'est  l'Allemagne  qui  nous  achète  le  plus  grand 
nombre  déplantes  et  l'application  du  tarif  projeté  serait  très  préjudiciable  à 
notre  commerce  horticole.     [\.  D.  V»j 

Grammont.  —  Les  premiers  ouvriers  agricoles  se  préparent  pour  la  cam- 
pagne des  betteraves  en  France.  Leur  nombre  diminue  toujours  dans  les 
communes  du  sud  de  la  Flandre  orientale,  car  beaucoup  d'entre  eux  s'em- 
bauchent dans  les  industjics  de  la  région  wallonne. 

Les  laiteries  coopératives  marchent  toutes  très  bien  et  réalisent  de  beaux 
bénéfices  par  suite  de  la  cherté  du  beurre.    (P.  M.) 

Alosl.  —  Bon  nombre  d'ouvriers  agricoles  s'apprêtent  à  quitter  le  pays  pour 
faire  la  campagne  en  France,  en  vue  du  binage  et  de  l'arrachage  des  bette- 
raves. Ici  on  laboure  activement  pour  la  récolte  d'été.  Les  expéditions  de 
houblons  elfectuécs  de  la  région  d'Alost  en  février  s'élèvent  à  71,022  kilo- 
grammes.    (V.  N.) 

Mons.  —  Voir  Industries  alimentaires  (Fabrication  du  sucre). 

En  horticulture,  on  remarque  une  amélioration  sensible.  Le  travail  est 
iDaintenant  activement  poussé  et  les  ouvriers  trouvent  facilement  de  l'occupa- 
tion. La  vente  a  augmenté  aussi,      (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  contrats  de  betteraves  ont  été  renouvelés  à  des  conditions 
moins  défavorables  ([u'on  ne  le  pensait,  mais  la  crise  sucrière  ne  laisse  pas  de 
donner  des  inquiétudes. 
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On  hésite  à  cultiver  le  lin  :  les  grands  fermiers  seuls  peuvent  supporter 
les  désastres  qui  frappent  cette  culture  en  certaines  années.  La  transforma- 
tion des  terres  arables  en  prairies  continue  et  comme  on  y  afiecte  de  bonnes 
terres,  on  obtient  de  bons  résultats .     (P .  L .  T .  ) 

Liège.  —  En  présence  du  prix  toujours  plus  réduit  de  la  betterave  à  sucre, 
les  fermiers  sont  résolus  à  en  diminuer  la  culture  et  à  augmenter  sensiblement 
celle  de  la  pomme  de  terre  et  de  l'avoine.  D'autres  trouvent  plus  avantageux 
de  semer  plus  de  fourrages,  de  transformer  certains  terrains  en  prairies  et 
d'augmenter  le  nombre  des  bestiaux  destinés  à  l'engraissage.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Aclivité  en  Mars  190S. 


Oti'res  de  bras.     Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Femmes*  Hommes.  Femmes*    effectués. 

Alost.     —    Bourse   du    travail 
couimunale 8      —  15      —  5 

Anvers.  —  Verbond  der  werk- 
beurs 59      —  42      —  23 

Bruges.  —  Van  Gheluwe  Ge- 

nootschap —      —  —      —  — 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes IM      —  174      —  123 

Bourse  du  travail  pour  femmes.         —      82  —    198  49 

Charleroi.  —  Bourse  du   tra- 
vail   322      —  217      —  190 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  3      —  —      —  1 

Gand. —  Paiti  antisocialiste  gan- 
tois           10        6  2  3  3 

Liège. —Bourse  du  travail  .     .       344      36        141        12  74 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 
manskring 7      —  20        —  9 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.        34        7  31        11  21 

Mons.    —    Bureau  de   bienfai- 
sance   54  7  3  8 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             18      21  4        26  25 

Roulers —  Bourse  du  travail     .2      —  —        —  — 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville.     ...         9  4  11  7  18 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail            53      13  8        15  20 
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LES    GREVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mars  1903. 


Neuf  grèves  nouvelles,  inléressant  876  grévistes  et  S52  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  en  mars  à  VOfpce  du  Travail.  Ont,  en  outre,  continué 
d'exister  pendant  le  même  mois,  trois  autres  grèves  intéressant  149  gré- 
vistes, commencées  antérieurement.  Trois  des  grèves  nouvelles  atteignaient 
l'industrie  textile;  trois,  les  industries  des  métaux;  les  trois  autres  affectaient 
respectivement  les  industries  des  cajrières,  des  mines  et  de  la  chaussure. 

Les  grèves  nouvelles  de  mars  ont  eu  pour  objectif  les  revendications  sui- 
vantes : 

Empêcher  la  réduction  des  salaires 4  grèves. 

Empêcher  le  renvoi  d'un  ouvrier 1   grève. 

Obtenir  de  meilleures  matières  premièi-es 1      — 

Obtenir  une  diminution  de  la  durée  du  travail i      — 

Obtenir  le  renvoi  d'un  contremaître 1      — 

Empêcher  l'établissement  du  travail  aux  pièces i      — 

Sept  grèves  ont  pris  fin  en  mars,  et  une  huitième,  dans  les  premiers  jours 
d'avril.  Dans  six  cas,  intéressant  403  ouvriers,  les  conflits  ont  échoué, 
entraînant  dans  quatre  établissements  le  renvoi  de  35  grévistes;  dans  deux 
cas,  intéressant  313  ouvriers,  le  conflit  s'est  terminé  à  l'avantage  de  ceux-ci. 
Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  mars  se  répartissent  comme  suit  : 
quatre  dans  le  Ilainaut,  deux  dans  la  Flandre  orientale  et  une  dans  chacune 
des  provinces  de  Brabant,  Flandre  occidentale  et  Luxembourg. 
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CONCILIATION  &  ARBITRA&E 

en  Belgique. 


BRUXELLES.  —  Au  cours  de  la  dernière  grève  des  ouvriers  chapeliers  de 
l'agglomération  bruxelloise,  les  grévistes  s'adressèrent  à  M.  le  bourgmestre 
de  Saint-Josse-ten-Noode  pour  le  prier  d'intervenir  officieusement  auprès  du 
chef  d'un  des  établissements  atteints  par  le  conflit  et  dont  les  ateliers  sont 
situés  sur  le  tci'ritoire  de  ce  faubourg. 

La  section  compétente  du  Conseil  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'était  pas 
constituée,  faute  de  candidats.  En  conséquence  le  bourgmestre  sollicité 
s'adressa  au  juge  de  paix,  qui,  assisté  de  deux  assesseurs,  —  délégués  l'un  par 
les  ouvriers,  l'autre  par  le  patron,  —  entendit  les  parties  en  cause  et  fit  tous 
ses  efl'orts  j)our  amener  une  solution  amiable,  sans  pouvoir  y  réussir.  Finale- 
ment, sur  les  vingt-deux  grévistes  de  cet  établissement,  six  furent  repris 
après  avoir  donné  leur  démission  de  membre  du  sj-ndicat  ;  les  autres  furent 
reuiplacés  par  des  ouvriers  non  syndiqués. 

En  somme,  ce  conflit,  qui  avait  englobé  un  moment  la  totalité  des  ateliers 
de  chapellerie  de  l'agglomération  bruxelloise,  s'est  terminé  partout,  sauf  dans 
trois  ateliers,  par  l'admission  des  revendications  des  grévistes.  Celles-ci  com- 
portaient, outre  le  droit  de  rester  affilié  au  syndicat,  l'introduction  d'un  tarif 
complet  de  main-d'œuvre,  applicable  en  toute  saison,  et  l'abolition  de  l'usage, 
encore  partielleuient  en  vigueur,  de  faire  payer  aux  ouvriers  certaines  fourni- 
tures accessoires,  telles  que  fil,  aiguilles,  etc. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mars  1902,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Kiveekbond  ofveesyndicaat  van  Corlemarck,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Cortemarck  ; 

2°  Kempische  Hoetidcrkweekers,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Genck  ; 

3"  Union  Saini-Monon,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Vecmont, 
commune  de  Beausaint; 

4°  Syndical  agricole  Saint-  Valentin,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Froidthier  : 

S»  Fédéralion  des  syndicats  d'élevage  de  la  province  de  Namur,  établie  à 
Namur  ; 

6°  Fédération  cantonale  d'Arlon,  union  professionnelle,  établie  à  Ârlon; 

1°  Syndical  d'élevage  du  canton  de  Gemblnux,  union  professionnelle,  établie 
à  Gembloux  ; 

8°  Plaalselijk  syndikaal  voor  kweeking  van  huîsdieren,  union  profession- 
nelle, établie  à  Isenberghe  ; 

9°  Les  Agriculteurs  réunis  de  la  Chevrale,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Meix-devant-Virton; 

10"  Lss  Propriétaires  réunis,  union professionnelleagricole,  établie  à  Sainte- 
Marie  (Neufchàteau)  ; 

1 1°  Corporation  agricole  de  Sainte-Brigitte,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Faulx-les-Tombes  ; 

12°  Corporation  agricole  de  Javingue-Sevry,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Sevry  ; 

13°  Syndicat  agricole  Saint-Urbain,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Othée; 

14°  Hoop  in  de  Toekomsl,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Oost- 
camp  ; 

13°  Kweeksyndicaat  van  geiten,  «  Helpen  wij  elkaar,  onder  de  bescherming 
van  den  H.  Rochus  »,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Moerkerke  ; 

16°  Yeekwcekgilde  van  Beerst  «  Willen  is  kunncn  »,  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Beerst  ; 

17°  Boercngilde  van  Deerlijk  en  omliggende,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Deerlijk; 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été   reproduit  i>u  Moniteur  belge  (supplément  spécial  con- 
sacré aix  II  lion-!  pi-ofe>sioiinclles),  des  15  et  2S  mars  et  5  avril  1902.  >» 
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18o  Union  Sainl-Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ebly  ; 

19°  Les  Prévoyants,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Saint-Mard  ; 

20"  Corporation  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Nanious'^art  Luxembourg); 

21°  Corporation  agricole  de  Saint-Remy,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Romerée  ; 

22°  Union  Sainl-Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Habaru, 
commune  d'Assenois  (canton  de  Meufchàteau); 
-     23'^  Union  professionnelle  avicole  de  Couillel,  établie  à  Couillet; 

24°  Les  Bords  de  la  Forêt,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Burton- 
ville-Vielsalm  ; 

25<>  Union  Sainl-Marlin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Harfon- 
fontaine 

26»  Corporation  de  Saint- Denis,  union  professionnelle  agricole,  établie,  à 
Roly; 

27"  Corporation  de  Saint-Hubert,  union  professiounelle  agricole,  établie  à 
Pesche. 

*** 

LE  ROYAUME.  — La  Fédération  nationale  des  mineurs  belges  a  envoyé 
aux  directeurs  gérants  de  tous  les  charbonnages  de  la  Belgique  une  lettre 
leur  demandant  d'accorder  à  leurs  ouvriers  la  journée  de  huit  heures. 

•  •• 

Une  Ligue  nationale  des  producteurs  et  négociants  de  beurre  s'est  fondée 
en  vue  de  ré|)rinier  les  fraudes  commises  sur  cette  denrée.  La  Ligue  se  pro- 
pose de  réaliser  son  but  par  les  moyens  suivants  :  1°  en  aidant  le  service 
d'inspection  dans  la  recherche  des  faîsilications;  2^  en  insistant  auprès  des 
pouvoirs  publics  pour  l'aniélioratioa  des  lois  actuelles  et, l'introduction  de 
nouvelles  lois  plus  elTic.icîs;  3°  en  organisant  des  concours  et  des  congrès  ; 
4"  eu  créant  des  relations  avec  des  organisations  d'autres  pays,  afin  de  favo- 
riser rintroduction  d'une  législation  uniforme. 


A  Gand  s'est  tenue  une  réunion  entre  les  délégués  de  l'Assoi^iation  pour 
l'amélioration  de  la  classe  moyenne  et  de  la  Fédération  des  ligues  de  bour- 
geois. 

Des  deux  côtés,  on  a  regretté  que'  ces  deux  associations  s'entendissent  si 
peu  et,  finalement,  un  accord  provisoire  a  été  conclu  sur  le  programme  sui- 
vant comme  base  d'entente  : 

1°  Lutte  contre  les  abus  démontrés  dans  les  coopératives; 

2°  Encouragement  à  l'esprit  d'association,  afin  d'obtenir  le  crédit  et 
d'autres  avantages; 


400  Revue  du  Travail  —  Avril 

3°  Interdiction  absolue  de  s'occuper  de  politique. 

#  *  # 
AN\£RS.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  peintres  a  adressé  une  lettre  aux 
patrons,  leur  demandant  de  fournir  eux-mêmes  le  matériel  nécessaire  à 
l'exercice  de  la  profession.  Une  cinquantaine  de  patrons  ont  accédé  à  cette 
demande;  une  trentaine  ont  déclaré  y  résister;  la  plupart  des  autres  se 
conformeront  à  la  décision  du  Syndicat  patronal,  qui  n'est  pas  encore  con- 
nue. 

#** 
BRUXELLES.  —  La  Chambre  syndicale  de  l'ameublement  (patrons),  con- 
sultée par  M.  le  Gouverneur  du  Brabant,  lui  a  proposé  les  chiffres  ci-après, 
comme  taux  des  salaires  minima  à  prévoir  dans  les  cahiers  des  charges  : 

Ouvriers  ébénistes,  fr.  0-43  l'heure  [demi-ouvriers,  fr.  0-30);  polisseurs, 
fr.  0-35  (demi-ouvriers,  fr.  0-20);  garnisseurs,  fr.  0-50  (demi-ouvriers, 
fr.  0-30);  tapissiers,  fr.  0-40  (demi-ouvriers,  fr.  0-25)» 

Le  maximum  des  heures  doit  être  fixé  à  10,  avec  faculté  de  le  porter  à  12,  à 
la  demande  des  ouvriers  et  des  patrons. 


La  Chambre  syndicale  des  produits  chimiques,  huiles  et  savons  a  décidé, 
en  séance  du  19  février,  de  ne  pas  appuyer  la  demande  d'interdiction  de 
l'emploi  de  la  céruse' émanant  du  syndicat  ouvrier  et  de  préconiser  à  cet 
égard  le  maintien  du  statu  quo. 

«  *•# 

Depuis  sept  ans,  le  syndicat  des  tapissiers  dresse  le  tableau  du  chômage  de 
ses  membres,  pour  les  mois  de  jan\ier  et  de  février,  les  plus  rigoureux  mois 
de  l'hiver;  cette  proportion  a  été  en  1896,  de  17  p.  c;  en  1897,  de  13  p.  c; 
en  1898,  de  22  p.  c.;en  1899,  de  19  p.  c;  en  1900,  de  32  p.  c;  en  1901, 
de  35.7  p.  c.;en  1902,  de  45  p.  c. 


-     L'Association  des  cordonniers  a  décidé  de  créer  une  caisse  de  chômage. 

#*# 

Le  syndicat  des  tapissiers-garnisseurs  a  décidé  d'adresser  une  requête  au 
Conseil  communal  demandant  de  porter  le  minimum  de  salaire  des  ouvriers 
de  cette  catégorie  à  50  centimes  l'heure»; 


BRUGES.  —  Les  maçons  de  Bruges  ont  adressé  une  requête  au  conseil 
communal  demandant  qu'on  oblige  les  patrons  à  n'employer  aux  travaux 
exécutés  pour  compte  de  la  ville,  que  des  ouvriers  brugeois. 
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La  Fédération  locale  de  la  chaussure,  constituée  dernièrement  à  Bruxelles, 
se  compose  actuellement  de  quatre  groupes  :  le  syndicat  des  cordonniers  avec 
700  membres;  le  syndicat  des  coupeurs  en  chaussures  avec  300  membres;  la 
chambre  syndicale  des  ouvriers  en  chaussures  avec  200  membres,  et  la  section 
des  adhérents  cordonniers  avec  70  membres. 

Tous  ces  ouvriers,  sauf  123  cordonniers,  travaillent  en  fabrique. 

La  cotisation  fédérale  est  de  fr .  0-20  par  mois  :  elle  sert  à  payer  une  indem- 
nité de  grève  de  10  francs  par  semaine. 

La  Fédération  a  surtout  pour  l^ut  d'obtenir  une  tarification  générale  des 
salaires,  de  défendre  l'entrée  des  fabriques  aux  quelques  ouvriers  non  syndi- 
qués de  Bruxelles,  de  créer  un  journal  hebdomadaire  professionnel  et  de 
diminuer  les  heures  de  travail. 


MONS .  —  L'Association  libre  des  travailleurs  de  l'arrondissement  de  Mons 
comporte  déjà  trois  groupements  professionnels  :  celui  des  plafonneurs,  celui 
des  tapissiers  et  celui  des  peintres. 

Le  comité  central  a  décidé,  d'accord  avec  le  syndicat  des  typographes,  d'en- 
voyer une  requête  à  l'administration  communale  de  Mons,  en  vue  d'obtenir 
l'inscription  de  clauses  nouvelles  dans  le  cahier  des  charges  des  adjudications 
pubUques,  au  sujet  du  minimum  de  salaire. 


G  AND.  —  Les  unions  professionnelles  ouvrières  gantoises  ont,  pour  la 
première  fois  probablement  depuis  la  promulgation  de  la  loi  du  31  mars  1898 
sur  les  Unions  professionnelles,  profité  de  la  personnification  civile  qui  leur 
était  octroyée  pour  ester  en  justice  et  réclamer  des  dommages-intérêts  à  un 
journal  politique  qui  les  avait  accusées  d'avoir  placé  leurs  fonds  en  actions  de 
la  Société  anonyme  de  Quatrecht,  actuellement  en  faillite.  Le  procès  est 
pendant. 

*** 

A  rcxemple  des  ligues  des  agriculteurs  des  deux  Flandres  (catholiques), 
le  parti  socialiste  vient  de  constituer  à  Gand  une  Ligue  des  Français,  c'est-à- 
dire  un  comité  de  patronage  des  ouvriers  agricoles  flamands  qui  vont  régu- 
lièrement travailler  en  France. 


Le  syndicat  des  métallurgistes  (libéraux)  a  décidé  de  porter  l'indemnité 
pour  chômage  involontaire,  de  10  francs  pendant  6  semaines,  à  7  francs  pen- 
dant 8  semaines.  Grâce  à  la  majoration  payée  par  le  fonds  communal,  le 
montant  de  l'indemnité  sera  le  même,  mais  sa  durée  sera  prolongée  de 
14  jours. 
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Le  syndicat  des  travailleurs  du  coton  (libéraux)  a  décidé  de*porter  sa  coti- 
sation hebdomadaire  de  22  à  25  centimes  et  de  développer  en  conséquence 
son  fonds  d'assurance  contre  les  arrêts  de  fabriques  pour  accidents  et  bris 
aux  transmissions,  machines  etc.,  et  de  l'étendre  aux  arrêts  pour  incendies. 
Le  montant  de  l'indemnité  a  été  porté  de  1  franc  à  fr.  1-50  par  jour. 


CHARLEROL  —  La  Fédération  des  métallurgistes  du  bassin  a  décidé  de 
faire  une  enquête  dans  tous  les  laminoirs  sur  le  rallumage  et  la  réparation  des 
fours.  Un  questionnaire  a  été  adressé  aux  ouvriers  chauffeurs  et  pudleurs 
attachés  aux  fours,  leur  demandant  des  renseignements  précis  sur  le  mode  de 
payement  usité  pour  ces  travaux.  L'exécution  de  cette  enquête  est  spéciale- 
ment confiée  aux  syndicats  de  Couillet,  Marcinelle,  Chàtelet,  Chàtelineau, 
Moniigny-sur-Sambre,  Marchienne  et  la  Docherie,  Monceau  et  Mont-sur- 
Mai'chienne. 

*** 

Dans  son  «  assemblée  d'état  »  du  9  février,  en  réponse  aux  allégations  pro- 
duites pour  amener  la  fusion  des  deux  fédérations  de  mineurs  de  la  région, 
l'ordre  des  Chevaliers  du  Travail  a  remis  en  discussion  la  question  de  son 
organisation.  Celle-ci  ayant  été  jugée  parfaite,  l'assemblée  a  passé  à  l'ordre 
du  jour. 

#*# 

A  la  première  réunion  de  mouleurs,  organisée  par  la  Fédération  des  métal- 
lurgistes du  bassin  de  Charleroi,  il  a  été  décidé  que  les  mouleurs  de  la  région 
ne  constitueraient  pas  d'associations  spéciales,  mais  qu'ils  entreraient  dans  les 
syndicats  généraux  de  métallurgistes  et  auraient,  pour  leur  profession,  des 
réunions  trimestrielles  et  des  congrès  semestriels  dans  lesquels  on  examinerait 
les  intérêts  particuliers  des  ouvriers  de  fonderies. 

En  ramenant  ainsi  l'unité  dans  le  mouvement  syndical  des  métallurgistes, 
on  espère  parvenir  à  donner  aux  ouvriers  de  cette  catégorie  une  organisation 
syndicale  comparable  à  celle  des  mineurs  et  des  verriers  de  la  région,  sur  les- 
quelles les  ouvriers  des  métaux  sont  fort  en  retard. 


LIÈGE.  —  Le  congrès  trimestriel  de  la  Fédération  liégeoise  des  mineurs 
s'est  réuni  le  23  février  à  Flémalle-Grande  ;  13  syndicats  étaient  représentés. 
On  s'y  est  spécialement  occupé  de  la  discussion  de  statuts  uniformes  pour  toute 
la  Fédération  et  l'accord  s'est  fait  sur  la  question  des  cotisations  et  de  l'unifica- 
tion des  syndicats. 

Rapport  a  également  été  fait  sur  la  situation  des  divers  syndicats  affiliés. 

En  séance  du  16  mars,  la  même  Fédération  a  décidé  de  fixer  à  15  centimes 
par  an  et  par  membre  le  montant  de  l'affiliation  à  la  Fédération  provinciale  des 
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mineurs  ;  5  centimes  supplémentaires  seront  affectés  au  payement  des  frais  de 
délégation. 

#  *  * 

SER.\ING.  —  A  Seraing  existent  actuellement  trois  syndicats  d'ouvriers 
mineurs,  ayant  ensemble  un  millier  d'inscrits,  soit  400  de  plus  qu'avant  la 
grève  dernière.  Ces  trois  groupes  ont  mis  à  l'étude  la  constitution  d'une  fédé- 
ration communale. 


VERVIERS.  —  La  commission  d'études  de  la  Commission  syndicale,  après 
avoir  provisoirement  condamné  l'assurance  contre  le  chômage  (voir  Revue  du 
Travail,  mars  1902,  p.  294),  a  décidé  de  soumettre  au  prochain  congrès  syn- 
dical un  projet  de  création  d'une  confédération  des  syndicats,  à  base  d'assurance 
mutuelle  en  cas  de  maladie  ou  d'accidents.  «  La  mutualité  neutre,  dit  l'ordre 
du  jour,  est  une  des  causes  profondes  du  marasme  de  l'organisation  syndicale 
de  la  région  :  il  faut  de  toute  nécessité  faire  renlrer  la  mulualilé  dans  le  syn- 
dicat. )) 

Cette  confédération  nouvelle  engloberait  tous  les  ouvriers  syndiqués;  elle 
serait  sectionnée  et  administrée  par  corporation  et  entraînerait  nécessairement 
la  création  d'une  Bourse  du  Travail  des  syndicats  de  la  Vallée  de  la  Vesdre. 


Le  syndicat  des  peintres  de  Verviers  a  décidé  de  commencer  une  campagne 
pour  obtenir  le  remboursement  des  frais  de  déplacement  des  ouvriers,  le  mini- 
mum de  salaire  et  une  réglementation  du  travail  diminuant  autant  que  possible 
le  chômage  en  hiver . 


La  Fédération  neutre  des  syndicats  de  la  filature  de  laine  peignée,  à  Ver- 
viers, vient  de  publier  son  bilan  pour  Tannée  1901 .  Les  recettes  ordinaires  se 
sont  élevées  à  fr .  16,118-14  dont  fr.  14,278-60  provenant  des  cotisations  des 
dix  syndicats  d'établissement  alliliés  la  Lainière,  la  Vesdre,  la  Verviétoise, 
l'Ile-Adam,  Pellzer  (à  Gerardchamps),  Simonis,  la  Disonaise,  Petit  et  Follet, 
Peltzer  (à  Reitoupré)  et  Drèze. 

Les  recettes  extraordinaires  se  sont  élevées  à  fr.  12,833-56. 

Les  dépenses  se  sontélevées  à  fr.2i  .^61-24  dontfr.  22,21 1-70  d'indenmités 
et  frais  dégrèves.  A  la  fin  de  l'année,  l'encaisse  était  de  fr.  28,345-46. 
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Sociétés  mutualistes  reconnues  en  mars  1902. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  inutualisies  qui  ont  pour  but  unique 

rafliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1.  R.  Geruste  Oude  dag,  à  Anvers 15  mars. 

2.  Vrede's  Begrafenisfonds,  à  Anvers 15  » 

BRABANT. 

3.  3Iutualité  des  Messageries  Van  Gend  et  C'^,  à  Bruxelles  .  15  » 

4.  Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  des  Aveugles 

belges,  à  Bruxelles 15  » 

5.  R.  La  Prévoyance  Molenbeekoise,  à  Molenbeek-Saint-Jean.  15  » 

6.  R.  Les  Futurs  Rentiers,   à  l'Ermite,  commune  de  Braine- 

l'AUeud 15  » 

7 .  R.  Vooruitzicht,  à  Rhode-Saint-Genèse 15  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

8.  R.  Help  u  zelve,  à  Dixmude .  15  » 

9.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  Agents  des  lignes  vici- 

nales du  groupe  d'Ostende,  à  Ostende 15  *) 

FLANDRE  ORIENTALE, 

10.  R.  Gilde  van  den  H.  Eligius,  à  Seveneecken 7  » 

11.  R.  Les  Orphelins  de  Termonde,  à  Termonde.      ...  7  » 

12.  R.  Troost  in  Nood,  à  Dickelvenne 15  » 

13.  R.  DeDionysiusgilde,  à  Impe 15  » 

HAINAUT. 

14 .  R.  Les  Capacitaires  de  l'École  industrielle  de  Jumet,  à  Jumet.  7  » 

15.  R.  La  Luttrérienne,  à  Luttre 7  » 

16.  La  Prévoyante,  à  Morlanwelz 15  » 

17.  R.  La  Retraite  ouvrière,  à  Obigies 15  » 

18.  R.  L'Avenir,  à  Papignies 15  » 

19.  R.  La  Concorde,  à  Le  Charbonnage,  commune  dePéronnes- 

lez-Binche 15  » 

20.  R.  Société  les  Dames  prévoyantes,  à  Saint-Vaast.     ...  15  » 
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21.  R.  I.a  Prévoyante,  à  Siraiilt 15  mars, 

22.  L'Alliance,  à  Sivry 15  » 

23.  R.  La  Ruche,  à  Biercée 15  » 

21.  R.  Les  Amis  prévoyants,  à  Deux-Acren 15  » 

25.  R.  Les  Moissonneurs,  à  Écaussines-Lalaing 15  » 

26.  R.  Les  Glaneurs,  à  Écaussines-Lalaing 15  » 

27.  La  Mutualité  de  la  Verrerie,  à  Jemappes 15  » 

28.  R.  Caisse  de  retraite  des  Employés  des  charbonnages  de  La 

Louvière  et  Sars-Longchamps,  à  La  Louvière  ...  15  » 

29.  La  Fraternité,  à  Liberchies '15  » 

30.  L'Union  fraternelle  de  Saint-Marconi,  à  Monceau-Imbre- 

chies 15  » 

LIEGE. 

31 .  R.  3Ia  Pension,  à  Comblain-au-Pont 7  » 

32.  R.  Société  mutualiste  Saint-Martin  à  Elixem 7  » 

33 .  R.  De  Vooruitzicht.  à  Landen-en-Ilesbaye    .....  7  » 

34.  Les  Ouvriers  de  fonderies  réunis,  à  Liège.     ....  7  » 

35.  R.  Les  Familles  typographiques,  à  Liège 7  » 

36.  R.  L'Union  sociale  Saint-Lambert,  à  Liège 7  » 

37.  R.  La  Providentielle,  à  Liège 7  » 

38.  La  Fraternité,  à  Liège 7  » 

39.  R.  Le  Semeur,  à  Berloz 15  » 

40.  Les  Ouvriers  de  la  Grande  Boulangerie,  à  Bressoux  .      .  15  » 

41.  R.  Société  Sainte-Barbe,  à  Burnontige,  commune  de  Fer- 

rières 16  » 

LIM  BOURG. 

42.  De   Broederlijke  Ondersteuning   van    Sint-Martinus,    à 

Marlinne 7  » 

LUXEMBOURG. 

43.  R.  Société  Saint-Donat,  à  Heinstert,  commune  de  Nobres- 

sarl 7  » 

4i,  R.  Société  mutualiste  de  retraite  du  Cercle  pédagogique  de 

Paliseul,  à  Paliscul 7  » 

45.  B.  Société   Saint-Georges,    à    Alhouniont,    commune    de 

Tavigny .      .           7  » 

46.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  instituteurs  du  Cercle 

pèdagogicpie  d'Arlon,  à  xVrlon 15  » 

47.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  instituteurs  du  Cercle 

pédagogique  de  Bertrix,  à  Beririx 15  » 
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48.   R.  Sociélé  mutualiste  de  retraite  des  instituteurs  du  Cercle 

pédagogique  de  Bouillon,  à  Bouillon 15  mars. 

A9.  R.  Sociélé  mutualiste  de  retraite  des  instituteurs  du  Cercle 

pédagogique  d'Étalle,  à  Étalle 15     » 

50.  R.  Société  Saint-Pierre,  à  Remagne 15     » 

51.  R.  Saint-Roch,  à  la  Neuville,  commune  de  Sainte-Marie- 

lez-Neufchàteau 15     » 

NAifUR. 

52.  R.  Pensons  à  la  Vieillesse,  à  Suarlée 7     » 

53.  Société  Sainte-Barbe,  à  Neuville 15     » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  mars  1903. 

ANVERS. 

4 .  De  Noodweer,  à  Anvers 29  mars. 

2.  Voor  Later,  à  Goor,  commune  de  Heyst-op-den-Berg.     .  20     » 

3.  Sint-Franciscus'bijstand,  à  Lierre 20     » 

BRABANT. 

i.         La  Famille  des  Amis  de  l'Ordre,  à  Bruxelles  .     ...  20     » 

5.  La  Grenade  fraternelle,  à  Bruxelles 20     » 

6.  Société  ouvrière  de  Sainte-Croix,  à  Rixensart.     ...  20     » 

7.  Sint-Jozefsgilde,  à  Vlesenbeke 20     » 

8.  La   Mutuelle   de   Walermael-Boitsfort,    à  Watermael- 

Boitsfort 20     » 

9.  La  Mutuelle  Espérance,  à  Bornival.     ......  20     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

10.  Spaarzaamheid  en  Vooruitzicht,  à  Courtrai    ....  20     » 

11.  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  à  Houthem-lez-Ypres  .     .  20     » 

12.  Oostendsche  Lijfrentgilde,  .î  Ostende 20     » 

13.  Pensioengilde  der  Looye,  .i  Ypres 20     » 

FLANDRE   ORIENTALE. 

U.        Steun  geeft  Moed,  à  Gand 20    » 

15.  Zclfhulp,  à  Iddergem 20     » 

16.  Oud-Leerlingenbond  van  Ledeberg  (Afdeeling  pensioen- 

kas),  à  Ledeberg 20     » 

17.  De  Fledericusgilde,  à  Vlierzele 20     » 
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HALNAUT. 

18.  L'L'nion  fraternelle,  à  Souvret 20  mars. 

19.  La  Prévoyance  Obaisienne,  à  Obaix    . 20     » 

LIÈGE. 

20.  La  Prévoyance,  à  Dison 20     » 

21.  Société  de  secours  mutuels  des  Ouvriers  de  la  Société 

Jacques  Piedbœuf,  à  Jupille 20     » 

22 .  Section  mutuelle  de  la  Société  royale  des  Ex-sous-officiers 

de  l'armée  belge  à  Veniers,  à  Verviers  .     .      .      .      .     20     » 

23.  L'Union,  à  Liège 20     » 

LUXEMBOURG. 

2i .         La  Fraternelle,  à  Arlon 20     » 

2o.         La  Chestrolaise,  à  >'eufchàteau 20     » 

NAMUR. 

26 .         La  Fraternelle,  à  Frasnes-lez-Couvin 20     » 


Voir  ci-après  (p.  4i2)  le  Relevé  par  province  des  sociétés  mulualisles  exiS' 
tant  au  3i  décembre  de  chacune  des  années  de  la  période  't896-'1901 . 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 
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Pain  blanc, 

le  kilo 

Pain  de  méteil, 

id. 

Café  torréfié, 

id. 

Lait, 


le  litre . 


OEufs  frais,  la  pièce. 

OEufs  conservés,  id .    . 

Beurre  frais,  le  kilo 


Beurre  salé, 
Margarine, 


id. 
id. 


Graisse  de  bœuf  fondue,  id . 


Viande  de  bœuf,  id . 


Id.    de  veau, 


id. 


Id .    de  mouton,  id . 


Id     de  porc, 


id. 


j  Max. 
(  Min. 

i  Max. 
)  Min. 

I  Max. 
\  Min. 

)  Max. 
t  Min. 

)  Max. 
\  Min. 

i  Max. 
(  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.28 


0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.09 
0.07 


3.30 

2.70 


1.70 
1.30 

1.30 
0.70 

2.60 
1.60 

3.00 
2.00 

2.30 
1.20 

2.30 
1.40 


.25 
.20 

.21 
.19 

.00 
.50 

,20 
18 

,09 
,07 

,08 
06 

,00 
,70 


0.32 
0.24 

0.25 
0.20 

4.00 
1.20 

0.24 
0.14 

0.11 
0.07 


3.60 
2.60 


0.19 


0.08 


1.80 
1.60 

1.20 


2.60 
1.60 

2.60 
1.80 

2.20 
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0.28 
0.25 
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1.50 

0.20 


0.10 
0.08 


3.20 

2.70 


.40 
.52 


0.30 
0.26 

0.22 
0.20 

3.60 
2.00 

0.10 


0.09 
0.07 

0.07 
0.06 

2.90 
2.70 


1.80 
1.60 

1.10 

1.00 

1.80 
1.50 
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1.70 
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1.80 
1.50 


1.00 


.00 
90 

.00 
60 

00 
50 

90 
.40 


0.20 


1.80 


1.30 
1.10 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

1.80 
1.75 
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alimentaires  au  31  mars  1902. 
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OBSERVATIONS, 


0.27 
0.24 

0.26 
0.2i 

3.00 
1.20 

0.20 
0.10 

0.10 
0.09 

0.10 


3.40 
3.00 


0.28 
0.22 

0.22 
0.18 

3.20 
1.20 

0.24 


0.08  0 
0.05 
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60 
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00 
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3.00 
1.20 
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0.10 

0.08 
0.07 

0.08 
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3.40 
3.20 

3.40 
3.20 

2.00 
1.30 

1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 

2.00 


0.26 
0.24 

0.25 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


0.10 
0.08 


3.20 
2.80 

3.20 
2,80 

1.60 
1.30 

1.40 
1.20 

2.20 
1.60 

2.50 
1.80 

2.20 
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2.20 
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Lard  indigène,            le  kilo.  . 

Id.     d'Amérique,        id.   .  . 

Pommes  de  terre,          id.   .  . 

Sel  fin,                          id.   .  . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.   .  . 

Riz,                               id.   .  . 

Haricots  blancs  secs,     id.  .  . 

Morue  salée,                  id.   .  . 

Id.    séchée,               id.   .  . 

Hareng  saur,             la  pièce  . 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  .  . 

Farine  de  blé,               id.     .  . 

(lliarbon  de  terre  loni-renaut,  50  kilos  . 

Pétrole,                     le  litre.  . 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

1  Max. 
(  Min. 

)  Max. 
)  Min. 

(  Max. 
\   Min. 

j  Max. 
j  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

\   Max. 
)  Min. 


2.00 
1.60 

1.40 
1.20 

0.08 
0.07 

0.08 
0.05 

1.00 
0.95 

0.60 
0.25 

0.35 
0.25 

1.20 
1.00 


.80 
.45 
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.05 
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,06 
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,05 

,00 
,96 
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25 
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25 

40 
20 
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0.10  0.10 
0.06  0.06 


0.50 
0.40 

0.28 
0.20 

[1) 

0.14 
0.12 


0.48 
0.32 

0.30 
0.28 

1.35 
1.25 

0.14 
0.13 
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(1)  Se  vend  par  hectoliti'e  de  fr. 
2-60  fr.  à  fr.  2-35  ;  par  1000  kilog. 
de  fr.  25  à  30. 

(2)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(3)  Se  vend  par  seau  de  25  à  40 
centimes. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de  l'État 
—  Activité  en  février.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par  les 
chemins  de  fer  de  TÉtat,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  écoulées  du  2  au  29  mars,  un  nomijre  total  de  373,316  wa- 
gons chargés.  Ce  nombre  était  de  333,536  pour  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  99,175  wagons  en  1902  ;  101,351  wagons  en  1901 . 
Autres  marchandises  :  245,205  wagons  en  1902;  231,171  wagons  en  1901. 

L'assurance  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Le  conseil  communal  de 
Gand  a  décidé  à  runanimité,  de  porter  de  10,000  à  15,000  francs  le  montant 
de  la  subvention  annuelle  à  allouer  au  fonds  communal  contre  le  chômage. 
Une  proposition,  tendant  à  la  porter -à  20,000  francs  par  an,  a  été  rejetée  par 
20  voix  contre  14,  après  qu'il  eût  été  déclaré,  au  nom  du  collège,  qu'en  cas 
d'insuffisance  démontrée  des  ressources  du  fonds,  de  nouvelles  sommes 
seraient  mises  à  sa  disposition. 

Pendant  le  mois  de  février  1902,  les  vingt  syndicats  qui  ont  fait  parvenir 
leurs  comptes  à  Tadminislratiou  du  fonds  ont  dépensé  fr.  3,931-37  pour 
l'assurance  contre  le  chômage  proprement  dit  et  fr.  933-80  pour  l'assurance 
contre  les  bris  dans  les  fabriques,  soit  ensemble  fr.  4,865-10.  Elles  ont  pu 
accorder  de  ces  chefs  des  majorations,  respectivement  de  fr.  1,523-14  et 
fr.  327-57,  soit  ensemble  fr.  1,850-69. 

En  conséquence  de  ces  chiflres,  le  montant  de  la  majoration  pour  le  mois 
d'avril  a  été  maintenue  à  50  p.  c. 

Les  plus  fortes  dépenses  pour  chômage  avaient  été  faites  en  février  par  les 
deux  syndicats  de  marons  (socialiste  et  antisocialiste)  qui,  avec  400  membres 
environ,  avaient  consacré  à  celte  assurance  fr.  1,624-95  -f-  689-61  de  majo- 
ration =  fr.  2,314-56. 

Une  trente  et  unième  association  professionnelle  a  été  admise  à  participer 
:iii  fond,  c'est  l'Union  des  ouvriers  cotonniers  (fileursct  tisserands;  libéraux. 

L'adminislralion  comniunale  de  Gand  a  décidé  de  déléguer  M.  Variez,  pré- 
sident du  comité,  au  Congrès  de  la  Fédération  des  Bourses  du  travail  d'Alle- 
magne, organisé  pour  le  mois  de  septembre  à  Berlin,  et  où  on  s'occupera 
spécialement  de  l'assurance  contie  le  chômage. 
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La  commission  g'antoise  d'enquête  sur  la  mortalité  infantile 
a  décidé  de  constituer  sept  sous-commissions  qui  étudieront  respectivement 
chacune  des  questions  suivantes  :  1°  l'importance  de  la  mortalité  infantile  ; 
2"  l'alimentation  des  enfants,  les  couveuses  et  le  lait  stérilisé  ;  3°  les  crèches 
pour  enfants;  i"  l'enseignement  de  l'hygiène  au  point  de  vue  pédagogique; 
S» l'hygiène  des  habitations  ouvrières;  6°  les  nourrices  sèches;  7"  la  protec- 
tion de  la  femme  enceinte . 

La  commission  a  ensuite  approuvé  les  conclusions  d'un  rapport  de  M.  Maer- 
tens  sur  les  causes  de  la  mortalité  des  enfants  en  bas-àge  et  proposant  la 
création  de  dispensaires,  réservés  aux  enfants  de  moins  de  deux  ans  atteints  de 
maladies  contagieuses. 

M.  Crevaels,  dans  ses  conclusions  relatives  à  la  composition  et  aux  qualités 
des  laits  fournis  à  la  consommation,  demandait  que  la  vente  du  lait  soit  sur- 
veillée, que  de  préférence  le  lait  mis  en  vente  soit  stérilisé  et  déhvré  à  un  prix 
minime .  Ces  conclusions  sont  aussi  adoptées . 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mars  1902.  —  D'après  la  revue  Der  Arbeils- 
markt,  de  Berlin,  la  situation  est  toujours  plus  défavorable  qu'au  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière.  Sur  83  offices  de  placement  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  leur  activité,  56  indiquent  une  augmentation  du  nombre 
des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  effectuées  par  ces  offices  en  mars  1901 
et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 

1901  1902 

Off'res  d'emploi hommes      30,734  27,841 

Demandes  d'emploi    .... 

Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  offerts.      .      .      .     hommes      180.7  198.3 

Proportion  des   demandes   pour 

100  emplois  offerts.     .      .     .     femmes        74.5  78.8 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  37  grèves  ont  été 
déclarées  en  mars  dans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprouvées 
se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  vêtement  ;^12),  métallurgie  (7),  carrières  (4), 
textiles  (3),  bois  (3),  bâtiment  (3),  autres  industries  (5). 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mars  1902.  —  La  situation  générale  s'est 
encore  améliorée  dans  la  plupart  des  grandes  industries,  et  est  à  peu  près 


femmes 

19,329 

19,592 

hommes 

55,543 

55,218 

femmes 

14,400 

15,442 
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aussi  bonne  que  l'année  dernière  à  pareille  époque.  Dans  les  223  trade- 
unions,  comptant  ensemble  ool,270  membres,  qui  ont  fourni  des  rensei- 
gnements, la  moyenne  du  chômage  s'est  élevée  à  3.7  p.  c,  contre  4.3  p.  c. 
en  février  dernier,  et  3.6  p.  c.  en  mars  1901. 

L'activité  est  toujours  bonne  dans  les  charbonnages  et  les  raines  de  fer.  Les 
hauts-fourneaux  ne  marquent  guère  de  changement  :  il  y  en  a  un  de  moins 
à  feu  que  le  mois  dernier.  Dans  les  fabriques  de  fer  et  d'acier,  la  somme  de 
main-d'oeuvre  employée  a  diminué  en  mars  de  0.3  p.  c.  comparativement  à 
février,  et  a  augmenté  de  1  p.  c.  si  l'on  prend  pour  point  de  comparaison 
l'année  passée  à  même  époque.  L'activité  dans  la  construction  métallique 
est  légèrement  meilleure  que  le  mois  dernier.  Reprise  aussi  dans  les  métiers 
du  bâtiment,  où  la  moyenne  du  chômage  a  diminué  de  1.8  p.  c.  comparati- 
vement à  février.  Dans  les  industries  du  papier,  du  livre,  du  cuir,  du  vête- 
ment, la  situation  générale  est  favorable  ;  la  fabrication  des  chaussures  est 
faible.  Enfin,  dans  les  industries  textiles,  la  filature  du  coton  est  assez  inéga- 
lement occupée,  suivant  les  districts,  et  le  tissage  est  plutôt  médiocre,  tandis 
qu'en  laines  l'activité  est  normale. 

Grèves.  —  21  grèves  nouvelles  en  mars,  comprenant  4,871  grévistes  et 
1,414  chômeurs  forcés .  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont:  les  mines, 
avec  7  conflits  ;  le  bâtiment,  la  construction  métallique  et  navale,  les  textiles, 
avec  3.  Ont  pris  fin  pendant  le  même  mois,  22  grèves  comprenant  3,825  par- 
ticipants; résultats  :  6  en  faveur  des  ouvriers,  10  en  faveur  des  chefs  d'indus- 
trie, et  6  transactions. 

Salaires.  —  193,771  ouvriers  ont  vu  réduire  leurs  tarifs  de  salaires  en 
mars;  4,728  seulement  les  ont  vu  s'élever.  Le  résultat  moyen  de  ces  chan- 
gement représente  une  diminution  de  fr.  1.70  par  semaine  pour  chacun  des 
198,499  ouvriers  en  cause.  Les  principales  réductions  de  salaires  ont  atteint 
167,000  bouilleurs  du  Northumijerland  et  du  sud  du  pays  de  Galles.  Dans 
deux  cas  seulement,  intéressant  876  ouvriers,  le  changement  de  salaire  a 
occasionné  la  grève. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mars.  —  La  situation  reste  toujours  aussi  satis- 
faisante pour  la  pèche  côtière  ;  elle  est  en  reprise  dans  l'agriculture,  les  tra- 
vaux du  bâtiment  et  les  industries  du  vêtement*  Dans  les  industries  du  livre, 
on  signale  un  accroissement  d'activité.  Dans  les  industries  textiles,  il  y  a 
accalmie,  surtout  dans  les  filature  et  tissage  de  coton  et  le  tissage  des  soieries, 
sauf  toutefois  la  rubannerie. 

Les  industries  de  la  chapellerie,  de  la  chaussure  sur  commande,  de  la 
menuiserie,  de  la  carroscrie  et  de  la  serrurerie  sont  en  amélioraiion.  État  sta- 
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tionnaire,  généralement  satisfaisant,  dans  la  préparation  des  cuirs  et  peaux, 
ainsi  ([ue  dans  les  métiers  de  l'alimentation,  les  industries  céramiques  et 
chimiques. 

Des  réponses  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage 
professionnel  ont  été  envoyées  par  1,194  chambres  syndicales  ouvrières, 
groupant  180,000  adhérents. 

Parmi  ces  syndicats,  892,  avec  126,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  17,346,  ce  qui  fait  environ  14  p.  c.  (mineurs 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris).  La  moyenne  des  chômeurs  de 
février  était  de  15  p.  c. 

De  ces  renseignements,  on  peut  conclure  qu'une  amélioration  assez  sensible 
sur  le  marché  du  travail  s'est  produite,  pendant  ce  mois,  dans  les  branches 
qui  souffraient  le  plus  du  chômage . 

Grèves  en  février  et  mars.  —  En  févj-ier,  32  grèves,  dont  une  de 

patrons  boulangers,  ont  été  signalées  à  la  Direction  du  Travail,  et  en  mars,  46. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  72  d'entre  elles,  est 

de  3,902  en  février  et  de  9,541  en  mars. 
Ces  78  grèves,  dont  70  n'ont  affecté  qu'un  seul  étabUssement,  sont  dues 

aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire 40 

Réduction  de  salaire 11 

Demandes  de  réintégration  d'ouvriers  et  de  contremaîtres  ....       7 

Réglementation  du  travail 7 

Contre  le  travail  aux  pièces  .      .      • 3 

Demande  de  renvoi  d'ouvriers 3 

Demande  de  suppression  des  amendes .      .       2 

Demande  de  maintien  du  travail  aux  pièces 1 

Demande  de  renvoi  d'un  directeur 1 

Demande  de  diminution  du  temps  de  travail 1 

Règlement  d'atelier 1 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Industries  textiles,  21  ;  travaux  du  bâtiment,  11  ;  travail  des  métaux,  10  ; 

mineurs,  4  ;  travail  du  tabac,  3  ;  cuirs  et  peaux,  3  ;  ouvriers  des  ports,  2  ; 

allumettiers,  blanchisseuses,  boulangers,  brasseurs,  carriers,  caoutchoutières, 

chapeliers,  chauffeurs  et  soutiers,  charpentiers  de   bateaux,  déménageurs, 

ouvriers  d'huilerie,   miroitiers,  papetiers,  peigniers,  porcelainiers,  potiers, 

employés  de  tramways,  typographes,  1  grève. 
60  conflits  ont  été  terminée  dans  cette  même  période,  avec  les  résultats 

suivants  :  12  réussites,  19  transactions,  29  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  Deux  applications  de  la  loi  sur  la  conci- 
liation et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  février,  et  trois  en  mars. 

Dans  quatre  cas,  cette  procédure  a  amené  l'apaisement  des  conflits  en 
cours . 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France i) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


ANGLETERRE. 


CHAMBRE   DES   LORDS. 


Fabriques  et  ateliers.  —  Séance  du  20  mars.  —  Troisième  lecture  et  adop- 
tion du  l>ill  modifiant  la  loi  de  1901  sur  les  — . 

CHAJIBRES    DES    COJIML'NES. 

Journée  de  hiiil  heures  dans  les  mines.  — Séance  du  5  mars.  —  Rejet,  par 
208  voix  contre  207,  du  passage  à  la  deuxièuie  lecture  du  bili  sur  la  — . 

—  Séance  du  12  mars.  —  Rejet,  par  224  voix  contre  138,  du  passage  à  la 
deuxième  lecture  du  bill  établissant,  pour  les  ouvriers  de  moins  de  21  ans, 
la  — . 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  19  mars.  —  Deuxième  lecture  du  bill, 
déposé  par  M.  Greene,  tendant  à  la  création  de  — 

FRANCE. 


Accidents  du  travail.  —  Séance  du  1  i  mars.  —  Discussion  et  adoption 
avec  modific-alions  de  diverses  propositions  de  loi,  adoptées  par  la  Cliambre 
des  députés,  modifiant  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

Hygiène  et  sécurité  des  travailleurs  dans  les  établissements  industriels.  — 
Séance  du  3  mars.  —  Dépôt,  par  M,  Strauss,  d'un  rapport  sur  le  projet  de 
loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  portant  modification  de  la  loi  du 
12  juin  1803  sur  r—. 

Mécaniciens,  chau/fitirs  et  agents  des  trains.  —  Séance  du  11  mars.  — 
Dépôt,  par  M.  Godiu,  dun  rapport  au  nom  de  la  Commission  chargée  d'exa- 
miner la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députes,  adoptée  avec 
modifications  par  le  Sénat,  modifiée  par  la  Chambre  des  députés,  relative  à 
la  régicmcnlation  du  travail  des — . 

Mines.  —  Séance  du  17  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Gomot,  d'un  rapport  sur 
la  proposition  de  loi  de  M.  Darijol,  relative  à  la  durée  de  la  journée  dans  les 
mines  et  aux  moyens  de  prévenir  la  grève  des  mineurs  par  l'association  du 
capital  et  du  travail  — . 
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CHAMBRE    DES    DEPLIES. 

Accidents  du  travail. —  Séance  du  18  mars.  — Dépôt,  par  M.  Mirnian, 
d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi,  modifiée  par  le  Sénat,  tendant  à  modi- 
fier divers  article  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

Repos  hebdomadaire.  —  Séance  du  27  mars.  —  Discussion  et  adoption  de 
la  proposition  de  loi  de  M.  Zévaès,  tendant  à  établir,  en  faveur  des  ouvriers 
industriels,  des  employés  de  commerce  et  de  magasin,  le  — . 

Retraites  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  24  mars,  —  Dépôt,  par 
M.  G.  Périer,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  modifier  la  loi 
du  29  juin  1894  et  d'assurer  le  fonctionnement  des  caisses  de  — . 

Salaires  des  ouvriers  du  bâlimenl,  —  Séance  du  18  mars.  —  Dépôt,  par 
M.  Cl.  Hugues,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  la  fixation  des  — . 

ITALIE. 

CHAMBRE    DES    DÉPUTÉS. 

Travail  des  femmes  et  des  enfants.  —  Séances  des  18,  19  et  20  mars.  — 
Discussion  du  projet  de  loi  sur  le  — .  Adoption  le  20  mars. 

GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 

CHAMBRE    DES    DÉPUTÉS. 

Assurance  obligatoire  des  ouvriers  contre  les  accidents.  —  Séance  du 
14  mars  1902.  —  Adoption  du  projet  de  loi  concernant  1'  — . 


Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 
Journée  de  huit   heures  dans   les   mines. 

La  Chambres  des  communes  a  rejeté,  par  208  voix  contre  207  (1),  le  bill  en 
vue  de  limiter  à  buit  heures  la  journée  de  travail  dans  les  mines,  bill  que  ses 
partisans  ont  déjà  présenté  vainement  à  plusieurs  reprises. 

In  autre  bill,  de  même  tendance,  n'a  pas  eu  un  sort  plus  heureux.  M.  Pickard 
proposait  à  la  Chambre  (2)  de  défendre  à  tout  ouvrier  de  moins  de  21  ans  de 
travailler  dans  l'intérieur  des  mines  pendant  plus  de  huit  heures  sur  vingt- 
quatre,  et  de  défendre  aussi  le  travail  à  l'intérieur  des  mines  à  tout  ouvrier  de 
moins  de  18  ans  qui  ne  serait  pas  actuellement  employé  à  ce  travail. 

La  Cbambi-e  a  refusé  de  passer  à  la  seconde  lecture  du  bill  par  224  voix 
contre  158. 


i 


(1)  Ctnmbre  des  commune-,  séance  du  5  mars  1902, 
(3)  Chambre  des  commun'^s,  se  ince  du  12  mars  1902. 
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Pensions  de  vieillesse. 

La  Chambre  des  coininimes  a  passé  à  la  deuxième  lecture  (1)  du  bill  pro- 
posé par  ^I.  R.  Greeiie  en  vue  d'allouer  des  pensions  de  vieillesse.  Les 
bureaux  des  pauvres  auraient  le  droit  de  nommer  des  comités  chargés  d'accor- 
der aux  pauvres  dignes  d'intérêt  des  pensions  qui  n'entraîneraient  aucune 
déchéance  poHtique  ni  aucun  stigmate  de  paupérisme.  Le  but  de  la  proposi- 
tion n'est  pas  d'établir  des  pensions  de  vieillesse  pour  tout  le  monde.  Mais 
tout  homme  ou  toute  femme,  âgés  de  6.5  ans,  habitant  en  Angleterre,  dans 
le  pays  de  Galles  ou  en  Irlande,  auraient  le  droit  de  réclamer  une  pen- 
sion. Celle-ci  ne  serait  ni  inférieure  à  5  ni  supérieure  à  7  shillings  par 
semaine.  Ceux  qui  possèdent  un  revenu  supérieur  à  10  shillings  par  semaine 
en  seraient  exclus.  Les  frais  du  nouveau  système  seraient  couverts  en  partie 
pai"  les  taxes  locales  et  en  partie  par  le  Trésor,  qui  inter\iendrait  à  concur- 
rence de  6  livres  par  an  et  par  pension. 

M.  Long,  président  du  Local  Government  board,  a  fait  remarquer  que  la 
dépense  immédiate  qu'entraînerait  le  vote  du  bill  serait,  en  étendant  la  mesure 
à  l'Ecosse  —  ce  qui  serait  inévitable  —  de  10,000,000  de  livr.  steri.  et  qu'elles 
s'élèverait  dans  la  suite  à  12  et  puis  à  15,000,000  de  livres  sterling.  Le  Trésor 
devrait  intervenir  pour  3,930,000  livres  sterling  et  les  taxes  locales  pour 
6,370,000  livres  sterling.  M.  Long  a  ajouté  qu'il  ne  croyait  pascjue  le  Gouver- 
nement pouvait  consentir  à  augmenter  les  charges  publiques  à  un  moment  où 
les  dépenses  étaient  fort  élevées  par  suite  de  la  continuation  de  la  guerre. 

Le  rejet  final  du  bill  paraît  probable. 

FRANCE. 

Repos  hebdomadaire. 

La  Chambre  des  députés  s'est  occupée,  dans  la  séance  du  27  mars,  delà  pro- 
position de  loi  Zévaès  tendant  à  établir  le  repos  hebdomadaire  pour  les 
ouvrici's  de  l'industrie  et  les  employés  de  commerce  et  de  magasin.  La 
Cliauibre  à  étendu  le  bénéfice  de  la  proposition  à  tous  les  employés  de  l'État, 
des  départements,  des  communes  et  des  concessions  et  monopoles  qui  en 
dépendent,  ainsi  qu'aux  garrons  de  cafés,  apprentis  pâtissiers  et  gar(;ons 
d'Iiôlc'Is  et  de  restaurants. 

Dans  les  établissements  occupant  moins  de  cinq  employés,  le  repos  hebdo- 
madaire pourra  être  remplacé  par  deux  demi-journées  de  congé.  En  vue  de 
remédier  à  la  perturbation  que  l'application  littérale  de  la  loi  causerait  dans 
les  grandes  villes,  la  comuiission  a  proposé  que  les  maires  fussent  autorisés 
à  établir  les  exceptions  nécessaires  aux  exigences  du  commerce  local  ;  la 
Chambre  s'est  ralliée  à  cette  proposition.  Le  projet  sera  transmis  au  Sénat. 


(-2)  Gli;iinbre  des  coin  nun^s,  séauce  d'i  ii  mais  1902. 
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Lois  el  règleinenls  promulgués  à  Télranger. 


ALLEMAGNE. 

Carrières  et  ateliers  de  taille  des  pierres. 

Une  ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  20  mars  1902,  oblige  les 
patrons  à  mettre  à  la  disposition  des  ouvriers  occupés  dans  les  carrières  et 
ateliers  de  taille  des  pierres,  des  locaux  protégés  contre  les  intempéries,  où  ils 
puissent  s'abriter  pendant  les  repos  et  prendre  leurs  repas.  Ces  locaux  doivent 
être  chauffés  en  hiver  et  contenir  un  nombre  de  places  assises  égal  à  celui  des 
ouvriers  permanents.  Des  abris  fermés  de  trois  côtés  doivent  être  mis  à  la 
disposition  des  ouvriers  travaillant  en  plein  air.  De  l'eau  potable  ou  d'autres 
boissons  convenables  doivent  être  fournis  aux  ouvriers  en  quantité  suffîsante. 
Les  autorités  peuvent  défendre  que  les  ouvriers  apportent  des  boissons  alcoo- 
liques dans  les  exploitations. 

Dans  les  carrières  ou  ateliers  de  taille  du  grès,  les  ouvriers  chargés  du 
façonnement  des pieires  doivent  être  distants  de  deux  mètres  au  moins  pen- 
dant le  travail.  Les  ateliers  de  taille  du  grès  doivent  aussi  être  arrosés  pour 
éviter  le  dégagement  de  la  poussière.  Les  parquets  doivent  être  chaque  jour 
débarrassés  des  débris. 

Les  ouvriers  employés  à  l'extraction  des  pierres  ne  peuvent  être  occupés 
que  pendant  dix  heures  par  jour;  les  ouvriers  occupés  au  façonnement  des 
pierres  ne  peuvent  travailler  que  pendant  neuf  heures.  En  cas  d'urgence,  des 
dérogations  peuvent  être  accordées  pour  deux  heures  au  maximum  par  jour  et 
pour  quatorze  jours  au  maximum  par  an. 

Il  est  défendu  d'employer  des  femmes  ou  des  jeunes  ouvriers  à  l'extraction 
ou  au  dégrossissage  des  pierres. 

On  ne  peut  occuper  des  jeunes  ouvriers  aux  travaux  de  taille  du  grès  qui 
se  font  à  sec.  Les  femmes  ne  peuvent  non  plus  être  employées  à  d'autres  tra- 
vaux qui  les  exposeraient  à  la  poussière. 

Les  femmes  et  les  jeunes  ouvriers  ne  peuvent  être  employés  au  transport 
des  matériaux.  L'autorité  pourra  permellre  l'emploi  limité  des  jeunes  ouvriers 
au  transport  des  matières  dans  les  ardoisières. 

Les  dispositions  réglementaires  du  travail  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers 
devront  être  affichées  dans  les  chantiers. 
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Accident.  —  Commettant.  —  Préposé.  —  Fonctions. 
Cour  de  cassation,  23  décembre  4901. 

Le  maître  doit  répondre  du  fait  dommageable  de  son  préposé,  commis  par 
celui-ci  au  cours  de  l'exercice  de  ses  fonctions. 

(Dans  l'espèce,  un  ouvrier  avait  porté  des  coups  et  fait  des  blessures  à  un 
autre  ouvrier,  au  cours  d'un  travail  qu'ils  exécutaient  ensemble  pour  le  compte 
de  leur  maître  commun.) 

Accident  du  travail.  —  Dommages-intérêts.  —  Évaluation.  — 
Pension  due  à  la  victime.  —  Exigibilité  anticipative  résultant 
de  l'accident.  —  Nécessité  d'en  tenir  compte. 

Cour  d^appel  de  Bruxelles,  7  février  1902. 

La  pension  dont  la  victime  d'un  accident  est  appelée  à  bénéficier  est  un 
avantage  dont  il  importe  de  tenir  compte  pour  apprécier  les  indemnités  dans 
leurs  limites  réelles  ;  si  son  droit  à  cette  pension  procède  d'un  contrat  anté- 
rieur, il  n'en  est  pas  moins  certain  que  la  survenance  anticipative  de  l'émo- 
lument de  ce  droit,  qui  ne  devait  produire  ses  effets  qu'à  l'époque  fixée  pour 
■a  mise  à  la  retraite,  est  due  à  l'accident. 
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Acide  chlorhydrique  (Fabrication  de  1') 
Bois  (Scierie  de)  en  grand.     .     .     . 

Briqueteries 

Chaudières  (Fabrication  de)    .     .     . 
Chaux  (Magasin  de) 


Chiffons  (Magasins  de) 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  mars  1902. 

Établissements 
situés  daus 
'  les 

provinces  de  : 

Brabant  : 

Hainaut  : 

Liège  : 

Liège  ; 

Anvers  : 

Flandre  Orientale  : 

Flandre  Occid^^  : 

Namur  : 

Brabant  : 

Naniur  : 

Brabant  : 

Liège  : 

Anvers  : 

Flandre  Orient^''  : 

Brabant  : 

Anvers  : 

Brabant  : 

Flandre  Occident'^ 

Brabant  ; 

Anvers  : 

Liège  : 

Brabant  : 

Anvers  : 

Brabant :  4 

Flandre  Orient'^  :     2 

Hainaut  :  1 

Liège  :  2 

Liège  :  2 


Clous  d'épingles  (Fabrication  des)     .     . 
Cuirs  et  peaux  (Dépôts  de)  secs  ou  salés. 
Cuivre  (Dèrochage  du)  .     .     .     .     .     . 

Eaux  gazeuses  (Fabriques  d')  .     .     .     . 


Électricité  (Production  de  1')  par  machines  dynamos 

Forge 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) 

Laboratoire  de  recherches  chimiques  .... 
Lacets,  rubans,  etc.  (Fabrication  de)  .  ... 
Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des).     .     .     . 


Machines  et  mécaniques  (Atelier  pour  la  fabrication  de) 
Malt  (Préparation  du) 


Matières  inflammables  (Dépôts  de) 


Métaux  (Travail  en  grand  des) 


Inspection  du  Travail  423 


Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  ; 

Moulin  à  broyer  la  chaux Hainaut  : 

i    Anvers  : 
Flandre  Occid'^  : 
Liège  : 

,,  \    Brabant  : 

Moteurs s    ».. 

/    Liège  : 

Savon  (Fabrication  du) Flandre  Occid'^  : 

Tannerie Flandre  Orieiil'^ 

Tir  pour  armes  à  feu ïLiinaut  : 

Tisseranderie  mécanique Flandre  Occid'^  : 

Tuilerie Hainaut  : 


Total.     .     .  54 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  ;  Anvers,  6;  Brabant,  12  ; 
Flandre  Occidentale,  5;  Flandre  Orientale,  5;  Liège,  18;  Hainaut,  6; 
Naniur,  2. 


AU 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mars  1902. 


NOMBRE  D'inspections  faites 

AU    POINT    DE    VOE    DE    L'OBSERVATION  : 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

il 
si 
§»« 

...  ~  ^ 
o.-  c 

rêtés   concernant 
té  des  ateliers  et 
ion  des    ouvriers 
accidents. 

^    «    <5 

£  i 

t.  "3 

O 

S.  Des  ar 

la  salubri 
la  proiect 
contre  les 

^^1 

Q    S 

c5Î 

Industrie  lexlile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

23 

19 

17 

17 

industrie  lainière 

36 

35 

31 

30 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

25 

20 

19 

19 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

2 

1 

2 

2 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates.  . 

4 

A 

i 

4 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

S 

5 

A 

i 

Savonneries 

5 

5 

5 

S 

Pi'oduits  explosifs   .              

5 

3 

5 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

23 

21 

17 

17 

Industrie  verrière. 

Verreries  à  vitres. 

1 

1 

1 

1 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

7 

6 

7 

6 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMEINTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POI\T    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


3  ■« 

O    "S 
—      ? 

a  J 


Sacs  en  papier 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .    .    . 

Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)  . 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  nialteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabrique  de   chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 


2 

» 

2 

12 

12 

11 

6 

4 

6 

19 

19 

19 

/ 
1 

t 
1 

1 

9 

9 

0 

40 

42 

32 

2 

2 

1 

77 

76 

73 

6 

6 

6 

5 

4 

3 

4 

3 

3 

5 

5 

5 

11 

6 
19 
7 
1 
5 

32 

1 

75 

6 

3 

3 

5 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSExMENTS  VISITÉS. 


NOUBRE    D  IMSPICTIONI    ritTXI 
AH    POINT    DE    VUE    DE    l'0B»£K.TATI0N  : 


=    S 


'•£.3  * 


C'a 


Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires  . 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques  . 
Fabriques  de  produits  réfractaires . 
Poteries  et  faïenceries 


Grosse  conslruclion  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction 
Chantiers  de  construction  navale    .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier  de  fabrication  et   de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  marécbaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


D 

12 


28 

2 

23 

13 


1 

74 


2 

5 

11 

2 
2 
i 
2 
7 


28 

1 

23 

12 


1 

72 


21 
1 

14 

8 


1 

.59 


21 

1 

14 


1 

60 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DK    VUE    DE    L'OBSERVATION   : 


S!  a 


^n 


o  ;s  = 
—  c  — 
^  «  -5 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabrique  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines  .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonnehers,  etc 

Fabriques  de  i)obines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, lapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc . 

Fabriques  et  ateliers  divers 


0 

0 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

13 

13 

12 

43 

43 

33 

23 

22 

18 

2 

2 

2 

16 

16 

15 

12 

12 

10 

G 

2 

0 

8 

ii 

8 

81 

80 

70 

2 

8 

11 

1 

1 
1 

12 

34 


18 

2 
13 
10 


70 
11 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU   POINT    DE    VUE   DE    L'OBSERVATION  : 


•*  to 

s  c^ 

=  1 

agi: 

t. 

.2 

"S 

es 

o  g  — 

"  "  —  2 

'S 

-s 
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.  Des  a 

a  salubr 
a  protec 
ontre  le 

^^1 
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liJ 

Cl 

^J- 

'^ 

B,--- 

Industrie  du  bâliment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêlement. 

AteHers  de  tailleurs  et  tailleuses 

AteUers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  atehers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  de 
gants 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


9 
36 


1 

3 

5 
11 

31 
11 

14 

1 

5 
26 
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25 
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11 
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28 
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NàTURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 
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sa 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
niers,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,'Jonde- 
ries  de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
manistes,  peintres  sur  porcelai  ne ...    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


4 

4 

1 

4 

2 

» 

2 

41 

26 

39 
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4 

4 

6 

5 
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33 
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34 

30 
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mm  DES  PROCES-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

9.  —  Arrondi ssement  judiciaire  de  Gand.  —  5  mars  1902.  Filature  de 
coton  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  Tart.  2  de  l'ar- 
rêté royal  du  26  décembre  1892). 

10.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Audenarde.  —  8  mars  1902.  Fabrique 

d'allumettes  chimiques  : 
1"  Absence  de  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  â  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892)  ; 
3°  Travail  interdit  d'adolescents  de  moins  de  4â  ans,  au  remplissage 

des  boîtes  d'allumettes  au  phosphore  blanc  (infi'aétion  à  l'art. 3, §  2, 

de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

11.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  8  mars  1902.  Scierie 

mécanique  de  bois  : 

1°  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  delà  loi)  ; 

2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  du  même  arrêté) . 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  mars  1902.  Fabrique 

de  papier  : 

1"  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infrac- 
tion à  l'art.  7  delà  loi); 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  aux  art.  2  et  8 
de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

13.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  13  mars  1902.  Fabrique 

d'allumettes  chimiques  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de  l'ar- 
rêté royal  du  26  décembre  1892). 

14.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  22  mars  1902.  Décharge- 

ment de  combustibles  : 
1"  Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi); 
2"  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
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2»  Décisions  jidiciaires  (1). 

i.  —  AiTondissemeiit  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  avril  1901.  Fabrique 
de  petit  nialériel  de  chemin  de  fer,  fouderie  de  cuivre,  etc.  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art. -4  de  l'ar- 
rêté royal  du  26  décembre  1892). 

Condamnation  à  onze  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  : 
3  ans  (2). 

35.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 20  mai  1901.  Brique- 
terie : 

1'  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  delà 
loi); 

2»  Absence  de  carnets  et  de  registre  infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi) ; 

4°  >'on-affîchage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infi-ac- 
tion  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

Condamnaiion  à  sept  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  : 
3  ans  (2). 

63.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  mai  1901.  Brique- 
terie : 
Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
Condamnadon  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune. 

91.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  juin  1901.  Brique- 
terie : 
1°  Travail  de  nuit^de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art .  6  de  la 

loij; 
2o  Absence  de  carnets  infraction  à  l'art.  10  de  la  loi;  ; 
3°  Non-aflichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  :  l*"  à  six  amendes  de  26  francs  chacune  ; 

2"^  «  deux  amendes  de  26  francs  chacune; 
3°  à  une  amende  de  26  francs. 

101.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune. 


1)  l.a  (laie  indiquée  est  celle  du  procès-verha). 
(2)  Coridamoation  encourue  pour  infraolioni  aux  lois  du  i;^  décembre  iSSOct  dulj  juin  18?C. 
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117.  _  AiTondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  21  juin  1901.  Brique- 

terie : 
1"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi); 
2"  Al)scnce  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3'  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  Il  de  la  loi). 
Condamnation    à  six  amendes    de    36    francs  chacune.    Sursis   : 

2  ans  (1). 

118.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  juin  1901.  Brique- 

terie : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi). 

Condamnation    à    six   amendes   de    26  francs    chacune.    Sursis  : 
2  ans  (1). 
130.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  28  juin  1901.  Brique- 
terie : 

\°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi); 

2»  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

Condamnation  à    six    amendes    de  M    francs   chacune.   Sursis  : 
2  ans  (1). 
158.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  10  juillet  1901.  Fabrication 
de  liqueurs  par  distillation  : 

Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  lii  francs  ou  3  jours  de  prison.  Sur- 
sis :  i  an. 
161.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — ^12  juillet  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi); 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et   de   repos 
(infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  : 
Sans  (2). 
166.  — Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  13  juillet  1901.   Brique- 
terie : 

Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  l  jour  de  prison. 


(1)  Condamnation  encourue  du  chef  des  procès-verbaux  n°'  117,  118  et  130. 

(2)  Condamnation  encourue  du  chef  d'infractioas  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  15  juin  1896. 
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177.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juillet  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  ; 

2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896] . 

Condamnation  à  douze  amendes  de  36  francs  chacune  (1). 
182.  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juillet  1901.  —  Brique- 
terie : 

Absence  de  carnets  'infraction  à  l'art.  10  de  la  loi\ 

Condamnation  à  douze  amendes  de  26  francs  chacune  (1) . 

B.  —  Arrêtés  royaux  coucernant  la  police  des  établisseineufs 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

4.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  5  mars  1902.  Battage 
de  tapis  : 
Inobservation  des  conditiom   imposées  par  l'arrêté    d'aulorisalion 
(infraction  à  l'art .  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863) . 
0.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  18  mars  1902.  Bras- 
serie : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 
6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  28  mars  1902.  Filature 
de  laine  peignée  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

2°  Décisions  judiciaires  (2j. 

7.  — "Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  23  février  1901.  Carrière  à 
ciel  ouvert  : 
Non-déclaralion  d'accidents  (infraction  à  l'art.  19  de  la  loi  du  16  jan- 
vier 1899); 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  /  an. 
13.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  mai  1901.  Brasserie  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894). 
Condamnation  à  deux  amende  de  26  francs  chacune  (3). 


(1)  Condamnation  encourue  du  chef  des  procès-verbaux  n"'  177  et  182. 
(2    La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(3)  Condamnation  encaurue  jjuurinfractious  à  l'arrêté  royal  du  2  septembre  189ietàlaloi  du 
15juinI896 
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29.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  4  octobre  1901.  Dépôt  de 

matières  inflammables  et  combustibles  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1^''  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  4  francs. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

5.  —  Arrondissement  judicaire  d'Anvers.  —  14  mars  1892.  Maison  de 

confection  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées  (infraction  à  l'art.  7  de  la  loi) . 

6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  16  mars  1902.  Expédi- 

teur : 
1»  Payement  de^  salaires  dans  un  cabaret  (infraction  à  l'art.  4  de  la 

loi); 
2»  Retenues  sur  le  salaire  non  aufonse'es  (infraction  à  l'art.  7  de  la 
loi). 

7.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  — 24  mars  1902.  Tisseran- 

deriedelin: 
1»  Fournitures  faites  dans  des  conditions  non  autorisées  (infraction  à 

l'art.  3  de  la  loi); 
2"  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées  (infraction  à  l'art.  7  de  la 

loi). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

3.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges 12  janvier  1902.  Fabrique 

de  chaussures: 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  attenant  à  un  magasin  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  3  jours  de  prison . 
Sursis  :  3  ans. 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  12  janvier  1902.  Entre- 

preneur : 
Payement  des  salaires  dans  un  local  attenant  à  un  cabaret  (infraction 

à  l'art.  4  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou   i  jour  de  prison. 

Sursis  :  /  an. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 
1"  Procès-verbaux  de  contravention  . 

5.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 14  mars  1902.  Maison  de 

confection  : 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^""  de  la  loi)  ; 

(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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2°  Absence  de  l'étal  des  amendes  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi  ; 

3°  Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  quotidien  de  l'ouvrier 

(infraction  à  l'art.  24  de  la  loi  y. 
6 .  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  24  mars  1902.  Tisseran- 

derie  de  lin  : 
Absence  de  l'étal  des  amendes  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi  . 

2"  Décisions  judiciaires  (i). 

15.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  avril  1901.  Fabrique 
de  petit  matériel  de  chemin  de  1er,  fonderie  de  cuivre,  etc.  : 

1°  Absence  de  l'état  des  auiendes  (infraction  à  l'art,  i  de  la  loi)  ; 

2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art,  de  la  loi). 

Condamnation   à   onze  amendes  de   S6   francs   ciiacune.   Sursis  : 
3  ans  (2  . 
19.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  mai  1901.  Brasserie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune  (3). 
22.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  20  mai  1901.  Brique- 
terie : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

Condamnation    à  sept   amendes    de  26  francs    chacune.    Sursis  : 
3  ans  (2j. 
24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  mai  1901.  Brique- 
terie : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi  . 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs. 
49.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  12  juillet  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Non-affichage  du  règlement  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi,  ; 

2°  Al)sence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
*50.    —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  12  juillet  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Non-affichage  du  règlement^  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi) ; 

2"  Absence  de  l'état  du  personnel  infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  : 
3  ans  (2). 


il)  La  dalo  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

12)  Con'laninatiou  encourue  pour  infraction  aux  lois  du  13  décembre  18S9  et  du  15  juin  18£6. 
(3)  Condamnation  encourue  pour  infraction  à  l'arrêté  royal  du  21  septembre  l8'Jl  et[à  la  loi 
du  13  juin  I8f6. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travai 


INDUSTRIES. 


DENOMBREMENT" 


,   D'après  l'âge 
et  le  sexe 


PersoQBes 

protégées 


B.  D'après  les  circonstances' 


9     10     H 


e  n 

°  ? 

Fi   «! 

ci  3 

«s  «r 

U     0 

X     » 

%'S 
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Filature  de  laine  .... 

Apprélage  de  laine  .     ,     . 

FilaUire  de  lin,  de  chanv.,de 

Filalui'e  de  colon .     .     .     , 

Tisscranderie  mécanique   . 

Fabrique  de  eoiiverlures  de  coto 

Ateliers  de  conglruclion.     . 

Fabiicalion  déboulons  .     . 

Fabrication  de  chaudières. 

Fonderie  de  fer,  cuivre,  zinc 

Chai'penierie,  menuiserie   . 

Usine  à  gaz 

Papeterie 

Matières  inflammables   .     .* 

Vernis  cl  couleurs  .  .  . 
Produits  chimiques  .     .     , 

Produits  émaillés.     .     .     . 

Glacerie 

CrislaJlerie  .,..'.'. 
Verrerie  à  vitres  .... 
Alelier  de  dorure  sur  mélaux 

Tonnellerie 

Boulangerie-pâtisserie  .  . 
Travail  mécanique  du  bois 

Brasserie 

Mi'unerie 

Chantier  de  construction  . 
Electricilé  (Production  de  V) 

Ganterie 

Toiles  cirées  (Fabrique  de).     . 
Atelier  de   teinlureries-dégrais 
Imprimerie-lithographie    .     . 


Totaux. 


15 


21 


18 


142  12 


1  10 
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58    5 


27 


1d 


29 
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;nalés  en  mars  1902 


VICTIMES. 

l'accident. 

f.  D'après  la 

nature  de  la  lésion . 

D.  D'après  Us  suites 
de  l'accident. 
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où 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


1''*  Inspection  gêné 


arrondis- 
sement. 


2^ 
arrondis- 
sement. 


3« 

arrondis- 
sement. 


35 

J38 
17 

40 


II 


29 


170 


16 

10 

5 

6 
2 
2 


21 
33 

72 
33 


1)   H'onibres  de  descentes   danst  les   travaux  souter- 
rains    

I  dans  les   usines  niétallurg. 
I       régies  pnr  In  loi  delSlO. 
i)  JVonibres  de  visite.«i  / 

(dans    les   autres    établisse- 
ments industriels  (1)    . 

-5)  monibres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  3 , 

i)  nroinbres   d'inspections  spécialement  faîtes  peur 
assurer  l'exécution  [^)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiernenl  des  salaires 

oj  IVombres  d-enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

(il  IVonibrcs  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


(1)  L'aclion  des  ingénieurs  des  mines  s'élend  sur  les  mines,  minières  et  ciirrièrcs  cl  leurs  dépeudanc  • 
sur  les  usines  mélallùrgiques  rétries  par  la  loi  de  1810  (hauls-fourneaiix,  aciéries,    faliriqucs  de  fer,  de  zi 
de  plomb,  etc.  ,    où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  cl  à  assur 
l'exécatioii  des  lois  sur  le  travail;  de    plus,  dans  les  provinces  minières,    l'adminislralion  desmine8>li 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur.  , 
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DES  MINES. 

tes  par   les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  mars  1902. 


RALE   (MONS). 

2e  ] 

NSPECTION 

GÉNÉRALE   (LiÉGE). 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6e 

arrondis- 
sement. 

7e 

arrondis- 
sement. 

8" 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 

84 

119 

15 

23 

16 

10 

64 

183 

2 

39 

3 

6 

5 

10 

24 

63 

69 

449 

79 

58 

55 

49 

241 

690 

21 

93 

2 

10 

14 

45 

71 

164 

1 

32 

14 

6 

— 

— 

20 

52 

— 

17 

— 

2 

— 

— 

2 

19 

— 

10 

10 

4 

— 

— 

14 

24 

8 

28 

5 

5 

1 



11 

-39 

1 

7 

— 

— 

1 

— 

1 

8 

1 

5 

— 

— 

1 

1 

2 

7 

— 

— 

1 

— 

— 

1 

2 

2 

— 

2 

— 

— 

i 

6 

10 

12 

'S;  Il  lie  g'agii  Ici  quo  des  inspcclions  spi^cia'ps;  l'iiigénicar  des  raines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
»«ux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tonte  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution  dei  lois 
o«vrières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  ;  Bruges,  Eecloo, 
Lokeren,  Ninove,  Turnhout,  Verviers  et  Wetteren  (sec- 
tions représentant  l'industrie  du  tissage  du  lin,  du  coton, 
du  chanvre  et  du  jute  et  l'industrie  lainière).  —  Élections 
complémentaires . 

(4  AVRIL  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  30  juillet  1901  réglementant  le  mesurage  du  travail 
les  ouvriers; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  à  l'effet  d'assurer  l'application  de  celte 
loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  en  vue  de  constituer  com- 
plètement les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
représentant  l'industrie  du  tissage  du  lin,  du  coton,  du  chanvre  et 
du  jute  et  l'industrie  lainière,  éventuellement  appelées  à  donner 
leur  avis  conformément  à  l'article  4  de  la  loi  du  30  juillet  1901  pré- 
citée ; . 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Des  élections  auront  lieu  du  27  avril  au  M  mai  1902  : 
A  Bruges,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  et  des  mem- 
bres ouvriers  de  la  l''^  section  (industrie  du  tissage)  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Bruges  ; 
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A  Eecloo,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  et  des  mem- 
bres ouvriers  de  la  1''^  section  (industrie  du  tissage)  et  pour  la  désignation  des 
membres  chefs  d'industrie  delà  2^  section  (industrie  lainière),  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  d'Eecloo  ; 

A  Lokeren,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  de  la  3*  sec- 
tion (industrie  du  tissage)  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Lokeren; 

A  Ninove,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  et  des  mem- 
bres ouvriers  de  la  2^  section  (industrie  du  tissage)  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Ninove  ; 

A  Turnhoul,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  de  la 
2*^  section  (industrie  du  tissage)  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Turnhout  ; 

A  Verviers,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  et  de  cinq 
membres  effectifs  et  d'un  membre  supplé.ant,  ouvriers,  de  la  l""*^  section 
(industrie  lainière)  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Verviers  ; 

A  Welleren,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  et  des  mem- 
bres ouvriers  de  la  3*^  section  (industrie  du  lissage)  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Welteren. 

Akt.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Biarritz,  le  4  avril  1902. 

LÉOPOLI). 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 


B<»°  Surmont  de  Voi.sberghe. 


Conseil  de  lindustrie  et  du  travail  de  Bruxelles. 
Renouvellement  triennal  -  Ajournement  des  élections. 

(9  AVRIL    1902.) 

LÉOPOLD  H,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  aoiit  1887,  instituant  les  conseils  de  rinduslric 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils; 

Vu  ia'dcuiande  de  l'administration  communale  de  Rruxelles  ; 

Vu  l'avis  de  iM.  le  gouverneur  du  Brabant  ; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
iSous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  ie^  — Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du  iO  mars 
1893  précité,  les  élections  pour  le  renouvellement  des  sections  du 
Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Bruxelles  auront  lieu  du  1*"'  au 
15  juillet  1902. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  9  avril  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Boi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

B""    SURMONT    DE    VOLSBERGHE. 


Classement  des  fabriques  de  silicates  vitreux  et  liquides 
de  sodium  et  de  potassium. 

(10    AVRIL    1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Considérant  que  les  fabriques  de  silicates  vitreux  et  liquides  de 
sodium  et  de  potassium  ne  sont  pas  mentionnées  dans  la  nomen- 
clature des  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes,  quoique  présentant  certains  inconvénients  pour  la 
commodité,  la  salubrité  et  la  sécurité  publiques; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  prémentionnés; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1". — Les  fabriques  de  silicates  vitreux  et  liquides  de  sodium 
et  de  potassium  sont  classées  parmi  les  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes. 
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Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  Notre  arrêté  du  31  mai 
1887  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Silicates  vitreux  et  liquides  l  B  Fumées  ;   émanations  insalu- 

(Fabriques  de)  de  sodium  bres    ;  poussières  ;  danger 

et  de  potassium.  d'incendie. 

ArxT.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  10  avril  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Minisire  de  V industrie  et  du  travail. 

B"    SURMO.NT    DE    VOLSBERGHE. 


Enquête  sur  la  situation  de  la  petite  bourgeoisie 
industrielle  et  commerçante. 

(10  AVRIL    1902.) 

Rapport  au  Roi. 

Sire, 

Veiller  aux  intérêts  économiques  des  divers  groupes  de  citoyens 
et  au  développement  parallèle  des  éléments  de  la  prospérité 
publique  fut  toujours  l'un  des  principaux  objets  de  l'attention  et 
de  la  sollicitude  du  Gouvernement  et  des  Chamhres. 

Dans  ces  dernières  années,  de  nombreuses  dispositions  ont  été 
prises  en  laveur  des  classes  ouvrières  et  des  populations  agricoles. 

Les  intérêts  des  classes  moyennes,  industrielles  et  commerçantes, 
n'ont  pas  été  négligés  :  le  législateur  s'est  efforcé  de  travailler  au 
relèvement  de  leur  situation  eu  sauvegardant  d'une  manière  plus 
efficace  l'égalité  de  la  concuiTçuce  commerciale,  en  poussant  au 
développement  du  crédit  et  en  favorisant  l'esprit  de  solidarité  et 
d'initiative. 
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C'est  ainsi  qu'en  matière  de  patentes,  les  coopératives  ont  été 
soumises  au  régime  général,  tandis  que  les  grands  magasins 
voyaient  leurs  charges  mieux  proportionnées  à  l'importance  de 
leurs  affaires.  C'est  ainsi  encore  que  des  facilités  plus  grandes 
d'organisation  ont  été  données  aux  Unions  du  crédit  par  la  loi 
du  16  mai  d90l.  C'est  ainsi  enfin  que  la  loi  du  51  mars  1898  a 
donné  à  tous  les  citoyens  un  mode  pratique  et  puissant  d'associer 
leurs  efforts  ;  elle  a  permis  aux  industriels  et  aux  commerçants  de 
constituer  des  unions  professfonnelles  et  de  se  grouper  pour  l'achat 
en  commun  des  matières  premières,  pour  l'acquisition  d'instruments 
de  travail,  pour  la  mise  en  vente  des  objets  fabriqués. 

L'initiative  privée  n'a  pas  manqué,  du  reste,  de  créer  des 
associations  diverses  ayant  pour  but  de  concourir  à  l'amélioration 
du  sort  de  la  petite  bourgeoisie  et  d'étudier  les  moyens  propres  à 
la  soutenir  et  à  fortifier  son  action  commerciale  et  industrielle. 
La  bourgeoisie  belge  trouvera  toujours,  d'ailleurs,  des  garanties  de 
vitalité  et  de  force  dans  sa  laborieuse  activité,  dans  son  esprit 
d'ordre  et  d'écoitomie  et  dans  la  diffusion  de  l'enseignement  indus- 
triel et  professionnel. 

Cependan},  de  nouveaux  desiderata  se  sont  fait  jour  de  divers 
côtés  d'une  manière  pressante;  ils  se  sont  manifestés  notamment 
dans  plusieurs  congrès  organisés  au  nom  de  la  petite  bourgeoisie. 
Il  convient  d'examiner  attentivement  les  vœux  ainsi  exprimés,  afin 
de  voir  s'ils  n'appellent  pas  de  nouvelles  mesures  destinées  à 
mieux  garantir  le  jeu  normal  de  la  concurrence  et  à  favoriser 
davantage  le  progrès  et  l'essor  des  classes  moyennes. 

Déjà  l'administration  communale  de  la  ville  de  Gand  a  ouvert 
sur  la  situation  de  la  petite  bourgeoisie  une  enquête  locale  dirigée 
par  une  commission  dont  les  travaux,  fournissant  d'utiles  indica- 
tions, ont  été  publiés. 

Étendre  aux  diverses  parties  du  pays  une  enquête  sur  la  situation 
de  la  petite  bourgeoisie  industrielle  et  commerçante,  telle  est. 
Sire,  la  portée  du  projet  d'arrêté  que  nous  avons  l'honneur  de 
soumettre  à  Votre  Majesté. 

Une  commission  de  27  membres  aura  mission  de  dirîgre 
l'enquête,  d'en  tirer  les  conclusions  et  de  préciser  les  mesures  que 
ses  investigations  et  ses  études  pourraient  suggérer. 

Des  délégations  de  cette  commission  procéderont  aux  enquêtes 
locales  nécessaires,  en  assumant  au  besoin,  pour  s'aider  dans 
cette  tâche,   des  personnes   habitant   les   localités   intéressées   et 
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spécialement  à  même'de  contribuer  à  mettre  en  relief  la  situation 
vraie  des  petits  commerçants  et  industriels  de  la  région. 

Il  ne  paraît  point  nécessaire,  d'ailleurs,  que  ces  enquêtes  locales 
soient  forl  multipliées  :  il  suffira  de  comprendre  dans  les  investi- 
gations un  certain  nombre  de  villes  importantes  et  quelques 
localités  secondaires,  choisies  les  unes  dans  les  régions  indus- 
trielles, les  autres  dans  les  contrées  agricoles. 

L'attention  vigilante  dont  Votre  Majesté  a  donné  tant  de  preuves 
pour  tout  ce  qui  a  trait  au  commerce  et  à  l'industrie,  nous  est  un 
sûr  garant  qu'Elle  accueillera  favorablement  un  projet  visant  à 
maintenir  et  à  faciliter  le  rôle  des  classes  moyennes  dans  l'activité 
commerciale  et  iudustrielle  de  notre  pays. 

Nous  sommes. 

Sire, 

Avec  le  plus  profond  respect, 

De  Votre  Majesté, 

Les  très  fidèles  et  irès  dévoués  Ministres, 

Le  Minsitre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
P.  DE  Smet  de  Naeyer. 


Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

fio"  SunsiONT  DE  VOLSEEUGHE. 


LKOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  des  finances  et  des  travaux 
publics  et  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1"'.  —  11  est  iuslilué  une  comuiission  de  viugt-sept  membres 
chargée  de  s'enquérir  de  la  situation  des  classes  moyennes  appar- 
tenant à  l'industrie  ou  au  commerce  et  d'étudier  les  mesures 
qui  pourraient  améliorer  leur  condition. 

.    A  HT.  2.  Sont  nommés  membres  de  celte  commission  : 

MM.  Atlout-Van  Ciitsein,  Éinilc,  négociant,  ancien  président  du  comité 
organisateur  du  Congrès  international  de  la  petite  bourgeoisie 
de  Naïuur,  à  Namur; 
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MM.  Brants,  V.,  professeur  à  l'Université  de  Louvain,  membre  du  conseil 

supérieur  du  travail,  à  Louvain  ; 
Brassine,  Ernest,  négociant,  président  de  la  «  Sauvegarde  du  Com- 
merce » ,  à  Liège  ; 
Cooreman,  G.,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  ancien 

ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  président  du  conseil  supérieur 

du  travail,  à  Gand  ; 
d'Andrimont,  Léon,  sénateur,  président  de  la  Fédération  des  banques 

populaires,  à  Dolhain-Limbourg  ; 
de  la  Vallée-Poussin,  J.,  chef  de  division  au  ministère  de  la  justice, 

chef  de  cabinet  du  ministre,  à  Bruxelles  ; 
Delvaux,  Henry,  membre  de  la  (Chambre  des  représentants,  à  Cierreux- 

Bovigny  ; 
Denis,  Hector,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  professeur 

à  l'Université  de  Bruxelles,  à  Bruxelles  ; 
De  Wulf,  L.,  industriel,  président  du  tribunal  de  commerce,  à  Bruges  ; 
Drion,  Sylvain,  négociant  en  denrées  coloniales,  à  Chàtelet  ; 
Fauconnier,  L.,  tailleur,  secrétaire  de  l'Union   philanthropique  et 

Chambre  syndicale  des  maîtres- tailleurs  de  Bruxelles,  à  Bruxelles  ; 
Francoite,  G.,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à  Liège  ; 
Hanssens,  C,  président  de  l'Union  du  Crédit,  à  Bruxelles; 
Harmignie,  A.,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à  Mons  ; 
Jousse,  J.,  tapissier,  président  du  Syndicat  des  tapissiers,  à  Gand; 
Koch,  Julien,  président  du  comité  permanent  de  l'Association  pour 

l'étude  et  la  défense  des  intérêts  de  la  petite  bourgeoisie,  à  Anvers  ; 
Langlois,  A.,  directeur  au  gouvernement  provincial,  inspecteur  des 

écoles  industrielles  du  Hainaut,  à  Mons  ; 
Lepage,  Léon,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  échevin  de 

la  ville  de  Bruxelles  ; 
Meyers,  F.,  sénateur  et  bourgmestre,  à  Tongres  ; 
Mousset,  Ch.,  imprimeur,  membre  du  conseil  supérieur  du  travail,  à 

Bruxelles  ; 
Nicolaï,  A.,  boulanger,  président   du   Syndicat  des  boulangers,   à 

Anvers  ; 
Pyfferoen,  0.,  professeur  à  l'université  de  Gand,  ancien  président 

du  Congrès  international  de  la  petite  bourgeoisie  d'Anvers,  à  Gand  ; 
Renauld,  F.,  directeur  au  ministère  des  finances   et   des   travaux 

publics  ; 
Schuermans,  V.,  boucher,  secrétaire  de  la  Chambre  syndicale  des 

bouchers  et  charcutiers  de  Bruxelles,  à  Bruxelles  ; 
Stevens,  J.,  directeur  de  l'enseignement  industriel  et  professionnel  au 

ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  à  Bruxelles  ; 
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MM.  Theodor,  L.,  avocat,  président  du  Comité  des  syndicats  bourgeois, 
à  Bruxelles  ; 
Variez,  L.,  avocat,  à  Gand. 

Art.  3.  —  M.  Cooremaii  remplira  les  fonctions  de  président, 
MM.  d'Ândrimont  et  Koch,  celles  de  vice-présidents  et  M.  Stevens, 
celles  de  secrétaire  de  la  commission. 

Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  pourra  désigner  des 
secrétaires  adjoints  en  dehors  de  la  commission. 

Art.  4.  —  I^a  commission  peut  recueillir  des  renseignements,  soit 
en  déléguant  quelques-uns  de  ses  membres,  soit  en  adressant  des 
questionnaires  aux  personnes  à  même  de  l'éclairer. 

Elle  peut  aussi  constituer  dans  son  sein  des  comités  chargés  de 
faire  des  enquêtes  locales  ou  régionales;  chacun  de  ces  comités 
peut  s'adjoindre  des  personnes  de  la  région  intéressée  qui  seraient 
en  mesure  de  faciliter  l'accomplissement  de  sa  mission. 

Art.  5.  —  Le  montant  des  frais  de  route  et  de  séjour  des  membres 
de  la  commission  est  fixé  conformément  à  Notre  arrêté  du  31  octo- 
bre 1896,  rendu  applicable,  par  Notre  arrêté  du  3  novembre  1898, 
aux  commissions  ressortissant  à  la  direction  de  l'enseignement 
industriel  et  professionnel. 

Les  dispositions  du  dit  arrêté  sont  applicables  aux  secrétaires 
adjoints  et  aux  personnes  visées  par  le  second  alinéa  de  l'article 
précédent. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  iO  avril  d902. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  y 
P.  DE  Smet  de  Naeyer. 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
U^n  Surmont  de  VoLSBEUGnE. 


448  Revue  nu  Travail   —  Avril 


ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL 

Organisation  d'un  musée  de  l'enseignement  industriel 
et  professionnel  à  Charleroi. 

(-23  M.M\s  i902.j 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
25  mars  1902  et  pris  en  exécution  d'un  arrêté  royal  en  date  du  21  du 
même  mois,  a  approuvé  le  règlement  organique  du  musée  provincial 
de  l'enseignement  industriel  et  professionnel,  institué  à  Charleroi. 

Le  texte  de  ce  règlement  a  été  publié  in  extenso  au  Moniteur  belge 
du  12  avril  1902  (pp.  1509-1602].  Aux  termes  de  l'article  '2,  l'insti- 
tution nouvelle  comprendra  : 

A .  Une  exposition  coUecUve  et  permanente  des  travaux  types  des  élèves  : 
cahiers,  croquis,  dessins,  registres  de  comptabilité,  travaux  manuels,  pièces 
de  concours,  graphiques,  cours,  etc.; 

B.  Une  exposition  des  modèles,  appareils,  outils,  machines,  instruments, 
etc.,  employés  dans  l'enseignement  des  branches  d'application  (mécanique, 
technologie  du  bâtiment  et  des  ateliers,  électricité,  mines,  physique,  etc.), 
ainsi  que  des  échantillons  de  produits  divers,  inventions,  modèles  en  réduction, 
matières  premières,  etc.; 

C.  Une  bibliothèque  contenant  la  collection  des  cours  dictés,  autographiés 
ou  imprimés,  des  programmes,  règlements,  horaires,  palmarès,  documents 
ofTiciels,  ainsi  que  les  principaux  ouvrages  usuels,  aide-mémoire,  albums, 
prospectus,  formulaires,  catalogues,  prix-courants  se  rapportant  aux  matières 
enseignées  dans  nos  écoles  techniques  et  ménagères; 

D.  L'organisation  de  leçons  pédagogiques  destinées  aux  professeurs  et  aspi- 
rants professeurs  des  écoles  industrielles  et  professionnelles  : 

E.  La  publication  d'un  bulletin  mensuel  ayant  pour  objet  d'accuser  la  situa- 
tion du  Musée  en  ce  qui  concerne  les  collections,  les  travaux  exposés,  la  biblio- 
thèque; de  reproduire  les  programmes,  la  matière  de  certains  cours,  les  pal- 
marès, des  fragments  de  rapports,  les  instructions  ;  d'indiquer  le  mouvement 
du  personnel  enseignant,  les  modifications  dans  les  horaires,  etc.,  de  façon  que 
le  bulletin  soit  en  quelque  sorte  le  moniteur  des  écoles  techniques,  ainsi  que 
des  œuvres  post-scolaires  qui  les  complètent  (associations  des  capacitaires, 
office  de  renseignements,  mutualités  scolaires,  ateliers  d'apprentissage,  etc.); 

F.  Une  exposition  permanente  de  moteurs  et  d'outillage  pour  les  métiers 
de  la  petite  bourgeoisie  ;  cette  section  permettra  d'instituer  des  cours  profes- 
sionnels temporaires  pour  petits  patrons,  analogues  aux  «  Meister  Kursen  » 
allemands,  austro-hongrois  et  suisses.  Une  parlie  des  dépenses  de  fonctionne- 
ment de  cette  section  sera  couverte  par  le  produit  des  taxes  d'emplacement, 
qui  seront  supportées  par  les  constructeurs  exposants. 

■> 
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L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  AVRIL  1902. 

Le  mouvement  de  «  grève  générale  »,  occasionné  par  les  événements  poli- 
tiques, a  naturellement  déterminé  une  perturbation  considérable  dans  l'acti- 
vité industrielle  du  pays.  Toutefois,  quelque  graves  qu'elles  soient,  les 
conséquences  économiques  de  ce  chômage  n'ont  pas  eu  le  caractère  irrépa- 
rable qu'elles  auraient  certainement  présenté,  si  la  suspension  du  travail  avait 
été  prolongée  davantage.  Tel  quel,  le  mouvement  paraît  surtout  avoir  compro- 
mis la  reprise  de  la  métallurgie,  en  paralysant  son  attitude  à  l'égard  de 
l'exportation.  Au  point  de  vue  des  ouvriers,  on  a  remarqué  aussi  d'assez 
importantes  mutations  dans  le  personnel  des  ateliers,  à  la  suite  du  remplace- 
ment de  grévistes  ou  de  miliciens  rappelés,  par  d'autres  ouvriers  qui  se  trou- 
vaient momentanément  sans  emploi.  La  condition  individuelle  d'un  certain 
nombre  de  travailleurs  a  été  ainsi  afTectée,  sans  que  le  degré  d'intensité  du 
chômage  s'en  trouvât  sensiblement  modifié,  celui-ci  étant  simplement  déplacé. 

Quatorze  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseignements  sur 
leurs  opérations  pendant  le  mois  d'avril  (voir  ci-après,  p.  491).  Pour  541 
offres  des  patrons,  il  y  a  eu  906  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une 
proportion  de  167  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  il  y  avait 
1,018  demandes  pour  672  offres  (soit  151  p.  c.)  et,  en  avril  1901,  786 
demandes  pour  647  offres  (soit  121  p.  c).  L'amélioration  qui  se  manifestait 
l'an  dernier  à  pareille  époque  dans  le  rapport  entre  les  offres  et  les  demandes 
d'emploi,  ne  s'est  donc  pas  produite  cette  année-ci;  au  contraire,  l'excédent 
des  demandes  sur  les  offres  d'emploi  s'est  légèrement  accru  depuis  un  mois. 
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RENSEIG^EIVIENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  JIINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Jusqu'au   12  au 
soir,  le  travail  a  marché  régulièrement.  Le  lundi  14,  la  grève  a  éclaté  dans 
tous  les  charbonnages.  A  peine  obtenait-on  les  ouvriers  nécessaires  pour  le 
service  des  machines  d'exhaure.  Les  expéditions  furent  suspendues;  on  put 
cependant,  après  quelques  jours,  recruter  quelques  ouvriers  chargeurs  et  une 
partie  des  stocks  fut  malgré  tojt  enlevés  pendant  la  huitaine  de  la  grève, 
pjur  satisHiire  aux  demandes  de  quelques  établis'=euients  du  pays  qui  n'avaient 
pas  cessé  le  travail,  et  conlinuer  principalement  les  fournitures  aux  indus- 
triels français.  Le  lundi  21,  la  reprise  a  commencé.  Elle  n'a  pas  été  totale  du 
jour  au  lendemain  ;  ce  ne  fut  que  le  28  qu'on  put  dire  que  la  grève  était  com- 
plètement terminée. 

Le  marché  a  été  péniblement  éprouvé  par  ces  événements.  Les  consomma- 
tions ont  été  radicalement  arrêtées  et  la  reprise  en  métallurgie,  qui  semblait  se 
dessiner  si  avantageusement,  a  regu  par  la  grève  un  coup  dont  le  marché 
charbonnier  a  subit  fatalement  les  funestes  conséquences* 

D'un  autre  côté,  les  charbonniers  du  bassin  de  Mons  ont  maintenant  à  lutter 
contre  la  concurrence  sérieuse  que  leur  ont  faite,  pendant  la  grève  des  houil- 
lères—  plus  longue  que  celle  des  usines, —  les  producteurs  étrangers.  On 
signale  que  dans  notre  bassin  même,  les  charbons  anglais,  français  et  alle- 
mands sont  arrivés  par  envois  très  importants  et  que  plusieurs  consomma- 
teurs, pour  être  servis,  ont  dû  subir  des  contrats  de  durée  relativement 
étendue. 

Jusque  maintenant,  les  charbons  industriels  se  maintiennent  cependant  aux 
mêmes  prix,  mais  on  s'attend  d'un  jour  à  l'autre  h  des  réductions. 

En  présence  de  la  situation  rendue  ainsi  difficile,  certains  charbonnages  ont 
imposé  à  leurs  ouvriers,  dès  leur  rentrée,  des  diminutions  de  salaires,  que 
l'on  évalue  à  une  moyenne  de  8  p.  c.  On  annonce,  en  plus,  si  le  marché  ne 
prpnd  pas  d'ici  peu  une  allure  plus  favorable,  les  charbonniers  chercheront  à 
dhninuer  leur  production  en  restreignant  la  durée  des  journées  de  travail* 
'  (A.  L.) 

(»)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Charleroi.  —  La  comparaison  entre  les  quantités  offertes,  à  l'adjudication 
des  chemins  de  fer  de  l'État,  et  les  quantités  acceptées  démontre  que  l'offre 
est  très  sensiblement  supérieure  à  la  demande,  pour  notre  bassin.  Ce  sont 
«urtoul  les  quantités  maigres  qui  paraissent  le  plus  souffrir. 

En  charbons  industriels  de  toute  qualité  et  de  toute  catégorie,  les  marchés 
ne  se  font  guère  ;  les  aciieteurs  traitent  au  jour  le  jour  et  obtiennent  de  légères 
concessions.  En  foyers  domestiques,  bien  que  les  prix  soient  inférieurs  à  ceux 
de  l'an  dernier,  on  paraît  assez  satisfait  de  la  tenue  du  marché.  Cependant, 
les  stocks  en  gailletteries  redeviennent  assez  considérables. 

Pour  les  charbons  maigres  pour  briques  et  chaux,  les  transactions  sont 
difficiles,  et  les  acheteurs  ne  paraissent  pas  vouloir  s'engager  aux  prix  actuels. 

Le  marché  du  travail  a  été  fortement  secoué  par  la  grève  politique  qui  a 
duré  du  1,4  au  22  avril.  11  y  a  eu  un  certain  va  et  vient  du  personnel  à  la 
suite  de  ces  événements. 

En  somme,  la  main-d'oeuvre  reste  peu  demandée,  bien  que  ce  soit  la  saison 
où  un  certain  nombre  d'ouvriers  quittent  les  mines  pour  la  construction  et  la 
briqueterie.     (L.  T.) 

La  Louvière. —  La  production  s'écoule  mieux  quoiqu'on  n'entame  pas  encore 
les  stocks.  Les  charbons  pour  foyers  domestiques  subissent  un  ralentissement 
assez  sensible  et  les  prix  sont  diminués  de  1  franc.  On  annonce  pour  le 
1"  mai  une  baisse  de  salaire  de  i  p.  c.  dans  d'importants  charbonnages. 

(C.'P.) 

Liège.  — Les  expéditions  par  eau  ont  repris  avec  vigueur,  comme  d'habi- 
tude en  cette  saison  ;  une  légère  baisse  a  été  accordée  sur  certaines  caté- 
gories pour  foyers  domestiques.  La  situation  générale  ne  s'est  guère  modifiée 
cependant  :'on  négocie  les  contrats  relatifs  à  la  campagne  sucrière,  à  celle  des 
briques  et  à  celle  de  la  chaux  ;  la  demande  est  satisfaisante  et  les  prix  sont  bien 
tenus.  La  grève  politique  a  fait  chômer  ici,  au  moins  partiellement,  la  plupart 
des  charbonnages,  mais  elle  a  été  de  trop  courte  durée  pour  amener  des 
conséquences  vraiment  néfastes.  A  la  fin  du  mois,  le  travail  était  de  nouveau 
régulier  et  complet  partout,  mais  certains  charbonnages  n'ont  réadmis  leurs 
ouvriers  qu'avec  nne  baisse  de  .o  p.  c.  sur  les  salaires. 

La  Hollande,  les  Flandres  et  la  province  d'Anvers  reçoivent  assez  bien  de 
charbons  anglais,  dont  les  importations  deviennent  inquiétantes.  La  province 
de  Liège  est  le  point  de  mire  des  charbonnages  allemands,  qui  la  font  active- 
ment parcourir  par  leurs  agents.  Cette  vive  concurrence  fait  craindre  une 
baisse  prochaine  des  prix  pour  les  qualités  domestiques,  baisse  qui  serait  suivie 
d'une  réduction  proportionnelle  pour  les  catégories  industrielles.     (T.  D.  ) 

Verviers.  — Le  travail  est  toujours  interrompu  un  jour  par  semaine  et  il 
paraît  que  cette  situation  se  prolongera  pendant  (|uclque  temps.     (D .  B.) 

N'amnr.  —  Il  n'y  a  pas  eu  dc  chômage  chez  les  bouilleurs  namurois.  Les 
conditions  du  travail, l'extraction  et  la  vente  sont  restées  les  mêmes.  (A.  W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille .  —  Mons .  —  La  concurrence 
fait  vivement  sentir  ses  effets  et  l'exportation  laisse  fort  à  désirer.     (A.  L.  ) 
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Charleroi.  —  Les  expéditions  ont  bien  suivi  immédiatement  après  la  grève; 
certains  chargenients  pour  la  marine  et  l'exportation,  qui  ont  dû  se  faire 
malgré  tout,  ont  donné  un  regain  d'activité .     (L .  T .  ) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  très  active.  La  demande  est  très  forte  et 
suffisante  pour  écouler  rapidement  la  production.  Les  prix  sont  bien  tenus. 

(C.  P.) 

Liège.  —  La  fabrication  marcbe  très  bien  ;  d'autre  part,  on  renseigne  le 
marché  comme  faible,  les  bonnes  qualités  s'obtenant  à  17  francs.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Boom.  —  L'incertitude  du  marché  charbonnier 
empêche  toujours  la  formation  de  stocks  de  coke.  La  production  se  fait  donc 
au  fur  et  à  mesure  des  besoins  des  intéressés .     (J  •  T .  ) 

Mons.  —  La  fabrication  qui  marchait  assez  bien  pendant  la  première  quin- 
zaine, a  subi  le  sort  des  charbonnages  par  suite  de  la  grève  politique. 

(A.L.) 

Charleroi.  —  Toujours  même  situation.     (L.  T.) 

La  Louvière,  —  Peu  d'activité  encore.  La  demande  augmente  cependant. 

(C.  P.). 

Liège.  —  Le  travail  est  actuellement  régulier,     (T«  D.  ) 

IL  -   INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Certains 
industriels  signalent  l'état  général  des  affaires  comme  déplorable,  par  suite  de 
la  grande  facilité  que  les  fabricants  d'engrais  rencontrent  pour  s'approvi- 
sionner à  l'étranger.  Les  prix  de  vente  sont  dérisoires  en  présence  du  coût  des 
charbons  et  des  salaires. 

Dans  un  établissement,  on  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine  et  la 
journée  est  de  12  heures,  repos  compris.  Un  autre  siège  d'extraction  chôme 
toujours.  Dans  un  troisième,  les  expéditions  ont  dépassé  la  production,  mais 
on  ne  marche  qu'à  production  réduite  du  tiers  environ  depuis  un  certain 
temps.  La  main-d'œuvre  reste  abondante  malgré  la  saison.     (A.  L.) 

Liège,  —  La  production  est  de  plus  en  plus  réduite,  les  expéditions  sont 
presque  nulles,  on  est  battu  en  brèche  par  l'importation.  Beaucoup  d'ouvriers 
ont  dû  abandonner  la  partie.     (T.  D .  ) 

Exploitation  des  carrrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Les  demandes 
sont  nombreuses  ;  les  besoins  de  l'industrie  du  bâtiment  réclament  une  grande 
production.     (A.  L,) 

La  Louvière.  —  Celte  industrie  reste  dans  une  situation  bien  pénible.  Les 
prix  sont  toujours  très  bas,  et  bien  qu'un  syndicat  de  maîtres  de  carrières  ait 
décidé  de  les  relever,  aucune  hausse  ne  s'est  encore  produite.  Les  réclamations 
concernant  les  salaires  sont  générales;  quelques  patrons  ont  accordé  une 
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augmentation  de  dix  pour  cent  ;  les  autres  prétendent  ne  pouvoir  donner  cette 
majoration  en  ce  moment.  Une  grève  est  à  craindre.     (C.  P.) 

Soignies.  —  I^es  carrières  de  grès  font  preuve  d'une  bonne  activité  et  la 
demande  est  assez  bien  suivie  pour  la  saison. 

Les  carrières  de  petit  granit  ont  assez  bien  de  besogne  en  pierres  taillées 
pour  le  bâtiment,  mais  les  cours  traités  laissent  quasi  sans  valeur  la  matière 
première,  les  blocs  bruts.  La  crise  de  cette  industrie  atteint  maintenant  moins 
les  ouvriers,  qui  restent  tous  occupés  avec  des  salaires  inchangés. 

Les  carrières  de  porphyre  sont  toujours  en  bonne  situation  et  ne  souffrent 
pas  de  la  crise  des  autres  industries .  L'accroisement  de  la  production  trouve 
sur  le  marché  des  débouchés  plutôt  faciles.     (F .  S .  ) 

Liège.  —  En  général  on  travaille  au  complet,  tant  dans  les  carrières  de 
grès  pour  pavés  que  dans  les  carrières  de  granit  pour  pierres  taillées.  Les 
conimandes^pour  pierres  de  construction  viennent  assez  bien  pour  le  moment, 
mais  n'annoncent  cependant  pas  une  abondance  extraordinaire.      (T .  D .  ) 

Verviers.  —  L'exploitation  de  la  pierre,  en  général,  marche  normalement, 
sans  cependant  donner  lieu  à  un  surcroît  de  travail.  Un  grand  nombre 
d'ouvriers  se  sont  présentés  pour  obtenir  de  l'ouvrage  dans  les  carrières  de 
pierres  à  paver  (Montzen,  Moresnet  et  banlieue)  »  A  Sprimont  le  travail  n'est 
pas  bien  abondant  ;  on  ne  renseigne  cependant  aucun  chômage.     (D.  B .  ) 

Namur.  —  L'extraction  continue  régulièrement  avec  activité  moyenne. 

(A.\V.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Bruxelles-Mons-Liége .  — 
Bonne  activité  partout. 

Fours  et  chaux.  —  La  reprise  est  complète;  partout,  le  travail  est  très 
abondant  et  les  commandes  nombreuses,  par  suite  de  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne du  bâtiment* 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand,  —  Patrons  et  ouvriers  constatent  une 
amélioration  scnsildc.  On  est,  du  reste,  à  la  période  de  reprise  normale.  (L.  V.) 

Mans.  —  Bonne  activité»'  A  Harmegnies  la  production  a  été  sensii)leinent 
augmentée.  La  main-d'œuvre  se  présente  toujours  assez  abondante,  mais  pas 
sufTisauiment  habile.     (A.  L») 

Bruxelles.  —  La  Louvière.  — En  bonne  activité.  Les  prix  sont  stalionnaires 
et  les  expéditions  plus  fortes. 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre .  — ■ 
Anvers.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  moins  bonne,  parce  que  le  beau 
temps  a  permis  de  travailler  pendant  tout  l'hiver  et  que  le  nombre  des  nou- 
veaux bâtiments  en  construction  est  restreint.     (A.  H.) 

La  Louoière.  —  Les  scieries  de  pierres  pourraient  accuser  une  plus  forte 
production.  Quoique  les  prix  soient  bien  avilis,  les  stocks  s'accumulent  et  des 
patrons  sont  souvent  obligés  de  vendre  à  perte.     (C.  P.) 
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Soignies.  —  Quoique  la  production  soit  plutôt  limitée,  les  sciages  continuent 
à  être  abondants  et  à  bon  marché.     (F.  S .  ) 

Exploitation  des  carrières  de  silex,  terre  plastique,  marne.  — 
Haulniyc.  —  Situation  satisfaisante,  la  température  plus  douce  permettant 
une  exploitation  plus  régulière.     (A.  L.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  plomb  et  de  zinc.  —  Liège.  —  Allure  normale  et 
régulière.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail  ;  les  grosses  fournitures  étant  terminées,  une 

bonne  moitié  des  ouvriers  a  éié  congédiée.  (D.  B.j 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  reprise,  décidément,  ne  paraît  pas 
s'être  affirmée  ;  le  marché,  déjà  chancelant  dans  la  première  quinzaine,  s'est 
considérablement  affaibli  à  la  suite  des  grèves  ;  les  maichés  proposés  n'ont  pas 
été  conclus  et  seront  probablement  dillerés  jusqu'après  les  inventaires  de  un 
juin.  D'autre  part,  bon  nombre  d'ordres  ont  été,  à  cause  des  événements^ 
'■passés  à  la  concurrence  étrangère.  Dans  ces  conditions,  le  marché  du  travail 
est  faible;  l'ouvrier  est  peu  demandé.     (L.  T.) 

La  Louvièrc.  —  L'amélioration  continue  à  s'accentuer.  Les  prix  présentent 
plus  de  fermeté  et  les  carnets  d'ordres  sont  mieux  garnis.     (C.  P.) 

Liège.  —  Au  commencement  du  mois,  l'allure  du  marché  sidérurgique  était 
plus  tranquille  que  le  mois  précédent.  Ce  ralentissement  était  attribué  aux 
vacances  de  Pâques,  quand  le  courant  d'ordres  a  été  arrêté  net  par  les  événe- 
ments politiques.  Depuis  lors  les  affaires  ont  repris  leur  cours  normal  et  l'on 
ne  s'aperçoit  plus  guère  de  la  grève  qui  n'a  laissé,  en  général,  que  des  traces 
peu  profondes  au  point  de  vue  des  affaires.  Les  demande^  reviennent  assez 
abondamment. Les  hauts-fourneaux  à  feu  continuent  à  marcher  et  d'autres  vont 
être  ou  sont  déjà  rallumés  dans  le  pays,  ce  qui  suppose  des  demandes  en  pro- 
duits laminés  sullisantes  pour  absorber  une  fabrication  supérieure  à  celle  des 
derniers  temps.  La  situation  est  cependant  loin  d'être  brillante  pour  les  hauts- 
fourneaux  auxquels  ne  sont  pas  annexés  des  laminoirs.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer  (puddlage  et  laminage).  —  Moiis.  —  Le  travail 
pendant  la  première  quinzaine  a  été  assez  actif;  les  ordres  étaient  relativement 
nombreux,  mais  les  prix  de  vente  restaient  toujours  déprimés.  Les  événe- 
ments politiques  ont  obligé  à  chômer  du  14  au  21.  L'arrêt  a  été  très  préjudi- 
ciable à  nos  maîtres  de  forges.  Des  commandes  importantes  n'ont  pu  être 
acceptées. 

Depuis  quelques  jours  les  demandes  reviennent  en  assez  grande  abon- 
dance, quoique  les  ordres  fassent  encore  défaut.  Et  cependant  les  laminoirs 
ne  se  n)ontrenl  pas  pressés  de  traiter  en  ce  moment;  ils  demandent  des  prix 
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assez  élevés.  On  espère  d'un  jour  à  l'autre  la  cessation  des  hostilités  au  Trans- 
vaal  et  alors  ce  serait,  à  bref  délai,  la  reprise  bien  accentuée.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'amélioration  signalée  les  mois  précédents  ne  parait  pas  bien 
décisive.  Le  début  du  mois  a  été  faible  ;  les  événements  politiques  ont  rendu 
la  seconde  quinzaine  franchement  mauvaise.  Des  industriels  ont  vu  échapper 
des  spécifications  importantes  pour  lesquelles  on  était  d'accord,  uniquement 
parce  qu'ils  n'ont  osé  garantir  le  délai  de  fourniture. 

Enfin,  depuis  la  reprise  du  travail,  les  industriels  se  plaignent  vivement  de 
la  main-d'œuvre  ;  l'eflét  utile  a  diminué  dans  certaines  usines  de  30  p.  c.  ;  les 
ouvriers  sont  peu  réguliers  et,  dans  certains  cas,  font  preuve  d'une  mauvaise 
volonté  évidente.  Aussi  la  situation  du  marché  du  travail  est- elle  difficile  à 
caractériser  ;  il  est  certain  que  le  personnel  ouvrier  est  suûisant  pour  une 
allure  normale  et  pour  un  effet  utile  moyen  ;  mais  l'ouvrier  se  déplace  facile- 
ment et  Ic^patron  n'est  pas  non  plus  rebelle  au  changement. 

Au  point  de  vue  commercial,  le  marché  intérieur  donne  assez  bien  pour  les 
poutrelles,  les  petits  fers  marchands  ;  mais  l'exportation  ayant  placé  une  partie 
de  ses  ordres  à  l'étranger,  relient  le  reste  dans  l'espoir  d'obtenir  une  nouvelle 
baisse  sur  les  prix.  On  signale,  notamment,  que  quelques  usines  ont  consenti 
des  réductions  dans  ces  derniers  temps. 

Pour  les  ébauchés  les  prix  restent  les  mêmes.  Pour  les  tôles  le  courant 
d'ordres  a  considérablement  faibli  pendant  la  deuxième  quinzaine.  Cependant 
nos  industriels  dans  celte  partie,  paraissent  encore  assez  bien  pourvus.   (L.T.) 
La  Louvicre.  —  Les  laminoirs  travaillent  maintenant  d'une  façon  nor- 
male. Dans  (juclques-uns  règne  même  une  très  bonne  activité.     (C.  P.  ) 

Soiynics.  —  Les  fabriques  de  fer  peuvent  maintenant  marcher  à  peu  près 
normalement,  grâce  à  l'augmentation  persistante  des  commandes.  Les  spéci- 
fications en  poutrelles  et  profilés  divers  donnent  surtout  de  la  besogne  aux 
laminoirs;  par  contre,  les  tôles  en  donnent  peu.  — Les  prix  sont  stables, 
mais  tiop  peu  élevés  relativement  aux  prix  de  revient.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  produits  laminés  font  toujours  l'objet  de  commandes  pour  le 
pays  dans  les  divcis  compartiments.  On  travaille  régulièrement  partout.  La 
situation  n'est  cependant  pas  brillante;  on  déplore  la  dillicultéde  vendre  au- 
dessus  du  prix  de  revient,  resté  très  élevé  par  suite  des  hauts  prix  des 
matières  premières.     iT.  D.) 

Aciéries.  —  CharUroi.  —  La  situation  est  renseignée  comme  faible.  On 
maintient  bien  les  prix  ;  mais  on  ne  traite  pas.     (L.T.) 

Ld  Loudcrv .  —  Les  aciéries  sont  en  bonne  activité  Les  connnandes  sont 
plus  noiubreuses  et  les  prix  meilleurs.     (C.  P .  ) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages  métalliques. — 
Malincs.  —  La  situation  est  restée  très  calme  pendant  toute  la  durée  du  mois 
d'avril.  Quel(|ues  commandes  de  peu  d'importance  ont  été  faites  vers  la  fin 
du  mois.  Une  reprise  sérieuse  ne  se  dessine  pas  encore.     (J.  T.  ) 
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Bruxelles.  — Légère  amélioration.     (D.  Q.) 

Bruges. —  Quoique  la  situation  générale  reste  bonne,  le  travail  n'est  cepen- 
dant pas  très  abondant  à  Bruges.  La  situation  est  très  normale  àCourtraiet  s'est 
beaucoup  améliorée  à  Roulers,  où  il  y  a  beaucoup  plus  de  travail  et  où  les 
salaires  ont  augmenté  pour  beaucoup  d'ouvriers.     (V.  D.  M.) 

Gand  (source  ouvrière).  —  Dans  les  ateliers  de  construction  de  chaudières 
qui  subsistent  à  Gand,  l'activité  industrielle  est  bonne  et  on  parle  même  delà 
réouverture  de  l'établissement  dont  nous  avons  annoncé  la  faillite  le  mois  pré- 
cédent. Il  y  a  cependant  encore  une  proportion  assez  considérable  de  sans- 
travail  dans  ce  métier.  Les  ouvriers  se  plaignent  aussi  des  règlements  de  tra- 
vail, en  usage,  et  du  taux  des  salaires  (fr.  0.32  à  0.36  à  l'heure,  38  centimes 
représentent  un  salaire  de  contremaître) .  D'ailleurs,  par  suite  de  l'émigration 
constante  des  ouvriers  capables,  les  salaires  ont  une  tendance  à  la  baisse, 
presque  tous  les  ateliers  étant  encombrés  d'apprentis  et  de  demi-ouvriers. 

(L.V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  assurée  pour  quelque  temps  ;  pas  de  chômeurs. 

(V.N.) 

Eccloo.  —  On  travaille  au  grand  complet,  à  bonne  allure.     (V.  D.  V.  ) 

Mons.  —  La  situation  reste  stationnaire  ;  mouvement  d'affaires  insignifiant . 
Les  firmes  les  plus  occupées  travaillent  principalement  pour  l'État  (locomo- 
tives) .  Dans  ces  derniers  ateliers  les  cadres  sont  remplis,  sauf  pour  la  fon- 
derie, où  la  besogne  manque.  Les  ouvriers  se  recrutent  facilement  ;  il  y  a 
surabondance  de  main-d'œuvre. 

On  signale  que  beaucoup  de  commandes  ont  passé  à  la  concurrence  étran- 
gère pendant  la  grève,  notamment  en  Allemagne  et  en  France. 

Par  suite  du  mauvais  état  du  marché  des  sucres,  les  sucreries  ne  font 
exécuter  cette  année  que  les  travaux  absolument  nécessaires,  quelques 
réparations  et  rien  de  plus.  Les  quelques  rares  travaux  en  exécution  actuel- 
lement  se  font  pour  les  charbonnages  et  pour  les  fours  à  coke.     (A.  L.) 

Charlcroi.  —  Un  peu  plus  d'activité;  la  plupart  des  ateliers  peuvent  tenir 
une  allure  normale.     (L.  T.) 

LaLouvière,  Soignies.  —  Peu  d'ordres  en  charpentes  et  prix  peu  rémuné- 
rateurs. Assez  bien  de  besogne  en  chaudières. 

Tournai.  —  Le  travail  est  peu  abondant;  le  personnel  normal  reste 
cependant  occupé.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  générale  reste  fort  défavorable,  surtout  pour  les 
charpentes.  Beaucoup  d'établissements  ont  encore  augmenté  les  proportions 
du  chômage.     (T.  D.  ) 

Namur.  —  Forte  reprise,  tant  pour  la  grosse  que  pour  la  petite  chau- 
dronnerie.    (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines,  Bruxelles.  —  Activité 
faible.  On  travaille  surtout  à  des  réparations. 
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3Ions.  —  Ce  compartiment  plus  que  tout  autre  a  souflert  de  la  crise  poli- 
tique, car  les  commandes  ont  été  arrêtées  et  la  situation  n'était  déjà  pas 
brillante.  On  affirme  même  que  certains  ateliers  ont  fermé  leurs  portes  avec 
une  satisfaction  non  dissimulée,  les  ordres  faisant  défaut  pour  occuper  le  per- 
sonnel. La  reprise  du  travail  a  eu  lieu  partout,  mais  assez  bien  d'industriels 
n'occupent  qu'une  partie  de  leurs  ouvriers.     (A.  L.) 

Charleroi,  Soignies.  —  Activité  suffisante  à  peu  près  normale, 

Liège.  —  Assez  bien  de  besogne.     (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparation  de  navires.  — 
Bruges.  —  Le  travail  est  moins  régulier.  La  situation  n'est  pas  aussi  bonne 
que  l'an  dernier.     (V.  D.  M.; 

Sainl-Nicolas.  —  La  situation  est  très  favorable  par  continuation.  Pas  de 
cbômage.     (Y.  D.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  — Bruxelles.  —  Activité  assez  bonne.     (D.  Q.) 
Mons.  —  Même  situation  que  celle  du  mois  précédent.  Toujours  beaucoup 

de  travaux  de  montage  et  de  réparation.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer.  Un  tiers  du  personnel  n'est 

pas  occupé.    (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  — Toujours  pénurie  de  commandes.     (D.  Q.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  A  part  un  atelier  où  la  semaine  de  travail  est 
réduite  à  cinq  jours,  la  situation  est  redevenue  normale  et  presque  partout  on 
travaille  de  nouveau  10  ou  11  heures  par  jour.  On  se  plaint  cependant  que  de 
nouveaux  types  de  machines  monocylindriques,  en  construction  dans  un 
atelier  important,  diminuent  sensiblement  le  travail  de  diverses  catégories 
d'ouvriers. 

(Source  patronale.)  —  On  signale  une  situation  stationnairc;  la  crise  per- 
dure sans  symptômes  bien  marqués  d'une  reprise  prochaine  ;  cependant  les 
carnets  de  commandes  ne  sont  pas  tout  à  fait  épuisés  et  certains  établissements 
ont  même  encore  rei;u  des  ordres  assez  importants.     (L.  V.) 

Alost.  —  Pendant  tout  le  mois,  la  plupart  des  ateliers,  à  Termonde  princi- 
palement, oui  été  surchargés  de  besogne.  Tous  les  bras  sont  occupés  et  l'on 
travaille  supplémentairemcnt.     (V.  N.j 

Mons.  —  Les  commandes  se  maintiennent  assez  nombreuses.  On  a  même 
travaillé  supplémentairomcnt.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  ne  parait  pas  s'être  améliorée;  les  ateliers  ont 
considérablement  réduit  leur  personnel.  Les  chômeurs  trouvent  difficilement 
à  se  replacer.     (L.  Téj 

Liège.  —  La  situation  ne  s'améliore  guère.  Le  nombre  de  chômeurs  est 
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encore  augmenté  et  plusieurs  établissements  ont  encore  réduit  la  durée  du 
travail  journalier.     (T.  D.) 
Namur.  —  L'activité  a  augmenté.     (A.  W.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Bruxelles.  —  Amélioration 
depuis  un  mois.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  L'activité  est  très  bonne  partout.  Il  manque  des  ouvriers  de 
ce  métier.  Les  ordres  sont  nombreux.     (V.  D.  M.) 

Gand.  —  Situation  à  peu  près  la  même  qu'en  machines  motrices.     (  L.  Y.) 

Mons.  —  Calme  par  continuation.  Rien  en  construction  ou  à  peu  près.  On 
ne  signale  que  des  commandes  en  travaux  de  réparations,  principalement 
pour  les  tractions  des  charbonnages.     (  A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  est  peu  active  en  ce  moment  :  les  ateliers  ont 
réduit  le  nombre  de  leurs  ouvriers.     (L.  T.) 

Lié(je.  —  Les  établissements  s'occupant  d'électricité  sont  très  dépourvus,  le 
chômage  y  a  augmenté.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer,  —  Matines.  —  Les  commandes  reçues  ont 
nécessité  l'agrandissement  des  atehers  existants,  et  l'occupation  d'autres 
ateliers,  abandonnés'  par  des  industries  supprimées.  Cependant  l'ouvrier 
menuisier,  très  recherché  pour  la  construction  des  voitures,  devient  de  plus  en 
plus  lare.  Cinquante  ouvriers  menuisiers  capables  trouveraient  facilement  de 
l'ouvrage  en  ce  moment.     (J.  T.) 

JSicelles.  —  La  situation  n'a  pas  changé.  La  construction  des  locomotives  est 
bien  fournie  d'ordres  et  partout  on  travaille  à  journées  pleines.     (J.  R.) 

Gand.  —  Les  commandes  de  l'État  ont  de  nouveau  donné  un  bon  courant 
d'atlaires  à  la  construction  des  locomotives.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  mois  aurait  été  très  bon,  si  le  travail  n'avait  pas  été  arrêté 
pendant  huit  jours,  ce  qui  a  amené  beaucoup  de  retard  dans  les  travaux  sur 
les  chantiers.  Les  ordres  en  petit  matériel  sont  abondants.  On  travaille  à 
semaine  complète  avec  une  journée  de  dix  heures.  Le  nombre  des  ouvriers  a 
été  augmenté  et  cependant  nombreux  sont  ceux  qui  viennent  encore  chaque 
jour  demander  du  travail . 

De  l'avis  des  patrons,  les  tristes  conséquences  de  la  grève  se  feront  surtout 
sentir  d'ici  un  mois  ou  deux  ;  les  commandes  qui  nous  ont  échappé,  laisseront 
pour  celte  date  les  carnets  dégarnis  et  il  sera  impossible  de  fournir  du  travail. 

(A.L.) 
Charleroi.  —  L'activité  est  toujours  bonne,  grâce  à  l'adjudication  de  l'État 
belge.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Bonne  activité,  mais  les  ordres  nouveaux  sont  moins  nom- 
breux.    (C.  P.) 

Soignies .  —  Cette  branche  assure  pour  quelque  temps  la  principale  occupa- 
tion de  nos  grands  établissements.     (F.  S.) 


Marché  du  Tr.vvail  i59 


Grosses  pièces  de  forges.  —  Chiuieroi.  —  Trop  peu  de  besogne  en  ce 
moment.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  presque  normal,  mais  les  prix  sont  peu  élevés. 

(C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée,  le  travail  fait  défaut.  Le  chô- 
mage va  en  augmentant.     (T.  D.j 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  -  Bruxelles.  —  11  y  a  moins  de  chômeurs  que 
le  mois  passé.     vD,  Q.) 

Bruges.  —  Les  commandes  sont  encore  plus  abondantes  que  les  années 
précédentes,  mais  les  héuélices  sont  moindres.     (Y.  d.  M.) 

Alosl.  —  La  situation  s'est  encore  améliorée  depuis  le  mois  dernier.  Les 
ateliers  qui  n'étaient  occupés  que  jusque  5  heures,  le  sont  actuellement  jusque 
7  ou  8  heures  du  soir.     (V.  N.) 

Mons.  —  Bonne  activité.  Nombreux  travaux  de  réparations.  Les  petits 
ateliers  de  mécaniciens  sont  tous  très  occupés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ateliers  sont  suffisamment  occupés  en  ce  moment.  (L.  ï.) 

Liège.  —  La  besogne  manque  à  peu  près  partout.  Le  chômage  a  encore 
augmenté,  soit  que  l'on  ait  congédié  du  personnel,  soit  qu'on  ait  réduit  la 
durée  de  la  journée  de  travail.     (T.  D .  ) 

Verriers.  —  La  production  était  au  commencement  d'avril  un  peu  en-des- 
sous de  la  normale.  Il  y  a  eu  chômage  un  peu  partout  par  suite  de  la  grève 
générale,  et  les  indusiriels  craignaient  que  celle-ci  n'éloignât  les  commandes 
qui  commençaient  à  venir.  La  grève  ayant  cessé,  il  y  a  eu  un  léger  regain 
d'activité  à  Ui  (in  du  mois.      D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  Les 
fonderies  de  cuivre  sont  toutes  très  occupées.  On  signale  une  baisse  légère 
des  prix  du  cuivre  ;  ceux  de  l'étain  restent  fermes.     (J.  ï.  ) 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante.  La  chambre  patronale  a  envoyé  son 
tarif  de  salaires  à  la  Députation  permanente,  et  a  décidé  qu'il  n'est  pas  possible 
d'arrêter  un  bordereau  de  prix  uniformes.     (D  .Q.) 

yivelUs. —  Bonne  situation.     (J.  B.) 

Bruges.  —  Les  carnets  d'ordres  restent  toujours  bien  fournis  à  Bruges  et  à 
Boulers.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Le  travail  est  encore  plus  abondant 
à  Courtrai,  où  l'on  renseigne  une  situation  Ilorissante.     (V.  d.  M.) 

C.(tnd.  —  Dans  les  fonderies  de  cuivre,  l'activité  est  devenue  bonne  et  le 
nombre  des  sans-travail  est  très  restreint.     (L.  V.j 

Alosl. —  Situation  peu  modiliée.  On  demande  des  apprentis.     (V.  IN.j 

Liège. —  Dans  les  fonderies  de  cuivre  et  les  métiers  accessoires,  notamment 
dans  la  robinetterie,  on  commence  à  constater  du  chômage,  les  commandes 
des  chemins  de  fer  de  l'Elat  commemant  à  être  achevées  pour  cette  pariic. 
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Certains  établissements  sont  occupés  régulièrement,  mais  d'autres  chôment 
un  jour  ou  deux,  et  d'autres  ont  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail.  (T.D.) 
Verviers.  —  Travail  peu  abondant  mais  régulier.     (D .   B .  ) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
La  situation  est  assez  bonne  ;  on  continue  à  travailler  principalement  pour 
l'industrie  du  bâtiment.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  n'est  guère  améliorée.     (D.  Q.  ) 

Nivelles.  —  En  général,  la  besogne  fait  défaut  ;  on  travaille  à  perte,  pour 
occuper  le  personnel.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais  on  est  obligé  de  réduire 
les  heures  de  travail.  Le  prix  des  matières  premières  est  trop  élevé  eu  regard 
au  prix  des  pièces  coulées.     (J.  R.) 

Gand.  —  Le  travail  a  repris  dans  les  fonderies  de  fonte  et  d'acier,  surtout 
par  suite  du  développement  considérable  de  la  petite  mécanique  et  de  la  con- 
struction des  petits  moteurs  industriels;  le  chômage,  qui  pendant  quelques 
semaines  avait  été  considérable,  est  devenu  presque  insignifiant  et  ne  frappe 
plus  que  quelques  apprentis.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  se  maintient  dans  d'assez  bonnes  conditions.  Les 
ordres  sont  réguliers,  abondants  même  dans  les  petits  ateliers.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  s'améliore  sensiblement  et  plusieure  établis- 
sements ont  repris  des  ouvriers.  Les  prix  sont  meilleurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  va  de  mal  en  pis.  Non  seulement  les  ordres  sont 
très  rares,  mais  les  prix  des  produits  coulés  sont  désastreux  pour  les  fondeurs. 
La  récente  reprise  de  la  demande  n'a  guère  duré,  et  n'a  d'ailleurs  pas  suffit  à 
fournir  un  travail  continu;  aussi,  le  nombre  des  mouleurs  sans  besogne  ou 
occupés  en  qualité  de  manœuvres  est-il  toujours  relativement  considérable. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  grandes  fonderies  sont  toujours  très  éprouvées.  On  constate 
encore  une  augmentation  de  chômage  sur  le  mois  dernier.     (T.  D.) 

Verciers.  —  Les  ordres  arrivent  au  jour  le  jour,  en  quantité  suffisante  pour 
activer  tous  les  bras.     (D.  B .  ) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  Amélioration  sai- 
sonnière.    (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Sans  variation.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  La  ferronnerie  reste  assez  active  et  on  ne  trouve  guère  de  chô- 
meurs. La  situation  est  normale  dans  la  serrurerie.  Dans  la  poêlerie,  il  y  a 
assez  bien  de  chômage.  De  tout  l'iiiver,  les  affaires  n'ont  pas  été  brillantes 
pour  les  différentes  branches  de  cette  industrie.     (V.  D.  M.) 

Gand.  —  Dans  la  poêlerie,  la  situation  reste  bonne.  Dans  les  fabriques 
d'accessoires  et  de  pièces  pour  poêles,  on  ne  parle  plus  du  tout  de  réduction 
de  production .  Dans  les  ateliers  de  poêliers  et  à  la  coopérative  syndicale,  le 
travail  pai'aît  assez  abondant.  Dans  ce  dernier  établissement,  on  a  embauché 
divers  sans  travail.  Parmi  les  serruriers,  la  besogne  est  normale.      (L.  V.) 
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Eecloo.  —  Situation  régulière  et  satisfaisante.     (V.  D.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  saison  est  terminée  pour  les  poéliers.  La  situation  est 
redevenue  normale.     (V.  N.) 

Mons.  —  En  poélerie,  calme  de  morte-saison.  En  serrurerie,  même  situation 
que  celle  du  mois  dernier;  les  ateliers  sont  suffisamment  fournis  d'ordres  sans 
être  encombrés  toutefois,  comme  ils  le  sont  ordinairement  à  pareille  époque. 
En  ferronnerie,  situation  normale.     (A.  L.) 

Liège.  —La  ferronnerie  et  la  serrurerie  de  bâtiment  sont  bien  occupées;  la 
poélerie  traverse  sa  période  de  morte-saison,  mais  généralement  beaucoup  de 
poéliers  s'occupent  de  serrurerie.  La  fabricatiofî  des  coffres-forts  est  toujours 
très  occupée.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Situation  passable  pour  la  saison.     (  D.  B.) 

yamur.  —  La  ferronnerie  artistique  semble  vouloir  se  développer  ici;  de  ci 
de  là  se  créent  des  articles  nouveaux,  toutefois  assez  peu  imporlants  jusque 
maintenant,  en  général.  —  Activité  moyenne  en  serrurerie.  —  La  poélerie  est 
en  période  très  calme.     (A.  W.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  La  boulonnerie  souffre  d'une  crise  assez  forte. 
Les  fabricants  se  sont  cependant  entendus  pour  relever  les  prix  de  2  francs  les 
100  kilog.,  de  fayon  à  pouvoir  exécuter  les  commandes  sans  perte .     (A .  L .  ) 

Charleroi.  —  Toujours  le  statu  que.  Un  peu  plus  d'ordres  qu'il  y  a  un  mois, 
mais  pas  en  quantité  suffisante .     (  L .  T .  ) 

La  Louiière.  —  Bonne  activité  et  prix  satisfaisants.     (C.  P.) 

Liège.  —  Modification  peu  sensible  sur  le  mois  précédent.  Quelques  établis- 
sements, qui  ont  consenti  à  de  lourds  sacrifices,  peuvent  occuper  leur 
personnel;  ceux  qui  ont  été  intransigeants  n'ont  pas  suffisamment  d'ouvrage. 
JLnlgré  cela,  il  y  a  peu  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers.  Certains  ateliers  même 
ont  peine  à  recruter  le  personnel  de  femmes  et  de  gamins  qui  leur  est  néces- 
saire.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Légère  amélif  ra- 
tion.    (D.  Q.j 

Gand  (source  ouvrière).  —  En  clouterie,  la  besogne  est  abondante  et  on 
travaille  de  nouveau  d'ure  manière  normale  :  M  heures  le  jour  et  10  h.  1,2 
la  nuit.  La  tixtileiie  est  parliculiércnKnt  active  et  elle  vend  beaucoup  aux 
clouteries  qui  ne  possèdent  pas  des  ateliers  de  cette  spécialité.  Parmi  les 
clouticrset  les  tréfileurs,  il  n'y  a  aucun  chômage.     (L.  V.) 

Mons.  —  Prix  assez  rcmunéraleiirs,  nouvelle  hausse  en  perspective,  et  com- 
mandes nombreuses.  La  plupart  des  usines  ont  fait  des  heures  supplémen- 
taires.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Situation  inchangée.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège. —  Toujours  manque 
uabsol  d'ordres  en  fusils  de  traite.  En  général,  le  commerce  d'exportation  est 
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presque  nul.  Eu  armes  de  luxe,  les  commandes  sont  aussi  moins  nombreuses 
que  les  années  précédentes. 

Un  incendie  a  détruit,  dans  les  derniers  jours  du  mois,  une  importante 
fabrique  de  revolvers  et  carabines,  ce  qui  amène  le  chômage,  pendant 
plusieurs  semaines,  d'au  moins  deux  cents  ouvriers,  sans  compter  beaucoup 
d'autres  travaillant  à  domicile. 

Dans  la  fabrication  des  canons  acier,  le  travail  est  régulier.  Il  en  est  de 
même  pour  les  canons  damas,  dont  de  nombreuses  commandes  arrivent  de 
l'étranger.  Les  canonniers  damas  ont  moins  souffert  de  la  grève  que  les 
autres  parties,  parce  qu'en  général  ce  sont  de  petites  forges  où  le  canonnier 
travaille  avec  ses  aides,  et  ils  ont  pu  réparer  leurs  pertes  de  temps  par  du 
travail  supplémentaire. 

Dans  la  fabrication  du  bois  de  fusil,  la  situation  est  calme  :  peu  de  com  - 
mandes  ;  on  fain'ique  pour  constituer  des  stocks.     (T.   D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage  en  métal  naturel  ou  gal- 
vanisé, et  en  métal  émaillé.  —  Bruxelles.  —  Moins  de  chômeurs  (D.  Q.) 

Bruges.  —  La  situation  actuelle  est  bonne.  La  besogne  est  assez  abon- 
dante.    (V.  D.  M.) 

Gand.  —  Dans  la  fabrication  des  ustensiles  de  ménage  et  spécialement  dans 
la  ferblanterie,  l'activité  est  assez  bonne.  Beaucoup  de  travail  pour  les  fabri- 
cants de  lanternes.  Les  petits  patrons  se  plaignent  cependant  de  la  concur- 
rence que  leur  fait  le  travail  des  prisons.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  excellente.  Depuis  quelques  mois,  les  salaires 
des  ouvriers  sont  notablement  augmentés.     (V.  N.) 

Mons.  —  En  métal  naturel  ou  galvanisé,  la  situation,  quoique  assez  bonne, 
ne  vaut  pas  celle  du  mois  précédent . 

En  métal  émaillé,  la  vente  est  toujours  fort  active. 

Les  ateliers  de  galvanisation  travaillent  au  complet.  Ils  ne  sont  toutefois, 
plus  aussi  encombrés  d'ordres  que  précédemment  et  arrivent  à  fournir  très 
rapidement.     (A.  L.) 

Gosselies.  —  Le  courant  d'affaires  en  émaillés,  est  un  peu  plus  actif,  mais 
les  prix  restent  toujours  bas.  La  seconde  quinzaine  n'a  guère  donné,  surtout 
pour  l'exportation.  Certaines  catégories  d'ouvriers  sont  demandées;  d'autres 
au  contraire,  doivent  chômer.     (L.  T.) 

Namiir, —  La  situation  reste  normale.  Les  équipes  sont  au  complet.  (A.W.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Morte-saison 

annuelle.     (D.  Q.) 

Gand.  —  Le  travail  continue  à  être  rare.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  satisfaisante.  On  cherche  de  bons  ouvriers.     (V.  N.)   ■ 
Mons.  —  Conserve  sa  bonne  situation  des  mois  précédents.     (A.  L.) 
Liège.  —  Très  bonne  activité.  On  travaille  à  plein  bras  sans  s'apercevoir  de 

la  morte-saison.     (T.  D.) 
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IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine.  —  Tous  les  stocks  étant  épuisés,  la  besogne 
est  abondante.  Pas  de  chômeurs;  au  contraire,  on  manquede  bras.  On  travaille 
onze  heures  par  jour,     (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  est  bonne  et  les  prix  restent  ferrîies»  Les  transactions 
sont  nombreuses  et  les  enlèvements  se  poursuivent  avec  une  grande  régularité. 
Le  travail  est  des  plus  actifs  partout.  Une  grève  économique  de  deux  jours  a 
arrêté  le  travail,  mais  les  ouvriers"  ayant  obtenu  satisfaction,  la  production 
a  repris  son  activité  première.  —  Le  moulage  des  premiers  jours  a  soulfert  de 
la  pluie  et  les  produits  ne  sont  pas  d'aussi  bjnne  qualité  que  ceus  moulés  en 
pleine  saison .  Les  stocks  sont  très  faibles .     (J  •  T .  ) 

Bruxelles.  —  Activité  moins  grande  qu'il  y  a  un  an.  Stocks  non  épuisés. 

(D.Q.) 

Bruges.  —  La  fabrication  mécanique  prend  une  grande  extension.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés  au  moulage.  La  cuisson  comuiencera  vers  le  1.5  mai. 
Les  produits  de  l'année  dernière  n'étant  pas  tous  écoulés,  on  prévoit  une 
campagne  moins  activée  Les  prix  des  briques  sont  très  bas.  Les  Salaires  sont 
moins  élevés  que  l'an  dex-nier.     (V.  d.  M.) 

Eccloo.  —  La  saison  briquetière  a  commencé  le  long  de  l'Escaut,  nuis  sans 
entrain.  Le  stock  de  l'année  dernière  n'est  pas  encore  complètement  épuisé  au 
nord  de  Gand,  et  le  temps  assez  défavorable«empêche  encore  plusieurs  tables 
d'entamer  le  travail  régulier.     (V»  b^.  V.) 

"  Alosl.  —  La  campagne,  engagée  dans  des  conditions  favorables,  signale  une 
activité  satisfaisante.  Cependant  le  mouvement  reste,  jusqu'à  présent,  moins 
•actif  que  l'an  dernier,  bien  qiie  l'on  prévoie  une  énorme  consom  nition  p^ur 
l'industrie  du  bâtiment.  Q  lelques  chantiers  sont  pourvus  de  stocks  d'ailleurs 
peu  considérables»     (V*N.) 

Ninove,  Andenarde.  —  Plusieurs  briqueteries  ont  commencé  leur  campagne 
depuis  la  seconde  quinzaine  d'avril.  L'écoulement  est  facile  jusqu'ici,  mais  on 
craint  la  surproduction.     (P.  M.) 

Sainl-Xicolds .  —  Les  briqueteries  ont  presque  toutes  commencé  la  caui- 
pagne  ;  la  situation  est  à  peu  près  analogue  à  celle  des  autres  années. 

(V.  D.V.) 

Mnns.  —  L'activité  est  fortement  poussée.  Partout  les  travaux  marchent 
rapidement.  On  compte  sur  une  très  forte  production  cette  année.  L-îs 
besoins  sont,  d'ailleurs,  très  grands.  A  Siraull,  on  a  renforcé  plusieurs 
équipes,     (A.  L.)    ' 

La  bouvière.  —  De  nombreux  briqiietiers  sont  installés  dans  la  région. 
Avril  "n'a" guère  été  favorable  i\  la  fabrication.  Les  prix  sont  à  peu  près  les 
mômes  «pie  ceux  de  la  campagne  précédente.     (C,  P.) 

Soùjtiirs.  —  Le  travail  est  actif  partout.  Le  demande  pour  le  b;\timeul  est 
grande  et  les  besoins  sont  urgents.     (F.  S.) 
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Tournai.  —  Les  briquetiers  sont  à  la  besogne,  sans  qu'il  y  ait  rien  de  par- 
ticulier à  signaler;  les  intempéries  ont  nui  au  début  de  la  campagne.  (P.L.T.) 

£iége.  —  La  fabrication  mécanique  suit  son  cours  régulier.  Pour  les  briques 
dites  de  saison,  la  campagne  est  commencée  partout,  mais  les  chantiers  sont 
moins  nombreux  que  les  années  précédentes.  Les  escouades  pour  la  France  et 
l'Allemagne  sont  parties  depuis  le  commencement  .du  mois.  La  Russie  n'a 
rien  demandé .     (T  ♦  D .  ) 

Namur.  —  Nos  briquetiers  restent  chez  nous.  On  ne  signale  pas  un  seul 
émigrant.  La  campagne  semble  s'annoncer  sous  des  auspices  favorables,  bien 
qu'il  reste  quelques  stocks  en  magasin.  Des  constructions  nombreuses  font 
bien  augurer  de  la  saison.  Pour  le  moment,  le  travail  est  assez  peu  intense  à 
cause  du  mauvais  temps.  Pas  de  chômeurs.     (A .  W.  ) 

Faïenceries.  —  Bruges.  —  La  situation  est  toujours  favorable.  Il  y  a  des 
ordres  suffisants  et  les  prix  restent  fermes.    (V.  d.  M .  ) 
Mons.  —  Bonne  situation.     (A.  L.) 
LaLotivière. — Bonne  activité.     (C.  P.). 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Bruxelles,  —  Légère  amé- 
lioration.    (D.  Q.) 

Mons.  —  Toutes  les  usines  ont  chômé  de  quatre  à  cinq  jours,  par  suite  des 
événements  politiques,  et,  comme  les  commandes  étaient  assez  peu  nom- 
breuses, ce  chômage  forcé  a  été  bien  accueilli.  Les  fabricants  continuent  à  se 
plaindre  beaucoup  du  manque  d'ordres  et  de  la  faiblesse  des  prix.     (A.  L .  ) 

Charleroit  —  Peu  d'activité.     (L.  T.)., 

l^iége.  —  Situation  commerciale  très  difficile  et  peu  rémunératrice.  Cepen- 
dant, travail  régulier.     (T.  D.) 

*Vervicrs. —  Besogne  régulière;  on  n'espère  pas  mieux  pour  le  moment, 

(D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  reste  mauvaise.  Le  nom|)re  des  ouvriers  employés 
reste  réduit  et  l'on  ne  travaille  pas  à  semaine  complète.     (A.  W.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Les  prix  des  tuiles  et  carreaux  restent  fermes  et 
sont  très  rémunérateurs.  La  demande  est  régulière  et  les  expéditions  sont  assez 
nombreuses.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Les  commandes  sont  toutes  aussi  abondantes  que  l'année  der- 
nière à  pareille  époque.  La  production  est  toujours  très  active  et  s'écoule 
normalement,    (V.  d.  M.) 

Mons.  —  Grande  activité.  Les  nombreux  travaux  de  construction  entrepris 
dans  la  région  ont  amené  des  ordres  importants.     (A.  L,) 

Charkroi.  —  On  a  recommencé  les  travaux,  mais  avec  un  faible  courant. 

(L.  T*) 

Soignies.  ■ —  Sans  être  abondants,  les  ordres  sont  déjà  assez  suivis  et  les 
bras  trouvent  facilement  emploi»     (F .  S.  ) 
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Tournai.  —  Certains  établissements  ne  suffisent  pas  aux  ordres;  d'autres, 
cependant,  semblent  ne  marcher  que  péniblement.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  On  se  prépare  à  la  reprise  de  la  fabrication  d'été,  travaux  prépa- 
ratoires qui  n'occupent  encore  que  des  manoeuvres .     (T .  D .  ) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charkroi.  —  Le  courant  d'affaires  s'est  considérablement 
ralenti  par  suite  de  la  grève.  Comme  il  y  avait  assez  d'ordres  inscrits,  l'acti- 
vité a  pu  se  maintenir.  Cependant  on  n'a  pas  engagé  de  nouveaux  ouvriers. 

(L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  — Mons.  —  Le  marché  reste  calme.  La 
demande  est  peu  animée  et  il  n'y  a  pas  d'emballement  dans  les  prix.  Pourtant 
on  s'attend  à  une  certaine  hausse  sous  peu.  Ici,  comme  dans  les  autres 
marchés,  la  grève  a  causé  un  certain  préjudice  aux  fabricants.  Les  frais 
occasionnés  par  l'arrêt  des  usines  et  l'entretien  des  fours  ont  été  considérables. 

(A.L.) 

La  Louvière.  —  Activité  satisfaisante.  L'écoulement  est  difficile,  bien  que  les 
prix  des  produits  soient  trop  faibles.     (C .  P.  ) 

Soignies.  —  Pour  la  gobeleterie,  comme  pour  la  fabrication  des  bouteilles, 
la  situation  est  bonne  au  point  de  vue  des  commandes  et  du  travail,  mais  les 
prix  sont  peu  rémunérateurs.     (F.  S.) 

Namur.  —  Travail  régulier  ;  stocks  nombreux  en  général.     (A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Charleroi.  —  L'amélioration  signalée  précédem- 
ment continue;  les  prix  se  maintiennent. 

Toutefois  on  constate  un  peu  moins  d'empressement  de  la  part  des  ache- 
teurs sur  les  dillérents  marchés  d'exportation. 

Au  point  de  vue  du  prix  de  revient,  toujours  les  mêmes  plaintes;  les  matières 
premières  restent  chères,  et  les  ouvriers  limitent  leur  production .     (L.  T .  ) 

Mons.  —  Le  travail  a  été  complet  pendant  la  première  quinzaine  d'avril  ;  la 
situation  commerciale  s'était  beaucoup  améliorée.  La  grève  générale  (jui  a 
éclaté  le  14  a  atteint  la  verrerie  ;  malgré  les  contrats,  les  ouvriers  ont  (juitté 
le  travail,  li  en  est  résulté  une  crise  intense  dont  on  ne  peut  encore  prédire  la 
fin.  De  nombreux  ordres  ont  passé  à  l'étranger.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  prix  des  produits  finis  sont  trop  peu  élevés  pour  ceux 
des  matières  premières.  La  production  est  cependant  très  forte  et  la  demande 
passable.     (C.  P.) 

VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  On  travaille  régulièrement,  avec 
personnel  complet,  en  Flandre  orientale.  A  Bruxelles,  pas  d'amélioration 
notaitlc. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Grammont.  —  Le  travail  est  devenu 
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un  peu  plus  régulier  que  le  mois  passé.  Pourtant,  dans  certains  ateliers,  des 
ouvriers  chôment  encore  de  temps  en  temps  pendant  quelques  heures  par  jour. 
D'autre  part  un  établissement,  où  le  chômage  était  des  plus  fréquent  le  mois 
dernier,  doit  maintenant  recourir  au  travail  supplémentaire.     (P.  M.) 
Lessines.  —  Situation  satisfaisante.     (F.  S.) 

Fabrication  des  bougies.  — Bruxelles. —  Activité  satisfaisante.  (D.Q. 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  reste  relativement 
bonne  ;  la  demande  en  huile  de  lin  est  assez  suivie  ;  le  prix  des  tourteaux  se 
maintient.  (J.  T.) 

Fabrication  des  savons.  —  Matines.  —  La  consommation  des  savons 
mous  est  plus  importante  en  cette  saison  ;  les  prix  sont  assez  rémunérateurs. 

(J.T.) 

Br^iixelles.  —  Celte  industrie  soulTre  beaucoup  de  la  concurrence  étrangère; 
il  y  a  du  chômage  un  peu  partout.     (D.  Q.) 

Mous.  —  Légèie  reprise.  Le  travail  est  régulier,  mais  les  prix  sont  peu 
rémunérateurs.  Les  savons  de  toilette  soulfrent  toujours  beaucoup  de  la  concur- 
rence étrangère;  chose  curieuse,  ceux  qu'on  fabrique  dans  la  région  se  vendent 
surtout  à  l'étranger.     (A.  L.) 

Soiynies.  —  Vente  difficile,  prix  faibles  et  concurrence  rude  (savons  mous). 

(F.  S.) 

Naîtmr.  —  Reprise  saisonnière,  mais  prix  trop  faibles.     (A.  W.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Situation  assez  satisfai- 
sante.    (D.  Q.) 

Bruges.  —  L'activité  a  sensiblement  diminué.  Cette  industrie  occupe  d'ail- 
leurs fort  peu  d'ouvriers.     (V.  D.  M.) 

Gand.  — Amélioration.  Les  ouvriers  ont  pu  recommencer  à  travailler  à 
semaines  complètes,  ce  qui  n'avait  pas  été  le  cas  pendant  une  partie  de  l'hiver. 

(L.V.) 

Alost.  —  Ralentissement.  Le  travail  n'est  plus  très  régulier  ;  on  chôme  de 
temps  en  temps  quelques  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Liège.  —  Excellente  activité.  On  fait  tous  les  jours  du  travail  supplémen- 
taire.    (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Gand.  (Source  patronale.)  — 
A  cette  époque  de  l'année,  la  demande  d'engrais  chimiques  est  généralement 
des  plus  actives,  et  cette  année-ci  les  commandes  ont  été  particulièrement 
importantes,  surtout  pour  les  superphosphates  dont  la  consommation  suit  une 
auguienlalion  progressive  constante.     (L.  Y.) 

Des  autres  points  de  la  Flandre,  de  Mons  et  de  Liège,  on  signale  également 
une  très  graude  activité  dans  la  fabrication.  De  Bruxelles,  on  renseigne  une 
amélioration,  etdeNamur,  une  activité  normale. 
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Autres  industries  chimiques. —  Gand.  Source  patronale.)  —  Dans  la 
plupart  des  autres  industries  chimiques,  l'activité  a  diminué  par  suite  du 
marasme  industriel  presque  général.  Objets  de  consommation,  accessoires 
pour  les  autres  industries,  le  marché  des  produits  chimiques  est  défavorable- 
ment influencé  par  la  crise  industrielle. 

Il  en  est  spécialement  ainsi  pour  les  produits  cliimiques  destinés  aux  indus- 
tries et  aux  métiers  d'art  :  dans  plusieurs  de  ces  spécialités,  il  existe  des  stocks 
considérables  et  on  a  été  obligé  de  réduire  la  production.  En  outre,  beaucoup 
de  prix  ont  baissé  et  ont  cessé  d'être  rénmnérateurs. 

Le  chômage  des  ouvriers  reste  cependant  insignifiant  et  divers  établisse- 
ments font  même  des  saci'ifices  pour  garder  tout  leur  personnel  régulier 
au  travail.     (L.  V.) 

VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  La  demande  a  diminué  et  les 
prix  sont  faibles.     (J.  T.) 

Alosl.  —  Grande  activité  et  situation  favorable.  Dans  les  moulins  de  la 
campagne,  les  ouvriers  qui  recevaient  jusqu'ici  fr.  1-20  par  jour,  plus  la 
nourriture  et  le  logement,  ont  demandé  2  francs  par  jour,  sans  autre  alloca- 
tion. Aucun  patronne  s'est  oppssé  à  cette  réclamation.    (V.  N.) 

Bruxelles,  Grammont,  Eecloo,  La  Louvière,  Liège,  Namur.  —  Bonne  situa- 
lion  au  point  de  vue  du  travail,  généralement  très  actif.  On  se  plaint  du  faible 
prix  des  farines,  mais  les  sons  se  vendent  à  bon  prix. 

Verviers.  —  On  chôme  en  général  un  jour  pai'  semaine  ;  la  situation  est 
cependant  relativement  satisfaisante.     (D.  B.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Situation  normale  partout.  A  Garni,  les 
ouvriers  des  petites  boulangeries  se  plaignent  beaucoup  de  leurs  conditions 
de  travail;  mais  le  chômage  est  insignifiant  (1  p.  c.  parmi  les  syndiqués, 
après  avoir  dépassé  10  p.  c.  pendant  plusieurs  années).     (L.  V.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Nivelles.  —  Les  contrats  sont  terminés  entre 
fabricants  et  fermiers;  il  y  a  une  diminution  de  lo  à  20  p.  c.  dans  les  embla- 
vemenis  de  betteraves  sur  la  dernière  campagne.  Les  sucres  restent  à  un 
prix  dérisoire  :  17  francs  pour  les  trois  mois  d'octobre  et  15  francs  pour  les 
disponibles.  Lesstocks  sont  énormes,     ij.  K.) 

Mous.  —  Situation  de  plus  en  plus  mauvaise  du  marché  des  sucres.  En 
Botirse,  à  Mons,  on  a  coté  16  francs  les  sucres  de  la  campagne  prochaine.  Et 
on  annonce  (jue  les  emblavures  pour  l'année  1902-1903  sont  des  plus  impor- 
tantes. L'on  prévoit  des  désastres  pour  l'an  prochain.     (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  Mauvaise  situation  :  pas  de  com- 
mandes ni  (lexpiirlation.  Quant  au  travail,  il  reste  normal.     (A.  H.) 
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Brasserie.  —  Malines,  Âlost,  Mons,  Charleroi.  —  Amélioration  sensible. 

Bruonelles,  La  bouvière,  Soignies.  —  Activité  en  diminution  sur  les  années 
précédentes. 

Gand.  —  De  source  patronale,  on  annonce  que  les  affaires  ne  sont  pas  bril- 
lantes, quoiqu'il  n'y  ait  guère  d'ouvriers  sans  travail.  De  source  ouvrière,  on 
signale  que  la  situation  est  bonne  et  que  presque  tous  les  chômeurs  des  syndi- 
cats sont  parvenus  à  trouver  à  nouveau  du  travail. 

L'école  de  brasserie,  fondée  à  Gand  par  l'Association  des  brasseurs,  change 
actuellement  de  local,  et  a  fait  à  ce  sujet  une  convention  avec  l'administration 
communale  pour  l'appropriation  d'un  local  :  les  frais  seraient  couverts  par  la 
ville  et  le  Comité  de  l'école  en  payerait  l'intérêt  à  3  p.  c.     (L.  V.) 

Liège.  —  Cette  industrie  est  toujours  dans  le  marasme.  Le  chômage  ne 
diminue  pas.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier,  sans  chômage;  situation  considérée  comme 
satisfaisante  pour  la  saison.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Soignies.  —  Nombre  de  petites  malteries  ont  cessé  leur  fabri- 
cation. Partout  ailleurs,  activité'normale  et  nombreuses  plaintes  au  sujet  de 
la  concurrence  française.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Bruges.  —  La  situation  des  distilleries  agricoles  est  tou- 
jours peu  favorable.  Le  prix  réduit  des  flegmes  fait  chômer  plusieurs  distil- 
leries ;  d'autres  ne  fabriquent  que  pour  exécuter  leurs  engagements.  (V.D.M.) 
Alost.  —  Situation  assez  bonne.     (V.  N  ) 
Verviers. —  Le  travail  a  augmenté  quelque  peu.     (D.  B.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruges.  —  Il  y  a  fort  peu  d'exportation. 
La  situation  est  toujours  diflicile  et  fort  inférieure  à  la  moyenne  des  dernières 
années.     (V.D.M.) 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante.  Les  prix  sont  fermes.  La  seule 
fabrique  de  chicorée  de  la  région  qui  s'occupait  encore  du  coupage  et  du 
séchage  des  cassettes,  a  abandonné  cette  partie  de  la  fabrication.     (V.  D.  V.) 

Bruxelles,  Mons,  Namur.  —  Bonne  activité. 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruxelles.  —  Légère  amélioration  dans 
quelques  ateliers.     (D.  Q.) 

Mons.  —  Situation  très  favorable.  La  consommation  du  chocolat  est  par- 
ticulièrement forte  dans  le  Borinage .     (A .  L .  ) 

Autres  industries  alimentaires.  —  Gand.  —  Les  fours  pour  la  stéri- 
lisation des  viandes  d'animaux  malades,  ont  commencé  à  marcher  cette  année, 
à  Gand  ;  le  four  a  fonctionné  soixante-quinze  fois  et  a  stérilisé  14t,906  kilos  de 
viande,  dont  les  produits  ont  été  vendus  :  la  viande  50  à  80  centimes  le  kilo,  la 
graisse  à  50  centimes  et  les  os  à  4  centimes.  Le  public  se  montre  favorable  à 
l'institution,  et  la  vente  est  assez  facile.  (L.  V. ) 
) 
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VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Roulers.  —  La  situation  est  renseignée  comme  très 
favorable.  Les  salaires  varient  d'usine  à  usine.  Il  y  a  des  plaintes  parmi 
quelques  ouvriers,  mais  les  autres  se  déclarent  satisfaits.     (V.  D.  51.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  industwelle  est  redevenue  considé- 
rable :  dans  un  établissement  où  des  métiers  étaient  en  chômage  depuis  long- 
temps, on  a  embauché  à  nouveau  du  personnel.  Dans  un  autre  établissement 
on  a  accordé  (juehpies  majorations  de  salaires. 

D'après  le  Bullelin  officiel  de  la  Bourse  du  textile  de  Gand,  la  demande  des 
fils  de  jute  est  très  active,  et  la  production  a  peine  à  satisfaire  à  la  demande. 
(L.V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  assez  régulièrement,  mais  la  vente  est  difficile.  Les 
patrons  esliment  la  situation  peu  favorable.     (V.  D.  V.) 

Sainl-yicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  mais  tout  le  monde  est 
au  travail  ;  on  constate  un  peu  plus  d'animation  que  l'année  passée.  Le  stock 
est  presque  épuisé  à  Tamise,  où  il  n'y  a  aucun  chômeur. 

Tissage  du  jute.  —  Bruxelles.  -^  Activité  satisfaisante.     (D.  Q.) 
Alosl.  —   La    situation   est  restée   sensiblement   la    même,   sans  chô- 
meurs.     'V.  N.) 

Saint-yicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  les  expéditions  sont  peu 
importantes.  Dans  un  tissage  du  district,  où  on  a  placé  40  nouveaux  métiers, 
une  vingtaine  d'ouvriers  ont  quitté  la  fabrique,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  tra- 
vailler que  qualie  jours  par  semaine.  Les  tisserands  d'un  autre  établissement 
se  sont  mis  en  grève,  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières. 
Après  peu  de  jours,  le  patron  a  accédé  à  la  demande  des  ouvriers,  et  le  travail 
a  été  repris.  Les  tisserands-de  jute,  à  Zèle,  voudraient  ne  plus  payer  les 
navettes.     (V.  D.  V. 

Filature  du  coton.  —  Bruxelles.  —  Aucune  amélioration.     (D.  Q.) 
Nivelles.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même  que  le  mois  précédent.  Les 
prix  des  filés  sont  stationnaires,  et  le  coton  brut  hausse  considérablement. 
Plusieurs  filatures  ont  encore  réduit  la  production  ;  d'autres  ont  un  peu  plus 
d'ordres,  mais  les  prix  restent  toujours  mauvais.     (J.  R.) 

Gand  source  ouvrière).  —  La  situation  s'améliore  légèrement,  mais  un 
certain  nouiijre  de  filatures  continuent  à  ne  travailler  (pie  cinii  jours  par 
semaine  ;  la  plupart  des  grands  établissements  ont  recommencé  le  travail 
normal.  Le  chômage  ne  dépasse  guère  2  p.  c.  parmi  les  syndi(piés,  proportion 
qui  a  presque  constamment  été  dépassée  pendant  plusieurs  années.  Les 
ouvriers  continuent  toujours  à  se  plaindre  de  l'agrandisseuient  et  de  l'accéléra- 
tion des  mécaiii(|ues  ;  ils  prétendent  que  les  majorations  de  salaires  obtenues 
ne  sont  pas  en  proportion  avec  le  travail  supplémentaire  qu'on  leur 
impose. 
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(Source  patronale.)  —  La  situation  générale  n'a  guère  changé,  malgré  les 
chômages  qui  ont  été  organisés,  et  les  arrêts  divers  qui  ont  été  apportés  à 
la  production.  Les  stocks  restent  toujours  énormes  et  pèsent  sur  la  vente  des 
filés,  dont  la  production  reste  considérablement  au-dessus  des  besoins  de  la 
consommation.  Au  début  d'avril  il  y  avait  encore,  en  Belgique,  300,000  bro- 
ches chômant  un  jour  par  semaine.  Les  filateurs"'qui  acceptent  le  chômage, 
font  remarquer  que  celui-ci  a  pour  effet  de  majorer  leurs  frais  généraux,  à 
répartir  sur  une  production  moins  forte,  et  qu'au  point  de  Mie  de  la  con- 
currence, ils  sont  dans  une  situation  pire  que  ceux  qui  travaillent  en  plein. 
A  la  fin  d'avril,  la  situation  commerciale  paraissait  s'améliorer  un  peu. 
(L.V.) 

Alosl.   —  Quelques  jours  de  chômage  sont  venus  interrompre  la  bonne 

situation.  Il  y  a  dans  tontes  les  fabriques  des  stocks  considérables.     (V.  N.) 

Ninove.  —  Une  grande  activité  continue  à  régner  dans  tous  les  ateliers, 

quelques-uns  ont  du  travail  jusqu'à  11  heures  du  soir,  voire  même  toute 

la  nuit,  pour  exécuter  des  commandes  à  délai  fixé.     (P.  M.) 

3Ions.  —  La  production  s'écoule  régulièrement  et  les  stocks  diminuent  un 
peu.  Aucun  changement  notable  dans  les  prix.     (A.  L.) 

Soigyiies.  —  La  demande  en  fils  de  coton,  d'abord  très  faible,  a  été  meil- 
leure dans  la  seconde  quinzaine  d'avril.  Il  en  est  résulté  une  légère  hausse  des 
prix,  mais  ceux-ci  restent  néanmoins  mauvais.  La  matière  première  a  subi 
plusieurs  fluctuations  importantes,  mais  les  cours  en  hausse,  soutenus  par  les 
grands  marchés  d'Amérique,  semblent  avoir  pris  le  dessus.     (F.  S.) 

Tissage  du  coton.  —  Bruxelles.  —  Production  restreinte.  Quelques 
chômeurs.  ^D.  Q.) 

Nivelles.  —  La  mauvaise  situation  perdure.  La  reprise  escomptée  a  été 
enrayée  par  l'agitation  politique  du  commencement  du  mois.  (J.  R.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  a  très  sensiblement  augmenté  et 
presque  toutes  les  fabriques  ont  recommencé  à  travailler  la  semaine  pleine. 
Dans  bien  des  établissements  cependant,  les  ouvriers  continuent  à  perdre  du 
temps,  en  attendant  leurs  outils  et  leurs  matières  premières,  de  telle  sorte  que 
les  salaires  n'ont  pas  encore  atteint  le  niveau  de  ce  qu'ils  sont  aux  périodes  de 
prospérité,  où  patrons  et  ouvriers  s'entendent  pour  activer  la  production.  On 
se  plaint  aussi  que,  cette  année,  la  matière  première  ne  soit  pas  de  bonne 
qualité.  On  commence  à  parler  de  l'introduction  des  quatre  métiers  dans  un 
important  tissage  gantois,  dont  une  partie  a  été  transférée  naguère  dans  un 
village  des  Flandres.  Cette  nouvelle,  sans  plus  soulever  les  protestations 
indignées  que  les  ouvriers  faisaient  entendre,  lors  de  la  première  introduction 
de  ce  mode  de  travail,  est  cependant  reçue  avec  défiance,  car  le  tisserand 
gantois  reste  sourdement  hostile  à  ce  progrès  industriel,  dans  lequel  il  voit 
surtout  la  réduction  des  tarifs  et  l'aggravation  du  travail é 

Ce  mois-ci,  le  syndicat  a  de  nouveau  eu  maille  à  partir  avec  quelques  uns  de 
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ses  membres,  qui  lui  avaient  inexactement  renseigné  les  salaires  qu'ils  tou- 
chaient.Fort  de  ces  renseignements,  le  syndicat  avait  dressé,  pour  une  fabrique, 
une  liste  de  salaires  moyens,  que  le  patron  lui  a  démontré  être  erronée.  A  ce 
sujet,  le  secrélairedu  syndicat,  ainsi  mis  dans  une  fausse  position,  a  de  nouveau 
engagé  publiquement  les  tisserands  à  tenir  note  des  salaires  qu'ils  gagnent 
chaque  semaine.  Mais,  malgré  des  démarches  multiples  et  des  recommanda- 
tions expresses,  bien  rares  sont  les  ouvriers  qui  veulent  faire  ces  annotations 
et  les  confier  au  secrétaire  du  syndicat.  On  prétend  que  la  crainte  du  contrôle 
de  leur  ménagère,  qui  connaîtrait  ainsi  leur  salaire  exact,  n'est  pas  étran- 
gère à  leur  répugnance  pour  la  statistique. 

Ce  mois-ci,  les  tisserands  de  courroies  de  coton,  qui  avaient  refusé  de  con- 
tinuer à  travailler  avec  un  nouveau  tarif,  et  s'étaient  mis  en  grève,  ont  dû, 
après  neuf  semaines  de  résistance,  abandonner  la  lutte  et  entrer  chez  de  nou- 
veaux patrons  tisseurs  ;  leurs  places  étaient  toutes  occupées  à  la  fabrique  de 
courroies. 

(Source  patronale).  —  La  situation  est  toujours  peu  brillante  et  dans  divers 
établissements,  il  y  a  encore  nombre  de  métiers  arrêtés.  La  vente  est  peu 
active,  quoiqu'à  la  fin  du  mois  elle  augmentât  un  peu,  par  suite  de  la  fermeté 
du  prix  des  filés  de  coton.     (L.  V.) 

Sleydinge.  —  Le  travail  a  été  plus  ou  moins  arrêté  par  le  manque  de  nou- 
velles ensouples  qui  devaient  venir  de  Gand,  où  l'on  était  en  grève.  Depuis 
lors,  on  a  pu  recommencer  à  travailler  régulièrement,  mais  les  affaires  ont 
encore  peu  d'activité.     (V.  D.V.) 

yinove.  — Toujours  grande  activité.     (P.  M.) 

Renaix,  Aitdenarde.  —  L'amélioration  s'accentue.  Les  commandes  aug- 
mentent à  mesure  qu'approche  la  saison  d'été.  La  production  a  diminué  un 
peu  à  cause  d'un  chômage  exceptionnel,  qui  heureusement  n'a  duré  que  quel- 
ques jours.     (P.  M.j 

Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante.  On  travaille  partout  et  sans 
chômage.  A  Zèle,  les  ouvriers  disent  que  leurs  salaires  ont  diminué,  par  suite 
de  la  niauvai.se  qualité  des  fils.  A  Wetteren,  on  estime  la  situation  un  peu 
meilleure  que  celle  de  l'année  dernière,  quoiqu'elle  laisse  toujours  à  désirer. 
Le  chômage  est  nul.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  les  salaires  aient  été 
diminués  à  cause  de  l'introduction  du  travail  sur  quatre  métiers.     (V.  D.  V.) 

Filature  du  lin.  —  Bruxelles.  —  Peu  de  besogne.     (D.  Q.) 
Bruges.  —  On  travaille  régulièrement  et  à  journées  pleines.  On  peut  dire 
que  la  reprise  est  générale.  Les  expéditions  sont  nombreuses,  mais  toutefois 
inférieures  à  celles  de  l'an  dernier.  L'état  général,  à  Courtrai  et  dans  les  envi- 
rons, sans  être  encore  très  favorable,  est  satisfaisant .     (V.  D .  M .  ) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  reste  très  faible  et  ne  dépasse  pas 
5  par  mille.  Dans  un  établissement,  on  a  cependant  sensiblement  diuiinué  le 
personnel  de  la  chambre  aux  machines  à  peigner.  Dans  diverses  fabri(iucs,  on 
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a  quelque  peu  amélioré  les  conditions  hygiéniques  ;  ici,  on  a  rendu  l'éclairags 
plus  intense  ;  ailleurs,  on  a  construit  de  meilleures  salles  d'habillage  ;  ailleure 
encore,  on  a  perfectionné  la  ventilation. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  commerciale  reste  toujours  mauvaise  : 
la  mévente  est  complète  dans  le  lin  comme  dans  les  autres  textiles  végétaux, 
et  on  n'a  pas,  dans  ces  industries,  souvenir  d'une  crise  aussi  longue  et  aussi 
intense.  Les  risques  industriels  ont  cependant  un  peu  diminué  depuis  l'année 
passée,  car  les  prix  des  produits  et  ceux  des  matières  premières  ont  diminué, 
et,  partant,  la  crainte  de  pertes  considérables  à  la  réalisation  se  réduit  d'au- 
tant ;  toutefois,  la  condition  actuelle  est  loin  d'être  favorable. 

Dans  la  fabrication  des  fils  d'étoupes,  les  ventes  sont  faciles  et  presque  par- 
tout la  production  s'écoule  rapidement,  mais  les  prix  sont  fort  peu  rémuné- 
rateurs.    (L.  Y.) 

Eecloo,  Alost,  Lokeren,  Zelc,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Tissage  du  lin.  —  Malines.  —  Travail  toujours  régulier.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Légère  amélioration.     (D.  Q.) 

Bruyes.  —  Il  régne  partout  une  grande  activité,  à  Roulers  surtout,  où  la 
situation  est  florissante.  Les  ouvriers  se  plaignent  des  réductions  continuelles 
dans  les  tarifs,  mais  il  n'y  a  aucun  chômage.  La  situation,  tout  en  étant  bonne, 
est  cependant  moins  favorable  à  Courtrai  et  dans  les  environs,  où  il  y  a 
quelques  chômeurs.     (V.  D.  M.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  crise  a  un  peu  diminué,  et  on  espère  une 
campagne  assez  active.  On  continue  à  se  plaindre  beaucoup  de  la  mauvaise 
qualité  de  la  matière  première.  Quoique,  parmi  les  tisserands  proprement  dits, 
le  chômage  soit  devenu  presque  insignifiant,  et  qu'il  y  ait  même  deux  ou 
trois  établissements  qui  réclament  vainement  des  tisserands  à  la  Bourse  du 
travail,  un  chômage  assez  intense  continue  à  exister  parmi  les  femmes  des 
préparations,  les  bobineuses,  les  épouleuses  et.  les  warpeuses,  qui  ne  tra- 
vaillent, dans  divers  établissements,  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine. 

x\u  point  de  vue  commercial,  les  ventes  de  tissus  de  lin  et  d'étoupes  restent 
toujours  dirticiles.     (L.  V.) 

Sainl-Nicolas.  —  Peu  d'activité.  Dans  un  tissage  de  Lokeren,  les  salaires 
ont  été  réduits  de  10  p.  c.  ;  il  y  a  environ  10  p.  c.  de  chômeurs.     (V.  D.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Bonne  situation.  (D.Q.) 

Tournai. —  Légère  améUoration.     (P.  l.  T.) 

Vervicrs.  —  Le  travail  est  toujours  à  son  maximum .     (D.  B .  ) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Bruxelles.  —  Situation  satisfaisante. 

(D.  Q.) 
Eecloo. —  On  travaille  au  complet  et  la  situation  s'est  un  peu  améliorée.  Les 
ouvriers  se  plaignent  parfois  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières. 
Quant  aux  patrons,  ils  disent  les  bénéfices  bien  réduits  et  la  vente  diflicile. 

[\.  D.  V.) 
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Peignages  de  laine.  —  Bruxelles. —  Bonne  siluation.     (D.  Q.) 
Verviers. —  Le  travail  bat  son  plein,  et  l'on  prévoit,  sous  peu,  un  manque 
de  bras  assez  important.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  — .Matines.  —  Calme  de  morte-saison.  On  continue 
cependant  a  travailler  le  nombre  maximum  d'heures.     (J.  T.) 

Bruxelles. — Amélioration.  Aucun  chômeur.     (D.jj.j 

Nivelles.  —  Situation  très  active .     (J.  R.) 

Eecho. —  Bonne  activité  et  travail  régulier  à  Eecloo.  A  Waerschoot,  les 
ouvriers  se  plaignent  de  la  situation  ;  quoique  le  nombre  des  chômeurs  soit 
insigniliant,  les  salaires  sont  bien  réduits,  le  travail  se  poursuivant  sans  la 
moindre  activité.      V.  D.  V.) 

Alosl.  —  Nulle  part  le  travail  est  très  abondant .  Dans  un  établissement,  on 
ne  travaille  que  huit  heures  par  jour.     (V .  >" .  ; 

Grammonl.  —  La  production  est  poussée  avec  grande  vigueur,  mais  une 
fois  que  la  saison  d'été  aura  commencé,  l'activité  ralentira.     (P.  M.) 

Sainl-Sicolas.  —  On  soutire  toujours  de  la  crise.  Le  nombre  des  sans-tra- 
vail est  évalué  a  1.5  p.  c;  il  a  augmenté  ce  mois-ci  par  suite  de  la  fermeture 
d'une  usine  aux  environs  de  Saint-Nicolas.  Les  salaires  ont  été  diminués.  On 
attribue  la  mauvaise  siluation  à  la  concurrence.     (V.  D.  V.) 

Liège.  — Bonne  situation.      T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  bien  suivi.  Les  ordres  sont  nombreux.     (D.  B.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Bruxelles.  —  Activité  normale. 

(D.Q.) 
Eecloo.  —  On  travaille  assez  régulièrement,  mais  sans  entrain.     (Y.  D.  V.) 
Verviers.  —  Tiavail  normal.  Tous  les  bras  sont  occupés.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —Bruxelles.  — Diminution  saisonnière.      (D.Q.) 
Bruijes .  — Situation  très  favorable;  nuuniue  d'ouvriers.     (V.  d.  M.) 
Alosl.  — Pleine  activité  de  jour  et  de  nuit,  dr.ns certains  ateliers,  et  à  domicile, 
dans  ragglomération.  II  y  a  des  ét^ablissemcuts,  ayant  pour  spécialité  la  fabri- 
cation des  calerons  et  camisoles,  qui  travaillent  exclusivement  pour  l'étranger. 
Mam|iie  de  bras.       V-.  N.  )■ 

Saini-ISirolas.  —  Situation  assez  satisfaisante.  Une  soixantaine  d'ouvrières 
d'une  bonneterie  de  la  région  se  sont  mises  en  grève  le  16  avril,  à  cause  de 
la  mauvaise  (|ualilé  des  matières  premières;  on  cassait  beaucoup  d'aiguilles 
et  les  .salaires  en  étaient  sensiblement  diminués.  Le  21  avril,  la  besogne  a  été 
repiise  avec  de  meilleures  matières  premières.     (V.  D.  Y.) 

Tournai.  —  On  se  plaint  que  les  ordres  ne  viennent  pas.  La  situation  n'est 
pas  bonne.  A  Ôuevaucampset  aux  environs,  l'activité  est  grande.  A  Leuze, 
on  travaille  à  journées  pleines  et  sans  chôuteurs.     (P.  i..  T.) 
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Corderie.  —  Sainl-Xicolns .  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  bonne 
pour  les  patrons,  mais  mauvaise  pour  les  ouvriers,  par  suite  de  l'introduction 
toujours  croissante  du  travail  mécanique.  Les  salaires  et  heures  de  travail  sont 
restés  identiques,  mais  les  matières  premières  sont  si  mauvaises,  que  les 
fileurs  mettent  le  double  d'heures  de  travail  à  produire  la  même  quantité. 
Homme,  femme  et  enfant  (aide)  ne  gagnent  généralement,  à  eux  trois,  que 
2  £r.  50  par  jour,  et  le  travail  reste  encore  limité.  A  Hamme,  on  compte  une 
centaine^de  sans-travail  parmi  les  ouvriers  cordiers,  et  bien  200  à  300  parmi 
les  fdeurs.  Les  bateaux  apportent  cette  année  une  provision  de  chanvre  beau- 
coupplus  considérable  que  les  autres  années.     (V.  D.  Y.) 

Mons.  — Situation  normale  par  continuation.  L'activité  le  long  du  canal 
est  toujours  régulière.      (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  normale  et  réguhère  pour  les  corderies  ordinaires,  mais 
celles  qui  fabriquent  les  cordes  en  paille  se  ressentent  forcément  du  marasme 
de  la  fonderie  et  signalent  assez  bien  de  chômeurs .      (T .  D .  ) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  La  situation  est  toujours  très  favorable.  Il  y  a 
suffisamment  de  besogne  pour  occuper  toutes  les  ouvrières.  Les  plus  habiles 
sont  très  recherchées  et  ont  de  la  besogne  en  abondance.  Les  dentelles  perlées 
et  à  feuilles  sont  très  demandées.     (A.  H.  ) 

Bruxelles.  — Activité  toujours  faible.       (D.  Q.) 

Bruges.  —  Le  travail  a  diminué  de  moitié  à  la  campagne.      (V.  d.  M.) 

Eecloo.  —  Marche  régulière.      (V.  D.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  florissante.  Le  nombre  des  facteurs,  intermé- 
diaires entre  les  fabricants  et  les  ouvrières  (werkuitgevers)  augmente  con- 
stamment.     (V.  N.) 

Passementeries.  — Bruxelles»  — Le  travail  a  repris  partout.  (D.  Q.) 

Alosl.  —  Situation  très  prospère.  Le  personnel  féminin  est  fort  recherché. 

A  signaler  l'agrandissement  d'un  établissement  et  une  légère  augmentation 

de  salaires  au  profit  des  ouvriers  occupés  à  la  fabrication  des  tresses  et  lacets. 

fV.  N.) 

Apprêts  des  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  Depuis  deux  mois,  la  situation 

empire.     (L.  V). 

Eecloo.  —  Situation  faible,  mais  sans  chômage.     (V.  D.  V.) 

Veïviers.  —  Un  peu  de  chômage,  bientôt  compensé  par  une  allure  plus 

active.     (D.  B.) 

Blanchiment  des  fils  et  tissus.  —  Bruxelles,  —  Activité  faible. 
Quelques  chômeurs.    (D.  Q.) 

Gand.  —  Le  chômage  a  beaucoup  diminué  en  ces  derniers  temps,  et  la 
situation  est  devenue  assez  bonne.    (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Marche  normale.  (D.  Q.) 
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Bruges.  —  Beaucoup  de  besogne.  Il  n'y  a  guère  de  chômage .    (V.  d  .  M .  ) 

Gand.  —  L'activité  industrielle  n'est  pas  très  considérable  et,  par-ci  par-là, 
on  constate  quelques  chômages.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  affaires  ont  été  un  peu  plus  calmes.  Les  jours  d'avril,  on  crai- 
gnait même  de  devoir  chômer  un  jour  par  semaine.  Heureusement,  cette 
crainte  ne  s'est  pas  réalisée .    (V.  N.) 

Verviers. — Travail  très  abondant .     (D.  B.) 

IX.    -  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Le  travail  pour  les  magasins  a  un  peu  diminué. 
Celui  pour  les  particuliers  est  toujours  très  actif.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Amélioration  depuis  Pâques.     (D.  Q.  ) 

Gand.  (Source  ouvrière.) —  En  dehors  de  l'atelier  coopératif  [voir  notre 
rubrique  :  Mouvement  syndical),  on  signale  des  conditions  de  travail  et  surtout 
de  salaires  déplorables  :  on  déclare  notamment  que,  dans  certains  ateliers, 
les  ouvrières  reçoivent  une  rémunération  de  12  centimes  pour  la  confection 
d'une  chemise  d'homme  à  laquelle  il  y  a  une  heure  et  demie  de  travail,  et 
pour  laquelle  il  faut  fournir  le  fil,  les  boutons  et  l'amortissement  de  la 
machine  à  coudre.      (L,  V.) 

Alosl.  —  Sans  amélioration,  mais  toujours  pas  de  chômage.     (V.  N .  ) 

Mons. — Beaucoup  d'activité.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  abondant  dans  l'article  de  luxe;  dans  l'article  ordi- 
naire, la  reprise  est  moins  sensible;  il  y  a  encore  des  chômeurs.     (T.  D.) 

Namur.  —  Bonne  situation  normale. 

Couturières.  —  De  Malines,  Bruxelles,  Bruges,  Mons,  Liège,  on  signale 
une  grande  activité  ;  toutes  les  ouvrières,  tant  en  atelier  qu'à  domicile,  sont 
fortement  occupées  et  les  bonnes  mains  sont  généralement  fort  recherchées. 

A  Gand,  de  source  ouvrière,  on  renseigne  la  situation  comme  «  déplorable, 
surtout  au  point  de  vue  moral,  les  conditions  de  leur  travail  exposant  ces 
ouvrières  à  toutes  espèces  de  dangers,  contre  lesquels  la  loi  est  jusqu'ici  impuis- 
sante à  les  prémunir  et  à  les  défendre.  Le  travail  de  nuit  surtout  conduit  à  de 
nombreux  abus  ».     (L.  V.) 

A  Namur,  à  la  reprise  qui  s'était  indiquée  au  commencement  du  mois,  a 
succédé  un  ralentissement  imprévu .     (A.  NV. ) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Certains  patrons  constatent  une  amélioration 
saisonnière  ;  d'autres  font  remaniuer  qu'au  début  du  mois  la  situation  était 
très  bonne,  mais  que  depuis  le  8  avril  elle  est  devenue  mauvaise  par  suite  des 
événements  politiques.     (A.  II.) 

Malines.  —  Le  travail  pour  la  confection  a  assez  bien  diminué.  Le  travail 
sur  mesure  est  toujours  actif.     (J .  T .  ) 
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Bruxelles .  —  L'activité  est  satisfaisante  ;  cependant  on  constate  de  la  sur- 
production et  les  ouvriers  se  plaignent  du  sivealing .     (D .  Q .  ) 

Bruges.  —  L'activité  a  encore  gagné  depuis  le  mois  dernier.  Tous  les  tail- 
leurs travaillent  la  journée  entière.  Malgré  le  long  chômage  qne  nous  avons 
constaté  cet  hiver  à  Roulers  et  Courtrai,  le  travail  a  complètement  repris  et 
Ton  trouverait  difficilement  du  chômage.     (V.  D.  M.  ) 

Gand.  —  La  bonne  saison  a  recommencé.  La  reprise  est  surtout  sensible 
dans  les  magasins  de  confection .     (L .  V .  ) 

Eecloo,  Saint- Nicolas .  —  Le  temps  froid  arrête  les  commandes  de  vête- 
ments d'été.  Néanmoins,  tous  les  tailleurs  ont  quelque  besogne,  et  il  n'y  a 
aucun  chômeur  complet.  Mais  on  travaille  généralement  à  courtes  journées. 

,   (V.  D.  V.) 

Alost.  —  On  signale  une  légère  reprise,  mais  la  situation  générale  laisse 
beaucoup  à  désirer.  En  effet,  les  petits  patrons  attendent  impatiemment  les 
commandes  et  les  ateliers  les  plus  favorisés  chôment  le  lundi  et  le  samedi. 

(V.  N.) 

Grammonl,  Renaiœ .  —  Activité  satisfaisante.  La  morte-saison  a  disparu. 
Les  patrons  déclarent  néanmoins  qu'ils  souffriront  encore  pendant  plus  d'un 
mois  des  suites  de  la  grève  générale,  parce  que  les  ouvriers,  par  la  perte  de 
leur  salaire,  ne  peuvent  pas  faire  leurs  achats  de  vêtements  habituels.  (P.  M.) 

Mons.  —  Confection  :  la  première  quinzaine  a  été  assez  bonne;  la  seconde 
a  été  déplorable.  La  vente  a  été  presque  nulle. 

Sur  mesure  :  reprise  saisonnière,  mais  peu  accentuée.  Le  travail  chez  les 
ouvriers  est  toutefois  régulier,  mais  sans  presse.     [A..  L.  j 

Liège. —  Dans  la  confection,  le  travail  est  calme;  on  est  un  peu  occupé  pour 
les  vêtements  de  première  communion  ;  on  attend  les  fêtes  de  paroisses,  qui 
d'habitude  amènent  une  forte  vente.  De  source  ouvrière,  on  renseigne  que  les 
tailleurs  de  cette  catégorie  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.  Mais  il 
faut  tenir  compte  de  ce  qu'il  s'agit  d'ouvriers  à  domicile,  travaillant  d'habitude 
une  partie  de  la  nuit. 

Dans  le  vêtement  sur  mesure,  le  travail,  d'après  les  patrons,  donne  en 
général  très  bien  et  tous  les  ouvriers  font  du  travail  de  nuit;  d'après  les 
ouvriers  cependant,  la  situation  laisserait  à  désirer  pour  la  saison.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Tout  le  monde  travaille  à  journées  pleines,  La  besogne  est 
abondante.      D.  B.) 

Namur.  —  Même  situation  que  pour  les  couturières.  {Voir  ci-dessus.) 

Fabrication  des  chapeaux  et  casquettes.  —  Bruxelles.  —  Activité 
satisfaisante  ;  on  travaille  une  heure  de  plus  par  jour .     (D.  Q. 
Alosl.  — En  sérieuse  amélioration  :  aucun  chômage.     (V.  N.) 
Verviers.  —  Activité  régulière,  occupant  le  personnel  normal.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines,  Bruxelles,  Bruges,  Mous,  Liège,  yamur.  —  En 
pleine  reprise  saisonnière.  On  fait  beaucoup  de  travail  supplémentaire. 
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Alost.  —  Il  y  a  une  certaine  reprise,  mais  la  situation  est  plus  mauvaise 
que  l'an  passé  à  cette  époque.      (V.  N.) 

Repassage  et  blanchissage  du  linge.  — Mons,  Liège,  Namur.  — 
Forte  activité  saisonnière. 

Bruges.  —  Travail  régulier.  Pour  Bruges  et  Ostende,  la  pleine  saison  com- 
mence vers  le  l*'"  juillet.      (V.  D.  31.) 

Teinture  et  nettoyage  de  vêtements.  —  Bruges,  Liège.  —  Bonne 
reprise  saisonnière. 

Mous. —  Le  travail  commence  à  arriver,  mais  encore  moins  abondamment 
que  d'habitude  à  cette  époque.     (A.  L.) 

X.   —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Matines.  —  Les 
nombreuses  constructions  de  maisons  assurent  pour  longtemps  de  l'ouvrage 
aux  maçons.  Les  grandes  entreprises  sont  cependant  plus  rares  que  l'an 
dernier,  et  les  engagements  ne  se  font  pas  pour  de  longs  termes.  Il  en  résulte 
une  légère  dépression  dans  le  taux  des  salaires .     (  J  •  T .  ) 

Bruxelles.  —  Le  bâtiment  marche  assez  bien.  Les  travaux  ont  repris  un  peu 
partout.  Les  carreleurs  et  cimenteurs  n'ont  pas  encore  leur  pleine  besogne. 

(D.  Q.l 

Bruges.  —  A  Bruges,  Ostende  et  Roulers,  tous  les  maçons  travaillent  à 
journées  pleines;  il  y  a  njoins  de  travail  à  Courtrai.     (V.  D.  M.  ) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Malgré  l'avancement  de  la  saison,  les  indus- 
tries du  bâtiment  ne  sont  pas' encore  en  pleine  activité.  Parmi  les  maçons  et 
les  aides,  la  situation  n'est  pas  encore  fort  brillante  et  il  y  a  toujours  o  ou 
Gp.  c.  de  chômeurs.  Un  nombre  assez  considérable  de  maçons,  trouvant  le 
travail  à  Gand  trop  rare  et  trop  mal  rénujnéré,  ont  quitté  la  ville,  voire  le 
pays,  à  la  recherche  de  meilleures  conditions  de  travail.  Cependant  la  situa- 
tion semble  devoir  s'améliorer  sous  peu  :  on  commence  à  montrer  de  l'activité 
sur  divers  chantiers  de  travaux  publics  et  de  nouvelles  adjudications  sont 
annoncées,  qui  viendront  renforcer  le  travail  normal  de  construction  pour  les 
particuliers. 

Parmi  les  cimenteurs  —  dont  la  besogne  dépend  de  l'activité  des  maçons 
—  presque  tous  sont  occupés,  mais  le  travail  n'est  pas  non  plus  extrêmement 
pressé.     (L.  V.) 

Flandre  orientale,  Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Soignies,  Xamur. —  Bonne 
reprise  saisonnière,  travail  abondant,  plus  de  chômeurs.  De  Charleroi,  on  ren- 
seigne les  salaires  comme  légèrement  inférieurs  à  ceux  de  la  campagne  der- 
nière. A  Saint-Nicolas,  les  maçons  réclament  une  augmentation  de  salaire. 
On  signale  une  pénurie  de  bras  à  Ninove  et  aux  environs. 

Tournai.  —  Peu  de  besogne;  l'offre  de  bras  excède  la  demande.  (P.L. T.) 
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Liège.  —  Le  bâtiment  n'a  pas,  en  général,  une  reprise  aussi  forte  que  celle 
à  laquelle  on  s'attendait;  on  compte  encore  environ  10  p.  c.  de  chômeurs 
chez  les  maçons  et  30  p.c.  chez  les  carreleurs,  cimenteurs  et  puisatiers. (T.  D.) 

Verviers.  —  La  construction  est  calme,  en  général;  le  gros  de  la  besogne 
consiste  en  réparations;  les  bâtisses  nouvelles  sont  rares.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Bonne  reprise  saisonnière.  A  Malines,  la  besogne  étant 
encore  insuffisante,  les  couvreurs  s'occupent,  en  attendant,  de  travaux  de 
badigeonuage.     (J.  T.j 

Marbriers.  —  Travail  actif  et  régulier,  sauf  à  Courtrai.  A  Verviers,  on 
signale  une  pénurie  d'ouvriers.  A  Liège,  on  se  plaint  de  ce  qu'il  ne  se  forme 
plus  guère  de  bons  marbriers. 

Peintres.  —  Le  travail  est  généralement  abondant  partout;  de  plusieurs 
endroits  (Liège,  Saint-Nicolas,  Ostende)  on  signale  même  une  pénurie 
d'ouvriers.  A  Alost  et  à  Mons,  au  contraire,  la  reprise  s'est  faite  plus  tardive- 
ment et  l'on  signale  encore  des  chômeurs.  —  Soignies. —  Les  peintres  ont  un 
peu  plus  d'occupation,  mais  ils  sont  généralement  d'avis  que  les  travaux  à 
exécuter  sont  plus  rares  que  les  années  précédentes.  Les  travaux  de  décoration 
intérieure  surtout  font  défaut.  (F.  S.)  —  Gand.  —  On  remarque,  comme 
chaque  année,  l'envahissement  de  la  profession  par  les  sans-travail,  capables 
de  manier  une  brosse,  sans  aucun  apprentissage  professionnel.  La  besogne, 
fort  ajjondanle,  sera  ainsi  achevée  en  quelques  mois,  mais  on  ne  rencontre 
plus  guère  d'ouvriers  exercés,  capables  du  moindre  travail  de  décoration.  Les 
patrons  viennent  de  se  mettre  d'accord  pour  ne  plus  retenir  à  leurs  ouvriers 
le  coût  de  l'assurance  contre  les  accidents.  Il  y  avait  beaucoup  de  méconten- 
tement au  sujet  de  cette  retenue,  qui  a  déjà  été  supprimée  dans  la  plupart  des 
autresindustries  de  la  construction.     (L.  V.) 

Plafonneurs.  —  Le  travail  recommence  à  être  abondant  partout.  On 
signale  pourtant  encore  du  chômage  à  Mons,  à  Tournai  et  à  Liège.  A  Verviers 
et  à  Soignies,  situation  calme . 

Plombiers-zingueurs.  —  Bonne  activité  normale.  La  besogne  fait  défaut 
toutefois  à  Mons  et  à  Charleroi . 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  On  ne  signale  nulle  part  de 
chômeurs;  l'activité  est  grande, surtout  parmi  les  tailleurs  de  pierres.  La  situa- 
tion est  un  peu  moins  favorable  à  Courtrai . 

Paveurs.  —  Malines.  —  Quoique  l'on  soit  en  pleine  saison,  le  travail  est 
peu  abondant  :  il  n'y  a  aucune  grande  entreprise  en  cours  d'exécution.  (J.T.j 

Bruges.  —  On  trouve  difficilement  des  ouvriers,  à  cause  de  la  concurrence 
des  travaux  agricoles.  Les  salaires  sont  élevés.     (V.  D.  M.) 

Ailleurs,  bonne  activité  normale. 
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Terrassiers.  —  Les  travaux  reprennent  partout,  tant  pour  le  bâtiment 
que  pour  les  ouvrages  de  voirie.  Toutefois,  ou  ne  signale  nulle  part  une  insuf- 
fisance de  main-d'œuvre . 

XI.  —INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMEiNT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  La  situation  a  été  assez  bonne  en  avril  :  le 
nombre  des  bâtiments  en  construction  s'est  quelque  peu  accru  et  les  négo- 
ciants en  bois  de  l'intérieur  acbètent  pour  la  formation  de  stocks .  Le  travail 
est  suffisamment  abondant;  il  est,  en  moyenne,  de  10  1/2  heures  par  jour. 

(A.  H.) 

}Inlines.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  le  débit  à  façons.  Un 
nouvel  atelier  vient  de  s'ouvrir.  Il  s'occupera  spécialement  du  débit  de  bois  de 
hêtre  de  premier  choix,  de  provenance  française.  Ses  produits  sont  destinés 
à  la  fabi  icaiion  des  escaliers,  industrie  qui  exige  un  bois  de  teinte  uniforme. 

(J.  T.) 

Bruxelles,  Liège.  — Peu  d'activité. 

Bruyes,  Alosl,  Saint-Nicolas,  Tournai,  Verviers.  —Travail  régulier. 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante.  Une  usine  mécanique  du  district  a  dû 
suspendre  pendant  quelque  temps  le  travail  de  nuit,  les  arrivages  de  sapins 
étant  en  retard.     (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Bruges.  —  En  ralentissement,  comme  tous 
les  ans  à  cette  époque.  La  saison  d'hiver  a  été  particulièrement  bonne. 

(V.D.  M.) 

Alosl.  —  Travail  très  abondant.     (V.  N.) 

Sainl-yicolas.  —  Le  prix  des  sabots  a  baissé  de  4  p.  c,  et  on  rencontre 
environ  5  p.  c.  de  sans-travail.  Au  reste,  la  situation  est  à  peu  près  la  même 
que  celle  de  l'an  passé.     (V.  D.  V.) 

Tournai.  —  La  bonne  saison  touche  à  sa  fin.  On  se  plaint  de  la  difficulté 
des  ventes.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  bonne  saison  a  pris  fin.  Le  travail  se  fait  avec  personnel 
réduit.     (T.D.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  Besogne  suffisante,  mais  on 
espér:iit  mieux.  On  travaille  il  1/2  heures,  soit  une  demi-heure  de  plus  que 
le  mois  dernier.     (A    II.) 

M'ilines.  — Travail  siillisanl.     (J,  T.) 

Bruxelles.  —  Peu  de  connuandes.  Prix  en  baisse.      (D.  Q.) 

Bruges. —  Tous  les  ouvriei's  sont  occupés,  et  la  situation  est  particulièrement 
favorable,  tant  à  Bo(ders  qu'a  Bruges.  A  Courtrai,  l'activité  est  médiocre  et 
inférieure  a  celle  des  années  pi  éct'dciiles.     (Y.  D.  M.) 

(.an<l .  —  Le  chômage  reste  toujours  aussi  considérable,  bien  qu'on  soit 
arrive  eu  une  saison  généralement  active.  Pour  les  ouvriers  (jui  ont  i)erdu 
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leur  emploi,  il  est  fort  difûcile  d'en  trouver  un  nouveau,  car  il  n'est  pres- 
qu'aucun  atelier  où  le  travail  presse.     (L.V.j 

Saint-Nicolas.  —  Situation  des  plus  fevorables  et  travail  abondant.  A  Mal- 
degeni  s'est  produit  un  mouvement  en  faveur  d'une  augmentation  de  salaire. 
Les  ouvriers  gagnent  actuellemenl  22  centimes  par  heure,  et  en  réclament  25 
en  menaçant  de  se  mettre  en  grève.      V.  D.  V.) 

Alost.  —  Sans  amélioration  notable  dans  quelques  ateliers  ;  mais  d'un  autre 
côté,  on  signale  la  saison  comme  relativement  bonne.     (V.  >' .  ) 

Grammonl.  —  Besogne  très  abondante  dans  toute  la  région.  Les  bons 
ouvriers  sont  très  recherchés.  On  travaille  assez  bien  pour  la  région  wal- 
lonne.    (P.  M.) 

3!ons.  —  La  reprise  s'accentue.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  laissant  à  désirer.  Les  menuisiers  du  bâtiment  comptent 
encore  10  à  lo  p.  c.  de  chômeurs,     (T.  D.) 

Verviers.  —  Augmentation  de  travail  :  manque  de  bras.     (D.  B.) 

Namur.  —  Beaucoup  de  travail;  peu  de  chômeurs.     (A.  W.) 

Charronnerie,  carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Bonne  situation.  Les 
salaires  se  maintiennent  élevés.     (D.  Q.) 

Alost,  Gand,  Eecloo.  —  En  pleine  saison.  Expéditions  importantes  et 
chômage  nul . 

Mons.  —  Activité  normale.  Les  ordres  en  réparations  sont  nom- 
breux.    (A.   L.) 

Liège.  —  En  général,  le  travail  laisse  à  désirer,  sauf  dans  quelques  éta- 
blissements privilégiés  ;  on  constate  cependant  un  peu  de  chômage,  mais 
celui-ci  ne  se  produit  que  parmi  les  ouvriers  ordinaires.     (T.  D.  ) 

Ébénisterie,  fabrication  de  meubles  et  sièges.  —  Anvers.  —  La 
situation  s'est  améliorée  et  les  commandes  sont  plus  nombreuses.  Le  nombre 
des  chômeurs  a  diminué  considérai)lement.     [X.  H.) 

Malines.  —  Bonne  situation  pour  l'ébénisterie,  qui  a  reçu  assez  bien  de 
commandes.  Pour  le  meuble  en  chêne  sculpté,  destiné  à  l'exportation,  on  est 
en  pleine  bonne  saison.  En  général,  les  commandes  sont  cependant  moins 
nombreuses  que  l'année  dernière .     ( J .  T .  ) 

Bruxelles,  Nivelles .  —  Situation  peu  brillante . 

Bruges,  Courlrai,  Tournai.  —  Situation  fort  satisfaisante.  Nombreuses 
commandes  et  tous  les  ouvriers  occupés. 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  bien  grande  :  la  proportion  du  chômage  est 
cependant  moins  considérable  que  parmi  les  charpentiers-menuisiers  syn- 
diqués; mais  dans  divers  ateliers  on  a  réduit  la  production.  Parmi  les 
sculpteurs  sur  bois,  le  travail  est  redevenu  normal  et  on  n'entend  plus  parler 
de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  ne  parviennent  que  lentement,  mais  le  personnel  ne 
diminue  pas.     (V.  N.) 
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Grammonl.  —  Le  travail  reste  régulier  dans  tous  les  ateliers.  Il  y  a  con- 
stamment pénurie  de  bras,  et  l'ouverture  de  nouveaux  ateliers  augmente 
encore  cet  embarras.     (P.  M.) 

Moiu,  Namur.  —  Situation  calme.  , 

Liège.  — Pour  le  meuble  de  luxe,  on  continue,  à  se  plaindre  beaucoup,  et 
la  situation  du  mois  dernier  ne  s'est  pas  améliorée.  Pour  le  meuble  ordinaire, 
on  constate  une  reprise  :  tous  les  syndiqués  travaillent,  et,  chez  les  non- 
syndiqués,  on  trouve  très  peu  de  chômeurs  proprement  dits.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Les  expéditions  deviennent 
très  nombreuses  et  les  stocks  commencent  à  diminuer.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Travail  très  actif.  Les  bons  ouvrières  sont  recherchés.  (V.  D.  M.) 

Gand.  —  Certains  établissements  donnent  un  travail  régulier  à  tous  leurs 
ouvriers,  tandis  que  d'autres  —  et  non  des  moins  importants  —  sont  fort  à 
court  de  besogne.     iL.  V.) 

Tournai.  —  L'article  de  luxe  seul  subit  une  forte  crise.     (P.  Ij.  T.) 

Tapissiers.  — Bruxelles.  —  Travail  assez  abondant.     (D.  Q.) 

Bruges,  —Tous  les  bras  sont  occupés  ainsi  qu'à  Courtrai.  Les  salaires 
ont  augmenté.  On  travaille  de  6  1/2  heures  du  matin  à  19  heures.  Pour  les 
autres  régions  de  la  province,  la  situation  est  normale.     (V.  D.  M.) 

Alost.  —  L'activité  est  satisfaisante;  on  renseigne  encore  quelques  chô- 
meurs, mais  en  même  temps  on  se  plaint  beaucoup  de  la  pénurie  de  bons 
ouvriers.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  défavorable  comme  pour  le  meuble  de  luxe.     (T .  D.  ) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'ouvrage".  Les  doreurs 
sur  bois  soiillrent  aussi  de  la  mauvaise  situation.  Le  syndicat  demande  une 
augmentation  pour  les  demi-ouvriers.     (D.  Q.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  mauvaise.  Le  chômage  est  considérable 
parmi  les  doreurs  et  polisseurs  des  fabriques  de  cadres;  en  outre,  on  a  réduit 
la  production;  dans  un  atelier,  on  ne  travaille  qu'à  demi-journées;  encore 
certains  ouvriers  ne  travaillent-ils  que  deux  ou  trois  fois  par  semaine.  Pour 
les  encadreurs  proprement  dit,  le  travail  est  assez  abondant.     (L.  V .  ) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  ilons,  Liège.  —  Travail  régu- 
lier. 

Tonnellerie.  —  Bruxelles,  Bruges,  Tournai.  —  Travail  peu  abondant. 
Gand.  —  La  plupart  des  ouvriers  sont  actuellement  sans  travail.  (L.Y.) 
Eecloi),  Alosl.  —  Grande  activité. 

Liège.  —  On  se  ressent  de  la  uiauvaise  marche  de  la  brasserie.  Le  chômage 
est  toujours  assez  fort.     (T.  D.) 

yamiir.  —  Regain  d'activité.     (Â.W.) 
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XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie,  corroierie.  —  Le  travail  conserve  partout  une  allure  régu- 
lière, mais  les  industriels  se  plaignent  toujours  du  faible  écart  qui  subsiste 
entre  les  cours  des  peaux  brutes  et  ceux  du  cuir  tanné.  Au  demeurant,  on 
signale  de  Verviers  une  légère  reprise  des  affaires,  et  d'Anvers,  une  vente 
facile,  tandis  que  le  Ilainaut  et  Liège  se  plaignent  de  la  situation  commerciale. 

Chaussures.  —  Anvers,  Lierre,  Malines.  —  Bonne  activité.  A  Malines, 
on  se  plaint  de  la  pénurie  des  apprentis.  La  fabrication  des  tiges  de  bottines 
marche  toujours  très  bien.     (A.  H.  — J.  T.) 

Bruxelles .  —  La  situation  de  la  fabrication  mécanique  est  défavorable  ;  dans 
les  ateliers  où  l'on  travaille  à  la  main,  il  y  quelques  commandes .     (D .  Q .  ) 

Bruges.  —  La  situation  est  généralement  favorable  dans  la  journée,  parti- 
culièrement à  Iseghem  et  à  Thielt,  où  l'on  a  reçu  de  nombreuses  commandes. 

(V.D.M.; 

Alost.  —  Sensible  amélioratiou  pour  la  cordonnerie;  sauf  dans  quelques 
ateliers,  qui  chôment  encore  le  lundi,  on  travaille  partout  12  heures  par  jour . 
La  fabrication  d'espadrilles  conserve  une  bonne  allure.     {V.  N.) 

Sotlegem.  —  La  cordonnerie  reste  languissante.  Le  travail  est  devenu  plus 
régulier  dans  lès  fabriques  de  pantoufles  et  de  galoches  à  Ninove.      (P  .  M.) 

Mons. — Activité  réguUère  dans  les  fabriques  mécaniques  de  Frameries, 
Pâturages  et  Flénu .  On  remarque  des  plaintes  et  du  mécontentement  au  sujet 
des  salaires  (à  la  pièce) .     (A.  L.) 

La  Louoièré.  —  La  fabrication  est  peu  active  et  l'on  se  plaint  de  l'avilisse- 
ment des  prix,  amené  par  la  concurrence.     (C.  P .  ) 

Liège,  Namur.  —  L'allure  générale  est  satisfaisante.  Pas  de  chômage. 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  La  crise  ne  s'atténue  pas.     (D.  Q.) 
Anvers.  —  Beaucoup  de  travail  à  cause  de  la  première  communion.  (A.  H.) 
Bruges.  —  Très  grande  activité  et  commandes  en  abondance.    (V.  D.  M.) 
Mons .  —  Bonne  situation .     ( A .  L .  ) 

Selliers,  bourreliers.  —  Bruges,  ilons,  Liège.  —  Tous  les  ouvriers  sont 
bien  occupés. 
Bruxelles.  —  Un  peu  plus  de  travail  que  le  mois  passé.     (D.  Q.) 
Namur.  —  Situation  normale .     (A.  W.) 

XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC . 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruges.  —  La  situation  est  la  même  que 
l'année  dernière.  Le  travail,  sans  avoir  beaucoup  augmenté,  n'a  cependant  pas 
diminué.  On  compte  toujours  un  certain  nombre  de  chômeurs.     (V,  D.  M.) 
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XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Boom.  —  La  situation  est  très  bonne  pour 
la  fabrication  du  papier  blanc,  qui  est  beaucoup  demandé,  et  à  des  prix  assez 
rémunérateurs.  En  papiers  d'emballage,  la  demande  est  plus  rare.  La  situation 
s'est  beaucoup  améliorée  aussi  pour  la  fabrication  de  la  pâte.  Les  stocks  sont 
presque  tous  écoulés  et  la  demande  est  très  suivie.  L'emploi  du  nouveau  sys- 
tème d'épurateurs  donne,  paraît-il,  d'excellents  résultats  :  la  pâte  est  beau- 
coup meilleure  et,  si  le  rendement  est  inférieur  à  celui  des  anciens  épùrateurs, 
la  force  motrice  nécessaii'e  est  aussi  moindre.     (J.  T.) 

Bruxelles. — Situation  satisfaisante.     (D    Q.) 

Nivelles.  —  Les  affaires  sont  assez  actives,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas. 
Le  personnel  féminin  fait  un  peu  défaut.     (J.  R.) 

Mons.  —  L'activité  ne  ralentit  pas.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Ordres  nombreux,  importants  et  pressants,  mais  pour  les  qua- 
lités ordinaires  seulement.  Les  prix  de  vente  sont  fermes.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie. —  Turnhout.  —  Les 
commandes  de  papiers  de  couleur  sont  nombreuses,  mais  les  prix  sont  peu 
rémunérateurs.  Beaucoup  de  besogne.  On  travaille  presque  partout  treize 
heures  et  demie  par  jour.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Situation  très  calme.  Quelques  chômeurs.     (D.  Q.) 

Liège .  —  Bonne  situation  en  papiers  peints.     (T .  D .  ) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Bruxelles.  —  Marche  assez  bien. 

(D.  Q.) 

Soignies .  —  Travail  assez  actif  dans  les  fabriques  de  cartons .  Les  papiers- 
paille  et  les  papiers  d'emballage  sont  moins  demandés  depuis  ces  dernières 
semaines.     (F.  S.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  En  bonne  situation. 
2  p.  c,  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Bruxelles .  —  Satisfaisante .     (D .  Q .  ) 

Bruges.  —  Le  travail  est  régulier.  Le  personnel  est  au  complet  dans  toutes 
les  imprimeries.     (V.  d.  M.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  est  devenue  plus  ou  moins  régulière,  sauf  à  Ternionde, 
où  les  affaires  sont  presque  nulles.  On  annonce  l'ouverture  d'une  nouvelle 
imprimerie  lithographique  à  Alost.     (V.  N.) 

ilons.  — Peu  de  travail.     (A.  L  ) 

Imprimeries  typographiques .  —  Anvers.  — Bonne  situation .  ip.c. 
de  chômeurs.     (A.  H.) 
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Malines.  —  Calme  de  morte-saison.  Dans  certains  ateliers  qui  s'occupent 
de  spécialités,  le  travail  continue  régulièrement .     ( J .  T .  ) 
Bruxelles.  —  Peu  d'amélioration.     (D.  Q.  ) 

Bruges.  —  La  situation  est  bonne  et  très  active.  Les  imprimeurs  sont  sur- 
chargés. Tous  les  ouvriers  sont  occupés  étonne  trouve  pas  de  chômeurs. 

(V.D.M.) 
Gand. —  De  source  ouvrière,  on  renseigne  de  nouveau  une  situation  déplo- 
rable. Dans  certains  établissements,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  rien  à  faire 
pour  les  typographes,  qui  ne  travaillent  souvent  que  50  à  55  heures  par 
semaine,  malgré  la  période  d'agitation  électorale  et  politique  dans  laquelle  on 
se  trouve  actuellement.  On  est  cependant  à  une  période  de  l'année  générale- 
ment assez  active.  Parmi  les  imprimeurs  proprement  dits,  il  y  a  un  peu  plus 
de  besogne,  mais  ici  aussi  il  est  presqu'impossible  de  mettre  les  chômeurs  au 
travail.  Dans  l'ensemble  de  cette  branche  d'industrie,  le  chômage  dépasse 
3.5  p.  c. 

De  source  patronale,  on  constate  peu  de  changements  dans  la  situation  géné- 
rale. Des  travaux  pour  le  Gouvernement  ont  été  adjugés  à  d'autres  ateliers,  ce 
qui  amène  toujours  une  certaine  désorganisation  de  la  production  dans  les 
établissements  atteints.  On  continue  à  s'occuper  de  l'organisation  de  la  nou- 
velle école  professionnelle  de  typographie.  Le  collège  échevinal  a  proposé  de 
nommer  une  commission  composée  de  délégués  des  syndicats  patronal  et 
ouvrier,  pour  la  nomination  du  dlrecieur  de  l'école.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  grands  ateliers  ont  beaucoup  de  besogne  et  ils  signalent  la 
situation  comme  bonne;  par  contre,  chez  les  petits  patrons,  l'activité  n'est  pas 
forte.  Quelques  compositeurs  ne  travaillent  (jue  trois  ou  quatre  jours  pai" 
semaine,  mais  ce  sont  ceux  qui  n'ont  pas  de  poste  fixe.     (V.  N.) 

Grammonl.  — L'activité  a  beaucoup  augmenté  depuis  quelques  semaines; 
les  concours  de  pigeons  donnent  toujours  beaucoup  d'occupation  à  cette  indus- 
trie. Néanmoins,  les  patrons  se  plaignent  de  ce  que  beaucoup  d'administra- 
tions publiques  font  exécuter  leurs  travaux  d'impression  dans  les  grandes 
villes.     (P.  M.) 
3fons.  —  Bonne  activité.  On  ne  signale  pas  de  chômeurs.     (A.  L.) 
Soignies.  —  La  majorité  des  imprimeries  manque  de  besogne.     (F.  S.) 
Liège.  —  La  besogne  tend  à  diuiinucr.   Quatre   typographes  syndiqués 
chôment. 

La  18^  section  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  s'est  réunie  le  jeudi 
3  avril  dernier,  pour  se  prononcer  sur  les  conclusions  d'un  rapport  de  la 
Société  t\^iographique  liégeoise,  tendant  à  la  création,  à  Liège,  d'une  impri- 
merie couiuiunaie,  qui  serait  en  même  temps  une  école  professionnelle  de 
typographie.  Les  conclusions  présentées  ont  été  rejetées  à  parité  de  voix,  mais 
un  vœu  tendant  à  voir  se  fonder,  à  Liège,  une  école  de  typographie,  a  été 
adopté.  (T.D.) 
yamur.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  aucun  chômeur.     (A.  W.) 
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Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Anvers.  —  En 
bonne  situation  ;  2  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  H.  ) 

Bruxelles.  —  Assez  bonne.     (D .  Q .  ) 

Bruges.  —  La  situation  est  meilleure  que  l'année  passée.  On  travaille  régu- 
lièrement dans  tous  les  établissements.     (V.  D.  M.) 

Gatid.  —  La  besogne  commence  à  se  faire  rare,  et  le  chômage  a  envahi  le 
métier,  spécialement  parmi  les  relieurs  de  registres,  qui  sont  surtout  fabriqués 
pendant  les  deux  premiers  mois  de  l'année.  Pour  la  reliure  des  livres,  on  est 
encore  bien  occupé,  car  la  reliure  des  revues  et  publications  périodiques  bat 
encore  son  plein .     (L.  V.) 

Ahst.  —  Dans  plusieurs  ateliers  on  ne  travaille  plus  que  quatre  jours  par 
semaine  et  la  besogne  sera  bientôt  arrêtée  complètement  si  la  situation  ne 
change  pas.  La  morte  saison  est  des  plus  mauvaise  jusqu'à  présent.     (V.  N.) 

Mons.  —  Assez  calme.     (A.  L.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Malgré  une  légère 
reprise,  l'activité  est  toujours  faible.  On  renseigne  cinq  chômeurs.       (A.  H .  ) 

Malines.  —  La  première  communion  a  donné  beaucoup  d'activité  aux  ateliers 
de  bijouterie  et  de  joaillerie.  L'orfèvrerie  est  plus  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  en  dessous  de  la  moyenne .     (D .  Q .  ) 

Gand.  —  Dans  la  bijouterie  d'or,  la  situation  s'est  un  peu  améliorée  dans  le 
cours  de  ces  derniers  mois,  mais  pour  la  bijouterie  d'argent,  spécialement 
pour  les  ornements  d'église,  le  travail  est  rare,  car  on  impose  beaucoup 
d'objets  tout  confectionnés .      (L .  V .  ) 

Liège.  —  Activité  normale.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  légèrement  amé- 
liorée :  On  a  reçu  quelques  comuiandes  de  petits  brillants.  Toutefois,  la 
besogne  est  encore  bien  insuflîsante  :  on  renseigne  300  ou  400  chômeurs. 

(A.  H.) 

XVII.  -  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses .  —  Bruges.  —  l^a  plus  grande  activité  ne  cesse 
de  régner  dans  toutes  les  brosseries,  à  Iseghem  et  à  Rruges.     (V.  d.  M.) 

Eecloo-Bruxelles .  — Le  travail  se  poursuit  régulièrement. 

Liège.  —  On  constate  un  ralentissement  dans  les  commandes,  mais,  jus- 
qu'à présent,  le  travail  reste  régulier .     (T .  D .  ) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  Comme  tous  les  ans, 
la  fabrication  des  carreaux  en  ciment  reprend  en  cette  saison,  en  vue  des 
besoins  du  bâtiment.  Actuellement,  il  n'y  a  aucun  chômage.     (L.  V.) 
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Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Bruxelles,  Liège.  —  Bonne 
activité.  On  travaille  beaucoup  aux  cartouches  de  chaise.  Pas  de  chômeurs. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Boom.  —  Les  commandes 
sont  assez  nombreuses  et  les  expéditions  assez  suivies.  Les  petits  paniers  à 
fraises  sont  beaucoup  demandés  ;  les  chaises  et  fauteuils  en  osier,  également. 

(J.T.) 
Eecloo.  — Activité  satisfaisante.  Tout  le  monde  est  régulièrement  occupé. 

(V.  D.  V.) 
Bruxelles,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant. 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  La  besogne 
n'est  pas  très  abondante  et  divers  ateliers  ont  réduit  la  durée  de  la  journée  de 
travail.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Au  point  de  vue  ouvrier,  il  n'y  a  pas  de  modification  et  le  travail 
est  très  régulier.  3Iais  de  source  patronale  on  renseigne  que  la  vente  est 
faible  et  que  depuis  plusieurs  semaines  on  ne  travaille  plus  que  pour  le 
magasin . 

Lokeren.  —  Ralentissement.  Plusieurs  ateliers  d'Angleterre,  pour  le 
compte  desquels  on  travaillait  ici,  ont  été  remis  en  activité.  On  évalue  le 
nombre  des  sans-travail  à  o  p.  c.  et  on  craint  que  ce  chilïre  n'augmente 
bientôt.  On  se  plaint  avec  persistance  de  l'inlluence  déprimante  exercée  sur 
les  salaires  par  le  travail  des  enfants,  exercé  à  domicile,     (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Bruxelles,  Liège.  — 
Bonne  activité. 

XVIII.  -  LNDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme. 

(A.  H.) 

Bruxelles.  — Activité  peu  vigoureuse.     (D.  Q.j 

Bruges.  —  Les  débardeurs  sont  toujours  très  occupés  à  Ostende.  Le  travail 
n'est  pas  aussi  abondant  au  port  de  Bruges.     (V.  d.  M.) 

Gand.  —  Les  conflits,  plus  ou  moins  politiques,  toujours  fréquents  entre 
débardeurs  des  diverses  coopératives  de  déchargement  et  les  patrons  particu- 
liers, ont  pris  ce  mois-ci  un  caractère  particulièrement  vif.  D'ailleurs,  le  tra- 
vail n'est  pas  particulièrement  abondant.  Les  ports  du  Nord  sont  à  peine 
débloqués  parles  glaces,  et  les  arrivages  de  bois  ne  sont  pas  encore  nombreux. 
Aussi  parmi  les  débardeurs  le  chômage  est-il  considérable. 

Une  nouvelle  association  vient  de  se  constituer  parmi  les  arrimeurs  pour 
favoriser  des  ententes  au  sujet  du  travail. 

Pendant  le  cours  des  trois  preniiers  mois  de  l'année,  le  nombre  des  navires 
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entrés  au  port  de  Gand  est  tombé  de  246  à  243  par  rapport  à  raiinée  passée, 
et  le  tonnage  de  627  à  612  tonnes,  ce  qui  représente  une  diininution  assez  con- 
sidérable pour  le  travail  du  port.  Les  trois  cinquièmes  de  ces  navires  sont 
anglais . 

La  section  gantoise  de  la  Ligue  maritime  belge  s'occupe  du  reste  active- 
ment de  développer  parmi  les  Gantois  l'intérêt  pour  les  choses  maritimes.  Elle 
organise  des  conférences  et  a  présenté  une  requête  aux  autorités  pour  obtenir 
la  création  d'un  cours  de  notions  maritimes,  annexé  à  l'école  industrielle,  et 
d'un  cours  de  machines  maritimes  pour  mécaniciens,  annexé  à  l'école  profes- 
sionnelle.    (L.  V.) 

Alosl,  Tcrmonde.  —  Situation  florissante  par  continuation .     (V.  N.) 

Mons.  ' —  Toujours  peu  d'occupations.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  normal,  sauf  au  port,  où  le  chômage  intermittent  est  assez 
fort.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  A-nvers.  —  Situation  très  mauvaise;  presque  pas  d'arri- 
vages de  bâtiments  de  mer  ;  aussi  les  frets  sont-ils  très  bas.  —  On  estime  les 
sans-travail  à  1,500 .     (A .  H .  ) 

Boom .  —  Les  nombreuses  expéditions  de  briques  vers  Bruxelles  et  Anvers 
continuent  à  alimenter  d'une  façon  régulière  l'industrie  de  la  batellerie.  Le 
fret  est  assez  rémunérateur.     (J.  T .  ) 

Bruges.  —  Situation  satisfaisante .     (V.  d.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  toujours  calme.  Les  taux  de  fret  restent  station- 
naires.  Il  se  trouve  assez  bien  de  bateaux  attendant  leur  chargement  au 
bassin  de  Mons  ;  vu  les  faibles  quantités  de  charbons  expédiées  par  les  char- 
bonnages pendant  la  dernière  quinzaine,  bon  nombre  d'ouvriers  habituelle- 
ment occupés  au  canal  ont  dû  chercher  de  l'occupation  soit  dans  l'industrie, 
soit  dans  l'agriculture.     (A .  L .  ) 

Liéye .  —  La  situation  du  mois  dernier  ne  s'est  pas  améliorée  ;  beaucoup  de 
bateaux  sont  disponibles.  On  attribue  cette  situation  aux  hauts  prix  des  char- 
bons.    (T.D.) 

Namur .  —  Bonne  activité,  mais  les  taux  du  fret  sont  trop  faibles.     ( A .  W .  ) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  croissance  des  primeurs,  qui  s'annonçait 
très  bien,  a  été  retardée  par  les  derniers  froids,  et  les  gelées  nocturnes  ont 
causé  assez  bien  de  dégâts.  La  récolte  des  céréales  s'annonce  comme  très 
bonne. 

L'usage  des  engrais  de  ville  se  répand  de  plus  en  plus  et  partout  on  ren- 
contre des  réservoirs  à  gadoue .  Dans  certaines  localités  ces  engrais  arrivent 
même  de  la  Hollande.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  L'exportation  en  pommes  de  terre  est  peu  importante,  les  prix 
cestant  en  baisse. 
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Les  chevaux  et  le  bétail  gras  se  vendent  bien.  Légère  augmentation  sur  le 
prix  des  bétes  à  cornes  pour  la  pâture.  Le  prix  des  porcs  reste  très  élevé. 

(J.R.) 

Bruges.  —  Le  temps,  particulièrement  favorable,  a  permis  d'achever  tous 
les  travaux  printaniers,  sauf  pour  la  culture  de  la  betterave.  Le  développe- 
ment des  céréales  est  très  avancé.  Certains  cultivateurs  de  la  région  poldé- 
rienne,  pour  arrêter  le  développement  trop  précoce  des  orges,  laissent  brouter 
les  pointes  par  les  moutons. 

Le  marché  des  produits  de  la  ferme  reste  stable,  sauf  cependant  le  prix  des 
gorets  qui  a  quelque  peu  fléchi.  Cette  baisse  se  produit  habituellement  en 
cette  saison;  ou  l'attribue  à  l'épuisement  de  la  nourriture,  ainsi  qu'à  l'arrêt 
constaté  dans  l'engraissement  des  porcs.     (V.  D.  M.) 

Eecloo.  —  La  sitjiation  générale  est  considérée  comme  bonne.  Il  est  question 
de  la  création  d'un  «  bond  »  ayant  pour  but  de  vendre  le  plus  avantageuse- 
ment possible  le  produit  de  nos  vergers. 

Déjà  un  bon  nombre  d'ouvriers  se  sont  rendus  en  France  pour  y  faire  la 
campagne  agricole  et  la  campagne  briquetière,  mais  la  majeure  partie  ne  par- 
tira qu'au  commencement  du  mois  de  mai.  Il  parait  qu'on  a  semé  en  France 
beaucoup  moins  de  betteraves  que  d'ordinaire,  de  sorte  qu'il  est  probable 
qu'on  ne  pourra  pas  y  donner  du  travail  à  un  nombre  d'ouvriers  aussi  consi- 
dérable que  l'année  passée.  Le  comité  de  patronage  des  «  Franschmans  » 
engage  les  ouvriers  à  ne  pas  aller  en  France  sans  savoir  d'avance  qu'ils  y 
trouveront  de  l'occupation. 

Les  éleveurs  d'oiseaux  de  basse  cour,  de  lapins  et  de  chèvres  des  conununes 
d'Evergem,  de  Wachtebeke,  d'Eecloo,  d'Oost-Eecloo,  de  Destelbergen  et 
d'Oostacker  se  sont  réunis  en  un  «  bond  »  sous  le  nom  «  De  Vereenigde  kwee- 
kers  van  Neerhofgedierle».  Le  siège  social  est  établi  à  Evergem,  et  le  groupe 
couipte  déjà  400  membres.  Chaque  coiinnunc  forme  une  société  spéciale, 
telles  d'Evergem  et  d'Oost-Eecloo  s'occupent  également  de  la  vente  des 
œufs.  Chacune  de  ces  deux  sociétés  vend  de  2,500  à  5,000  œufs  par  semaine. 

(V.  D.  V.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  qui  se  rendent  aux  travaux  agricoles  en  France,  sont 
partis  en  nombre  beaucoup  moins  élevé  que  l'an  dernier. 

La  Fédération  apicole  des  Flandres  organise  à  Alost  une  exposition  d'api- 
culture et  un  marché  au  miel,  qui  s'ouvriront  dans  le  courant  de  l'été. 

(Y.N.) 

Grammont.  —  Les  travaux  des  champs  sont  fort  avancés.  Les  blés  sont  de 
trop  bonne  croissance,  et  si  le  temps  ne  devient  pas  rude  et  froid,  ils  tomberont 
avant  la  floraison.  Les  prairies  promettent  beaucoup. 

Le  prix  de  vente  des  bêtes  bovines,  surtout  du  bétail  gras,  est  fort  élevé, 
mais  les  bêtes  grasses  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  La  stomatite  aphteuse 
n'a  pas  encore  entièrement  disparu  de  toutes  les  étables  de  la  région .   (  I* .  M .  ) 

Sainl- Nicolas.  —  Il  y  a  abondance  de  travail  aux  champs,  et  pénurie  d'où- 
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vriers  agricoles.  Le  prix  du  lin  est  très  bas.  Celui  des  porcs  s'est  élevé.  Il  y  a 
plus  de  fourrage  que  l'année  passée.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  poulains  destinés  au  pâturage  se  vendent  bien,  et  le  bétail 
maigre  est  cher.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  récoltes  sont  restées  fortes  et  dans  de  bonnes  dispositions; 
beaucoup  de  fermiers,  craignant  même  un  excès  de  végétation,  ont  renoncé 
cette  année  à  l'emploi  des  engrais  en  couverture.  Tous  les  bras  sont  occupés 
et  on  profite  largement  de  la  bonne  température  pour  mettre  tous  les  travaux 
au  point. 

La  plantation  des  pommes  de  terre  et  des  betteraves  s'effectue  en  plus 
petite  quantité  que  l'année  dernière.  Les  semailles  d'avoines,  au  contraire, 
sont  effectuées  en  plus  grande  quantité,  les  prix  ayant  été  très  rémunérateurs 
pour  la  dernière  récolte. 

Les  bestiaux  maigres  se  vendent  très  bien,  le  moment  de  mettre  en  prairie 
étant  venu. 

Les  porcs  gras  et  surtout  les  gorets  sont  chers  ;  cette  hausse  est  attribuée  à 
la  diminution  sensible  des  pommes  de  terre.  Les  prix  des  chevaux  sont  plutôt 
faibles.     (T.  D.) 

Horticulture.  —  Tous  les  ouvriers  sont  activement  occupés  partout. 

Matines.  —La  température  a  été  nuisible  au  commerce  des  fleurs,  la  floraison 
étant  arrivée  trop  tôt  pour  assurer  un  débit  régulier. 

Bruges.  — La  situation  reste  boime.  Les  prix  de  plusieurs  plantes  sont 
moins  rémunérateurs  que  les  années  précédentes.  Il  y  a  cependant  beaucoup 
d'expéditions,  dont  un  grand  nombre  pour  l'Allemagne  et  la  France.  (V.D.M.) 

Gand.  —  La  gilde  des  jardiniers  et  maraîchers  s'occupe  activement  de  l'orga- 
nisation à  donner  au  marché  aux  légumes  de  Gand.  Elle  voudrait  notamment 
qu'on  reléguât  sur  un  emplacement  spécial  les  revendeurs  de  légumes,  réser- 
vant le  marché  proprement  dit  aux  producteurs.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  Comité  administratif  du  «  Bloemistenbond  »,  qui  réunit 
presque  tous  les  horticulteurs  du  nord  de  la  Flandre  orientale,  étudie  la  créa- 
tion parmi  ses  membres  d'un  syndicat  ayant  pour  but  l'achat  en  commun  des 
charbons.  Il  s'efforce  aussi  d'obtenir  des  chemins  de  fer  de  l'État  que  les 
plantes  industrielles  soient  expédiées  au  même  tarif  et  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  les  légumes,  qui  jouissent  d'un  tarif  de  faveur,  et  arrivent  à  destina- 
tion le  lendemain  de  leur  expédition  vers  Anvers  ou  l'intérieur.  Actuellement 
des  plantes  destinées  à  l'exportation  et  qui  doivent  être  embarquées  à  Anvers, 
restent  parfois  plusieurs  jours  en  route,  et  arrivent  après  le  départ  du  navire, 
d'où  résultent  des  retards  et  des  pertes  très  sérieuses.     (V.  D.  V.  j 

Mons.  —  Les  troubles  de  ces  derniers  temps  ont  considérablement  entravé 
la  vente  des  produits.     (A.  L.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Aclhité  en  Avril  1902. 


Oflres  de  bras.      Demandes  de  bras.  Hlacemeati 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués. 

Alost.     —    Bourse   du    travail 
communale 10      —  45      —  8 

Anvers.  —  Verbond  der  werk- 
beurs 48      —  39      —  27 

Bruges.  —  Van  Gheluwe  Ge- 
nootschap 3      —  —      —  2 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 93      —  96      —  7.5 

Bourse  du  travail  pour  femmes.         —      —  —      —  — 

Charleroi.  —   Bourse  du   tra- 
vail   312      —  201       —  169 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.        —      —  —      —  — 

Gand. —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois           40       13 

Liège. — Bourse  du  travail  .     .       316      3i 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 
manskring 2      — 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.        24        9 

Mons.    —   Bureau  de   bienfai- 
sance   5      —  3        —  3 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             Il       14  17        21  25 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .5      —  —        —  3 

Saint -Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville.     ...         9  3  76  6 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail             28        8  9         17  45 
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LES    GREVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'avril  1902. 


On  a  intentionnellement  omis,  dans  la  statistique  ci-après,  les  manifesta- 
tions du  mouvement  dit  de  «grève  générale»,  déjà  signalé  sous  notre 
rubrique  :  Marché  du  travail.  Occasionné  par  les  circonstances  politiques  et 
représenté  comme  une  manifestation  politique  par  ses  participants,  le  mouve- 
ment n'offre  aucun  des  caractères  qui  sont  de  l'essence  d'une  grrèue  proprement, 
dite,  conflit  essentiellement  économique,  et  il  doit  plutôt  être  considéré 
comme  un  chômage  volontaire,  étranger  à  tout  désaccord  entre  les  ouvriers  et 
leurs  patrons  respectifs. 

Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  873  grévistes  et  88  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées  en  avril  à  VOffice  du  Travail.  Ont,  en  outre,  continué  d'exister 
pendant  le  même  mois,  deux  autres  grèves,  intéressant  300  grévistes  environ 
et  commencées  antérieurement.  Trois  des  grèves  nouvelles  atteignaient  les 
industries  des  mines;  deux,  l'industrie  textile;  les  deux  autres  alïectaient 
respectivement  les  industries  des  carrières  et  la  construction  navale. 

Les   grèves  nouvelles   d'avril   ont   eu   pour   objectif  les  revendications 
suivantes  : 
Obtenir  une  augmentation  de  salaire 2  grèves  ; 

—  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés    , 2       — 

—  une  diminution  de  la  durée  du  travail i  grève  ; 

Refus  de  jeunes  ouvriers  de  remplacer  des  absents  deux  jours  de 

suite 1  grève; 

Sans  revendication  formulée 4  grève. 

Six  grèves  ont  pris  fin  en  avril.  Dans  cinq  cas,  intéressant  511  ouvriers,  les 
conflits  ont  échoué,  entraînant  dans  trois  établissements  le  renvoi  de  23  gré- 
vistes; dans  deux  cas,  intéressant  219  ouvriers,  le  conflit  s'est  terminé  à 
l'avantage  de  ceux-ci. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  d'avril  se  répartissent  comme  suit  : 
trois  dans  la  province  de  Liège,  et  une  dans  chacune  des  provinces  d'Anvers, 
de  Flandre  occidentale,  Flandre  orientale  et  Hainaut. 


Les  Grèves  en  Belgique. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mars  1902,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

i°  La  Saint-Êloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Fairon  (Com- 
blain-Fairon); 

2"  Union  Saint-Bernard,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Grapfon- 
taine  ; 

3»  Syndicat  d'élevage  Saint-Joseph,  union  professionnelle,  établie  à  Willau- 
puis  (Hainaut); 

4°  Saint- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Assenois-Neuf- 

chàteau  ; 

5"  La  Saint-Remy,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Liers; 

6°  Corporation  agricole  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Villers-en-Fagne; 

7"  La  Bernimontoise-Cousleumontoise,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Bernimont-Cousteumont; 

8°  La  Grandvoirienne,  union  professiennelle  agricole,  établie  à  Grandvoir 
(Neufchâteau)  ; 

9°  Corporation  Saint- Aubain,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Ermeton-sur-Biert  ; 

10"  Boercngilde  van  Aelbeke,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ael- 
beke  ; 

11»  Eecloosche  Boerenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Eecloo; 

12"  De  Sottegemsche  Zwartkop,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Sottegem  ; 

13»  Bakkersbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Saint-Trond; 

14»  De  Eendracht,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wulveringhem . 

15"  Yeekweekbond  van  Gelrode,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Gelrode  ; 

16°  Landbouwsijndikaat  van  Moerbeke,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Moerbeke  ; 

17»  Sainl-Huberl,   union  professionnelle  agricole,  établie  à  Gennevaux 

(L'Église)  ; 

18"  Syndical  d'élevage  ((  Les  petites  communes  réunies  )>,  union  profession- 
nelle, établie  à  Quartes  ; 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été   reproduit  au  Moniteur  belge  (supplément  spécial  con- 
sacré aux  unions  professionnelles),  des   19  avril  et  9-10  mai  1902. 
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19°  Corporation  Saint-Élienne,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Longlier  ; 

20"  Union  Saint-Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wittiniont; 

21»  Union  Saint-Michel,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  L'Église; 

22"  Provinciale  Boerenbond  van  Wesl-Vlaandercn,  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Roulers  ; 

Dans  le  même  mois  a  été  entérinée  la  dissolution  de  la  société  ci-après  : 

Syndicat  d'élevage  Saint-Éloi  de  Maulde,  établi  à  Maulde. 


LE  ROYAUME.  —  La  Ligne  nationale  des  employés  avait  renvoyé  à  l'exa- 
men d'une  commission  spéciale  la  question  de  l'institution  d'un  secrétariat 
permanent  et  rétribué. Cette  commission  s'est  réunie  le  22  mars,  et  a  adopté  la 
proposition  ;  elle  s'est  en  même  temps  déclarée  favorable  en  principe  à  l'orga- 
nisation d'un  fonds  d'assurance  contre  le  chômage  involontaire. 


ANVERS.  — De  Arbeid,  Vorg&ne  indépendant  des  syndicats  fédérés,  dans 
son  numéro  d'avril,  contient  le  rapport  annuel  de  la  Fédération  générale  des 
syndicats  professionnels  anversois,  constituée  le  27  janvier  1901,  à  l'interven- 
tion de  la  Ligue  typographique  anversoise,  à  l'effet  d'obtenir  des  pouvoirs 
publics  des  subventions  en  faveur  des  caisses  syndicales  organisant  l'assurance 
contre  le  chômage.  A  cette  séance,  vingt-deux  associations  se  sont  fait  inscrire 
dans  la  fédération,  et  à  la  séance  suivante,  qui  eut  lieu  le  10  février,  cinq  nou- 
veaux syndicats  adhérèrent.  La  Fédération  s'est  principalement  occupée  dans 
e  courant  de  sa  première  année  d'existence  de  l'octroi  de  subvention  publiques 
à  ses  caisses  syndicales  d'assurance  en  vue  du  chômage.  Elle  avait  demandé 
20,000  fiancs  au  conseil  communal,  40,000  francs  au  conseil  provincial  et 
60,000  francs  au  gouvernement. 

Le  conseil  communal  a  seul  donné  une  solution  à  la  question  en  allouant 
aux  caisses  d'assurance  des  syndicats  une  subvention  soumise  à  des  conditions 
analogues  à  celles  en  usage  à  Gand  . 

Le  conseil  provincial,  avant  de  prendre  une  décision,  a  décidé  de  demander 
l'avis  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  Pour  donner  plus  d'intensité  au 
mouvement,  la  direction  de  la  Fédération  a  envoyé  un  délégué  à  Malines  orga- 
niser un  mouvement  analogue  et  créer  une  fédération  ayant  les  mêmes  ten- 
dances et  appuyant  le  mouvement  anversois.  Cela  fut  réalisé  le  16  septem- 
bre 1901 . 

«*• 

BRUXELLES.  —  Le  Syndicat  des  mécaniciens  a  décidé  de  s'affilier  à  la 
Fédération  locale  des  métallurgistes  bruxellois. 
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Le  Syndicat  des  lithographes  se  plaint  beaucoup  de  la  concurrence  que  fait 
l'Allemagne  à  la  lithographie  belge.  11  a  demandé  à  la  Commission  syndicale 
du  parti  ouvrier  de  travailler  à  établir  des  droits  d'entrée  plus  considérables 
sur  les  fabricats  allemands.  Cette  proposition  a  été  combattue  par  divers 
membres  préconisant  l'enseignement  professionnel  comme  remède  à  cet 
envahissement. 

#  *  # 

La  Chambre  syndicale  (patronale)  de  la  menuiserie,  a  décidé  de  faire  con- 
naître au  Gouverneur  du  Brabant,  qui  l'avait  questionnée  à  ce  sujet,  que  le 
minimum  de  salaires  des  ouvriers  menuisiers  est  de  AO  centimes  à  l'heure,  et 
de  lui  remettre  un  tableau  statistique  établissant,  à  la  suite  d'une  enquête  faite 
dans  76  ateliers,  que  le  salaire  d'environ  30  p.  c.  des  ouvriers  ne  dépasse  pas 
40  centimes  à  l'heure . 

Il  a  également  été  décidé  de  protester  contre  le  maximum  de  10  heures  de 
travail  appliqué  dans  les  chantiers  des  travaux  de  la  province,  ou  subventionnés 
par  elle,  avec  augmentation  de  25  p.  c.  pour  les  heures  supplémentaires. 
La  Chambre  demande,  si  ce  maximum  de  10  heures  est  maintenu,  que  les 
ouvriers  puissent  travailler  deux  heures  supplémentaires  sans  majoration,  à  la 
demande  de  la  majorité  de  ceux-ci. 

#** 

La  Chambre  syndicale  du  chauffage  et  de  la  ventilation,  a  décidé  de  demander 
aux  compagnies  d'assurance  belges  contre  l'incendie,  une  réduction  de  tarifs 
pour  les  bàtimenis  chauffés  par  la  vapeur,  leur  promettant  en  échange  que  les 
fabricants  de  ces  appareils  de  chauffage  recommanderaient  de  préférence  les 
compagnies  qui  consentiraient  des  réductions. 

#*# 

L'Association  libre  des  compositeurs  typographes  a  décidé  de  faire  porter  à 
l'ordre  du  jour  du  prochain  Congrès  de  la  Fédération  typographique,  la  ques- 
tion delà  création  d'une  caisse  fédérale  de  chômage.  Moyennant  une  cotisa- 
tion de  25  centimes  par  membre  et  par  mois,  les  auteurs  de  la  proposition 
pensent  qu'on  sera  en  état  de  payer  dans  toute  la  Belgique,  aux  imprimeurs- 
typographes  syndiqués  sans  travail,  un  secours  de  9  francs  par  semaine  pen- 
dant six  semaines  par  an . 

#  *  * 

L'Union  syndicale  des  cafetiers,  hôteliers  et  restaurateurs  de  l'aggloméra- 
tion bruxelloise  a  examiné  et  approuvé,  en  séance  du  i  avril  1902,  un  modèle 
de  contrat  et  de  règlement  pour  tous  les  engagements  d'employés  de  ce  corps 
de  métier. 

#** 

FLANDRES .  —  Le  Comité  de  défense  des  émigrants  temporaires  en  France 
{Les  Français),  vient  de  publier  deux  modèles  de  contrat  de  travail  entre 
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ouvrier  flamand  et  patron  français.  Le  premier  modèle  concerne  lies  ouvriers 
agricoles,  le  second  les  briquetiers.  Ces  formules  se  trouvent  à  la  disposition 
des  intéressés  au  local  du  Comité  de  défense,  rue  du  Vieuxbourg,  34,  à  Gand. 


DUDZEELE.  —Une  Ligue  indépendante  de  bourgeois  s'est  constituée  à 
Dudzeele  (Flandre  occidentale) . 


GAND.  — La  propagande  syndicale  continue  toujours  à  s'exercer  activement 
parmi  les  couturières  (socialistes),  dont  le  nombre  a  passé  en  quelques  mois 
de  DO  à  210.  Ce  développement  rapide  a  été  obtenu  à  la  suite  de  la  création 
d'unat  elier  syndical  de  production,  pour  lequel  on  obtient  des  commandes  de 
travaux  de  couture  et  spécialement  de  lingerie  dans  les  diverses  coopératives 
socialistes  du  pays.  L'atelier  qui  emploie  simultanément  jusqu'à  32  personnes 
s'est  fait  une  spécialité  de  la  confection  des  chemises. 

Le  syndicat  des  ouvriers  et  ouvrières  des  filatures  de  lin  (socialistes),  vient 
de  faire  paraître  une  liste  nominative  des  établissements  dans  lesquels  elle  pré- 
tend avoir  constaté  des  contraventions  aux  lois  ouvrières.  Dans  huit  établis- 
seuients  aucune  contravention  n'est  signalée. 


Le  Syndicat  des  travailleurs  du  bois  (socialiste)  inaugurera  solennellement, 
le  1"  juin,  son  service  de  pension  de  retraite  en  faveur  de  ses  membres  fon- 
dateurs, participant  à  l'association  depuis  20  ans. 


L'atelier  de  chômage  annexé  au  Syndicat  des  cigariers  (socialiste;  de  Gand, 
a  réalisé,  pendant  l'année  1901,  un  bénélicede  fr.  3,609.83  dont,  conformé- 
ment aux  statuts,  un  tiers  a  été  consacré  à  la  propagande  socialiste.  Le  capital 
de  l'anivre  s'élevait,  à  la  fin  de  l'année,  h  fr.  11,777.18;  il  a  été  payé  pendant 
l'année  20,636  francs  de  salaires. 

IIA.M.MK.  —  L'Union  professionnelle  des  ouvriers  cordicis  socialistes 
n'existe  plus. 

#*  » 

GRAMMOM.  —  Les  cigarières  et  les  ouvrières  des  fabriques  <ralliimoites 
de  Gramuioni  possèdent  une  union  professionnelle  (|ui  compte  l'A\  membies, 
soit  16.8  p.  c.  des  ouvrières  employées,  à  Grammont,  dans  ces  branches 
d'industries. 


498  Revl'e  du  Travail  —  Mai 

CHARLEROI .  —  La  Fédération  des  métallurgistes  du  bassin  de  Charleroi 
vient  de  lancer  une  circulaire,  recommandant  à  toutes  les  unions  profession- 
nelles affiliées,  de  prendre  de  préférence  pour  secrétaires  et  trésoriers  des 
employés  des  coopératives,  libérés  de  toute  sujétion  patronale. 


LA  LOL  VIÈKE.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  Centre  s'occupe  active- 
ment de  la  propagande  en  faveur  de  l'institution  de  conseils  d'arbitrage  et  de 
conciliation,  sur  le  plan  de  ceux  qui  fonctionnent  depuis  longtemps  aux  char- 
bonnages de  Bascoup  et  de  Mariemont . 

L'Ouvrier  Mineur,  organe  de  la  Fédération  nationale  des  mineurs  belges,  a 
publié  à  ce  sujet  divers  articles  dans  lesquels  on  signale  notamment,  à  l'actif 
de  cette  institution,  rintroduction  de  l'échelle  mobile  des  salaires. 


CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT.  —  Le  Syndicat  des  mineurs  a  décidé  de 
se  mettre  en  rapport  avec  l'inspecteur  ouvrier  des  mines,  pour  qu'il  donne  aux 
membres  les  renseignements  concernant  les  droits  et  les  devoirs  des  patrons 
et  des  ouvriers. 

Le  même  syndicat,  qui  compte  actuellement  100  membres,  a  décidé  de  con- 
stituer une  section  dans  le  hameau  du  Bois-des-Maitres. 


BASCOUP.  —  D'après  un  tableau  publié  mensuellement  par  VOuvrier 
mineur,  les  salaires  moyens  ont  subi  de  Janvier  1901  à  janvier  1902,  les 
baisses  suivantes  : 

Pour  les  ouvriers  à  veines  de  fr.  8.54  à  7.43; 

—  aux  murs  de  fr.  10.58  à  9.18  ; 

—  de  \^^  catégorie  de  fr.  8.14  à  7.21  ; 

—  de  2"  catégorie  de  fr .  5 .  76  à  5 :  39  ; 
de  3«  catégorie  de  fr.  4 .  12  à  4 .  07  ; 

—  du  traînage  par  hommes  de  fr .  4 .  50  à  3 .  88  ; 

—  —  chaînes  de  fr.  4.93  à  4.13; 

—  bouveleurs  de  8 .  68  à  7 .  73 . 

Tous  ces  salaires,  sauf  celui  des  ouvriers  aux  murs,  avaient  cependant  subi 
une  légère  majoration  de  décembre  1901  à  janvier  1902. 


PÉRONNES,  RESSAIX,  LEVAL-TRAIIEGMES.  —  Jusqu'ici  ce  côté  du 
bassin  du  Centre  avait  échappé  à  l'organisation  syndicale.  La  Fédération  des 
mineurs  du  Centre  a  résolu  de  meitre  fin  à  cette  indifïérence,  et  de  constituer 
des  syndicats  dans  ces  communes. 

Des  propagandistes  ont  été   désignés  pour  chacune    de  ces  communes, 
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chargés  d'organiser  des  syndicats  et  d'inscrire  les  menibies.  La  cotisation  men- 
suelle pour  ces  nouveaux  syndicats  est  de  fr.  1 .  40,  dont  fr.  0.70  pour  la  caisse 
de  résistance  et  fr.  0 .  40  pour  la  caisse  de  pension. 


LA  BOUVERIE .  —  Par  173  voix  contre  32,  le  syndicat  des  mineurs  a  défi- 
nitivement décidé  de  nommer  un  secrétaire  permanent  rétribué. 


LIÈGE.  —  L'Ouvrier  Mineur  publie  les  nouveaux  statuts  de  la  Fédération 
provinciale  des  mineurs  de  la  province  de  Liège,  adoptés  en  séance  du  Congrès 
de  Flémalle-Grande,  le  16  févier  1902. 

La  cotisation  annuelle  est  de  fr.  0.25  par  membre,  dont  fr,  0.10  pour  la 
Fédération  nationale  et  fr.  0.15  pour  la  Fédération  provinciale. 

L'article  4  des  statuts  règle  comme  suit  l'organisation  des  grèves  : 

((  Quand  une  grève  sera  annoncée  dans  un  charbonnage  dont  les  ouvriers 
»  appartiennent  à  un  groupe  de  mineurs  affilié  à  la  Fédération  provinciale,  le 
))  comité  de  ce  syndicat  se  réunira  avec  les  mineurs  et  statuera  sur  l'opportu- 
»  nité  de  la  grève. 

»  S'ils  décident  de  commun  accord  qu'elle  doit  se  faire,  le  secrétaire  du 
))  groupe  convoquera  d'urgence  sur  les  lieux,  le  comité  provincial. 

»  Si  ce  dernier  considère  que  la  Fédération  doit  intervenir,  il  la  convoquera 
»  immédiatement  et  la  Fédération  statuera  définitivement. 

))  Si  la  grève  devait  se  généraliser,  un  poil  serait  organisé,  et  seuls  les 
))  membres  affiliés  auraient  droit  de  vote. 

»  Les  groupes  affiliés,  considérant  les  décisions  des  Congrès  nationaux, 
»  attendu  que  la  discipline  est  une  des  meilleures  bases  de  l'organisation 
»  ouvrière,  s'engagent  à  suivre  cette  tactique  en  cas  de  grève.  » 

Dans  le  préambule,  il  est  dit  que  la  Fédération  appuiera  les  efforts  tentes  par 
le  parti  ouvrier,  pour  faire  entrer  les  représentants  de  la  classe  ouvrière  dans 
les  assemblées  délibérantes,  et  profitera  de  toutes  les  occasions  pour  y  faire 
entrer  des  ouvrieis  mineuis. 


Le  sjndical-nnitualité  VUnion  des  Mineurs  de  Liège  a  décidé  que  doré- 
navant la  société  de  secours  mutuels  serait  accessible  aux  ouvriers  de  toutes 
les  professions,  et  n'cxigei-a  l'alfiliation  au  syndicat  ([ue  des  seuls  mineurs.  La 
cotisation  est  de  i  franc  pour  le  syndicat,  de  fr.  1.50  pour  la  mutualité. 


!>c  syndicat  des  tiavailleurs  du  bois,  a  décidé  d'accorder,  au  décès  de 
chacun  de  ses  membres,  une  indemnité  de  50  francs,  à  sa  veuve  ou  à  ses 
onfauls. 
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SERAING.  —  L'Union  des  fabricants  et  marchands  de  meubles  de  Seraing, 
vient  de  décider  de  fermer  les  magasins  les  dimanches  à  2  heures  à  partir  du 

1"  mai. 

#*# 

POULSEUR.  —  Le  mouvement  de  centralisation  des  caisses  syndicales  se 
développe  assez  sensiblement  dans  le  pays  de  Liège.  Au  dernier  Congrès  des 
ouvriers  du  grès  des  vallées  de  l'Ourthe  et  de  l'Amblève,  qui  s'est  tenu  à  Poul- 
seur  le  30  mars,  on  a  voté  un  ordre  du  jour  tendant  à  voir  organiser  dans 
toutes  les  localités  où  s'exerce  cette  industrie,  des  sections  locales  douées  d'une 
certaine  autonomie  qui,  réunies,  formeront  un  puissant  syndicat. 


FLÉMALLE-GRANDE.  —  Le  Syndicat  des  mineurs  de  Flémalle-Grande  a 
décidé  de  porter  la  cotisation  mensuelle  de  fr.  1 .20  à  fr.  2.40  à  l'effet  de  créer 
une  caisse  de  résistance. 


VERVIERS.  —  Le  Comité  fédéral  de  la  laine  cardée,  qui  se  compose  de  syn- 
dicats d'établissements,  a  organisé  une  Chambre  fédérale  qui  constitue 
l'union  de  tous  les  ouvriers  fileurs,  rattacheurs,  drousseurs,  etc.,  des  établisse- 
ments où  le  syndicat  n'est  pas  organisé. 


Les  syndicats  verviétois  de  la  laine  n'avaient  pas  adhéré  jusqu'ici  à  la  Fédé- 
ration internationale  du  textile.  La  Fédération  neutre  des  ouvriers  des  filatures 
de  laine  peignée  vient  de  porter  à  son  ordre  du  jour  la  question  de  la  partici- 
pation au  prochain  Congrès  de  celte  fédération  qui  se  tiendra  à  Zurich. 


L'Association  des  cordonniers  prend  des  mesures  en  vue  de  l'organisation 
d'un  atelier  de  chômage.  Les  ouvriers  momentanément  sans  ouvrage  pourront 
y  trouver  quelques  heures  de  travail  par  jour. 


La  Fédération  neutre  des  ouvriers  des  filatures  de  laine  peignée,  qui  avait 
porté  naguère  la  cotisation  hebdomadaire  de  23  à  30  centimes,  vient,  en  séance 
du  13  avril,  de  décider  à  l'unanimité  delà  porter  à  1  franc.  On  espère  par  là 
pouvoir  supprimer  complètement  à  l'avenir  les  levées  extraordinaires,  en  cas 
de  grève,  et  développer  considérablement  les  services  d'assurance. 

L'Association  générale  des  tisserands  de  la  vallée  de  la  Vesdre  subit  actuel- 
lement une  transformation  considérable.  En  séance  du  19  avril  1902,  il  a  été 
constaté  que  16  fabriques  sont  actuellement  représentées  au  conseil  :  parmi 
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elles,  treize  ont  un  syndicat  et  trois  autres  en  ont  un  en  voie  de  constitution.  Six 
d'entre  ces  syndicats  ont  accepté  le  titre  de  sections  de  l'Association  générale 
des  tisserands,  les  dix  autres  ont  réservé  leur  décision. 

Le  but  actuel  de  l'Association  est  de  «  fusionner  pour  une  action  unique  tous 
))  les  éléments  de  la  corporation  (façonniers  compris),  l'expérience  ayant 
»  suffisamment  démontré  la  stérilité  du  système  des  groupes  agissant  sépa- 
n  rément  '> . 

La  cotisation  initiale  est  fixée  à  fr.  0.10  par  semaine,  et  donne  droit  au 
journal  Le  Travail. 

L'Association  générale  s'engage  à  travailler  avec  les  autres  corporations  à  la 
création  d'une  Bourse  du  Travail,  et  à  la  reprise  graduelle  des  services  d'assu- 
rance mutuelle  aux  sociétés  neutres. 


TONGRES.  —  Un  premier  congrès  des  mineurs  flamands  s'est  tenu  à 
Tongres,  le  dimanche  6  avril,  sous  la  présidence  du  secrétaire  de  la  Fédération 
des  mineurs  de  Liège. 
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Sociétés  mutualistes  reconnues  en  avril  1902. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 


ANVERS. 


1.  R.  Sint-Reniigius  en  Sint-Runioldusgilde,  à  Baerle-Hertog  15 

2.  R.  Gemeentelijliepensioenkas  van  Ileniixen,  à  Hemixen     .  15  » 

3.  R.  Pensioenkas  Sint-Gertrudis,  à  Santvliet 15  » 

A.         Verbroedering,  à  Wavre-Sainte-Catherine     ....  15  » 


BRADANT. 

Société  mutualiste  de  retraite  des  Agents  du  chemin  de 

fer  vicinal  Groenendael-Overijssche,  à  Bruxelles  .  .  15 
Société  mutualiste  de  retraite  des  x\gents  du  chemin  de 

fer  vicinal  Saint-Hubert-Poix-Paliseul,  à  Bruxelles  .  15 
Société  mutualiste  de  retraite  des  Agents  du  chemin  de 

fer  vicinal  Marche-Bastogne,  à  Bruxelles    ....  15 

LeBien-Ètre  des  Sourds-Muets,  à  Saint-Josse-ten-Noode  15 

0ns  Pensioen,  à  Calevoet,  commune  d'Uccle  ....  15 
Pensioen-  of  Lijfrentgilde  Sint-Antonius,  à  Lombeek- 

Notre-Dame 16 

Welzijn,  à  Louvain.      .      .      , 16 

L'Espérance,  à  Marbais 16 

Les  Futurs  Rentiers,  à  Langeveld,  commune  d'Uccle     .  16 


5. 

R. 

6. 

R. 

7. 

R. 

8. 

9. 

R. 

10. 

R. 

11. 

R 

12. 

R, 

13. 

R 

FLANDRE   OCCIDENTALE. 
14.  R.  Blankenbergsche  Pensioengilde,  à  Blankenberghe 
FLANDRE  ORIENTALE. 


avril . 


15. 

R. 

16. 

R. 

17. 

R, 

18. 

R 

19. 

20. 

R 

21. 

16     » 


De  Vooruitziende  Doofstommen,  à  Gand 15  » 

Les  Orphelines  prévoyantes,  à  Gand 15  » 

Voor  den  Ouden  dag,  à  Saint-Nicolas 15-  » 

De  Toekomst,  à  Selzaete 15  » 

De  Ware  Vrienden,  à  Gand 15  » 

Sint-Jozefsgilde,  à  Berchem-lez-Audenarde  .     .     .     .  16  » 

Hulpfonds  voor  Tooneelkunstenaars,  à  Gand  .     .           .16  » 
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22.  R.  Voorzienigheid,  à  Kerkxken 16  avril, 

23.  Ziekenbeurs,  à  Landscauter 16     » 

2i.  R.  De  Toekoinst  van  Louise-Marie,  à  Louise-Marie,   com- 
mune d'Etichove 16     » 

25.  R.  Vooruitzicht,  à  Nukerke 16     » 

26.  R.  Providentia,  à  Termonde 16     » 

IIAINAUT. 

27.  R.  Pour  l'Avenir,  à  Mons 15     » 

28.  R.  La  Sécurité,  à  Soignies 15     » 

29.  Prévoyance  et  Sécurité,  à  Thoricourt 15     » 

30.  R.  De  Biekorf,  à  Everbecq 16     » 

LIEGE. 

31.  R.  L'Espérance,  à  Bra-lez-Chevron 15     » 

32.  R.  La  Providence,  à  Villettes,  commune  de  Bra-lez-Chevron     15     » 

33.  L'Union  de  Bois-de-Breux,  à  Bois-de-Breux,  commune 

de  Grivegnée 15     » 

31.         Fédération  des  Mutualités  démocratiques  chrétiennes  de 

la  province  de  Liège,  à  Liège ,      .     16     » 

35 .  Sous-section  de  femmes  et  enfants  de  la  section  de  secours 

mutuels  du  Cercle  Saint-Joseph  de  Bois-de-Breux,  à 
Grivegnée .     16     » 

36.  L'Auxiliaire  du  Foyer,  à  Liège 16     » 

37.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  ouvrier  de  la 

Société  anonyme  des  usines  à  cuivre  et  à  zinc  de  Liège, 

à  Liège 16     » 

38.  La  Famille  des  Amis  du  Progrès,  à  Sclessin,  commune 

d'Ougrée 16     » 

LIMBOIRG. 

39.  R.  Sint-Blasius  Lijfrentgilde,  à  Houthaelen 15     » 

40.  R.  Sint-.Martinus  Lijfrentgilde,  à  lloutliaelen.  ...     15     » 

LUXEMBOURG. 

■41 .         Société  des  Anciens  brigadiers,  caporaux  et  soldats  ayant 

servi  sous  le  règne  de  S.  M.  Lèopold  II,  à  Arlon  .      .     15     » 

42.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  instituteurs  du  Cercle 

pédagogique  de  l'Église,  à  l'Église 15     » 

43.  R.  Mutualité  Saint-Martin,  à  -Malempré 15     » 

44.  R.  L'Union,  à  .Me^sancy 15     » 


S04  Revue  du  Travail  —  JIai 

43.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  instituteurs  du  Cercle 

pédagogique  de  Neufchâteau,  à  Neufchàteau     ...     15  avril. 

46.  R.  Mutualité  de  retraite  des  instituteurs,    institutrices  et 

maîtresses  de  couture  du  Cercle  pédagogique  de  Saint- 
Léger,  à  Saint-Léger 13     ) 

47.  R.  Société  Saint-Remy,  à  Tavigny 15     » 

48.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  instituteurs  du  Cercle 

pédagogique  de  Florenville,  à  Florenville  ....     15     » 

49.  R.  Société  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  à  Radelange, 

commune  de  3Iartelange 16     » 

50.  R.  Société  mutualiste  des  instituteurs  du  Cercle  pédagogique 

de  Virton,  à  Virton 16     » 

NMIUR. 

31.         Le  Patronage  Saint-Martin,  à  Jamagne     .....     16     » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  avril  1902, 

ANVERS. 

1 .  Vooruitzicht,  à  Willebroeck 20   avril . 

2.  De  Vereenigde  Werklieden  der  Bell  Téléphone  Manufac- 

turing  Company,  à  Anvers 20     » 

3 .  Utile  Dulci,  à  Malines 20     » 

BRADANT . 

4.  Société  des  Ex-sous-oflîciers  du  régiment   des  grena- 

diers, à  Bruxelles 20     » 

5 .  Verbroedering  van  Oetinghen,  à  Oetinghen    ....     20     » 

6.  Le  Personnel  enseignant  de  l'agglomératiort  bruxelloise, 

à  Bruxelles 20     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

7 .  llulp  en  Troost,  à  Moerkerke 20     )) 

8.  Sint-Bonifacius  Pensioenkas,  à  Bruges  ....     20     » 

9.  Concordia,  à  Menin 20     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  De  Vereenigde  Vrienden,  à  Bouchaute 20     » 

11 .  De  Vereenigde  Werklieden,  à  Melle  .     .     .     .  20     » 
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12.  Helpt  u  zelven,  zoo  helpt  u  God,  à  Aeltre 20  avril. 

13.  De  Beeldhomvers  Ziekenbeurs,  à  Gand 20  » 

14.  Eeiidracht  voor  oiiderstand  aaii  aile  ambachtslieden,  à 

Gand 20  » 

15.  De  Spaai'zanie  Scholiereii,  à  Ledeberg 20  » 

16.  De  Pensioeukas  van  Erpe,  à  Erpe 20  » 

HAINAUT. 

17.  La  Prévoyance  de  Bersillies,  à  Bersillies-r Abbaye     .      .  20  » 

18.  Saint-Eloi,  à  Cuesmes 20  » 

19.  L'Avenir,  à  Leiize 20  » 

LIÈGE. 

20.  La  Prévoyance,  à  Hallenibaye,  commune  de  Haccourt     .  20  » 

21 .  Mutuelle  liégeoise  section  du  Syndicat  général  des  voya- 

geurs, employés  et  patrons  ,  à  Liège     20  » 

22.  La  Fraternelle,  à  Minerve,  commune  de  Tliimister     .      .  20  » 

23 .  Société  mutualiste  de  retraite  du  domaine  du  Bond-Cbéne 

et  de  l'asile  Montefiore,  à  Esneux    .      .      .      .      •      .  20  » 
2i.         Section  de  secours  mutuels  du  Cercle  Saint- Joseph  de 

Bois-de-Breux,  à  Bois-de-Breux,  commune  de  Grivegnée  20  » 

25.  L'Espoir,  à  Ramet 20  » 

26.  L'Étoile  d'or,  à  Verviers 20  » 

27 .  Les  Travailleurs  réunis,  à  Pepinster 20  » 

28.  La  Prévoyance  Villersoise,  à  Villers-le-Bouillet  ...  20  » 

LLMBOURG. 

29 .  Les  Ex-sous-officiers  de  l'armée  belge,  à  Bourg-Léopold.  20  » 

30.  Sint-Joris,  à  Achel 20  » 

31.  Les  Prévoyants  de  l'Avenir,  à  Corswai'era 20  » 

LUXEMBOUBG. 

32.  Société  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  à  Herbeumont.      .  20  » 
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Prix  des  principales 

Denrées 

DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 

s 

> 

a 

=5 

> 

ce 

3 

es 

o 
13 

4) 

H 
O 

S 

Pain  blanc, 

le  kilo . 

Max. 
•    :  Min. 

0.28 
0.24 

0.25 
0.20 

0.32 
0.24 

0.32 
0.23 

0.30 
0.28 

0.32 
0.21 

0.30 
0.26 

0.25 
0.20 

Pain  de  méteil, 

id.    . 

1  Max. 
•    )  Min. 

0.22 
0.20 

0.21 
0.19 

0.25 
0.20 

0.19 

0.24 
0.22 

0.28 
0.20 

0.22 
0.20 

0.20 
0.18 

Café  torréfié, 

id.    . 

(   Max. 
•    )  Min. 

3.00 
1.50 

3.00 
1.50 

4.00 
1.20 

2.80 
2.00 

3.00 
1.50 

3.50 
1.60 

3.60 
2.00 

3.00 
1.50 

Lait, 

le  litre. 

j  Max. 
•    (  Min. 

O.U 

0.10 

0.20 
0.18 

0.24 
0.14 

— 

0.24 
0.18 

0.24 
0.18 

0.10 

0.20 

OEufs  frais, 

la  pièce . 

1  Jlax. 
•    (  Min. 

0.10 
0.07 

0.08 
0.07 

0.10 
0.06 

0.07 
0.06 

0.09 
0.08 

0.08 
0.07 

0.08 
0.07 

0.07 
0.06 

OEufs  conservés, 

id.    . 

)  Max. 
•    (  Min. 

— 

z 

z 

— 

0.07 

Z 

z 

— 

Beurre  frais. 

le  kilo  . 

j  Max. 
•    (  Min. 

3.30 
2.70 

2.80 
2.55 

3.60 
2.60 

3.00 
2.60 

2.90 
2.60 

2.75 
2.45 

2.30 
2.20 

2.70 
2.40 

Beurre  salé, 

id.    . 

(  Max. 
(  Min. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2.70 
2.40 

Margarine, 

id.    . 

Max. 
•    1  Min. 

1.70 
1.30 

1.90 
1.10 

1.80 
1.60 

2.00 
1.60 

2.00 
1.50 

2.00 
1.20 

1.80 
1.70 

2.00 
1.60 

Graisse  de  bœuf  fondue,   id .    . 

Max. 
•    (  Min. 

1.30 
0.70 

1.10 

0.90 

1.20 

1.20 

1.10 
1.00 

1.00 

1.30 
1.10 

1.00 
0.85 

Viande  de  bœuf, 

id.   . 

l  Max. 
•    j  Min. 

2.60 
1.60 

2.00 
1.20 

2.60 
1.60 

2.00 
1.20 

1.80 
1.40 

2.00 
0.80 

1.80 
1.50 

1.80 
1.30 

Id.    de  veau. 

id.   . 

1  Max. 
•    \  Min. 

3.00 
2.00 

2.45 
1.50 

2.60 
1.80 

2.00 
1.80 

2.00 
1.80 

2.00 
1.60 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

Id.    de  mouton. 

id.    . 

1  Max. 
•    \  Min. 

2.30 
1.20 

2.00 
1.00 

2.20 
1.20 

1.80 
1.20 

2.00 
1.60 

2.00 
1.60 

2.00 
1.50 

1.80 
1.60 

Id     de  porc 

! 

id.   . 

l  Max. 
)  Min. 

2.60 
1.40 

2.00 
1.70 

2.20 

2.00 
1.80 

1.80 
1.60 

1.80 
1.50 

1.80 
1.75 

1.90 
1.70 

PUIX    DES    PRINCIPALES    DeNRÉES    ALIMENTAIRES 
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alimentaires  au  30  avril  1902. 


'5 

V2 


0.30 
0.28 

0.28 
0.24 

3.20 
1.30 

0.22 
0.11 

0.10 
0.06 


0.28 
0.22 

0.22 
0.18 

3.20 
1.20 

0.24 


0.07 
0.05 


3.10 

2.90 


1.95 
1.50 

1.10 
1.00 

2.00 
1.90 

2.00 
1.80 

2.10 
1.70 

2.15 

1.70 


20  3, 
20  1, 


0.20 


0.08 


3.20 
2.80 


2.90|3. 
2.50  2, 


1.80 
1.30 

1.10 
0.80 

2.00 
1.80 

2.10 
1.70 

2.10 
1.70 

2.10 
1.50 


1.00 


0.20 


0.25 

0.2Ï5 


2.80 
1.20 

0.20 


0.06 

.055 


2.60 
2.40 

2.. 50 
2.40 

2.00 
1.00 


0.28 
0.21 


2.80 
1.20 

0.20 
0.10 

0.005 
0.06 


2.80 
2.10 

2.60 
2.10 

1.65 
1.40 


1.40  1.40 
1.00  0.90 

2.20  2.00 
1.20  1.30 

2.10  2.00 
1.60  1.60 


2.10 
1.20 

2.20 
1.60 


2.10 
1.85 

2.00 
1.60 


0.25 
0.20 

0.30 
0.25 

3.00 
1.20 

0.20 
0.10 

0.08 
0.07 

0.08 
0.06 

3.40 
3.20 

3.40 
3.20 

2.00 
1.30 

1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 

2.00 


0.26 
0.24 

0.25 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


0.10 
0.08 


2.80 
2.20 

2.80 
2.20 

1.60 
1.30 

1. 
1.20 

2.20 
1.60 

2.30 
1.70 

2.20 
1.60 

2.10 
1.60 
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Prix  des  principales  Denrées 


DESIGNATION  DES  DENRÉES. 


ca 


o 


1^ 


Lard  indigène,            le  liilo.  . 

Id.     d'Amérique,        id.   .  . 

Pommes  de  terre,         id.   .  . 

Sel  fin,                           id.   .  . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.  .  . 

Riz,                               id.   .  . 

Haricots  blancs  secs,     id.   .  . 

Morue  salée,                 id.   .  . 

Id.     séchée,               id.  .  . 

Hareng  saur,             la  pièce  . 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  .  . 

Farine  de  blé,               id.     .  . 

Charbon  de  tem  loal-wnant,  50  kilos  . 

Pétrole,                     le  litre.  . 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

I  Max. 
(  Min. 

I  Max. 
\  Min. 

(  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

I  Max. 
)  Min. 


.85  2.00 
.45 


2.00 
1.60 

d.40 
1.20 

0.08 
0.07 

0.08 
0.05 

1.00 
0.95'1.00i0.96 


1.05 


1.20 
1.00 

0.13 
0.08 

0.10 
0.06 

1.10 


0.600. 
0.250. 

0.350, 
0.25p. 

1.20  1. 
—    1. 

1.00  1. 


60  0.60 
25  0.30 

3510.32 
2510.25 

1.20 


0.10 
0.06 

0.50 


1.00 


,10  0.15 
,060.06 


0.480.80 
0.4010.32  0.40 


0.280, 
0.20  0, 

1, 

1, 


0.14 
0.12 


28,0.40 
26  0.20 


1.85 
1.60 

0.16 
0.14 


0, 

0. 

0, 
0. 

1. 

0. 

0. 
0. 

0. 
0. 

1.40 


0.10 


1.70 
1.50 

1.30 


0.07 
0.06 

0.08 
0.0 

1.10 
0.95 

0.60 
0.30 

0.45 
0.30 

1.20 


1.00 


0.10 
0.07 

0.40 
0.30 

0.30 
0.28 

1.40 

0.15 
0.13 


1.00 


1.60 
1.40 

1. 
1.10 

0.07 
0.06 

0.10 
0.09 

1.10 
1.00 

0.70 
0.28 

0.40 
0.30 

1.30 
1.20 

1.20 
0.90 


0.40 
0.32 

0.35 
0.32 

1.30 
1.20 

0.16 
0.13 
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alimentaires  au  30  avril  1902  (suite). 


OBSERVATlOxNS. 


1.90 

1.30 
1.20 

O.iO 
0.08 

0.08 
0.07 

1.2o 

1.00 

0.80 
0.25 

O./io 
0.30 

1.20 

1.00 

0.10 
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0.50 
0.30 

0.23 
0.20 

1.40 
1.20 

0.15 
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301  - 
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90  1. 
600. 
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250. 
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90 
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24 
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30 
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50 
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05 

0.44 
0.34 

0.22 


0.90 


2, 
1 

1. 
1, 

0, 
0. 

0. 
0, 

1, 

0, 

0. 

0. 

0. 
0 

1.20 


00 
.40 

.60 
.20 

.09 
.06 

,08 
,05 

10 
90 

90 

.28 

.40 
.30 


2.00 
1.60 

1.00 
0.80 

0.10 

0.08 
0.05 

1.20 

0.90 

0.90 
0.28 

0.45 
0.30 

1.20 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 

0.26 


0.15 
0.12 


1.60 
1.30 

1.00 
0.80 

0.08 
0.07 

fl .  OT'i 
0.05 

1.10 

0.90 

0.80 
0.25 

0.45 
0.35 


2.00 
1.70 

1.50 
1.20 

0.12 
0.08 

0.08 
0.05 


1.10 


20 
.10 

12 

07 

0.05 


0.10 

0.40 
0.25 

0.30 
0.28 

1.35 
1.00 

0.16 
0.12 


0.90 
0.30 

0.40 
0.35 

1.25 


1.00 

0.10 

0.60 
0.40 

0..35 
0.28 


0.17 
0.15 


1.50 


0.08 
0.05 

0.60 
0.30 

0.50 
0.40 

1..50 


0.14 


2.10 
1.60 

1.20 
0.90 

0.12 
0.08 

0.08 
0.05 

1.10 
0.9i) 

0.70 
0.50 

0.50 
0.40 


0.80 
0.60 

0.10 
0.05 

0.55 
0.35 

0.40 
0.35 


0.15 
0.13 


(1)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(2)  Se  vend  par  seau  de  25  à  40 
centimes. 
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Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  avril.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  écoulées  du  30  mars  au  3  mai,  un  nombre  total  de  429,403  wa- 
gons chargés.  Ce  nombre  était  de  -423,716  pour  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  103,908  wagons  en  1902  ;  114,639  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises:  287,337  wagons  en  1902;  276,862  wagons  en  1901. 

L'épargne  en  Belgique,  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite,  sous  la  garantie  de  l'État  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de 
ses  opérations  en  décembre  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  29,003,064.82), 
excède  de  fr.  2,368,272.03  le  total  des  remboursements  opérés  pendant  la 
même  période,  ce  qui  porte  à  fr.  54,792,340.31  l'excédent  total  pour  l'an- 
née 1901 . 

A  la  Caisse  de'retraite,  581,946  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  2,950,611.57,  dont  1,281,093  francs  à  capital  réservé.  41,260  livrets 
nouveaux  ont  été  créés,  dont  40,121  au  moyen  de  versements  opérés  par  des 
intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu  233  contrats  nouveaux  et  encaissé 
fr.  127,281.07  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours,  au  31  dé- 
cembre, était  de  16,928,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  41,132,335.39. 

Le  chômage  professionnel  à  Gand  en  avril  1902.  —  Trente- 
cinq  unions  professionnelles  d'employés  et  d'ouvriers  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  d'avril  1902.  Parmi 
elles,  trente-trois,  avec  un  contingent  de  14,483  membres,  ont  renseigné 
380  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.6  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  mars  1902,  49  unions,  avec  16,146  membres,  rensei- 
gnaient 394  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.4  p.  c.  Pendant  le  mois  d'avril 
1901,  45  unions,  avec  16,786  membres,  renseignaient  379  chômeurs,  soit 
une  proportion  de  2 . 3  p .  c . 

Dans  l'ensemble,  et  quel  que  soit  le  terme  de  comparaison  que  l'en  adopte, 
la  situation  générale,  telle  qu'elle  est  révélée  par  la  proportion  du  chômage 


(1j  Voir  Monileur  belge  du  3  mai  1902,  p.   1974 
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est  donc  moins  bonne.  Cependant  l'augmentation  du  chômage  n'est  pas  bien 
considérable  jusqu'ici,  et  la  majorité  des  syndicats  trouvent  même  la  situation 
industrielle  un  peu  meilleure  que  l'an  passé. 

L'assurance  contre  le  chômage.  —  Gand.  —  Pendant  le  mois  de 
mars  1902,  les  21  syndicats  gantois  qui  ont  transmis  leurs  comptes  au  Comité 
du  fonds  contre  le  chômage  ont  consacré  fr.  2,463.07  à  l'assurance  contre  le 
chômage  proprement  dit,  et  fr.  173.25  à  l'assurance  contre  les  arrêts  de 
fabrique  occasionnés  par  bris,  accidents,  etc.  Us  ont  été  autorisés  à  distri- 
buer de  ce  chef  fr.  838. 4i  de  majoration  pour  le  chômage  et  fr.  53.73  pour 
les  bris.  Dans  l'ensemble,  les  21  syndicats  ont  ainsi  donné  à  leurs  sans-travail 
fr.  2,638.32,  plus  fr.  892.19  de  majorations  communales,  soit  ensemble 
fr.  3,530.51  consacrés  à  l'assurance  contre  le  chômage. 

En  suite  de  ces  résultats,  le  con)ité  a  décidé  de  maintenir  la  majoration  au 
taux  de  50  p.  c.  pour  les  deux  types  d'indemnités. 


LouvAiN.  —  Le  24  février  1902,  M.  Meulemans  a,  au  nom  du  groupe 
socialiste,  déposé  au  conseil  communal  une  proposition  tendant  à  voter  un 
premier  crédit  de  3,000  francs  pour  accorder  des  subventions  aux  unions 
professionnelles  qui  prévoient  dans  leurs  statuts  des  allocations  à  leurs 
membres  sans  travail.  Celle  proposition  a  été  renvoyée  à  la  section  des 

finances. 

* 

Agglomératio.n  bruxelloise.  —  En  séance  du  21  mars  1902,  M.  Ad.  De 
Vergnies,  bouigmestre,  a  communiqué  au  Conseil  communal  d'Ixelles,  le 
règlement  élai)oré  par  la  Commission  chargée  de  réglementer  la  distri- 
bution de  la  subvention  votée  par  ce  conseil  et  destinée  aux  ouvriers 
victimes  du  chômage  involontaire.  Le  subside  de  2,000  francs,  volé  pour 
1902,  sera  consacré  exclusivement  à  aider  les  ouvriers  ixellois  à  acquérir 
une  indemnllé  de  chômage  sullisante.  11  interviendra  à  cet  effet  de  deux 
manières  :  d'al)ord  en  majorant  les  indemnités  accordées  par  les  associations 
d'ouvriers  à  leurs  membres  sans  travail,  ensuite  en  augmentant  l'eflîcacité 
d'une  épargne  spéciale  affectée  au  chômage. 

Le  règlement  est  presque  textuellement  copié  sur  celui  qui  est  en  vigueur 
à  Gand  depuis  plus  d'un  an  et  qui  a  récemment  été  adopté  à  Anvers. 

La  Couiiiiission  du  fonds  a  décidé  de  siéger  le  (piatrième  lundi  de  chaque 
mois  et  d'adresser  des  formules  d'adhésion  à  tous  les  inléressés,  ouvriers  et 
associations  ouvrières. 

De  son  côté,  la  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier,  a  organisé  un  comité 
pour  la  distribution  des  subventions  de  2,000  et  de  1,000  francs  qui  lui  ont 
été  alloués,  par  les  faubourgs  de  Scliacrbcek  et  de  Curegliem,  en  faveur  des 
syndiqués  sans  liavail  indemnisés  par  leurs  syndicats. 
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Bourses  du  travail.  —  La  Commission  de  la  Bourse  du  travail  de  Liège 
a  repris  le  projet  de  réunir,  en  une  fédération  nationale,  les  diverses  Bourses  du 
travail  du  pays.  Cette  fédération  avait  été  réalisée  une  première  fois  en  1892, 
à  l'initiative  de  la  Bourse  du  travail  de  Bruxelles,  mais  l'institution  n'avait 
guère  donné  les  résultats  qu'en  espéraient  ses  promoteurs  et  était  peu  à  peu 
tombée  dans  l'oubli. 

A  la  suite  de  l'initiative  liégeoise,  M.  De  Quéker,  secrétaire  général  de  la 
Bourse  du  travail  de  Bruxelles,  a  adressé  à  ses  collègues  de  toutes  les  institu- 
tions similaires  du  pays,  une  circulaire  offrant  de  transformer  en  publication 
fédérale  le  Bulletin  du  Travail  publiè''par  l'œuvre  bruxelloise,  sous  la  condition 
que  les  autres  Bourses  du  travail  interviennent  et  l'aident  à  couvrir  les  frais  de 
cette  entreprise.  Cet  appel  a  provoqué  les  souscriptions  suivantes  :  Bureau  du 
travail  de  Pâturages  (Comité  de  patronage),  100  francs;  administration  com- 
munale d'Alost,  20  fr.;  id.  de  Schaerbeek,  100  fr.;  Bourse  du  travail  d'An- 
vers, 100  fr.  Le  premier  numéro  de  la  publication  annoncée  a  paru  dès  le 
mois  d'avril  dernier,  sous  le  litre  de  :  «  Bullelin  du  Travail, organe  des  Bourses 
du  travail  et  des  OEuvres  de  l'assistance  par  le  travail  de  Belgique  ;  bureaux  et 
rédaction  :  17,  rue  de  l'Amigo,  Bruxelles.  Paraît  tous  les  mois.  » 

De  son  côté,  la  Commission  de  la  Bourse  du  travail  de  Liège,  ayant  reçu  un 
certain  nombre  de  réponses  favorables  à  son  projet  de  fédération  nationale, 
convoque,  pour  le  22  juin  prochain,  une  réunion  des  délégués  des  différentes 
Bourses  du  pays .  Cette  réunion  se  tiendra  à  Liège . 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  avril  1902.  —  D'après  la  revue  Der  Arbeils- 
markt,  de  Berlin,  la  situation  est  toujours  plus  défavorable  qu'au  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière.  Sur  84  offices  de  placement  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  leur  activité,  55  indiquent  une  augmentation  du  nombre 
des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  effectuées  par  ces  offices  en  avril  1901 
et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 

1901  1902 

Offres  d'emploi hommes  34,598  38,138 

—  femmes  16,852  19,550 

Demandes  d'emploi    ....  hommes  58,902  67,287 

—  ....  femmes  15,095  17,898 

Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  offerts.     .      .     .  hommes  168.5  176.4 
Proportion  des   demandes  pour 

100  emplois  offerts.     .      .      .  femmes        89.6  91.6 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait^par  la  même  revue,  36  grèves  ont  été 
déclarées  en  avril  dans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprouvées 
se  classent  dans  l'ordre  suivant:  bâtiment  (20),  bois  (4),  métallurgie  (3), 
textiles  (3),  mines,  carrières,  vêtement  (1  chacune),  autres  industries  (3). 
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ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  1902.  —  Dans  les  22i  trades-unions,  comptant 
ensemble  oo0,9o8  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situa- 
tion industrielle,  la  moyenne  du  chômage  s'est  élevée  à  3.9  p.  c,  soit  une 
augmentation  de  0 . 2  p .  c .  par  rapport  au  mois  précédent,  et  de  0 . 1  p .  c .  pai' 
rapport  au  mois  d'avril  1901 . 

La  situation  générale  est  donc  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier. 
Il  faut  noter  surtout  un  ralentissement  sérieux  dans  la  construction  métallique 
et  navale,  tandis  que  la  plupart  des  professions  saisonnières  marquent  leur 
mouvement  de  reprise  habituel.  Dans  le  district  d'Oldham,  la  fdature  de  coton 
a  introduit  le  shorl  timc,  tandis  que,  dans  le  district  de  Bolton,  on  remarquait, 
au  contraire,  un  surcroit  d'activité.  Le  tissage  du  coton  a  retrouvé  une  allure 
régulière. 

Grèves.  —  32  grèves  nouvelles  en  avril,  comprenant  2,786  grévistes  et 
849  chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  les  mines,  avec 
7 conflits;  le  bâtiment, avec  6;  la  métallurgie  et  les  textiles, avec  5. —  2 i grèves 
ont  pris  tin  pendant  le  même  mois,  avec  les  résultats  suivants  :  10  échecs, 
9  transactions  et  5  réussites. 

Salaires.  —  Les  modilications  de  salaires  ont  été  relativement  peu  impor- 
tantes en  avril  :  elles  n'ont  intéressé  que  12,947  ouvriers,  dont  3, 753  ont 
bénéficié  d'augnientations.  La  moyenne  de  ces  divers  changements  représente 
un  accroissement  de  salaires  de  45  centimes  par  semaine  et  par  ouvrier.  Dans 
deux  cas,  intéressant  44  ouvriers  seulement,  le  changement  de  salaires  a  occa- 
sionné la  grève. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.  ) 

Congrès  coopératif  international.  —  Le  cinquième  congrès  de  l'Al- 
liance coopérative  internationale  se  tiendra  à  Manchester,  du  mardi  22  juillet 
au  vendredi  23  juillet  1902. 

Le  Congrès  siégera  chaque  malin  pendant  les  quatre  jours  nommés. 

Les  après-midi  et  les  soirées  seront  consacrés  à  visiter  les  établissements 
coopératifs  les  plus  remarquables  de  Manchester. 

Une  exposition  internationale  de  produits  de  coopération  tant  industriels 
qu'agricoles  aura  lieu  à  la  même  époque  dans  le  St-James's  Hall,  Oxford 
Street,  Manchester. 

Pro<;r\mmk  gi':nérai,  du  Congrès.  —  Le  comité  central  de  l'Alliance  coopé- 
rative internationale  se  réunira  le  lundi  21  juillet,  à  onze  heures  du  matin. 

Le  comité  permanent  de  la  participation  aux  bénéfices  de  l'Alliance 
coopérative  internationale  se  réunira  le  lundi  21  juillet,  a  trois  heures  de 
l'après-midi. 
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Une  réunion  des  membres  du  congrès  s'intéressant  à  la  participation  aux 
bénéfices  aura  lieu  lundi  21  juillet,  à  7  heures  du  soir.  La  discussion  sera 
ouverte  par  M.  J.  Van  .Alarken. 

Le  congrès  sera  officiellement  ouvert  le  mardi  22  juillet,  dans  la 
matinée. 

Ordre  du  jour.  —  Rapports  du  comité  central  et  du  comité  permanent  de 
la  participation  aux  bénéfices  ; 

Rilan  de  l'Alliance  ; 

Rapports  sur  la  situation  de  la  coopéi*atlon  dans  les  différents  pays  et  sur 
l'application  de  la  participation  aux  bénéfices; 

Les  nouveaux  statuts  de  l'Alliance  ; 

A)  Qu'est-ce  que  la  Coopération  peut  faire  pour  aider  à  résoudre  le  pro- 
blème des  habitations  ouvrières? 

B\  Qu'est-ce  que  la  Coopération  peut  faire  pour  aider  à  résoudre  le 
problème  de  la  colonisation  interne  et  pour  faire  prospérer  les  petits  culti- 
vateurs? 

C)  La  nécessité  de  l'Alliance  pour  rapprocher  tous  ceux  qui  veulent  la 
solution  des  questions  sociales  pour  les  voies  pacifiques. 

AUTRICHE. 

Grèves  en  mars  1902.  —  19  grèves  ont  éclaté,  pendant  ce  mois,  en 
Autriche.  Le  nombre  des  grévistes,  connu  pour  17  d'entre  elles,  est  de  1,900. 
Ces  conflits  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Mécontentement  quant  aux  salaires 11  cas  ; 

—                —  à  la  durée  du  travail   ...       3   — 
Autres  causes 5   — 

Les  industries  les  plus  atteintes  sont  les  mines  et  le  vêtement  (6  grèves 
dans  chaque  groupe.) 

Aucun  lock-out  n'a  été  signalé. 

19  conflits  ont  été  terminés,  dans  le  même  mois,  avec  les  résultats  suivants  : 
3  réussites,  8  transactions,  6  échecs,  2  résultats  indéterminés. 

Pour  l'ensemble  du  premier  trimestre  de  cette  année,  le  nombre  des  grèves 
s'est  élevé  à  .59.  — 9,300  ouvriers  (sur  16,000,  représentant  le  personnel 
total  des  établissements  atteints)  y  ont  pris  part.  Dans  1  cas  le  nombre  des 
grévistes  est  resté  inconnu. 

L'Office  communal  de  placement  de  Vienne.  —  Le  rapport  sur  le 
3*  exercice  annuel  (1901)  de  l'Oftice  de  placement  {ArbeUsvermHllungsamt) 
de  la  ville  de  Vienne,  montre  de  nouveau  l'état  prospère  et  le  développement 
incessant  de  cette  institution.  Le  nombre  des  placements  efiectués  à  son  inter- 
vention, s'élève  pour  cette  seule  année  à  43,701,  surpassant  de  644  celui  de 
l'année  antérieure.  Le  progrès  se  manifeste  surtout  dans  le  placement  des 
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femmes  et  des  apprentis,  tandis  qu'un  recul  se  marque,  au  contraire,  en  ce  qui 
concerne  les  travailleurs  non  professionnels. 

Le  taljleau  ci-après,  résume  les  applications  de  l'Office  pendant  le  dernier 
exercice  annuel  : 

Apprentis. 

Hommes  Femmes.      Hommes.     Femmes.     Total . 

Offres  d'emploi  :  .  .  .  .  38,598  6,660  3,640  400  49,298 
Demandes  d'emploi  :  .  .  .  59,903  11,132  2,911  119  74,065 
Placements  effectués  :  .     .     .     37,457      6,235    1,911      98    45,701 

5,502  placements,  soit  12  p.  c.  du  total,  ont  été  faits  par  cette  institution, 
hors  de  la  ville  de  Vienne,  soit  553  de  plus  que  l'année  précédente.  Ils  se 
répartissent  comme  suit  :  Basse-Autriche,  4,550;  autres  parties  de  l'Autriche, 
602;  Hongrie,  317;  pays  étrangers,  33.- 

( Renseignements  extraits  de  la  Sociale  Rundschau.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail^en  avril  1902.  —  Des  réponses  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ont  été  envoyées  à 
l'Office  du  travail  par  1,075  chambres  syndicales  ouvrières,  groupant  188,000 
adhérents. 

Parmi  ces  syndicats,  741,  avec  106,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le 
noml)re  de  leurs  chômeurs,  dont  le  total  atteint  11,521,  ce  qui  fait  une  propor- 
tion moyenne  de  près  de  11  p.  c.  (syndicats  des  niineurs  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais  non  compris).  La  moyenne  mensuelle  précédente  s'élevait  à  14  p.  c; 
elle  était  de  8.5  p.  c.  en  avril  1901. 

L'ouvrage  pendant  avril  a  été  jugé,  en  comparaison  avec  mars,  plus  abondant 
par  20  p.  c.  des  syndicats,  groupant  17  p.  c.  des  adhérents;  équivalent  par 
66  p.  c.  des  syndicats,  groupant  60  p.  c.  des  adhérents;  moins  abondant  par 
14  p.  c.  des  syndicats,  groupant  23  p.  c.  des  adhérents. 

Un  autre  mode  d'appréciation  du  chômage  professionnel  est  fourni  par  la 
comparaison  des  demandes  et  des  offres  de  travail,  signalées  à  l'Office,  par  les 
Bourses  du  travail  et  les  chambres  syndicales  ouvrières  s' occupant  du  place- 
ment de  leurs  adhérents. 

Pour  100  offres  de  travail,  le  nombre  des  demandes  a  été,  en  janvier  1902, 
de  220  ;  en  février,  de  178,  et  en  mars,  de  173. 

La  situation  a  été  satisfaisante  dans  les  exploitations  forestières  et  les  car- 
rières, moins  favorable  que  précédemment  pour  la  pèche  côtière.  La  reprise 
du  travail  a  continué  pour  lesexploitations  agricoles,  le  bâtiment  et  les  diverses 
industries  et  métiers  qui  en  sont  tributaiies.  Très  grande  activité  dans 
l'imprimerie.  L'amélioration  s'est  facilement  maintenue  dans  les  textiles  et  la 
métallurgie.  Léger  ralentissement  dans  la  préparation  des  cuirs  et  peaux  : 
activité  soutenue  dans  le  vêtement,  la  chaussure  et  la  chapellerie  ;  pas  de 
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changements  sensibles  à  signaler  dans  l'alimentation,  les  industries  chimiques,. 
le  travail  du  bois,  la  chaufournerie,  la  céramique  et  la  verrerie. 

Grèves  en  avril.  —  107  grèves  ont  été  signalées  en  avril  à  la  Direction 

du  travail .  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  104  d'entre 

elles,  est  de  26,491. 

Ces  107  grèves,  dont  93  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 

aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire 41 

Réduction  de  salaire  par  suite  de  diminution  du  temps  de  travail.      .       38 

Réglementation  du  travail 6 

Demandes  de  réintégration  d'ouvriers 5 

Demandes  de  renvoi  de  contremaîtres,  d'ouvriers  et  d'apprentis  .     .        5 

Règlement  d'ateliers ^ 

Réduction  de  salaire 4 

Demandes  de  diminution  du  temps  de  travail .         4 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Industries  textiles,  S9;  industries  des  métaux,  17;  construction,  11  ;  cuirs 

et  peaux,  4  ;  mineurs,  3  ;  produits  chimiques,  3  ;  briquetiers,  cochers,  gréeurs, 

lithographes,  papiers  peints,  fabrique  de  plâtre,  poèliers-fumistes,  porcelai- 

niers,  ouvriers  aux  tabacs,  verriers,  1  grève. 
97  confliis  ont  été  terminés  pendant  cette  même  période,  avec  les  résultats 

suivants  :  31  réussites,  31  transactions,  35  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  11  applications  de  la  loi  sur  la  concilia- 
tion et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  avril. 
Dans  quatre  cas,  cette  procédure  a  amené  l'apaisement  des  conflits  en  cours. 
(Renseignements  extraits  du  Bullelin  de  l'Office  du  Travail  de  France). 

La  lutte  contre  la  tuberculose  dans  l'usine  et  l'atelier.  —  A  la 
suite  d'un  lapport  sur  la  question,  qui  lui  était  présenté  par  son  Directeur,  le 
Conseil  de  Direction  de  V Association  des  Industriels  de  France  contre  les  acci- 
dents du  travail  vient  d'adopter,  touchant  la  prophylaxiede  la  tuberculose 
dans  les  établissements  industriels,  les  conclusions  suivantes  : 

Le  Conseil  de  Direction  de  l'Association  des  Industriels  de  France  contre  les 
accidents  du  travail  : 

1«  Appelle  la  sérieuse  attention  des  industriels  sur  la  nécessité  de  com- 
battre énergiquement  la  propagation  de  la  tuberculose,  parmi  leur  personnel 
d'ouvi'iers  et  d'employés  ; 

2°  Les  engage  à  substituer,  toutes  les  fois  qu'il  sera  possible,  le  nettoyage 
humide  des  atelieis  au  nettoyage  à  sec,  et  dans  tous  les  cas,  à  faire  effectuer 
autant  que  possible  le  balayage  le  soir,  après  le  départ  des  ouvriers,  plutôt  que 
le  matin  avant  leur  entrée  ; 

S°  Les  engage  aussi  à  éviter,  dans  toute  la  mesure  possible,  l'action  nocive 
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des  poussières  professionnelles,  soit  en  aspirant  ces  poussières  pour  les 
recueillir  ou  les  détruire,  soit  en  faisant  usage  de  masques  respirateurs  lorsque 
ce  dernier  moyen  sera  seul  possible  ; 

i"  Leur  conseille  défaire,  dans  leurs  ateliers  et  bureaux,  l'essai  de  cra- 
choirs, en  recommandant  au  personnel  de  se  servir  de  ces  appareils  et  de  ne 
pas  cracher  sur  le  sol  ; 

5°  Leur  conseille  de  faire  à  cet  égard  l'éducation  du  personnel,  en  lui  expli- 
quant, par  des  avis  affichés  et  des  instructions  verbales,  l'intérêt  considérable 
qui  existe  pour  les  ouvriers  et  leurs  familles  à  ce  que  cette  précaution  hygié- 
nique soit  observée  ; 

6"  Leur  conseille,  enfin,  d'appeler  l'attention  de  leur  personnel  sur  les 
dangei's  de  l'alcoolisme  et  sur  sa  corrélation  avec  la  tuberculose. 

La  même  association]tient  à  la  disposition  de  ses  membres  des  exemplaires 
d'une  affiche,  destinée^  être  apposée  dans  les  ateliers. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


(Avril  1902) 

ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Travail  des  enfants  dans  l'industrie.  —  Séances  des  23,  24  avril.  Discus- 
sion du  projet  de  loi,  présenté  par  le  gouvernement,  sur  le  — .  Renvoi  à  une 
commission  de  21  membres. 

ITALIE. 

Chambre  des  députés. 

Accidents  du  travail.  — Séances  des  16,  17,  19,  22  avril.  Discussion  du 
projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  les  — .  Adoption,  22  avril. 

Repos  du  dimanche.  —  Séance  du  25  avril.  Dépôt  par  31.  Cabreni,  d'une 
proposition  de  loi  sur  le  repos  du  dimanche  en  faveur  des  ouvriers  employés. 


Lois  et  règlemenls  promulgués  à  l'étranger. 


ALLEMAGNE. 

Ordonnance  du  conseil  fédéral  en  date  du  l^""  mars  1902,  sur  la 
création  etl'exploitation  d'établissements  pour  la  vulcanisation 
des  objets  en  caoutchouc. 

Les  parquets  des  locaux  où  la  vulcanisation  se  fait  au  moyen  du  sulfure  de 
carbone  ne  peuvent  pas  être  situés  au-dessous  du  niveau  du  sol  environnant. 
Ces  locaux  doivent  être  munis  de  fenêtres  qui  puissent  s'ouvrir  dans  leur 
partie  inférieure  et  permettre  une  ventilation  suffisante. 

Les  locaux  doivent  être  aérés  au  moyen  d'appareils  de  ventilation  méca- 
niques. Il  pourra  être  dispensé  de  ceux-ci,  s'il  a  été  pris  d'autres  mesures  pour 
assurer  le  renouvellement  de  l'air.  Il  en  sera  de  même  des  installations 
d'aérage,  s'il  existe  des  appareils  d'aspiration  entraînant  les  vapeurs  de  sul- 
fure de  carbone  au  dehors. 
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Les  ateliers  de  vulcanisation  ne  peuvent  servir  à  aucun  autre  usage  et 
doivent  contenir  au  moins  vingt  mètres  cubes  d'air  par  ouvrier  y  occupé.  Ils 
ne  peuvent  renfermer  d'autres  quantités  de  sulfure  de  carbone  que  celles  qui 
sont  nécessaires  à  la  consommation  journalière.  Ils  ne  peuvent  être  chauffés 
qu'à  la  vapeur  ou  à  l'eau  chaude  et  n'être  éclairés  qu'à  la  lumière  électrique. 

La  vulcanisation  doit  se  faire  en  recouvrant  les  machines  de  caisses  protec- 
trices dans  lesquelles  il  suffira  à  l'ouvrier  d'introduire  les  mains  et  qui  éloi- 
gneront les  vapeurs  de  son  visage. 

Les  objets  vulcanisés  doivent  être  immédiatement  transportés  dans  des 
séchoirs  spéciaux  ou  placés  dans  des  caisses  bien  ventilées. 

Les  récipients  utilisés  dans  la  vulcanisation  doivent  être  agencés  de  manière 
à  empêcher  le  dégagement  des  vapeurs. 

La  durée  du  travail  qui  expose  les  ouvriers  à  l'action  des  vapeurs  du  sulfure 
de  carbone  ne  peut  dépasser  deux  heures  consécutives,  ni  un  total  de  plus  de 
quatre  heures  par  jour.  Après  deux  heures  de  ce  travail,  il  doit  être  accordé 
aux  ouvriers  au  moins  une  heure  de  repos. 

Il  est  défendu  de  confier  ce  genre  de  travail  à  des  ouvriers  de  moins  de 
18  ans. 

Il  devra  être  fourni  aux  ouvriers  des  vêtements  de  travail  appropriés.  Des 
vestiaires  et  lavoirs  pour  chaque  sexe  devront  être  mis  à  la  disposition  des 
ouvriers.  Us  devront  être  séparés  des  locaux  de  travail. 

Les  exploitants  devront  confier  l'examen  médical  de  leur  personnel  à  un 
médecin  dont  ils  porteront  le  nom  à  la  connaissance  de  l'inspecteur  du  travail. 
Ils  devront  aussi  tenir  im  registre  mentionnant  la  situation  sanitaire  de  leur 
personnel.  Ils  sont  tenus  de  défendre  par  règlement  à  leurs  ouvriers  d'intro- 
duire des  aliments  dans  les  locaux  de  travail  et  ils  doivent  leur  imposer  l'usage 
des  vêtements  de  travail. 

Les  dispositions  qui  précèdent  entreront  en  vigueur  le  1^'  juillet  1902. 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  5  mars  1902,  sur  le 
travail  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers  dans  les  verreries  et 
les  ateliers  de  polissage  du  verre. 

Le  travail  des  femiues  et  des  jeunes  ouvriers  dans  les  verreries  et  les  ate- 
liers de  polissage  du  verre  est  soimiis  aux  conditions  suivantes  : 

l.  —  Il  est  défendu  d'employer  des  personnes  ou  des  jeunes  ouvriers  de 
moins  de  quatorze  ans,  dans  les  locaux  où  le  travail  se  fait  devant  les  fours  ou 
dans  ceux  où  il  se  dégage  une  forte  chaleur.  Il  est  défendu  d'une  façon 
absolue  d'employer  des  femmes  ou  des  jeunes  ouvriers  dans  les  locaux  où  l'on 
concasse  ou  mélange  des  matières  premières  ou  des  résidus  de  verre.  On  ne 
peut  non  plus  occuper  des  jeunes  ouvrières  ou  des  garrons  de  moins  de  qua- 
torze ans  au  polissage  du  verre.  Les  autres  ouvrières  ne  peuvent  pas  d'avan- 
tage être  occupées  au  polissage  du  verre  à  sec.  Des  exceptions  à  ces  disposi- 
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lions  peuvent  être  accordées  aux  établissenienls  où  le  travail  se  fait  sous 
l'action  d'appareils  d'aspiration  énergiques. 

Les  jeunes  ouvriers  ne  pourront  travailler  dans  les  établissements  indiqués 
ci-dessus  que  s'ils  possèdent  un  cerlificat  d'aptitude  physique. 

II.  —  Dans  les  verreries  où  l'on  fond  et  met  en  œuvre  le  verre,  les  disposi- 
tions du  §  136  du  Code  industriel  ne  seront  pas  applicables  aux  jeunes  ouvrières 
travaillant  devant  les  fours,  mais  les  dispositions  suivantes  devront  être 
observées  :  la  durée  du  travail,  y  compris  les  repos,  ne  pourra  dépasser  douze 
heures  ou,  non  compris  les  repos,  dix  heures:  la  durée  du  travail  hebdoma- 
daire ne  pourra  dépasser,  non  couipris  les  repos,  soixante  heures.  Le  travail 
de  chaque  équipe  doit  être  interrompu  par  un  repos  d'une  heure  au  moins.  Les 
interruptions  de  moins  d'un  quart  d'heure  n'entrent  pas  en  ligne  de  compte. 
Exception  à  cette  dernière  disposition  peut  être  faite  pour  les  établissements 
où  le  travail  quotidien  ne  dépasse  pas  huit  heures.  En  cas  de  travail  de  nuit 
et  de  jour,  les  équipes  doivent  effectuer  un  roulement  chaque  semaine.  Les 
eunes  ouvriers  ne  peuvent  être  occuués  pendant  les  repos  des  adultes.  Un 
repos  de  douze  heui'es  au  moins  doit  être  accordé  entre  deux  équipes  succes- 
sives. Les  dimanches  et  jours  fériés,  aucun  travail  ne  peut  avoir  lieu  entre 
six  heures  du  matin  et  six  heures  du  soir. 

m.  —  Dans  les  verreries  où  l'équipe  de  fonte  alterne  avec  celle  de  la  mise 
en  oeuvre  du  verre,  les  §  135  al.  3  etl36  du  Code  industriel  ne  seront  pas  appli- 
cables au  travail  des  jeunes  ouvriers  du  sexe  masculin,  sous  réserve  de  l'obser- 
vation des  prescriptions  suivantes  :  la  durée  du  travail  hebdomadaire  ne 
pourra  dépasser,  non  compris  les  repos,  soixante  heures  par  semaine.  En  deux 
semaines,  le  travail  de  six  heures  du  soir  à  six  heures  du  matin  ne  pourra  con)- 
prendre  que  la  moitié  de  la  durée  totale  du  travail.  Les  repos  doivent  être 
d'une  heure  au  moins  pour  les  équipes  de  dix  heures  au  maximum  et  d'une 
heure  et  demie  pour  les  équipes  plus  longues.  Le  travail  ell'ectué  entre  six 
heures  du  soir  et  six  heures  du  matin  ne  peut  dépasser  la  durée  de  dix  heures. 
Les  jeunes  ouvriers  ne  peuvent  êti-e  occupés  pendant  les  repos  des  adultes. 
Deux  équipes  successives  doivent  être  séparées  par  un  repos  égal  au  moins  à  la 
durée  de  la  dernière  équipe.  Le  travail  de  six  heures  du  matin  à  six  heures  du 
soir  ne  peut  avoir  lieu  le  dimanche,  que  toutes  les  deux  semaines. 

IV .  —  Les  exploitants  qui  font  usage  des  dispositions  indiquées  sous  les 
chiffres  II  et  III  devront  dresser  les  listes  des  jeunes  ouvriers  qu'ils  occupent 
par  équipes.  Les  dispositions  des  numéros  précédents  devront  être  affichées 
dans  les  établissements  qui  en  font  usage. 

Les  prescriptions  qui  précèdent  sont  entrées  en  vigueur  le  l*'' avril  1901  et 
sont  valables  pour  un  ternie  de  dix  ans . 
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FRANCE. 


Loi  du  22  mars  1902  modifiant  divers  articles  de  la  loi 
du  9  avril  1898,  concernant  les  responsabilités  des 
accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur 
travail. 

Art.  !«■•.  —  Les  articles  2, 7,  M,  12, 17, 18, 20  et  22  de  la  loi  du  9  avril  1898 
sont  modifiés  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Art.  2.  —  Les  ouvriers  et  employés  désignés  à  l'article  précédent  ne  peu- 
vent se  prévaloir,  à  raison  des  accidents  dont  ils  sont  victimes  dans  leur  travail, 
d'aucunes  dispositions  autres  que  celles  de  la  présente  loi. 

))  Ceux  dont  le  salaire  annuel  dépasse  deux  mille  quatre  cents  francs 
(2,400  fr.)  ne  bénéûcient  de  ces  dispositions  que  jusqu'à  concurrence  de  cette 
somme.  Pour  le  surplus,  ils  n'ont  droit  qu'au  quart  des  rentes  stipulées  à 
l'article  3,  à  moins  de  conventions  contraires  élevant  le  chiffre  de  la  quotité. 

»  Art.  7.  —  Indépendamment  de  l'action  résultant  de  la  présente  loi,  la 
victime  ou  ses  représentants  conservent  contre  les  auteurs  de  l'accident,  autres 
que  le  patron  ou  ses  ouvriers  et  préposés,  le  droit  de  réclamer  la  réparation 
du  préjudice  causé,  conformément  aux  règles  du  droit  commun. 

»  L'indemnité  qui  leur  sera  allouée  exonérera  à  due  concurrence  le  chef 
de  l'entreprise  des  obligations  mises  à  sa  charge.  Dans  le  cas  où  l'accident  a 
entraîné  une  incapacité  permanente  ou  la  mort,  cette  indemnité  devra"  être 
attribuée  sousforme  de  rentes  servies  pai'  la  caisse  nationale  des  retraites. 

»  En  outre  de  cette  allocation  sous  forme  de  rente,  le  tiers  reconnu  respon- 
sable pourra  être  condamné,  soit  envers  la  victime,  soit  envers  le  chef  de 
l'entreprise,  si  celui-ci  intervient  dans  l'instance,  au  paiement  des  autres 
indemnités  et  frais  prévus  aux  articles  3  et  4  ci-dessus. 

»  Cette  action  contre  les  tiers  responsables  pourra  même  être  exercée  par  le 
chef  d'entreprise,  à  ses  risques  et  périls,  au  lieu  et  place  de  la  victime  ou  de 
ses  ayants  droit  si  ceux-ci  négligent  d'en  faire  usage. 

»  Art.  11.  —  Tout  accident  ayant  occasionné  une  incapacité  de  travail  doit 
être  déclaré  dans  les  quarante-huit  heures,  non  compris  les  dimanches  et  jours 
fériés,  par  le  chef  d'entreprise  ou  ses  préposés,  au  maire  de  la  commune  qui 
en  dresse  procès- verbal  et  en  délivre  immédiatement  récépissé. 

n  La  déclaration  et  le  procès-verbal  doivent  in(H([uer,  dans  la  forme  réglée 
par  décret,  les  nom,  qualité  et  adresse  du  chef  d'entreprise,  le  lieu  précis, 
l'heure  et  la  nature  de  l'accident,  les  circonstances  dans  lesquelles  il  s'est  pro- 
duit, la  nature  des  blessures,  les  noms  et  adresses  des  témoins. 

»  Dans  les  (piatre  jours  qui  suivent  l'accident,  si  la  victime  n'a  pas  repris  son 
travail,  le  chef  d'entreprise  doit  déposer  à  la  mairie,  qui  lui  en  délivre  immé- 
diatement récépissé,  un  certilicat  de  médecin  indiquant  l'état  de  la  victime,  les 
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suites  probables  de  l'accident,  et  l'époque  à  laquelle  il  sera  possible  d'en 
connaître  le  résultat  définitif. 

»  La  déclaration  d'accident  pourra  être  faite  dans  les  mêmes  conditions  par 
la  victime  ou  ses  représentants  jusqu'à  l'expiration  de  l'année  qui  suit 
l'accident. 

Avis  de  l'accident,  dans  les  formes  réglées  par  décret,  est  donné  immédia- 
tement par  le  maire  à  l'inspecteur  départemental  du  travail  ou  à  l'ingénieur 
ordinaire  des  mines  chargé  de  la  surveillance  de  l'entreprise. 

L'article  15  de  la  loi  du  2  novembre  1892  et  l'article  11  de  la  loi  du 
12  juin  1893  cessent  d'être  applicables  dans  les  cas  visés  par  la  présente  loi. 

»  Art.  12.  —  Dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent  le  dépôt  du  cer- 
tificat, et  au  plus  tard  dans  les  cinq  jours  qui  suivent  la  déclaration  de 
l'accident,  le  maire  transmet  au  juge  d^paix  du  canton  où  l'accident  s'est 
produit  la  déclaration  et  soit  le  certificat  médical,  soit  l'attestation  qu'il  n'a 
pas  été  produit  de  certificat. 

Lorsque,  d'après  le  certificat  médical,  produit  en  exécution  du  paragraphe 
précédent  ou  transmis  ultérieurement  par  la  victime  à  la  justice  de  paix,  la 
blessure  paraît  devoir  entraîner  la  mort  ou  une  incapacité  permanente,  ab- 
solue ou  partielle  de  travail,  ou  lorsque  la  victime  est  décédée,  le  juge  de  paix, 
dans  les  vingt-quatre  heures,  procède  à  une  enquête  à  l'effet  de  rechercher  : 

1°  La  cause,  la  nature  et  les  circonstances  de  l'accident  ; 

2"  Les  personnes  victimes  et  le  lieu  où  elles  se  trouvent,  le  lieu  et  la  date 
de  leur  naissance  ; 

3°  La  nature  des  lésions  ; 

i"  Les  ayants  droit  pouvant,  le  cas  échéant,  prétendre  à  une  Indemnité,  le 
lieu  et  la  date  de  leur  naissance  ; 

5"  Le  salaire  quotidien  et  le  salaire  annuel  des  victimes  ; 

6°  La  société  d'assurance  à  laquelle  le  chef  d'entreprise  était  assuré  ou  le 
syndicat  de  garantie  auquel  il  était  aflîlié. 

Les  allocations  tarifées  pour  le  juge  de  paix  et  son  greffier  en  exécution  de 
l'article  29  de  la  présente  loi  et  de  l'article  31  de  la  loi  de  finances  du  13  avril 
1900  seront  avancées  par  le  Trésor. 

»  Art.  17.  —  Les  jugements  rendus  en  vertu  de  la  présente  loi  sont  suscep- 
tibles d'appel  selon  les  règles  du  droit  commun.  Toutefois  l'appel,  sous  réserve 
des  dispositions  de  l'article  -449  du  code  de  procédure  civile,  devra  être  inter- 
jeté dans  les  trente  jours  de  la  date  du  jugement  s'il  est  contradictoire,  et,  s'il 
est  par  défaut,  dans  la  quinzaine  à  partir  du  jour  oli  l'opposition  ne  sera  plus 
recevable . 

L'opposition  ne  sera  plus  recevable  en  cas  de  jugement  par  défaut  contre 
partie,  lorsque  le  jugement  aura  été  signifié  à  personne,  passé  le  délai  de 
qiùnze  jours  à  partir  de  cette  signification. 

La  cour  statuera  d'urgence  dans  le  mois  de  l'acte  d'appel.  Les  paities  pour- 
ront se  pourvoir  en  cassation . 
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Toutes  les  fois  qu'une  expertise  médicale  sera  ordonnée,  soit  par  le  juge  de 
paix,  soit  par  le  tribunal  ou  par  la  cour  d'appel,  l'expert  ne  pourra  être  le 
médecin  qui  a  soigné  le  blessé,  ni  un  médecin  attaché  à  l'entreprise  ou  à  la 
société  d'assurance  à  laquelle  le  chef  d'entreprise  est  affilié. 

»  Art.  18.  —  L'action  en  indemnité  prévue  par  la  présente  loi  se  prescrit 
par  un  an  à  dater  du  jour  de  l'accident,  ou  de  la  clôture  de  l'enquête  du  juge 
de  paix,  ou  de  la  cessation  du  payement  de  l'indemnité  temporaire. 

L'article  o5  de  la  loi  du  10  août  1871  et  l'article  124  de  la  loi  du  o  avril 
1884  ne  sont  pas  applicables  aux  instances  suivies  contre  les  départements  ou 
les  communes,  en  exécution  de  la  présente  loi. 

))  Art. 20. —  Aucune  des  indemnités  déterminées  par  la  présente  loi  ne  peut 
être  attribuée  à  la  victime  qui  a  intentionnellement  provoqué  l'accident. 

Le  tribunal  a  le  droit,  s'il  est  prouvé  que  l'accident  est  dû  à  une  faute 
inexcusable  de  l'ouvrier,  de  diminuer  la  pension  fixée  au  titre  l''''. 

Lorsqu'il  est  prouvé  que  l'accident  est  dû  à  la  faute  inexcusable  du  patron 
ou  de  ceux  qu'il  s'est  substitués  dans  la  direction,  l'indemnité  pourra  être 
majorée,  mais  sans  que  la  rente  ou  le  total  des  rentes  allouées  puisse  dépasser, 
sqit  la  réduction,  soit  le  montant  du  salaire  annuel. 

En  cas  de  poursuites  criminelles,  les  pièces  de  procédure  seront  commu- 
niquées à  la  victime  ou  à  ses  ayants  droit. 

Le  même  droit  appartiendra  au  patron  ou  à  ses  ayants  droit. 

»  Art.  22. — Le  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire  est  accordé  de  plein 
droit,  sur  le  visa  du  procureur  de  la  République,  à  la  victime  de  l'accident  ou 
à  ses  ayants  droit  devant  le  président  du  tribunal  civil  et  devant  le  tribunal. 

Le  procureur  de  la  Répul>lique  procède  comme  il  est  prescrit  à  l'article  13 
(§§  2  et  suivants)  de  la  loi  du  22  janvier  1851,  modifiée  par  la  loi  du  10  juil- 
let 1901. 

Le  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire  s'applique  de  plein  droit  à.  l'acte 
d'appel.  Le  premier  président  de  la  Cour,  sur  la  demande  qui  lui  sera  adressée 
à  cet  effet,  désignera  l'avoué  près  la  Cour  dont  la  constitution  figurera  dans 
l'acte  d'appel,  et  commettra  un  huissier  pour  le  signifier. 

Si  la  victime  de  l'accident  se  pourvoit  devant  le  bureau  d'assistance  judi- 
ciaire pour  en  olMenir  le  bénéfice  en  vue  de  toute  la  procédure  d'appel,  elle 
sera  dis|iensée  de  fournir  les  pièces  justificatives  de  son  indigence. 

Le  Jjénéfice  de  l'assistance  judiciaire  s'étend  de  plein  droit  aux  instances 
devant  le  juge  de  paix,  à  tous  les  actes  d'exécution  mobilière  et  immobihère 
et  à  toute  contestation  incidente  à  l'exécution  des  décisions  judiciaires. 

L'assisté  devra  faire  déterminer  par  le  bureau  d'assistance  judiciaire  de  son 
domicile  la  nature  des  actes  et  procédure  d'exécution  auxquels  l'assistance 
s'appliquera.  » 

Art.  2.  —  La  présente  loi  est  applicable  aux  accidents  visés  par  la  lui  du 
30  juin  1899. 
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Accident.  —  Chaudière.  —  Tuyaux  purgeurs.  —  Besogne 
dangereuse.  —  Précautions  non  indiquées.  —  Situation 
empêchant  de  se  garer.  —  Responsabilité. 

Tribunal  de  Bruxelles,  S  décembre  1904. 

Constitue  une  faute  le  fait  pour  un  patron  de  donner  ordre  à  son  mécanicien 
d'adapter  une  tuyauterie  de  décliarge  aux  robinets  purgeurs  d'une  chaudière 
à  vapeur  lorsque  celle-ci  est  sous  pression,  sans  lui  indiquer  le  danger  de 
semblable  travailou  lui  imposer  les  précautions  à  prendre  afin  de  l'éviter. 

Constitue  une  aggravation  de  cette  faute  le  fait  que  ce  travail,  dangereux 
par  lui-même,  devait  se  faire  au  fond  d'une  fosse  obscure,  profonde  et  étroite 
et  que,  par  suite  de  cette  mauvaise  disposition,  les  conséquences  de  l'accident 
ont  été  rendues  beaucoup  plus  graves. 

Accident.  —  Atelier  de  polissage.  —  Propriétaire  de  la  force 
motrice  non  responsable.  —  Mari  non  responsable  du  délit 
de  sa  femme.  —  Emploi  accidentel  de  jeune  ouvrière.  — 
Absence  d'engins  de  préservation.  —  Responsabilité  et  obli- 
gation de  signaler  à  l'inspecteur  du  travail. 

Tribunal  correctionnel  de  Liège,  23  mars  1902. 

Celui  qui  donne  à  bail  un  atelier  avec  la  force  motrice  et  les  métiers  servant 
au  polissage,  n'est  pas  responsable  lorsque  cet  atelier  fonctionne  depuis  un 
très  long  temps  et  qu'il  ne  s'y  est  jamais  produit  d'accident  semblable  à  celui 
dont  il  s'agit  au  procès  ;  que  ces  bailleurs  n'étaient  pas  les  patrons  de  l'ouvrière 
accidentée  ;  qu'ils  n'avaient  aucune  action  dans  l'organisation  du  travail,  ni 
dans  la  surveillance  des  ouvrières  employées  par  la  patronne  ;  qu'il  est  aussi 
résulté  de  l'instruction  que  s'il  n'existait  pas  de  poulies  folles  dans  l'atelier 
loué,  il  en  est  généralement  de  même  dans  les  autres  ateliers  similaires  de  la 
ville,  servant  au  polissage  ;  qu'en  fait  l'accident  aurait  eu  des  conséquences 
aussi  malheureuses,  si  même  il  y  eût  eu  un  avertisseur  quelconque  permettant 
de  prévenir  le  machiniste,  la  machine  ne  s'arrêtant  pas  instantanément,  et 
que,  pendant  l'espace  de  temps  qu'il  aurait  fallu  pour  faire  manœuvrer  l'aver- 
tisseur et  arrêter  complètement  la  machine,  l'accident,  avec  toutes  ses  consé- 
quences malheureuses,  aurait  eu  tout  le  temps  de  se  produire . 
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Le  jeune  âge  et  l'inexpérience  de  la  victime,  qui  n'était  employée  qu'acci- 
dentellement au  travail  de  polissage,  imposait  au  patron  des  mesures  de 
précaution  et  de  surveillance  vigilante. 

Le  mari  n'est  pas  responsable  des  conséquences  de  délits  commis  par  sa 
femme. 

Le  patron  est  tenu  de  signaler  à  l'inspecteur  du  travail  les  accidents 
survenus  à  l'atelier. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'avril  1902. 

Établissements 

situés  daus 

les 

provinces  de  : 

Accumulateurs  électriques Brabant  :  2 

\    Brabant  :  1 

Acétylène  (Production  de  r) ^    Flandre  Occid'"  :  1 

Argenture  sur  métaux Brabant  :  1 

Bois  (Scierie  en  grand  de) Flandre  Occid'«  :  1 

(    Bral)ant  :  12 

Briqueteries }    Flandre  Orient'^  :  2 

I    Namur  :  2 

Chantier  de  construction Anvers  :  1 

(    Liège  :  2 

€haux  (Fours  à) j    Luxembourg  :  1 

(    Namur  :  1 

Chiffons  (Dépôt  de) Namur  :          '  1 

Cire  à  cacheter  (Fabrication  de  la) Brabant  :  1 

Colcotar  (Fabrication  du) Namur  :  1 

Colle  de  peaux  de  lapin  (Fabrication  de  la)      ...     Brabant  :  1 

Eaux  gazeuses  (Fabrique  d') Flandre  Occid'*  :  1 

i    Brabant  :  3 

Électricité  (Production  de  1')  par  machines  dynamos       Flandre  Occid's  ;  2 

(    Flandre  Orient'*  :  l 

Ferblantiers  (Atelier  de) Brabant  :  1 

(    Anvers  :  1 

,      ,      ,                    \    Brabant  :  2 

Fonderies  de  cuivre,  de  laiton,  de  plomb    .     .     .     j    Yhndre  Orient'*  1 

(    Liège  :  1 

Fonderies  de  fer Namur  :  3 

Forges  de  maréchaux  ferrants Limbourg  :  1 

Guano  (Dépôt  en  grand  de) Brabant  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  ; 

Laboratoire  de  recherches  chimiques Brabant  :  1 

Machines  et  mécaniques,  les  chaudières  exceptées 

(Atelier  pour  la  fabrication  de) Brabant:  1 

,     -                     ,,     ,T..    .     j  V  )    Brabant:  8 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) j    Flandre  Occideni'e  :  3 

,,,  .       .  \    Brabant  ;  1 

*ï«g'»«^"^^ )    Liège:  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  :  3 

Brabant :  4 


Moteurs i    t  •  '  , 

Liège  :  1 

,,,..-.                                                           \    Liège  :  i 

Mouhns  a  farine W  •    ■  . 

/    Limbourg  :  1 

Moulins  mus  par  le  vent Flandre  Occid'^  :  3 

Os  (Dépôts  de) Flandre  Orient'^  :  2 

Papiers  peints  et  marbrés  (Fabrication  des)      .     .     .     Brabant:  1 

„-     ,    ,^,   .     j  .                                                      \    Flandre  Orien'e  :  4 

Pétrole  (Dépôts  de) /    \-'o   •  \ 

Teinturiers  dégraisseurs Brabant  :  1 

Tisseranderie  mécanique Namur  :  1 

Vernis  (Fabrique  de)     .     . Anvers  :  1 

Total.     .     .  88 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  3  ;  Brabant,  42  ; 
Flandre  Occidentale,  11  ;  Flandre  Orientale,  10;  Liège,  10;  Limbourg,  2; 
Luxembourg,  1  ;  Namur,  9. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mars  1902. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIOiNS    FAITES 
AU    POINT    DE    VLE    DE    L'OBSERVATION; 


C         in 

S  J   = 

^  £ 

Ô —    = 

^  i  « 


O    câ    n    C 

-1)  -C    -.    o 


_  p  ^ 


s  a 

•s    .fi 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 


Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .    .    . 

Industries  chimiques . 
Fabriques  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates. 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    . 

Industrie  verrière. 
Cristalleries  et  gobeleteries 

Verrerie  à  vitres  . 

Glacerie 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton  .... 

Pâte  de  paille 


29 
23 
18 

5 

2 
6 
2 
6 
1 
11 

3 
1 
1 

5 
1 


22 
23 
17 

2 
2 
4 
2 
6 
» 
10 

3 
1 
1 

5 
1 


23 
lo 
1.5 


o 
l 
5 
1 
11 

3 
1 
1 


23 
15 
15 

5 
2 
5 
1 
5 
1 
11 

3 
1 
1 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMEINTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU   POINT    DE    VUE    VB   L'OBSERVATION: 


2^ 


3  ^ 


,     =     00) 

.   «8    o!   s 


3      V 


Industries  où  l'on  Iravaille  des  ma- 
lières  animales  el  végélales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiifons  et  ateliers  de  triage  .    .    . 
Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies, etc. 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabri(iues  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  nialteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  ariili- 
cielle 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
coriication  du  riz,  etc 

Fabrique  de   chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 


2 

15 
26 

1 


51 

8 
80 

H 

2 
2 


2 
14 
26 

1 


51 

8 
79 

11 

1 

2 


2 
11 
23 

1 

6 


41 

8 

79 

9 
2 
i 

7 


2 

11 

25 

1 

6 


41 


79 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOilBRI    D'iMSPICTIONt   TÀITCI 
AU  POINT   DE    VUE   CE   l'0B«EKTATI0M  : 


--  - 

C    tu 

O   «   »■ 

o; 

tes 

g=5  . 

i_ 

b 

o  "  ■  S 

:  =  S 

S 

B 

]S 

3 

cr 

S 

.  De»  arrê 
a  (alubrlté 
a  protectio 
ontre  les  a 

£ 

S 

^« 

2 

.^i 

£ 

a 

as 

» 

0 

ci 

te 

•V 

t. 

'"5 

«,„-. 

Laiteries  et  fromageries 

autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  conslruclion  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Pelile  construction  mécanique. 

Atelier  de  fabrication  et  de  polissage   de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


5 

7 

115 

2 
1 
5 

2 


19 

7 

5 

10 


1 
76 


73 
2 
1 
.5 

2 


19 

7 

5 

10 


1 

76 


3 

7 

112 

2 
1 
3 

2 


13 

7 
5 

7 


1 

68 


3 

7 

114 
2 
i 
3 

2 


12 

7 
5 

7 


1 

68 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRK    C'INSP 

ECTIOni   FAITES 

AO   POINT   D«    VUE 

DE    L'OBSERVATIOH   : 

^  ^ 
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—  .ïï 

«  <£ 

t.  "S 

.  S-Ss 

■m 

^  ^ 

—  "  «S 

2'  c  s 
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cSiri; 

Q  2  *■  a 

u 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  de  courroies  de  machines  .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  mobilier.'^ 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
niaibre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers.divers 


3 

5 

4 

3 

3 

2 

8 

8 

6 

54 

52 

38 

18 

17 

14 

1 

1 

1 

19 

18 

17 

7 

7 

4 

3 

» 

3 

7 

4 

7 

7i 

71 

59 
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5 

16 

4 

2 

6 

38 


14 

1 

17 


3 

7 

59 
16 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  ' 


»>  .^  • 

G    " 

rrèté»  concernan 
ité  des  ateliers  e 
tion  «le»   ouvrier 
8  accidents. 

il 

si 

— 
3    w 

—  .Ë 

5  2 

S  — 

a 

«s  c 
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.   Des  a 
a  salubr 
a  protec 
ontre  le 

a-^ 

û  i 

a  z. 

^ 

<o 

^^ 

■n 

S,--" 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, hnge  de  luxe,  etc 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc • 


13 

» 

12 

33 

28 

30 

» 

)) 

56 

4 

» 

S 

5 

4 

D 

31 

28 

26 

3 

» 

4 

5 

2 

5 

6 

» 

6 

13 

» 

24 

2 

2 

2 

13 
30 


63 


5 

26 


6 

24 
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N\TURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU   POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 
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Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
niers,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 


Fabriques  d'instruments  de  musique. 
Fabriques  et  ateliers  divers     .    .    .    . 


Carrières  à  ciel  ouvert. 


Carrières . 


Industries  diverses. 
Entreprises  de  transports   .   . 
Fabriques  de  tabacs  et  cigares 
Ateliers  non  prévus 


Totaux . 


6 
19 
39 

1027 


3 

10 

2 
3 

7 


3 

25 

6 
3 

7 


3 

3 

2 

5 

6 

18 

35 

27 

8,i, 

959 

A 

25 

6 
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7 


5 
18 
27 

969 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

13.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Audenarde.  —  23  mars  1902.  Fabrique 

d'alluniettes  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  âgé  de  moins  de  1S  ans  (infrac- 
tion à  l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2°  Emploi  au  travail  d'enfants  âgés  de  moins  de  H  ans  au  remplis- 
sage des  bottes  d'allumettes  au  phosphore  blanc  (infraction  à  l'art.  3 
de  ranëlé  royal  du  19  février  1893) . 

16.  — Arrondissement  judiciaire  deTermonde.  — 18  avril  1902.  Tisseran- 

randerie  de  coton  : 
Empécheme^it  pour  l'ouvrier  protégé  employé  aux  mécaniques,  de 
sortir  de  rétablissement  pendant  les  repos  (infraction  à  l'art.  A  de 
l'arrêté  du  26  décembre  1892). 

17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  — 21  avril  1902.  Filature 

de  cbanvre : 
Travail  d'un  septième  jour  de  personnes  protégées  [intvaclion  à  l'art.  7 
de  la  loi). 

18.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  23  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2»  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi  du  13  décembre  1889  ; 
3°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

19.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 25  avril  1902.  Briqueterie 
et  tuilerie  : 

1°  Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction 
à  l'art.  2  de  la  loi); 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 
la  loi); 

3"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

4°  Non- affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  3  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 
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20.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  2o  avril  1902.  Magasin 

de  cliiffons  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  an$  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi)  ; 

21.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  25  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de  la 

loi); 
2"  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

22.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  25  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi)  ; 
2°  Absence  de  quatre  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
3°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

23.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  26  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi); 
2°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art .  11  de  la  loi) . 

24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  26  avril  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

25.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  — 30  avil  1902.  Briqueterie. 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (^infraction  à  l'art. 2 
de  la  loi). 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  30  avril  1902.  Briqueterie: 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2»  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896) . 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  30  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie: 
\°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2"^  Absence  de  carnets  et  de  registre  ^infraction  à  l'art.  10  de  la  loi), 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  30  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
\°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2»  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
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29.  — Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  30  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuileiie  : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2o  Xon-af/ichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi) . 

30.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  30  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

159.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  11  juillet  1901.  Fabrique 

de  conserves  alimentaires  : 
Emploi   au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans   (infraction   à 

l'art.  2  de  la  loi). 
Condamnation  à  six  amendes  de  S  francs  chacune. 

171.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Liège.  —  19  juillet  1901.  Briqueterie  : 

1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (  infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi); 
2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2 

de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896;. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison  Ci). 

172.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  19  juillet  1901.  Briqueterie  : 

l"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction 
à  l'art.  2  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs  ou  8  jovrs  de  prison. 
186.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  19  juillet  1901.  Fonderie  de 
fer: 

Non-afficbage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  2  ans  (3). 
20S.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  14  octobre  1901.  Sculp- 
ture et  travaux  d'art  en  bois,  pierre,  marbre,  fer  et  bronze  : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  ISon-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi  ) . 

Condamnations  :  1°  à  une  amende  de  40  francs  ou  12  jours  de  prison; 

2"  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison; 

5"  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison; 

4°  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison; 

S"  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours  de  prison; 

6°  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours  de  prison. 


(1)  La  date  indiauée  est  celle  du  procès-verbal. 

(:2)  Condamnation  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  15  juin  1896. 
(3)  Condamnation  pour  infractions  à  la  loi  du  13  décembre  1889,  l'arrêté  royal  du  21  sep- 
tembre 1894  et  la  loi  du  15  juin  1896. 
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20.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  23  avril  1902.  Magasin  de 

chiffons  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 

de  la  loij. 
Sans  suite. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

i"  Procès-verbaux  de  contravention. 

7.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  21  avril  1902.  Atelier 

de  construction. 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 
21  septembre  1894). 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tournai.  — 27  avril  1902.  Fabrique 

de  ciment. 
Absence  de  guide  et  de  garde-corps  autour  d'un  monte-charge  (infrac- 
tion à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894; . 

9.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  29  avril  1902.  Brique- 

terie. 
Inobservation  des  conditions  imposées    par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

2°  Décisions  judiciaires  (Ij. 

23.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  19  juillet  1901.   Fonderie 
de  fer  : 

Non-indication  de  la  puissance  des  grues  (infraction  à  l'art.  17  de 
l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  2  ans  (2). 
32.  —  Arrondissement  de  Courtrai.  —  14  octobre  1901 .  Sculpture  et  tra- 
vaux d'art,  en  bois,  pierre,  marbre,  fer  et  bronze  : 

1"  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction 
a  l'art.  11  delà  loi)  ; 

2"  Non-déclaration  d'accident   (infraction  à  l'art.   22  de  l'arrêté 
royal  du  21  septembre  1894^, 

Condamnation  :  1"  à  une  amende  de  40  francs  ou  i 2  jours  de  prison; 
2»  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison; 
S"  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison; 


II)  La  date  in<liqiiée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Coudamoation  encourue  pour  infraclioni  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  15  juin  1896. 
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A"  à  une  amende  de  36  francs  ou  S  jours  de  prison^ 
5"  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  S  fois  8  jotirs 

de  prison; 
6°  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  2  fois  8  jours 

de  prison  [i). 

G.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

Procès-verbaux  de  contravention. 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  avril  1902.  Atelier 
de  modes  : 
Payement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées  (infraction  à 
l'art.  S  de  la  loi). 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 
1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

7.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  25  avril  1902.  —  Brique- 

terie et  tuilerie  : 
1°  Non-ajp^hage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  26  avril  1902.  —  Brique- 

terie et  tuilerie  : 
1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

9.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  30  avril  1902.  —  Brique- 

terie et  tuilerie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

10.   —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  avril  1902.  — Ate- 
lier de  modes  : 
1°  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1  de  la  loi). 
S**  Absence  de  Vétat  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 


(l)  Condamnation  encourue  pour  infractions  à  la  loi  du  13  dècenmbre  1889,  à  l'arrêté  royal  da 
21  ieptembre  1894  et  à  la  loi  d(i  15  juin  1896. 
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2"  Décisions  judiciaires  fl). 

33.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  19  juillet    1901.  —  Fon- 

derie de  fer  : 
1°  Absence  de  l'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi)  ; 
2"  Non-indication  au  bas  du  règlement  de  l'adresse  de  l'inspecteur 

du  travail   infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

Sursis  :  3  ans. 

34.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  19  juillet  1901.  —  Brique- 

terie : 
Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^""  de  la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

66.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  14  octobre  1901. — 
Sculpture  et  travaux  d'art  en  bois,  pierre,  marbre,  fer  et  bronze  ; 

1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^''  de  la  loi)  ; 

2<>  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi] . 

Condamnations  :  i°  à  une  amende  de  40  francs  ou  12  jours  de 
prison  ; 

2°  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison; 

3°  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison  ; 

4"  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prisons  ; 

5"  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  2  foi^  S  jours  de  prison  ; 

6"  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  2  fois  8  jours  de  prison . 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DENOMBREMENT 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


Persoaues 

protégées 


B.  D'après  les  circonstances 


Filature  de  laine  ..... 
Lavage  et   carbonisage  de  laine 

Atelier  d'apprêts 

Filature  de  lin,  de  chanv.,  de  jute 
Fabrique  de  couvertures  de  coton 
Filature  de  coton  .  .  . 
Tisseranderie  mécanique 
Ateliers  de  construction. 
Fabrication  de  clous,  boulons, 
Fabrication  de  cbaudièrcs. 
Fonderie  de  fer,  cuivre,  etc 

Carrièi'es 

Produits  céramiques.     . 

Papeterie 

Fabrication  d'allumettes 
Fabrication  de  ciment  . 
Produits  réfracta  ires  . 
Produits  émaillés.     .    . 

Glacerie 

Cristallerie 

Verrei'ie  à  vitres    .     ,     . 

Imprimerie 

Travail  mécanique  du  bois 

Brasserie 

Boulangerie 

Chantier  de  construction 
Manufacture  de  chaussures 
Fabrique  de  brosses. 
Fabrique  de  margarine 


Totaux 


lis    8 


5l  1511  5  54 


19 


26 
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OXguc 

1 

DES  VICTIMES. 

D.  D'après  les  suites 

JOUR 

de  l'accident. 

c.  D'après  la  nature  de  la  lé 

"°                          de  l'accident.                          ^g  i 

a  semaine 

où 
duit  l'accident. 

Incapacité              , 
Incapacité           p^,.                  s  est  pro 
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s 
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j: 

's 
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s  parties  ou  plusieur 
ment. 

Lésions  inter 
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Autres  lésions 
Non   préclBéoi 
De^  à  15  jours. 

Moins  d'un  mois. 

Un  mois  ot  plus. 

Partielle. 

Totale. 

Suites  non  précisées 

Mort. 
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Mardi. 
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Dimanche. 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


1"  Inspection  gêné 


arrondis- 
sement. 


2« 
arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


19 

» 

Hl 

15 


170 

20 

18 

H 

I 
6 


21 

30 

101 

3o 


1)   IVombres  de  descentes   dan»  les  travaux  souter- 
rains    

Idans  les  usines  niétallnrg. 
régies  par  la  loi  delStO. 
dans    les  antres    établisse- 
ments industriels  (1)    .     . 

■5)  IVombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  *  et  ï 

i)  Nombres  d'inspections  spécialement  faites  peur 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes, etc.). 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  IVombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

e)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  IVombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'élend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendances  { 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hanls-fourneaiix,  aciéries,  fabrinues  de  fer,  de  zine, 
de  plomb,  etc.;,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à  assurer 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines  est 
chargée  du  seivice  des  appareils  à  vapeur. 
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DES  MliNES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  avril  1902. 


RALE    (MONS). 


4" 

arrondis- 
sement. 


Totaux. 


2«  Inspection  générale  (Liège), 


5* 
arrondis- 
sement. 


6« 
arrondis- 
sement. 


7e 

arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


Totaux. 


Totaux 


13 
24 
6i 
U 


59 

61 

446 

84 

28 

18 
13 

18 
4 

U 
3 


33 

4 

107 

1 

64 

)) 
39 


15 

2 

111 

11 

21 

)) 
21 


16 
3 

72 
13 


9 
11 

49 
45 


73 

20 

339 

70 


60 

10 

» 
2 
1 


132 

81 

785 

154 

149 

n 
73 

28 
4 

13 
4 

12 


(*)  Il  ne  t'agil  ici  que  des  inspecUons  spéciales,  llngënleur  .«es  minet  portant,  dans  une  visite  de  Ira- 
rtux,  Ion  d'une  enquête  d'accident  ou  eu  loule  autre  occasion,  son'altention  sur  l'exécution  des  lois 
Mvrières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Nomenclature  des  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes.  — ^Modification  concernant  les  fabriques 
d'eaux  gazeuses  et  autres  produits  similaires. 

(20  AVRIL  1902). 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Eaux  gazeuses  (Fabriques  d')  et  autres  produits 
similaires  »  de  la  nomenclature  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes  ; 

Considérant  qu'il  convient  de  préciser  la  portée  de  cette  rubrique 
afin  d'en  exclure  la  fabrication  des  eaux  gazeuses  et  autres  produits 
similaires  lorsqu'elle  se  fait  à  l'aide  d'acide  carbonique  liquéfié,  ce 
procédé  ne  présentant  pas  d'inconvénients  de  nature  à  justifier 
l'application  du  régime  de  classement  susvisé  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereu,  xinsalubres  ou  incom- 
modes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  d887; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  i".  La  rubrique: 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 


Eaux  gazeuses  (Fabriques  d')  et 
autres  produits  similaires. 


I  B*  Danger  pour  les  ouvriers;  incon- 
vénients pour  le  voisinage  par 
le  dégagement  possible  de 
vapeurs  incommodes  ou  ir- 
ritantes ;  écoulement  des  ré- 
sidus pouvant  altérer  les 
cours  d'eau,  les  nappes  aqui- 
fères,  etc. 
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de  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du  51  mai  1887    est  modifiée 
comme  suit  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Eaux  gazeuses  (Fabriques  d')  et      I   B*      Danger  pour  les  ouvriers  ;  incon- 
d'autres  produits    similaires,  vénients  pour  le  voisinage  par 

quand  on  procède  à  la  produc-  le   dégagement    possible    de 

tion  de  Tacide  carbonique.  vapeurs  incommodes  ou  ir- 

ritantes ;  écoulement  de  ré- 
sidus pouvant  altérer  la  nappe 
aquifère. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  avril  1902. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Pour  le  Ministre  de  Vindustrie 

et  du  travail,  absent  : 

Le  Ministre  de  la  justice, 

J.  Van  den  Heuvel. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gand.  —  Renouvel- 
lement triennal  des  membres  ouvriers.  —  Ajournement 
des  élections. 

(20  AVRIL  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887   instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1895  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils; 

Vu  la  demande  de  l'administration  communale  de  Gand  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  Flandre  orientale; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.    1".    Par    dérogation    à  l'article   9    de    l'arrêté    royal    du 
10  mars  1893  précité,  les  élections  pour  le  renouvellement  triennal 
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des  membres  ouvriers  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gand 
auront  lieu  du  20  au  30  juin  1902. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  avril  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Pour  le  Ministre  de  l'industrie 

et  du  travail,  absent  : 

Le  Ministre  de  la  justice', 

J.  Van  den  Heuvel. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Louvain. 
Renouvellement   triennal  —  Ajournement   des   élections. 

(20  AVRIL  1902.) 
LÉOPOLD  11,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars    1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Vu  la  demande  de  l'administration  communale  de  Louvain  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Brabant; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.    d®'.    Par  dérogation   à  l'article   9    de    l'arrêté    royal    du 
10  mars  1893  précité,  les  élections  pour  le  renouvellement  triennal 
des  sections  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Louvain  auront 
lieu  du  l^r  au  15  juillet  1902. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  avril  1902, 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Pour  le  Ministre  de  l'industrie 

et  du  travail,  absent  : 

Le  Ministre  de  la  justice, 

J.  Van  den  Heuvel. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Courtrai.  —  Renou- 
vellement triennal.  —  Prorogation  du  délai  pour  arrêter 
définitivement  les  listes  électorales  et  fixation  d'une  nou- 
velle époque  pour  les  élections. 

(30  AVRIL  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  qu'en  raison  du  nombre  considérable  de  réclamations 
tendant  à  l'inscription  ou  à  la  radiation  d'électeurs  pour  le  Conseil 
de  l'industrie  et  du  travail  de  Courtrai,  qui  ont  été  adressées  à  la 
Députation  permanente  du  Conseil  provincial  de  la  Flandre  occi- 
dentale, ce  collège  n'a  pu  arrêter  définitivement  les  listes  électo- 
rales pour  ledit  conseil  dans  le  délai  fixé  à  l'article  6,  §  7,  de  l'ar- 
rêté royal  du  10  mars  1893  précité; 

Yu  l'article  67  de  la  Constitution; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  Flandre  occidentale; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art,  Ie^  —  Par  dérogation  à  l'article  6,  §  7,  de  l'arrêté  royal  du 
iO  mars  4893  précité,  la  Députation  permanente  de  la  Flandre  occi- 
dentale arrêtera  définitivement  les  listes  des  électeurs  pour  le  Con- 
seil de  l'industrie  et  du  travail  de  Courtrai  à  la  date  du  50  juin  1902. 

Art.  2.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  du  même  arrêté,  les  élections 
pour  le  renouvellement  triennal  du  Conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Courtrai  auront  lieu  du  '20  juillet  au  3  août  1902, 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  30  avril  1902. 

LÉOPOI,D. 

Par  le  lloi  : 

Pour  le  Minisire  de  f  indu  s  trie 
et  du  traçait,  absent  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
J.  Van  den  Heuvel. 
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AREÊTÈ  MINISTÉRIEL 


Enseignement  industriel. 

(17  AVRIL    1902.) 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
47  avril  1902,  a  abrogé  le  règlement  organique  de  l'école  indus- 
trielle de  Charleroi,  annexé  à  l'arrêté  ministériel  du  12  mars  1867,  et 
l'a  remplacé  par  un  règlement  nouveau,  publié  m  extenso  au  Moni- 
teur belge  du  4  mai  191)2  (pp.  1990-1995.) 


N»  6.  SEPTIEME  ANNEE.  Juin  1902. 

mym  du  travail 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  MAI  1902. 

Quatorze  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseignements  sur 
leurs  opérations  pendant  le  mois  de  mai.  [Voir  ci-après,  p.  589.)  Pour 
576  ollres  des  patrons,  il  y  a  eu  802  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit 
une  proportion  de  139  demandes  pour  100  oll'res.  Le  mois  précédent,  il  y 
avait  906  demandes  pour  541  oflres  (soit  167  p.  c.  )  et  en  mai  1901,  700  de- 
mandes pour  807  offres  (soit  86  p.  c).  Le  rapport  entre  les  offres  et  les 
demandes  d'emploi  apparaît  donc  comme  sensiblement  amélioré  depuis  un 
mois,  quoicpie  le  nombre  des  demandes  soit  encore  bien  supérieur  à  celui  des 
offres;  tandis  que  l'an  dernier,  à  même  époque,  c'était  au  contraire  le  nombre 
des  offres  d'emploi  qui  excédait  celui  des  demandes. 

II  y  a  lieu,  à  ce  propos,  de  rectifier  les  chifires  publiés  dans  notre  dernier 
fascicule  (p.  4i9j  quant  aux  demandes  et  offres  d'emploi  en  avril  1901 .  Au 
lieu  de  :  c  786  demandes  pour  647  offres  (soit  121  p.  c.)  » ,  il  faut  lire  :  «  748  de- 
mandes pour  850  oflres  (soit  88  p.  c.)  ».  Ces  chiffres  rectiliés  ne  font  qu'accen- 
tuer le  contraste  sur  lequel  nous  attirions  l'attention  dans  la  phase  suivante  : 
«  L'amélioration  qui  se  manifestait  l'an  dernier  à  pai-eille  époque,  dans  le  rap- 
port entre  les  offres  et  les  demandes  d'emploi,  ne  s'est  pas  produite  cette 
aiuiée-ci.  » 
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RENSEIGNEMENTS   RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


1.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Depuis  la  cessation 
de  la  grève,  la  marche  du  travail  a  été  régulière  ;  le  ch('>mage  du  1^'"  mai  a  eu 
lieu  ainsi  que  les  autres  années,  sauf  dans  quelques  charbonnages,  où  des 
mesures  sévères  avaient  été  prises  à  l'égard  de  certains  meneurs  fort  en  vue . 

La  réduction  de  prix  des  charbons  pour  foyers  domestiques  a  été  suivie 
d'une  baisse  de  1  franc  par  tonne,  accordée  par  l'Association  charbonnière  du 
Couchant  de  ilons  sur  toutes  les  catégories  courantes  de  charbons  industriels, 
sauf  pour  les  gailleteries.  Celte  baisse  est  une  conséquence  de  la  dernière 
grève,  qui  a  déprimé  notre  marché  industriel,  et  qui,  surtout,  a  permis  l'action 
d'une  puissante  concurrence  étrangère.  On  signale  notamment  que  des  char- 
bons allemand  sarrivent  régulièrement  à  Boom,  à  Tamise,  etc.,  et  qu'il  est 
devenu  presque  impossible  de  livrer  aux  industriels  de  là-bas  des  charbons 
du  Boi'inage,  tant  les  envois  des  houillères  allemandes  et  anglaises  sont  bien 
assurés.  Les  Français,  de  leur  côté,  font  une  concurrence  acharnée  dans  le 
Nord  et  dans  les  Flandres. 

Par  suite  de  la  baisse  des  charbons,  les  salaires  ont  été  diminués  dans 
presque  tous  les  charbonnages;  quelques  protestations  et  de  légères  grève- 
lettes  ont  eu  lieu  à  ce  propos,  mais  la  résistance  n'a  été  que  de  très  courte 
durée.  Les  diminutions  de  salaires  visent  surtout  les  ouvriers  du  fond  ;  elles 
ont  atteint  une  moyenne  de  8  à  10  p .  c .     (A .  L .  ) 

Charleroi.  —  Il  est  incontestable  que  la  baisse  se  produit  malgré  les  efforts 
des  producteurs  pour  se  maintenir.  Des  concessions  nouvelles  ont  été  faites  et 
les  commandes  n'arrivent,  en  quelque  sorte,  qu'au  jour  le  jour,  aucun  ache- 
teur ne  s'engageant  à  terme,  car  on  escompte  de  nouvelles  baisses.  Les  stocks 
sont  toujours  assez  forts.  Les  qualités  pour  foyers  domestiques  ont  cependant 
profité  des  derniers  froids  ;  mais  cela  ne  paraît  pas  suffisant  pour  compenser 
le  déchet  causé  par  la  diminution  de  consomuiation  des  briqueteries,  dont 
l'activité  a  été  arrêtée  par  le  mauvais  temps.  Étant  donné  que  la  fabrication 
des  briques  se  fait  d'une  façon  intensive  pendant  toute  la  saison  favorable,  on 
peut  considérer  que  ce  déchet  est  perdu  définitivement. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Quanl  au  marché  du  travail,  il  est  peu  actif;  les  ouvriers  qui  avaient  quitté 
les  autres  industries  pour  l'exploitation  des  mines  ^de  houille,  se  représentent 
un  à  un  dans  leurs  anciens  ateliers.     (L.T.) 

La  Loiivière.  —  L'extraction  est  forte;  l'écoulement  n'est  pas  aussi  suivi, 
quoique  en  général,  les  stocks  ne  soient  pas  très  considérables.  Les  prix  sont 
encore  réuiunérateurs.  Des  bruits  de  baisse  ont  cours,  mais  sont  démentis  par 
les  producteurs.  Les  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  moins  demandés, 
bien  qu'il  y  ait  eu  diminution  d'un  franc  le  mois  dernier.  Les  expéditions  par 
eau,  pour  l'intérieur  du  pays,  sont  réduites;  celles  à  destination  de  la  France 
sont  assez  actives.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  expéditions  pour  l'étranger  restent  très  actives  ;  l'aliure  géné- 
rale du  marché  est  excellente.  La  demande  absorbe  régulièrement  l'extraction 
des  charbons  industriels.  Les  prix  n'ont,  en  général,  pas  subi  de  modification  ; 
les  marchés  se  renouvellent  dans  les  mêmes  conditions.  Pour  les  charbons 
domestiques,  le  temps,  particulièrement  froid  en  mai,  a  amené  une  recrudes- 
cence dans  la  consommation.  Les  stocks  ont  été  fortement  en  dessous  de  la 
normale. 

Les  débuts  delà  campagne  briquetière  ont  été  excellents,  mais  le  mauvais 
temps  étant  survenu,  un  ralentissement  très  sensible,  et  même  presque  com- 
plet, n'a  pas  tardé  à  se  produire  ;  il  en  a  été  de  même  pour  les  fours  à  chaux. 

Le  travail  est  régulier  partout  et  le  chômage  volontaire  des  ouvriers,  un  peu 
moindre  dans  certaines  régions,  les  pertes  de  salaires  résultant  de  la  grève 
générale,  étant  loin  d'être  réparées.     (T.  D.) 

Vet-viers.  —  L'extraction  est  actuellement  réduite  à  cause  de  l'état  du 
marché.  Le  stock  est  insignifiant  en  général,  mais  il  reste  une  forte  quantité 
de  briquettes.  Les  charbons  maigres  ont  été  surtout  atteints  par  la  baisse 
générale  des  cours  et  ion  craint  que  de  nouvelles  concessions  doivent  encore 
être  faites.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agg-lomérés  de  houille.  —  Charleroi.  —  Les  agglomérés 
suivent  absolument  la  marche  des  charbonnages.  On  allirme  que  de  nouvelles 
baisses  de  un  franc  ont  été  consenties.  De  l'ensemble  des  renseignements,  il 
résulterait  un  statu  qiio  relatif,  avec  tendance  à  la  faiblesse.     iL.  T.) 

La  Louvicie.  —  Les  agglomérés  sont  en  bonne  vogue.  Les  demandes  sont 
importantes,  avec  prix  fermes.     (C.  P.) 

Liéye.  —  Toujours  très  bonne  activité,  les  exportations  sont  plus  fortes  que 
l'année  dernière.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  La  situation  n'a  pas  changé  en  ce  qui  con- 
cerne la  production.  Les  stocks  de  charbon  ont  augmenté.     (J.  T. 

Mous.  —  La  fabrication  est  très  active  depuis  (|iiel(|iies  temps  ;  ce  produit 
est  fort  demandé,  d'où  une  grande  fermeté  du  marché.  Il  est  même  question 
d'une  hausse  des  prix.     'A.    L.) 

Charleroi.  — Les  prix  se  maiiiliciiiicni .      (L.   T.) 
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La  Louvihr.  — Les  fours  à  coke  sont  slalioiinaiies.  Quelques- uns  pié- 
senlenr  un  peu  plus  d'animation,  les  demandes  y  étant  plus  suivies.  Les  prix 
sont  sans  Aaiialion.     (C.   P.) 

II.—  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Les  frets 
très  réduits  de  rAtlanlique  ont  continué  à  entretenir  la  mauvaise  situation  des 
phosphates  belges  et  français.  Toutefois,  les  mois  de  mai  et  de  juin  étant  les 
meilleurs  de  l'année  pour  celte  industrie,  certaines  firmes  renseignent  de  fortes 
expéditions  depuis  quelques  jours.     (A.  L.) 

Licge.  —  On  ne  constate  aucun  relèvement  ;  l'extraction  se  réduit  de  plus 
en  plus,  et  cessera  bientôt  si  une  amélioration  ne  se  produit  pas.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  La  situation  est 
maintenant  très  satisfaisante  quant  aux  counnandes  ;  malheureusement  les 
pluies  persistantes  contrarient  beaucoup  les  travaux.  La  production  est  liés 
poussée  dans  les  carrières  de  grès,  de  pierres  de  taille  et  de  terres  plastiques. 

(A.  L.) 

La  Louviére.  —  L'activité  est  bonne  sur  la  plupart  des  chantiers;  les 
plaintes  des  patrons,  concernant  les  prix  obtenus,  restent  unanimes,  et  on  ne 
ne  prévoit  aucune  amélioration.  Les  salaires  sont  peu  élevés,  et  les  ouvriers 
plus  assidus  au  travail.     (C.  P.) 

Soignics.  —  Le  travail  est  actif  dans  les  carrières  de  grès,  et  les  prix  de 
vente  sont  bien  soutenus  par  des  oidres  assez  nombreux.  La  crise  perdure 
pour  les  carrières  de  pclil  granit.  La  plupart  travaillent  sans  bénéfices,  tant 
la  valeur  de  la  pierre  bleue  a  baissé  par  suite  de  l'encombrement  du  niarclié. 
L'article  «  sciages  »  trouve  un  écoulement  plus  facile,  surtout  à  l'étranger  ; 
aussi  les  grandes  exploitations  augmentent-elles  le  plus  possible  le  nombre  de 
leurs  «  armures  »,  c'est-à-dire  de  leurs  scies.  Comparés  aux  prix  de  vente,  les 
salaires  peuvent  être  considérés  comme  relativement  élevés,  et  ce  fait  résulte 
de  ce  que,  malgré  la  crise,  la  main-d'œuvre  est  rare  par  suite  de  l'énorme 
développement  qu'a  pris  celte  industrie  dans  ces  dernières  années.  Nombreuses 
sont  les  nouvelles  carrières,  et  la  plupart  de  celles-ci  ont  une  importance 
considérable,  qui  leur  permet  d'employer  un  grand  nombre  de  bras  :  deux 
d'entre  elles  seront  bientôt  eu  état  de  fournir  une  quantité  de  pierres  égale  à 
la  production  de  la  douzaine  d'anciennes  carrières  de  la  localité. 

Les  carrières  de  porphyre  sont  en  bonne  continuation.  Les  ordres  en  pavés 
cl  bordures  s(»it  toujours  considérables.     (F.  S.) 

Tournai.  —  11  y  a  une  certaine  activité  et  la  reprise  ordinaire  delà  saison, 
mais  les  ordres  ne  sont  ni  très  nombreux,  ni  très  importants  ;  les  prix  fléchis- 
seut.  Les  tailleurs  de  pierres,  troueurs  et  ouvriers  spéciaux  sont  tous  occupés 
cl  travaillent  à  journées  pleines.     (P,  l.  T.) 
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Liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés,  les  commandes  donnent 
bien  ;  la  hesogne  est  très  abondante  et  fous  les  bras  sont  occupés.  Il  en  est  do 
même  poiu*  les  carrières  de  pierres  de  taille;  ici  cependant,  les  commandcsjic 
sont  pas  si  nombreuses  qu'elles  devraient  l'être  à  celle  époque.     (T.  D.) 

Xerviers.  —  Les  carrières  de  pierres  de  taille  de  Sprimont  sont  assez  bien 
pourvues  de  commandes  poiirGand,  Bruxelles  et  Anvers,  mais  les  prix  sont 
très  bas  ;  on  a  dû  accepter  à  ces  conditions,  afin  de  procurer  de  l'ouvrage  aux 
ouvriers. 

Les  carrières  de  petit  granit,  en  général,  sont  actuellement  dans  une  crise 
très  pénible,  duc  surtout  au  man([ue  d'ordies  et  à  l'abaissement  considérable 
du  prix  de  vente. 

Les  carrières  de  pierres  à  pavés  sont  en  pleine  activité,  niais  les  produits  ne 
s'écoulent  pas  comme  les  auires  années.  Le  principal  débouché  est  l'Alle- 
magne.    (D.  B.) 

yamur.  —  Beaucoup  de  travail,  la  demande  de  pierres  pour  le  bàiiuient 
étant  très  forte.     (.\.  W.) 

Exploitai;ion  des  carrières  de  sable.  —  BruxeUe.i.  —  ilaicniissc- 
ment  causé  par  le  mauvais  temps.     (D.  Q.) 

Mous.  —  La  bonne  situation  se  maintient.  La  production  est  partout  gran- 
dement poussée.     (A.  L.)  j 

Liège.  —  On  travaille  à  pleins  bras;  malgré  la  mauvaise  situation  de  la  cam- 
pagne briquetière  et  du  bâtiment,  la  production  est  complèteuient  absorbée 
par  les  commandes.     (T.D.) 

Fours  à  chaux.  —  Jhuxelles.  —  Conunandes  plus  im[)orlaulcs  qu'en 
avril.     (D.  Q.) 

Mons,  Nainur.  —  Pas  de  chômeurs.  La  production  est  fortement  poussée. 

[m  Louvière.  —  Deux  fours  à  chaux  ont  été  rallumés  en  avril,  et  accusent 
une  bonne  situation,  [.es  commandes  sont  nombreuses,  tant  pour  l'agricul- 
ture que  pour  la  bâtisse.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  fours  sont  actifs  et  donnent  une  forte  production,  mais  les 
|)rix  mar(iuenl  de  la  faiblesse.     (F.  S.) 

Tournai. — Activité  normale.  Les  ouvriers  sont  Ions  occupés.  iP.  L.  T.) 
'S.  Liège.  —  Tous  les  bras  sont  occupés,  mais  Icscoinmandes  ne  sont  pas  aussi 
nond»rcuses  (|u'elles  devraient  l'être.     (T.  D.) 

Veroiers.  —  Travail  bien  suivi;  le  principal  débouché,  pour  le  moment,  est 
l'Allemagne.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  — •  Bruxelles.  —  Plus  de  commandes  ipie  le  mois 
dernier.       I).  {).} 

Gand.  — ^Une  certaine  activité  commence  à  réapparaître,  mais  les  prix 
sont  faibles  et  beaucoup  moins  bons  que  l'année  passée.     (L.  V.) 
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Harniignies. — La  production  se  maintient  dans  d'excellentes  conditions. 
Tous  les  ouvriers  sont  occupés .     ( A .  L .  ) 

Tournai.  —  Situation  plus  difficile,  rendue  plus  pénible  encore  par  la  con- 
currence.    (P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Bru j elles.  ■ —  Les  polisseurs  ont  peu  de  besogne.  (D.  Q.) 

La  bouvière.  —  Les  scieries  de  pierres  ont  conservé  leur  marche  normale. 
Les  sciages  sont  fort  nombreux,  et  les  prix  de  revient  toujours  au  niveau  des 
prix  de  vente.      (C.  P.) 

Bascclcs.  —  Assez  bonne  situation.     (F  .  L.  T . 

Lié(je.  —  11  v  a  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers,  mais  sans  surcharge. 

(T.D.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  plomb.  —  Liège.  —  Situation  régulière.  Pas  de  chô- 
meurs.    (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  marché  estfaijjle;  les  acheteurs 
de  fonte  hésitent  à  s'engager;  certains  petits  marchés  ont  été  traités  avec 
baisse  de  un  franc.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  insuffisantes  et  les  cours,  qui  sem- 
blaient se  raffermir,  montrent  maintenant  jjeaticoup  d'hésilation.     (C.  P.) 

Fabriques  de  fer  puddlage  et  laminage).  —  Mons.  —  Depuis 
quelque  temps  les  ordres  sont  moins  abondants  et  les  prix  s'en  ressentent. 
En  présence  des  hauts  prix  de  revient  que  doivent  supporter  les  laminoirs  ne 
produisant  pas  leur  acier  eux-mêmes,  on  entend  des  plaintes  amères.  Les 
charbonniers  ont  accordé  un  franc  de  baisse,  mais  celte  concession  est  jugée 
insuffisante.  La  marche  des  fontes  est  fort  indécise  et  les  prix  très  discutés. 

(A.L.) 

Charleroi.  —  11  s'est  produit  une  légère  amélioration  pour  certaines  caté- 
gories de  produits  laminés,  notamment  pour  les  gros  profilés,  tant  dans  l'in- 
térieur du  pays  qu'à  l'exportation.  Les  fers  marchands  voient  toujours  leurs 
cours  déprimés,  et  il  est  difficile,  dans  les  conditions  actuelles  du  prix  des 
matières  premières,  d'obtenir  une  marche  rémunératrice.  Les  tôles  restent 
dans  le  slalu  quo.  Pour  les  petits  fers  et  les  tréfilés,  on  constate  un  peu  plus 
d'activité  vers  la  (in  du  mois.     (L.T.) 

La  Louvière.  — Partout  on  travaille  d'une  façon  normale,  mais  le  travail 
laisse  peu  de  bénéfice.     (C.  P.) 

Soifjnies.  —  Les  laminoirs  de  transformation  se  trouvent  dans  une  situation 
très  difficile  ;  les  ordres  sont  assez  nombreux,  mais  ils  sont  tellement  recher- 
chés, que  les  prix  de  vente  ne  donnent  aucun  gain .     (F .  S .  ) 
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Liège.  —  Le  marché  sidérurgique  n'est  pas  encore  remis  des  troubles 
politiques  du  mois  dernier.  Les  demandes  sont  revenues  en  assez  grand 
nombre,  mais  elles  n'ont  pas  encore  repris  leur  ancien  niveau,  et  celui-ci  ne 
permettait  pas  de  relever  les  cours.  Le  moment  d'une  reprise  sérieuse  est 
donc  au  moins  retardé. 

La  fabrication  des  poutrelles  et  des  rails,  surtout,  est  très  active.  A  la 
récente  adjudication  des  chemins  de  fer  de  la  Mecque-Damas,  la  Société 
John  Cockerill  a  obtenu  la  commande  de  3,000  tonnes  de  rails.  Les  cours  des 
tôles  sont  déprimés  par  la  concurrence  allemande.  Quant  au  travail,  il  est  à 
peu  près  régulier  partout,  cependant  certains  laminoirs  ont  un  jour  de  chô- 
mage par  semaine .     (T .  D .  : . 

"  Aciéries.  —  Charleroi.  —  La  situation  n'est  pas  très  favorable  :  les 
demandes  sont  faibles  et  les  prix  ont  beaucoup  de  difficulté  à  se  main- 
tenir.     L.  T.) 

La  Loumère.  —  Les  ordres  sont  assez  importants  et  les  prix  satisfai- 
sants.    (C.  P.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
La  situation  est  très  calme  et  les  ordres  se  font  attendre  en  ce  qui  concerne 
les  chaudiéjes.  Pour  les  charpentes  et  autres  gros  ouvrages,  les  commandes 
sont  presque  nulles,  et  le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  beaucoup  diminué.  (J  .T.) 

Bruxelles.  —  La  demande  de  bras  s'accentue,  quoiqu'étant  encore  bien 
inférieure  à  la  normale.      D.  Q.) 

Bruges.  —  Cette  industrie  ne  jouit  pas,  en  général,  d'une  grande  prospérité. 
La  diminution  de  travail  signalée  le  mois  dernier  à  Bruges  se  maintient.  On 
constate  une  légère  reprise  à  Roulers.  Les  atlaires  sont  en  dessous  de  la 
moyenne  à  Courtrai;  on  compte  quelques  chômeurs.  Dans  certains  ateliers 
on  a  din)inué  les  heures  de  travail.     (V.  D.  }l.) 

Gand.  —  La  situation  des  ateliers  de  construction  de  chaudières  n'est  pas 
fort  brillante,  et  dans  ces  conditions,  les  ouvriers  sont  soumis  à  des  conditions 
de  travail  et  à  une  discipline  qu'ils  trouvent  dures.  Les  renvois  sont  fréciuents. 
La  chaudronnnerie  qui  avait  du  cesser  son  exploitation  à  la  suite  de  diflicultés 
financières,  a  repris  sa  marche  avec  de  nouveaux  capitaux  :  on  y  fabrique  déjà 
des  outils  et  sous  peu  on  commencera  sans  doute  la  fabrication  de  chau- 
dières.    (L.  V. 

Alost.  —  La  situation  est  encore  très  satisfaisante.  On  travaille  beaucoup 
pour  le  dehors.     (V.  N. 

Mous.  —  Situation  toujours  peu  favorable;  la  concurrence  est  tellement 
acharnée  qu'il  est  difficile  d'enlever  des  ailaires,  par  suite  des  prix  trop  bas 
auxquels  on  cote  les  divers  fabricals  de  notre  région.  .Malgré  ces  circonstances 
défavoiabies,  on  signale  (luchpies  commandes  pour  sucreries,  mais  l'impor- 
tance des  ordres  est  loin  d'atteindre  le  cbillre  des  années  antérieures  :  par 
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suite  de  la  crise  iiuense  de  l'industrie  sucrière,  les  fabricants  ne  font  cette 
année  aucune  installation  nouvelle.  D'autre  part,  l'exportation  ne  donne  pas. 
Les  métallurgistes  attendent  avec  grande  impatience  la  mise  en  adjudication 
du  matériel  uour  l'État:  quelques  adjudications  déjà  ont  eu  lieu,  mais  les  prix 
faits  ne  laissaient  aucun  bénéfice,  voire  même  des  pertes. 

Les  travaux  en  cours  comportent  des  commandes  pour  l'État  et  les  vicinaux, 
consistant  en  locomotives  et  diverses  pièces  de  recbange.  Certains  ateliers  tra- 
vailleront ainsi  en  plein  pendant  trois  mois.  La  main-d'œuvre  est  abondante 
mais  chère,  de  l'avis  des  industriels.  Le  taux  ancien  des  salaires  se  maintient, 
bien  que  la  reprise,  si  souvent  annoncée,  tant  déniée,  n'existe  pas,  cl  que 
rien  ne  la  fasse  prévoir.     (A.  L.)  '  • 

Charleroi.  —  Les  ateliers  sont  assez  bien  pourvus  en  ce  moment;  on  note 
une  amélioration  notable  des  conditions  antérieures.  Les  boiis  ouvriers  sont 
facilement  occupés.     (L.  T.) 

La  Louvicre.  —  La  chaudronnerie  est  en  bonne  activité,  et  on  ne  rencontre 
pas  de  chômeurs.  Les  ponts  et  charpentes  sont  diversement  alimentés,  et 
tandis  que  des  usines  présentent  une  activité  normale,  dans  d'autres  il  y  a 
manque  de  travail.  Les  prix  font  l'objet  de  longues  discussions.  En  général, 
lesjsalaires  sont  restés  satisfaisants,  et  n'ont  pas  sul)i  de  diminution  propor- 
tionnellement aux  produits.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Fort  peu  de  besogne  en  chaudières  et  en  charpentes,  et  les 
affaires  ,qui  se  traitent  ne  dénotent  que  trop  l'intention  des  industriels  de 
conserver,  au  prix  de  n'importe  quels  sacrifices,  l'activité  de  leurs  ate- 
liers.    [F.  S.) 

Tournai.  —  Peu  d'ordres.  Certains  ateliers  spéciaux  ont  eu  pendant  quel- 
ques jours  assez  de  besogne.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  commandes  importantes  se  font  de  plus  en  plus  rares,  et  on  se 
plaint  même  de  la  diminution  du  nombre  de  demandes  de  prix.  La  généra- 
lité des  établissements  chôment  un  certain  nombre  de  jours  par  semaine  ou 
d'heures  par  jour.  Les  prix  sont  tombés  de  plus  en  plus  bas. 

L'intensité  de  la  crise  ne  fait  que  s'accentuer.  Les  grandes  chaudronneries 
aussi  commencent  à  se  plaindre.      (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  générale  laisse  beaucoup  à  désirer.  Après  la  crise 
que  l'on  a  subie,  on  espérait  un  relèvement,  qui,  jusqu'à  présent,  ne  s'est  pas 
encore  signalé.  Il  y  a  pénurie  de  travail,  et  celui  que  l'on  a,  ne  s'obtient  qu'à 
des  prix  très  peu  rémunérateurs. 

Pour  la  chaudronnerie  en  Jfer,  les  affaires  sont  un  peu  meilleures  ;  il  se 
construit  beaucoup  de  chaudières  à  vapeur,  mais  pour  la  petite  industrie  seu- 
lement.    (D.  B.) 

Namur.  —  Le  mouvement  de  reprise  s'est  maintenu,  mais  on  n'atteint  pas 
toutefois  à  la  prospérité  d'antan.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Matines.  — Pénurie  décom- 
mandes partout.     (J.  T.) 
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Bruxelles.  —  Amélioration.  On  ne  signale  pas  de  chômage  complet,  mais 
dans  certains  ateliers,  les  ouvriers  ne  travaillent  qu'à  journées  incomplètes. 

(D.  Q.) 

Bruges.  —  Le  chômage  est  insensible,  quoique  le  travail  soit  peu  abondant. 

(V.  D.  M.) 

Gand.  —  La  besogne  est  rare.     ;L.  Y.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Certains  ateliers  sont  obligés  de 
renvoyer  des  ouvriers,  et  de  diminuer  les  salaires  de  ceux  qui  restent,  de  o  à 
10  p.  c.  II  n'y  a  que  les  charbonnages  et  les  sucreries  qui  passent  quelques 
ordres,  de  peu  d'importance,  consistant  en  travaux  de  réparations.     (A.  L.j 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  chôment  généralement  une  notable 
partie  du  temps.     iT.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Bruges.  —  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  beaucoup  diminué;  plusieurs  ne 
travaillent  pas  à  journée  pleine.  La  situation  est  de  beaucoup  inférieure  à 
celle  de  l'an  dernier.     (V.  D.  M.) 

Sdinl-yicnlas.  — Travail  régulier.     (V.  D.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Bruxelles.  —  Un  peu  plus  de  besogne.   (D.  Q.) 

ilons.  —  La  situation  est  assez  favorable;  assez  bien  de  commandes  en 
travaux  de  réparations  ;  quelques  ordres  aussi  en  machines  nouvelles  pour  le 
compte  des  syndicats  agricoles.     i^A.  L.) 

Tournai.  —  Depuis  quelque  temps,  quelques  maréchaux  et  charrons  con- 
struisent des  machines  agricoles,  mais  sans  occuper  un  nombreux  personnel. 

(P.L.T.) 

Liège.  —  Reprise  insignifiante,  sans  influence  sur  le  marché  du  travail. 

n.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Malines.  — Absence  complète  d'ordres  dans  presque  tous  les  ateliers.  Dans 
quelques-uns  on  s'occupe  de  réparations .     (.T.  T .  ) 

Bruxelles.  — La  demande  de  bras  reste  toujours  peu  intense.     (D,  Q.) 

Gand.  —  La  situation  est  stalionnaire  et  la  crise  persiste.  Dans  un  des 
principaux  établissements  on  continue  à  chômer  le  lundi,  sauf  une  équipe  qui 
travaille  toute  la  semaine.  Dans  la  plupart  des  autres  établissements  la  situa- 
tion est  meilleure,  sans  être  brillante.  Le  chômage  n'est  cependant  pas  consi- 
déniblc.  On  signale  de  divers  côtés  quelques  diminutions  de  salaires,  ou  pour 
mieux  dire,  le  rentplacement  d'anciens  ouvriers,  bien  payés,  par  des  jeunes, 
plus  mal  rétribués.     (L.  V.) 

Mons,  —  Situation  assez  calme»  Quelques  ateliers  restent  bien  occupés, 
d'autres  le  sont  peu .  On  travaille  pour  les  ordres  en  carnet,  et  on  n'enregistre 
que  peu  d'ordres  nouveaux.     (A.  L.) 

Liège,  —  (Comme  pour  la  construction  des  chaudières,  charpentes,  etc.) 
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Vcrviers.  — La  construction  de  machines  pour  l'industrie  textile  marche 
d'une  manière  très  satisfaisante .  Tous  les  ateliers  travaillent  à  journées  com- 
plètes, faisant  même  des  heures  supplémentaires.  Les  salaires  sont  restés  les 
mêmes,  quoiqu'il  y  ait  tendance  à  la  baisse  pour  le  travail  à  la  pièce.     (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques!  —  Gand.  —  Cette  fabrication 
continue  à  se  développer  sensiblement.     [L.  V.) 
Mons,  Liège .  —  Le  travail  est  très  réduit , 

Matériel  de  chemins  de  fer.  —  Malines .  —  On  travaille  activement  à 
l'achèvement  des  voitures  à  fournir  à  l'État  belge.  On  vient  d'ajouter 
une  nouvelle  machine  pour  activer  davantage  l'exécution  des  travaux  en 
cours.     (J.  T.) 

Bruxelles .  —  Les  tramways  donnent  assez  bien  de  besogne  pour  le  maté- 
riel d'été.     (D.   Q.) 

Nivelles.  —  La  construction  des  locomotives  est  toujours  bien  alimentée  ;  la 
construction  des  wagons  est  stationnaire .     ( J .  R .  ) 

Gand. — Marche  assez  bonne  en  locomotives.     (L.   V.) 

Mans.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux.  La  situation  reste  indécise;  la 
reprise  qui  se  dessinait  le  mois  dernier  semble  s'arrêter.     ( A .  L .  ) 

Charleroi.  —  Besogne  suHisante.  Les  ouvriers  se  placent  assez  facile- 
ment.    (L.   T.) 

La  Louvière.  —  La  construction  des  locomotives  est  dans  une  activité  nor- 
male; les  ordres  nouveaux  se  font  attendre.  Les  ateliers  de  matériel  de 
chemin  de  fer  sont  restés  jusqu'ici  bien  alimentés  et  n'ont  pas  encore  ressenti 
les  effets  delà  crise.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  industriels  trouvent  encore  à  occuper  leurs  ouvriers,  mais 
leur  grand  souci  est  de  savoir  comment  ils  parviendront  à  alimenter  leur 
activité  quand  les  ordres  en  cours  seront  exécutés.  Tous  se  portent  vers 
les  adjudications  avec  des  prix  aussi  rapprochés  que  possible  de  ceux  de 
revient.     (F.  S.) 

Grosses  pièces  de  forges.  —  La  Louvière.  —  Peu  d'activité.     (C.  P.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines.  —  Le  mauvais  temps  a  été  particu- 
lièrement désastreux  pour  cette  industrie,  et  l'activité  dans  les  ateliers  n'a  été 
que  la  moitié  de  ce  qu'elle  était  les  autres  années  à  cette  époque.  La  construc- 
tion des  motocycles  prend  tous  les  jours  plus  d'extension.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  On  constate  une  reprjse  réelle,  mais  la  concurrence  des 
ateliers  de  province  est  très  sensible .     (D.  Q .  ) 

Bruges.  —  L'activité  est  très  grandç  dans  toute  la  province.  Le  nombre 
d'ateliers  se  composant  de  trois  à  six  ouvriers  a  considérablement  augmenté. 
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La  bonne  saison  bat  son  plein.  Il  y  a  toujours  beaucoup  d'ordres,  maison 
nous  renseigne  que  les  bénéfices  deviennent  fort  petits .     '  V .  D .  M .  ) 

G(ind.  —  La  fabrication  des  vélocipèdes  augmente.  Celle  des  voitures  auto- 
mobiles commence  même  à  prendre  une  certaine  extension  à  Gand.     (L.  V.  ) 

Alost.  — Tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  en  quantité  suffisante  pour  occuper  tous  les 
ouvriers:  toutefois,  ce  n'est  plus  l'activité  si  remarquée  d'il  y  a  quelques 
années.      (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  marche  assez  bien.  Quelques  commandes  de 
l'étranger.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  les  commandes  ne  sont  pas  nom- 
breuses, et  plusieurs  ateliers  ont  réduit  la  durée  de  la  journée  ou  chôment 
un  jour  ou  deux  par  semaine .     (T.  D .  ) 

Verviers.  — Malgré  l'inclémence  du  temps,  les  affaires  en  vélos  et  automo- 
biles marchent  bien,  et  les  commandes  sont  suffisantes  pour  occuper  tous  les 
bras.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Bruxelles,  Malines, 
Nivelles,  Bruges,  Eecloo.  —  Situation  satisfaisante. 

Alosl.  —  L'activité  reste  assez  grande,  avec  pénurie  de  bons  ouvriers.  Les 
patrons  signalent  une  amélioration  importante.     (V.  N.j 

Gand.  —  Travail  abondant;  on  signale  le  développement  du  travail  du 
dimanche.  Pour  limiter  les  conséquences  de  cette  forme  de  travail,  le  syndicat 
a  tenu  une  assemblée  des  ouvriers  de  celte  spécialité,  au  cours  de  laquelle  il  a 
été  décidé  de  demander  dans  ce  métier  là  aussi,  le  payement  du  travail  du 
dimanche  aux  taux  de  trois  heures  de  salaire  pour  deux  heures  de  travail, 
rémunciation  qui  est  accordée  dans  la  plupart  des  grands  établissements 
gantoisde  l'industrie  du  fer.  Les  pourparlers  sont  actuellement  encours.  'L.Y.) 

Liège.  —  Nombreux  sont  les  établissements  où  le  travail  laisse  à  désirer; 
chômage  do  plusieurs  jours  par  semaine  ou  de  plusieurs  heures  par  jour,  voire 
même  les  deux  réunis.      (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Marche  assez  bonne  :  la  plupart  des  ateliers  sont  bien  occupés.  Une  nouvelle 
et  importante  fonderie  va  être  mise  en  activité  sous  peu.     (,L  T.) 

Bruxelles.  —  Il  y  a  amélioration  marquée,  principalement  pour  les  petits 
ateliers.     (D.  Q.) 

Nivelles.  —  La  besogne  fait  toujours  défaut.  Dans  plusieurs  usines,  on  ne 
travaille  (|ue  cinq  jours  par  semaine,  et  les  prix  restent  très  bas.  Les  fondeurs 
baissent  les  prix  le  plus  possible  pour  continuer  à  travailler.  Il  n'y  a  pas  de 
chômeurs.     (.1 .  R.) 

Courlrai.  —  En  pleine  activité.  Le  travail  est  très  régulier.     (V.  D.  M.) 

Gand.  —  Le  nombre  des  mouleurs  sans  travail  est  des  plus  restreint.  Dans 
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divers  ateliers  on  coiitimie  même  à  donner  du  travail  supplémentaire  ponr  le 
soir,  la  nuit  et  le  dimanche.  Dans  \\n  établissement,  les  syndicats  luttent 
depuis  plusieurs  mois  pour  obtenir  des  majorations,  mais  sans  aucun  résultat 
jusqu'ici.  On  continue  aussi  à  s'occuper  beaucoup  du  développement  du  tra- 
vail à  la  pièce.     (L.  V.] 

Charlcroi.  —  La  fonderie  marche  en  ce  moment  très  mal.  Il  n'y  a  guère  de 
besogne  et  les  prix  sont  mauvais.  Le  travail  ne  peut  se  faire  régulièrement 
sans  chômage.     (L.T.) 

La  Louvière.  —  La  reprise  ne  continue  pas  à  s'accentuer.  Si  on  travaille 
presque  régulièrement,  c'est  en  faisant  de  lourds  sacrifices  qui  ne  laissent  plus 
aucun  bénéfice.     (C.  P.) 

Soignies.  — La  situation  est  des  plus  niauvaise.  La  besogne  fait  défaut. 
L'on  signale  des  marchés  conclus  à  des  prix  ne  représentant  guère  plus  que 
la  valeur  de  la  matière  première  et  du  coût  de  la  fusion .     (F.  S .  ) 

Liège.  —  Les  grandes  fonderies  sont  de  plus  en  plus  dépourvues  de  besogne 
et  se  disputent  le  peu  de  travail  à  faire  en  fixant  des  prix  excessivement  bas  et 
nullement  rémunérateurs.  La  situai-ion  des  petites  fonderies  est  encore  plus 
désastreuse.  Bon  nombre  d'ouvriers  chôment  complètement,  et  les  autres 
deux  OH  trois  jours  par  semaine .     (T .  D .  ) 

Vcrviers.  — Affaires  très  calmes  en  général.       D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malincs.  —  Pour  la  serrin'eric, 
la  situation  est  1res  bonne.  La  morte-saison  de  la  poéleriea  été  retardée  par 
le  mauvais  temps.     (J.  T.) 

Brujrelles,  Verviers .  —  Situation  assez  satisfaisante. 

Bruges.  —  Encore  moins  de  travail  que  le  mois  dernier.  Les  produits 
s'écoulent  difbcilement.  On  travaille  à  l'avance.     (V.  D.   M.) 

Gand.  —  La  serrurerie  et  la  poêlerie  marchent,  en  général,  fort  bien.  Les 
falTi'i([nes  où  l'on  prépare  les  pièces  pour  poèliers  sont  actuellement  en  pleine 
activité.     (L.  V.) 

Eedoo.  —  La  situationreste  satisfaisante.     (V.    D.   V.) 

Alost.  —  Les  commandes  ont  été  assez  nombreuses  dans  quelques  ateliers  ; 
dans  les  autres  il  y  a  accalmie  complète .      (V.  >' .  ) 

Grammonl .  —  Le  travail  est  régulier,  mais  sans  activité,  à  Grammont.  — 
A  Ninove,  le  travail  a  beaucoup  diminué  pendaut  quelques  semaines.  On  ne 
trouve  pas  d'ouvriers  sans  besogne,  mais  dans  quelques  ateliers  on  a  réduit  les 
heures  de  travail.     (P.   M.) 

Mons.  —  Situation  très  défavorable  pour?la  poêlerie.  Fort  heureusement, 
les  ouvriers  de  celte  branche  —  ou  du  moins  une  bonne  partie  de  ceux-ci  — 
ont  trouvé  de  la  besogne  en  serrurerie  et  ferronnerie,  cellesrci  étant  assez 
bien  pourvues  d'ordres.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  ferronnerie  est  régulièrement  occupée  par  le  bâtiment,  mais 
le  travail  pourrait  être  plus  abondant.  En  serrurerie,  les  coffres-forts  donnent 
beaucoup  d'ouvrage .  La  poêlerie  egt  en  faible  saison .     (T .  D.) 
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Boulonnerie.  —  Eccloo.  —  En  pleine  aclivilé.  Xéaiinijias  le  nombre 
des  ouvriers  n'a  pas  élé  augmenté  coainie  on  lavait  annoncé.     (V.  D.   V.) 

Mons.  —  Comme  le  nuis  derniei-;  nos  faljri'jauts  sont  obligés  de  maintenir 
des  prix  très  bas.  Les  ordres  sont  loin  d'être  abondants,     (â.  L.) 

Charleroi.  —  U  \  a  un  peu  plus  d'activité,  sans  que  l'on  puisse  dire  la 
situation  satisfaisante.     (L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  s'obtient  de  plus  en  plus  diiTuilement  et  à  des  prix 
toujours  plus  bas.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointsrie,  tréfilerie.  — Bruxelles.  —  Tous  les  ouvriers 
sont  au  travail.     ^D.  Q.) 

Gand.  —  Le  travail  de  nuit  a  repris  son  plein  développement,  et  l'abon- 
dance des  couiiuaudesa  même  fait  supprimer,  cette  année,  le  congé  du  Pre- 
mier.Mai.  lln'y  a  aucun  cbômage.      (L.   V.) 

Mons.  — En  clouterie  et  poinierie,  les  ordres  continuent  à  être  abondants  ; 
malgré  cela,  les  prix  restent  bas.  La  légère  hausse  qu'ont  subie  les  tréfileries 
n'est  pas  en  rapport  avec  celle  des  matières  premières.     (A..  L.  ) 

Charleroi.  —  La  ui.irche  de  cette  industrie  ledevient  meilleure;  il  y  a 
abondance  d'ordres  et  relèvement  des  prix.  On  reparle  d'une  entente  entre  les 
fabricants  du  pays.     (L.  T.j 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  En  armes  de 
luxe  et  de  chasse,  les  époques  de  livraison  sont  arrivées;  les  ordres  nouveaux 
deviennent  de  plus  en  plus  rares.  Bon  nombre  d'ouvriers,  surtout  parmi  ceux 
faisant  les  premières  parties  de  l'arme,  sont  déjà  inoccupés.  En  canons,  les 
afiaires  avec  le  pays  sont  très  calmes.  La  fabrication  des  canons  acier  (.lupille) 
reste  dans  la  même  situation.  Elle  travaille  beaucoup  pour  l'exportation . 

Eu  canons  damas  (vallée  de  la  VesJre)  on  constate  un  ralentissement 
dans  les  commandes  pour  l'étranger,  tant  en  canons  qu'en  niasses  et  fers 
préparés;  pourtant  tout  le  monde  reste  occupé. 

Lescanonniers  (acier  et  damas)  sont  alarmés  di;  plus  en  plus  par  la  menace 
de  devoir  soumettre  à  l'épreuve  leurs  canons  pour  l'exportation.  Ils  prétendent 
que  leur  industrie  n'aurait  plus  qu'à  passer  la  frontière  et  à  disparaître  au 
prolii  de  l'Allemague, principalement.  En  bois  de  fusil,  situation  calme, comme 
le  mois  dernier.     (T.  D.) 

Fabrication  d'u3t3nsiles  de  ménag-e  en  métal  naturel  ou  galva- 
nisé, et  en  métal  émaillé.  —  Bruxelles.  —  Travail  inférieur  à  la  normale  ; 
il  y  a  surproduction  et  hausse  de  la  matière  première.  En  métal  éinaillé,  il  y 
a  un  peu  d'amélioration.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  La  situation,  quoique  bonne,  est  moins  favorable  que  l'année 
dernière.  Il  y  a  moins  de  commandes  en  articles  de  ménage  en  fer-blanc  et  en 
galvanisé.     (V.  I).  M.) 
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Mons.  —  En  produits  émaillés,  la  fabrication  est  sensiblement  la  même  que 
celle  du  mois  dernier,  quoique  les  ordres  soient  moins  nombreux  ;  malgré  tous 
leurs  efforts,  les  fabricants  ne  parviennent  pas  à  relever  les  prix.  Situation 
inchangée  pour  les  produits  galvanisés.  En  ferblanterie,  la  situation  reste 
assez  bonne  .     (A.  L .  ) 

Charleroi.  —  Activité  suffisante  en  ce  moment.  En  métal  émaillé,  les 
ordres  sont  revenus  un  peu  plus  abondants.  La  l)aisse  parait  enrayée;  le 
courant  d'exportation  est  assez  régulier .     (L.  T.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Les  bronziers 
signalent  une  situation  fort  médiocre.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée  et  il  y  a  quelques  com- 
mandes en  plus,  mais  elles  sont  insuffisantes  pour  occuper  tous  les  ouvriers. 

(V.   D.  M,) 

Mons,  Alost.  —  On  renseigne  une  forte  diminution  de  commandes,  mais 
les  ouvrieis continuent  à  travailler  à  journées  pleines. 

Liège.  —  Bon  nombre  décommandes;  on  travaille  à  pleins  bras.      (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  La  besogne  reste  abondante  et 
les  commandes  nombreuses.  Pas  de  ciiômeiu'.  On  travaille  12  heures  par  jour. 
Grève  de  quelques  jours  dans  une  briqueterie,  pour  l'augmentation  des  salaires; 
le  travail  a  été  repris  aux  anciennes  conditions.     (A.  II.) 

Boom.  —  Les  transactions  sont  assez  suivies  et  les  enlèvements  continuent 
régulièrement.  Les  fortes  pluies  de  mai  ont  été  très  nuisibles  à  la  fabrication, 
et  les  produits  seront  de  médiocre  qualité.  De  nombreux  chômages  ont  été 
causés  par  ces  intempéries.      J.  T.) 

Bruxelles.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  avec  moins  de  hâtive  ardeur  que 
les  années  précédentes.  D'ailleurs,  les  terrains  à  briques  se  font  plus  rares 
aux  environs  de  Bruxelles,  l'autorité  compétente  donnant  difficilement  l'auto- 
risation demandée.  Cette  situation  amène  une  augmentation  des  prix  de  trans- 
port et,  dans  certains  faubourgs,  les  briques  sont  fort  chères.     (D.  Q.) 

Nivelles.  —  Les  pluies  ont  fort  entravé  la  fabrication  ;  la  demande  dépasse 
l'offre  et  l'industrie  du  bâtiment  en  souffre.     (J.  R.) 

Bruges.  —  La  production  de  l'année  passée  est  épuisée.  Le  prix  des 
briques  a  légèrement  haussé.  11  est  à  prévoir  que  la  production  de  cette  année 
sei'a  moindre  que  celle  de  1901,  car  plusieurs  briqueteries  ont  été  définitive- 
ment supprimées.  En  outre,  plusieurs  patrons  feront  faire  la  cuisson  de  leurs 
fours  par  leurs  ouvriers  mouleurs.  De  celte  façon,  le  moulage  sera  interrompu 
pendant  la  cuisson.  Aussi  prévoit-on  une  nouvelle  et  prochaine  hausse  des 
produits,  bien  que  le  prix  de  revient  soit  inférieur  à  celui  de  1901,  à  cause 
de  la  baisse  des  charbons  et  des  salaires  ainsi  que  des  nouvelles  installations 
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mécaniques  qui  diminuent  le  nombre  des  ouvriers.  Aucune  des  briqueteries 
du  nouveau  port  d'Ostende  ne  fonctionne  encore.  On  attend  les  premiers 
beaux  jours  pour  commencer  la  cuisson.      (V.  D.  M.) 

Eccloo.  —  La  saison  briquetière  a  été  engagée  dans  de  très  mauvaises  con- 
ditions. Le  froid  et  la  pluie  rendent  le  travail  de  ftiçonnage  (het  «  vormen  ») 
très  difficile,  lent  et  insalubre.  Dans  quelques  endroits,  les  patrons  ont  dimi- 
nué les  salaires  de  25  centimes  par  1,000  briques,  à  cause  du  prix  peu  élevé 
des  briques  (10  et  11  francs  les  1,000).  Dans  les  environs  de  Eecke,  on  pro- 
duit moitié  moins  de  briques  que  d'habitude,  le  slock  étant  déj;i  trop  grand. 

(V.  D.  V.) 

Alosl.  —  On  travaille  partout,  mais  l'activité  serait  plus  grande  si  le  temps 
devenait  plus  favorable.  La  situation  est  beaucoup  moins  bonne  que  l'an 
passé.     (V.  N.) 

Ninove-Audenarde.  —  Si  le  temps  ne  devient  pas  meilleui,  les  briques 
feront  bientôt  défaut,  car  les  stocks  de  la  dernière  campagne  seront  épuisés  et 
la  fabrication  est  constamment  entravée  par  la  pluie.     (P.  M.  ) 

Saint- Nicolas.  —  A  Thielrode,  à  la  briqueterie  mécanique,  un  troisième 
four  (système  Hofmann)  a  été  mis  en  activité .     (V.  D.  V.  ) 

Mons,  Chnrieroi,  La  Louvière,  Soignies,  Tournai.  —  La  fabrication  a  été 
vivement  contrariée  par  le  mauvais  temps  pendant  les  trois  premières  semaines. 
Actuellement  on  travaille  partout  en  plein  pour  regagner  le  temps  perdu.  Les 
briques  sont  très  demandées.  Dans  la  région  de  Soignies,  on  trouve  difficile- 
ment des  bras  pour  les  briqueteries  qui  lestent  à  entreprendre. 

Liège.—  Dans  les  bri(iueteries  de  campagne,  presque  toute  la  main-d'œuvre 
a  été  perdue  par  suite  des  pluies  ;  les  briques  commencent  même  à  manquer. 
La  fabrication  mécanique  profite  de  cette  situation  et  voit  ses  produits  s'écouler 
rapidement.     (T.  D.) 

Namur.  —  Grande  activité.  Beaucoup  de  demandes  pour  la  construction. 
Tous  les  ouvriers  sont  occupés.      (A.  W.) 

Faïenceries.  —  Bruges.  —  Le  travail  a  beaucoup  augmenté.  La  vente 
est  très  active.  La  poterie  de  Bruges  est  beaucoup  demandée,  et  les  touristes 
anglais  en  emportent  en  grande  (juantité.     (V.  D.  M.) 

Mons.  — La  situation,  sans  être  brillante,  est  assez  satisfaisante.  Le  travail 
est  partout  régulier.  L'exportation  donne  toujours  beaucoup.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Situation  satisfaisante.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  11  y  a  bien  depuis 
quehpie  leuips  une  certain»;  reprise,  mais  elle  est  loin  d'être  sérieuse  et  géné- 
rale. Il  est  vrai  (jue,  depuis  (pielqucs  années,  celle  industrie  a  pris  ici  un  déve- 
loppement considérable,  d'où  une  forte  concurrence  et  une  surproduction 
rapide.  Prestiue  toutes  les  usines  ont  joint  aux  réfractaires  pour  la  métal- 
lurgie la  fabrication  des  carreaux,  (jiii,  partout,  est  assez  active  pour  le  uioment. 

(A.L.) 
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Charleroi.  —  Peu  de  besogne  ;  on  n'est  guère  occupé  que  par  des  travaux 
d'entretien  pour  diverses  industries.     (L.  T.) 

l,ic(je.  —  Situation  commerciale  toujours  difficile.  Les  produits  s'écoulent 
péniblement  et  à  bas  prix.  Travail  restreint.     (T.  D.  ) 

Namur.  —  Situation  mauvaise  par  continuation .     (  A .  W .  ) 

Tuileries.  —  Malines,  Bruges,  Sainl- Nicolas,  Mons.  —  Les  produits 
s'écoulent  facilement.  Toutes  les  tuileries  sont  en  pleine  activité. 

Charleroi.  —  Les  petits  ateliers  que  nous  avons  dans  la  région  sont  bien 
occupés.     (L.  T.) 

Soiynics.  —  La  demande  n'augmente  pas  en  raison  de  l'avancement  de  la 
saison.  Les  tuileries  espèrent  toutefois  trouver  bientôt  le  placement  de  tous 
leurs  produits.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Activité  ordinaire  de  la  saison  ;  on  annonce  la  disparition  d'une 
tuilerie  de  la  région.     (P.  L.  T.  ) 

l,iègc.  —  Le  mauvais  temps  a  retardé  la  reprise  de  la  fabrication,  qui  est 
encore  très  peu  active.     (T.  D.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  commandes  sont  plus  rares  que  jamais  ; 
les  ouvriers  quittent  assez  facilement  les  ateliers  et  ne  sont  pas  remplacés. 

(L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  plupart  des  établissements 
se  voient  dans  la  nécessité  d'avilir  leurs  prix  pour  arriver  à  écouler  leur  pro- 
duction. Aussi  le  syndicat  n'existe-t-il  plus  que  de  nom.  Malgré  le  mauvais 
état  du  mai-cbé,  on  n'a  pas  touché  jusqu'à  présent  aux  salaires  des  ouvriers. 
A  signaler  la  création  d'une  nouvelle  gobeleterie  à  Wasmes .     (A.  L.) 

La  Lottvière.  — La  production  est  normale  et  s'écoule  difficilement;  les 
prix  sont  peu  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  du  marché  ne  s'est  guère  améliorée.  La  main-d'œuvre 
des  gamins  reste  rare.     (T.  D.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  reste  à  peu  près  station- 
naire;  les  prix,  sans  être  bien  rémunérateurs,  se  maintiennent.  La  main- 
d'œuvre  est  toujours  fort  difficile,  les  exigences  des  ouvriers  étant  exces- 
sivement grandes  par  suite  de  la  remise  en  activité  de  tous  les  fours  depuis 
la  grève.      (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  demandes  pour  l'extérieur  ont  fait  défaut  pendant  tout  le 
mois  et,  si  cette  situation  s'accentue,  on  doit  prévoir  la  baisse  des  prix.  Les 
prix  de  revient  restent  sensiblement  les  mêmes,  à  part  la  baisse  sur  les  char- 
bons de  fours.  Les  ouvriers  limitent  toujours  leur  production.     (L.  T.) 

La  Louvicre.  —  L'activité  est  satisfaisante,  mais  la  production  générale  est 
trop  forte  pour  les  besoins  limités  du  marché,  et  les  transactions  sont  labo- 
rieuses.    (C.  P.) 
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VI.  —INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  L'aclivité  lo.-te  satisfaisante  en 
Flandre  orientale.  A  Bruxelles,  la  situation  est  améliorée,  mais  n'atteint  pas 
encore  à  la  normale. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Grammoul.  —  Le  travail  reste  régulier 
dans  la  plupart  des  ateliers  ;  quelques  catégories  d'ouvriers,  parmi  ceux  qui 
ne  travaillent  pas  aux  allumettes  dites  «  suédoises  »,  chôment  de  temps  en 
temps  quelques  heures  par  semaine.  Mais  le  chômage  complet  est  à  peu  près 
nul.     (P.  M.) 

Lessines.  —  Activité  toujours  bien  soutenue,  pour  l'e-xploitation  principa- 
lement.    (F.  S.J 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante.     (J.  T.) 
Bruxelles,  Alosl,  Bruges.  —  Affaires  calmes.  De  Bruges,  on  note  un  peu 
plus  de  demandes  en  tourteaux. 

Fabrication  des  savons.  —  La  température  froide  a  été  préjudiciable  à 
la  vente  en  même  temps  qu'à  la  fabrication  (savons  mous).  On  signale  pai'- 
tout  la  situation  commerciale  comme  difficile  ;  on  en  accuse  la  surproduction, 
la  concurrence  étrangère,  la  morte-saison.  Au  demeurant,  on  ne  renseigne 
pas  de  chômage. 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Gand  et  Bruxelles  accusent  une  amé- 
lioration sensiljle  ;  à  Alost,  les  affaires  demeurent  calmes. 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Eecloo,  Bruges,  Saint-Nicolas, 
Alosl,  Liège.  —  Bonne  activité.  En  quelques  endroits,  on  travaille  supplé- 
nientairement. 
Bruxelles .  —  On  est  peu  satisfait  de  cette  saison.  (D.  Q.) 
Mons.  —  L'euiploi  des  engrais  composés  et  des  guanos  a  été  de  très  peu 
d'importance  en  mai,  les  céréales  en  général  étant  fort  belles.  L'emploi  du 
nitrate  de  soude  a  été  fort  restreint  également,  la  levée  des  betteraves  à  sucre 
ayant  été  assez  défectueuse.  La  fabrication  du  moment  comporte  uniquement 
le  superphosphate  pour  l'automme.     (A.  L.) 

VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  Situation  calme,  La  demande 
est  cependant  meilleure  que  le  mois  précédent.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Depuis  peu  de  temps  la  meunerie  traverse  une  crise  aiguë; 
tous  les  intéressés  demandent  la  limitation  de  la  production,  mais  aucun  d'eux 
n'en  prend  l'initiative.     (D.  Q.) 
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Bruges.  —  La  situation  reste  bonne  à  Bruges  et  à  Courtrai.  Le  travail  est 
norniaL     (V.  D.  M.) 

Eecloo.  —  La  petite  meunerie  de  campagne  marche  régulièrement,  mais  les 
meuniers  disent  que  les  bénéfices  ont  été  bien  réduits  depuis  quelque  temps. 

(V.  D.  V.) 

Alost.  —Situation  florissante  par  continuation.  Commandes  nombreuses. 

(V.  N.) 

Mons.  — Les  marchés  sont  calmes.  Malgré  quelques  essais  de  reprise,  la 
vente  des  farines  et  déchets  est  peu  active.  Les  sons  sont  plus  offerts  et  les 
prix  moins  bien  tenus.  La  concurrence  reste  toujours  très  forte  et  la  surpro- 
duction continue.  Malgré  cela,  les  bonnes  marques  sont  cependant  toujours 
appréciées  et  se  vendent  à  un  prix  suflisaniment  rémunérateur.  La  main- 
d'œuvre  se  trouve  facilement .     (A .  L.  ) 

Charleroi .  —  La  marche  de  cette  industrie  est  normale .     (L .  T .  ) 

La  Loiivièrc.  —  Les  prix  des  farines  ont  subi  une  hause  de  50  centimes, 
tandis  que  les  sons  étaient  en  diminution  de  2  francs.  La  vente  ne  laisse  aucun 
bénéfice.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Les  stocks  sont  épuisés  en  meunerie  et  la  fabrication  est  très 
active  ;  les  demandes  sont  nombreuses. 

Les  prix  sont  fermes  depuis  la  hausse  qui  date  du  commencement  du  mois  ; 
cette  hause  est  attribuable  à  la  baisse  des  sons  qui  se  produit  chaque  année  à 
pareille  époque.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  cherté  des  grains  et  la  diminution  du  prix  des  sons,  ainsi  que  la 
mévente  des  farines,  sont  cause  que  la  meunerie  aura  fait  le  plus  mauvais  mois 
de  cette  année.  Travail  cependant  régulier     (T.  D .  ) 

Namur .  —  Situation  bonne  quantau  travail,  faible  quant  aux  prix .   (A.W.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Gand.  — Eu  égard  à  la  saison,  la  condition 
est  assez  bonne  dans  les  fabriques  de  pain,  mais  l'importance  économique  des 
boulangers  particuliers  va  sans  cesse  en  diminuant.  Or,  comme  c'est  là  que  se 
faisait  jusqu'ici  l'apprentissage  du  métier,  on  se  demande  s'il  ne  serait  pas 
nécessaire  de  constituer  bientôt  une  école  professionnelle  de  boulangers. 

(L.  V.) 

La  Louvière.  —  La  boulangerie  coopérative  de  Feluy-Arquennes  est  en 
liquidation  et  a  cessé  toute  fabrication.  Les  petits  boulangers  des  environs 
s'en  ressentent  avantageusement .      (C .  P .  ) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Anvers.  —  La  situation  est  mauvaise  à  cause  de 
la  surproduction  et  du  manque  de  commandes  pour  l'extérieur.     (A.  H.  ) 

Brasserie.  —  La  consommation  a  été  moindre  durant  le  mois  de  mai  que 
les  années  précédentes .  La  marche  générale  de  celte  industrie  est  cependant 
régulière . 


Makché  du  Tkavail  o67 


Malterie.  —  Bruges.  —  Les  cours  des  malts  sont  sans  variations  notables. 
Le  malt  s'écoule  difficilement.  La  campagne  a  duré  quelques  semaines  en  plus 
que  les  autres  années .  Fin  mai  tout  travail  aura  cessé .     (  V .  D .  M .  ) 

Alosl.  —  La  production  est  inférieure  à  celle  du  mois  dernier.  Cependant 
de  bons  ouvriers  sont  toujours  acceptés  là  où  ils  se  présentent.     (V.  N.) 

Motis.  —  Les  travaux  sont  terminés.  Les  fabricants  cherchent  à  écouler  les 
nombreux  stocks  emmagasinés  pendant  la  période  d'hiver.     (A.  L .  ) 

Charleroi.  —  Moins  d'activité  que  les  années  antérieures.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  a  pris  fin  en  malterie.  Le  prix  des  mails  est 
plus  ferme.     (C.  P.) 

Distillerie.  — Beaucoup  de  calme  partout.  Ventes  faibles.  On  se  plaint- 
en  général  d'une  concurrence  intense. 

Fabrication  de  la  chicorée .  — Bruxelles.  —  Continue  à  être  satisfai- 
sante.    (D.  Q.) 

Bruges.  —  Les  affaires  sont  nulles  par  suite  de  l'absence  de  demandes 
pour  l'exportation.     (V.  D.  31.) 

Eecloo .  —  L'activité  laisse  quelque  peu  à  désirer.     ( V .  D .  V .  ) 

Mons.  —  Toujours  bonne  activité.  Les  diverses  fabriques  continuent  leur 
fabrication.     (A.  L.) 

Soiyyiies.  —  Sur  environ  trois  cents  fabriques  que  compte  la  Belgique,  une 
quarantaine  seulement  sont  assez  importantes,  avec  une  production  minima 
de  1,000  kilograuunes  par  jour.  Le  district  de  Soignies  possède  une  des  prin- 
cipales. Lue  fabrl(jue  y  est  en  liquidation.  La  concurrence  est  très  grande 
entre  fabricants,  aussi  les  prix  sont  avilis  et  désastreux  pour  plusieurs.  (F.  S.) 

Fabrication  du  chocolat. —  Bruxelles. —  Fort  bonne  saison.     (D.Q.) 

Gand.  — Eu  morte-saison,     [h.  V.) 

Mons .  —  La  situation  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions .     ( A .  L .  ) 

Autres  industries  alimentaires.  —  Gand.  —  On  est  acti veulent 
occupé  à  la  mise  en  conserves  des  légumes.  La  fabrique  de  conserves 
d'Ecgiieui-lcz-Tliielt  a  augmenté  son  personnel;  le  travail  a  presque  doublé 
depuis  l'an  dernier.  Les  couunandes  sont  nombreuses  et  les  exportations  très 
importantes.     (V.  D.  -M.) 

Gand.  —  Le  prix  des  bêtes  sur  pied  continue  à  augmenter;  les  exportations 
de  viande  américaine  en  Angleterre  ayant  considérablement  diminué,  les 
marchands  anglais  viennent  enlever  les  bêtes  sur  le  marché  du  Sas  de  Cand 
où  s'approvisionnent,  généralement  les  Gantois,  d'où  une  hausse  dont  les 
patrons  bouchers  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'ici  à  faire  retomber  les  elVets  sm 
leurs  clients.     (L.  \ .) 

Saint- NiaAas .  —  Situation  toujours  mauvaise  en  saunerie .     (  V .  D .  ^  .  ) 
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VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Toujours  très  bonne 
situation.  Il  n'y  a  aucun  cliôinage.  —  ;  Source  patronale).  Situation  analogue 
à  celle  du  mois  précédent,  favorable  mais  moins  brillante  que  ne  le  disent  les 
ouvriers.     (L.  V.) 

Erdoo.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  que  celle  du  mois  dernier.  Les 
commandes  sont  néanmoins  encore  peu  nombreuses.  Tous  les  métiers  sont 
occupés.     (V.  D.  V.i 

Sainl-Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  grande,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

fV.  D.  V.) 

Tissage  du  jute.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'activité.      (D.  Q.) 

Alosl-Eecloo .  —  Activité  normale. 

Sainl-Nicolas.  —  On  constate  une  faible  amélioration .     (  V .  d.  V.) 

Filature  du  coton.  —  Bruxelles.  —  La  surproduction  continue,  sans 
chômage  sensible  cependant.     (D.  Q.) 

Nivelles.  —  La  demande  est  un  peu  plus  active  et  permet  d'activer  toutes 
les  machines,  mais  les  prix  ne  sont  pas  meilleurs.  La  hausse  des  cotons  bruts 
place  la  filature  dans  une  mauvaise  position.      i.  R.  ) 

Bruges.  —  La  situation  générale,  sans  être  mauvaise,  n'est  pas  brillante. 
Les  fils  simples  se  vendent  à  un  prix  raisonnable.  La  consommation  esi  suffi- 
sante pour  assurer  un  travail  régulier.  Les  ouvriers  se  plaignent  des  ditlérences 
dans  les  tarifs.  A  Courtrai,  la  situation  sans  être  tout  à  fait  défavorable,  reste 
en  dessous  de  la  moyenne.  On  travaille  moins  que  l'an  dernier  et,  si  les  affaires 
ne  reprennent,  on  s'attend  à  du  chômage.     (V.  D.  M.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Dans  quatre  ou  cinq  fabriques  on  continue  à 
ne  travailler  que  cinq  jours  par  semaine.  Néanmoins,  presque  partout  les 
stocks  augmentent  et  on  ne  sait  où  emmagasiner  la  production.  Les  ouvriers 
déclarent  (juc  des  réductions  inJirectes  de  salaires  sont  effectuées  dans  divers 
établissements.  Les  ouvriers  ne  peuvent  efficacement  se  plaindre,  car,  par  ce 
temps  de  crise,  on  les  menace  incontinent  de  renvoi,  éventualité  qu'ils  consi- 
dèrent avec  terreur.  Le  chômage  complet  est  d'environ  2.3  p.  c.  Les  ouvriers 
se  plaignent  spécialement  de  l'irrégularité  du  travail  dans  certaines  spécialités, 
notamment  dans  les  salles  de  dévidage  :  tantôt  on  y  est  occupé  6  heures  ou 
même  pas  du  tout,  tantôt  13  heures. 

(Source  patronale). —  La  situation  reste  la  même  que  le  mois  passé;  la 
production  dépasse  les  besoins  du  pays,  et  c'est  au  détriment  des  prix  de  vente 
qu'on  tâcbe  de  faire  des  affaires.  A  la  fin  du  mois,  celte  situation  était  encore 
aaaravée  par  l'existence  de  rumeurs  contradictoires  au  sujet  de  l'état  de  la 
récolte  :  dans  ces  conditions,  les  ventes  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles  et 
la  spéculation  domine  la  vie  du  filateur.  Le  chômage  industriel  n'est  pas  orga- 
nisé pour  le  moment  ;  chacun  fait  à  ce  sujet  ce  qui  lui  plaît  o'i  lui  paraît  avan- 
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tageux,  et  cela  contribue  aussi  à  rendre  la  sikialion  incertaine.  On  travaille 
dans  des  conditions  ruineuses.  Le  chômage  complet  des  ouvriers  ou  ouvrières 
est  assez  rare.     (L.  V.) 

Ninove.  —  Le  travail  reste  toujours  abondant  dans  les  deux  tiers  des 
ateliers,  où  l'on  est  constamment  obligé  de  recourir  au  travail  supplémen- 
taire; dans  les  autres,  il  est  médiocre.     (P.  M.) 

Slons.  — Les  stocks  ont  un  peu  diminué,  mais  sont  toujours  considérables  et 
pèsent  sur  les  prix  de  vente.  D'un  autre  côté,  la  production  continue  à 
dépasser  les  besoins  très  limités  de  la  consommation.  Le  chômage  des 
ouvriers  est  malgré  tout  à  peu  près  nul.     (A .   L.  ) 

Soicjnies.  —  La  matière  première  est  en  baisse  sensible;  d'autre  part,  la 
demande  des  filés  est  meilleure,  avec  une  hausse  générale  des  prix.     (F.  S.) 

Tissage  du  coton.  —  Bruxelles,  Nivelles.  —  La  situation  reste  peu 
favorable. 

Bruges.  —  La  situation  reste  bonne  en  général,  sauf  que  l'on  accuse  une 
diminution  du  travail  dans  le  sud  de  la  province.  Les  ouvriers  se  plaignent  de 
la  mauvaise  qualité  de  la  matière  première,  ce  qui  réduit  considérablement 
les  bénéfices.  Chômage  léger.     (V.  d.  M.) 

Gand.  iDe  source  ouvrière.)  —  Certains  tissages,  tels  ceux  fabriquant  les 
grandes  largeurs,  ceux  produisant  des  tissus  colorés,  sont  fort  bien  occupés. 
D'autres  établissements,  au  contraire,  ont  peu  de  besogne;  une  fabrique, 
occupant  une  centaine  d'ouvriers,  est  complètement  arrêtée  depuis  trois 
semaines.  Les  tisserands  se  plaignent  aussi  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité 
des  matières  premières  et  de  l'organisation  du  travail,  qui  les  empêchent  de 
gagner  un  salaire  suffisant. 

Dans  les  fabriques  de  courroies  de  coton,  le  travail  n'est  jamais  régulier; 
du  reste,  le  nombre  des  tisserands  qui  y  travaillent  est  restreint. 

(De  source  patronale).  —  Une  hausse  sensible  s'étant  uianifestée  sur  les" 
prix  du  colon  brut,  les  tissus  ont,  pendant  (|uelques  jours,  trouvé  un  écoule- 
ment plus  facile,  mais  les  tisseurs  ayant  été  obligés  de  rectifier  leurs  prix  en 
proportion  du  renchérissement  de  leur  matière  première,  la  vente  s'est  de 
nouveau  ralentie  et  était  des  plus  difficile  à  la  (in  du  mois.     (L.  V.  ) 

Eecloo.  —  En  bonne  situation  ordinaire  ;  peu  de  métiers  restent  inactifs. 

(V.  D.V.) 

Renaix-Audenarde.  —  (Source  patronale.)  Pas  de changcnient  depuis  un 
mois.  Le  mauvais  temps  rend  les  atfaires  très  difficiles,  et  il  est  à  craindre 
qu'il  ne  soit  trop  lard  pour  les  achats  d'été  lorsque  le  soleil  se  décidera  à 
reparaître. 

Un  des  tissages  les  plus  importants  de  Renaix  ;  ville)  a  été  transformé  en 
une  société  auonymede  tissage  et  d'impression,  pour  la  production  des  tissus 
de  coton  imprimés. 

(Source  ouvrière.)  Le  travail  est  régulier  et  le  chômage  nul .     (P.  M.) 


570  Revue  ou  Travail  —  Jcin 

Zèle. — (Source  ouvrière. )0n  se  plaint  de  la  mauvaise  qualité  des  fils,  ce  qui 
occasionnerait  à  certains  tisserands  jusqu'à  5  francs  de  perte  par  semaine  sur 
leur  salaire  normal.  Plaintes  aussi  concernant  le  tarif  (affiché  au  bureau,  où 
personne  n'ose  aller  le  consulter),  etc.  Pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Filature  du  lin.  —  Malines.  —  La  fabrication  se  poursuit  avec  régularité. 
Le  marché  est  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante,  mais  vente  des  produits  difficile.  (D.Q.) 

Bruges.  —  Pas  de  changement  à  signaler  :  la  situation  reste  relativement 
bonne.  Les  produits  s'écoulent  assez  difficilement.  Les  ouvriers  se  plaignent 
des  réductions  continuelles  de  tarif;  d'autres  prétendent  que  plusieurs  contre- 
maîtres qui  ne  sont  pas  à  la  hauteur  de  leur  tâche,  causent  de  grands  préju- 
dices aux  ouvriers.     (V.  d.  M.) 

Gand.  —  (Source  ouvrière.)  Le  travail  est  assez  abondant  et  il  n'y  a  pour 
ainsi  dire  aucun  chômeur.  Un  mouvement  est  actuellement  tenté  par  les 
séranceurs  d'une  des  principales  filatures  pour  obtenir  une  majoration  de 
salaire  de  un  centime  à  l'heure,  maisce  sera  assez  difficile  à  obtenir  en  présence 
de  la  situation  générale  de  l'industrie  du  lin  et  de  la  circonstance  que  les 
salaires  des  diverses  catégories  de  travailleurs  liniers,  établis  en  vertu  d'une 
entente  générale  entre  les  patrons,  ne  subissent  guère  de  modifications  indi- 
viduelles. La  filature  des  étoupes  marche  bien. 

(Source  patronale.)  La  mauvaise  condition  industrielle  et  commerciale  se 
maintient  sans  changements  :  la  mévente  est  complète  et  on  ne  constate  aucun 
indice  sérieux  d'amélioration  de  cette  longue  crise.  Il  n'y  a  cependant  aucun 
chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travairrégulier.     (V.  N.) 

Ninove.  —  L'activité  a  diminué  beaucoup  dans  les  ateliers.  Dans  un  grand 
nombre  d'usines  on  transforme  les  machines  à  lin  en  machines  à  coton  ;  si  cela 
continue,  bientôt  on  ne  travaillera  plus  du  tout  le  lin.     (P.  M.  ) 

Liège.  —  Les  prix  des  filés  étant  assez  bas,  la  vente  semble  s'amélioier. 
Toutefois,  la  situation  n'est  pas  encore  bonne  pour  la  filature.  On  travaille 
régulièrement.     (T.  D.) 

.     Tissage  du  lin.   —  Bruxelles.  —  Le  travail  est  fort  calme.     ID.  Q.) 

Bruges.  —  Les  ouvriers  demandent  toujours  les  tarifs  des  salaires  et  le 
mesurage  par  mètre;  des  réclamations  se  font  entendre  à  ce  sujet  dans  plu- 
sieurs établissements.  Le  travail  est  d'ailleurs  régulier  et  la  plupart  des  ouvriers 
trouvent  de  l'occupation.     (V.  d.  M.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  tissage  des  toiles  de  lin  continue  à  décliner 
à  Gand  ;  il  n'y  a  plus  que  quelques  fabriques  où  se  pratique  ce  genre  de  tra- 
vail et  encore  rarement.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  La  situation  paraît  un 
peu  meilleure.     (D.  Q.) 
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Saint-Nicolas.  —  Abondance  de  besogne.     (V.  d.  Y., 

Verviers.  —  La  situation  a  été  très  favorable  en  mai,  sous  tous  rapports. 
La  hausse  persistante  de  la  matière  première  a  permis  d'obtenir  pour  les  filés 
des  majorations  de  prix  successives;  d'autre  pai't,  les  ordres  sont  arrivés 
régulièrement,  apportant  une  alimentation  suffisante,  parfois  même  exagérée, 
provoquant  un  peu  d'encombrement  et  de  retard.  On  cite  même  des  maisons 
qui  demandent  deux  mois  pour  livrer.  La  hausse  excessive  qui  s'est  produite 
sur  la  laine  pourrait  cependant  calmer  l'ardeur  des  acheteurs  de  fils.  Tous  les 
établissements  sont  activés  jour  et  nuit.     (D.  B.) 

Filatures^de  laine  cardée.  —  Bruxelles,  Eecloo.  —  Travail  régulier. 

Verviers.  —  L'état  général  est  satisfaisant.  Les  diverses  filatures  sont  bien 
occupées.  Si  les  prix  des  peignés  se  maintiennent,  il  y  a  espoir  que  le  tissage 
emploiera  assez  bien  de  cardé.     (D.  B.j 

Peignages  de  laine.  —  Bruxelles.  — Calme.      ''D.  Q.) 
Verviers.  — Conséquence  naturelle  de  l'état  de  la  filature  :  les  peignages 
sont  fort  activés  ;  on  travaille  partout  jour  et  nuit.      (D.  B .  ) 

Tissages  de  laine.  — Malines.  —  La  situation  est  assez  bonne,  malgré 
l'approche  de  la  morte-saison.  Le  travail  est  régulier.      (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Quelques  chômeurs.      (D.  Q.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  satisfaisante.      (V.  d.  V.) 

Sainl-yicolas.  —  Situation  très  satisfaisante.  Chômage  nul.  Néanmoins  on 
doit  parfois  suspendre  le  travail  à  défaut  d'ensouples.      (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Les  tissages  marchent  fort  bien  ;  les  ordres  d'hiver  sont  assez 
imporlanis.  La  plupart  des  établissements  sont  activés  pour  la  saison  à  des 
prix  assez  rémunérateurs  et  sans  beaucoup  de  marchandage  de  la  part  des 
acheteurs.  Bref,  la  situation  est  très  bonne.  Un  petit  relâchement,  que  l'on 
espère  éire  passager  et  dû  au  changement  de  saison,  s'est  produit  à  la  fin  du 
mois.  ^(D.  B.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Bruxelles,  Liège.  —  Activité 
normale . 

Verviers.  —  Les  établissements  sont  régulièrement  alimentés  mais  la  hausse 
des  laines,  ainsi  que  le  marché  très  activité  de  la  laine  peignée,  auront  pour 
elTet  de  rendre  l'alimentalion  normale  plus  difficile,  et  la  fin  de  l'année  pourrait 
être  moins  active.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Bruxelles.  —  La  situation  laisse  à  désirer  pour  les  petits 
ateliers.     (D.  Q.i 

Alost.  —  Dans  tous  les  ateliers  règne  l'aciiviié  la  plus  fiévreuse.  Tous  les 
bras  sont  occupés  nuit  et  jour.  Le  travail  est  assuré  pour  longtemps.  Les  pa- 
trons ne  savent  où  trouver  les  ouvrières  dont  ils  ont  besoin.     (V.  >'  ) 
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Saint- Nicolas.  —  Moins  d'activité  que  le  mois  passé,  mais  tendance  à  raniè- 
liorajion.  Les  prix  des  articles  courants  ont  notablement  diminué.  Plusieurs 
ouvrières  ont  abandonné  la  bonneterie  pour  s'engager  dans  les  fabriques  de 
cigares.  U  s'ensuit  que  le  nombre  des  sans-travail  est  insignifiant.      (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Les  articles  d'été  se  commandent  lentement  à  cause  du  mauvais 
temps.  Bonne  activité  en  articles  de  fantaisie.  La  situation  est  moins  bonne 
en  général  à  Tournai  qu'à  Leuze  et  à  Quevaucamps.     (P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Bruxelles.  —  îLirche  régulière,  sans  chômeurs.     (D.  Q.) 
Termonde.  —  Le  travail  continue  à  être  abondant.     (V.  N.) 
Hamme,  Liège.  —  Mêmes  observations  que  le  mois  dernier. 

Dentelles.  —  Lierre.  —  La  situation  est  très  satisfaisante.  Les  commandes 
sont  nombreuses  et  se  suivent  rapidement.  Toutes  les  ouvrières  sont  occupées. 
Les  dentelles  perlées  et  à  paillettes  sont  assez  bien  demandées,  mais  cependant 
on  reçoit  moins  de  commandes  pour  cet  article  qu'on  ne  pourrait  l'espérer  en 
cette  saison  ;  on  s'attend  à  une  reprise  vers  l'hiver  prochain.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Toujours  peu  de  commandes.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  La  besogne  est  peu  importante  à  la  campagne  en  comparaison 
du  travail  d'hiver.  Le  travail  a  diminué  de  moitié.  Les  dentellières  gagnent 
toujours  de  bonnes  journées;  il  y  a  cependant  depuis  quelques  mois  une  réduc- 
tion dans  les  salaires.     (V.  d.  M.  ) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante.        (V.  d.  V.) 

Passementeries.  —  Bruxelles.  —  On  constate  quelque  amélioration, 
mais  il  y  a  encore  des  chômeurs .     (D .  Q .  ) 
Alost. — 'La  besogne  reste  particuHèrement  abondante.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Saint- Nicolas.  —  Activité  très  satisfai- 
sante.    (V.  D,  V.) 

Apprêts  des  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Bonne  situation.     (D.  Q.) 
Gand,  —  La  situation  n'est  pas  très  encourageante  :  il  y  a  peu  de  com- 
mandes,  mais  la  plupart  des  ouvriers  travaillent   cependant  encore  leur 
journée  complète.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  assez  abondante  :  un  fabricant  de  Saint- 
Nicolas  a  introduit  ici  l'apprêt  et  la  teinture  des  velours,  ce  qui  profite  à 
l'industrie  locale,  qui,  antérieurement, devait  importer  ces  articles  et  payer  des 
droits  d'entrée,     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  des  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Amélioration  partout. 

(D.  Q.) 
Gand.  —  La  situation  est  redevenue  satisfaisante  :  presque  partout  les 
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ouvriers  travaillent  leur  journée  complète,  ce  qui  est  loin  d'être  constant  dans 
cette  industrie.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Situation  très  satisfai- 
sante.    ;D.  Q.) 

Bruges.  — L'activité  reste  bonne,  sans  le  moindre  chômage.     (V.  d.  M.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  :  on  n'a  cependantpas  encore 
réduit  la  production.  —  Aucun  changement  dans  les  imprimeries  sur  coton. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  médiocre  persiste.  Tout  le  monde  est  d'avis  que  la 
reprise  complète  du  travail  ne  se  fera  que  vers  la  fin  de  juillet.     (V.  X.  ) 

Saint- Nicolas. —  Forte  reprise.  Certaines  fabriques  oiî  l'on  travaillait  quatre 
ou  cinq  jours  par  semaine,  travaillent  actuellement  six  jours,  de  7  à  12  heures. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Depuis  la  fin  de  février,  la  situation  générale  de  la  teinture  du 
cardé  s'est  considérablement  améliorée.  Il  y  a  même  plusieurs  années  que  l'on 
n'a  plusconstaté  pareille  reprise  qui  semble  devoir  êtrediirable,  et  qui  parait 
démontrer  un  retour  vers  les  tissus  cardés,     (D.  B.) 

IX.  -  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT* 

Lingerie.  —  Malines.  — Le  travail  a  légèrement  diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Il  y  a  moins  de  chômeurs  que  le  mois  passé,  mais  les  ateliers 
de  province  font  à  la  capitale  une  forte  concurrence.     (D.  Q.) 

Mons,  —  L'activité  tend  à  se  ralentir  ;  néanmoins,  tout  le  monde  est  encore 
à  la  besogne» 

L'article  ordinaire  est  surtout  demandé.     (A,  L.) 

Liège.  — Arrêt  complet  en  articles  de  luxe;  l'article  ordinaire  marque 
aussi  beaucoup  de  faiblesse.  Chômage  considérable.     (T*  D.) 

Couturières.  —  Très  bonne  activité  à  Malines,  à  Bruxelles,  à  Mons,  à 
Namur. 

A  Liège,  on  note  un  très  fort  ralentissement,  attribuable  au  refroidissement 
de  la  température  ;  il  n'y  a  pourtant  guère  de  chômage  parmi  les  ouvrières, 
cardon  garde  les  équipes  au  complet  en  prévision  de  la  reprise .     (T .  D.  ) 

Tailleurs.  —  La  saison  d'été  est  renseignée  généralement  connue  des  plus 
défavorable,  par  suite  de  l'inclémence  de  la  température.  Eu  vêtements  con- 
fectionnés, le  travail  est  moins  atteint  que  dans  l'article  sur  mesure,  car  on 
continue  à  faire  travailler  à  l'avance,  comptant  que  la  vente  sera  d'autant  plus 
forte  aux  preihiers  beaux  jours.  —  De  Bruges,  de  Saint-Nicolas,  de  La  Lou- 
vière,  de  Namur,  on  signale  même  une  activité  généralement  satisfaisante. 

Fabrication  de  chapeaux  et  casquettes.  —  Situation  médiocre  à 
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Bruxelles,  relativement  bonne  à  Courtrai,  où,  malgré  la  morte  saison,  la  plu- 
part des  ouvriers  en  casquettes  sont  encore  occupés. 

Modistes.  —  On  est  en  pleine  saison,  mais  l'activité  est  beaucoup  plus 
faible  que  les  autres  années,  à  cause  du  m&uvais  temps. 

Fabrication  des  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles,  Grammonl.  — 
Situation  satisfaisante . 

Teinture  de  vêtements.  —  Bruxelles,  Bruges,  Mons.  —  Très  grande 
activité. 

Liège.  —  Situation  relativement  calme. 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimeuteurs,  puisatiers.  —  Anvers.  — L'acti- 
vité est  moindre  en  général  que  les  autres  années  en  cette  saison,  par  suite  du 
mauvais  temps  et  des  taxes  communales  imposées  aux  constructions  nouvelles. 
Les  carreleurs  sont  en  pleine  morte  saison.     (A.  II.) 

Malines.  —  Le  travail  est  diminué  un  peu  pour  les  maçons.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Jamai*  la  situation  ne  fut  aussi  favorable  à  Bruges,  à  Ostende,  à 
Roulers.  Tous  les  maçons  sont  fortement  occupés.  Moins  de  travail  à  Courtrai  : 
il  y  a  peu  de  chômeurs,  mais  on  ne  travaille  en  moyenne  que  neuf  à  dix  heures 
par  jour.     (V.  D.  M.) 

Gand.  —  Le  travail  commence  à  devenir  plus  abondant  pour  les  maçons  :  il 
n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  maçon  sans  travail.  Cependant  jusqu'ici  la.besogne 
ne  presse  pas  :  aux  divers  travaux  importants  actuellement  en  cours,  on  n'em- 
ploie qu'un  personnel  assez  rej-treint  ;  mais  tout  fait  espérer  une  amélioration 
prochaine  de  la  situation.  Parmi  les  aides-maçons,  on  compte  encore  assez 
bien  de  chômeurs  ;  ii'année  en  année  ce  métier  est  d'ailleurs  plus  envahi  par 
les  sans-travail  des  fabriques  et  il  y  a  actuellement  pléthore  d'aides-maçons  à 
Gand. 

Dans  le  reste  de  la  Flandre  Orientale,  le  Brabant,  le  Hainaut,  à  Namur,  à 
Liège,  on  s'accorde  à  signaler  la  besogne  comme  abondante  pour  les  maçons  ; 
mais  ouvriers  et  patrons  se  plaignent  beaucoup  partout  des  interruptions  for- 
cées résultant  de  la  température  défavorable.  A  Liège,  on  signale  encore 
10  p.  c.  de  chômeurs.  Pour  les  carreleurs,  il  n'y  a  pas  encore  abondance  de 
travail  en  général  ;  pourtant,  dans  les  communes  industrielles  du  Hainaut,  ils 
trouvent  déjà  à  s'occuper  d'une  façon  à  peu  près  régulière. 

Couvreurs.  —  Bruxelles,  Malines,  Liège.  —  Situation  satisfaisante. 
Mons.  —  Activité  restreinte  aux  travaux  de  réparation.     (A.  L.) 
Gand.  —  Besogne  peu  abondante.     (L.  V.) 

Marbriers.  —  Anvers.  — Situation  moins  favorable  :  une  vingtaine  de 
chômeurs.  L'hiver  ayant  été  fort  doux,  beaucoup  de  travaux  ont  été  achevés 
avant  l'époque  habituelle  de  la  reprise.     (A.  H . ) 
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Bruxelles,  Verriers.  —  Situation  fort  calme. 

Gand,  Alost.  —  Tout  le  monde  est  au  travail  et  l'activité  est  bonne.  A  Alost, 
la  journée  de  travail  a  été  allongée  dans  quelques  jiteliers. 

Liège.  —  Besogne  moins  abondante  que  les  autres  années;  pas  de  chômeurs 
cependant.     (T.  D.) 

Peintres.  —  Pleine  activité  parlout.  —  A  Bruxelles,  les  salaires  tendent 
à  la  hausse.  (D.  Q.).  —  A  Charleroi,  la  main-d'œuvre  est  toujours  très 
recherchée.     (L.  T.) 

De  Verriers,  toutefois,  on  signale  la  saison  comme  très  mauvaise  et  l'activité 
comme  inférieure  à  la  normale.  On  en  donne  pour  motifs  la  crise  des  affaires 
et  le  mauvais  temps.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Les  ouvriers  sojit  presque  tous  au  travail.  Toutefois, 
celui-ci  est  moins  abondant  que  d'habitude  à  Gand,  à  Courtrai,  à  Mons,  à 
Liège  (20  p.  c.  de  chômeurs)  et  à  Verviers. 

Plombiers-zingueurs.  — L'activité  est  signalée  comme  satisfaisante,  sauf 
à  Mons  et  à  Courtrai . 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Les  tailleurs  de  pierres  sont 
partout  régulièrement  occupés,  sauf  à  Courtrai.  La  saison  est  médiocre  à 
Bruxelles,  pour  les  sculpteurs. 

Soignies.  —  Malgré  la  crise  de  la  pierre,  le  travail  est  abondant  pour  ces 
ouvriers,  l'apprentissage  des  tailleurs  de  pierres  se  faisant  trop  lentement,  eu 
égard  au  développement  de  cette  industrie .     (F .  S .  ) 

Paveurs.  —  Bruxelles,  Bruges,  Liège.  —  Beaucoup  de  travail. 
Mous.  —  Le  chômage  augmente.     (A.  L.) 

Terrassiers.  —  Les  pluies  du  mois  de  mai  ont  souvent  arrêté  le  travail 
et  forcé  les  ouvriers  au  chômage.  Au  demeurant,  la  besogne  est  signalée 
conïme  abondante,  à  Bruges,  à  Alost,  à  Saint-Nicolas,  à  Mons,  et  dans  le 
Centre,  où  plus  de  600  ouvriers  travaillent  à  l'élargissement  du  canal  de 
Charleroi  à  Bruxelles.  Au  contraire,  à  Bruxelles,  à  Malines,  à  Gand,  à  Liège, 
on  signale  encore  plus  ou  moins  de  chômeurs. 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines.  —  Tous  les  ateliers  sont  occupés,  mais  le 
travail  est  moins  abondant  cpic  d'hai)itiide.     (.1.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  normale  sauf  pour  les  scieurs  de  long,  (jui  ont  peu 
de  besogne.     (D.  Q.) 

Nivelles,  Bruges,  Alost,  Eecloo,  Saiul-Sirolas,  Mons,  Numur.  —  Bonne 
situation  :  travail  régulier. 
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Gand.  —  La  situation  du  commerce  des  bois  et  partant  de  la  scierie  est 
bonne  :  on  est  à  une  période  active  de  l'année,  d'autant  plus  que  bien  des 
entrepreneurs  avaient  retardé  leurs  commandes  en  présence  de  la  hausse  des 
prix.     (L.  V.) 

Liège.  -^  Tra^  ail  peu  actif  et  se  ressentant  du  peu  d'activité  de  la  construc- 
tion.    (T.  D) 

Fabrication  de  sabots.  —  Bruges.  —  Le  travail  a  beaucoup  augmenté 
à  cause  du  mauvais  temps  ;  la  fabrication  est  surtout  active  à  la  campagne. 

(V.  D.M.) 
Alosl.  —  Situation  satisfaisante  malgré  la  morte  saison.     (V.  N.) 
Saint- Nicolas.  —  Travail  normal.  Beaucoup  de  demandes.     (V.  D.  V.), 
Mons,  Liège.  —  Période  de  morte  saison,  travail  calme  et  réduit. 

Menuiserie-charpenterie.  — Anvers.  —  Besogne  abondante.  (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  calme.  Les  fortes  commandes  font  défaut.     (J .  T .  ) 

Bruxelles.  — Amélioration  sensible.     (D.  ().) 

Bruges.  —  Beaucoup  d'occupation  à  Bruges  et  à  Roulers.  Les  menuisiers 
font  la  journée  entière.  Il  y  a  moins  de  travail  à  Courtrai.  Le  syndicat  des 
menuisiers  de  Roulers  s'est  proposé  d'entreprendre  certains  travaux  en  coopé- 
ration.    (V.D.M.) 

Gand,  —  Le  chômage  reste  abondant  parmi  les  menuisiers  et  charpentiers 
et  les  changements  d'atelier  comme  les  embauchages  directs  ne  s'effectuent 
pour  les  ouvriers,  qu'au  milieu  des  plus  grandes  difficultés.  En  outre,  malgré 
la  saison  avancée,  on  voit  des  ateliers  imposer  des  congés  plus  ou  moins  longs 
à  tous  leurs  ouvriers  ou  à  certains  d'entre  eux.  Aussi  les  finances  des  syndi- 
cats qui  ont  organisé  l'assurance  contre  le  chômage'sont-elles  mises  à  une  dure 
épreuve.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Surcharge  de  besogne  et  manque  de  bras.     (V.  D.  V.) 

Alosl.  —  Situation  actuellement  prospère  ;  toutefois  on  n'ose  rien  assurer 
pour  l'avenir.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  L'excellente  activité  du  mois  passé  augmente  encore  ;  on 
doit  toujours  recourir  au  travail  supplémentaire .     (P .  M .  ) 

Saint- Nicolas.  — En  général  la  situation  est  satisfaisante.  A Lokeren,  cepen- 
dant, il  n'y  a  presque  pas  de  besogne.     (V.  D.  Y.) 

Mons .  —  La  situation  est  bonne.  Le  travail  est  régulier  partout  et  comporte 
de  onze  à  douze  heures  de  travail .     ( A .  L .  ) 

Soignies .  —  Les  besoins  permettent  d'employer  régulièrement  les  menui- 
siers les  ;  travaux,  quoique  moins  urgents  pour  les  charpentiers,  sont  suffi- 
sants pour  satisfaire  à  peu  près  leur  activité.     (F.  S .  ) 

Tournai.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'activité  en  menuiserie-charpenterie  par 
suite  de  l'avancement  des  travaux  de  construction .     (P .  I^ .  T .  ) 

Liège.  —  Le  nombre  des  chômeurs  est  diminué  sensiblement.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  L'activité  est  faible,  comme  dans  tous  les  métiers  du  bâtiment  ; 
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c'est  une  suite  de  la  crise  iudusirielle,qui  heureuseineiit  a  pris  fin  ;  on  espère 
que  ce  ralentissement  n'est  que  passager  et  que  bientôt  tous  les  chantiers  et 
ateliers  seront  activés .     (  D .  B .  ) 

Charronnerie,  carrosserie. —  Bruxelles.  —  Situation  généralement 
bonne;  on  travaille  11  à  12  heures  par  jour.     (D.  Q.) 

Gand,  Eecloo,  Mons.  —  Bonne  activité. 

Liège.  —  La  situation  a  peu  changé  et  laisse  généralement  à  désirer  en 
carrosserie  de  luxe  et  de  commerce;  les  peintres  en  équipages  ont  assez  bien 
de  besogne.  Les  mieux  occupés  sont  en  général  les  ateliers  où  l'on  fait  Tauto- 
niobile.     'T.  D.) 

Ébénisterie,  fabrication  de  meubles  et  sièges.  —  Anvers.  —  La 
situation  est  très  calme  ;  le  nombre  des  chômeurs  n'a  pas  diminué.  On  travaille 
de  9  1/2  heures  à  il  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Matines.  —  Il  va  de  l'ouvrage  dans  tous  les  ateliers,  mais  les  commandes 
sont  moins  importantes  que  les  années  précédentes,  et  on  craint  que,  pour  la 
plupart  des  fabricants,  cette  année  ne  soit  aussi  mauvaise  que  l'année 
dernière.     (J.  T.) 

Bruxelles.  — Activité  toujours  médiocre.  On  signale  des  chômeurs  dans 
beaucoup  d'ateliers.     (D.  Q.) 

Nivelles.  —  Le  mauvais  temps  a  rendu  les  affaires  plus  calmes.  Les 
demandes  ne  sont  pas  très  nombreuses.     (J.  R.) 

Bruges.  —  La  bonne  activité  s'est  maintenue.  Les  salaires  sont  très  élevés. 
Les  écoles  professionnelles  fondées  à  Bruges  progressent  et  leurs  cours  sont 
régulièrement  suivis  par  un  grand  nombre  d'apprentis.     {\ .  D.  31.) 

Gand.  —  Dans  l'èbénisterie  et  dans  la  fabrication  du  meuble,  la  condition 
industrielle  est  loin  d'être  brillante,  et  on  rencontre  encore  bon  nombre  de 
chômeurs.  La  fabrication  des  pianos  laisse  aussi  à  désirer  au  point  de  vue  des 
commandes  :  la  plus  grande  maison  de  Gand  ne  travaille  actuellement  que 
neuf  heures  par  jour  et  le  lundi  six  heures  seulement.  La  fabrication  des 
sièges  est  également  peu  active  :  jamais  peut-être  il  n'y  eut  à  Gand  autant  de 
chômage  dans  cette  spécialité . 

Comme  conséquence  de  cette  crise  de  l'industrie  du  meuble,  les  sculpteurs 
sur  boisoift  actiielleuient  peu  de  besogne  et  on  rencontre  parmi  eux  (luelques 
chômeurs:  il  va,  du  reste,  lieu  de  remarquer  qu'avec  la  crise  industrielle, 
pros(|ue  générale,  ((uelques  sculpteurs  gantois,  qui  étaient  ailés  travailler  en 
deliorsde  Gand,  sont  revenus  dans  leurs  foyers  et  qu'ils  trouvent  naturelle- 
ment quelque  peine  h  se  placer.  Les  travaux  d'église  sont  surtout  rares. 

(L.  V.) 
Alosl.  —  Iravail  soutenu  sans  chômeurs.      (V.  N.) 
Mons.  —  La  situation  reste  m  jdiocre.  Peu  d'ateliers  renseignent  du  travail 
d'une  fayon  suivie.     (A.  L.) 

Liéf/c,  —  Eu  meubles  de  luxe,  la  situation  reste  la  même  que  le  mois  der- 
nier. En  nirul)!(vs  ordiii, lires,  le  nombre  des  clKim.iurs  a  sensiblement  diininHé. 

(i.  I). 
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Verviers.  — L'ébéni&terie  n'est  pas  ici  dans  une  situation  brillante;  on 
achète  surtout  des  meubles  à  bon  marché,  fabriqués  dans  certaines  villes  du 
pays,  sans  souci  de  l'art  ni  de  la  bonne  fabrication.     (D.  B.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Matines.  —  Quoique  l'on  soit  en  pleine 
bonne  saison,  les  expéditions  ne  sont  pas  abondantes  et  l'année  s'annonce 
mal.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Marche  bien  depuis  un  mois.     (D.  Q.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  chaises  ordinaires  a  une  bonne  activité  normale. 

(L.V.) 

Liège.  —  Le  nombre  de  chômeurs  a  sensiblement  diminué.     (T.  D.  ) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  —  La  reprise  s'accentue.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  Le  travail  est  normal.  Le  syndicat  des  tapissiers  de  Bruges 
demande  à  l'administration  communale  des  emplacements  pour  battre  les 
tapis;  n'ayant  obtenu  satisfaction  qu'à  moitié,  ils  ont  adressé  une-  nouvelle 
demande.     (V.  D.  M.) 

Gand .  —  On  est  actuellement  en  pleine  saison  et  pour  quelques  mois  il  n'y 
a  pas  de  chômage .     (L.  V,  ) 

Alost.  —  Encore  quelques  sans-travail .     (V.  N .  ) 

Mons.  —  Activité  intense  la  première  quinzaine;  puis  le  travail  a  repris 
une  allure  régulière.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Cette  profession  suit  la  fortune  du  meuble  de  luxe  et 
n'est  pas  dans  une  situation  bien  brillante. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Situation  peu  favorable  ;  les 
doreurs  syndiqués  ont  12  chômeurs  sur  300  membres.     (D.  Q.) 

Gand.  —  Au  contraire,  parmi  les  miroitiers-encadreurs,  la  situation  est 
fort  mauvaise  :  aucun  métier  gantois  n'a  actuellement  plus  de  chômage  que 
celui-ci.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Tonnellerie.  —  Bruxelles.  —  L'activité  s'améliore.     (D.  Q.) 
Gand.  —  Le  travail  reste  fort  rare  et  ne  tend  encore  aucunement  à  aug- 
menter ;  ce  métier  travaille  surtout  à  Gand  pour  l'emballage  des  ciments  et 
des  fruits.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 
Alost.  —  Si  plus  de  bras  se  présentaient,  on  les  occuperait .     (V.  N. ) 
Mons.  -^  La  bonne  activité  des  mois  derniers  se  maintient.     (A.  L.) 
Soignies.  —  Les  tonneliers  souffrent  du  manque  de  travail.  Le  neuf  ne 
fournit  presque  rien  et  les  réparations  peu  de  chose.     (F.  S .  ) 

Liège.  —  Peu  ou  pas  d'amélioration  ;  attend  avec  impatience  une  reprise 
de  la  brasserie  .     (T.  D.)    < 


Marché  du  Travail  579 


XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  ifalines. —  La  situation  est  généralement  bonne 
et  le  travail  abondant.  *  (J.  T.) 

Bruxelles,  Bruges.  —  La  reprise  ne  semble  pas  vouloir  persister. 

Gand.  — Situation  médiocre.     (L.  Y.) 

3Ions.  —  Les  afïaires  reprennent  très  difficilement,  la  fabrication  de  chaus- 
sures n'osant  pas  s'approvisionner  à  cause  du  mauvais  temps.  Quant  aux  cuirs 
industriels,  ils  ont  subi  un  ralentissement  considérable  par  suite  des  grèves 

(A.  L.) 

La  bouvière.  —  Activité  ordinaire.     (C.  P.) 

Soignies.  — Aflaires  toujours  peu  brillantes;  cette  industrie  souffre  d'un 
excès  de  concurrence .     (F.  S. ) 

Liège.  —  Affaires  très  calmes,  tant  pour  la  chaussure  que  pour  l'industrie. 
Les  prix  ont  une  tendance  à  la  baisse,  enrayée  par  les  hauts  prix  des  cuirs  en 
poils,  toujours  très  fermes  :  situation  anormale,  qui  se  prolonge  contre  toute 
attente.     (T.  D.) 

Verviers.  — La  situation  générale  est  un  peu  meilleure,  mais  les  prix  des 
articles  fabi'iqués  restent  très  bas  et  ceux  des  matières  premières  très  haut. 
Ces  prix  sont  disproportionnés  et  les  affaires  sont  très  calmes.  Il  est  arrivé  un 
peu  plus  d'ordres,  mais  pas  assez  pour  satisfaire  l'industrie,  qui  vil  au  jour  le 
jour  sans  faire  de  bénéfice .     (D.  B .  ) 

Chaussures.  —  Lierre. —  Même  situation.  La  besogne  n'est  pas  suffisam- 
ment abondante.     (A.  II.) 

Anvers.  —  Amélioration  due  à  la  persistance  du  mauvais  temps.  Les  répa- 
rations sont  nombreuses,  mais  il  y  a  moins  de  commandes  de  cbaussures 
neuves  qu'on  ne  pourrait  s'y  attendre.  Ordinairement,  les  cordonniers  anver- 
sois  ont  beaucoup  de  besogne  aux  environs  de  Pâques  et  de  la  grande  kermesse 
anversoise  (mi-aoùt);  cette  année-ci,  la  première  période  a  été  moins  i)onne, 
mais  le  mauvais  temps  semble  fournir  maintenant  une  compensation  suffi- 
sante.    (A.  H.) 

Malines.  —  Les  commandes  arrivent  assez  régulièrement,  mais  sont  moins 
abondantes  que  l'année  dernière  en  ce  qui  concerne  la  fabrication  méca- 
nique. Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  la  situation  est  aussi  moins  bonne 
que  d'habitude.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  fabrication  mécanique  est  très  satisfaisante  ;  dans  les  ate- 
liers de  cordonnerie,  on  se  plaint  moins  (pic  le  mois  passé.     (D.  Q.^ 

Bruges.  —  Le  mois  de  mai  est  toujours  le  meilleur  de  raiinée.  On  travaille 
avec  la  plus  grande  activité  ;  mais  le  mauvais  temps  a  causé  de  grands  préju- 
dices aux  magasins  de  chaussures,  ce  qui  aura  du  contre-coup  sur  la  fabrica- 
tion du  mois  prochain.     (V.  I).  M.) 
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Gand.  — Pour  les  cordonniers,  l'aclivité  est  toujours  très  faible  ;  dans  les 
rares  ateliers  mécaniques,  la  journée  de  travail  est  en  général  réduite.  Quant 
aux  travailleurs  à  domicile,  qui  sont  en  très  grande  majorité,  leur  situation 
empire  de  mois  en  mois  par  suite  de  la  diminution  constante  des  prix  et  par- 
tant des  salaires.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  variable  suivant  les  ateliers  :  en  général,  marche  satis- 
faisante. Il  reste  encore  quelques  demi-ouvriers  sans  besogne.  Grande  acti- 
\1té  par  continuation  dans  la  fabrication  d'espadrilles  ;  on  accepte  des 
ouvrières-bordeuses  (boordsters) .     (V.  N .  ) 

La  Louvière.  —  Le  travail  n'est  pas  aussi  actif  que  les  années  précédentes 
et  les  salaires  sont  moins  élevés.  (C.P.) 

Liège .  —  On  constate  une  légère  diminution  tant  dans  la  fabrication  méca- 
nique que  dans  la  cordonnerie.   Cette  diminution  est  attribuée  au  mauvais 
temps  et  aussi  aux  grèves.  On  ne  signale  cependant  pas  de  chômeurs. 
,  Vcrviers.  —  Les  ordres  se  suivent  régulièrement  malgré  le  tenjps  peu  pro- 
pice aux  articles  de  saison  d'été.  On  travaille  régulièrement  à  semaine  pleine. 

(D.B.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  En  pleine  saison,  mais  cette  année  le  mauvais 
temps  a  produit  une  intluence  défavorable  sur  la  situation.     (A.  H.) 
Mons.  —  Une  fabrique  accuse  une  forte  production.         (A.  L.) 

Selliers-bourreliers.  —  Alost.  —  Assez  d'activité,  la  situation  est  pour- 
tant moins  favorable  qu'en  mars.     (V.  N.) 

Mons.  —Travail  abondant.     (A.  L.) 

Liège.  — La  situation  tend  à  s'améliorer,  la  saison  bat  son  plein,  pas  de 
chôn)age.  Dans  l'article  de  luxe,  le  temps  a  causé  un  ralentissement  des 
affaires.     (T.  D.) 

XUI.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhoul.  —  Situation  calme.  On  travaille 
dix  heures  par  jour.  Les  industriels  font  remarquer  que  cette  industrie  est  en 
pleine  décadence  à  Turnhout,  à  cause  de  la  concurrence  désastreuse  qui  lui  est 
faite  dans  les  communes  hollandaises  de  la  frontière,  où  le  tabac  est  vendu 
70  centimes  moins  cher,  et  d'où  l'on  importe  de  nombreux  produits,  en  fraude 
de  la  douane.  L'industrie  se  développe  ainsi  sur  le  territoire  hollandais  au 
grand  détriment  de  nos  fabricants  belges.     (A.  H.) 

Bruxelles. — Sans  amélioration.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.     (V.  d.  M.) 

Alosl.  —  Les  stocks  sont  considérables.  On  travaille  néanmoins  ajournées 
pleines,  sauf  dans  un  atelier,  occupait  40  ouvriers.     (V.  N.) 

Liège. —  Très  bonne  situation.  Beaucoup  de  travail.  Aucun  chômeur.  (T.D.^ 
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Fabrication  de  cigares. —  Turnhoul.  —  Mauvaise  situation,  pire  même 
que  le  mois  précédent.  On  ne  travaille  plus  que  quatre  jours  par  semaine.  On 
estime  le  nombie  des  chômeurs  à  30.     [k.  H.) 

Bruxelles.  —  Activité  très  faible;  le  travail  manque  partout.     (D.  Q.j 

Gand.  —  L'industrie  cigarière  marche  actuellement  très  mal  à  Gand.  Plus 
de  10  p.  c.  de  cigariers  n'ont  d'autre  travail  que  celui  qui  leur  est  fourni  par 
leur  ateher  de  chômage  et  10  p.  c.  ne  travaillent  chez  leurs  patrons  qu'une 
demi-semaine.  L'atelier  de  chômage  lui-même  ne  peut  fournir  actuellement 
que  pour  6  francs  de  travail  à  chacun  de  ses  chômeurs  syndiqués.     (L.  V.) 

Grammonl.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  continuent  à  aller  mal.  Elles 
ont  beaucoup  souffert  de  l'état  troublé  du  pays  en  avril. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  toujoin-s  mauvaise.  Un  patron  a 
congédie  pour  un  mois  tous  ses  ouvriers,  un  autre,  la  moitié  et  ceux  qui  restent 
ne  peuvent  faire  que  de  1,000  à  1,500  cigares.  Le  reste  des  ateliers  ne  tra- 
vaille que  cinq  jours  par  semaine  et  dix  heures  par  jour.  Le  nombre  des  chô- 
meurs s'élève  à  une  centaine.  Cependant  plusieurs  s'embauchent  dans  les 
autres  industries  de  la  région.  Tout  le  inonde  se  plaint  beaucoup  de  l'irapor- 
tation frauduleuse  et  constante  des  cigares  hollandais.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Pour  le  moment,  la  situation  est  bonne  à  Saint-Nicolas. 
Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  sans-travail  et  le  nombre  des  commandes  est 
satisfaisant.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail.     (T.  D.)  ^  * 

Fabrication  de  cigarettes .  —  Bruxelles .  —  Les  ouvrières  cigarettières 
ont  moins  de  chômeuses,  mais  la  besogne  est  toujours  fort  rare.     (D.  Q.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  cigarettes  continue  à  se  développer  à  Gand  et 
se  substitue  dans  une  certaine  mesure  à  l'industrie  cigarière.  Mais  elle  n'est 
guère  exercée  que  par  des  enfants  et  des  apprentis.     (L .  V.  ) 

Liège.  — Bonne  situation.     (T.  D.) 

XiV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Les  affaires  marclient  bien  et  les 
prix  sont  rémunérateurs.     (J  .  T.  ) 

Bruxelles.  —  En  amélioration.     (D.  Q.) 

Nivelles.  —  Situation  inchangée.  Les  ordres  sont  suflisants,  mais  tous  pour 
livraison  immédiate.  Le  personnel  féminin  fait  défaut  dans  certaines  usines. 

(J.  R.) 

Gand.  — Bonne  situation.     (L.  V.) 

Grammonl .  —  L'activité  a  diminué  beaucoup,  parce  que  les  ordres  en  cer- 
tains paiticrs  font  défaut.  Néanmoins  tout  le  monde  reste  occupé,  mais  on  ne 
travaille  pbis  la  semaine  entière.     (P.  .M.) 

Soignas.  —  La  demande  est  bonne  et  le  travail  est  normal.     (F.  S.  ) 
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Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  — En 
très  bonne  situation .     ( A .  II .  ) 
Bruxelles.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  commandes.     (D.  Q.) 

Fabrication  du  carton.  —  Soignies.  —  Demande  plutôt  faible  et  prix 
peu  rémunérateurs.     (F.  S.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques .  —  Bruxelles.  —  Certains  ouvriers 
considèrent  le  mois  comme  satisfaisant  ;  d'autres  trouvent  qu'il  n'y  a  pas 
d'amélioration.     (D.  Q.) 

Bruges .  —  Les  affaires  restent  bonnes .     ( V .  d  .  M .  ) 

Alosl.  —  Un  nouvel  atelier  a  été  ouvert  au  commencement  de  mai.  La 
situation  générale  est  normale .     (V .  N .  ) 

Mons,  Liège.  —  La  situation  est  bonne.  Pas  de  chômeurs. 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines .  —  La  campagne  électorale 
pour  les  Chambres  législatives  a  donné  assez  bien  d'occupation  dans  certains 
ateliers.  Dans  les  autres,  c'est  le  calme  de  morte  saison .     ( J .  T .  ) 

Bruxelles.  —  On  se  ressent  toujours  de  la  crise  générale  des  affaires,  mais 
on  signale  un  peu  d'amélioration .     (D .  Q .  ) 

Bruges.  —  Travail  abondant  en  vue  des  élections.  Le  personnel  est  au 
grand  complet.  On  se  propose  d'installer  à  Bruges  une  école  de  typographie. 

(V.  D.  M.) 

Gand.  —  La  situation  est  déplorable.  Dans  divers  ateliers  on  a  congédié  des 
typographes.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  quitté  la  ville,  ce  qui  fait  que  le  chô- 
mage parmi  les  syndiqués  ne  dépasse  pas  encore  3  p.  c.  Mais  ceux  qui  voyagent 
ont  beaucoup  de  peine  à  trouver  un  emploi  fixe,  car  la  crise  est  presque  géné- 
rale. 

Pour  les  imprimeurs  la  situation  est  un  peu  meilleure  ;  la  journée  de  travail 
a  gardé  pour  eux  sa  durée  normale.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  période  électorale  a  procuré  du  travail  à  toutes  les  impri- 
meries ;  certains  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.  ) 

Liège.  —  Situation  assez  satisfaisante.  Le  syndicat  du  livre  ne  compte  plus 
que  trois  chômeurs,  la  campagne  électorale  ayant  donné  beaucoup  de  travail. 

(T.D.) 

Namur.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne .     (A .  W .  ) 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Bruxelles.  — 
Bonne  activité.     (D.  Q.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant,  et  on  signale  des  renvois 
d'ouvriers.     (L.  V.) 

Mons.  —  Travail  peu  abondant.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  régulière  sans  chômeurs.     (T.D.)    • 
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XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Toujours  peu  de 
besogne;  dans  certains  établissements  on  ne  travaille  plus  le  lundi.      A.  H.; 

ilalincs.  —  La  situation  est  passable  pour  la  bijouterie  ;  pour  l'orfèvrerie, 
assez  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles .  —  Légère  amélioration  vers  la  Pentecôte .     (D.  Q.) 

Gand.  —  Parmi  les  orfèvres  le  travail  est  assez  abondant;  parmi  les  ouvriers 
travaillant  l'argent,  il  l'est  moins,  le  travail  d'église  étant  actuellement  rare 
et  la  fabrication  des  couverts  s'effectuant  surtout  à  Bruxelles.  La  besogne  n'est 
pas  fort  copieuse  non  plus  pour  les  bijoutiers.  Les  horlogers  trouvent  facile- 
ment à  s'employer;  les  graveurs  et  ciseleurs,  très  difficilement.     (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  En  général,  ia  situation  s'amé- 
liore; la  confiance  revient  peu  à  peu.  Le  nombre  des  chômeurs  tend  à  dimi- 
nuer. On  l'estime  à  200  environ.  On  annonce  la  création  d'un  nouveau 
syndicat  diamantaire  pour  l'importation  du  diamant  brut,  le  clivsge,  la  taille 
et  la  vente  des  diamants  travaillés.     (A.  H.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre.  —  Beaucoup  de  besogne.     (A.  H.) 
BruxcUes.  — Faible  activité.      (D.  Q.) 

Bruges.  —  Les  affaires  marchent  bien.  Les  ouvriers  sont  tous  occupés. 

(V.  D.  M.) 
Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Bruxelles.  —  Bonne  situation. 

(D.  Q.) 
(land.  —  La  fabrication  des  carreaux  en  ciment  augmente  un'  peu  et  les 
ventes  sont  plus  faciles,  mais  les  prix  restent  faibles  ;  aucun  chômage  parmi 
les  ouvriers.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Bruxelles.  —  Saison  nor- 
male.    (D.  Q.) 

LtVf/e.  —  Période  de  grande  activité  en  cartouches  de  chasse.  Travail  régu- 
lier. En  cartouches  de  guerre  les  commandes  laissent  à  désirer.     (T.  D.). 

"Vannerie.  —  Malines.  -r-  Le  travail  de  décortication  a  beaucoup  souffert 
de  l'abondance  des  pluies.  La  récolte  de  cette  année  s'annonce  très  mal  et  les 
osiers  sont  fort  en  retard.  Les  produits  fabri(iués  s'écoulent  mieux  que  l'année 
dernière . 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (D.  Q.) 

Eeclbo,  Sdinl-Nicotas.  —  On  constate  plus  d'animation  que  le  mois  dernii  :•. 
Lesaifaircs  paraissent  marcher  plus  facilement.     (V.  u.  V.) 
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Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  —  Ralen- 
tissement. Moins  d'heures  de  travail  par  semaine.     (D.  Q.) 

Gand.  —  Parmi  les  coupeurs  de  poils  de  lapin,  la  situation  est  normale, 
moins  bonne  cependant  qu'il  y  a  quelques  mois .     (L .  V .  ) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  quelque  peu  à  désirer  et  l'activité  a  bien 
diminué.  Néanmoins,  à  Eecloo  et  à  Maldeghem,  il  n'y  a  pas  encore  de  sans- 
travail.  La  coupe  des  poils  de  queues  de  lapins  àNazaielh  marche  bien.  SO  p.c. 
des  ouvriers  qui  travaillaient  à  domicile  sont  maintenant  occupés  à  l'atelier. 

(V.D.   V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  faible  ;  on  estime  que  le  chômage  sera 
assez  élevé  pendant  trois  niois  de  l'été.  La  marche  des  affaires  laisse  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 

Toiles  cirées  et  linoléum.  —  Bruxelles.  —  Le  nombre  d'ouvriers 
occupés  dans  cette  industrie  diminue  dans  toute  l'agglomération.     (D.  Q.) 
Liège.  —  Situation  excellente.  Travail  supplémentaire.     (T.  D.) 

Pèche  maritime .  —  Oslende .  —  La  pêche  à  la  morue  ayant  été  désas- 
treuse les  années  précédentes,  fort  peu  de  pécheurs  se  décident  cette  année  à 
partir  pour  le  Nord.  Les  chalutiers  à  vapeur  rapportent,  en  moyenne,  de  1,500 
à  3,000  francs.  Les  voiliers  ne  font  que  de  300  à  400  francs.     (V.  Di  M.) 

XVIll.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS, 

Chargements  et  déchargements.  — Anvers.  — Très  mauvaise  situa- 
lion.  Peu  de  besogne.  La  cause  en  esta  la  rareté  des  arrivages.  On  estime  le 
nombre  des  chômeurs  à  70  p.  c.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Très  bonne  activité  aux  gares  et  aux  quais.     (D.  Q.) 

Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant  pour  les  débardeurs  et  la  proportion 
des  chômeurs  est  considérable  parmi  eux;  les  entrées  de  navires  au  port  de 
Gand  sont,  en  effet,  en  diminution  ;  il  n'y  a  guère  que  les  importations  de 
charbon  anglais  qui  prennent  de  l'extension. 

Les  peseurs-mesureurs  jurés  du  port,  ont  demandé  et  obtenu  de  l'adminis- 
tration communale  une  majoration  de  leurs  tarifs,  représentant  :  i  centime 
aux  1,000  kilogrammes  pour  les  charbons,  3  centimes  pour  les  nitrates  et  les 
betteraves,  5  centimes  pour  les  sulfates  et  les  fontes .     (L .  V .  ) 

Alosl.  — Bonne  situation.     (V.  N.) 

Mous.  —  La  besogne  reste  rare.     (A.  L.) 

Liéffc.  — Assez  bien  d'activité,  les  expéditions  de  charbons  étant  toujours 
assez  fortes.     (T.  D.) 

Namur. —  La  situation  pourrait  être  meilleure  pour  les  débardeurs.  (A.W.) 

Camionnag-e. —  Bruxelles.^- Moins  de  besogne  qu'il  y  a  un  an;  au  demeu- 
rant, l'activité  est  normale.     (D.  Q.) 


M.VRCHÉ  OU  Travail 


Gand.  —  La  situation  est  excellente  en  général  pour  les  voituriers  et 
camionneurs.     (L.  V.) 

Mous.  —  C'est  toujours  le  calme.     (A.  L.) 

Liéye.  —  L'activité  n'est  pas  énorme;  cependant  le  travail  est  régulier  et 
sans  chômeurs;  un  peu  plus  d'activité  en  camionnage  de  charbons  domesticpies, 
par  suite  du  refroidissement  de  la  température.     (T.  D.  ) 

Batellerie.  —  Matines.  —  La  situation  est  assez  mauvaise  pour  la  petite 
batellerie  et  le  nombre  de  bateaux  ([ui  chôment  est  considérable.  Cette  crise 
dans  les  transports  a  amené  une  baisse  du  prix  du  fret .     (J .  T .  ) 

Bruxelles.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  pour  les  petits  bateliers. 

(D.Q.) 

Gand.  —  A  certains  moments  il  y  a  pénurie  de  bateaux  de  transport  pour 
les  charbons .     (  L .  V .  j 

Alosl.  —  La  navigation  est  très  active.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'approche  du  chômage  des  canaux  en  France  ramène  une  activité 
éphémère.     (A.  L.) 

Liéije.  —  Le  fret  a  été  offert  en  plus  grande  abondance,  mais  par  suite  de 
la  crue  des  eaux  de  la  Meuse  et  de  la  Sambre,  nos  batehers  n'ont  que  peu  pro- 
fité de  ce  mouvement  de  reprise.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  — Matines.  —  La  situation  est  désastreuse  pour  la  culture 
des  primeurs.  Les  prix  des  asperges  sont  restés  élevés,  mais  la  récolte  n'a  été 
que  la  moitié  d'une  année  ordinaire.  On  a  beaucoup  d'inquiétude  au  sujet  de 
la  venue  des  petis  pois,  dont  la  culture  se  prati([ue  sur  une  vaste  échelle  dans 
notre  région.      'J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  plantations  de  betteraves  ont  été  enrayées  par  le  mauvais 
temps  :  beaucoup  ont  si  mal  levé  qu'il  fiiudra  recommencer  la  plantation.  Les 
lins  de  mai  ne  pourront  être  semés  pour  la  même  cause.  Les  avoines  et  les 
pâtures  souffrent  de  l'excès  d'eau.     (J .  R .  ) 

Brwjes.  —  Les  rouissages  du  lin  se  font  lentement  à  cause  des  pluies  conti- 
nuelles qui  font  beaucoup  de  tort  au  séchage,  f^a  couleur  du  lin  roui  laisse 
beaucoup;'» désirer. Le  nettoyage  des  céréales,  (émondage,  sarclage,  binage)  a 
été  très  dillîcile,  à  cause  des  pluies  incessantes.  Les  céréales  souffrent  des 
intempéries,  les  avoines  paraissent  médiocres  et  tout  porte  à  croire  ((ue  la 
récolte  sera  peu  satisfaisante.  Les  [lommes  de  terre  lèvent  lentement,  irrégu- 
lièrement, et  les  variétés  pi'écoces  ont  rou.ssi  sous  l'inlluence  des  gelées. 

La  production  laitière  et  beurrière  à  cette  époque  est  très  considérables 
L'élevage  du  goret  reste  très  rémunérateur.  On  se  dispute  les  sujets  de  sept  à 
huit  semaines,  qui  se  vendent  de  .^0  à  3.^>  francs.  La  demande  de  chevaux  de 
traita  une  tendance  à  s'accentuer.     (V.  d.  .M.) 
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Eecloo.  —  La  pluie  et  le  froid  ont  été  très  préjudiciables  aux  plantes  four- 
ragères. Au  sud  de  Gand  on  se  plaint  de  la  mauvaise  situation  des  prairies,  dont 
les  herbes  poussent  difficilement.  Il  y  a  peu  de  trèfles  et  la  seconde  coupe  est 
insignifiante  ;  les  pommes  de  terres  ont  souffert  de  la  gelée  ;  le  lin  est  petit. 
En  une  semaine,  le  prix  des  pommes  de  terre  est  monté  de  fr.  1.50  à  9  francs 
les  100  kilos. 

Les  deux  tiers  seulement  du  nombre  habituel  d'ouvriers  se  sont  rendus  en 
France  pour  les  travaux  agricoles  ;|cette  réduction  lient  d'abord  à  la  situation 
peu  favorable  de  la  sucierie  (on  cultive  ^beaucoup  ^moins  de  betteraves  à 
sucrej,  et  ensuite  à  ce  que  beaucoup  d'agriculteurs  ^français  ont  introduit  le 
travail  des  machines  agricoles . 

Dans  le  nord  de  la  province  on  estime  la  situation  comme  bonne.  Les  mois- 
sons seront  excellentes,  particulièrement  le  blé,  le  seigle  et  l'orge.  L'avoine  est 
moins  bonne  en  général,  et  les  fruits  etlégumes  d'été  ont  souffert  du  froid  et  de 
la  pluie.  La  culture  des  asperges  laisse  beaucoup  à  désirer  par  suite  du  froid. 

(V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  Le  mauvais  temps  fait  beaucoup  de  mal  aux  premières 
plantations  de  labac.  La  levée  des  betteraves  et  des  avoines  n'est  pas  belle. 
La  culture  du  colza  augmente  d'année  en  année,  depuis  qu'elle  est  devenue 
lucrative.  La  paille  reste  toujours  rare  et  chère,  car  les  cultivateurs  s'adon- 
nent plus  à  l'élevage  qu'à  la  culture  des  céréales.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  mauvais  temps  contrarie  beaucoup  les  travaux  agricoles.  Le 
marché  des  chevaux  a  subi  une  forte  dépression  :  la  dernière  foire  de  Binche 
adonné  lieu  à  peu  de  transactions. 

On  estime  que  les  emblavements  de  betteraves  comporteronl  une  diminu- 
tion de  10  p.  c.  sur  la  récolte  de  l'an  dernier.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  céréales  ont  généralement  belle  apparence.  Les  plan- 
tations de  betteraves  sont  beaucoup  diruiiniées  cette  année  et  en  certains 
endroits  la  levée  des  semences  est  compromise  par  les  pluies  continuelles.  Si 
la  température  se  relevait,  les  foins  seraient  abondants.  La  floraison  des 
arbres  promet  une  récolte  de  fruits  abondante.     tC.  P.) 

Tournai.  —  Le  temps  a  été  très  défavorable  à  l'agriculture.  Si  les  trèfles 
sont -généralement  assez  ijeaux,  l'excès  d'eau  a  nui  aux  céréales  et  le  froid 
aux  betteraves.  Les  seigles  ont  beaucoup  souffert  en  divers  endroits.  Les 
prairies  sont  fort  minces.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  plantation  des  betteraves  a  pu  se  terminer  malgré  les  pluies» 
La  croissance  des  avoines  est  lente;  les  seigles  sont  épeauiés,  mais  versés. 
Les  prix  laissent  à  désiier.  Les  arbres  fruitiers  ont  i)eaucoup  souffert.  Beau- 
coup de  bras  ont  été  imuiobilisés  et  beaucoup  de  maiji-d'œuvre  a  été  perdue 
par  suite  du  mauvais  temps. 
Le  prix  des  chevaux  fléchit;  celui  des  bestiaux  et  des  porcs  se  maintient. 

(T.D.) 

ISamur.  —   Beaucoup  de  travail  aux  champs.   Tous  les  bras  sont  bien 
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occupés.  En  général,  les  cultivateurs  sont  satisfaits.  Les  céréales  sont  de  belle 
venue.  La  plantation  des  pommes  de  terre  s'est  étendue.  Les  betteraves  sont 
cultivées  dans  les  mêmes  proportions.  Le  bétail  et  les  jeunes  porcs  atteignent 
des  prix  élevés  ;  les  seconds  se  vendent  de  25  à  30  francs.     (A.  W.) 

Horticulture.  —  Bruxelles.  —  La  demande  de  bras  est  très  grande  ce 
mois-ci  et  dépasse  l'oflre.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  La  situation  générale  peut  être  considérée  comme  satisfaisante. 
On  expédie  beaucoup  de  plantes  et  les  prix  sont  rémunérateurs.  L'horticul- 
ture prend  une  très  grande  extension  dans  les  environs  de  Bruges.   (V.  i».  M.) 

Gand.  —  Les  jardiniers  sont  tous  bien  occupés.  Un  nouveau  journal  men- 
suel, De  Tuinbode,  vient  d'être  créé  pour  la  défense  des  intérêts  professionnels 
et  pour  le  développement  des  sciences  appliquées  parmi  les  horticulteurs  fla- 
mands.    (L.  V.) 

Eecloo,  Sainl-Nicolas .  —  La  bonne  situation  se  maintient.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  peu  brillante.  La  vente  des  produits  se  ressent  de  la 
crise  générale  qui  atteint  les  affaires,  ainsi  que  de  la  température  anormale 
que  nous  subissons  en  ce  moment. 

Les  produits  maraîchers  sont  très  rares  et  très  cbers. 

La  récolte  des  fruits  —  des  premiers  surtout  —  est  gravement  compromise. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Très  mauvaise  température;  beaucoup  de  main-d'œuvre  immobi- 
lisée ou  perdue.  Les  produits  ont  beaucoup  souffert,  d'autres  sont  perdus. 

(T.D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Mai  1902. 


Offres  de  bras.      Demandes  de  bras.  Placement* 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    etfectués. 

Alost.     —    Bourse   du    travail 
communale 3      —  8      —  2 

Anvers.  —  Verbond  der  werk- 
beurs 51      —  37      —  29 

Bruges.  —  Van  Gheluwe  Ge- 
nootschap   ......  3      —  —      —  2 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 129      —  132      —  69 

Bourse  du  travail  pour  femmes.         —      —  —      —  — 

Charleroi.  —  Bourse  du   tra- 
vail   160      —  212      —  1-45 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.        —      —  —      —  — 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois          31      12  6  3  7 

Liège. —Bourse  du  travail  .     .       321      29  84        11  50 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 

manskring 25      —  5        —  2 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.        19        4  41  3  17 

Mons.    —   Bureau  de   bienfai- 
sance          7        —  4f        —  4 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail            8        14  26        19  15 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     .8        —  —        —  5 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville.     ...        7  3  11        12  46 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail            80        9  10  8  44 
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LES    GREVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mai  1902. 


Trois  grèves  nouvelles,  intéressant  37  grévistes  et  13  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées  en  mai  à  l'Office  du  travail.  S'est  en  outre  continuée,  pendant 
une  partie  du  même  mois,  la  grève  des  charpentiers  de  navires  à  Anvers 
(130 grévistes  environ),  commencée  en  avril. 

C'est  la  première  fois,  depuis  que  fonctionne  à  l'Office  du  travail  le  service 
de  statistique  des  grèves  (décembre  1893),  que  l'on  enregistre,  pour  un  mois, 
un  nombre  de  grévistes  aussi  faible.  D'autre  part,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de 
faire  remarquer  que  le  mois  précédent,  en  avril,  le  chômage  volontaire  déter- 
miné par  les  événements  politiques,  avait  atteint  des  proportions  inconnues 
Jusqu'ici.  Le  rapprochement  mérite  d'être  signalé,  car  sans  doute  n'a-t-il  pas 
un  caractère  purement  fortuit.  Le  nombre  de  grévistes,  relevé  au  mois  de  mai 
de  chaque  année,  de  1896  à  1901,  s'est  élevé  respectivement  à  4,840  —  2,330 

—  1 ,500  —  413  (au  lendemain  de  la  grève  générale  des  bouilleurs  d'avril  1899) 

—  11,000  et  2,227. 

Les  trois  grèves  de  mai  1902  ont  affecté  l'industrie  lainière  à  Dison,  la  fila- 
ture de  coton  à  Gand,  et  le  travail  des  diamants  à  Anvers.  Deux  d'entre  elles 
ont  été  terminées,  au  bout  de  quelques  jours,  par  transaction;  la  troisième  a 
échoué.  Doit,  aussi,  être  considérée  comme  ayant  échoué  la  grève  des  char- 
pentiers de  navires,  à  Anvers,  les  grévistes  n'ayant  pas  obtenu  la  réduction 
de  la  journée  de  travail  de  10  à  9  1/2  heures  ainsi  qu'ils  le  demandaient. 
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La  grève  des  ouvriers  de  l'ardoise  dans  la  région  d'Herbeu- 
mont.  (Mars-mai  1902.)  —  Cette  grève,  signalée  dans  nos  numéros  d'avril 
et  de  mai  derniers  (pp.  393  et  493),  s'est  virtuellement  terminée  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  mai,  dans  des  conditions  assez  spéciales  qui  méritent  quelques 
explications.  En  effet,  les  ouvriers  grévistes  n'avaient  pas  encore  tous  repris 
le  travail  à  cette  époque  et  cependant  toute  cause  de  conflit  avait  disparu  en 
fait,  de  sorte  qu'il  n'était  plus  possible  de  considérer  comme  étant  encore  en 
grève  ceux  qui  continuaient  à  rester  écartés  des  chantiers. 

Au  début  du  mois  de  mars,  la  situation  commerciale  de  l'industrie  ardoisière 
était,  semble-t-il,  assez  peu  favorable;  trois  firmes  de  Beririx,  occupant 
ensemble  3o0  ouvriers  environ,  dans  six  sièges  d'exploitation  répartis  sur 
trois  communes,  s'entendirent  pour  annoncer  à  leur  personnel  l'introduction 
dans  le  règlement  d'une  disposition  nouvelle,  assez  étrange  à  première  vue  et 
qui  exige,  pour  être  comprise,  qu'on  se  rende  compte  du  mode  spécial  de 
rémunération  du  travail  en  vigueur  dans  celte  industrie  :  les  ouvriers  devaient 
ne  recevoir  effectivement  à  l'avenir,  pour  toute  la  portion  du  salaire  excédant 
un  taux  déterminé  (fr.  5.73  à  4.30  par  jour  suivant  les  catégories),  que  la  moitié 
de  cet  excédent.  Ainsi  un  ouvrier  fendeur,  auquel  revenait,  suivant  le  tarif, 
une  somme  de  fr.  4.  75  pour  une  journée  de  travail,  ne  recevrait  désormais 

que  :  fr.  3.75  i '—-  =  fr.  4.23. 

2 

11  faut  savoir  que  le  maître  d'aidoisières  se  trouve  lié  vis-à-vis  de  chaque 
brigade  d'ouvriers  par  un  contrat  à  durée  parfois  assez  longue,  qui  fixe  le  taux 
du  salaire  à  la  production  pour  les  travailleurs  des  diverses  catégories.  Le 
contrat  ou  marché  est  fait  pour  une  couche  de  pierre  déterminée  ;  il  reste  en 
vigueur  jusqu'à  épuisement  de  la  couche;  les  salaires  proposés  varient  natu- 
rellement suivant  la  position  de  la  couche,  les  difficultés  du  travail,  la  situa- 
tion commerciale  du  moment,  etc.,  etc.  Le  «  marché  »  une  fois  conclu, 
l'exploitant  n'est  donc  guère  maître  de  sa  production  :  l'intensité  de  celle-ci 
dépend  de  l'activité  des  diverses  brigades  occupées  à  leur  couche  respective. 
La  mesure  relatée  ci-dessus  s'expli(pie  donc  vraisemblablement  par  le  désir 
des  trois  firmes  en  cause  de  ralentir  momentanément  la  production  de  leur 
personnel,  en  diminuant  l'avantage  que  présentait  à  celui-ci  une  assiduité 
poussée  au  delà  de  certaine  limite. 

Mais  les  ouvriers  montrèrent  immédiatement  la  plus  grande  répugnance  à 
accepter  la  limitation  qui  leur  était  imposée.  En  deux  jours  (3-4  mars),  le 
travail  était  complètement  abandonné  dans  les  six  sièges;  les  ardoisiers 
vinrent  en  un  coitège,  d'ailleurs  pacifique,  manifester  à  Bertrix  leurs  exi- 
geiKos  :  abolition  du  nouveau  règlement  et  maintien  intégral  des  conditions 
antérieures. 

Les  patrons  persistèrent  d'abord  dans  leur  décision,  mais,  au  bout  de 
quelques  jours,  des  dispositions  plus  conciliantes  furent  montrées  de  part  et 
d'a'itic  :  une  transaction,  dont  la  portée  précise  nous  a  échappé,  ramena  aux 
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chantiers  le  11  mars  le  tiers  des  grévistes  environ  ;  cette  proportion  s'accrut 
la  semaine  suivante  jusqu'à  la  moitié  et  l'on  crut  que  la  progression  irait 
s'accentuant.  Cette  attente  fut  déçue  :  bien  au  contraire,  au  siège  le  plus  impor- 
tant, le  nombre  des  abstentions  demeura  si  considérable,  que  l'exploitation 
en  devint  impossible  et  dut  être  arrêtée  vers  la  fin  de  mars.  Ailleurs,  le  travail 
continua,  avec  un  personnel  réduit  de  moitié,  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  mai, 
époque  à  laquelle  les  firmes  intéressées  abandonnèrent  l'une  après  l'autre  la 
mesure  qui  avait  rencontré  tant  d'hostilité  et  dont  les  circonstances  avaient 
d'ailleurs  beaucoup  réduit  l'utiUté.  Pourtant,  jusqu'au  31  mai,  bon  nombre  de 
grévistes  (une  centaine)  n'avaient  pas  encore  repris  le  chemin  des  ardoisières  ; 
la  plupart  avaient,  en  effet,  trouvé  emploi  aux  travaux  d'établissement  d'une 
nouvelle  ligne  de  chemin  de  fer,  aux  approches  d'Herbeumont,  et  il  est  vrai- 
semblable que  cette  circonstance,  qui  assurait  à  la  main-d'œuvre  locale  un 
débouché  exceptionnellement  abondant  et  aisé,  n'a  pas  été  sans  influence  sur 
la  marche  et  l'issue  du  conflit. 


Le  Mouvement  syndical  en  Belgique  593 


LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mai  1902,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  La  Bonne  Pondeuse  flobccquoise,  union  professionnelle  avicole,  établie  à 
Flobecq ; 

2°  Landbouwersgilde  Sinl-Pieler,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Gand  ; 

3"  Boerenbond  Sinl-Sebasliaan,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Michelbeke ; 

i°  Onafhankelijke  Dok-  en  Boolwerkersbond,  union  professionnelle,  établie 
à  Bruges  ; 

5°  Ligue  agricole  de  la  province  de  Namur,  fédération  d'unions  profes- 
sionnelles agricoles,  établie  à  Ermeton-sur-Biert; 

6"  Corporation  agricole'Sainl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Oret  ; 

7°  Union  professionnelle  Saint-Nicolas,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Ilaccourt  ; 

8"  Boerengilde  van  Cachlem,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Cachtem  ; 

9°  Corporation  agricole  de  Silenrieux  et  environs,  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Silenrieux  ; 

10"  Boerenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Stacéghem- 
Harelbeke  ;    - 

11"  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Houinart  ; 

12"  Les  Apiculteurs  de  la  Scmois,  union  professionnelle  apicole,  établie  à 
Noirefontaine-Sensenruth  ; 

13"  Syndicat  d'élevage  du  Comice  agricole  de  Gedinne,  union  professionnelle, 
établie  à  Gedinne  : 

li"  Sinl-Elooi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Breedenc; 

15"  Cercle  avicole  rhodien,  union  professionnelle  avicole,  établie  à  Rœulx.; 

16"  Syndical  d'élevage  L'Espoir,  union  professionnelle,  établie  à  Arc- 
Ainières  ; 

17"  La  Vigilante,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bras  (Saint- 
Hubert). 


(t)  Le  luxlc  (Je  CCS  statuts  a  été    i-i-|ir()iluit  nu  ,1/o(u/«i«r  6f/iye  (siippléiiu-iit  >|«pciul  eon- 
siie-é  aux  unions  professionnelles),  des  30  mai  et  13  juin  1902. 


591  Revue  i»u  Thwul 


Dans  le  même  mois  a  été  intérinée  la  dissolution  des  sociétés  ci-après  : 

i°  Union  Sainl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Houmart 

(Tohogne)  ; 
2"  Unioji  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Hermanne 

(Tohogne). 

#  *  * 

LE  ROYAUME.  —  La  grève  politique  du  mois  d'avril  a  eu  des  conséquences 
pécuniaires  importantes  pour  divers  syndicats.  En  diverses  localités,  notam- 
ment à  Gand  —  dans  les  syndicats  antisocialistes  et  socialistes  —  et  dans  un 
grand  nombre  de  syndicats  de  mineurs,  il  a  été  décidé  que  l'indemnité  régle- 
mentaire serait  payée  aux  membres  grévistes  comme  en  cas  de  grève  écono- 
mique, et  des  sommes  considérables  ont  été  dépensées  ainsi. 

D'autres  syndicats,  notamment  ceux  des  mineurs  de  Rracquegnies,  Char- 
leroi,  Liège  et  d'une  partie  du  Borinage,  ont  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
loucher  à  cette  occasion  aux  réserves  syndicales. 

La  Fédération  des  mineurs  du  Centre  a  décidé  de  laisser  chacun  des  syn- 
dicats affilés  prendre  à  ce  sujet  la  décision  qui  lui  plairait. 

Quelques  syndicats  enfin,  notamment  celui  d'Eugies,  ont  simplement  sup- 
primé le  payement  de  la  eotisation  du  mois  de  mai. 


La  commission  du  secrétariat  typographique  international  a  fait  porter  à 
l'ordre  du  jour  du  prochain  congrès  typographique  belge  une  proposition  ten- 
dant à  majorer  la  cotisation  de  10  à  15  centimes  par  membre. 


ANVERS.  —  La  Ligue  (ouvrière)  des  tapissiers  a  décidé  de  fermer  pour  une 
période  indéterminée  l'école  professionnelle  qu'elle  avait  créée» 


Le  Syndicat  des  maçons,  qui  avait  montré  une  grande  activité  en  1899  et 
en  1900,  a  du  être  reconstitué  à  la  fin  de  1901  par  la  Fédération  générale  des 
syndicats  anversois.  Le  nouveau  syndicat  porte  maintenant  le  titre  de  :  «  Les 
maçons,  plafonneurs  et  aides  réunis  (Vereenigde  inetsers,  plafonneerders  en 
dienders). 


La  Fédération  générale  des  syndicats  anversois  (Algemeen  Verbond  der 
vakvereenigingen)  compte  actuellement  vingt-deux  unions  professionnelles 
affiliées.  Huit  unions  qui  en  ont  fait  partie  se  sont  successivement  retirées  ; 
leur  départ  à  été  compensé  par  l'accession  du  même  nombre  de  nouvelles 
unions. 
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La  Ligue  des  diamantaires  a  décidé  de  participer  à  la  Bourse  du  travail 
communale,  récemment  créée,  tout  en  refusant  de  prendre  part  au  fonds 
communal  d'assurance  contre  le  chômage;  l'un  des  principaux  motifs  invo- 
qués pour  ce  refys  est  la  difficulté  d'établir  une  distinction  entre  les  membres 
habitant  Anvers  et  ceux,  en  très  grand  nombre,  habitant  Berchem,  Borgerhout, 
Deurne,  Wilryck,  Hoboken,  etc. 

*** 

BRUXELLES.  —  La  chambre  syndicale  des  ouvriers  cordonniers  a  décidé 
de  majorer  l'indemnité  de  chômage  et  de  le  porter  de  i  francs  par  semaine 
pendant  52  jours  à  i  franc  par  jour  pendant  le  même  laps  de  temps  pour  les 
membres  affiliés  depuis  i  an,  —  à  fr.  1 .25  pour  ceux  affiliés  depuis  3  ans,  — 
à  fr.  1 .30  pour  ceux  affiliés  depuis  5  ans. 

Dans  une  réunion  des  délégués  du  Syndicat  ouvrier  avec  les  patrons  non 
syndiqués,  il  a  été  décidé  de  constituer  un  comité  de  conciliation  et  d'arbitrage 
pour  juger  les  dilTéronds  surgissant  entre  patrons  et  ouvriers  . 

Le  même  syndicat  a  également  organisé  un  bureau  de  placement  qui,  pen- 
dant le  premier  trimestre  de  l'année  1902,  a  reçu  64  demandes  d'euiploi  et 
42  annonces  de  vacance  d'emploi  (33  de  ces  dernières  de  source  patronale  et 

7  de  source  ouvrière] . 

* 

L'Association  des  lithographes,  qui  vient  de  célébrer  son  25*  anniversaire, 
compte  actuellement  200  membres. 

Elle  possède  une  caisse  de  secours  mutuels,  fondée  dès  le  début  et  allouant 
une  indemnité  de  2  francs  par  jour  pendant  trois  mois,  et  fr,  1-50  pendant 
les  trois  mois  suivants;  une  caisse  de  cliômage,  fondée  en  1879  ;  une  caisse  de 
retraite,  fondée  en  1890,  dont  l'encaisse  est  de  25,000  francs  et  qui  fonction- 
nera sous  peu.  Ce  syndicat  possède  également  un  secrétaire  du  chôi'nage,  qui 
s'occupe  spécialeuient  et  efficacement  du  placement  des  membres  sans  travail. 


Le  Syndical  des  fondeurs  en  caractères  a  organisé  des  conférences  niédi  - 
cales  sur  l'hygiène  professionnelle,  spécialement  en  rapport  avec  les  danger  s 
inhérents  à  cette  profession. 

*** 

La  Chambre  syndicale  des  fabricants  de  briques  de  l'agglomération  bruxel- 
loise a  décidé  de  combattre  énergi(|uement  les  dispositions  de  la  loi^  de  1889  et 
de  l'arrêté  de  1896  réglant  le  travail  des  personnes  protégées  dans  cette  indus- 
trie, et  a  proposé  une  modification  qui  autoriserait  les  enfants  de  13  ans  à 
commencer  le  travail  aux  mêmes  heures  que  les  autres  ouvriers  de  l'équipe. 

♦  *# 
J5TI1IELT-YPRES.  —  La  section  ostendaise  de  la  Ligue  typographique  a 
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décidé  de  constituer  une  nouvelle  section  à  Ypres  et  à  Thielt .  Elle  a  sollicité  à 
ce  sujet  la  coopération  du  comité  central  de  la  Ligue  typographique  :  celui-ci 
enverra  au  moment  opportun  des  délégués  chargés  de  l'organisation  de  la 
nouvelle  section. 

*** 
» 

GAND.  —  Il  s'est^ fondé  dans  cette  ville  deux  syndicats  professionnels  qui 
groupent  des  ouvriers  aveugles  et  qui  sont  affiliés  à  la  Fédération  des  aveugles 
belges.  Ils  sont  tous  deux  reconnus. 

Le  premier  est  le  Syndicat  des  musiciens  et  accordeurs  aveugles;  il  s'occupe 
notamment  d'achat  d'outillage  pour  accordeurs  et  de  papier  à  écrire  pour 
aveugles .  Le  second  est  le  Syndicat  des  chaisiers  et  vanniers  aveugles.  Celui-ci 
vend  à  ses  membres  des  matières  premières,  spécialement  le  rotin  et  le  jonc. 
Ces  deux  syndicats  comptent  des  membres  dans  les  diverses  parties  de  la  Bel- 
gique. 

Entre  les  commerçants  et  industriels  gantois  s'est  constituée,  il  y  a  dix-sept 
ans,  une  Ligue  du  commerce  et  de  l'industrie,  qui  a  pour  but  principal  de 
défendre  les  membres  contre'les  mauvais  débiteurs. 

A  cet  effet,  la  ligue  a  organisé  un  service  de  recouvrements,  qui  a  liquidé, 
en  1901, 115  dossiers  d'affaires  litigieuses;  ces  dossiers,  qui  représentaient  une 
valeur  de  fr.  20,369-81,  ont  produit  fr.  16,856-48,  soit  un  dividende  moyen 
de  82.5  p.  c.  Au  1"  mars  1902,  il  restait  en  cours  1,289  dossiers, d'un  import 
de  fr.  53,085-98,  sur  lesquels  il  a  déjà  été  récupéré  fr.  27,688-86,  soit 
52  p.  c. 

La  société  s'occupe  aussi  de  fournir  à  ses  membres  des  renseignements 
commerciaux  :  en  1901,  elle  en  a  fourni  3,615  à  ses  269  membres. 

La  Ligue  du  commerce  administre  également  la  Bourse  du  commerce  de 
Gand. 

#  ** 

Les  unions  professionnelles  patronales  (reconnues)  des  tapissiers,  des  ébé- 
nistes, des  coiffeurs  et  fabricants  d'eaux  gazeuses  ont  sollicité  de  l'administra- 
tion communale  de  Gand  un  subside  en  vue  d'encourager  l'esprit  d'association 
au  sein  des  classes  moyennes  et  la  disposition  gratuite  d'une  propriété  com- 
munale. Cette  requête  a  été  combattue  par  la  ligue  neutre  des  ouvriers 
pâtissiers.  Elle  est  actuellement  à  l'examen  du  conseil. 


Sous  le  patronage  du  Syndicat  des  métallurgistes  gantois  (socialiste),  il 
vient  de  se  constituer  une  Ligue  de  maréchaux-ferrants.  A  la  séance  de  con- 
stitution assistaient  25  ouvriers  de  ce  corps  de  métier  qui,  jusqu'ici,  manquait 
à  Gand  d'organisation  syndicale. 

#*# 
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Les  syndicats  antisocialistes  de  Gand  ont  décidé  de  supprimer  la  période  de 
stage,  obligatoire  pour  les  nouveaux  membres,  en  faveur  de  tous  ceux  qui 
donneraient  leur  démission  de  syndicats  socialistes  et  de  leur  accorder  les 
avantages  complets  de  l'Association  dès  le  jour  de  leur  affiliation. 

*** 
Un  syndicat  de  patrons  arrimeurs  s'est  constitué  à  Gand. 

#*# 

Les  huit  unions  professionnelles  ouvrières  reconnues  qui  avaient  com- 
mencé le  procès  que  nous  avons  signalé  précédemment  (p.  401),  ont  obtenu 
la  condamnation  du  journal  défendeur  à  une  insertion  du  jugement  déclarant 
l'article  visé  de  nature  à  porter  un  préjudice  moral  aux  associations  plai- 
gnantes . 

#** 

MÂLDEGEM.  —  Un  syndicat  de  l'industrie  du  bâtiment  (maçons  et  travail- 
leurs du  bois)  est  en  voie  de  formation  à  Maldegem.  Ce  syndicat  a  pour  but 
de  réaliser  la  majoration  des  salaires  (de  20  à  25  centimes  à  l'heure). 


MONS.  —  La  section  montoise  de  la  Ligue  typographique,  d'accord  avec 
d'autres  syndicats  professionnels  de  Mons,  a  décidé  d'envoyer  à  l'administra- 
tion communale  une  requête  demandant  la  nomination  de  commissaires  véri- 
ficateurs, chargés  de  contrôler  l'application  du  minimum  de  salaire  communal 
qui  ne  serait  pas,  au  dire  des  associations  requérantes,  toujours  bien  observé. 


LA  BOUVERIE.  —  Les  membres  du  Syndicat  des  mineurs  de  La  Bouverie 
ont  décidé  de  se  partager  l'encaisse  du  Syndicat,  s'élevant  à  28,000  francs. 


JEiMAPPES.  —  Il  vient  de  se  constituer  un  syndicat  de  mineurs  (à  base  de 

résistance) . 

»  *** 

BOIS-DE-BOUSSU.   —  On  est  occupé  à  reconstituer  le  syndicat  des 
mineurs. 


L\  LOUVIÈRE.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  Centre  a  tenu  son  con- 
grès trimestriel  à  la  Maison  du  Peuple  de  La  Louvière,  le  i  mai.  Elle  a  voté 
la  constitution  d'une  caisse  fédérale  de  pensions. 
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Le  Syndicat  des  mouleurs  du  Centre  a  décidé  le  partage  de  son  encaisse 
entre  les  membres. 

#** 

LE  ROEULX.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  métallurgistes  est  en  voie  de  con- 
stitution. 

RINCHE-RESSAIX.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  mineurs  vient  de  se  con- 
stituer à  Rinche,  pour  les  ouvriers  mineurs  de  cette  commune  ainsi  que  pour 
ceux  de  Ressaix,  qui  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'ici  à  constituer  un  syndicat 
distinct . 

*  *  * 

RAUME.  —  Le  Syndicat  des  mineurs  de  Redemont  a  décidé  de  créer  un 
syndicat  de  mineurs  à  Raume. 

*** 

LODELINSA.RT.  —  Au  mois  de  février,  la  nouvelle  Union  verrière  de 
Lodelinsart  avait  décidé  d'envoyer  une  requête  aux  maîtres  de  verreries,  leur 
demandant  un  chômage  annuel  de  deux  mois,  en  juillet  et  en  août . 

En  réponse  à  cette  lettre,  dix  verreries  ont  déclaré  ne  pouvoir  concéder  le 
côhmage  ;  une  s'y  est  déclaré  favorable,  mais  ne  consent  à  l'établir  qu'en  cas 
d'accord  unanime  de  toutes  les  verreries  à  vitres  de  Relgique  ;  deux  se  sont 
déclarées  hostiles  au  principe,  tout  en  consentant  cette  année-ci  à  la  fermeture 
pour  des  raisons  particulières;  une  a  promis  de  chômer  si  un  avis  officiel  lui 
était  donné  le  1*"^  mai  ;  six  enfin,  n'ont  pas  répondu. 

*  *  # 

TOURNAI.  — Il  s'est  constitué  en  ces  derniers  temps  à  Tournai  un  syn- 
dicat d'ouvriers  des  métaux,  affilié  à  la  Ligue  nationale  des  métallurgistes  :  il 
compte  actuellement  .50  membres. 

*** 

POULSEUR.  —  A  une  réunion  des  syndicats  des  carriers  du  grès,  des  val- 
lées del'Ourthe  et  de  l'Amblève,  un  vœu  a  été  émis  en  faveur  de  l'unification 
de  tous  ces  groupes.  On  a  décidé  de  convoquer  l'assemblée  générale  des  syn- 
dicats de  Poulseur,  Gérouiont-Aywaille  et  Mont-Comblain  afin  de  leur  faire 
drancher  définitivement  la  question. 

IIOLLOGNE-AUX-PIERRES.  —  Le  syndicat  des  fondeurs  de  zinc  s'est 
dissous . 

«*« 

VERViERS.  —  L'Association  des  groupes  de  la  cordonnerie  de  la  vallée 
de  la  Vesdre  a  chargé  une  commission  d'étude  de  faire  rapport  sur  la  question 
et  la  création  d'un  atelier  de  chômage. 
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Il  vient  de  se  constituer  une  association  mutualiste  des  garnisseuses  de 
bottines  de  la  vallée  de  la  Vesdre . 


Le  syndicat  des  ouvriers  d'apprêts  et  laveurs  de  laine  est  occupé  à  constituer 
une  caisse  d'assurance  contre  la  maladie. 


Les  syndicats  de  l'industrie  textile  de  Verviers  ont  décidé,  pour  la  première 
fois,  de  se  faire  représenter  au  Congrès  international  des  ouvriers  du  textile , 
tenu  à  Zurich  ce  mois- ci . 

•  •• 

Les  patrons  peintres  de  Verviers  ont  constitué  un  syndicat. 


ANDRIMONT.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  du  carbonisage  s'est  constitué 
dans  un  établissement  de  cette  localité. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  mai  1902. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
raffiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1.  R.  Libérale  Volkspensioenkas  van  Niel,  à  Mel      ....     10  mai. 

2.  R.  Vereenigde  Bedienden  der  Sanienwerkende  Maatschappij 

van  het  personeel  der  Staatsbesturen,  à  Anvers     .     .     20     » 

3.  Maatschappij  vanonderlingen  bijstand  der  schoenfabriek 

Ferdinand  Van  Ililst  et  C*,  à  Hérenthals     .      .      .      .     20     » 

4.  R.  Sint-Lambertusgilde,  à  Kessel-lez-Lierre 20     » 


5. 

6. 

R. 

7. 

R. 

8, 

R. 

9. 

40. 

11. 

R. 

12. 

R. 

13. 

R. 

U. 

R. 

15.   R. 


BRABANT. 

Fédération  de  secours  mutuels  du  Parti  libéral  ouvrier, 
à  Bruxelles 10 

De  Toekomst  der  onderlingen  van  de  Miniemen,  à 
Bruxelles 10 

Caisse  de  retraite  de  l'Union  libérale  ouvrière  de  l'arron- 
dissement de  Bruxelles,  à  Bruxelles     .... 

Zorgen  voor  morgen,  à  Esschene 10 

Fédération  des  Sociétés  de  secours  mutuels  de  l'ai^'on- 
dissement  administratif  de  Louvain,  à  Louvain. 

Association  des  ouvriers  coiffeurs,  à  Bruxelles     . 

Sint-Antonius  gilde,  à  lloutbem,  commune  de  Vilvorde 

La  Mutuelle  pharmaceutique,  à  Molenbeek-Saint-Jean 

Patienlia,  à  Molenbeek-Saint-Jean 

Société  mutualiste  de  retraile  du  personnel  employé  de 
la  Baffmerie  Tirlemontoise,  à  Tirlemont     .... 

Siiit-Jozef,  à  Velthem-Bevssem 


10 

)) 

10 

» 

20 

)) 

20 

)) 

20 

» 

20 

» 

20 

u 

20 

» 

20 

1) 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

16.  Hand  in  lland  :  Dok  en  Bootwerkers,  à  Bruges 

17.  Spaarafdecling  :  Lendracht,  à  Bruges  .      . 

18.  R.  Zorg  voor  de  Toekomst,  à  Roulers.     .     .     . 


10  » 
10  )) 
20     » 
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FLANDRE  ORIENTALE. 

19.  R.  Het  Vooruitzicht,  à  Audenarde 10     » 

20.  R.  Onze-Lieve-Vrouw-Rijstand,  à  Alost 20     « 

21.  Hulp  en  Troost,  à  Gand 20     « 

22.  R.  Al  niettertijd,  à  JIoerbeke-lez-Lokeren 

23.  R.  Sint-Antoiiius,  à  Nieukerken-AVaes 20     » 

24 .  R.  Pensioenmaatschappij der GenieentebeanibtenPolicieagen- 

ten  en  Werklieden  der  stad  Sint-Nikolaas,  à  Saint- 
Nicolas     20     » 

HAINAUT. 

25.  R.  Société  mutualiste  Saint-Étienne,  à  Ressaix   ....     10     » 

26.  R.  La  Fraternité,  à  ^Vanfercée-Banlet     ......     10     » 

27.  La  Mutualité  horticole,  à  Carnières 20     » 

28.  R.  Société  de  retraite  des  Anciens  Militaires,  à  Écaussinnes- 

d'Enghien 20  » 

29*        L'Union,  à  EUezelles ...  20  » 

30»        La  Fraternelle,  à  Flobecq 20  » 

31»  R.  La  Prévoyance,  à  Grosage 20  » 

32*        Mutualité  Saint- Joseph,  à  Lanquesaint 20  » 

33.  R.  Saint-Géry,  à  Marche-lez-Écaussinnes 20  » 

LIÈGE. 

34.  R.  La  Fraternité  Trou-de-Bratoise,  à  Bra-lez-Chevron  .     .     10     » 

3.5.         Union  Sainte-Barbe,  à  Herstal 10     » 

36»         Société  mutualiste  de   secours  mutuels   du    Personnel 

ouvrier  de  la  Société  anonyme  des  Usines  à  cuivre  et  à 

zinc  de  Liège,  à  Liège 10  » 

37.  R.  La  Récolte,  à  Saint-Nicolas-lez-Liége 10  » 

38.  R.  Les  Soucieux  de  l'avenir,  à  Awan,  commune  d'Aywaille.  20  » 

39.  R,  La  Pension,  à  Dolhain,  commune  de  Limbourg     ...  20  » 

40.  Les  Ouvriers  réunis,  à  Iluy 20     n 

41*         Section  muiualiste  de  la  section  de  Liège  de  l'Alliance 

industrielle,  à  Liège 20     » 

42»         Vers  ma  maison,  à  Liège 20     » 

LIMBOURG. 

43.  R.  Pensioenkas  van  arbeiden  spaarzaamheid,àBeeringen    .     20     » 

LUXEMBOURG. 

44.  R.  La  Volonté,  à  Poix,  commune  d'Hatrival  .     ....     10     » 

NAMUR. 
45*        L'Espérance,  à  Treignes     .........     10     » 
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LES  CONSEILS   DE  L'INDUSTRIE  ET  DU  TRAVAIL 
EN  1901. 


Au  1'^''  janvier  1901,  il  existait  dans  le  pays  75  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  comprenant  ensemble  303  sections;  158  seulement  de  celles-ci  étaient 
constituées. 

Pendant  l'année,  14  conseils,  comprenant  43  sections,  ont  été  renouvelés. 
Avant  les  élections,  34  de  ces  sections  étaient  constituées.  Les  nouvelles  élec- 
tions n'ont  amené  la  constitution  que  de  30  sections. 

Au  31  décembre  1901,  les  75  conseils  existants  ne  comptaient  plus  que 
454  sections  constituées. 


Réunions  des  sections  sur  convocation  de  la  députation  perma- 
nente. —  A.  - —  Réunions  annuelles.  —  L'n  certain  nombre  de  sections  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail  des  provinces  d'Anvers,  de  Brabant,  de  la 
Flandre  orientale,  de  Ilainaut  et  de  Liège  ont  été  convoquées  en  1901  par  la 
députation  permanente  du  conseil  provincial,  en  conformité  da  l'ai'ticle  8, 
alinéa l"^"",  de  la  loi  organique  du  16  août  1887  (réunion  annuelle). 

Dans  la  province  d'Anvers,  l'objet  mis  à  l'ordre  du  jour  de  la  réunion  était 
((  l'assurance  contre  le  chômage  involontaire  ». 

Toutes  les  sections  qui  se  sont  réunies,  soit  11  sections  du  conseil  d'Anvers 
et  1  section  du  conseil  de  Boom,  ont  recommandé  les  caisses  d'assurances 
organisées  au  moyen  des  cotisations  des  ouvriers  intéressés  et  presque  toutes 
ont  préconisé  l'intervention  pécuniaire,  en  faveur  de  ces  caisses,  des  patrons 
et  des  pouvoirs  publics. 

Les  diverses  sections  des  conseils  de  la  province  de  Brabanl  ont  été  appe- 
lées par  la  députation  permanente  à  délibérer  sur  la  question  de  la  «  fixation 
d'un  jour  pour  le  repos  hebdomadaire  ». 

Dix-neuf  sections  se  sont  réunies,  soit  10  sections  du  conseil  de  Bruxelles, 
1  section  du  conseil  de  Coiiit-Sainl-Étienne,  5  sections  du  conseil  de  Lou- 
vain,  1  section  du  conseil  de  Qnenast  et  2  sections  du  conseil  de  Tirlemont. 

Tous  ces  collèges  se  sont  déclarés  partisans  en  principe  d'un  joui-  de  repos 
par  semaine.  La  plupart  ont  proposé  le  dimanche  et  ont  demandé  que  les  cas 
d'urgence  et  de  nécessité  soient  toujours  réservés. 

La  «luestion  de  la  u  fixation  du  taux  des  salaires  à  inscrire  dans  les  cahiers 
dos  charges  des  travaux  à  exécuter  pour  le  compte  de  la  province  ou  subsidiés 
par  elle  »  avait  été  sounnse  également  aux  délibérations  des  6*  et  7"^  sections 
(industiie  du  bois  et  industrie  des  maçons,  marbriers,  etc.)  du  conseil  de 
Bruxelles  et  des  4*  et  5"=  scellons  (industrie  du  bâtiment  et  industries  du  mobi- 
lier et  accessoires  du  bâtiment^  du  conseil  de  Louvain. 

Dans  deux  de  ces  sections^  seulement  (la  7'  du  conseil  de  Bruxelles  et 
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la  5«  du  conseil  de  Louvain),  les  membres  patrons  et  les  membres  ouvriers 
ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  le  tarif  minimum  à  proposer. 

L'ordre  du  jour  de  la  réunion  annuelle  des  sections  des  conseils  de  la 
Flandre  Orientale  avait  été  libellé  comme  suit  par  la  députation  permanente 
de  cette  province  :  «  En  présence  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  constituer  dans 
beaucoup  de  localités  certaines  sections  du  conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail, de  l'impossibilité  d'en  créer  dans  tous  les  centres  et  pour  toutes  les 
industries,  ne  conviendrait-il  pas  d'investir  de  leurs  attributions  les  conseils 
de  prud'homn)es,  dont  la  juridiction  s'étend  sur  presque  toutes  les  communes 
et  à  toutes  les  industries? 

))  Dans  les  localités  où  certaines  industries  seraient  particulièrement  impor- 
tantes, des  chambres  spéciales  pourraient  être  organisées  pour  ces  industries, 
conformément  à  l'article  3  de  la  loi  du  31  juillet  1889.  » 

Des  trente-trois  sections  qui  ont  délibéré  sur  la  question,  trois  ont  été 
d'avis  de  supprimer  purement  et  simplement  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  trois  n'ont  admis  la  suppression  que  pour  les  localités  où  il  n'y  a  pas 
d'industrie  importante  à  représenter;  les  vingt-cinq  autres,  enfin,  ont  vanté 
la  grande  utilité  des  conseils  et  se  sont  déclarées  partisans  de  leur  maintien, 
sauf  à  apporter  à  leur  organisation  quelques  modifications,  en  vue  notamment 
de  rendre  les  sections  plus  spéciales  et  plus  homogènes. 

Trente  et  une  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  la  province 
de  Hainaul  ont  été  réunies  en  1901  pour  délibérer  sur  les  questions  suivantes  : 
«  1°  de  l'assurance  contre  le  chômage  involontaire  ; 
»  2°  des  moyens  de  supprimer  le  chômage  du  lundi  ; 
»  3"  des  eflets  de  la  loi  limitant  à  un  cinquième  du  salaire  le  montant  des 
»  amendes  journalières  des  ouvriers.  » 

La  plupart  des  sections  ((  minières  «  se  sont  récusées  en  ce  qui  concerne  le 
premier  point  de  l'ordre  du  jour,  par  la  raison  qu'il  n'y  a  en  quelque  sorte  pas 
de  chômage  involontaire  dans  l'industrie  des  charbonnages. En  temps  de  crise, 
on  ne  fait  pas  chômer  une  partie  des  ouvriers,  mais  on  réduit  la  durée  de  la 
journée  de  travail  de  chacun,  de  façon  à  répartir  la  besogne  entre  tous. 

La  plupart  des  autres  sections  ont  préconisé  la  création  de  caisses  d'assu- 
rance alimentées  par  les  cotisations  des  intéressés  et  subsidiées  par  les 
pouvoirs  publics. 

Différents  moyens  ont  été  proposés  par  les  sections  consultées  pour  suppri- 
ner  le  chômage  du  lundi.  Les  principaux  sont  :  la  limitation  du  nombre  des 
•.abarets,  l'augmentation  de  la  patente  des  cabaretiers,  la  fermeture  des  cafés 
le  dimanche  à  dix  heures  du  soir  au  plus  tard,  le  paiement  aux  parents  du 
salaire  des  ouvriers  mineurs,  enfin  la  faculté  pour  les  patrons  d'inlliger  à 
leurs  ouvriers  qui  s'absentent  le  lundi  une  forte  amende. 

Ce  dernier  moyen  se  rattache  également  au  troisième  point  de  l'ordre  du 
jour  :  «  Des  effets  de  la  défense  faite,  aux  chefs  d'industrie  par  l'article  24  de 
la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier,  d'infliger  par  jour  à  un 
ouvrier  des  amendes  dépassant  le  cinquième  de  son  salaire  journalier.  » 
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Un  assez  grand  nombre  ;de  sections  se  sont'plaintes  de^'cctte  disposition. 
D'après  elles,  le  nombre  des  absences  serait  aujourd'hui  beaucoup  plus  grand 
et  le  montant  total  des  amendes  infligées  beaucoup  plus  considérable  qu'avant 
la  mise  en  vigueur  de  la  loi  sur  les  règlements  d'atelier.  fEn  conséquence, 
certaines  de  ces  sections  ont  proposé  de  revenir  purementj^et  simplement  à 
l'ancien  état  de  choses,  c'est-à-dire  à  la  liberté  absolue  du  patron  quant  au 
taux  des  amendes.  D'autres  ont  émis  l'avis  de  ne  pas  fixer  le  taux  maxiuium 
par  jour,  mais  de  limiter  le  total  des  amendes  qui  peuvent  être  infligées  en 
une  semaine  à  un  cinquième  du  salaire  hebdomadaire. 

Un  certain  nombre  de  sections,  enfin,  ont  déclaré  que  le  taux  fixé  par  l'arti- 
cle 24  de  la  loi  du  13  juin  1896  est  suflisant  pour  assurer  la  discipline  dans 
tous  les  cas. 

La  députation  permanente  de  la  province  de  Hainaut  avait  également 
demandé  aux  sections  minières  —  au  nombre  de  17  —  de  donner  leur  avis 
au  sujet  de  «  l'établissement  de  bains-lavoirs  dans  les  mines  ». 

Neuf  sections  se  sont  prononcées  contre  cet  établissement  pour  de  multi- 
ples raisons  dont  voici  en  résumé  les  principales  :  Les  mœurs  et  les  habitudes 
des  ouvriers  mineurs  d'abord  :  la  plupart  de  ceux-ci  préfèrent  retourner 
immédiatement  chez  eux,  où,  grâce  à  l'aide  de  leur  femme,  ils  se  lavent  mieux 
qu'ils  ne  sauraient  le  faire  dans  les  bains-lavoirs.  —  Ceux-ci  présentent  d'ailleurs 
de  sérieux  dangers  pour  la  moralité  et  la  santé,  et  les  ouvriers  éprouveraient 
certainement  de  la  répugnance  jà  les  utiliser.  —  D'autre  part  comme,  en  fait, 
dans  les  charbonnages,  tous  les  ouvriers  remontent  presque  simultanément, 
il  serait  nécessaire  d'établir  des  lavoirs  énormes  et  beaucoup  trop  coûteux. 
Dans  la  plupart  des  exploitations  le  manque  d'eau  rendrait  même  toute 
installation  impossible.  —  Enfin,  il  serait  fort  à  craindre  que  les  ouvriers, 
après  leur  sortie  des  bains-lavoirs,  ne  se  rendent  dans  les  cabarets  au  lieu  de 
retourner  directement  chez  eux  comme  aujourd'hui . 

Trois  sections  ont  été  d'avis  que  des  bains-lavoirs  seraient  utilement  établis 
pour  les  ouvriers  habitant  loin  de  la  mine.  Les  cinq  autres,  enfin,  se  sont 
déclarées  partisans,  en  principe,  des  bains-lavoirs,  tout  en  considérant  leur 
établissement  comme  inutile,  parce  que,  d'après  elles,  les  ouvriers  ne  s'en  ser- 
viraient pas. 

Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Braine-le-Comte  et 
de  Tournai,  représentant  l'imprimerie,  ont  encore  été  appelées,  lors  de  leur 
réunion  annuelle,  à  se  prononcer  sur  la  question  de  «  l'introduction  en  Bel- 
gique des  machines  à  composer  ».  Elles  ont  considéré  l'une  et  l'autre  qu'actuel- 
lement l'usage  de  ces  machines  ne  pouvait  guère  nuire  qu'aux  mauvais  ouvriers 
typographes. 

Dans  la  province  de  Liège,  deux  sections  seulement  du  conseil  de  Ilerstal 
et  quinze  sections  du  conseil  de  Liège  ont  tenu,  en  1901,  la  réunion  prévue 
par  l'article  8,  alinéa  1",  de  la  loi  du  16  aoiU  1887.  La  députation  perma- 
nente avait  autorisé  l'ajournement  des  autres  sections,  qui  n'avaient  fait  aucune 
proposition  en  vue  de  l'ordre  du  jour. 
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La  1"^^  section  (mines)  du  conseil  de  Herstal  a  délibéré  sur  les  objets  sui- 
vants :  ((  1"  Livraison  des  haches  par  les  patrons  ;  2°  admission  du  l^""  mai 
comme  jour  régulier  de  chômage  ;  3"  établissement  de  bains-lavoirs  dans  les 
mines;  i°  paiement  des  salaires  au  bout  de  deux  samedis.  » 

L'accord  n'a  pu  s'établir  entre  les  deux  groupes  de  membres  de  la  section  — 
chefs  d'industrie  et  ouvriers  —  en  ce  qui  concerne  les  deux  premiers  points. 
Les  membres  patrons  ont  promis  de  faire  leur  possible  pour  que  les  ouvriers 
obtiennent  satisfaction  quant  aux  troisième  et  quatrième  points. 

La  3*^  section  du  même  conseil  (petite  construction  mécanique)  avait  à 
l'ordre  du  jour  de  sa  réunion  les  deux  questions  suivantes  :  «  1°  de  l'assurance 
contre  le  chômage  involontaire;  2°  des  moyens  de  former  de  bons  ouvriers  en 
encourageant  l'apprentissage.»  Lesmembres  delasection  ont  été  d'accord  pour 
demander  l'intervention  des  pouvoirs  publics  :  en  ce  qui  concerne  le  premier 
objet,  en  vue  de  rétablissement  d'une  statistique  sullisamment  complète 
du  chômage  involontaire;  en  ce  qui  concerne  le  deuxième  objet,  pour  la 
création  d'écoles  professionnelles  et  l'établissement  de  cours  théoriques  et 
praliques,  ainsi  que  de  concours  avec  primes  entre  ouvriers  pour  la  production 
de  certaines  pièces  difficiles. 

Toutes  les  sections  constituées  du  conseil  de  Liège  ont  été  appelées  à 
donner  leur  avis  sur  une  proposition  émanant  du  Gouvernement  et  tendant  à 
étenùrele  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  cette  localité. 

La  13^  section  du  même  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  (industrie  du 
mobilier  et  industries  accessoires  du  bâtiment!  avait  de  plus  à  l'ordre  du  jour 
de  sa  réunion  la  question  de  l'extension  de  la  compétence  des  conseils  de 
prud'hommes  en  matière  d'accidents  du  travail.  Elle  a  émis  le  vœu  de  voir 
étoidre  cette  compétence  jusqu'à  la  somme  de  200  francs. 

Enfin,  la  15^  section  du  même  conseil  (industries  accessoires  du  vêtement) 
s'est  occupée  de  l'affiliation  des  ouvriers  à  la  Caisse  de  retraite  de  l'État. 

B.  —  Autres  réunions.  —  Il  n'a  été  signalé  à  l'Office  du  travail  que 
quelques  réunions  des  sections  tenues, eni^Ol, en  vertu  de  Varlicle  8,alinéa2, 
de  la  loi  du  16  août  1887,  sur  convocation  de  la  députation  permanente  et  à 
la  demande  des  intéressés,  chefs  d'industrie  ou  ouvriers.  Les  sections  qui  ont 
délibéré  dans  ces  conditions  sont  : 

La  9^  section  du  conseil  de  Gand  (vêtement),  qui  a  élaboré  un  tarif  mininmm 
de  salaires  à  adopter  pour  les  adjudications  publiques  de  la  province  et  de 
l'Etat  et  spécialement  pour  la  fourniture  des  habillements  des  gardes  cham- 
pêtres. Celte  même  section  s'est  encore  réunie  pour  discuter  la  question  de 
l'extension  aux  établissements  de  coulure  des  lois  sur  l'hygiène  et  la  salu- 
brité des  ateliers  et  a  émis  le  vœu  de  voir  le  travail  de  nuit  limité  pour  les 
couturières . 

La  13^  section  (imprimerie)  du  même  conseil,  qui  a  établi  un  tarif  minimum 
des  salaires  en  vue  des  adjudications  de  la  province  ; 

La  l'"^  section  (mines)  du  conseil  de  Liège,  qui  a  délibéré  sur  les  points  sui- 
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vants  :  «  1°  demande  d'augmentation  de  50  p.  c.  pour  le  travail  du  septième 
jour  ;  2°  fourniture  des  outils  par  les  chefs  d'entreprise  ;  3"  admission  du 
!«'  mai  comme  jour  régulier  du  chômage  ;  A"  journée  de  huit  heures.»  Il  résulte 
du  procès-verbal  de  la  séance  que  le  premier  point  a  été  réservé  de  commun 
accord  ;  que  les  membres  patrons  ont  promis  l'introduction  à  titre  d'essai  de 
la  mesure  faisant  l'objet  du  deuxième  point,  et  enfin  que  les  deux  groupes 
n'ont  pu  s'entendre  sur  le  troisième  et  le  quatrième  objet  de  l'ordre  du  jouî'. 


Intervention  des  conseils  dans  les  conflits  entres  chefs  d'in- 
trie  et  ouvriers.  —  11  n'a  été  signalé  à  l'Office  du  travail  que  six  cas  dans 
lesquels  les  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  sont  intervenus,  en  1901,  en 
vue  de  remplir  la  mission,  qui  leur  est  confiée  par  les  articles  1"'  et  10  de  la 
loi  du  16  août  1887,  «  d'aplanir  les  différends  entre  chefs  d'industrie  et 
ouvriers  ». 

La  Revue  du  Travail  a  publié,  en  leur  temps  (1),  un  résumé  des  séances  qui 
ont  été  tenues  dans  ces  circonstances.  L'intervention  des  conseils  n'a  amené 
la  conciliation  des  parties  que  dans  un  seul  cas. 


Convocations  par  arrêté  royal. —  Le  Roi,  usant  de  la  faculté  qui  lui 
est  attril)uée  par  i'aiti('le  11  de  la  loi  organique  de  1887,  a  prescrit  à  diffé- 
rentes reprises  la  réunion,  en  1901,  de  sections  des  conseils  : 

1"  Un  arrêté  royal  du  30  décembre  1899,  pris  en  application  de  l'article  2, 
i",  de  la  loi  du  2  juillet  1899,  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  a  convoqué  : 
d'une  part,  les  sections  représentant  respectivement  les  industries  et  groupes 
d'industries  ci-après  :  filature  du  coton,  du  lin,  du  chanvre  et  du  jute,  tissage 
du  coton,  du  lin,  du  chanvre  et  du  jute,  industrie  lainière,  industries  d'art, 
imprimerie,  industrie  du  diamant,  industries  chimiiiues,  industries  alimen- 
taires, industrie  du  mobilier  et  industries  accessoires  du  mobilier,  industrie 
du  vèlemenl  cl  indiislries accessoires  du  vèleinenl,  industrie  de  la  petite  con- 
struction mécanique,  jiour  pré.sentcr  leurs  ob.servations  et  avis  sur  un  projet 
d'arrêté  royal  prescrivant  les  mesures  de  salubrité  et  de  sécurité  à  observer 
dans  un  certain  nombre  d'iîutreprisiîs  non  classées  comme  insalubres,  dange- 
gereiises  ou  incommodes;  d'autre;  part,  les  sections  rcpréscntanl  lespcc- 
tiveiiienl  rindiistiie  du  bàliment  et  les  industries  accessoires  du  bàliiiieiit.pour 
présenter  leurs  observations  et  avis  sur  un  projet  d'arrêté  royal  |)resciivanl 
les  mesures  de  sécurité  à  observer  dans  l'industrie  du  bâtiment,  les  travaux 
de  construction  et  de  terrassement  en  général. 


(1)  \u'\T  Jlevuedu  Travail,  1901,  pp.  5J?,  879,  lll9ot  12:^6. 
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Les  sections  se  sont  réunies  du  IS  janvier  au  10  mars  1901  :  nonanle  sec- 
tions ont  délibéré  sur  le  premier  projet  et  dix-huit  sur  le  deuxième  projet. 
Les  procès-verbaux  des  délibérations  ont  été  transmis  à  l'Office  du  travail  et 
communiqués  par  celui-ci  au  Conseil  supérieur  du  travail  chargé  d'examiner 
à  son  tour  les  deux  projets  d'arrêtés  royaux.  (1) 

2°  Un  arrêté  royal  du  1*''  mars  1901  a  prescrit  la  réunion,  du  10  mars  au 
25  avril  1901,  de  toutes  les  sections  constituées  des  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail,  en  exécution  de  l'article  43  de  la  loi  du  10  mars  1900  relative  au 
contrat  de  travail,  en  vue  d'élaborer  des  précis  des  usages  se  rapportant  aux 
professions  représentées  respectivement  par  chaque  section  et  visant  la  natui-e 
de  la  rémunération,  son  montant,  le  lieu,  les  conditions  du  travail,  la  durée 
de  l'engagement,  l'obligation  et  le  délai  de  congé. 

Les  sections  devaient  délibérer  séparément.  Afin  de  faciliter  leur  tâche  et  en 
vue  d'obtenir,  dans  l'élaboration  des  précis,  l'uniformité  désirable,  l'adminis- 
tration avait  cru  utile  de  dresser  un  questionnaire  auquel  les  sections  devaient 
se  borner  à  répondre . 

Cent  cinquante-sept  sections  ont  été  convoquées.  Elles  ont  généralement 
bien  répondu  au  questionnaire. 

3"  Un  arrêté  royal  du  18  novembre  1901  a  convoqué  les  5«,  6^  et  10^  sections 
du  conseil  de  Liège,  représentant  respectivement  l'industrie  métallurgique  et 
les  industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construction  mécanique,  pour  dési- 
gner, en  assemblée  plénière,  un  membre  patron  et  un  membre  ouvrier  comme 
délégués  pour  faire  partie  de  la  commission  administrative  de  l'École  profes- 
sionnelle libre  de  mécanique  de  Liège. 

Ces  trois  sections  ont  tenu  deux  réunions  qui  ont  amené  la  désignation  des 
deux  délégués. 

4i°  Un  arrêté  royal  du  IS  décembre  1901,  pris  à  la  demande  du  collège  des 
bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Bruxelles,  a  convoqué  les  6%  7«  et 
12^  sections  du  conseil  de  cette  ville,  représentant  respectivement  l'industrie 
du  bois,  l'industrie  des  maçons,  marbriers,  etc.,  et  l'industrie  des  miroitiers, 
encadreurs,  etc.,  pour  délibérer  sur  l'ordre  du  jour  suivant  :  «  Fixation,  pour 
))  chaque  catégorie  de  travailleurs,  du  salaire  minimum  à  stipuler  dans  le 
»  cahier  des  charges  des  travaux  de  la  ville  de  Bruxelles  » .  Les  procès-ver- 
baux des  réunions  ont  été  transmis  directement  au  collège  des  bourgmestre 
et  échevins  de  Bruxelles. 


(1)  Voir  Revue  du  Travail,  1901,  p.  809. 
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TRAVAUX  DES  CONSEILS  DE  PRUD'HOMMES 
en  1901. 


Le  nombre  des  contestations  déférées  à  la  juridiction  des  33  conseils  consti- 
tués pendant  cette  année,  s'est  élevé  à  8,o8i;  en  1900,  le  nombre  était  de 
8,289  pour  32  conseils,  et  en  1899,  de  8,2 io  pour  les  mêmes  conseils. 

Le  bureau  de  conciliation  a  été  saisi  de  8,523  affaires;  5,213  ont  été  conci- 
liées, soit  environ  61  p.  c.  ;  20  affaires  étaient  encore  pendantes  au  31  décem- 
bre 1901  ;  quant  aux  autres  affaires  (3,290),  ou  bien  elles  ont  été  introduites 
devant  le  conseil  (1,126),  ou  bien  elles  sont  restées  sans  suite  par  le  fait  des 
parties  elles-mêmes  (2,164). 

Le  conseil  a  été  saisi  de  1,187  affaires  :  697  ont  été  terminées  par  jugement; 
457  (soit  environ  38  l'2  p.  c.  )  ont  été  arrangées  par  le  conseil  ;  9  sont  restées 
sans  suite  par  le  fait  des  parties,  et  le  reste,  soit  24,  étaient  encore  pendantes 
au  31  décembre  1901. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées  par  le  bureau  de  concilia- 
tion et  par  le  conseil,  la  proportion  des  affaires  terminées  à  l'amiable  s'élève  à 
environ  66  p.  c. 

Les  conseils  devant  lesquels  le  mouvement  des  affaires  a  été  le  plus  consi- 
dérable en  1901  sont  : 

Le  conseil  de  Liège,  avec  1,583  affaires  (1,530  en  1900). 

—  Charleroi,  avec  922     »     (949        » 

—  Anvers,  avec   858     »     (688        » 

—  Bruxelles,  avec  847     »     (832-     » 

—  ixelles,  avec    815     »     (738        » 
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•  1 

i 

travaux 

'  1 

Tableau 

statistique  des 

SIEGE 

CONTESTATIONS  SOUMISES 

al    lîlREAL    DE    CONCILIATION 

AU 

CONSEIL 

delà  compétence 

^ 

Si  J  s 

U2 

du  conseil 

~^  9  S 
s  5  5  3 

i  r. 

O 

-Ci 

DES    CONSEILS. 

ce 

Sll 

^  2  « 

TOTAL . 

's  .'2  ®  -J 

TOTAL . 

s 

^    ^ 

•^ ."  >■ 

■<  !^ 

z 

^  zz 

< 

"H 

1 

■2 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

1 

Anvers 

97 

761 

858 

97 

97 

2 

Bruxelles  . 

29 

798 



827 

420 

20 

140 

3 

Ixelles  .    .    . 

— 

812 



812 

77 

1 

78 

4 

Molenbeek    . 

— 

309 

— 

509 

51 

11 

62 

5 

Sehaerbeek 

— 

428 

— 

428 

70 

5 

75 

6 

Bruges .    . 

— 

308 

— 

308 

9 

— 

9 

7 

Courtrai   . 

— 

188 

2 

190 

9 

— 

9 

8 

Mouscrou .    . 

— 

64 

— 

34 

6 

. — 

6 

9 

Ostende    .    . 

17 

333 

— 

352 

71 

. — 

71 

10 

Roulers    , 

- — 

124 

— 

124 

24 

— 

24 

11 

Thielt   .    . 

o 

23 

1 

29 

4 

— . 

4 

12 

Ypres    .    . 

— 

57 

3 

60 

15 

1 

16 

13 

Alost     .    . 

— 

23 

— 

25 

3 

— 

3 

11 

Audenarde 

1 

8 

3 

12 

1 

1 

2 

15 

Eecloo  .    . 

— 

7 

— 

7 

— 

— 

— 

16 

Gand     .    . 

3 

206 

— 

209 

29 

2 

31 

17 

Graniniont 

— 

9 

— 

9 

2 

— 

2 

18 

Lokeren    . 

■ — 

23 

1 

24 

1 

— 

1 

19 

Renaix .     . 

— 

50 

— 

50 

10 

— 

10 

20 

St-Mcolas. 

— 

121 

5 

126 

24 

— 

24 

21 

Termonde 

— 

21 

1 

22 

4 

• — ■ 

4 

22 

Gharleroi . 

15 

886 

12 

913 

222 

9 

231 

23 

Dour     .    . 

17 

203 

• — 

220 

59 

1 

60 

24 

La  Louvière 

— 

163 

— 

163 

58 

5 

63 

25 

Pâturages. 

4 

78 

— 

82 

18 

— 

18 

26 

Soignies    . 

4 

9 

— 

13 

1 

— 

1 

27 

Tournai    . 

2 

89 

11 

102 

23 

— . 

23 

28 

Huy  .    .    . 

— 

31 

5 

36 

6 

— 

6 

29 

Liège    .    . 

— 

1,280 

302 

1,582 

73 

1 

76 

30 

Seraing    . 

— 

20 

— 

20 

4 

1 

5 

31 

Verviers   . 

— 

207 

1 

208 

33 

3 

36 

32 

Au  vêlais  . 

— 

58 

— 

58 

— 

— 

— 

33 

Naniur  .    . 

— 

78 

3 

81 

— 

.       61 

— 

Totaux 

192 

7,981 

350 

8,523 

1,126 

1,187 

(1)  Le>^  affaires  renspignées  dans  la  colonne  ■'>  sou 

^  la  rubrique  -<  autres 

affaires  »  sont  celles 

qui  étaient 

dantes  au  l'r  janvier  1901,  ainsi  que  ceilaines  affaire 

3  qui  sont  revennes  à 

l'audience  sur  opposit 

ion.           1 

(2j   Les  affaires  qui,  n'ayant  pu    èlie  conciliées 

)ar  le  bureau,  ont  élc 

ensuite  soumises  au 

Conseil,  ne 

éviden 
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ne  fo 
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3S  Conseils  de  Prud'hommes  en  1901. 


TOTAL  (2) 

des 

affaires 

dont 

le  bureau 

et 
le  Conseil 
int  été  saisis. 

10 


858 

847 

813 

520 

433 

308 

190 

64 

352 
421 

29 

61 

25 

13 

7 

211 

9 

24 

50 
126 

22 
922 
221 
168 

82 

13 
102 

36 
1,583 

21 
211 

58 
81_ 

8,584 
m  1-.  air..rc,  r„,,.„  ,a„  ,uil,  soni  Indiquées  .n  thil?,  ' 3  gra.. 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENREES. 


o 


H 


Cl 


Pain  blanc, 


Pain  de  méteil, 


Café  torréfié, 


Lait, 


le  kilo . 


id. 


id. 


le  litre. 


OEiifs  frais,  la  pièce . 

OEufs  conservés,  id .    . 


Beurre  frais, 


le  kilo 


Beurre  salé,  id . 

Margarine,  id . 
Graisse  de  bœuf  fondue,   id . 

Viande  de  bœuf,  id. 

Id.    de  veau,  id. 

Id.    de  mouton,  ^id. 

Id,    de  porc,  id. 


Max. 
Min. 

)  Max. 
I  Min. 

(   Max. 
1  Min. 

1  Max. 
\  Min. 

(  Max. 
)  Min. 

i  Max. 
(  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max.^ 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

i  Max. 
(  Min. 

i  Max. 
\  Min. 

jMax. 
Min. 


0.28 

0.24 

0.22 
0.20 

2.80 
1.50 

0.14 
0.10 

0.09 
0.07 


0.25 
0.20 

0.21 
0.19 

3.00 
1.50 

0.20 
0.18 

0.09 
0.08 


2.80 
2.40 


1.70 
1.30 

1.30 
0.70 

2.60 
1.60 

3.00 
2.00 

2.30 
20 

30 
1.40 


0.32 

0.24 

0.25 
0.20 

4.00 
1.20 

0.24 
0.10 

0.09 
0.06 


3.60 
2.60 


1.90  1.80  2.00 
1.10  1.60  1.60 


1.10 
0.90 

2.00 
1.20 

2,45 
1.50 

2.00 
1.00 

2.00 
1.70 


0.32 
0.23 

0.19 


3.00 
1.60 

0.08 


0.09 
0.08 


2.60 
2.00 


1.20 


2.60 
1.60 

2.60 
1.80 

2.20 
1.20 

2.20 


0.30 
0.28 

0.24 
0.20 


0.24 
0.18 

0.09 
0.08 


2.90 
2.60 


2.00 
1.50 


1.20  1.10 
1.00 


2.00 
1.60 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 

2.00 


1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.60 


0.32 
0.21 


0.30 
0.26 


0.28  0.24 
0.20  0.22 

3.003.60 
1. 5012. 00 


0.24 
0.20 

0.09 
0.06 


0.10 


0.07 
0.06 


3.00  2.30 
2.50  2.20 


2.00 
1.25 

1.00 


2.00 
0.80 

2.00 
1.60 

2.00 
1.60 


1.80  1.50 
1.50  0.80 


1.80 
1.70 

1.30 
1.10 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 


0.25 
0.20 

0.20 
0.18 

2.80 
1.40 

0.20 


0.08 
0.07 


2.40 
2.30 

2.40 
2.30 

2.00 
1.60 

1.00 
0.80 

1.80 
1.30 

2.00 
1.50 

1.80 
1.60 


1.80  1.80 
1. 75  1.70 
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alimentaires  au  31  mai  1902. 


OBSERVATIONS. 


0.28 
0.26 

0.26 
0.24 

3.20 
1.20 

0.22 
0.11 

0.08 
0.06 


0.28 
0.22 

0.22 
o!i8 

3.20 
1.20 

0.24 


0.07 
0.0.5 


3. 
3.00 


2.00 
1.40 

1.10 
1.00 

2.00 
1.80 

2.10 
1.70 

2.20 
1.70 

2 .  20 
1.70 


2.90 


0.2.5 
0.22 


3.20 
1.20 

0.20 


0.250.25 

0  m\  0.2'i.i 


3.40  2.80 


1.20 


0.20 


0.08i0.07 
0.06 


3.20 


2.70  2.70 


2.70 
2.. 50 

1.80 
1.30 

1.10 
0.80 

2 .  00 
1.80 

2.10 
1.70 

2.10 
1.70 

2.10 

1 .  :io 


2.00 
1..50 

1.00 


2.00 
1.40 

2.00 
1.80 

2.20 
1.60 

1.80 


1.20 


0.20 


0.0 
0.06 


0.28 
0.21 


2.80 
1.20 

0.20 
0.10 

0.07 

0.065 


0.32  0.25 
0.25:0.20 

0.26'0.30 
0.23  0.25 


2.803.00 


1..50 

0.24 
0.20 

0.10 
0.08 


2.70 
2.60 

2.40 
2.20 

1.80 
1.00 

1.20 
0.80 

2.20 
1.20 

2 .  20 
1.60 

2.00 
1.20 

2.00 
1.60 


2.60  2.50 
2.. 50  2.20 


2.40 
2.10 


2.00Î1.60 
1.00|1.40 

1.40  1.40 
1.00  1.00 

2.20  2.00 
1.20  1.30 


2.10 
1.60 

2.10 
1.20 


2.10 
1.60 

2.10 
1.80 

2.20  2.00 
1.60  1.50 


3.20 
2.30 


2.00 
1..50 

1..50 
1.35 

2.20 
1 .  00 

2.40 
1.60 

2.20 
1.00 

2.20 
1.70 


1.20 

0.20 
0.10 

0.08 
0.06 

0.0 
0.05 

3.40 
3.20 

3.40 
3.20 

2.00 
1.30 

1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 

2.00 


0.26 
0.24 

0.25 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


0.08 
0.06 


2.60 
2.00 

2.60 
2.00 

1.60 
1.30 

1.40 
1.00 

2.20 
1.60 

2.30 
1 .  70 

2.20 
1 .  60 

2.10 
1.60 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


£S 


H 


Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.     d'Amérique,        id.   . 

Pommes  de  terre,         id.  . 

Sel  fin,  id.   . 

Su cre  scié  en  morceaux,  id.   . 

Riz,  id.   . 

Haricots  blancs  secs,     id.   . 
Morue  salée,  id.   . 

Id.     séchée,  id.   . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre ,  le  kilo  . 
Farine  de  blé,  id.     . 

UiarboD  de  terre  loal-renant,  50  kilos 
Pétrole,  le  litre- 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

)  Max. 
I  Min. 

I  Max. 
)  Min. 

i  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min. 

I  Max. 
)  Min. 

)  Max. 
I  Min. 

(  Max. 
I  Min. 
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alimentaires  au  30  mai  1902  {suite). 


OBSERVATIONS. 
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(1)  Les  nouvelles  se  vendent  30 
centimes,  et  les  vieilles  9. 

(2)  Les  nouvelles  se  vendent  de  25 
à  35  centimes. 


(3)  Se  vend  par  hectolide  de  fr. 
2-00  fr.  à  fr.  2-35  ;  par  1000  kilog. 
de  fr.  25  à  30. 

(4)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  25  à  40 
centimes. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de  l'État . 
—  Activité  en  mai.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  écoulées  du  3  au  31  mai,  un  total  de  368,405  wagons  chargés. 
Ce  nombre  était  de  337,515  pour  la  période  correspondante  de  l'exercice  pré- 
cédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chilfres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  101,265  wagons  en  1902  ;  94,500  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises  :  231,237  wagons  en  1902;  218,883  wagons  en  1901. 

Le  chômage  professionnel  à  Gand  en  mai  1902.  —  Quarante  et 
une  unions  professionnelles  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation 
industrielle  pendant  le  mois  de  mai  1902.  Parmi  elles,  38  avec  14,386  mem- 
bres, renseignaient  252  membres  sans  travail,  soit  une  proportion  de  1.7  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'avril  1902,  40  unions  professionnelles,  avec  15,877  mem- 
bres, renseignaient  399  chômeurs,  soit  une  proportion  de  .2.5  p.  c.  Pendant  le 
mois  de  mai  1901,  44  unions,  avec  16,733  membres,  renseignaient  307  chô 
meurs,  soit  une  proportion  de  1.8  p.  c. 

La  slliiation,  identique  à  celle  de  l'année  passée  au  point  de  vue  du  chô- 
mage complet,  est  donc  très  sérieusement  améliorée  depuis  le  mois  passé.  Ce 
progrès  tient  surtout  à  la  diminution  du  chômage  renseigné  dans  l'industrie 
du  vêtement. 

L'assurance  contre  le  chômag-e  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  d'avril 
1902,  les  16  unions  professionnelles  qui  avaient  fait  parvenir  leurs  comptes, 
ont  dépensé  la  somme  de  fr.  1,647.54  en  indemnités  de  chômage  proprement 
dite,  et  fr.  385.73  en  indemnités  pour  bris  dans  les  fabriques,  soit  ensemble 
la  somme  de  fr.  2,033-29.  Elles  ont  re(;u  de  ces  chefs  fr.  600.82  +  fr.  128.50 
=  729  francs  32  centimes  de  majorations. 

En  considération  des  résultats  obtenus  jusqu'ici,  le  conuté  a  décidé  de 
maintenir  le  taux  de  majoration  à  50  p.  c.  pour  les  deux  types  d'indemnité. 

L'administration  communale  de  Gand,  consultée  par  le  comité  d'adminis- 
tration du  fonds  au  sujet  des  demandes  aux  fins  d'atrdiation  des  communes  de 
Ledeherg  et  de  Gentbrugge,  a  autorisé  le  comité  à  ouvrir  des  négociations  à 
ce  sujet. 

La  Commission  d'enquête  sur  la  situation  économique  de  la 
petite  bourgeoisie,  constituée  par  la  ville  de  Gand,  en  présence  de  la 
l'Dusiiiiition  d'une  Commission  nationale  d'enquête  sur  la  situation  des  classes 
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moyennes,  a  décidé  de  mettre  fin  à  ses  travaux  et  de  mettre  ceux-ci  à  la  dis- 
position de  la  commission  gouvernementale. 

Elle  a  cependant  achevé  encore  l'examen  des  griefs  fiscaux  de  la  petite 
bourgeoisie  (rapporteur  31.  Gustave  Abel)  et  voté  la  résolution  suivante  : 

«  11  y  a  lieu  de  remplacer  le  système  de  patentes  actuel  par  des  taxes  sur  les 
bénéfices  professionnels,  auxquelles  seraient  également  soumises  les  profes- 
sions actuellement  exemptées  de  la  patente.  » 

La  Commission  tiendra  une  dernière  séance  dans  laquelle  il  sera  donné  lec- 
ture du  rapport  général  sur  ses  travaux. 

L'assurance  contre  les  accidents  du  travail  dans  la  province  de 
Liège.  —  La  province  de  Liège  est  la  première  des  administrations  provin- 
ciales du  royaume  qui  ait  inscrit  (en  1895),  dans  les  cahiers  des  charges  de  ses 
travaux  et  de  ceux  qu'elle  siihsidie,  les  clauses  du  minimum  de  salaire  et  de 
l'assurance  contre  les  accidents  des  ouvriers  employés  dans  ces  entreprises. 

L'article  de  son  cahier  des  charges-type,  relativement  à  ce  dernier  objet, 
reproduisait  exactement  les  dispositions  de  l'article  15a  de  l'annexe  du 
27  novembre  1897  au  cahier  général  des  charges  du  ministère  de  l'agriculture 
et  des  travaux  publics  :  «  L'entrepreneur  est  tenu  de  faire  assurer  tous  les 
ouvriers  qu'il  emploie  sur  ses  chantiers,  auprès  d'une  compagnie  d'assurance 
contre  les  accidents,  pour  toute  la  durée  des  travaux.  —  11  remet,  avant  le 
commencement  des  travaux,  un  double  de  la  police  d'assurance  à  l'admi- 
nistration et,  à  la  date  de  chacun  des  procès-verbaux  pour  paiement 
d'acomptes,  dont  il  est  parlé  à  l'article  17  du  cahier  général  des  charges,  il 
fournit  à  l'administration  la  preuve  que  les  primes  d'assurance  dues  à  cette 
date  ont  été  payées.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  d'assurances  ne  remplit 
pas  ses  obligations,  l'entrepreneur  reste  responsable  vis-à-vis  des  assurés, 
même  après  l'achèvemont  des  travaux,  x 

Le  26  mars  dernier,  la  députaiion  permanente,  conformément  aux  conclu- 
sions d'un  rapport  présenté  par  MjM.  Grégoire  et  Laboulle  (1),  a  décidé  de 
remplacer  cet  article  par  les  dispositions  suivantes  : 

((  L'entrepreneur  est  tenu  d'assurer  exclusiveuient  à  ses  frais,  contre  les 
accidents  de  toute  nature  survenant  à  l'occasion  de  tout  travail  effectué  en 
vue  de  l'exécution  de  son  entreprise,  tous  les  agents  et  ouvriers  employés, 
y  compris  le  ou  les  surveillants  spéciaux  nommés  par  la  députation  perma- 
nente . 

»  A  cet  effet,  il  pourra  s'adresser  à  une  société  d'assurance  contie  les  acci- 
dents qui  devra  être  agréée  par  la  députation  pcruiancnte. 

»  Les  sociétés  d'assurance  ayant  leur  siège  en  dehors  du  pays  devront 
reconnaître  la  juridiction  des  tribunaux  belges  concernant  les  contestations 


I 


(Ij  l'ublic  dans  1rs  Annexes  à  l'Exposé  de  la  silualivn  udministralivt  de  la  province  de 
Liège,  fiiil  par  la  Dépulalion  permanente  du  (lonseil  provincial  (srssiun  de  1902). 
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qui  pourront  s'élever  au  sujet  des  indemnités  dues  aux  victimes  ;  elles  devront 
offrir  des  garanties  assurant  l'exécution  en  Belgique  des  jugements  à  inter- 
venir . 

»  Avant  de  conmiencer  les  travaux,  l'entrepreneur  remettra  à  l'ingénieur 
en  chef,  directeui"  du  service  technique  provincial  un  douhle  de  la  police  d'as- 
surance collective. 

»  En  cas  d'assurance  individuelle,  le  double  de  la  police  devra  être  remis 
au  dit  ingénieur  avant  l'admission  du  bénéficiaire  sur  les  chantiers. 

))  L'entrepreneur  fournira  à  l'agent  voyer  chargé  de  la  direction  des  travaux 
la  preuve  du  paiement  régulier  des  primes. 

))  Le  salaire  quotidien  qui  servira  à  calculer  le  montant  d'une  indemnité 
sera  établi  en  prenant  pour  base  le  salaire  à  l'heure  multiplié  par  dix  renseigné 
dans  la  dernière  feuille  de  salaire  fournie  par  l'entrepreneur,  conformément 
à  l'article  18  du  présent  cahier  des  charges. 

»  L'entrepreneur  devra,  préalablement  à  l'admission  de  tout  ouvrier  sur  les 
chantiers,  remettre  au  surveillant  spécial  des  travaux  une  déclaration  indi- 
quant le  salaire  à  l'heure  qui  sera  payé  à  l'ouvrier  embauché.  Le  taux  du 
salaire  indiqué  dans  cette  déclaration  multiplié  par  dix  servira  à  déterminer 
le  salaire  quotidien  de  l'ouvrier  jusqu'à  la  remise  de  la  première  feuille  de 
salaire  portant  son  nom . 

»  La  police  d'assurance  stipulera  : 

»  A)  Depuis  le  lendemain  de  l'accident  jusque  la  mort  du  sinistré  ou  jusque 
sa  guérison  permettant  de  décider  s'il  y  a  ouverture  ou  non  à  indemnité  pour 
cause  d'invalidité  permanente  totale  ou  partielle,  il  sera  payé  à  l'accidenté, 
par  versement  hebdomadaire,  pour  chacun  des  jours  ouvrables  que  durera  son 
incapacité  de  travail  résultant  de  l'accident  et  du  traitement  médical,  une 
indemnité  de  chômage  égale  aux  trois  quarts  de  son  salaire  quotidien.  En  sus, 
la  Société  d'assurance  devra  fournir  à  ses  frais  les  soins  médicaux  et  phai'ina- 
ceutiques. 

»  Lorsque  le  traitement  et  le  chômage  auront  duré  un  an,  la  Société  d'assu- 
rance pourra  se  décharger  des  frais  en  résultant  pour  elle  en  accordant  l'in- 
demnité d'invalidité  permanente  applicable  à  l'état  du  blessé  au  moment  où 
^lle  usera  de  cette  faculté  ; 

»  Bj  En  cas  de  décès  résultant  de  l'accident,  il  sera  alloué  une  indemnité  d'au 
moins  mille  fois  le  salaire  quotidien, 

»  Cette  indemnité  sera  payée,  dans  les  quinze  jours  de  la  mort,  par  ordre 
de  préférence,  à  l'exclusion  de  tous  autres  héritiers  : 

»  1"  A  l'époux  survivant,  habitant  sous  le  même  toit  que  la  victime  ; 

»  2»  A  défaut  de  celui-ci,  aux  descendants  du  défunt  habitant  sous  le  même 
toit  que  ce  dernier; 

»  3°  A  défaut  de  ceux-ci,  aux  pèi'e  et  mère  du  décédé  ou  au  survivant 
d'entre  eux  ;  à  leur  défaut,  aux  aïeuls  et  aïeules  du  décédé  ou  au  survivant 
d'entre  eux  : 
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))  4"  Enfin,  à  défaut  de  ceux-ci,  aux  frères  et  sœurs,  et  subsidiairement  aux 
neveux  et  nièces  ^u  défunt,  tous  âgés  de  moins  de  16  ans  et  habitant  sous  le 
même  toit  que  ce  dernier. 

»  Dans  le  cas  d'inexistence  de  ces  ayants  droit,  la  Société  d'assurance  ne 
sera  tenue,  pour  toute  indemnité  de  décès,  qu'au  paiement  des  frais  funé- 
raires. 

))  C)  L'invalidité  absolue  et  permanente  de  tout  travail  existera,  indépen- 
damment de  toute  constatation  de  fait  qui  pourra  être  établie,  dans  les  cas 
suivants  :  perte  ou  privation  absolue  de  l'usage  des  deux  yeux  ou  des  deux 
mains  ou  des  deux  pieds  ou  d'une  main  et  d'un  pied  ou  bien  en  cas  de  trouble 
mental  incurable. 

»  L'indemnité,  égale  à  douze  cent  cinquante  fois  le  salaire  quotidien,  sera 
payée  au  sinistré  dans  les  quinze  jours  qui  suivront  la  déclaration  d'invalidité- 
totale  permanente. 

»  Cette  déclaration  ne  pourra  avoir  lieu  qu'après  guérison  ou  après  que  le 
traitement  aura  duré  un  an,  au  minimum. 

»  D)  Enfin,  la  police  d'assurance  devra  stipuler  des  indemnités  pour  cause 
d'invalidités  permanentes  partielles  proportionnées  à  l'importance  des  invali- 
dités partielles  permanentes  comparées  à  l'invalidité  totale  permanente. 
»  Le  taux  de  ces  indemnités  devra  être  admis  par  la  dépulation  permanente. 
»  Les  dispositions  ci-dessus  ne  modifient  pas  la  situation  respective  de  l'en- 
trepreneur et  de  ses  agents  ou  ouvriers  au  point  de  vue  de  la  responsabilité 
civile  qu'entraîneraient  éventuellement  les  accidents. 

»  Cependant,  à  défaut  d'intervention  judiciaire,  l'entrepreneur  sera  civile- 
ment responsable  vis-à-vis  des  assurés,  même  après  la  réception  définitive 
des  travaux,  du  complet  paiement  des  indemnités  stipulées  par  la  police  d'as- 
surance conformément  aux  prescriptions  ci-dessus,  notamment  dans  le  cas 
où  la  Société  d'assurance  viendrait  à  ne  pas  remplir  ses  obligations  et  dans 
celui  où  certaines  stipulations  de  la  police  limiteraient  ces  obligations.  »  j 

L'assurance  contre  le  chômage  dans  l'agglomération  bruxel- 
loise. —  Comme  nous  l'avons  indiqué  dans  notre  fascicule  de  février 
(pp.  191-192),  les  communes  de  Schaerbeek  et  de  Cureghem-Anderlecht 
ont,  conformément  à  une  requête  de  la  commission  spéciale  du  Parti  Ouvrier 
(socialiste),  remis  à  cette  institution  des  subventions  respectives  de  2,000  et 
de  1,000  francs,  pour  les  répartir  entre  les  chômeurs  syndiqués  habitant  ces 
communes. 

Pour  distribuer  ces  sommes,  la  commission  syndicale  a  désigné  une  sous- 
commission  de  cinq  membres,  qui  a  décidé  de  diviser  les  deux  subventions  en 
mensualités  et  de  répartir  chacune  de  ces  douze  mensualités  entre  les  syndicats 
envoyant  leurs  comptes,  au  prorata  du  nombre  de  jours  de  chômage  qu'ils  ont 
indemnisés  durant  le  mois  et  avec  niaxiinuin  de  1  franc  par  jour.  Voici  coni- 
mentcette  somme  a  été  répartie  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année  1902: 
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En  ce  qui  concerne  Schaerbeek  :  en  janvier,  3  syndicats  ayant  indemnisé 
100  jours  de  chômage,  ont  obtenu  100  francs  d'indemnité  ;  en  février,  5  syn- 
dicats avec  14f6  jours  indemnisés,  ont  obtenu  146  francs;  en  mars,  3  syndicats 
avec  93  jours  indemnisés,  ont  obtenu  93  francs. 

En  ce  qui  concerne  Cureghem  :  en  janvier,  7  syndicats  avec  194  1/2  jours 
indemnisés,  ont  ol)lenu  fr.  82.32  ;  en  février,  6  syndicats  avec  170  jours,  ont 
obtenu  fr.  81.66  ;  en  mars,  5  syndicats  avec  148.5  jours,  ont  obtenu  fr.  74.50. 

Ces  subventions  ont  été  réparties  entre  les  10  syndicats  suivants  :  typo- 
graphes, mécaniciens,  doreurs  sur  bois,  tapissiers-garnisseurs,  clicheurs, 
ciseleurs,  sculpteurs  sur  bois,  tourneurs,  raboteurs  et  relieurs. 

Création  d'une  Fédération  nationale  des  Bourses  du  travail. — 
,La  Revue  du  Travaila  signalé  le  mois  dernier  l'initiative  de  la  Bourse  du  travail 
de  Liège,  tendant  à  constituer  ^une  Fédération  des  institutions  similaires 
existant  dans  diverses  communes  du  royaume.  Une  réunion,  à  laquelle  chaque 
Bourse  avait  été  invitée  à  se  faire  représenter,  était  convoquée  le  dimanche 
22  juin,  au  local  de  l'œuvre  liégeoise,  en  vue  de  discuter  le  principe  du  projet 
et,  éventuellement,  les  statuts  fédéraux  proposés  par  les  organisateurs  du 
mouvement. 

Les  Bourses  du  travail  de  Bruxelles,  de  Schaerbeek,  d'Anvers,  (Bourse  de 
la  Fédération  des  institutions  philanthropiques),  et  de  Gand  (Bourse  de  la 
Ligue  du  commerce  et  de  l'industrie)  ont  répondu  à  ce  premier  appel  et  leurs 
délégués  se  sont  montrés  unanimes  à  approuver  le  principe  de  la  Fédération. 
La  Bourse  de  Pâturages,  non  représentée,  s'était  fait  excuser  à  raison  de  son 
éloignement  du  siège  choisi  pour  cette  première  réimion. 

La  discussion  des  statuts,  à  laquelle  il  a  été  procédé  aussitôt,  à  donné  lieu  à 
un  long  et  intéressant  échange  de  vues,  au  cours  duquel  s'est  manifestée  à 
plusieurs  reprises  l'utilité  dune  entente  sur  bon  nombre  de  questions  spé- 
ciales et  de  difficultés  pratiques.  Finalement  le  texte  ci-après  a  été  voté  à 
l'unanimité  —  l'affiliation  définitive  des  institutions  représentées  demeurant 
naturellement  réservée  jusqu'à  la  décision  définitive  de  leurs  comités  respec- 
tifs : 

«  Art  1".  —  Sous  le  nom  de  «  Fédération  belge  des  Bourses  du  travail  » 
«  il  est  fondé  une  union  fédérale  entre  les  Bourses  du  travail  adhérant  aux 
«  présents  statuts  et  constituées  en  dehors  de  tout  esprit  politique,  philoso- 
phique ou  religieux,  m 

Cette  dernière  cause,  dont  la  portée  a  été  précisée  par  un  long  débat,  vise 
exclusivement  les  institutions  qui  ne  prêtent  leur  concours  qu'à  certaines  caté- 
gories de  personnes,  en  exigeant  par  exemple  de  ceux  qui  s'adressent  à  elle 
l'alfilialion  à  un  groupe,  à  une  société,  à  un  parti  quelconque,  ou  une  profes- 
sion de  foi  politique  ou  religieuse.  Mais  la  Fédération  entend  respecter,  chez 
les  organisateurs  d'une  Bourse  du  travail,  le  droit /le  placer  leur  oeuvre  sous  le 
patronage  des  idées  politiques  ou  religieuses  qui  leur  sont  chères,  pourvu  que 
leurs  services  s'offrent  à  tous  ceux  qui  y  ont  recours. 
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n  Akt.  2.  —  Cette  Fédération  a  pour  but  : 

»  1°  D'étudier  les  questions  qui  se  rattachent  à  l'organisation  des  Bourses 
du  travail  ; 

))  2"  De  fortifier  leur  action  commune  dans  l'accomplissement  de  leur 
mission  ; 

»  3°  De  provoquer  la  création  de  Bourses  nouvelles. 

»  Art.  3  —  Les  Bourses  du  travail  affiliées  conservent  leur  autonomie 
pleine  et  entière. 

»  Art.  i.  —  La  Fédération  est  administrée  par  un  Comité  composé  de  deux 
délégués  de  chacune  des  Bourses  affiliées.  Lorsqu'un  seul  délégué  sera 
présent,  il  aura  droit  à  deux  votes. 

»  Art.  o.  —  La  Commission  nomme  dans  son  sein  un  bureau  composé 
d'un  président,  de  deux  vice-présidents  et  d'un  secrétaire-trésorier;  les  trois 
preuiiers  mandats  seront  attribués  à  trois  offices  difiérents.  Les  mandais  sont 
annuels  et  renouvelables,  sauf  celui  de  président,  qui  ne  pourra  être  renouvelé 
plus  de  trois  années  consécutivement.  Le  même  office  ne  pourra  détenir  la 
présidence  pendant  plus  d'une  période  triennale. 

»  Art.  6.  —  Le  siège  de  la  Fédération  est  fixé  au  siège  de  l'oflice  auquel 
est  dévolu  la  présidence.  Les  séances  se  tiennent  à  Bruxelles. 

»  Art.  7.  —  Le  bureau  convoque  obligatoirement,  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  juin  de  chaque  année,  une  réunion  qui  portera  à  l'ordre  du  jour 
la  lecture  du  rapport  relatif  à  l'année  écoulée,  ainsi  que  les  questions  dues  à 
l'initiative  des  offices  affiliés. 

»  Art.  8.  —  La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  cinquante  francs. 

»  Art.  9.  —  Les  décisions  sont  prises  à  la  simple  majorité  des  voix. 

))  Art.  10.  —  L'année  sociale  commence  le  i*^^  juillet  au  point  de  vue  des 
mandats.  Les  statistiques  et  comptes  sont  clos  au  31  décembre.  » 

))  Art.  11.  —  Toute  modification  aux  présents  statuts  ne  pourra  être  votée 
qu'à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix,  par  une  assemblée  où  la  moitié  au 
moins  des  Bourses  affiliées  seraient  représentées.  Si  celte  dernière  condi- 
tion n'est  pas  remplie,  les  modifications  proposées  pourront  être  votées 
dans  une  seconde  séance,  quel  que  soit,  cette  fois,  le  nombre  des  Bourses 
représentées.   » 

Les  questions  suivantes  ont  été  admises  par  les  délégués  pour  être  inscrites 
à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  réunion  : 

1"  Bases  à  préconiser  pour  l'organisation  rationnelle  d'une  Bourse  du 
travail  ; 

2°  Attitude  à  observer  par  les  Bourses  en  cas  de  grève  ou  de  lock-out  ; 

3"  Y  a-t-il  lieu  de  favoriser  la  mobilité  de  la  main-d'œuvre  dans  le  pays, 
et,  dans  l'affirmative,  quels  sont  les  moyens  à  employer  à  cet  eflet  ? 

4"  Concours  à  solliciter  des  pouvoirs  publics. 

Le  bureau  de  la  Fédération  a  été  constitué  comme  suit  :  Président  ; 
M.  Fredo  Gcebel  (Liège  ;  vice-présidents  :  .MM.  Wittmanu  (Anvers)  et  Cambier 
(Pâturages);  secrétaire-trésorier  :  M.  De  Quéker  (Bruxelles). 
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Coopération.  —  Le  prochain  congrès  coopératif  international  aura  lieu 
du  22  au  26  juillet,  à  Manchester. 

Le  comité  organisateur  est  composé  du  comité  exécutif  de  l'Alliance  inter- 
nationale et  du  comité  central  de  l'Union  coopérative  britannique.  Il  a  l'inten- 
tion de  tenir  ses  séances  le  malin  et  de  consacrer  l'après-midi  à  des  excursions 
dans  les  centres  coopératifs  anglais.  La  question  de  la  participation  aux  béné- 
fices sera  exclue  des  débats.  Outre  la  révision  des  statuts  de  l'Alliance  inter- 
nationale, les  questions  suivantes  sont  inscrites  à  l'ordre  du  jour  : 

1°  Qu'est-ce  que  le  mouvement  coopératif  peut  faire  pour  la  solution  de  la 
question  des  logements  ouvriers  ? 

2°  Qu'est-ce  que  la  coopération  peut  faire  en  faveur  de  la  petite  exploitation 
agricole  ? 

3"  Comment  faire  participer  les  classes  les  plus  pauvres  aux  bienfaits  de  la 
coopération  ? 

La  participation  belge  à  ce  congrès  s'annonce  comme  devant  être  assez 
importante.  Au  cours  du  récent  congrès  de  la  Fédération  belge  des  coopéra- 
tives socialistes,  la  Fédération  a  désigné  deux  de  ses  membres  pour  la  repré- 
senter Manchester  ;  en  outre,  les  grandes  coopératives  de  Bruxelles,  de  Gand 
et  de  Jolimont  ont  été  invitées  à  s'y  faire  représenter  spécialement,  les  fédé- 
rations régionales  devant  se  réunir  de  leur  côté  pour  désigner  les  délégués  de 
petites  coopératives,  lesquels  auraient  à  étudier  spécialement  le  fonctionne- 
ment, en  Angleterre,  de  quelques  coopératives  de  moyenne  importance  ou  de 
situation  modeste.  Enfin,  les  coopératives  de  production  ont  été  engagées  à 
faire  figurer  leurs  produits  à  l'Exposition  qui  sera  tenue  à  Manchester  pendant 
la  durée  du  Congrès  international. 

Opérations  en  1900-1901  de  la  Caisse  de  prévoyance  et  de 
secours  en  faveur  des  victimes  des  accidents  du  travail.  — 
Comme  les  années  précédentes,  nous  extrayons  du  dernier  rapport  adressé  au 
Gouvernement  par  le  conseil  d'administration  de  cette  Institution,  quelques 
renseignements  intéressants,  relatifs  à  ses  opérations  pendant  son  onzième 
exercice  annuel  (10  novembre  1900-10  novembre  1901)  (1). 

((  A  la  fin  de  l'exercice  1899-1900,  la  Caisse  avait  consacré  à  l'acquisition  de 

titres  de  rente  belge fr.     2,493,098  25 

représentés  au  grand-livre  de  la  dette  publique,  à  3  p.  c,  par 

une  inscription  au  capital  nominal  de 2,446,000     » 

]Notre  actif  disponible  au  commencement  de  l'exercice 
terminé  se  montait  à 122,817  12 

Il  était,  au  début  de  l'exercice  courant,  de 132,380  22 

déposés  à  la  Caisse  d'épargne. 

(I)  Ce  rapport  est  publié  in  extenso  par  le  Moniteur  belge  des  2  et  3  juin  1902  ;  pour  les  opérations  des 
deui  exercices  précédents,  voir  Revue  du  Travail,  1900,  août,  pp.  934-939,  et  1901,  septembre,  pp.  1035- 
I04Û. 
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Nos  frais  généraux  se  sont  élevés  à 7,490  83 

En  vertu  d'engagements  antérieurs,  nous  avons  consacré 
à  quelques  pensions  allouées  à  ceitaines  victimes  de  la 
catastrophe  d'Anderlues 720     » 

Enfin 262,640     » 

ont  été  distribués  à  3,445  ouvriers  victimes  d'accidents  ou  à 
leur  famille,  ce  qui  porte  le  secours  moyen,  par  accident, 
à  fr.  48.23. 

Le  relevé  suivant  donne,  pour  chacune  des  années  écoulées  depuis  la  fonda- 
tion de  l'institution,  le  nombre  d'accidents  signalés,  celui  des  secours 
accordés,  la  somme  totale  distribuée  et  le  taux  moyen  du  secours. 

Nombre  Nombre  Somme  totale 

Exercice.  d'accidents  de  Secours' moyen, 

signalés.       secours  accordés,      distribuée. 

J 890-1891  3,867  2,667    fr.    96,510            fr.  36  90 

1891-1892  4,066  3,409  120,660  35  40 

1892-1893  5,666  4,863  161,965  33  30 

1893-1894  5,934  4,420  135,224  30  59 

1894-1895  6,630  5,606  176,364  31  40 

1895-1896  8,356  6,413  221,405  34  52 

1896-1897  8,773  6,025  197,485  32  70 

1897-1898  8,913  5,607  213,320  34  05 

1898-1899  9,602  5,891  244,052  41  42 

1899-1900  9,796  5,312  233,003  43  86 

1900-1901  8,868  5,445  262,640  48  23 

»  Le  taux  moyen  du  secours  a  pu,  comme  on  le  voit,  être  notablement 
relevé  au  cours  de  l'exercice  écoulé;  c'est  le  résultat  de  la  mesure  prise 
d'employer  de  préférence  nos  ressources  à  soulager  dans  une  mesure  plus 
large  les  familles  victimes  d'un  accident  mortel  et  les  blessés  qu'une 
longue  incapacité  de  travail  ou  des  mutilations  rendaient  particulièrement 
malheureux. 

»  Notre  service  de  contrôle  continue  à  donner  d'excellents  résultats.  Son 
existence  contribuera  dans  une  large  mesure  à  assurer  la  sincérité  complète 
des  en((uêtes  qui  nous  sont  transmises. 

»  Parmi  les  renseignements  que  fournit]  notre  statistique,  il  en  est  un  qui 
mérite  spécialement  d'être  médité. 

»  Le  chilïrc  des  accidents  du  lundi  s'est  élevé  cette  année  à  1,169,  tandis 
que  celui  des  autres  jours  ouvrables  n'est,  en  moyenne,  que  de  807. 

»  Les]  victimes  du  lundi  sont  donc  plus  nombreuses  dans  la  proportion 
de  44  p.  c.  ;  c'est  là  une  conséquence  évidente  des  libations  du  dimancbe. 

»  Quelque  aflligeante  que  soit  celte  constatation,  elle  ne  donne  encore 
qu'une  idée  incomplète  de  la  néfaste  influence  de  l'alcool  ;  il  faut  noter,  en 
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elTet,qiiele  lundi  les  ouvriers  sont  moins  nombreux  au  travail,  les  buveurs  invé- 
térés ne  s'y  présentant  pas  ce  jour-là,  ou  étant  repoussés  des  chantiers  ;  d'autre 
part,  comme  nous  n'assistons  pas  ceux  qui  ont  été  blessés  en  état  d'ivresse, 
ces  derniers  ne  figurent  pas  dans  notre  statistique.  L'augmentation  de  41  p.  c. 
que  nous  signalons  est  donc  alTérente  aux  seuls  ouvriers  qui,  sans  être  sous 
rintluence  évidente  de  l'alcool,  ont  néanmoins,  le  lundi,  par  suite  de  leur 
intempérance,  le  pied  moins  ferme  et  l'intelligence  moins  éveillée. 

»  Le  rapport  de  la  section  centrale  de  la  Chambre  des  représentants  chargée 
d'examiner  le  projet  de  Ici  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail  venant  d'être  distribué,  nous  pouvons  espérer  qu'une 
législation  plus  protectrice  des  ouvriers  blessés  prendra  bientôt  place  dans 
nos  codes.  Nous  serions  alors  dispensés  d'intervenir  dans  un  très  grand 
nombre  de  cas  d'accident  et  notre  institution  serait  en  mesure  de  secourir  plus 
largement  les  victimes  qui  ne  pourraient  faire  appel  au  droit  pour  être 
assistées  ou  qui,  par  suite  de  leurs  fortes  charges  de  famille,  ne  pourraient 
obtenir  par  ce  moyen  une  assistance  suffisante. 

»  Mais  il  importe  de  remarquer  que  le  projet  n'a  pu  être  étendu  à  d'impor- 
tantes catégories  d'ouvriers  :  ceux  qui  font  partie  d'une  entreprise  commer- 
ciale, la  plupart  des  travailleurs  agricoles,  les  domestiques,  les  ouvriers  sans 
patron  attitré  et  enfin  les  victimes  dés  maladies  professionnelles  n'auront,  au 
moins  provisoirement,  aucun  droit  aux  secours. 

))  La  plupart  des  travailleurs  de  ces  catégories  exercent  des  métiers  très  variés 
et  n'ont  qu'un  salaire  très  modique  :  pour  eux  l'assurance  restera  exception- 
nelle, l'affiliation  à  une  société  mutuelle  bien  difficile,  l'épargne  plus  difficile 
encore.  Notre  institution  conservera  donc  longtemps  encore  un  rôle  impor- 
tant envers  eux  et  il  est  hautement  désirable  que  notre  assistance  charitable 
n'offre  pas,  par  son  insuffisance,  un  contraste  trop  pénible  avec  celle  qui  sera 
garantie  par  la  loi. 

))  Nous  attirons  de  nouveau  sur  ce  point  toute  l'attention  des  pouvoirs  publics 
et  de  la  charité  privée.  Qu'on  n'oublie  pas  qu'en  cas  de  mort  ou  d'incapacité  de 
travail  définitive  et  complète,  la  famille  fût-elle  très  nombreuse,  notre  alloca- 
tion ne  peut  guère  dépasser  actuellement  230  francs. 

»  Sans  doute,  cette  somme  pourra  s'élever  notablement  lorsque,  par  l'effet  de 
la  loi  attendue,  nous  serons  dispensés  d'intervenir  dans  beaucoup  de  cas 
d'accident;  mais,  même  dans  cette  éventualité,  notre  secours,  comparé  à  la 
pension  assurée  par  la  protection  légale,  paraîtra  bien  modique.  » 
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Notice  statistique  des  accidents 
a  l'occaslois  desqueus  la  caisse  est  intervenue  (1) 


I.   —  Elal  civil. 
8,386  victimes  étaient  mariées  et  avaient  ensem- 
ble      10,462  enfants. 

739  victimes  étaient  mariées  sans  ....  — 

83      —       étaient  veufs  ou  veuves  avec.      .  189      — 

147       —       étaient  veufs  ou  veuves  sans.      .  — 

1,070      —       étaient  célibataires. 


Total,  5,445      —       ayant  ensemble 10,631 

Dans  ce  relevé,  il  n'a  été  tenu  compte  que  des  enfants  âgés  de  moins  d^ 
15  ans. 

Défalcation  faite  des  39  ouvriers  tués,  le  nombre  total  des  personnes 
assistées  s'élève  à  20,182. 

II.  —  Profession  et  âçje  des  victimes. 


LA    VICTIME    ÉTAIT    AGEE 

PROFESSION . 

de 

moins 

de  14  ans. 

de 
14  à  16 

ans. 

de 
plus  de 
16  ans. 

TOTAUX. 

Ouvriers  mineurs      

—  caiiiers , 

—  d'usine 

—  agricoles 

—  débardeurs 

—  travaillant    à    domicile  , 

chez  les  particuliers, 
ou  chez  des  petits  pa- 
trons   

—  de  professions  diverses. 
Marins  ou  pêcheurs 

3 

n 

» 
M 

» 

3 

23 
1 

4 
4 

» 

2 

24 

)) 

851 
251 
917 

724 
80 

82 

2,399 

77 

877 
252 
921 
728 
80 

84 
2,426 

77 

Total  .... 

6 

58 

5,381 

5,443 

(1)  Kn  exainin;i:il  la  stalis'Jqiie  ci-di'ssus,  il  est  nécessaire  de  tenii-  compte  des 
éléments  suivants  : 
1»  rsos  relevés  ue  comprenant  q  le  les  viclirnei  que  nous  avons  secourues,  ne 
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III.  —  Causes  de  Vaccidenl. 

Nombre  de  cas 

Chutes 1,722 

Brûlures 78 

Machines 29S 

Éboulements,  chutes  d'engins 476 

Asphyxie  par  submersion 13 

Véhicules  et  animaux 539 

Travaux  insalubres 13 

Causes  diverses 2,309 

Total.     .      .  5,M5 


Nombre  de  cas 
ayant  entraîné 


IV.  —  Suites  de  l'accident. 

la  uiort 

une  invalidité 


une  incapacité 


)  complète  .... 

/  partielle    .... 
de  plus  de  six  semaines 
de  moins  de  six  semaines 

Total 


59 

92 

233 

2,423 

2,638 


5,M5 


V.  —  Affiliation  aux  institutions  de  prévoyance. 

Nombre  de  victimes  afTdiées  à  (  par  le  patron 1,340 

une  institution  de  prévoyance,  }  par  le  patron  et  l'ouvrier   .      .      .  243 

les  cotisations  étant  payées       .  f  par  l'ouvrier 575 

Nombre  de  victimes  non  affiliées  à  une  institution  de  prévoyance.  3,287 

Total.      .      .  5,445 


renseij;aenLdonc  ni  les  trè»  nombreux  accidents  qui  ue  nous  ont  pas  été  signalés 
ni  environ  trois  mille  cinq  cenls  cas  de  mort  ou  de  blessure  dans  lesquels  nous 
ne  sommes  pas  intervenus  ; 

2»  Presque  toutes  lés  victimes  auxquelles  nous  n'avons  pas  fait  d'allocation 
peuvent  être  rangées  dans  une  des  catégories  suivantes  : 

A.  Blessés  dont  l'incapacité  de  travail  devait  être  de  courte  durée; 

£.  Ouvriers  dont  le  patron  désirait  prendre  l'assistance  à  sa  charge  exclusive 

C.  Ouvriers  suffisamment  secourus  par  une  caisse  de  prévoyance  alimentée  par 
le  patron. 

Si  notre  statistique  avait  embrassé  tous  les  accidents  qui  se  sont  produits  en 
Belgique  pendant  l'année  sociale,  non  seulement  tous  les  chiffres  ci-dessus,  mais 
encore  le  rapport  de  beaucoup  d'entre  eux  seraient  donc  considérablement 
modiûés. 
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VI.   —  Date  de  V accident. 

Accidents  survenus  le  lundi 1,169 

—  le  mardi 835 

—  le  mercredi 813 

—  le  jeudi 800 

—  le  vendredi 775 

—  le  samedi 811 

—  le  dimanche 198 

—  un  jour  non  précisé  ...  44 

Total.      .      .•    .     5,445 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mai  1902.  —  Daprès  la  revue  D:r  Arbeils- 
markt,  de  Berlin,  la  situation  est  toujours  plus  défavorable  qu'au  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière.  Sur  83  offices  de  placement  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  leur  activité,  63  indiquent  une  augmentation  du  nombre 
des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  elTectuées  par  ces  offices  en  mai  1901 
et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 

Offres  d'emploi hommes 

Demandes  d'emploi    .... 

Proportion   des  demandes   pour 

100  emplois  offerts.      .      .      .     hommes      177.9  224.3 

Proportion   des   demandes   pour 

100  emplois  offerts.     .      .      .     femmes         81.9  90.0 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  50  grèves  ont  été 
déclarées  en  mai  dans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprouvées 
se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  bitiment  i2ij,  bois  (6),  carrières  (5), 
métallurgie  (i,,  alimentaires  1^3 1,  textiles  (2  ,  vêtement  (2). 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mai  1902.   —  Dans  les  22t  trade-unions, 
comptant  ensemble  .jiO.OâS  membres,  (jui  ont  fourni   des  renseignenienls 
sur  la  situation  industrielle,  la  moyenne  du  chômage  s'est  élevée  à  4  p.  c, 
soit  une  augmentation  de  0. 1  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  et  0.4  p.  c. 
par  rapport  au  mois  de  mai  1901. 

La  situation  générale  a  peu  chang';  relative  nenl  au  m)is  précédent.  Com- 


1901 

1902 

hommes 

31,111 

26,000 

femmes 

16,140 

16,571 

hommes 

55,356 

58,317 

femmes 

13,226 

14,913 
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parativement  à  l'année  dernière,  on  remarque  du  progrès  dans  les  industries 
textiles  etles'liauts-fourneaux.  La  construction  métallique  et  la  construction 
navale  sont  au  contraire  en  recul . 

L'activité  est  toujours  bonne  dans  les  charbonnages  et  mines  de  fer.  Les 
hauts-fourneaux  marquent  un  léger  progrès  :  il  y  en  a  deux  de  plus  à  feu  que 
le  mois  dernier.  Les  fabriques  de  fer  et  d'acier  sont  en  déclin  ;  la  somme  de 
main-d'œuvre  a  diminué  de  2.6  p.  c.  par  rapport  au  mois  d'avril,  et  de 
'1.7  p.  c.  si  l'on  prend  pour  point  de  comparaison  l'année  dernière  à  même 
époque . 

La  construction  métallique,  quoiqu'étant  en  recul  par  rapport  à  l'année 
dernière,  ne  marque  guère  de  cliangement,  comparée  au  mois  d'avril. 
Reprise  dans  les  métiers  du  bâtiment,  cependant  moins  actifs  encore  que  l'an 
dernier.  Dans  les  industries  du  vêtement,  du  livre  et  de  la  chaussure  la  situa- 
tion n'est  pas  favorable . 

Les  filatures  et  tissages  de  coton  sont  en  reprise,  de  même  que  l'industrie 
lainière . 

Grèves.  —  23  grèves  nouvelles  en  mai,  comprenant  6,623  grévistes 
et  762  chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  les  mines, 
avec  9  conflits;  le  bâtiment,  avec  7;  la  métallurgie  et  la  construction 
navale,  avec  3  ;  les  textiles  et  les  transports,  avec  2.  21  grève  sont  pris  fin 
pendant  le  même  mois,  avec  les  résultais  suivants  :  10  échecs,  6  transac- 
tions et  5  réussites. 

Salaires.  —  256,795  ouvriers  ont  vu  réduire  leurs  tarifs  de  salaires  en 
mai  ;  2,647  seulement  les  ont  vu  s'élever.  Le  résultat  moyen  de  ces  change- 
ments représente  une  diuiinution  de  85  centimes  par  semaine,  pour  chacun 
des  259,412  ouvriers  en  cause.  Les  principales  réductions  de  salaires  ont 
atteint  242,500  bouilleurs  du  comté  de  Durham,  du  sud  du  Pays  de  Galles  et 
du  comté  dcMonmouib.  Dans  deux  cas  seulement,  intéressant  155  ouvriers, 
le  changement  de  salaire  a  occasionné  la  grève. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle). 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mai  1902.  —  Des  réponses  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ont  été  envoyées  à 
l'Oflice  du  Travail  par  1,109  chambres  syndicales  ouvrières,  groupant 
191,000  adhérents. 

.Parmi  ces  syndicats,  767  avec  130,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs  dont  le  total  atteint  13,700,  ce  qui  fait  une 
moyenne  de  10.5  p.  c.  environ.  (Syndicats  des  mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  non  couipris.  )  La  moyenne  précédente  était  de  11  p.  c. 
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L'ouvrage  pendant  mai  a  été  jugé,  comparé  avec  aviil,  plus  abondant  par 
10  p.  c.  des  syndicats,  groupant  6  p.  c.  des  adhérents;  équivalent,  par 
76  p.  c.  des  syndicats,  groupant  77  p.  c.  des  adhérents;  moins  abondant, 
par  14  p.  c.  des  syndicats,  groupant  17  p.  c.  des  adhérents. 

Grèves  en  mai.  — 43  grèves  ont  été  signalées  en  mai  à  la  Direction  du 

travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  39  d'entre 

elles,  est  de  17,974. 

Ces  43  grèves,  dont  34  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 

aux  principales  causes  suivantes  : 

Deuiandes  d'augmentation  de  salaire 23 

Réduction  de  salaire 8 

Demandes  de  diminution  du  temps  de  travail 4 

Demandes  de  renvoi  de  contremaîtres  et  d'ouvriers 4 

DeuKUides  de  réintégration  d'ouvriers 2 

Réglementation  du  travail 2 

Règlement  d'atelier 1 

Demande  de  suppression  de  retenues  pour  une  caisse  de  secours     .       1 
Demande  d'avanceuient  à  l'ancienneté  exclusivement     ....       1 
Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Bâtiment,  9;  métaux,  9;  textiles,  8  ;  cuirs  et  peaux,  2;  déchargeurs  de 

charbon,  2  ;  mineurs,  2  ;  charrons,  embouteilleurs,  lithographes,  meuhers, 

porcelainiers,  raflinerie  de  sucre,  sabotiers,  ouvriers  aux  tabacs,  vernisseurs 

sur  chaises,  verriers,  1  grève. 
38  conflits  ont  été  terminés  pendant  cette  même  période,  avec  les  résultats 

suivants  : 

8  réussites,  17  transactions,  13  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  Trois  applications  de  la  loi  sur  la  con- 
ciliation ot  rari)itrage  ont  été  signalées  en  mai. 

Dans  un  cas  seulement,  cette  procédure  a  amené  l'apaisement  du  conflit  en 
cours. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  VOfficr  du  Travail  de  France.) 
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Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 


ESPAGNE. 
Office  du  travail. 

Le  projet  du  Gouvernement  en  faveur  de  la  création  d'un  Office  du  travail, 
a  rencontré  un  accueil  favorable  auprès  de  la  commission  de  la  Chambre  des 
députés  chargée  de  l'étudier  (i). 

Cet  Office  aura  pour  fonctions  de  réunir  des  éléments  intéressant  le  travail 
en  Espagne  et  à  l'étranger,  d'organiser  la  statistique  de  l'inspection  du  travail, 
de  préparer  les  projets  de  loi,  et  de  donner  des  avis  sur  les  questions  que  le 
Gouvernement  lui  soumettra. 

L'Office  sera  composé  de  la  commission  des  réformes  sociales,  du  conseil 
supérieur  du  travail ,  d'une  commission  permanente  qui  comprendra  des 
représentants  de  ces  deux  organismes  et,  enfin,  des  conseils  locaux. 

Le  conseil  supérieur  comprendra  50  membres,  dont  20  représenteront  les 
patrons  et  20  les  ouvriers  ;  les  10  autres  seront  des  fonctionnaires.  La  com- 
mission se  composera  de  9  membres,  dont  i  nommés  par  le  conseil  supérieur 
et  4  par  la  commission  des  réformes  sociales  ;  le  directeur  de  l'Office  en  fera 
partie  de  droit.  Les  conseils  locaux  seront  constitués  de  la  même  manière  que 
le  conseil  supérieur. 

L'Office  publiera  un  bulletin  périodique  et  des  travaux  portant  sur  les 
questions  spéciales  que  le  Gouvernement  lui  indiquera. 

GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 

Inspection  du  travail. 

La  Chambre  des  députés  a  adopté,  dans  sa  séance  du  23  mai  dernier,  un 
projet  de  loi  organisant  l'inspection  du  travail.  Le  Gouvernement  est  autorisé 
à  nommer  des  inspecteurs  et  des  inspectrices  dont  les  attributions  seront 
déterminées  par  lui.  L'inspection  des  mines,   minières  et  carrièi'es  reste 


(1)  Chambre  des  députés.  Séante  du  21  avril  1902. 


Législation  du  Travail  631 


confiée  à  l'administration  des  mines.  Les  inspecteurs  ont  le  droit  d'entrer  dans 
les  établissements  industriels  et  de  faire  des  enquêtes.  Ils  prêteront  serment 
de  ne  point  révéler  les  secrets  de  fabrication  dont  ils  viendraient  à  prendre 
connaissance. 

Le  Gouvernement  pourra  adjoindre  aux  inspecteurs  du  travail,  des  délégués 
ouvriers  à  nommer  sur  une  liste  présentée  par  les  assemblées  générales  des 
caisses-maladie  de  la  circonscription  intéressée.  Ces  délégués  seront  nommés 
pour  trois  ans.  Us  auront  pour  mission  d'examiner  les  ateliers  au  point  de  vue 
de  l'hygiène,  de  concourir  à  la  recherche  des  causes  des  accidents  et  de 
signaler,  le  cas  échéant,  les  contraventions  aux  lois  sur  le  travail. 

ITALIE. 
Repos  du  dimanche. 

La  proposition  de  loi  présentée  par  M.  Cabrini  à  la  Chambre  des  députés  (1), 
a  pour  but  d'établir  le  repos  du  dimanche  en  faveur  de  tous  les  employés  des 
établissements  publics  et  privés.  Ce  repos  devra  être  de  trente-six  heures 
consécutives  au  moins.  Pour  les  femmes,  le  travail  devra  cesser  à  lA  heures, 
le  jour  qui  précède  celui  du  repos  hebdomadaire. 

Un  jour  autre  que  le  dimanche  pourra  être  désigné  dans  les  établissements 
publics,  les  pharmacies  et  les  débits  de  sel  et  de  tabac,  les  industries  de  trans- 
ports, les  cafés-restaurants  et  hôtels,  les  imprimeries  et  les  travaux  domes- 
tiques. Il  en  sera  de  même  des  industries  où  le  travail  est  ininterrompu.  Pour 
celle-ci  il  faudra  qu'un  avis  favorable  soit  émis  par  le  conseil  communal,  qui 
prendra  au  préalable  l'avis  de  la  chambre  de  couimerce  de  la  locaUté,  de  celle 
du  travail  de  la  localité,  du  conseil  provincial  d'hygiène  et  de  l'inspecteur  du 
travail  compétent. 


1)  Chambre  des  députés  Séance  du  23  avril  J902. 
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JURISPRUDENCE 


I.  Règlements  d'atelier.  —  Loi  du  15  juin  1896.  —  Applica- 
bilité au  personnel  ouvrier  (  cuisiniers,  etc.)  des  cafés  et 
restaurants. 

II.  Inspection  du  travail.  —  Loi  du  15  juin  1896.  —  Dreit  de 
visite.  —  Refus  de  renseignements.  —  Entrave  à  la  surveil- 
lance. 

Tribunal  correctionnel  de  Bruxelles  (6^  ch.),  13  mai  1902. 

I.  Il  résulte  des  discussions  législatives  sur  l'article  l*^""  de  la  loi  du 
15  juin  1896  (  règlements  d'atelier  )  et  des  déclarations  faites  à  la  Chambre 
des  représentants  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  que  le  mot 
((ouvrier»,  dans  le  texte  de  la  loi,  est  pris  dans  son  sens  le  plus  général  et 
vise  Ions  les  travailleurs  qui  exercent  une  profession  manuelle  (1).  Les  cuisi- 
niers et  leurs  auxiliaires,  faisant  partie  du  personnel  des  cafés  et  restaurants, 
sont  des  ouvriers  au  sens  de  la  loi. 

II.  Les  délégués  à  l'Inspection  du  travail  doivent  avoir  accès  dans  les 
établissements  soumis  à  leur  surveillance,  aux  heures  qu'ils  jugent  convenables 
pour  exercer  leurs  fonctions  avec  le  plus  d'utilité. 

Les  chefs  d'entreprise  ont  l'obligation  de  donner  toutes  facilités  à  l'inspec- 
teur pour  lacconiplissement  de  sa  mission.  >'e  pas  présenter,  à  la  première 
réquisition,  le  règlement  d'atelier  et  l'état  exact  du  personnel  ouvrier,  refuser 
de  répondre  aux  questions  et  de  donner  tous  les  renseignements  demandés  par 
l'inspecteur,  constitue  une  entrave  à  l'exercice  des  fonctions  de  celui-ci 
(art.  li  et  17  de  la  loi  précitée). 

Accident.  —  Grue.  —  Absence  de  précaution  de  l'ouvrier. 
'  Irresponsabilité. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  29  octobre  1901. 

La  manœuvre  d'un  engin  mobile  comme  une  grue  hydraulique,  impose  à 
celui  qui  l'exerce  certaines  précautions  ;  il  peut  et  doit  même  prévoir  que 
l'engin  cédant  brusquement  à  l'effort  qu'il  fait  pour  le  repousser,  cet  effort 
peut  porter  à  faux  et  entraîner  sa  chute. 


(1)  Il  ne  faut  pas  oublier,  d'ailleurs,  que  la  loi  ne  s'applique  qu'aux  ouvriers  des  entreprises  Industrielles 
-u  commerciales  et  des  services  publics  des  provinces  et  des  communes  qui  emploient  cinq  ouvriers  au 
moins. 
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Accident.  —  Responsabilité.  —  Patron.  —  Matériel  nécessaire. 
Emploi  d'un  engin  défectueux.  —  Responsabilité  partagée. 

Cour  d'appel  de  Liège,  22  janvier  1902. 

Un  patron  est  en  faute  en  ne  procurant  pas  à  ses  ouvriers  le  matériel  néces- 
saire à  l'exécution  de  l'ouvrage  qui  leur  est  confié,  et  en  plaçant  ainsi  ses 
ouvriers  dans  l'obligation  ou  de  cesser  le  travail  ou  demployer  des  engins 
défectueux. 

Mais  si  la  victime  de  l'accident  est  un  ouvrier  adulte  ou  expérimenté,  il 
est,  en  partie,  responsable  du  domuiage  (|u'il  a  souffert  en  ne  véiiliant  pas 
l'état  de  vétusté  de  l'engin  qu'il  a  employé,  bien  qu'il  se  soit  cru  d'autant  plus 
autoj'isé  à  s'en  servir  qu'il  avait  vu  son  patron  en  faire  lui-même  usage. 

Accident.  —  Chef  d'industrie.  —  Précautions  à  prendre. 
Responsabilité. 

Tribunal  de  /'"«  instance  de  Gand,  27  juillet  1901 . 

Il  est  du  devoir  du  chef  d'industrie  de  faire  prendre,  par  les  ouvriers  qu'il 
emploie,  toutes  les  précautions  prescrites  par  la  science  et  la  prudence  ;  alors 
surtout  que  le  travail  est  dangereux,  il  est  tenu  de  prévoiries  causes  habi- 
tuelles d'accidents  et  d'\  parer. 
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Acétylène  (Production  de  1')     .     .     . 

Alcool  (Dépôt  d') 

Allumettes  cliimiques  (Fabrication  des) 
Boulangerie 


Briqueteries 


Caoutchouc  (Fabrique  où  l'on  travaille  le) 
Chanvre,  lin,  etc.  (Teillageen  grand  du) 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  mai  1903. 

Ét^lilisppraenis 

Mtués  ilaris 

le-. 

lirovinces  de  : 
Hainaut  : 
Liège  : 

Flandre  Orient'*  : 
Nainur  : 
Brabant  : 
Flandre  Orient'*  : 
Liège  : 
Namur  : 
Brabant  : 
Flandre  Occid'«  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
Flandre  Orient'*  : 
Hainaut  : 
Naniur  : 

Flandre  Occid'*  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
Flandre  Occid'*  : 
Flandre  Orient'*  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Anvers  : 

Brabant  :  3 

Brabant :  1 

Liège  :  2 


Chaudières  (Fabriques  de)  . 
Chaussures  (Fabrication  des) 

Chiffons  (Magasins  de)    .     . 


Cuirs  (Démontage  des  vieilles  chaussures) 
Eaux  gazeuses  (Fabrique  d')     .     .     .     . 


Électricité  (Production  de  1')  par  machines  dynamos 

Foin  (Magasin  de) 

Fonderies  de  cuivre,  de  laiton,  de  plomb    .     .     .     | 

Fonderies  de  fer 
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ÉiablJssemeatii 

bitués  dans 

les 

provinces  de  ; 

Gaz  (Fabrication  du) Brabant  : 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) Anvers  : 

Graisses  d'os  (Fabrication  et  dépôt  des) Brabant  : 

Huiles  fixes  (Dépôt  de) Hainaut  : 

Laine  (Lavoir  à) Liège. 

Machines  et  mécaniques,  les  chaudières  exceptées    \     Flandre  Occid'^  : 

(Ateliers  pour  la  fabrication  de) /     Liège  : 

Matières  filamenteuses  ^Préparation  des) Anvers: 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) I     w^,     ,     ^     j,» 

^     *^  '  /     Flandre  Occid'«  ; 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  : 

Moteurs Brabant  : 

Anvers  : 


Moulins  à  broyer  les  bois  de  teinture,  les  cailloux,  etc.     ,  „    , 

•'  '  '  j  Brabant  . 

M    ,.  ,         ,  \  Flandre  Occid'«  : 

Mouuns  mus  par  le  vent {  „  . 

/  Hainaut  : 

Ouate  (Fabrique  de  feuilles  d') Hainaut  : 

Paille  (Magasins  de) 1  ^    , 

^     *  '  /  Brabant  ; 

D'.    1    ij\-    •.    j  \  )  Brabant  : 

Pétrole  Dépôts  de) '  „  . 

*^  '  /  Hainaut  : 

Potiers  de  terre  (Ateliers  de) Hainaut  : 

Produits  chimiques  (Fabrication  des) Flandre  Orient'*  : 

Savon  (Fabrication  du) 


Flandre  Occid'*  : 

Serruriers  (Atelier  de) Liège  : 

Tannerie Hainaut  : 

Teintureries  en  général Brabant  :  3 

Verrerie ."    .     .     Hainaut  :  1 


Total.     .     .  90 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  ;  Anvers,  8  ;  Brabant,  35  ; 
Flandre  Occidentale,  11  ;  Flandre  Orientale,  6;  Hainaut,  10;  Liège,  17; 
Namur,  3. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mai  1902. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation: 

NATURE 

F  *•  '- 

®  —    3      . 

_5; 

ïj  c 

5<i 

-       •/ 

=  2 

c        in 

O    «   œ    C 

W     'Z 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

ô—  = 

fil! 

.1  ~  ~ 

es  s-  M 

c   c.  w 

^   2 

» 

—   p   cj 

•S  S  ^ 

c        o 

C    e 

^-■^ 

^    eH    ^    f- 

-a 

^ 

'=.-« 

.  «8  te  c 

O 

c3|' 

■^ 

pq--  " 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

27 

u 

U 

23 

Industrie  lainière 

36 

36 

29 

29 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

6 

1 

3 

3 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

3 

2 

3 

3 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

3 

3 

2 

2 

Savonneries - 

5 

5 

5 

5 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

17 

16 

12 

11 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

1 

)) 

1 

1) 

Verrerie  à  vitres 

1 

1 

1 

1 

Verrerie  à  bouteille 

1 

1 

1 

1 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

3 

3 

3 

3 

Pâte  de  bois 

2 

2 

)) 

» 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AH    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION: 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

5  = 
t  ï 

S    X      . 

'°  —  <2 

-  «  g 

—  > 

a  ;. 

Q  --ë 
•  "  'S 

B.  Des    arrcXés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  le»  accidents. 

'•"  c  £ 
'3  ~'5 

Je 

"     es 

o  ^ 

2.   a 
o    i 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

15 

15 

14 

14 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .    .    . 

10 

6 

8 

8 

Fabriques  de  graisses.d'htiiles,  de  bougies,etc. 

8 

8 

7 

7 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 

7 

3 

7 

7 

Fabriques  et  ateliers  divers 

19 

19 

17 

17 

Industrie  alimentaire. 

Meunei'ies 

27 

4 

28 
4 

21 
4 

21 

Boulangeries  et  pâtisseries 

4 

Brasseries  et  malteries . 

68 

15 

5 

4 
2 

67 

15 

5 

4 

"2 

64 
11 

4 
3 

2 

62 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

11 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle.  .- 

4 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

3 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

2 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS 


«  =  ~  » 

~-  *  ■"  g 


m    a 

a  t 

C5  •• 


se 


Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

A.utres  industries  alimentaires  .       ... 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction 
Chantiers  de  construction  navale   .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   . 


Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


3 
44 


280 
1 
1 
5 


22 

4 

12 

42 


3 
10 


240 
» 
1 
5 


22 

4 

42 

42 


45 


3 
44 


263 
4 
4 
5 


47 


42 


3 
44 


261 
1 
4 
4 


17 

4 
8 
9 


42 
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^oMRRII     [>  INSPEi.TIONS    FUTES 

kO  poiMr  UK  voE  i>B  l'observation 


NATURE 


DES  ÉTABLJSSEMEMS  VISITÉS 


«  ~  ^ 


Q  3  C--S 

•   es    «    O 


Cl  ■• 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


2 

2 

1 

2 

2 

2 

13 

12 

11 

46 

45 

29 

17 

14 

10 

16 

16 

14 

9 

7 

5 

5 

3 

5 

59 

53 

44 

11 

8 

10 

2 
11 
29 


10 

14 

5 


46 
11 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT     DE    VUE 

DE    L'OBSERVATrON  : 

—  to 

■^  -^  m 

ii 

0-"  î 

_Ç> 

— 

u 
_« 

o  =i 

S  2  5  2 

3         û 

t. 

u 

Mi 

m 

"S 

^3 

5  —  "H 

<j  -q>  o  '^ 

" .«  5 

S5 

c 

-  s  y 

«  i:  -5 

—   o 

.   Dos  a 
a  salubi 
a  protec 
ontre  le 

s 

o 
te 

'^ 

tt,--- 

Industrie  du  bdlimenl. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Atelier   de   teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .   .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 


19 


10 

1 

5 

5 
3 


1 

35 


15 


3 
18 


41 
H 

1 

4 

4 
3 


1 
38 


3 
18 


42 

H 

1 
4 

6 
3 


1 

38 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
An    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


«    -  . 

c  «  5 

«  —  s;; 

Ci  "  "" 


i  —  3    ? 

>  te  i  - 

i  »  Ce 

.  d  ce  o 


C    3 


Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton 
niers,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde 
ries  de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  orneina 
nistes,  peintres  sur  porcelaine  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières 

Industries  diverses . 

Entreprise  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz, 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

TOTACX.     .     .     . 


1 

2 

17 

34 


1061 


18  21 


» 
2 
5 

27 


842 


» 

2 

16 

27 


965 


5 

24 

5 

6 


» 
2 

16 
27 


963 


GIS  Revue  du  Travail  —  Juin 


RELEFÉ  DES  PROCÈS-VËRBilUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 
1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

31.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  30  avril  1902.  Fabrique 

de  cigares  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  7  du  même  arrêté) . 

3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

32.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Audenarde.  —  2  mai  1902.  Fabrique 

de  boîtes  en  carton  : 
Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi)  ; 

33.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  2  nai  1902.  Briqueterie 

mécanique  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi); 

2"  Absence  d'un  carnet  et  du  registre  d'inscription  des  carnets  (infrac- 
tion à  l'art.  10  de  la  loi) . 

34.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  2  mai  1902.  Briqueterie 

mécanique  : 
Absence  de  carnet;  procès-verbal  à  charge  du  père  (infractions  aux 
art.  10  et  17  de  la  loi). 

35.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  2  mai  1902.  Briqueterie 

mécanique  : 
1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  procès-verbal 

à  charge  du  père  (infraction  aux  art.  2  et  17  de  la  loi)  ; 
2"  Absence  de  carnet  ;  procès-verbal  à  charge  du  père  (infractions  aux 

art.  10  et  17  de  la  loi). 

36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  6  mai  1902.  Fabrique  de 

brosses  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

37.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  7  mai  1902.  Briqueterie  : 

1°  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Absence  du  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
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38.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  7  mai  1902.  Fabrique  de 

cigares  : 
1°  Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction 

à  l'art.  2  de  la  loi); 
2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

39.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  11  mai  1902.  Briqueterie  : 

l"  Non-uffichagc  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi) ; 

2»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896) . 

40.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  14  mai  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  'infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

41.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai. —  1.5  mai  1902.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi). 

42.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  — 15  mai  1902.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  deux  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  Jl  de 
la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

43.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 22  mal  1902.  Brique- 

terie : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

2"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

44.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. ,—  24  mai  1902.  Dépôt  de 

chiffons  : 

1°  Absence  de  carnets  cl  de  registre  d'inscription  des  carnets  (infrac- 
tion à  l'art.  10  de  la  loi); 

2°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  l*^-"  de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894). 

45.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  27  mai  1902.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 
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46.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  — 14  mai  1902.  Brique- 

tei'ie  : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2"  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi) . 

47.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain. —  27  mai  1902.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2"  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

2°  Décisions  judiciaihes  (1). 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  mai  1901.  Brique- 
terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs  chacune. 

38.  —Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 23  mai  1901.  Brique- 
terie : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  'a  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  M  francs  chacune  (2). 

69.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  o  juin  1901.  Brique- 
terie : 
1"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi); 
20  Non-affichage  des  règlements  (infraction  à  l'art,  il  de  la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

72.  —  AiTondissenient  judiciaire  de  Bruxelles.  —  5  juin  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  delà  loi). 

2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs  chacune  (2). 

74.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juin  1901.  Brique- 
terie : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi) . 

Acquittement. 


{!)  La  date  indiquée   esl  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encmrue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  )SS9  et  du  lôjuin  1896 
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93.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 16  juin  1901.  Brique- 
terie : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

Condamnation  à  sept  amendes  de 26  francs  chacune  (2). 

98.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  17  juin  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  ; 

Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs  chacune  (1). 

104.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 19  juin  1901.  Brique- 
terie ; 

1"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraciion  à  l'art.  6  de 
la  loi;  ; 

2°  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi). 

A°  Non-a(ficliage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos 
(infraction  à  l'art,  o  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

Condamnation  à  sept  amendes  de   26  francs.  Sursis  :  3  ans  (i). 

139.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  3  juillet  1901.  Brique- 
terie : 
1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraciion  à  l'art.    6 

de  la  loii  ; 
2"  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  six  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  2  ans. 

174.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  26  juillet  1901.  Filature 
et  tissage  de  laine  : 
1"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2"  Insullisance  de  repos  (infraction  à  l'art.  3  de  l'arrêté  royal  du 

26  décembre  1892  concernant  l'industrie  lainière) . 
Condamnation  à  neuf  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

187.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  11  août  1901.  Briqueterie 

mécanique  : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  infraction  à  la  l'art.  4 

de  la  loi, . 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune  ou  quatre  fois 

8  jours  de  prison. 


1    ConUainnatiun  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  18?9  et  du  15 juin  1896. 
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217.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 28  octobre  1901.  Fa- 
brique de  chocolat  et  confiserie  : 
1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  • 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi). 
Condamnalion   à  onze  amendes  de    /o  francs  chacune.   Sursis    ; 
2  ans. 

221.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles  • —  22  novembre  1901, 
Confiserie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction 
à  Tart.  2  de  la  loi). 

2"  Absgnce  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 
de  la  loi)  ; 

4°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  i  de  l'arrêté  royal  du  i  novembre  1894). 

Condamnalion  à  dix  amendes  de  10  francs  chacune.  Sursis  :  o  ans. 

200.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  22  août  1901.  Buanderie  : 

1"  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-afiichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art .  11  de 

la  loi)  ; 
3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
Condamnalion  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  : 

3  ans. 

201.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23  septembre  1901. 

Fabrique  d'articles  d'éclairage,  etc.  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnalion  à  trois  amendes  de  lH  francs  chacune.  Sursis  :  1  an. 

202.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  août  1901.  —  Bri- 

queterie : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de 
la  loi); 

2°  Non-alfichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  H  de 
la  loi) ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

Condamnalion  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  : 
3  ans  (  1  ) . 

203.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  août  1901.  Brique- 

terie : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1S89  etdu  lîjuin  1826 
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20  Non-amclKige  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  1 1  de 

HO  Non-amchage  du  tableau  des  l.eures  de  travail  et  de  repos  (infrac 

tion  a  1  art.  5  de  rai-rélé  royal  du  22  septembre  1896) 
Condammuion  à  trois  amendes  de  26  francs  chacune. 

~     fiseiî-'"""'  ^'"''"''''"'  "^^  ^'■"-'^"«^-  -28  octobre  1901.  Con- 
1"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)- 
20  Non-amchage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de'repos  (infrac- 

non  a  1  art.  1-  de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894) 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  ÎO  francs  chacune  (i) 
22o.-Arrondissen.ent  judiciaire    de   Courtrai.    -  22  décembre   1901 
Tediage  mécanique  de  lin  : 

*"l'!î!72  de'là  m'-'  ''""  '"^"'  '''  ""'"'  ^'  ^^  '"'  (i»l>-actionà 

2°  Non-alficbage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  1 1  de  la  loi) 
Acquillemenl.  "       )■ 

ll.-Arrondissen.ent  judiciaire  de  Courtrai.  -  8  mars  1902     Scierie 
mécanique  de  bois  :  ooieue 

10  Non-a(lichage  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)- 
20  Travail  prolongé  de  personnes  p.-olégees  (infraction  à  l'art   2  de 

1  arrête  royal  du  26  décembre  1892)- 
30  Non-adichage  du  tableau  des  heures'de  travail  et  de  repos(i„frac- 

tion  a  1  an.  4  dn  même  arrêté). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  chacune  ou  trois  fois 

8  jours  de  prison.  ' 

14.  -  Arrondisseu.ent  judiciaire  de  Bi-uges.  -  22  mais  1902.  Décharael 
nient  de  combustibles  :  ^ 

10^  Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 

2»  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) 
Comlamnation  à  deux  amendes  de 2  francs  chacune  ou  deux  fois  I  four 
de  prison.  •' 

^  «iL^frr^'iT^"^  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travaU. 


1"  PllOCfcS-VKRB.VlX    DE    CONTKAVI-.N 


riON. 


10.  -  Arrondissen.en.  judiciaire  de  I.ouvain.  -  ',  n.ai  1902.  Brasserie  : 


(.)  Con„a™„ation  cncouruo  ...  e.eru-i„n.ac.io,.s  aux  ,ois  „a  1.  .K-cn...  138.  ot  au  15  J„i„  1806. 
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11.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  12  mai  1902.  Impri- 

merie : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvements  (infraction  à 
l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894j. 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  13  mai  1902.  Lavoir  et 

carbonisagc  de  laine  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvements  (infraction  à 
l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

13.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  mai  1902.  Dépôt  de 

chiffons  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1'^''  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863). 

14.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  27  mai  1902.  Brique- 

terie : 
Inobservation  des  conditions  imposées    par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  9  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

15.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  30  mai  1902.  Brasserie  : 

1"  Réservoir  II  liquides  brûlants  non  pourvu  d'iin  couvercle  (infrac- 
lion  à  l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894); 

2°  Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  du  même 
arrêté) . 

16.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  10  mai  1902.  Fabrique 

de  ciment  : 
1"  Défaut  de  protection  des  transmissiotis  de  mouvements  (infraction 

à  l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894); 
2°  Absence  de  dispositifs  propres  à  arrêter  les  machines-outils  à 

allure  rapide  sans  arrêter  le  moteur  (infraction  à  l'art.  12  du 

même  arrêté). 

2°  Décisions  judiciaires  (Ij. 

19.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  25  juin  1901.  Hôtellerie  : 

Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'art.  10 

de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  189i). 
Condamnation  à  une  amende  de  SO  francs  ou  13  jours  de  prison. 

Sursis  :  3  ans. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 
9.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  26  mai  1902,  Entreprise 
de  terrassement  : 
Payement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées  (infraction  à 
l'art.  5  de  la  loi). 

1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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2°  Décisions  judiciaires. 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  3  juillet  1901.  Brique- 
terie : 

Atteinte  à  la  libre  disposition  des  salaires  (infraction  à  l'art .  6  de 
la  loi). 

Acquillement. 
1.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  janvier  1902.  Fabrique 
de  carton  et  triage  de  vieux  papiers  : 

Payement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées  (infraction  à 
l'art,  o  de  la  loi). 

Condamnalion  à  une  amende  de  iiO  francs. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 
1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

11.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  3  mai  1902.  Tuilerie  et  bri- 

queterie : 
1"  Non-a/pchage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi) ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  7  mai  1902.  Briqueterie  à 

la  main  : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
2»  Absence  de  l'état  du  pcrsoiincl  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

13.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  11  mai  1902.  Tuilerie  et 

briqueterie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1 1  de  la  loi). 

li.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  11  mai  1902.  Briqueterie  à 
la  main  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  infiaclion  À  Varl.  11  de  la  loi). 

15.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  13  mai  1902.  Lavoir  et 

carbonisage  de  laine  : 
Absence  de  Vétat  du  personnel  ouvrier    infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 

16.  —  .\irondisscment  judiciaire  de  Coiirlrai.  —  l.o  mai  1902.  Briqueterie 

à  la  main  : 
ihscnce  de  iétal  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.   12  de 
la  loi). 
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17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 22  mai   1902.  Brique- 
terie à  la  main  : 
Non-a/fichaye  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

2"  Décisions  jcdiciaiues  (1). 

18. — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  Minai  1901.  — Bri- 
queterie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  linfraction  à  l'art.  11  delà  loi). 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs  (2). 
23.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  23  mai  1901.  —  Bri- 
queterie : 
Non-afllchage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune. 

28.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  5  juin  1901.  —  Bri- 

queterie : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2»  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs  chacune  (2). 

29.  — -Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  5  juin  1901.  —  Bri- 

queterie : 

Non-afllchage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  o  ans. 
31.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  juin  1901.  — Bri- 
queterie : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ^infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs  chacune  (2).  Sursis  : 
5  ans. 
36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901.  —  Bri- 
queterie : 

1"  Non-aflichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 
loi); 

2°  Absence  d'état  du  personnel  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  S  ans' 

38.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  août  1901.  —  Bri- 
queterie : 
1°  Non-affîchage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi)  ; 


fl)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infraction-  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  Ijjuin  18  i 
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2"  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  42  de 

la  loi). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  3  ans. 

59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  août  1901.  Brique- 

terie : 
Non-alTichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  chacune  (1). 
61.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —   30   septembre  1901. 
Fabri([ue  de  tuyaux  en  béton  et  ciment  comprimé  : 
Non-aflichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

60.  —  Arrondissement  judiciaire    de    Bruxelles.    -     15    octobre    1901. 

Fabrique  de  classeurs  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1<^''  de  la  loi); 
2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnation  à  sept  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  2  ans. 

69.  —  xVrrondissement   judiciaire    de    Bruxelles.  —  28    octobre    1901. 

Confiserie  : 
1"  Non-alïichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 
Condamnation   à   quatre   amendes  de  10  francs  chacune.  Sursis  : 

2  ans  (1). 

2.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  J3  février  1902.  Hôtel- 
restaurant  : 

Obstacle  à  la  surveillance  organisée  en  vertu  de  la  loi  (infraction  à 
l'art.  17  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 


(I  )  Condamnation    encourue    pour    infractions    aux    lois    du     i3    décembre    1889    et   du 
15  juin  1896. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 
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ADMINISTRâTIOI 
statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


1''*  Inspection  gén 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


arrondis-, 
sèment. 


26 

J33 

20 

20 

13 

9 


1S2 
26 

U 

8 
6 

11 

1 
1 


25 
23 

59 

27 


I  )   IVonibres  do  descentes   dan.%  les   travaux  souter- 
rains     

1  dans  les   usines  nictallurg. 
1       régies  par  la  loi  de  i§tlO. 
i)  ]¥onihres  do  visitew  / 

(dans    les  autres    «tablisse- 
luents  fndn^itriels  (I)    . 

ô)  IVotnbres  de  visites  f|ui  no  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  ï , 

4|  IVoiiibrcs   d-ins|ieetions  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  {i)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembrel889  (travail des  femmes, etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

o)  Monibres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Wonibres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


1)  L'action  des  iniiénieiirs  des  mines  s'élend  sur  les  mines,  minières  et  cai'rières  et  leurs  dépendances 
sur  les  usines  niéialluri;iqnes  réiiies  par  la  loi  de  1810  ihauis-foiinieaux,  aciéries,  fiiln-iqiies  de  fei-,  de  zinc 
de  |iloiiib,elc.  ,  où  ils  onl  à  faire  lespecler  les  l'èglements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à  assurr 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  jilus,  dans  les  provinces  minières,  l'adminislralion  des  mine» e» 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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*ES  MINES. 

espar  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  mai  1902. 


jj:  (MoNs). 


irrondi&- 
iement. 


Totaux. 


18 

5 

90 

2i 


94 

30 

454 

97 

39 

21 
17 


32 

A 


2«  Inspection  générale  (Liège). 


arrondis- 


6«  7« 

arrondis-  arrondis- 


sement,    sèment. 


29 

1 

68 


31 


28 


sèment. 


8« 

arrondis-      Totaux. 
sèment. 


20 


29 


14 


13 

9 

41 

17 


14 

9 

31 

36 


76 

23 

169 

67 


3 
32 


10 


Totaux 
généraux. 


170 

53 

623 

164 

74 

24 
49 

38 


10 


I  ne  .-agll  ici  <,up  .les  ins.M.ciions  s,,c'ciale.s.    ri.,gé.,uu. ,  .nlnos  ,.o.  Un.,  dan«  une  vi>ile  de  l.u- 

lon,.lMne   enquele.lacc.de.,.    on   e„   .o.i.c    au.re  occasion,   son  aUen.ion   sur  rexécnllon  des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège  (l'%  2-,  4%  5«, 
6e  et  17'^  sections  .  —  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
de  Herstal  (2e  et  3-  sections)  —  Conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Seraing  (1'%  2%  3*^  et  4^  sections).  —  Élec- 
tions complémentaires. 

(17  JUIN  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils; 

Considérant  que,  faute  de  présentation  de  candidats,  il  n'a  pu  être 
procédé  aux  élections  pour  le  renouvellement  des  mandats  :  des 
membres  chefs  d'industrie  et  ouvriers  des  sections  V^,  2®,  3^,  et  4^ 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Seraing  et  de  la  section  3^ 
du  conseil  de  Herstal  ;  des  membres  chefs  d'industrie  des  sections  i"^, 
6^,  6^  et  17«  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège;  des 
membres  ouvriers  des  sections  2^  et  4^  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Liège  et  de  la  section  2*  du  conseil  de  Herstal; 

Vu  l'avis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l«r  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du  10  mars 
1895  précité,  des  élections  auront  lieu,  du  20  juillet  au  -5  août  1902  : 

A  Liège,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  des 
sections  l^^e,  5e _  6e,  et  17e  et  des  membres  ouvriers  des  sections  2e  et 
4*  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège  ; 

A  Herstal,  pour  la  désignation  des  membres  ouvriers  de  la  sec- 
tion 2e  et  des  membres  chefs  d'industrie  et  ouvriers  de  la  section  5c 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Herstal  ; 
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A  Seraiiig,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  et 
ouvriers  des  sections  d'"',  le^  3e  et  4^  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Seraing 

Art  2.  Notre  Ministre  de  l'ijiîdustrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécuti»  n  du  présent  arrêté. 


Donné  à  Ostendé,  le  d7  juin  1902. 
LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie 
et  du  travail, 

B»"   SURMOMT  DE  VOLSBERGHE. 


Conseil    de    l'industrie    et    du    travail   de  Chênée 
(!"'  et  2'2  sections).  —  Élections  complémentaires. 

(17  JUIN  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  18!)5  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que  la  dé[)utation  permanente  du  conseil  provincial 
a  annulé  |)0ur  irrégularités  graves  les  opérations  électorales  aux- 
quelles il  a  été  procédé  pour  le  renouvellement  des  mandats  des 
délégué.s  ouvriers  des  sections  1'^  et  2^  du  conseil  de  .'industrie  et 
du  travail  de  (lliènée  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1«'.  Des  élections  auront  lieu  à  Chênée  le  dimanche  27  juil- 
let I90J  pour  la  désignation  des  membres  ouvriers  des  sections  i^° 
et  2c  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Chênée. 
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Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  47  juin  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie 
et  du  travail, 

Bo"  SURMOKT  DE  VOLSBERGHE. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS 


Enseignement  professionnel. 
(16  MAI  1902.) 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  daté  du 
16  mai  1902  et  pris  en  exécution  d'un  arrêté  royal  du  5  du  même 
mois,  a  approuvé  le  règlement  organique  de  la  nouvelle  école  pro- 
fessionnelle pour  jeunes  filles,  créée  à  Verviers. 

Le  texte  de  ce  règlement  a  été  publié  in  extenso  au  Moniteur  belge 
du  31  mai  1902  (pp.  2497-2502). 


Enseignement  industriel. 

(22  MAI  1902.) 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  daté  du 
22  mai  1902  et  pris  en  exécution  d'un  arrêté  royal  du  21  du  même 
mois,  a  approuvé  le  règlement  de  la  nouvelle  école  industrielle 
supérieure,  créée  à  Charleroi. 

Le  texte  de  ce  règlement  a  été  publié  in  extenso  au  Moniteur  belge 
duo  juin  190:^  (pp.  •-617-26-0). 


Allocations  de  65  francs.—  Dédoublement  de  la  commission 
provinciale  d'appel  du  Hainaut. 
(1"  JUIN  19(.2.) 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Vu  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  et  l'arrêté 
royal  du  20  octobre  1900  pris  en  exécution  de  cetteloi  ; 
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Revu  l'arrêté  ministériel  du  5  avril  1901  inslituant.  au  chef-lieu 
de  chaque  province  et  pour  toute  l'étendue  de  celle-ci,  une  com- 
mission chargée  de  décider  sur  les  appels  en  matière  d'allocations 
de  65  francs; 

Vu  l'avis  du  gouverneur  et  de  la  députation  permanente  du  conseil 
provincial  du  Hainaut, 

Arrête  : 

Article  lmque.  —  Par  modification  à  l'arrêté  ministériel  du 
o  avril  1901,  il  est  institué  dans  la  province  de  Hainaut,  deux  com- 
missions chargées  de  statuer  sur  les  appels  interjetés  par  le  gouver- 
neur ou  par  les  impétrants  contre  les  décisions  des  comités  de 
patronage  des  habitations  ouvrières  et  des  institutions  de  prévoyance 
relatives  aux  allocations  de  65  francs  prévues  par  l'article  9  de  la 
loi  du  JO  mai  l'JOO. 

L'une  de  ces  commissions  aura  son  siège  à  Mons  et  comprendra 
les  communes  établies  dans  le  ressort  des  comités  de  patronage  de 
Mons-Lens,  Alh,  Houssu-Dour,  Soiguies  et  Tournai. 

La  seconde  de  ces  commissions  aura  son  siège  à  Charleroi  et  com- 
prendra les  communes  établies  dans  le  ressort  des  comités  de  patro- 
nage de  Charleroi-Juniet,  Cliâtelet-Gosselies,  Fontaine-l'Evéque  et 
Seneffe,  Thuin-Beaumont  et  Chimay,  Binche  et  Merbes-le-Cliâteau. 

Bruxelles,  le  !«'  juin  1902. 

B"°  Surmont  de  Volsbergiie. 
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Quatorze  ofUces  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseignements  sur 
leurs  opérations  pendant  le  mois  de  juin.  (Voir  ci-après,  p.  700.)  Pour  741 
olfres  des  patrons  il  va  eu  1,159  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une 
proportion  de  1.56  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  il  y  avait 
802  demandes  pour  576  offres  fsoit  139  p.  c.)  et  en  juin  1901,  611  demandes 
pour  729  offres  soit  83  p.  c).  Le  rapport  entre  les  offres  et  les  demandes 
d'emploi  a  donc  de  nouveau  empiré  depuis  un  mois,  et  le  nombre  des 
demandes  reste  bien  supérieur  à  celui  des  offres  ;  tandis  que  l'an  dernier,  à 
même  épo(iue,  c'était,  au  contraire,  le  nombre  des  offres  d'emploi  qui  excédait 
celui  des  demandes. 
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RENSEIGf^ElVIENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'extraction  et  les 
expéditions  ont  conservé,  le  mois  dmant,  une  marche  normale.  Les  charijons 
domestiques  restent  surtout  très  demandés.  L'activité  est  moindre  pour  les 
charbons  industriels.  Les  menus  maigres  ont  subi  un  ralentissement  par  suite 
du  temps  pluvieux,  qui  empêche  la  fabrication  des  briques.  Les  stocks,  cepen- 
dant, sont  nuls  ou  à  peu  près,  chose  assez  rare  à  cette  époque  de  l'année. 

Les  sucreries  hésitent  à  traiter;  quelques-unes  ont  réalisé  certains  mar- 
chés plutôt  de  faible  importance  ;  on  ne  veut  pas  s'engager  pour  les  grandes 
quantités. 

En  présence  de  la  diminution  des  salaires,  la  main-d'œuvre  s'est  raréfiée  ; 
des  ouvriers  du  Borinage  vont  travailler  dans  le  Centre,  où,  parait-il,  le  gain 
de  la  journée  est  plus  élevé.  En  général,  les  déplacements  d'ouvriers  sont 
actuellement  très  no_,mbreux,  grâce  aux  coupons  de  semaine  sur  le  chemin  de 
fer. 

Les  absences  du  lundi  sont  aussi  fort  considérables  en  cette  saison  de 
((  ducasses  » . 

Aux  nouvelles  installations,  les  travaux  sont  toujours  poussés  activement. 
Les  installations  de  la  surface  vont  être  terminées  au  Nord  du  Rieu-du-Cœur, 
et  il  est  question,  tout  en  continuant  l'enfoncement  des  deux  puits,  de  com- 
mencer l'exploitation  prochaine  dans  les  couches  qui  ont  été  recoupées  et 
pour  lesquelles  on  a  fait  des  travaux  en  vue  de  l'extraction .     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  conditions  de  prix  ont  été  fortement  discutées  dans  ces 
derniers  temps.  On  observe  de  part  et  d'autre  une  grande  réserve  et  les 
marchés  sont  traités  au  jour  le  jour.  Le  maintien  des  prix,  qui  résulte  surtout 
de  l'entente  entre  les  producteurs,  excite  de  vives  récriminations  de  la  part 
des  consommateurs,  surtout  du  groupe  métallurgique.  Bien  que  des  conces- 
sions aient  été  consenties  par-ci  par-là  pendant  la  durée  du  mois,  l'adjudica- 
tion du  24  juin  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  semble  conlirmer  le  s(alu  quo. 
La  concurrence  étrangère  s'est  moins  manifestée  que  précédemment.  Enfin, 
les  charbonniers  annoncent  que  pour  l'ensemble,  il  y  a  environ  200,000  tonnes 
de  stock  en  moins  qu'à  l'époque  correspondante  de  l'an  dernier.  —  D'autre 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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part,  les  consommateurs  constatent  que  certaines  qualités  sont  peu  deman- 
dées ;  les  acheteurs  ne  s'empressent  pas  pour  les  contrats  foyers  domestiques  ; 
les  sucreries  tardent  et  hésitent  aussi;  enfin,  comme  nous  l'avons  signalé 
précédemment,  par  suite  du  mauvais  temps  qui  a  persisté  jusqu'au  delà  du 
milieu  de  juin,  les  qualités  pour  bri([iics  ont  été  peu  demandées. 

Le  marché  du  travail  reste  dans  le  slalti  quo  ;  les  ouvriers  se  placent  assez 
facilement;  un  puits  de  la  région  cesse  l'exploitation;  mais  les  trois  cents 
ouvriers  qu'il  occupait  trouveront  facilement  de  la  besogne  dans  les  charbon- 
nages voisins.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  récente  adjudication  a  montré  que  le  marché  charbon- 
nier gardait  toute  sa  fermeté.  L'exploitation  reste  active  malgré  l'exode  de 
nombreux  ouvriers  agricoles  et  bri([uetiers,  et  la  demande  a  été  assez  bonne 
pendant  le  mois. 

Le  ralentissement  saisonnier  se  fait  sentir  pour  les  foyers  domestiques.  Les 
expéditions  par  eau  ont  cependant  été  importantes  à  l'approche  du  chômage 
sur  le  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles.     (C.  P.) 

Liège.  —  L'allure  générale  du  marché  charbonnier  reste  excellente;  peu  ou 
pas  de  changement  sur  la  situation  renseignée  le  mois  dernier. 

Il  y  a  activité  dans  les  expéditions  et  absence  de  stocks  ;  les  menus  maigres, 
dont  les  expéditions  avaient  été  entravées  par  les  temps  pluvieux  de  mai,  ont 
repris  leur  train. 

La  production  est  toujours  forte  et  souffre  plutôt  de  la  pénurie  de  bras,  les 
travaux  d'été  en  absorbant  une  assez  forte  quantité.  D'autre  part,  les  absences 
du  lundi  sont  toujours  très  nombreuses.     (T.  D.) 

Fabriques  d'ag-glomérés  de  houille.  —  Mans.  —  La  situation  se 
maintient  dans  d'assez  bonnes  conditions  .      (A.  L.) 

Charleroi.  — Situation  inchangée  (|uant  aux  prix  et  à  l'activité.      (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Forte  production,  qui  s'enlève  bien  à  des  prix  rémunéra- 
teurs.    (C.  P.) 

Liéye.  —  Même  situation  (pie  le  mois  dernier.  Les  producteurs  se  plaignent 
vivement  de  la  cherté  du  brai,  (pii  fait  ([u'en  ce  moment,  malgré  la  faible 
proportion  employée  de  cette  matière  première,  elle  entre  pour  plus  de  oO  p.c. 
dans  le  prix  de  revient  des  briqiiclles.  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Sans  changement.     (J.  T.j 

Mous.  —  La  fabrication  reste  très  active  et  la  demande  est  assez  persis- 
tante pour  permettre  de  rallumer  des  fours.  Les  prix  sont  très  fermes.   (A.L.) 

Chnrleroi.  —  Kien  de  particulier  à  signaler ,  sauf  les  plaintes  très  vives  des 
métalhirgisles  contre  le  prix  relativement  élevé  des  cokes.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  li'écoulemenl  se  fait  mieux,  mais  il  y  a  une  diminution  sen- 
sible s-ur  les  années  précédentes .     t'C.  P.) 
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11.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Liège.  —Très  peu 
cValTaires;  la  siiiiaiion  est  encore  plus  calme  que  le  mois  dernier  et  le  per- 
sonnel  plus  réduit.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  ilons.  —  L'ensemble  est 
assez  saiisfaisant;  il  est  à  remarquer  cependant  que  la  conslruction  maisons) 
laisse  (juclque  peu  à  désirer;  les  alTaires  ne  sont  plus  aussi  fermes  que  le  mois 
précédent.  Les  carrières  de  grès  continuent  toutefois  à  témoigner  d'une 
orande  activité;  la  pierre  de  taille  est  toujours  beaucoup  demandée.  11  va 
pénurie  de  carreaux  en  pierre  bleue.     (A .  L .  ) 

La  Louiiére.  —  Quoique  l'on  soit  maintenant  en  pleine  saison,  on  ne 
constate  guère  d'amélioration.  Si  les  commandes  sont  suffisantes  pour  donner 
un  certain  mouvement  aux  chantiers,  les  prix  de  vente  restent  très  bas  et  les 
ouvriers  réclament  vainement  un  relèvement  de  leur  salaire.      C.  P.  ) 

Soigincs.  —  Les  carrières  de  grès]  se  maintiennent  en  bonne  posture. 
L'activité  est  bonne  dans  les  carrières  de  petit  granit.  L;'industrie  du  bâtiment 
donne  beaucoup  de  besogne  en  pierres  taillées,  mais  les  cours  du  marché  sont 
toujours  désastreux.  Les  écoles  d'apprentissage  ne  forment  pas  assez  d'élèves 
pour  les  besoins  de  celle  industrie.  Telle  carrière  voudrait  avoir  une  quaran- 
taine de  tailleurs  de  pierres  en  plus  sur  ses  chantiers  et  ne  les  trouve  pas.  — 
Les  carrières  de  porphyre  sont  dans  un  statu  quo  favorable.     (F.  S.) 

Journal.  —  Relèvement  des  affaires  à  cause  de  la  période  de  construction. 

(P.   L.   T.) 

liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés,  le  travail  est  très  actif  et 
tout  le  monde  est  occupé.  Dans  les  carrières  de  granit  (pierres  taillées),  la 
situation  est  loin  d'être  aussi  bonne,  les  commandes  laissent  beaucoup  à 
désirer.  Le  chômage,  intermittent,  est  évalué  à  15  p.  c.     (T.  D.) 

Vcrciers.  —  La  situation  des  carrières  de  pierres  bleues  à  Sprimont  reste 
normale.  A  Verviers  et  aux  environs  il  y  a  légère  apparejice  de  reprise.  On 
voit  moins  d'ouvriers  inoccupés  ;  ceux  qui  n'ont  pas  trouvé  de  travail  dans  les 
carrières  ou  les  fours  à  chaux  s'occupent  de  la  récolte  des  foins.  En  pierres  à 
pavés   la  situation  est  relativement  bonne  ;  c'est  d'ailleurs  la  meilleure  saison. 

(D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  BnuceUes.  —  Travail 
normal.     (D.  Q.) 

}[ons.  —  Toujours  très  bonne  situation.  Les  besoins  de  la  construction, 
comme  ceux  des  i^riquetiers,  sont  très  grands.     (A.  L.) 

liège.  —  Travail  très  actif,  production  enlevée  régulièrement.     (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mous.  —  Situation  moins  bonne  que  celle  du  mois 
dernier.  Le  Tournaisis  a  réduit  ses  prix  et  l'on  signale  que  bon  nombre  de 
commandes  ont  été  ainsi  enlevées  à  notre  région.     (A.  L.) 


Marché  du  Tp.avail  665 


Charleroi,  La  Louvière,  Soie/nies,  Liège.  —  Bonne  activité  et  marche 
norni.iIe. 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  s'est  très  sensiblement 
améliorée  :  les  ventes  sont  devenues  plus  faciles,  surtout  pour  les  bonnes 
qualités.  Le  chômage  est  nul.  La  condition  industrielle  n'était  pas  meilleure 
l'année  passée,  patrons  et  ouvriers  sont  d'accord  pour  le  reconnaître.      L.V  ; 

Mous.  —  On  continue  à  marcher  à  Harmignies  à  une  production  d'environ 
60  tonnes  par  jour  avec  un  personnel  de  loO  ouvriers.  Les  produits  sont 
reconnus  bons  et  expédiés  au  fur  et  à  mesure  de  leur  fabrication.     (A.  L.) 

La  Lomièie.  —  Grande  activité  dans  la  production  avec  demandes  suivies. 

(C.  P.) 
Tounini.  —  Situation  très  faible.      P.  L.  T.) 
Vervicrs.  —  Légère  reprise.     (D.  B.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Gand.  —  Les  scieurs  et  tailleurs  de  pierre  gantois  sont  tous  occupés  et 
lorsque  les  travaux  importants,  actuellement  commencés,  seront  pleinement 
en  cours,  il  y  aura  probablement  un  déficit  d'ouviiers  à  Gand.     (I^.  V.j 

Mous.  —  L'activité  est  renseignée  partout  comme  fort  satisfai.sante.  \A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  traversent,  comme  les  carrières,  une  crise 
intense.  On  y  travaille  régulièrement  niais  sans  bénéfice  et  les  ouvriers  se 
plaignent  aussi  de  la  diminution  de  salaires  qu'ils  ont  subie  au  commence- 
ment de  l'hiver.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  scieries  augmentent  en  nombre  et  sont  en  pleine  activité. 

(F.  S.) 

m.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts-fourneaux  (  i  .  —  Charleroi.  —  Le  marché  est  très  calme  ;  les  pri.v 
sont  plutôt  faibles  et  ne  sont  maintenus  en  réalité  que  par  la  considération  du 
prix  de  revient,  toujours  élevé,  pour  les  combustibles  surtout.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  all'aires  sont  calmes.  On  espère  toutefois  que  la  fin  des 
hostilités  au  Transvaal  va  laninier  un  peu  la  métalhngie,  et  que  les  coujs 
actuels  pourront  sérieusement  s'améliorer.      ('..  P.' 

Liège.  —  Le  marclié,  sans  être  brillant,  semble  sortir  petit  à  petit  de  sa 
longue  stagnation  qui  l'a  si  longtemps  engourdi.  Au  demeurant,  la  situation 
industrielle  reste  la  même  à  peu  près  que  le  mois  dernier.  Le  travail  reste 
régulier.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer  (puddlage  et  laminage).  —  Mans.  —  Les  iami- 
noiis  souIVreut  toujours  du  maniiue  d'ordres.  Les  usines  fabriquant  les  jiotits 


(1)  D'après  une  stalisliqnc  publicc  |iar  le  .Vonitetir  des  Intérêts  matériels  (p.  202'.)  il  y 
avait,  !iu  l"juillc(  l'.l02,  30  foiinieaiix  à  fm  cl  9  lior»  feu  ou  boutlié-;  au  I'"' juillcl  l'JOI, 
ces  iiuiiilins  l'iaiciil  rc$|i('Cli\ ciiiciil  dr  'iO  cl  'il.  l.a  |iro(Juc(iuii  totale,  |iar  24  lieuros,  est 
passco,  de  1,945  loniics  l'f  juillet  l'JOI;  à  2,9.35  tonnes  (l"  juillet  1902.; 
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profilés  sont  les  plus  éprouvées  ;  le  travail  est  plus  abondant  dans  les  aciéries, 
pour  la  fabrication  des  rails  et  poutrelles.  Le  mois  de  juin  est  du  reste  souvent 
difllcile  ;  c'est  l'époque  des  inventaires  dans  la  plupart  des  usines  et  l'on  ne 
commande  que  le  strict  nécessaire.  La  paix  dans  l'Afrique  du  Sud  a  donné 
des  espérances  aux  maîtres  de  forges,  mais  reste  à  savoir  quand  des  effets 
salutaires  se  feront  sentir. 

Jusque  maintenant  la  main-d'œuvre  n'a  pas  été  contrariée,  ainsi  que  les 
autres  années,  par  les  fortes  chaleurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  nouvelles  sont  mauvaises  :  les  prix,  tout  en  se  maintenant 
à  peu  près  pour  l'intérieur  du  pays,  sont  absolument  trop  bas  pour  l'exporla- 
tion,  au  point  que  les  fabricants  n'osent  accepter  les  ordres  qui  leur  sont 
proposés.  Celte  situation  est  surtout  vraie  pour  les  fers  cl  aciers  marchands. 
Par  contre,  la  situation  est  un  peu  meilleure  pour  les  gros  laminés,  les  tôles 
et  les  verges. 

Le  marché  du  travail,  dans  son  ensemble,  est  faible.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Dans  les  laminoirs  les  ordres  sont  assez  suivis  et  on  tra- 
vaille régulièrement.  Les  prix,  quoique  laissant  toujours  à  désirer,  présentent 
plus  de  fermeté.  On  signale  peu  d'ouvriers  sans  travail.     (C.  P.) 

Soignies.  —  En  regard  de  la  situation  du  nmrché  sidérurgique  d'il  y  a 
quelques  mois,  la  position  des  laminoirs  est  meilleure,  quant  à  leur  chiffre  de 
production  ;  mais  les  conditions  de  prix  sont  toujours  des  plus  mauvaises, 
surtout  pour  les  petits  aciers  et  les  petits  fers  marchands.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  être  abondant  pour  les  usines  qui  produisent 
les  rails  ordinaires,  les  rails  à  gorge  et  les  poutrelles  de  grandes  dimensions, 
mais  pour  les  petits  profilés,  fers  et  aciers  marchands,  la  demande  laisse  à 
désirer  et  les  prix  ne  sont  pas  rémunérateurs.  Les  tôles  ne  sont  pas  non  plus 
dans  une  brillante  situation,  sauf  les  tôles  fines  qui  sont  l'objet  de  commandes 
suivies  et  dont  les  prix  se  maintiennent  bien.  Les  poutrelles  sont  actuelle- 
ment dans  une  situation  meilleure.  Les  producteurs  trouveront  également  un 
certain  appoint  dans  les  importantes  commandes  de  locomotives  faites  par 
l'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Éiat.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  gros  profilés,  poutrelles  et  rails  sont  un  peu 
plus  demandés.  Les  petits  profils  sont  délaissés  ;  les  tôles  ont  un  courant  un 
peu  plus  actif.  Les  demi-produits,  blooms  et  billettes  se  mainiienjient  difficile- 
ment et  ont  subi  dans  ces  derniers  temps  un  assaut  séiieux  de  la  concurrence 
allemande.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Situation  peu  favorable  quant  aux  prix.  Les  commandes 
pourraient  èirc  plus  nombreuses  quoique  elles  suffisent  à  assurer  un  travail 
normal  au  personnel.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  aciéries  sont  assez  bien  occupées  partout.  Les  aciers  mar- 
chands tendent  à  reprendre  l'allure  qu'ils  avaient  acquise  et  qui  s'était  un  peu 
ralentie  récemment.     (T.  D.) 
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Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
Une  légère  amélioration  s'est  produite  pour  la  fabrication  des  chaudières. 
Toutefois  la  demande  n'est  pas  suivie.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Le  travail  est  peu  abondant.  La  journée  de  travail  est  réduite 
dans  certains  ateliers.  11  y  a  du  chômage  partiel  à  Courtrai.     (V.  D.  M.) 

Gand. —  La  fabrication  des  chaudières  s'est,  en  ces  derniers  temps,  très  sen- 
siblement améliorée.  Il  n'y  a  plus  parmi  les  syndiqués  aucun  chômeur,  alors 
que,  il  y  a  quelques  mois  encore,  c'était  l'une  des  branches  de  l'industrie  les 
plus  atteintes  à  Gand.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Travail  très  régulier.  Beaucoup  de  commandes.  On  travaille 
même  le  dimanche  matin.     (V.  d.  Y.) 

Alos(.  —  La  plus  grande  partie  des  établissements  maintiennent  leur  acti- 
vité. 11  y  a  pénurie  d'ouvriers  capables,  à  Alost,  des  ouvriers  alostois  ayant  été 
engagés  à  Termonde,  où  ils  obtiennent  des  salaires  plus  élevés.     (V.  N.) 

3Ions. —  La  situation,  toujours  critique,  ne  s'améliore  guère.  Les  usines  con- 
tinuent à  vivoter  sans  espérance  sérieuse.  On  n'enregistre,  pour  ainsi  dire, 
pas  d'ordres.  Il  est  grandement  question  d'arrêter  certains  ateliers  l'hiver 
prochain,  si  la  reprise  n'est  pas  plus  importante  d'ici  deux  ou  trois  mois.  Il  y  a 
une  très  grande  proportion  d'ouvriers  qui  chôment  un  ou  deux  jours  par 
semaine.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  demande  en  ponts  et  charpentes  est  actuellement  plus 
forte.  11  y  a  assez  d'activité  dans  cette  partie.     (L.  T.) 

La  Louviére.  —  La  chaudronnerie  reste  pourvue  d'ordres  suffisants,  mai^ 
les  nouvelles  commandes  sont  difficiles  à  obtenir.  Dans  les  ponts  et  charpentes, 
il  y  a  de  la  besogne  pour  le  personnel,  mais  les  prix  sont  faibles.  On  ne  ren- 
contre guère  de  chômeurs,  et  les  bons  ouvriers  trouvent  facilement  du  tra- 
vail.    (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  reste  stationnaire.  Il  se  traite  peu  d'atlaires,  et  le 
grand  souci  des  constructeurs  est  de  savoir  comment  ils  rempliront  les  carnets 
d'ordres  qui  s'épuisent.  11  y  a  ollie  de  bras  et  les  embauchages  sont  rares. 
Toutefois,  les  ouvriers  ajusteurs  et  monteurs,  de  première  catégorie,  sont 
toujours  recherchés  et  très  rares  à  trouver.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  chaudronneries  commençaient  à  se  plaindre,  mais  comme  la 
plupart  construisent  des  chaudières  de  locomotives,  elles  bénélicieront  des 
conmiandes  des  chemins  de  fer  de  l'État.     (T.  D.) 

Verviers.  —  (Source  patronale)  :  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  présent  d'amélioration 
dans  l'industrie  du  fer,  surtout  dans  la  petite  industrie.  Les  grands  ateliers 
sont  encore  assez  bien  fournis  par  l'État  et  par  les  petits  travaux  qu'ils 
enlèvent  à  des  prix  tellement  bas  que  la  lutte  est  impossible  pour  les  patrons 
de  moyenne  importance. 

(De  l'Association  ouvrière  des  métallurgistes)  :  Les  ateliers  dont  les  ouvriers 
sont  affiliés  à  l'Association  sont  dans  une  situation  satisfaisante;  on  travaille  à 
semaines  et  à  journées  pleines  et  on  ne  constate  aucun  chômeur.     (D.  B.) 


668  Revce  du  Travail  —  Juillet 


Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  La  situation  est 
très  calme  et  les  ordres  rares.     (J.  T.) 

Bruxelles.  — Activité  satisfaisante.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  La  situation,  bien  que  meilleure  dans  la  grande  chaudronnerie, 
n'est  pas  fort  brillante.  II  y  a  peu  de  travail  et  déjà  quelques  ouvriers  sont 
sans  occupation .     (V.  D.  M.) 

Alost.  —  On  constate  une  certaine  faiblesse,  mais  le  personnel  n'est  pas 
diminué  depuis  le  mois  dernier.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  n'est  pas  moins  pénible  que  pour  la  grosse  chaudron- 
nerie. On  chôme  depuis  trois  semaines  le  lundi  dans  diverses  usines.  Les 
commandes  nouvelles  sont  excessivement  rares  et  les  travaux  en  construction 
peu  nombreux.  Les  ouvriers  qui  ont  été  congédiés  il  y  a  quelques  mois  sont 
loin  d'être  redemandés.     (A.  L.) 

Charter oi.  —  Activité  suffisante.     (L.  T.) 

Soignies.  —  Les  petits  ateliers  de  chaudronnerie  et  de  construction  bénéfi- 
cient d'une  meilleure  activité.  Le  travail  v  est  normal  avec  personnel  complet. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  continuent  à  être  très  éprouvées  ; 
non-seulement  les  commandes  sont  rares,  mais  les  prix  sont  absolument 
insuffisants.  Le  chômage  se  produit  dans  la  plupart  des  établissements,  soit 
sous  forme  de  réduction  d'heures  ou  de  jours  de  travail,  soit  sous  forme  de 
renvoi  d'ouvriers.     (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparation  de  navires.  — 

Anvers.  —  Le  Mélallurgisle  belge  renseigne  plus  de  600  chômeurs  parmi  les 
ouvriers  travaillant  aux  réparations,  parmi  lesquels  il  y  a  130  syndiqués  soit 
plus  de  21  p.  c.  de  chômeurs  syndiqués.  Dans  les  ateliers,  on  ne  fait  que  8  à 
10  heures  par  jour. 

Saini-Nicolas .  —  Activité  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 
Liège.  — Travail  réguUer,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 

Bruxelles.  —  En  amélioration.     (D.  Q.) 

Gand.  —  Dans  un  des  grands  établissements  de  la  ville,  il  y  a  pénurie  de 
travail,  tandis  que  dans  un  autre  la  besogne  ne  presse  pas.  Ailleurs  la  situation 
est  assez  bonne.  Les  ouvriers  constatent  que  dans  l'ensemble  des  industries 
des  métaux  le  chômage  augmente  sensiblement  :  depuis  le  mois  dernier,  il  a 
passé  de  3.2  à  4.6  p.  c,  et  presque  chaque  jour  de  nouveaux  sans-travail 
viennent  s'ajouter  à  cette  liste.  Les  ouvriers  congédiés  ont  une  peine  infinie  à 
trouver  un  nouvel  emploi,  surtout  les  ajusteurs  et  les  machinistes. 

Cependant,  de  source  patronale,  on  se  montre  d'accord  pour  signaler 
quelques  signes  avant-coureurs  d'une  reprise  industrielle  :  les  demandes  de 
renseignements  sont  plus  nombreuses.  Mais  avant  qu'on  mette  au  travail  de 
nouveaux  ouvriers,  il  peut  s'écouler  quelque  temps  encore. 

Les  ouvriers  se  plaignent  toujours  beaucoup  de  la  discipline  plus  sévère  que 


Marché  dc  Trw.vil  669 


fonl  régner  les  patrons,  maintenant  qu'il  est  difficile  de  trouver  des  emplois 
nouveaux.     (L.  V.; 

Mous.  —  Le  carnet  de  commandes  n'est  pas  épuisé  et  certains  établisse- 
ments renseignent  des  ordres  importants  enregistrés  récemment.  D'autres 
ateliers  se  plaignent  beaucoup.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ateliers  sont  assez  peu  fournis  en  ce  moment  pour 
l'industrie  privée.     (L.  T.) 

Liège.  — Une  légère  améliorationVest  produite  dans  le  courant  du  mois 
L'État  belge  a  commandé  une  grande  quantité  de  locomotives  et  certains 
ordres  importants  sont  venus  garnir  les  carnets  sans  toutefois  les  surcbarger. 
On  espère  néanmoins  faire  cesser  tout  chômage  dès  que  les  études  auront 
permis  de  pousser  le  travail  aclivemenl  aux  ateliers.  En  attendant,  le  chômage 
du  mois  dernier  persiste.  Les  établissements  d'ordre  moyen  bénéficieront  après 
quelques  semaines  de  la  légère  reprise  dans  les  grands.  Ces  derniers  leur 
commandent  généralement  une  partie  des  mécanismes  nécessaires  pour  les 
locomotives.     ^T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Garni.  —  La  situation  est 
sensiblement  la  même  que  pour  le  groupe  précédent.     (L.  Y.) 

Mons.  —  Toujours  pénurie  d'ordres  importants.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Peu  d'activité  en  ce  moment  ;  les  ateliers  travaillent  avec  un 
personnel  incomplet.     (L.  T.) 

Liécfe.  —  Les  constructeurs  se  plaignent  énormément,  la  situation  reste 
mauvaise,  le  chômage  persiste.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Mali  nés.  —  On  continue  à  travailler  à 
l'achèvement  des  ordres  lerus  il  y  a  quelques  mois.  L'avancement  des  tra- 
vaux est  entravé  par  la  pénurie  de  bons  menuisiers  et  d'ébénistes  capables. 

ij.    T.; 

Nivelles.  —  La  situation  est  satisfaisante.  L'État  belge  vient  de  passer  ici  la 
commande  de  quatorze  nouvelles  machines.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  des  ateliers  s'occupant  de  la  fabrication  des  locomo- 
tives est  assez  bonne,  ils  ont  une  occupation  normale  et  un  personnel  complet. 
On  s'attend  même  à  de  nouveaux  piogrès  de  ce  côté.     (L.   V.) 

}fons.  —  Les  aflaires  ont  été  plus  actives  que  le  mois  dernier  ;  depuis  une 
dizaine  de  jours,  on  réembauche  assez  bien  d'anciens  ouvriers.     (A.   L.) 

Charleroi.  —  La  récente  adjudication  de  l'État  a  déternnné  un  regain 
d'activité.       L.  T., 

La  Lonvihe.  —  La  situation  reste  bonne.  Partout  il  y  a  une  activité  satis- 
faisante.    'C.  P.) 

Soiynies.  —  Situation  passable,  maintenue  surtout  par  les  anciennes  com- 
mandes de  matériel  roulant  et  de  matériel  de  la  voie.  Une  firme  vient  <robtenir 
une  importante  commande  de  locomotives.     (F.  S.) 
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Liège .  —  Les  commandes  de  l'État  ont  ramené  de  l'ouvrage  partout. 

(T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines.  —  On  travaille  dans  tous  les 
ateliers.  On  s'occupe  principalement  de  réparations.  La  situation  est  cependant 
moins  bonne  que  l'année  dernière  à  cette  saison.  La  construction  de  moto- 
cycles  donne  assez  bien  d'occupation.  Pour  les  ateliers  de  mécaniciens,  la 
situation  est  très  calme  ;  dans  la  plupart  il  n'y  a  pas  d'ouvrage.  (  J .  T .  ) 
Bruxelles.  —  Bonne  activité.      ^D.   Q.j 

Bruges.  —  Tous  les  bras  sont  occupés.  Augmentation  des  heures  de  travail 
et  des  salaires.     (V.  D.  M.) 

Gand.  —  Le  placement  des  ouvriers  mécaniciens  est  assez  difficile  pour  le 
moment.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  afflue,  de  façon  que  la  situation  peut  être  considérée 
comme  favorable.  On  réclame  même  des  ouvriers,  mais  sans  aucun  engage- 
ment.   (V.  rs.) 

Mons.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais  on  signale  peu  de  commandes 
importantes.  Partout,  on  ne  renseigne  que  des  travaux  de  réparations  et  de 
transformations.  Les  petits  ateliers  de  mécaniciens  restent  bien  occupés. 

(A.  L.) 
Charleroi.  —  11  est  revenu  dans  ces  derniers  temps  assez  de  besogne. 

(L-  T.) 
Liège.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  le  travail  est  régulier,  mais 
les  prix  sont  bas.  En  général  le  travail  marche  mal  chez  les  mécaniciens,  on 
évalue  le  nombre  des  chômeurs  à  un  gros  tiers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Pour  les  gros  constructeurs  qui  font  l'exportation  du  vélo, 
l'état  général  est  bon  ;  mais  pour  les  petits  constructeurs  et  les  revendeurs,  il 
est  plutôt  mauvais.  Les  pluies  continuelles  en  sont  la  cause  principale.  Une 
reprise  dans  la  construction  des  automobiles  s'est  fait  sentir  dans  ces  derniers 
quinze  jours.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  La 
situation  continue  à  être  bonne  pour  les  fonderies  de  cuivre.  Les  prix  sont 
assez  fermes  et  la  demande  est  suivie.     (J.  T.) 

Nivelles,  Bruges,  Alost.  —  Bonne  situation. 

Gand.  —  La  situation  de  la  fonderie  de  cuivre  est  assez  bonne,  quoique 
pour  les  sans-travail,  il  soit  difficile  d'y  trouver  un  emploi  fixe.     (L.  V.  ) 

Liège.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  par  suite  des  fortes  com- 
mandes de  l'État  pour  ses  chemins  de  fer  ;  les  robinetteries  notamment  sont 
bien  occupées .     (T .  D .  ) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
La  situation  est  moins  bonne  que  l'an  dernier.     (J.  T.) 
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Bruxelles.  —  Peu  de  reprise.     '  D.  Q.  ; 

Mcelles.  —  La  besogne  laisse  toujours  à  désirer;  il  n'y  a  cependant  pas  de 
chômeurs  parce  que  les  patrons  réduisent  les  heures  de  travail  et  qu'on 
chôme  le  lundi.     (J.  R.) 

Bnujes.  —  La  bonne  situation  du  mois  dernier  n'a  pas  pris  fin.  Il  y  a  beau- 
coup de  commandes  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (Y.  D.  M.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant,  et  dans  certains  établissements 
on  impose  même  des  chômages  plus  ou  moins  longs  aux  ouvriers.  Parfois 
même,  on  chôme  le  lundi.  Ailleurs  la  situation  est  normale.     (L.  V.) 

Moiig.  —  La  situation  est  très  défavorable.  Dans  plusieurs  fonderies,  on  a 
congédié  assez  bien  d'ouvriers,  le  travail  manquant  de  plus  en  plus.     (A.  L.) 

Chnrleroi.  —  La  fonderie  en  généial  traverse  une  crise,  surtout  la  fonderie 
de  foute.  La  fonderie  d'acier  a  plus  de  faveur;  cependant  les  ateliers  ne  tra- 
vaillent pas  encore  au  complet.     (L.  T.; 

La  Louvière.  —  Le  travail  sans  être  très  abondant  suffit  pour  occuper  le 
personnel  ;  on  ne  travaille  plus  au  jour  le  jour  comme  il  y  a  quelques  semaines. 
Certaines  fonderies  ont  même  repris  des  ouvriers. 

Les  prix  quoique  ayant  subi  de  petites  hausses  laissent  encore  trop  peu  de 
marge  aux  bénéfices.  Les  prix  de  revient  ne  varient  guère.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  fonderies  sont  toujours  en  très  mauvaise  posture  avec  fort 
peu  de  besogne  à  ellectuer,  et  des  prix  de  vente  dérisoires.      F.  S.) 

Liéije.  —  Les  grandes  fonderies  et  celles  d'acier  coulé  continuent  à  être  peu 
alimentées.  Les  petites  fonderies  sont  toujours  très  éprouvées.  Dans  la  fonte 
malléable  on  compte  2.5  à  30  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D. , 

Yerciers.  —  Pour  le  moment  on  constate  une  amélioration  insuffisante, 
toutefois,  pour  être  qualifiée  de  reprise.  Les  ouvriers  font  leur  journée  entière. 
Les  fiiutes  et  le  coke  jcste  tiès  chers.     (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  La  poêlerie  se 
trouve  en  mauvaise  situation  à  cause  de  la  saison  d'été.  La  serrurerie  se  plaint 
aussi  du  manque  de  besogne  par  suite  de  la  lareté  des  constructions  à 
Anvers.     (A.  IL; 

Malines.  —  La  ferronnerie  n'est  pas  très  occupée.  Les  ateliers  de  serrurerie 
en  général  ont  moins  de  commandes  que  l'année  dernière.  Dans  quelques  ate- 
liers, qui  travaillent  à  des  commandes  de  l'État,  on  est  activement  à  la 
besogne.     (J.  T.j 

Bruxelles.  —  Assez  bonne  situation.     (D.  Q.) 

liruifcs.  —  Légère  amélioration  dans  les  affaires.  Le  travail  commence  à 
être  régulier,  il  y  a  plus  de  commandes  que  le  r-ois  dernier.     (V.  D.  M.) 

Gaud.  —  Parmi  les  ferroimicrs,  serruriers  et  poêliers,  la  situation  n'est  pas 
mauvaise,  quoique  dans  la  petite  industrie  des  métaux,  on  trouve  en  général 
que  le  travail  est  moins  abondant  (jne  les  années  précédentes.  Dans  la  fabri- 
cation des  matéiiaux  pour  poêliers,  le  travail  est  même  rare  et  les  ouvriers 
sont  fréquemment  soumis  à  des  chômages  temporaires.     (L.  V.) 
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Eecloo.  —  Sidiaiion  satisfaisanlc!     (V.  d.  Y.) 

AlosL  —  Les  ordres  ne  se  renouvellent  que  très  lentement  pour  ce  qui  con- 
cerne la  poèleric,  quoique  le  chômage  soit  encore  rare .     (V.   N .  ) 

Mans.  —  Situation  très  calme  en  poêlerie,  par  continuation.  La  ferronnerie 
et  la  serrurerie,  toujours  fort  occupées,  emploient  les  bras  laissés  libres  par  le 
chômage  en  poêlerie.     (A .  L .  ) 

Charleroi.  —  Les  prix  sont  toujours  peu  élevés  ;  bien  qu'il  soit  revenu  un 
peu  plus  (l'ordre,  le  marché  reste  peu  satisfaisant.     (L.   T.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Situation  sans  changement.  Les  commandes 
sont  loin  d'élre  abondantes  et  les  prix  ne  se  relèvent  pas.     (A .   L.  ) 

Charleroi.  —  Les  prix  sont  en  baisse  bien  qu'on  ait  de  la  besogne  en  quan* 
tité  suffisante.  Celte  situation  est  anormale,  à  raison  même  de  l'entente  qui 
existe  entre  les  producteurs.     (L.   T.) 

La  Louvicrc.  —  Le  marché  reste  calme.  La  production  est  aussi  active  mais 
les  prix  sont  trop  élevés  et  les  ordres  nouveaux  se  font  attendre .     (C.  P.) 

Liège.  —  Pas  d'amélioration.  Les  boulouneries  ont  plus  encore  à  se  plaindre 
des  prix  absolument  insuffisants,  que  du  manque  de  commandes.  Celles-ci 
sont  bien  rares  cependant  et  la  plupart  des  établissements  se  voient  obligés  de 
faire  chômer  une  partie  de  leur  personnel  ou  de  renvoyer  des  ouvriers.  Il  y  a 
offres  de  seivices  de  la  part  de  ceux-ci.  La  situation  est  d'autant  plus  grave  que 
rien  ne  fait  prévoir  quand  elle  s'améliorera.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  situation  industrielle 
est  bonne  et  on  ne  signale  aucun  chômage.     (L .  V.  ) 

Mons.  —  On  escomptait  le  mois  dernier  une  nouvelle  hausse.d'un  franc  sur 
ces  articles,  mais  elle  n'a  pu  être  établie:  les  fabricants  ont  dû  se  contenter 
d'une  augmentation  de  50  centimes  seulement,  augmentation  insuffisante, 
paraît-il,  vu  les  prix  élevés  de  la  matière  première.     (A.  L.  ) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Aucun  change- 
ment dans  la  situation,  les  commandes  faisant  défaut.  Il  est  vrai  qu'elles  sont 
toujours  rares  en  cette  saison  et  l'on  n'en  peut  guère  espérer  avant  le  mois  de 
septembre  ;  mais  en  général  la  situation  est  moins  bonne  que  les  autres 
années. 

Grand  calme  dans  les  usines  à  canons,  tant  de  la  Vesdre  qu'à  Jupille.  Cepen- 
dant on  signale  de  Jupille  que  le  travail  y  est  régulier  quoique  sans  surcharge, 
mais  l'exporlafion  donne  toujours  ;  on  est  en  morte  saison. 

En  canons  damas  il  y  a  moins  de  commandes,  mais  celles  de  l'étranger  sont 
suffisantes  pour  assurer  du  travail  régulier.  La  place  ne  fait  pas  de  com- 
mandes. 

En  bois  de  fusil,  calme  plat  pour  toutes  les  catégories  ;  on  emmagasine. 

(T.D.) 
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Fabrication  d'ustensiles  de  ménage  'métal  naturel  ou  galva- 
nisé, et  métal  émaillé  .  —  Bnijccllcs.  —  Situation  noniiale.     'L).  Q.) 

Gand.  —  La  situation  parait  moins  bonne.  Les  tôliers  ont  encore  leur 
besogne  à  peu  près  régulière,  mais  les  ferblantiers  se  plaignent  beaucoup  de 
la  concurrence  irrégulière  que  font  les  ateliers  des  prisons  ainsi  que  les 
grandes  fabriques  qui  envabissent  peu  à  peu  tout  le  marché.  Parmi  les  fabri- 
cants de  lanternes,  le  travail  est  encore  assez  abondant.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  est  moins  abondant.  On  chôme  depuis  quinze  jours 
dans  deux  ateliers  importants.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  demandes  sont  très  fortes  pour  les  articles  en  fer  blanc,  la 
saison  battant  son  plein  en  ce  moment.  Pour  les  galvanisés  la  demande  est 
moins  forte  que  le  mois  dernier.  Bonne  situation  en  émaillés;  ordres  nom- 
breux ;  les  fabricants  cherchent  à  réaliser  une  entente  appelée  à  relever  les 
prix.  Ceux-ci  sont  généralement  considérés  connue  très  bas  en  présence  delà 
cherté  des  matières  premières  et  des  salaires  élevés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Bon  courant  d'affaires  pour  les  ustensiles  en  galvanisé  et  en 
fer  blanc.  Pour  les  émaillés,  la  vente  est  plus  active  :  les  demandes  pour  l'ex- 
portation et  pour  le  pays  sont  plus  nombreuses.  11  s'est  produit  un  léger  relè- 
vement dans  les  prix.     [L.  T.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles,  Bruges.  —  Marche 
normale. 

Gand.  —  La  situation  parait  s'améliorer  chez  certains  patrons,  mais  il  en 
est  encore  toujours  dont  les  ouvriers  sont  fréquemment  atteints  par  le  chô- 
mage. Vi\  conilit  a  surgi  entre  le  patron  et  les  ouvriers  d'un  établissement, 
mais  la  (luestion  a  pu  assez  facilement  être  arrangée  à  l'amiable  :  la  discussion 
portait  sur  les  salaires.     (L.  Y.' 

Alost.  —  Peu  décommandes  sérieuses.     (V.  N.) 

Mons.  —  Comme  le  mois  dernier,  les  ateliers  restent  occupés  sur  les  ordres 
en  carnet.     (A.  L.) 

IV.—  INDUSTiUES  CÉRA.MLQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  Certains  patrons  considèrent  la 
situation  connue  moins  bonne  à  cause  de  l'irrégularité  descominandes,  d'autres 
comme  aussi  l'avorajjle  (jue  les  mois  précédents,  tout  en  recoiniaissanl  ([iie  la 
demande  est  moindre.  Tous  s'accordent  à  dire  ([ue  la  besogne  est  abondante  : 
on  a  même  embauché  quebiues  ouvriers  supplémentaires  pour  le  tassement 
des  pierres.  On  travaille  12  heures. 

On  signale  une  petite  grève  due  à  l'abaissetnent  des  salaires  dans  un  établis- 
sement; elle  s'est  terminée  |tar  le  renvoi  des  grévistes  qui  ont  trouvé  de  l'oc- 
cupation ailleurs.       A.  IL) 

Boom.  —  La  situation  est  en  général  très  bonne.  On  travaille  partout  régu- 
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lièrement.  Une  briqueterie,  qui  chômait,  a  été  remise  en  marche.  Les  enlève- 
ments sont  poussés  avec  vigueur.  Les  prix  sont  fermes  et  les  stocks  pour  ainsi 
dire  nuls.  A  peine  un  centième  du  fabricat  de  1901  est-il  encore  disponible. 
Malgré  le  mauvais  temps  des  premiers  mois  de  la  campagne,  celle-ci  s'an- 
nonce très  rémunératrice.  (J.  T.) 
Bruxelles.  —  Travail  inférieur  à  la  normale.  (D.  Q.) 
Bruges.  — On  est  en  plein  moulage.  Il  se  traite  beaucoup  d'aflaires,  mais 
cependant  moins  que  l'an  dernier,  et  les  briques  se  vendent  à  meilleur  prix. 
Le  travail  est  interrompu  par  les  pluies  continuelles.  Les  ouvriers  gagnent 
de  bonnes  journées.  La  cuisson  a  commencé.     (V.  D.  M.) 

Eecloo.  —  On  travaille  partout  au  grand  complet.  La  situation  est  assez 
satisfaisante  et  meilleure  que  le  mois  dernier.  (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Actuellement,  l'activité  est  grande  partout,  A  Moorsel  on  a 
constitué  deux  nouvelles  tables,  avec  un  personnel  de  vingt  personnes.  A 
cause  du  mauvais  temps  des  derniers  jours,  il  y  a  pénurie  de  briques.  Les 
commandes  augmentent  toujours.     (V.  N.) 

Gratnmont.  —  Patrons  et  ouvriers  se  plaigr.ent  fort  du  mauvais  temps, 
qui  entrave  la  production  et  réduit  les  salaires.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  au  grand  complet .  La  demande  est  assez 
forte;  les  briqueteries  mécaniques  de  Thielrode  et  de  Stekene  peuvent  diffici- 
lement satisfaire  aux  commandes.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication,  qui  doit  être  excessivement  importante  cette 
année  dans  toute  la  région,  a  été  malheureusement  contrariée  par  les  pluies. 
Bon  nombre  des  premières  briqueteries  mises  à  feu  il  y  a  un  mois  sont  forte- 
ment entamées.  Les  rares  journées  de  soleil  produisent  aussitôt  une  activité 
incroyable,  carie  besoin  de  briques  est  considérable  dans  la  région.  (A.  L.) 
CImrleroi.  —  La  production  a  été  contrariée  pendant  les  deux  premiers 
tiers  du  mois,  A  l'heure  actuelle  le  travail  est  normal.      (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  commencement  de  juin  n'a  guère  été  plus  favorable  que 
le  mois  précédent,  et  partout  on  accusait  une  production  des  plus  faibles. 
Depuis,  la  situation  devient  meilleure,  giàce  au  beau  temps,  et  les  ouvriers 
prolongent  la  journée  de  travail  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit.  Les  briques 
s'enlèvent  immédiatement  à  des  prix  très  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  fabrication  en  plein  air,  contrariée  par  le  mauvais  temps, 
permet  seulement  la  mise  à  feu  des  premières  briqueteries  de  la  saison,  aussi 
le  prix  des  briques  a-t-il  atteint,  dans  certains  endroits,  15  et  16  francs  le 
raille.  Les  briques  spéciales,  fabriquées  mécaniquement,  sont  bien  deman- 
dées.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  beau  temps,  favorisant  enfin  la  briqueterie,  a  permis  de 
travailler  sans  interruption  et  très  activement.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  fabrication  des  briques  en  usines  est  très  régulière.  Pour  les 
bri(iues  de  campagne,  il  y  a  eu  encore  beaucoup  de  main-d'œuvre  perdue  en 
juin  par  suite  du  mauvais  temps,  mais  le  rétablissement  de  la  température  a 
amené  une  activité  fiévreuse.     (T.  D.) 
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Poteries,  faïenceries.  —  Bruges.  —  On  travaille  activement.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés.  Les  expéditions  se  multiplient.      Y.  D.  M.) 

Cwand.  —  Les  fabricants  d'objets  en  terre  cuite  et  en  plâtre  ont  actuellement 
peu  de  besogne.     (L.  V.) 

Mons,  La  Louvière.  —  Situation  normale. 

Fabriques  de  produits  réfractaires .  —  Bruges.  —  La  situation  est 
toujours  excellente.     (V.  D.  M. 

Mons.  —  La  situation  devient  inquiétante  pour  beaucoup  d'usines.  La 
légère  amélioration  du  marché  constatée  il  y  a  quelque  temps,  n'a  favorisé  que 
quelques  rares  usines,  et  encore  ne  s'est-elle  pas  longtemps  maintenue.  L'on 
rapporte  que  plusieurs  fabriques  de  la  région  continuent  à  travailler  et  à 
accumuler  des  stocks  en  vue  de  cesser  complètement  le  travail  dès  le  retour 
de  l'hiver.  Une  grande  fabrique,  construite  il  y  a  deux  ans,  a  congédié  ses 
ouvriers.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  souffre  beaucoup  en  ce  moment  du  manque 
d'ordres.     ^L.  T.) 

Verviers.  —  Les  affaires  sont  lentes  et  la  demande  très  faible.     (D.  li.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  La  demande  en  tuiles  et  carreaux  est  assez  suivie, 
et  la  situation  du  marché  est  bonne.      J.  T.) 

Mons.  —  Situation  très  favorable  par  continuation.  La  production  est  très 
active  et  s'écoule  rapidement.  Certaines  lirraes  ne  suflîsent  pas  aux  ordres. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Bonne  activité  correspondant  aux  conditions  habituelles  de  la 
saison.     (L.  T.) 

Soignies.  —  Bon  courant  d'affaires,  surtout  en  tuiles  spéciales  dont  l'emploi 
se  généraUse.     (F.  S.  ) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 


V.  ^  LNDUSTRIES  VERRIERES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  devient  franchement  mauvaise; 
c'est  le  désarroi  dans  les  prix  et,  malgré  les  baisses  consenties,  les  commandes 
ne  suflisent  pas  à  l'activité  normale.  Notamment  à  l'exportation,  le  courant 
d'affaires  est  mauvais.     (L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  prix  de  vente  sont  très 
difficilement  rémunérateurs.  La  situation  est  pénible.  Une  réunion  internatio- 
nale des  producteurs  a  été  tenue  le  mois  dernier  à  Dusseldoif.  11  a  été  décidé 
en  principe  le  maintien  de  la  hausse  de  15  p.  c.  sur  les  prix  pour  tous  les 
marchés  d'exportation  à  l'exception  de  l'Angleterre  et  de  ses  colonies.  Pour 
ce  dernier  marché,  la  liberté  la  plus  absolue  est  laissée  à  chacun  au  point  de 
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vue  des  prix.  Malgré  la  situation  défavorable  des  affaires,  les  salaires  se 
maintiennent  aux  taux  anciens.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  demande  est  faible  et  les  magasins  se  remplissent.  Les 
prix  sont  fortement  discutés;  souvent  il  faut  faire  de  lourds  sacrifices.  Les 
matières  premières  ainsi  que  la  main-d'œuvre  ne  subissent  guère  de  change- 
ments ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  la  grande  extension  qu'a  prise  la  gobe- 
leterie  à  Glanage  fait  même  que  les  bons  ouvriers  sont  recherchés.     (C.  P .  ) 

Liège.  —  La  situation  du  marché  reste  sensiblement  la  même  que  le  mois 
précédent.     (T.  D.) 

Verreries  à  vitres .  —  Mous .  —  Peu  de  changement  à  signaler  si  ce 
n'est  que  les  prix  s'effritent  petit  à  petit  par  suite  du  manque  d'ordres.  Le 
prix  de  revient  du  verre  est  toujours  fort  élevé,  et  il  s'élèvera  encore  pendant 
les  mois  qui  vont  suivre,  par  suite  de  la  période  des  chaleurs. 

Les  verriers  espèrent  que  la  fin  de  la  guerre  dans  l'Afrique  du  Sud  appor- 
tera une  recrudescence  dans  les  ordres,  mais  il  faut  attendre  que  les  fêtes  du 
couronnement  soient  passées. 

L'Angleterre  a  peu  acheté  ;  l'Orient  également  ;  il  est  venu  quelques  ordres 
des  États-Unis  par  suite  du  chômage  estival  des  verreries  de  ce  pays.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  est  faible  en  ce  moment.  L'Angleterre  ne  donne 
rien  ou  pres(pie  rien,  et  les  autres  débouchés  ne  présentent  pas  leur  courant 
normal. 

On  souffre  relativement  peu  de  cette  situation,  qui  coïncide  heureusement 
avec  les  chômages  ordonnés  un  peu  partout  en  vue  des  inventaires  et,  dans 
quelques  usines,  pour  la  réfection  des  fours.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  verrier  souffre  beaucoup  de  la  surproduction, 
qui  rend  la  vente  fort  difficile  et  peu  rémunératrice .     (C.  P.) 

VI.  —  INDUSTRIES  CHLIIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Bruxelles,  Eecloo,  Saint-Nicolas. 
—  Situation  favorable. 

Fabrication  des  allumettes.  — Gand.  —  Le  travail  est  actuellement 
très  abondant,  mais  les  ouvriers,  et  surtout  les  ouvrières,  se  plaignent  beau- 
coup du  taux  inftine-de  leur  salaire  pour  un  travail  qu'ils  trouvent  peu  hygié- 
nique.    (L.  V.) 

Grammonl.  —  Comme  tous  les  ans  à  cette  époque,  le  nombre  de  commandes 
est  très  restreint;  les  stocks  en  magasin  sont  considérables  et  les  patrons 
limitent  la  journée  de  travail  ;  cependant  un  seul  atelier  a  été  complètement 
arrêté,  pendant  une  huitaine  de  jours.     (P.  M.) 

Soignii's.  — Demande  moins  suivie.  Toutefois,  le  travail  se  poursuit  régu- 
lièrement.    (F.  S.) 
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Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  — La  situation  est  normale  pour  la 
saison.     (J.   I.) 

Bruxelles.  —  Assez  bonne  situation.     (D.  Q.) 

Alost.  —  On  peut  constater  une  légère  amélioration,  et  tout  fait  prévoir 
une  saison  favorable,  Pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  situation  est  bonne.  Les 
produits  s'écoulent  facilement .     ( J .  T .  ) 

Bruxelles,  Bruges.  —  Situation  calme. 

Alost.  —  La  vente  reste  irrégulière.  Les  heures  de  travail  sont  réduites, 
surtout  à  Alost.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  affaires,  tout  en  étant  calmes,  ne  subissent  plus  l'influence 
néfaste  de  la  dernière  grève  ;  pour  ce  qui  est  des  matières  premières,  les  prix 
ont  toujours  une  certaine  tendance  à  la  hausse.  Les  diverses  usines  occupent 
leur  personnel  d'une  façon  régulière.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Peu  d'aflaires  en  savons  mous  et  les  prix  laissent  toujours  à 
désirer.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  des  savons  mous  est  assez  active,  mais  la  situation 
commerciale  se  ressent  de  l'excès  de  production.  Les  savons  de  toilette 
souffrent  beaucoup  de  la  concurrence  étrangère.  Travail  régulier.     (T.  D.  ) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Situation  toujours 
bonne.     (D.  Q.j 

Gand.  —  Le  travail  est  régulier.  Les  plaintes  des  ouvriers,  fort  nombreuses 
naguère,  ont  diminué.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  passé  ;  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  à  journées  pleines,  sauf  le  lundi  et  le  samedi,  où  l'on  ne  travaille 
que  jusqu'à  4  heures.  Cette  industrie  a  fort  à  faire  pour  lutter  contre  la 
concurrence  allemande.     (V.  N.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges.  —  Les  commandes  ont 
diminué.  II  se  traite  peu  d'affaires  en  ce  moment,  et  plusieurs  ouvriers  ont  été 
congédiés.     (V.  D.'  M.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  et  bon  nombre  de  com- 
mandes.    (V.   D.  V.) 

Alosl.  —  La  production  se  continue  avec  la  plus  grande  régularité;  la 
situation  est  prospère,  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  du  mois  a  comporté  principalement  la  fabrication  des 
superphospiiales  pour  les  besoins  d'automne.  La  fabrication  des  engrais  coui- 
posés  a,  pour  ainsi  dire,  été  insignifiante.  La  consommation  du  nitrate  de 
soude  pour  les  betteraves  à  sucre  a  pris  une  certaine  importance.  Les 
diverses  fabriques  occupent  régidièrement  leurs  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège .  —  Très  bonne  activité .     (T .   D .  j 
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VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  La  demande  est  régulière,  mais 
la  vente  se  fait  difficilement  et  à  des  prix  peu  rémunérateurs.     (J.  T.) 
Bruxelles.  —  Silnntion  mauvaise  depuis  quelque  temps  :  surproduction. 

(D.  Q.) 

Bruges.  —  Le  travail  est  très  actif.  Les  sons  se  vendent  un  bon  prix. 

(V.  D.  M.) 

Eecloo.  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  façon  régulière.  Au  point  de  vue 
ouvrier  la  situation  est  bonne  ;  quant  aux  patrons,  les  bénéfices  sont  bien  peu 
élevés.     (V.  D.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  toujours  bonne.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  sensiblement  la  même  que  celle  du  mois  dernier,  sauf 
que  les  prix  des  déchets  sont  plus  faibles  et  que  la  demande  en  est  restreinte. 

(A.  L.) 

La  Lottvière.  —  L'industrie  meunière  traverse  une  crise  intense.  Les 
farines  avaient  snbi  un  mouvement  de  hausse  très  prononcé,  mais  de  courte 
durée  ;  elles  se  vendent  maintenant  à  des  prix  trop  bas,  et  la  production  est  plus 
forte  que  la  demande.  Les  sons,  bien  que  beaucoup  diminués,  sont  peu 
demandés.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  vente  des  farines  est  toujours  très  laborieuse.  Il  s'ensuit  que 
les  prix  pratiqués  ne  laissent  aucun  bénéfice  à  la  meunerie.  Surtout  si  l'on 
ajoute  à  cela  une  forte  baisse  sur  les  issues,  occasionnée  par  l'abondance  des 
fourrages.  (T.  D.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Gand,  —  Dans  la  boulangerie,  la  situation 
est  normale,  même  un  peu  améliorée  depuis  le  mois  passé,  et  le  chômage  a 
beaucoup  diminué  au  cours  de  ces  dernières  années.  Dans  les  fabriques  de 
pains,  les  plaintes  des  ouvriers  se  sont  momentanément  éteintes.  Mais  dans 
les  ateliers  particuliers,  où  règne  presque  exclusivement  le  système  du  logement 
et  de  la  pension  des  ouvriers  chez  le  patron,  les  réclamations  sont  aussi 
nombreuses  que  stériles  :  on  proteste  surtout  contre  la  durée  illimitée  de  la 
journée  de  travail,  qui  atteint  souvent  13,  16,  jusque  18  heures  par  jour. 
Mais  par  suite  de  la  concurrence  des  fabriques  de  pains,  ces  contrats  devien- 
nent de  moins  en  moins  fréquents. 

Dans  la  fabrication  des  pains  d'épice,  assez  développée  à  Gand,  la  situation 
est  normale  pour  la  saison,  qui  est  mauvaise.  (L.  V.  ) 

Alosl.  —  La  consommation  est  augmentée  à  cause  des  kermesses.     (V.  N.) 

Crammoni.  — Comme  tous  les  ans  à  cette  époque  on  constate  une  légère 
amélioration  dans  la  boulangerie .     (P .  M .  ) 

La  Louvière.  — La  boulangerie  est  en  meilleure  situation:  le  prix  du  pain 
est  en  rapport  avec  celui  des  farines.  (C.  P.  ) 

IJcge.  —  On  commence  à  constater  le  ralentissement  anmiel  par  suite  des 
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départs  pour  la  campagne.  Par  contre,  pour  la  pâtisserie,  la  consommation 
augmente,  comme  toujours  à  l'époque  des  fêtes  paroissiales.     (T.  D.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Les  sucreries  de  Dour  et  de  Hyon- 
Ciply  ne  seront  pas  mises  en  activité  cette  année.  Beaucoup  de  cultivateurs 
abandonnent  la  culture  de  la  betterave  pour  transformer  leurs  terres  en 
prairies  et  s'adonner  à  l'élevage.  Les  sucriers  estiment  que  la  crise  durera 
encore  deux  ans.     (A.   L.) 

Soignies.  —  Les  fabriques  se  bornent  en  ce  moment  à  entretenir  ou  à 
réparer  leur  outillage.  Il  se  fera  cette  année  peu  d'approvisionnements  en 
charbon,  car  la  saison  prochaine  s'annonce  très  mal,  avec  une  production 
très  faible  et  des  prix  très  réduits  pour  les  betteraves  et  les  sucres.  Aussi 
nombre  de  cultivateurs  ont-ils  restreint  cette  culture  le  plus  possible,  (piand 
ils  n'ont  pu  l'abandonner  entièrement  pour  l'année  courante.     (F.  S.j 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  mauvaise  à  cause 
de  la  rareté  des  exportations,  et  par  suite  de  la  surproduction.     (A.   II.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne,  à  cause  de  la  persistance  du 
mauvais  temps.     (A.   H.) 

Malines,  Bruxelles.  — Situation  normale. 

Bruges,  Nivelles,  La  Louvière.  —  Le  travail  a  augmenté,  mais  la  situation 
est  cependant  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier. 

Garni.  —  La  situation  n'a  pas  subi  grand  changeuient  depuis  un  mois  et 
reste  sensiblement  moins  bonne  que  l'année  passée.  Il  n'y  a  pas  cependant 
de  chômage  à  proprement  parler.  Les  ouvriers  élèvent  beaucoup  de  plaintes 
au  sujet  de  leurs  conditions  de  travail.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante.     ^V.  d.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer.  La  production  des  bières 
spéciales  se  fait  sur  une  grande  écbelle  et  s'écoule  facilement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Bonne  situation.  La  température  a  favorisé  la  vente  et  tout  fait 
prévoir  que  la  saison  d'été  sera  excellente.  Les  nouvelles  concernant  les 
matières  premières  sont  rassurantes  :  houblons  et  grains  se  présentent  jusque 
maintenant  dans  les  meilleures  conditions.     (A.  L.) 

Soignies.  —  lue  reprise  générale  se  manifeste;  cependant  la  production 
n'atteint  pas  son  cbin'rc  habituel,  sauf  dans  les  pays  des  carrières,  où  la 
consommation  est  toujours  grande  et  serait,  parait-il,  plus  forte  que  dans  les 
centres  d'auties  industries.      F.  S.) 

Liège.  — La  situation  reste  toujours  mauvaise.     'T.  I). 

Malterie.  —  Malines,  Bruges.  —  La  saison  est  terminée. 
JSivclles. —  La  production  est  fortement  tiiniiuuèc  et  le  produit  se  place  assez 
dillicilement.'    (J.  B.) 

Alo.il.  —  Bonne  activité.  Cliômage  inconnu.   Y.  N.) 
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Mons.  —  Le  travail  dans  les  usines  est  complètement  terminé  depuis  un 
mois  et  le  malteur  cherche  à  écouler  les  nombreux  stocks  en  silos.  Le  bea  u 
temps  ne  manquera  pas  de  ranimer  la  vente.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Seules,  les  grandes  malteries  avec  installation  spéciale  fonc- 
tionnent encore  en  cette  saison.  Les  transactions  sont  difficiles.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Bruges.  —  Quelques  distilleries  continuent  le  travail  pour 
parfaire  leurs  contrats,  d'autres  sont  complètement  arrêtées.     (V.  D.  M.) 
Alost.  — La  situation  pourrait  être  meilleure.     (V.  N.) 
Liège. — Situation  toujours  calme.     (T,   D.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruxelles.  — Situation  satisfaisante. 

(D.  Q.) 

Autres  industries  alimentaires.  —  Bruges.  —  L'industrie  des  con- 
serves, assez  nouvelle  dans  notre  région,  est  en  pleine  activité  et  occupe  déjà 
bon  nombre  d'ouvriers  qui  gagnent  de  bons  salaires.      (V.  D.  M.) 

Gand.  — Dans  la  boucherie,  la  situation  reste  très  mauvaise  et  beaucoup  de 
patrons  bouchers  doivent  renoncer  à  l'exercice  du  métier.  Malgré  la  hausse 
constante  du  prix  de  la  viande  sur  pied,  les  bouchers  ne  parviennent  pas  à 
relever  à  Gand  le  cours  de  la  viande  de  choix  au  delà  du  maximum  traditionnel 
de  2  francs  le  kilogramme.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  de  la  saunerie  laisse  toujours  beaucoup  à 
désirer.     (V.  d.   V.) 

VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Bruges.  —  La  demande  est  active  et  la  situation 
reste  bonne.     (V.  D.  M.) 

Gand.  —  D'après  les  ouvriers,  la  situation  est  bonne  et  analogue  à  celle  du 
mois  passé.  Il  n'y  a  aucun  chômage. 

Le  Bulletin  officiel  de  la  Bourse  des  textiles  renseigne  que  la  demande  des 
fils  de  jute  est  active  et  les  prix  soutenus.     (L.  V .  ) 

Saint-Nicolas,  Eecloo.  —  Activité  satisfaisante  pour  le  moment  et  en  léger 
progrès.  La  vente  est  devenue  plus  facile.     (V.  v.  V.) 

Tissage  du  jute.  —  Gand.  —  Le  tissage  du  jute  s'exerce  peu  à  Gand. 
Les  rares  ouvriers  qui  s'y  adonnent  parfois  sont  en  général  fort  mal  rétri- 
bués.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  L'amélioration  s'est  maintenue  et  le  travail  est  devenu  régu- 
lier.    (V.  D.  Y.) 

Alost. — Activité  soutenue.     (V.  N.) 

Filature  du  coton.  — Nivelles.  — Même  mauvaise  situation  que  le  mois 
dernier  avec,  en  plus,  une  baisse  de  5  centimes  sur  les  filés.     (J.  R.) 
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Bruges.  —  La  situation  générale  n'a  pas  varié  depuis  le  mois  dernier.  Cer- 
tains industriels  prétendent  que  la  situation  s'améliore,  d'autres  nous  rensei- 
gnent la  situation  industrielle  inchangée  depuis  quelques  mois.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés.  Les  stocks  restent  toujours  assez  considérables. 

(Y.  D.  M.) 

Gand.  — ^Source  ouvrière).  Pendant  quelques  semaines,  la  grève  politique 
avait  eu  pour  effet  d'augmenter  un  peu  l'activité  dans  les  fdatures  de  coton, 
mais  cette  activité  n'a  pas  été  de  longue  durée  et  la  crise  a  recommencé  :  il }  a 
toujours  un  certain  nombre  de  filatures  qui  ne  travaillent  pas  le  lundi  et  pour 
quelques-unes  d'entre  elles,  ce  chômage  perdure  depuis  un  an.  En  outre,  le 
chômage  complet  des  ouvriers  est  assez  abondant  :  il  ne  faut  pas  des  motifs 
bien  graves  aux  patrons  pour  congédier  des  ouvriers  et  il  se  fait  ainsi  que  la 
proportion  des  sans-travail  est  considérable.  Quoique  les  ouvriers  prétendent 
remarquer  de  sournoises  réductions  de  salaires,  ils  ne  parlent  pas  pour  le 
moment  de  se  mettre  en  grève. 

Le  syndicat  cotonnier  avait  demandé  aux  patrons  une  réduction  générale  de 
la  journée  de  travail,  mais  aucun  patron  n'a  répondu  à  cette  demande. 

(Source  patronale).  La  situation,  au  point  de  vue  du  travail,  s'est  sensible- 
ment améliorée.  En  mai  il  n'y  avait  plus  que  huit  filatures  avec  200,000  bro- 
ches qui  aient  chômé  un  jour  par  semaine.  Mais  au  point  de  ^ue  de  l'industrie, 
la  situation  reste  déplorable,  la  mévente  est  continue,  les  stocks  augmentent, 
les  industriels  se  font  une  concurrence  ruineuse,  les  prix  sont  de  plus  en  plus 
déprimés.  Malgré  tous  les  efforts,  la  production  reste  trop  considérable  pour  la 
consommation.  Aussi  ne  serait-il  pas  impossible  que  sous  peu  l'Association 
cotonnière  introduise  à  nouveau  le  chômage  obligatoire  d'un  jour  par  semaine 
pour  toutes  les  filatures,  tandis  que  maintenant  les  quelques  filatures  qui 
réduisent  la  production  le  font  spontanément.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Au  point  de  vue  ouvrier,  la  situation  est  devenue  normale;  chô- 
mage insignifiant.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Situation  stationnaire.  Peu  de  chômage,  malgré  une  vente  assez 
lente.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  vente  est  difficile  et  les  prix  laissent  beaucoup  à  désirer. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  toujours  précaire  :  on  fabrique,  mais  sans  bénéfice. 

'P.  L.  T.) 

Tissage  du  coton.  —  Bruges.  —  Le  travail  a  augmenté  dans  le  sud  de 
la  province.  La  situation  reste  encore  inférieure  à  la  moyenne;  toutefois,  le 
chômage  signalé  le  mois  passé  a  pris  fin  et  tout  le  monde  est  à  la  besogne.  Les 
ouvriers  se  plaignent  toujours  de  la  mauvaise  qualité  de  la  matière  première. 

V.  D.  M. 

Gand.  —  ^Source  ouvrière.;  —  La  situation  est  peu  brillante.  Sans  doute, 
il  n'y  a  presque  plus  de  tissages  qui  arrêtent  complètement  un  ou  plusieurs 
jours  par  semaine.  Mais  il  y  a  des  centaines  de  tisserands  qui,  chaque  semaine. 
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doivept  attendre  un  temps  plus  ou  moins  long  la  mise  en  état  d'un  de  leurs 
métiers,  et  ces  arrêts  partiels  de  la  production  se  prolongent  parfois  pendant 
huit  ou  quinze  jours,  amenant  de  fortes  réductions  dans  les  salaires.  On  se 
plaint  aussi  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des  cotons  qu'on  donne  actuelle- 
ment à  travailler,  ce  qui  fait  obtenir  un  salaire  moindre  pour  un  travail  plus 
difficile.  Dans  diverses  fabriques  on  se  plaint  aussi  beaucoup  de  la  mauvaise 
qualité  des  encollages  qui  ne  sont  plus  faits  avec  le  même  soin  que  jadis.  Dans 
certains  établissements,  la  situation  est  cependant  assez  favorable  et  le  travail 
s'y  continue  régulièrement . 

(Source  patronale.)  —  Dans  un  rapport  précédent,  on  insistait  sur  le  dan- 
ger que  présentait  pour  la  Belgique  l'invasion  des  tissus  américains.  Ce  danger 
parait  écarté  momentanément,  les  Américains  ayant  sensiblement  augmenté 
leur  prix  de  vente,  ce  qui  semble  indiquer  qu'ils  n'avaient  qu'un  trop-plein 
passager  à  déverser  sur  la  Belgique.  Mais  ce  danger  reste  menaçant  lorsque 
la  crise  reparaîtra. 

En  Belgique  aussi,  depuis  six  mois,  la  situation  s'est  légèrement  améliorée. 
Dans  l'exportation  il  y  a  une  certaine  reprise,  mais  les  prix  sont  peu  rémuné- 
rateurs et  les  fabricants  doivent  s'imposer  de  réels  sacrifices  pour  placer  toute 
leur  production.  Beaucoup  d'ordres  touchent  actuellement  à  leur  fin  et  les 
fabricants  en  attendent  avec  impatience  le  renouvellement. 

On  commence  à  s'occuper  sérieusement  en  Belgique  de  l'introduction  des 
métiers  Northrop.  Plusieurs  fabricants  font  actuellement  des  essais  sur  des 
métiers  de  construction  anglaise.  En  Amérique,  vingt  de  ces  métiers  sont 
parfois  dirigés  par  un  seul  tisserand.  Obtiendrait-on  des  résultats  de  ce  genre, 
à  Gand?  Quel  salaire  faudrait-il  payer  au  tisserand  et  à  ses  aides,  combien 
faudrait-il  de  mécaniciens  et  d'ajusteurs  ?  Comment  la  surveillance  devrait- 
elle  être  organisée?  Les  nouveaux  métiers  produiraient-ils  un  tissu  marchand? 
Les  frais  de  réparation  ne  seraient-ils  pas  trop  considérables?  Ce  sont  là  toutes 
questions  qui  doivent  être  élucidées  avant  que  la  réforme  —  qui  pourrait 
donner  lieu  à  des  conflits  —  ne  soit  pratiquement  discutée  entre  patrons  et 
ouvriers»     'L.  V.) 

Alost.  —  On  conserve  une  activité  satisfaisante  ;  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés, mais  sans  presse.     (V.  N.) 

Renaix,  Audenardc.  — De  source  patronale,  on  renseigne  le  maintien  du 
statu  quo;  les  plaintes  sont  générales. 

De  source  ouvrière,  on  renseigne,  au  contraire,  la  situation  comme  excellente. 
Il  n'y  a  que  quelques  chômeurs;  encore  leur  chômage  est-il  dû  à  ce  qu'une 
importante  usine  a  abandonné  le  lissage  pour  installer  une  teinturerie. 

(P.  M.) 

Filature  du  lin.  —  Bruges.  —  La  situation  n'a  pas  varié  depuis  le  mois 
dernier.  Toutes  les  filatures  sont  en  pleine  activité.     !  V.  d.  M.) 

Gand. —  Source  ouvrièrel.  — La  situation  devient  moins  favorable.  Le 
chômage  augmente  très  sensiblement  et  dépasse  2  j).  c,  chiif're  considérable 
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pour  un  métier  où  les  conditions  de  travail  sont,  en  général,  des  plus  stables. 
Les  sans-travail  se  rencontrent  surtout  parmi  les  manoeuvres  ei  porteurs 
divers  ;  mais  on  constate  aussi  quelque  chouiage  parmi  les  filles  aux  prépara- 
tions et  même  parmi  les  fileuses  qui  naguère  étaient  fort  recherchées.  Les 
dévideuses  de  certains  établissements  se  plaiguent  aussi  d'être  supplantées 
par  des  gamines  moins  rétribuées. 

(Source  patronale.)  La  situation  reste  mauvaise  et  sans  auiélioration.  La 
vente  des  fils  est  en  général  insignifiante  :  les  prix  sont  faibles  et  la  matière 
première  est  en  hausse.  La  condition  générale  de  l'industrie  linière  est  fort 
précaire  à  Gand.  Le  chômage  n'est  organisé  nulle  part  et  est  foi't  restreint. 

L.  Y. 

Sainl-yicolas.  —  Sans  chômage.     (V.  D.  V.) 

Tournai.  —  Les  filatures  de  Un  et  d'éloupe  sont  en  très  grande  activité  et 
ne  savent  fournir  à  temps.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  matières  premières  sont  en  hausse  et  la  demande  de  fils  aug- 
mente. Travail  régulier.     (T.  D.) 

Tissage  du  lin.  —  Bruxelles,  Malincs.  —  La  situation  reste  satisfaisante. 
Le  travail  est  toujours  régulier. 

Bruges.  —  Les  stocks  s'accumulent,  mais  la  situation  reste  relativement 
bonne.  Tous  les  ouvriers  sout  occupés.     (Y.  u.  M.) 

Gand.  —  Le  tissage  du  lin  perd  de  plus  en  plus  de  son  imjiortance  à  Gand, 
et  n'est  plus  guère  exercé  ([ue  dans  trois  établissements.  Actuellement,  par 
suite  de  la  mauvaise  qualité  de  la  matière  première,  le  travail  est  particulière- 
ment fatigant  et  mal  rémunéré.     iL.  Y. y 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles,  Saint-Nicolas.  —  En  bonne 
activité. 

Tournai.  —  Il  y  a  une  reprise  très  sérieuse  et  on  espère  la  voir  s'accentuer  : 
on  travaille  ajournées  pleines.  A  Tournai  il  y  a  demande  de  bras.     (P.  l.  T.) 

Vervicrs .  —  Les  aiï'aires  restent  actives,  bien  que  les  ordres  nouveaux  ^e 
fassent  plus  rares.  Les  hausses  successives  de  ces  derniers  temps  en  sont  la 
cause  probable.  Tout  est  bien  occupé  cependant .       D.  li.j 

Tissages  de  laine.  —  Malincs.  —  Situation  calme.  Travail  régulier. 

(J.T.) 

Gand.  —  Dans  le  tissage  des  llanelles,  les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup 
du  peu  de  soin  apporté  à  la  mise  en  étal  des  ensouples,  ce  qui  nuit  beaucoup 
à  la  régularité  du  travail.     (L.  V.) 

Alosl,  I-^ecloo.  —  On  constate  une  faible  auiélioration. 

Sainl-Micolas.  —  On  travaille  régulièreuient  et  il  n'y  a  pas  de  chômage, 
maisraclivilé  est  faible  et  la  vente  dillicile.  Les  ouvriers  prélendeiit  ((u'il  faut 
fournir   le    double    de    travail    pour  gagner  le  même  salaire  qu'autrefois. 

(Y.  !..  Y.; 
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Liège.  —  Situation  bonne,  avec  travail  très  suivi.     (T.  D.) 
Verviers.  —  Les  affaires  sont  plus  calmes,  comme  chaque  année  à  pareille 
époque.  La  clientèle  n'achète  que  le  strict  nécessaire  et  n'a  pas  encore  com- 
mencé à  remettre  ses  ordres  pour  l'été  prochain.  De  plus,  l'irrégularité  des 
saisons  cause  assez  bien  de  tort  à  l'industrie  lainière  en  général .     (D .  B .  ) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Bruxelles.  —  Meilleure  situation. 

(D.  Q.) 

Verciers .  —  Certaines  usines  sont  très  occupées  ;  elles  constituent  l'excep- 
tion ;  d'au  très  sont  activées  modérément .  En  général ,  l'année  sera  très  modeste, 
à  cause  de  la  cherté  de  la  laine  pour  la  carde  et  de  la  maiche  active  du 
peigné.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Bruxelles.  — Faible.     (D.  Q.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  tricots  est  dans  une  condition  normale,  mais  il 
est  difficile  pour  ces  établissements  d'obtenir  une  alimentation  régulière  en 
matières  premières,  ce  qui  amène  souvent  des  chômages.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  Les  commandes  dépassent  toujours  la  production,  nonobstant  un 
travail  de  jour  et  de  nuit.  Les  ouvrières  de  plusieurs  ateliers  ont  profité  de 
cette  situation,  inconnue  depuis  plusieurs  années,  pour  réclamer  et  obtenir 
une  légère  augmentation  de  salaire.  On  recrute  toujours  de  nouvelles 
ouvrières.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas .  —  Marche  assez  faible;  tout  le  monde  trouve  néanmoins  de 
l'occupation.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  La  bonneterie  se  ressent  fort  de  l'absence  de  printemps  :  le 
beau  temps  est  arrivé  trop  tard.     (P.  L.  T.) 

Corderie .  —  Sainl-Nicolas.  —  On  travaille  assez  régulièrement .   (V.  d.V.) 
Mous.  —  La  fabrication  est  très  active  ;  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même  que  le  mois 
précédent;  les  commandes,  sans  être  extraordinairement  nombreuses,  sont 
suffisantes  et  la  besogne  ne  manque  pas  en  général.     (A .  II .  ) 

Bruxelles.  — Situation  peu  favorable.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  on  peut  à  peine  y  suffire  à 
cause  de  la  grande  réduction  du  nombre  des  dentellières  pendant  la  saison 
d'été.     (V.  D.  M.) 

Alost.  —  La  marche  est  très  régulière,  surtout  à  la  campagne.  Les  patrons 
signalent  une  forte  concurrence  entre  facteurs,  qui  entraîne  pour  les  ouvrières 
une  diminution  de  salaire .  Celle-ci  est  plus  considérable  à  la  campagne  qu'en 
ville.     (V.  N.) 

Grammont. —  Le  ralentissement  général  a  un  peu  disparu,  car  les  ouvrières 
qui  connaissent  encore  ce  métier  n'ont  pas  de  peine  à  trouver  du  travail.  Une 
école  d'apprentissage  a  été  instituée.     (P.  M.) 
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Saint- Nicolas.  — Marche  régulière.     (V.  d.  V.) 

Passementeries.  —  Alost.  —  Situation  bonne  par  continuation.  On 
travaille  supplénientairement  dans  un  atelier.     (V.  N.) 

Apprêts  des  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  Il  y  a  quelque  amélioration  dans 
les  ateliers  d'apprêts  :  partout  la  durée  de  travail  est  normale . 

Les  fabriques  de  déchets  marchent  bien  :  on  est,  du  reste,  en  été,  époque 
pendant  laquelle  la  journée  de  travail  est  souvent  plus  longue  qu'en  hiver. 

(L.V.) 

Blanchiment  des  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  La  situation  est  redevenue 
mauvaise  :  dans  deux  établissements  on  ne  travaille  que  quatre  jours  par 
semaine.     fL.  V.) 

Teinture  des  fils  et  tissus.  —  Bruges,  Gand,  Saint- Nicolas .  —  Beau- 
coup de  travail. 

Alost.  —  La  situation  a  peu  changé  depuis  mai.  Les  ordres  ne  viennent 
que  très  lentement  et  on  ne  travaille  que  huit  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Autres  industries  textiles.  —  Nivelles.  —  La  filature  de  soie  est  en 
progrès.  Elle  va  augmenter  sa  production  de  50  p.  c.     (J .  R.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Matines,  Bruxelles.  —  Situation  calme. 

Alost.  —  La  production  dépasse  les  commandes  ;  les  stocks  deviennent  con- 
sidérables; cependant  il  n'y  a  aucun  chômage,  et  les  patrons  ne  montrent 
aucune  inquiétude  pour  l'avenir.     (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  travail  :  on  réclame  des  heures  supplémentaires, 
mais  dans  plusieurs  ateliers  les  prix  sont  jugés  insuffisants.       (A.  L.) 

Couturières.  —  Malines,  Mons.  —  Grande  activité. 

Bruxelles,  Liège.  — "En  ralentissement  par  suite  du  mauvais  temps. 
A  Liège,  cependant,  les  fêtes  de  paroisses  ont  maintenu  une  activité  suffisante 
pour  empêcher  le  chômage. 

Tailleurs.  —  Le  travail  est  actif  à  peu  près  partout;  on  est  en  pleine 
saison  et  le  travail  est  plus  abondant  que  le  mois  dernier.  Cependant,  dcMons, 
La  Louvièrc,  Malines  et  Bruxelles,  on  signale  que  l'activité  est  inférieure 
encore  à  la  moyenne  annuelle,  par  suite  du  mauvais  temps. 

Les  plaintes  sont  particulièrement  vives  à  Alost,  où  des  maisons  de  confec- 
tion des  grandes  villes  viennent  installer  des  dépôts  dans  des  locaux  loués 
pour  quelques  semaines,  ce  qui  fait  aux  tailleurs  locaux  une  concurrence 
terrible.     (V.  N.) 

A  Gand,  les  employés  des  maisons  de  confection  élèvent  des  protestations 
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contre  le  syslèiue  de  rémunéralioii  au  pour  cent  de  la  vente.  Les  ouvriers  de 
la  confection  se  i)laignent  que  d'aniiée  en  année,  leurs  salaires  se  trouvent 
réduits  par  la  concurrence  des  campagnards.     (L.  V.) 

Fabrication  des  chapeaux  et  casquettes.  —  Bonne  situation  à  Cour- 
trai  et  Alust  ;  le  travail  pourrait  être  plus  abondant. 

Modistes.  — Bruxelles,  Alosl,  Grammonl,  bonne  situation.  De  Bruges  et 
de  Mons,  on  signale  même  du  travail  supplémentaire.  A  Malines  et  à  Liège, 
l'ouvrage  a  beaucoup  diminué.  Dans  celte  dernière  ville,  il  y  a  50  à  60  p.  c.  de 
chômeuses. 

Blanchissage-repassage  du  linge.  —  Saison  de  grande  activité. 

Teinture  de  vêtements.  —  Bruges,  Oslende,  Mons,  Liège.  —  Bonne 
activité. 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons, carreleurs,  cimenteurs, puisatiers.^ —  Anvers.  —  Situation 
inchangée.  La  l)esogae  est  en  général  rare,  et  les  patrons  affirment  que  la 
faute  en  est  toujours  aux  nouvelles  taxes  counuunales.  A  Borgerhout  et  à 
Bercheiii,  la  situation  est,  en  effet,  beaucoup  meilleure.     (A.  H.) 

Malines.  —  Ouvrage  moins  abondant,  mais  aucun  sans-travail.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Nivelles,  Eecloo,  Grammonl,  Saint- Nicolas,  Charleroi,  La  Lou- 
vière,  Soignies,  Tournai.  —  Bonne  activité. 

Alosl.  —  Les  entrepreneurs  cherchent  en  vain  de  bons  oyvriers  maçons. 

(V.N.) 

Bruges.  —  Tous  les  maçons  sont  occupés.  L'activité  est  surtout  très  grande 
àOstende.  On  construit  moins  à  Bruges,  maison  élève  grand  nombre  de 
constructions  à  Roulers.  11  y  a  moins  d'occupation  à  Courirai.      (V.  d.  M.) 

Gand.  —  La  situation  pour  les  maçons  et  aides-maçons  n'est  pas  fort  bril- 
lante. Eu  égard  à  la  saison,  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs,  surtout  parmi  les 
non-syndiqués,  l'un  des  syndicats  ayant  actuellement  de  grands  travaux  en 
cours  pour  une  coopérative.  Les  aides  sont,  comme  toujours,  particulièrement 
atteints.  Le  nombre  des  grands  travaux  publics  dont  les  constructiohs  sont 
achevées  est  assez  considérable,  et  il  n'y  en  a  qu'un  seul  où  le  travail  de 
construction  soit  vraiment  en  train.   Les  cimenteurs  sont  en  pleine  activité. 

(L.  V.) 

Mons.  — Travail  abondant  pour  les  maçons.  La  difficulté  d'obtenir  des 
briques  entrave  une  activité  qui  ne  demande  qu'à  être  intense .     ( A .  L .  ) 

Liège.  —  Dans  le  bâtiment,  la  demande  est  plus  soutenue  que  le  mois  der- 
nier; malgré  cela,  il  v  a  encore  environ  10  p.  c.  d'ouvriers  inoccupés. 

(T.D.) 


Marché  du  Travail  687 


Couvreurs.  —  Bruxelles,  Gand.  —  Bonne  situation. 

Alosl.  — Un  peu  plus  d'ordres.     (V.  N.) 

Matines,  Mons,  Liège.  — Travail  régulier,  mais  sans  presse . 

Marbriers.  —  Anvers.  —  La  situation  paraît  un  peu  meilleure.  Le 
nombre  des  chômeurs  est  insignifiant.  On  travaille  douze  heures  par  jour. 

(A.  H.) 

Bruxelles.  —  Très  bonne  situation.  Salaires  en  hausse.     (D.  Q.) 

Gand,  Alost.  —  Besogne  abondante. 

Liège.  — Situation  calme  et  moins  bonne  que  l'année  dernière.  Les  bons 
ouvriers  sont  tous  occupés,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  autres.     (T.D.) 

Peiatres.  —  Matines,  Ga,ni,  Gra^nm^nt,  S%inl-Nicolas,  Li  Louoière, 
Soignies.  —  Les  peintres  sont  tous  très  occupés. 

Bruges.  —  Le  travail  est  particulièrement  abondant  à  Ostende  et  à  Blan- 
kenberghe,  où  tous  les  ouvriers  brugeois  sont  en  pleine  activité.  L'activité  est 
également  b^nae  dans  les  autres  villes  de  la  province.     (V.  d.  M.) 

t^ecloo,  Liège.  —  Travail  régulier. 

Alosl.  — Fort  bonne  situation.  Les  ouvriers  du  métier  manquant,  on  a  dû 
en  recruter  ungi-and  nombre  parmi  les  autres  industries.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  accablés  de  basogne.  Tendance  au  manque  de 
bras.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ouvriers  sont  très  recherchés.     (L.  T.) 

Verviers.  —  L'ouvrage,  peu  abondant  au  début  du  mois,  a  diminué  encore 
dans  la  seconde  quinzaine,  et  quelques  chômeurs  ont  apparu.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Les  ouvriers  sont  généralement  occupés.  Toutefois,  la 
situation  n'est  pas  bonne  à  Courtrai. 

Plombiers-Zingueurs.  —  Matines,  Mons.  —  Situation  calme. 

Bruxelles,  Bruges,  Charleroi,  Liège.  —  Bonne  activité. 

Gand.  —  Au  point  de  vue  du  travail,  la  situation  est  assez  satisfaisante, 
mais  au  point  de  vue  des  salaires,  il  n'y  a  toujours  aucun  progrès,  et  cette 
année  pirait  devoir  s'écouler  encore  sans  que  les  ouvriers  de  cette  catégorie 
obtiennent  dos  majorations  analogues  à  celles  qui  ont,  été  consenties  dans 
les  autres  branches  du  bâtiment.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Ou  réclame  vivement  des  ouvriers.  Beaucoup  de  patrons  deman- 
dent un  délai  pour  l'exécution  de  leurs  entreprises.     (V.  N.) 
* 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  La  besogue  est  abondante 
partout,  sauf  a  Courlrai.  Caluie  à  Bruxelles. 

Gand.  —  Les  sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre  ont  cette  année  une  besogne 
particulièrement  abondante.  La  situation  est  si  exceptionucllement  favorable 
que  bon  nombre  d'ouvriers  gantois  qui  avaient  l'habitude  de  sculpter  le  bois 
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se  sont  mis  à  sculpter  et  à  travailler  les  pierres  tendres,  l'enseignement  pro- 
fessionnel donné  à  Gand  leur  permettant  de  se  livrer  alternativement  aux 
travaux  de  ces  deux  spécialités,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  les  ouvriers  de 
Bruxelles,  d'Anvers  et  de  Liège.  Il  n'y  a  que  le  travail  de  la  pierre  dure  qui 
soit  exclusivement  réservé  aux  sculpteurs  en  pierre.     (L.  V.) 

Paveurs.  —  Travail  suffisant  partout.  A  Liège,  il  y  a  toutefois  10  p.  c. 
de  chômeurs  parmi  les  manœuvres. 

Terrassiers.  — Malines. —  L'ouvrage  manque.  Quelques  ouvriers  sont 
occupés  au  curage  des  cours  d'eau,  d'autres  aux  récoltes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Amélioration.     (D.  Q.) 

Bruges,  Alost,  Saint- y  kolas,  Mons.  —  Bonne  situation. 

Gand,  Liège.  —  Quelques  sans-travail. 

Eecloo.  —  Après  la  période  de  pluie,  le  travail  a  repris  activement.  (V.d.V.) 

La  Louvière.  —  Les  travaux  d'élargissement  du  canal  de  Charleroi  à 
Bruxelles  sont  menés  activement.  En  vue  de  supprimer  le  chômage  du  lundi 
qui  est  particulièrement  en  vigueur  chez  les  terrassiers,  les  entrepreneurs  ont 
décidé  d'allouer  une  prime  de  fr.  7.50  par  quinzaine  à  tout  ouvrier  ayant 
travaillé  les  douze  jours  et  6  francs  à  celui  qui  n'aura  qu'un  jour  d'absence. 

(C.  P.) 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne  :  nombreux  arri- 
vages de  bois  nouveau  ;  les  négociants  renouvellent  leurs  stocks.  La  besogne 
est  abondante.  On  travaille  en  moyenne  42  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Malines.  —  Ouvrage  peu  abondant,  comme  d'habitude  à  cette  saison.  Une 
nouvelle  scierie  va  agrandir  ses  installations.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Alost.  —  Activité  normale. 

Nivelles,  Bruges,  Gand,  Mons.  —  Travail  abondant. 

Eecloo .  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  façon  très  régulière  et  les  commandes 
sont  assez  abondantes. 

Le  renseignement  relaté  dans  notre  numéro  de  mai  dernier  (p.  479)  con- 
cernant la  suspension  du  travail  de  nuit  dans  une  usine  est  erroné,  en  ce  sens 
que  le  travail  de  nuit  a  été  en  réalité  supprimé,  les  nouvelles  machines  don- 
nant une  production  égale  à  celle  que  l'on  n'obtenait  auparavant  qu'en  tra< 
vaillant  jour  et  nuit.     (Y.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  mais  beaucoup  moins  de  commandes  et  d'activité 
que  les  années  précédentes.     (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots. —  Bruges,  Saint-Nicolas. — Situation  calme, 
mais  normale  pour  la  saison. 
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Alost.  —  Travail  relativement  actif,  vu  la  morte  saison,  mais  peu  assuré. 

(V.N.) 
Liège.  —  Morte  saison,  calme  plat.     (T.  D.) 

Menuiserie-Charpenterie.  —  Malines.  —  Situation  toujours  calme.  Le 
travail  pour  l'industrie  du  bâtiment  a  beaucoup  diminué  dans  la  plupart  des 
ateliers.     (J-  T.) 

Bruxelles.  — Activité  satisfaisante.      (D.  Q.) 

Bruges.  —  Les  menuisiers  sont  tous  occupés.  Dans  certaines  localités,  il  y  a 
même  plus  de  besogne  que  le  mois  dernier.  La  situation  est  moins  brillante  à 
Courtrai.     (V.  d.  M.) 

Gand.  —  La  proportion  des  chômeurs  n'est  pas  extraordinairement  forte 
(3  p.  c),  mais  il  y  a  toute  une  série  de  constructions  importantes  où  les  tra- 
vaux de  charpente  sont  sur  le  point  de  s'achever  et  aucune  entreprise  nou- 
velle ne  parait  être  en  état  de  recevoir  les  ouvriers  qui  seront  alors  congédiés. 

(L.  V.) 

Eecloo.  —  Beaucoup  de  besogne.  AMaldegem,  les  ouvriers  n'ont  pas' pu 
obtenir  les  25  centimes  par  heure  demandés.  Un  seul  patron  refuse  absolu- 
ment d'accorder  la  majoration,  tandis  que  tous  les  autres  seraient  enclins  à 
satisfaire  à  la  demande  des  ouvriers.     (V.  d.  V.  ) 

Alost.  —  On  travaille  au  complet  dans  tous  les  ateliers,     (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  situation  reste  des  plus  favorable  ;  les  commandes  aug- 
mentent de  jour  en  jour.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  reste  très  régulière  et  on  ne  renseigne  aucun 
chômage.     (V.  i>.  V.) 

}fons.  —  Situation  des  plus  favorable  ;  le  travail  est  fort  abondant;  les  bons 
ouvriers  sont  recherchés  à  des  salaires  élevés.     (A.  L.  ) 

Charleroi.  —  Peu  d'activité  au  début  du  mois.  La  seconde  quinzaine  a 
amené  de  la  besogne  ;  à  l'heure  actuelle,  tout  le  monde  paraît  occupé.     (T.D.) 

Soignies.  —  Situation  satisfaisante.  Les  menuisiers  ont  beaucoup  d'occu- 
pation pour  les  constructions  nouvelles.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  assez  régulier,  peu  ou  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  L'industrie  du  bâtiment  commence  à  se  relever  à  la  suite  de  la 
reprise  de  l'industrie  dans  la  région,  mais  il  faudra  un  certain  temps  avant  que 
tous  les  patrons  n'aient  leurs  ateliers  au  complet.     (D.  B .  ) 

Charronnerie -Carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Morte  saison  accentuée 
en  voitures  de  luxe.     (D.  Q. 

Garni.  —  Moins  de  travail  ([uc  l'an  passé;  la  crise  n'est  pas  bien  sérieuse 
cependant.     (L.  V.) 

Eecido.  —  L'activité  est  b^nue.  A  Deynze,  une  (luarantaine  d'ouvriers 
chùmenl  à  lu  suite  d'un  accident .      (V.  d.  V.) 

Alost,  Muns.  —  Chômage  nul.  L'activité  est  partout  des  plus  satisfaisante. 
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Liège.  —  On  constate  une  bonne  reprise;  sans  arriver  à  l'activité  des 
années  précédentes,  la  besogne  est  suffisante  pour  assurer  du  travail  à  tout  le 
monde.  On  a  reçu  assez  bien  de  commandes  en  carrosserie  pour  le  commerce, 
parce  qu'à  la  suite  des  grèves  beaucoup  d'ouvriers,  n'ayant  pu  retrouver  du 
travail,  se  sont  décidés  à  se  faire  marchands  ambulants.     (T.  D.  ). 

Ébénisterie,  fabrication  de  meubles  et  sièges. —  Malines.  —  La 
situation  est  bonne  pour  l'ébénisterie  et  la  fabrication  de  meubles  et  sièges  de 
style.  Ce  sont  les  meubles  en  style  Louis  XV  qui  sont  les  plus  demandés. 
Pour  le  meuble  ordinaire  en  chêne  sculpté,  la  vente  marche  très  mal  et  les 
stocks  deviennent  assez  importants.  Le  meuble  ordinaire  en  bois  du  pays 
pour  cabarets  et  maisons  ouvrières  est  assez  demandé.     (.1.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  médiocre.     (D.  Q.) 

Nivelles.  —  Pour  la  fabrication  des  meubles,  la  situation  tend  à  s'améliorer. 
Les  ordres  sont  plus  nombreux  et  le  personnel  travaille  de  3  1/2  h.  à  7  h, 

(J.R.) 

Bruges.  —  La  situation  générale  reste  bonne.  On  demande  de  bons 
ouvriers,  et  les  patrons  nous  renseignent  que  la  besogne  ne  fera  pas  défaut 
d'ici  à  longtemps.     (V.  d.  M.) 

Gand.  —  La  situation  est  un  peu  améliorée.  Parmi  les  sculpteurs  sur  bois, 
le  travail  est  actuellement  des  plus  rares,  et  comme  la  crise  dure  déjà  depuis 
longtemps,  beaucoup  ont  épuisé  leur  indemnité  syndicale  de  chômage. 
Heureusement  que  beaucoup  de  sculpteurs  sur  bois,  ayant  fait  un  double 
apprentissage  et  ne  trouvant  pas  de  besogne  dans  leur  métier,  se  sont  mis  à 
sculpter  la  pierre  tendre,  travail  pour  lequel  il  y  a  actuellement  beaucoup  de 
demandes.  Dans  les  fabriques  de  pianos,  la  situation  s'améliore.     (L.  V.) 

Alosl.  — Situation  plus  active  que  le  mois  dernier  ;  cependant  la  vente 
marche  lentement.  On  travaille  à  l'avance.      (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  de  certains  grands  ateliers  se  maintient  régulière,  mais 
sans  presse.  Des  travaux  d'adjudication  donnent  seuls  quelques  ordres 
sérieux.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme  dans  les  meubles  ordinaires;  de  source 
ouvrière,  on  évalue  les  chômeurs  à  15  p.  c.  Dans  l'article  de  luxe,  la  situation 
laisse  aussi  à  désirer  et,  de  source  patronale,  on  évalue  le  nombre  des  chômeurs 
à  un  bon  tiers.     (T.  D.)  > 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  La  situation  n'est  pas  brillante. 
Les  expéditions  sont  beaucoup  moins  abondantes  que  les  années  précédentes. 

(J.T.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  ;  il  y  a  cependant  un  léger 
mieux  depuis  le  mois  passé.     (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  —  Travail  satisfaisant.     (D.  Q.) 
Bruges.  —  Activité  normale.     (V.  d.  M.) 
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Alost.  —  Sensible  amélioration,  on  ne  trouve  plus  d'ouvriers  sans  besogne. 

(V.N.) 
Mons.  —  Situation  calme.     (A.  L.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Les  ordres  font  défaut. 

(D.Q.) 
Gnnd .  — Légère  amélioration.     (L.  V.) 
Liège.  —  Situation  normale  et  satisfaisante  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Mons.  —  La  crise  qui  pèse  sur 
la  batellerie  depuis  quelque  temps  déjà  a  sa  répercussion  dans  les  nombreux 
établissements  de  batelage  longeant  l'Escaut  hennuyer  :  A  Bléharies  et  à 
Péronne,  tous  les  constructeurs  se  sont  vus  forcés  de  congédier  leurs  ouvriers. 
La  même  situation  se  constate,  mais  moins  fortement,  le  long  du  canal  de  Mons 
à  Condé.  Les  ouvriers  congédiés  cherchent  de  l'occupation  en  France  ou  dans 
les  carrières  et  fabriques  de  ciment .     (A .  L .  ) 

Tonnellerie.  —  Bruxelles.  —  Situation  normale.     (D.  Q.) 
Moiu,  Gand,  Eccloo.  —  Activité  satisfaisante. 
Gand. — En  progrés.     (L.  V.) 
Soignies.  —  Affaires  nulles  par  continuation.     (F.  S.) 
Liège.  —  La  situation  s'améliore,  mais  plus  lentement  et  plus  tardivement 
que  les  autres  années.     (T.  D.) 

Xll.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles.  — 
Assez  bonne  activité.       I).  Q.; 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  En  général  la  situation  est  un  peu 
moins  bonne  à  cause  de  l'approche  de  la  morte  saison  ;  les  peaux  étant 
d'ailleurs  très  chères,  la  vente  du  cuir  est  moindre.  lîesogne  régulière  :  on 
s'occupe  de  l'emmagasinage  des  écorccs.  Pas  de  chômeurs.      A .  II .  ) 

Malines.  —  Les  alfaires  sont  plus  calmes  que  l'année  dernière.  Pourtant  les 
commandes  sont  toujours  suffisantes  pour  assurer  un  travail  régulier.     (.1.  T.  j 

Bruxelles.  —  Marche  régulière.     (D.Q.) 

Gand.  —  La  situation  dos  différents  établissements  est  très  diverse  : 
certains  renseignent  la  condition  comme  bonne,  d'autres  comme  très  médiocre. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Les  affaires  ne  reprennent  pas  du  tout  et  l'on  se  demande  si  la 
pénurie  d'ordres  ne  provient  pas  du  mauvais  temps  que  nous  subissons  depuis 
pins  de  deux  mois.  Toujours  est-il  que  personne  n'ose  s'approvisionner  de 
marcbanilises.  En  Horinage,  la  fahricatiou  a  été  interrompue  pendant  (juel- 
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ques  jours  dans  plusieurs  tanneries.  On  s'est  borné  au  lavage  des  peaux  pen- 
dant la  période  des  pluies.     (A.  L.) 

La  Louvière,  Liège,  Soignies.  —  On  travaille  à  une  allure  régulière,  mais 
la  situation  commerciale  laisse  à  désirer  par  la  faiblesse  des  prix  de  vente  e 
les  débouchés  difficiles . 

Verviers.  —  La  situation  reste  tendue.  Il  y  a  cependant  une  légère  amélio- 
ration dans  la  vente.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne  pour  les  ouvriers  à  la 
main;  elle  est  moins  bonne  pour  ceux  qui  travaillent  en  fabrique.  Beaucoup 
de  réparations.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  fabrication  mécanique  est  toujours  en  bonne  situation.  Les 
commandes  sont  cependant  moins  abondantes  que  d'habitude  à  cette  saison . 

Dans  les  ateliers  de  cordonnerie  le  travail  est  suffisant  pour  occuper  les 
ouvriers  pendant  toute  la  semaine .  La  vente  des  articles  d'été  a  été  retardée 
par  le  mauvais  temps.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Eecloo.  —  Bonne  allure. 

Bruges.  —  Excellente  situation.  On  fait  du  travail  supplémentaire. 

(V.  D.  M.) 

Gand.  —  La  situation  est  moins  mauvaise  que  d'habitude  à  cette  saison. 

(L.V.) 

Alosi.  —  L'activité  est  encore  plus  considérable  que  le  mois  passé,  mais  on 
craint  qu'elle  ne  soit  de  courte  durée.  On  travaille  avec  personnel  complet.  La 
fabrication  d'espadrilles  maintient  une  allure  satisfaisante;  cependant  les 
carnets  d'ordres  ne  sont  pas  surchargés  et  on  a  dû  travailler,  les  derniers 
jours,  pour  la  saison  d'hiver.     (V.  N.) 

Ninove,  Sollegem.  —  Travail  médiocre  à  Sottegem  ;  à  Ninove,  au  contraire, 
la  besogne  est  abondante,  les  ouvriers  des  autres  industries  gagnant  de  bonnes 
journées  et  pouvant  faire  de  nombreux  achats.  Les  cordonniers  de  la  cam- 
pagne sont  aussi  surchargés  de  besogne  par  suite  des  kermesses  multiples. 

(P.  M.) 

Mons,  —  La  fabrication  est  régulière  aux  ateUers  mécaniques  ;  elle  est  peu 
poussée  dans  les  ateliers  de  cordonnerie.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Plus  d'activité  que  le  mois  dernier.  Les  fabriques  de  tiges 
sont  en  bonne  situation.    (C.  P.) 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  mécanique,  on  constate  un  ralentissement;  on 
entre  en  faible  saison. 

Dans  la  cordonnerie,  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  la  saison  commence  à 
devenir  mauvaise  et  le  mauvais  temps  a  fait  beaucoup  de  tort  à  la  bonne 
marche  des  affaires .     (  T .  D .  ) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Faible,     yî).  Q.) 

Selliers,  bourreliers .  — Bruxelles. —  Bonne  activité.     (D.  Q.) 
Mons.  —  Travail  assez  actif  et  régulier.     (A.  L .  ) 
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XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'ouvrage.     (D.  Q.) 

Bruges.  —  Situation  peu  brillante.     (V.  d.  M.) 

Gand.  —  Peu  de  changement  depuis  les  derniers  rapports,  qui  n'étaiçnt 
guère  favorables .     (  L .  V .  ) 

Alost.  —  Des  stocks  considérables  se  sont  formés.  Bon  nombre  d'ouvriers 
ne  travaillent  pas  le  lundi,  et  une  manufacture  ferme  ses  portes  à  6  heures  du 
soir,  au  lieu  de  8  heures.     (V.  N.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne,  travail  très  actif,  pas  de  chômeurs.  (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  — En  mauvaise  situation,  disent  les 
ouvriers.  La  besogne  est  rare.  On  renseigne  15  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Bruxelles.  — Peu  d'ouvrage.     (D.  Q.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  depuis  le  mois  passé,  surtout 
au  point  de  vue  du  chômage.  Non  seulement  celui-ci  a  diminué,  mais  l'atelier 
de  chômage  où  les  sans-travail  syndiqués  trouvent  de  la  besogne  a  plus  de 
commandes  et  parvient  de  nouveau  à  rester  ouvert  toute  la  semaine,  ce  qui 
améliore  naturellement  beaucoup  la  condition  des  sans-travail  syndiqués.  La 
situation  est  redevenue  très  analogue  à  celle  de  l'an  passé.     (L.  V.  ) 

Grammonl.  —  De  source  ouvrière,  on  renseigne  que  la  situation  s'est  amé- 
liorée depuis  le  mois  passé  ;  en  effet,  on  travaille  partout  maintenant  à  pleines 
journées  (de  7  heures  à  19  heures)  et  le  nombre  de  chômeurs  est  nul,  seule- 
ment les  stocks  en  magasin  ne  diminuent  pas.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas,  Liège.  —  Marche  très  régulière  et  chômage  nul. 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  —  Besogne  rare.     (D.  Q.) 
Gand.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  à  Ganf  ce  n'est  guère  qu'un 
travail  d'apprentis.     (L.  V.) 

Liège.  —  Bonne  situation.  Aucun  chômeur.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  La  situation  est  très  bonne,  tant 
pour  la  fabrication  de  la  pâte  que  pour  celle  du  papier.  Il  n'y  a  plus  de  stocks 
et  la  demande  est  suivie.     (J.T.) 

Bruxelles.  — Bonne  situation.     (D.  Q.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  en  note  suffisent,  mais  tous  les  acheteurs  sont  très 
pressés.  L'offre  des  In-as  d'hommes  est  toujours  nombreuse.  Les  ouvrières  sont 
rares.     (J.  R.) 

Gand.  — Situation  assez  bonne  ;  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  Le  travail  n'est  pas  régulier  dans  la  [dupart  des  ateliers  ;  on 
n'y  travaille  plus  que  ciiKi  jours  par  semaine.  Cependant  on  espère  que  la 
crise  finira  bientôt .     (  P .  M .  ) 
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Soignies .  —  Affaires  toujours  actives .     (F .  S .  ) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
situation  est  généralement  ])onue,  mais  certains  patrons  expriment  la  crainte 
qu'une  diminution  des  prix  ne  les  force  à  renvoyer  un  certain  nombre  de  leurs 
ouvriers.  Dans  certains  étai)lissements  la  besogne  est  très  abondante  et  exige 
même  des  heures  de  travail  supplémentaires.  En  général  on  travaille  de 
6  i/2  heures  du  matin  à  7  i/2  du  soir,  avec  deux  heures  de  repos.  Un  établis- 
sement a  commencé  la  fabrication  d'articles  qui,  auparavant,  n'étaient  fabri- 
qués qu'à  l'étranger.     (A.  H.) 

Liège.  —  Ralentissement  ;  on  entre  dans  la  période  de  faible  saison  ;  on  fait 
une  heure  de  moins  par  jour,  mais  on  expédie  encore  assez  bien.     (T.  D.  ) 

Fabrication  du  carton .  —  Bruxelles .  —  Amélioration .     (D .  Q .  ) 
Gand.  — La  fabrication  des  cartonnages  marche  assez  bien,  il  y  a  surtout 
beaucoup  de  besogne  pour  compte  de  l'État.     (L.  V.) 

Soignies .  —  Les  cartonniers  ne  signalent  pas  de  changement  dans  la  situa- 
tion. Les  affaires  sont  calmes.     (F    S.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Situation  satisfaisante, 
1  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Bruges.  —  Activité  toujours  florissante.     (V.  d.  M.) 

Gand .  —  Il  n'y  a  pour  le  moment  aucun  chômage  parmi  les  lithographes 
gantois.  La  situation  est  sensiblement  améliorée  depuis  une  couple  de  mois  et 
est  maintenant  aussi  bonne  que  l'an  passé.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  tend  à  diminuer.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  s'améliore  :  le  travail  est  plus  abondant.     (A.  L.) 

Liège .  —  Toujours  bonne  situation  sans  chômeurs.     (T.  D . } 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  abon- 
dante; néanmoins,  il  reste  un  grand  nombre  de  chômeurs  pai-  suite  de 
l'introduction  des  machines  à  composer.  On  travaille  toujours  dix  heures  par 
jour.  Les  salaires  sont  menacés  de  baisser  à  cause  de  l'olTre  abondante  des 
bras.  (A.  H.) 

Malines.  — Situation  calme  dans  plusieurs  ateliers,  à  cause  de  la  morte 
saison.  Dans  quelques  ateliers  s' occupant  de  spécialités  on  est  assez  occupé. 

(J.  T.) 

Bruges.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  mais  moins  abondant  que  le 
mois  passé.     (V.  d.  M.) 

Gand .  —  La  condition  industrielle  est  beaucoup  plus  mauvaise  que  l'an 
passé,  bien  qu'au  début  du  mois  on  ait  constaté  quelque  amélioration  et  que 
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partout  on  ait  travaillé  le  nombre  normal  d'heures  de  travail,  soit  60  par 
semaine.  Mais  à  la  fin  du  mois,  on  commençait  de  nouveau  à  signaler  des 
renvois  et,  phénomène  assez  rare,  même  quelques  réductions  etîectives  de 
salaires  ;de  vieux  ouvriers  dont  l'âge  a  diminué  la  capacité  de  production) . 
Cela  amène  une  certaine  agitation  parmi  les  membres  du  syndicat. 

Les  imprimeurs  ont  actuellement  beaucoup  de  travail  et  il  n'est  pas  rare  de 
voir  faire  des  heures  de  travail  supplémentaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  petits  patrons  souffrent  du  manque  de  besogne;  ils  ont  dû 
réduire  leur  personnel,  déjà  si  peu  nombreux.  Chez  les  grands  imprimeurs 
on  travaille  au  complet,  mais  sans  presse.     (V.  N.) 

Mons.  —  Période  excellente.  Pas  de  chômeurs,  plutôt  manque  de  bras. 

(A.L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  la  même.  L'été  —  morte  saison  —  sera,  croit- 
on,  bien  mauvais.  Néanmoins,  la  session  ordinaire  du  conseil  provincial 
fourniia  un  surcroit  de  travail  à  l'adjudicataire,  qui  devra  prendre  du  personnel 
supplémentaire.  La  confection  prochaine  des  listes  électorales  réduira  à  zéro 
le  chômage  au  sein  du  syndicat.  Ces  chômeurs  sont  au  nombre  de  trois,  plus 
un  conducteur  typographe.     (T.  D.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Bruxelles, 
Bruges,  Liège.  —  Travail  régulier. 

Gand.  —  Parmi  les  relieurs,  la  situation  est  encore  toujours  fort  peu  satis- 
faisante; le  travail  est  rare  et  dans  plusieurs  ateliers  on  continue  à  ne  tra- 
vailler que  .oO  heures  par  semaiifc.  Le  chômage  atteint  o  p.  c.  parmi  les 
syndiqués.      iL.  V.) 

Alosl.  —  On  commence  à  travailler  plus  ou  moins  régulièrement.  Les  plus 
fortes  commandes  proviennent  de  la  procure  des  Frères  des  écoles  chrétiennes. 

(V.  N.) 

Mons.  -  La  situation  est  moins  défavorable  que  le  mois  dernier.  Certains 
ateliers  signalent  même  un  travail  abondant.     (A.  L.) 

XVL  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Maliiws,  Bruxelles.  — Calme 
de  morte  saison . 

Liège.  —  Situation  faible,  mais  sans  cbômagc.     (T.  D.)  - 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  — La  situation  est  bonne  pour  les 
ouvriers,  elle  s'est  notablement  améliorée.  La  cause  en  est  attribuée  à  la  fin  de 
la  guerre  sud-africaine  ;  certains  industriels  ont  recommencé  le  travail .  On 
ne  renseigne  plus  qu'une  soixantaine  de  chômeurs.  Quelques  grèves  de  peu 
d'importance  et  de  peu  de  durée  ont  éclaté  ra  et  là  dans  le  but  d'obtenir  une 
hausse  des  salaires.  La  récente  agitation  pour  la  question  des  apprentis  a  c-ii 
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pour  épilogue  la  condamnation  de  plusieurs  ouvriers  pour  atteintes  à  la  liberté 
du  travail.     (A.  H.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses ,  —  Lierre.  —  En  pleine  morte  saison  ;  l'acli- 
vité  reprendra  au  mois  de  septembre  comme  chaque  année.     (A.  H.  ) 

Bruges,  Iseghem.  —  Le  travail  reste  actif;  on  ne  trouve  pas  d'ouvriers 
inoccupés.     (V.  D.  31.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité. 

(D.  Q.) 
Gand.  —  Progrès  sensible,  la  vente  est  surtout  facile  pour  les  bonnes  qua- 
lités.    (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  — Liège.  —  Bonne  activité, 
on  travaille  ferme  aux  cartouches  de  chasse,  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Vannerie.  Malines.  — Le  mauvais  temps  a  beaucoup  contrarié  la  vente, 
tant  des  sièges  que  des  paniers.     (J.  T.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas .  —  Activité  satisfaisante  par  continuation  et  vente 
régulière.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Situation  très  bonne  avec  travail  supplémentaire.     (T.  D.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  —  Travail 
peu  abondant.     (D.  Q.) 

Gand.  —  Peu  active  actuellement.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Peu  d'activité  et  situation  assez  faible.  C'est  la  mauvaise  saison, 
mais  on  ne  renseigne  pas  encore  de  chômeurs.     (V.  d.  V.  ) 

Sainl-Nicolas .  —  Ralentissement;  à  Lokeren  on  trouve  plusieurs  chô- 
meurs.    (V.  D.  V.) 

XYKI.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  En  général,  très  peu 
de  besogne.  Peu  d'arrivages  de  navires.  Les  ouvriers  estiment  le  nombre  des 
chômeurs  à  70  p.  c.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Activité  meilleure.     (D.  Q.) 

Oslende.  —  Il  y  a  baaucoup  d'activité  au  port.  Les  chargeurs  et  déchargeurs 
sont  tous  occupés.     (V.d.  M.) 

Gand.  —  Le  mouvement  du  port  continue  toujours  à  être  à  peu  près  aussi 
actif  que  l'année  passée  :  mais  les  ouvriers  se  plaignent  davantage  du  chô- 
mage. A  la  suite  des  tentatives  de  boycott  qui  se  sont  produites  il  y  a  un  an 
ou  deux,  des  ouvriers  étrangers  ont  été  introduits  à  Gand  en  assez  grand 
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nombre,  et  ils  diminuent  par  leur  présence  la  part  de  travail  aJférent  à 
chacun.  Les  travaux  d'amélioration  continuent  sans  interruption  au  port. 
La  Chambre  du  commerce  et  de  l'industrie  a  émis  dernièrement  toute  une 
série  de  vœux  relatifs  au  perfectionnement  du  port,  notamment  la  suppres- 
sion des  formalités  douanières  de  Selzaete,  la  réduction  des  droits  de  pilotage, 
la  prolongation  jusqu'à  Gand  de  la  ligne  téléphonique  de  Terneuzen  au  sas 
de  Gand,  la  réorganisation  de  la  police  du  port,  l'augmentation  du  personnel 
du  commissariat  maritime,  l'élargissement  de  la  portée  médiane  du  canal  de 
Terneuzen  et  la  création  d'un  port  franc  à  Gand.     (L.  V») 

Alosl.  —  La  situation  générale  reste  très  favorable.     (V.  N.) 

3Ions. —  Peu  d'occupation.     (A.  L.) 

Camionnage.  —  Bruxelles,  Gand,  Alosl.  —  Bonne  situation. 
Mons .  — Travail  régulier.  Situation  plutôt  calme.     (A*  L.) 

Batellerie.  —  Boom.  —  La  situation,  quoique  s'étant  légèrement  amé- 
liorée, reste  toujours  critique»  Le  fret  ne  se  relève  pas.     (  J.  T.] 

Bruxelles.  — Toujours  faible.       D.  Q.j 

ilons.  —  Le  curage  du  canal  a  arrêté  en  partie  les  transports.  Peu  d  ani- 
mation le  long  des  quais.     (A.  Q.) 

Liège.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier;  cepen- 
dant on  constate  un  peu  plus  de  mouvement  dans  la  première  quinzaine,  à 
cause  du  chômage  annoncé  tant  en  France  qu'en  Belgique;  peu  d'afliéte- 
nients  et  beaucoup  de  bateaux  disponibles.     (T.  D.) 

XIX.  —  LNDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  vente  des  primeurs  a  beaucoup  souffert 
du  mauvais  temps  et  des  gelées  nocturnes.  La  récolte  du  seigle,  de  l'orge  et  du 
lin  s'annonce  bien.  La  paille  est  abondante.  Les  pommes  de  terre  ont  beau- 
coup soulfert  des  gelées  nocturnes.     (J .  T .  ) 

Nivelles.  —  Le  prix  des  chevaux  reste  le  même.  Le  prix  des  bêles  à  cornes 
grasses  s'est  élevé  et  celui  des  bêtes  maigres  est  très  élevé,  à  cause  de  l'abon- 
dance de  la  nourriture.  Les  laiteries  coopératives  sont  en  bonne  situation. 

J.  R.) 

Bruges.  —  La  situation  est  très  favorable.  Le  conunerce  des  gorets  reste 
très  rcuninéraleur.  Le  seigle  et  le  froment  ne  seront  pas  des  |»lus  productifs. 
On  prévoit  une  récolle  très  faible  au  sud  de  la  province.  L'industrie  laitière 
reste  très  prospère.     (V.  I).  M.  : 

Eecloo.  —  Le  temps  froid  et  humide  n'a  nullement  nui  aux  moissons.  On  a 
commencé  presque  partout  la  fenaison  :  elle  est  généralement  très  satisfaisante; 
dans  quelques  contrées,  néanmoins,  on  estime  ((u'elle  n'est  pas  aussi  bonne  <|ue 
Tannée  passée.  Les  fruits  ont  généralement  bien  soufl'ert  des  mauvais  temps.  Il 
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y  aura  très  peu  de  pommes.  La  croissance  des  pommes  de  terre  laisse  à  désirer. 
Le  comice  agricole  de  Nevelc  organise  pour  le  30  juin  un  concours  de  chevaux 
à  Loo-teii-IIullc  et  pour  le  23  septembre  un  concours  de  porcs  à  Aaltre. 

(V.D.V.) 

Grammonl.  —  Toutes  les  plantations  de  tabac  sont  terminées,  mais  les 
plantes  souffrent  du  froid  et  des  pluies  continuelles.  Si  la  pluie  continue,  la 
fenaison  sera  très  difficile.  Les  moissons,  qui  promettent  d'être  abondantes, 
ont  souflert  dans  quelques  endroits  de  Torage  et  de  la  grêle.  Beaucoup  de 
semences  de  better^aves  n'ont  pas  germé  et  les  cultivateurs  ont  été  obligés  de 
semer  une  deuxième  fojs.  Les  pommes  de  terre  se  présentent  bien.  La  culture 
maraîchère  souffre  beaucoup  de  l'humidité.     (P .  M .  ) 

Saint- Nicolas .  —  Les  céréales  se  présentent  très  bien.  Les  champs  de 
pommes  de  terre  sont  d'aspect  très  varié  :  on  en  rencontre  où  la  croissance  est 
faible  cl  irrégulièiHî  et  d'autres  dont  l'aspect  est  très  satisfaisant.  Il  en  est  de 
même  du  lin,  qui  cependant  laisse  à  désirer  en  général.  On  est  en  pleine  fenai- 
son. La  situation  générale  de  l'agriculture  peut  être  considérée  comme  étant 
favorable.  Un  concours  provincial  de  juments  c't  de  poulains,  organisé  dans  le 
district  de  Saint-Nicolas,  a  très  bien  réussi.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  pluies  persistantes  ont  beaucoup  contrarié  les  travaux.  Les 
foins  sont  cependant  abondants  et  si  quelques  bonnes  journées  de  soleil  sur- 
venaient, la  fenaison  donnerait  toute  satisfaction.  Les  chaumes  des  céréales 
sont  également  très  élevés,  d'importantes  récoltes  ont  déjà  versé.  Les  culti- 
vateurs attendent  avec  impatience  l'arrivée  des  grandes  chaleurs.  La  demande 
du  bétail  est  importante,  vu  la  grande  abondance  des  fourrages.     (A.  L.) 

La  Louvière.—Les  récolles  sont  particulièrement  belles  cette  année, la  paille 
ne  fera  plus  défaut.  Les  foins  sont  très  abondants  et  la  fenaison  se  fait  rapide- 
ment, le  temps  étant  des  plus  favorable  ;  par  contre,  le  prix  sera  peu  élevé  et 
ne  dépassera  pas  5  francs  par  j 00  kilos.  Comme  les  années  précédentes,  le 
recrutement  des  ouvriers  agricoles  se  fait  difficilement,  surtout  pour  les  bons 
ouvriers,  ce  qui  pousse  les  cultivateurs  à  se  munir  de  machines.  Les  betteraves 
laissent  un  peu  à  désirer.  Dans  certaines  localités  on  a  recommencé  en  partie 
l'ensemencement.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Le  mauvais  temps  n'a  pas  trop  nui  à  l'agriculture.  Les  seigles 
sont  assez  grêles  d'épis  en  général  ;  par  contre,  les  froments  sont  magnifiques 
et  l'avoine  s'annonce  très  bien. Dans  certains  endroits,  les  betteraves  ont  beau- 
coup souffert;  ailleurs,  elles  sont  vigoureuses  et  saines.  Les  lins  sont  assez 
beaux,  mais  il  y  en  a  peu  de  culture.  Les  luzernes,  trèfles  et  herbes  malgré 
l'humidité  du  pied  ont  donné  en  général  une  récolte  remarquable.  (P.  l.  T.) 
Liège.  —  iMalgré  la  longue  période  de  mauvais  temps,  les  récoltes  sont 
superbes  et  s'annoncent  très  bien.  Les  foins  sont  d'une  extrême  abondance  et 
très  beaux,  mais  jusqu'à  ce  jour  la  récolte  en  a  été  très  difficile  par  suite  des 
pluies.  La  belle  fenaison  des  arbres  fruitiers  aura  été,  par  suite  du  mauvais 
temps,  stérile  pour  tous  les  fruits  autres  que  la  pomme,  dont  on  espère  une 
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bonne  récolte.  Le  prix  des  chevaux,  du  bétail  et   des  porcs  est  très  élevé. 

(T.D.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  fortes  pluies  et  les  gelées  ont  fait  beau- 
coup de  dégâts  dans  les  pépinières.  Le  marché  des  fleurs  a  particulièrement 
soufl'ert.     [i.T.) 

Bruges.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  le  travail  des  plus  actif.  On 
expédie  beaucoup  en  Allemagne.  Les  afl'aires  reprennent  avec  l'Angleterre. 

(V.D.M.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable  et  le  travail  abondant.     (L.  V.) 

Eedoo.  —  L'activité  est  très  grande  et  il  y  a  surcharge  de  besogne.  Plu- 
sieurs horticultures  ont  soufl'ert  de  la  grêle  et  bon  nombre  de  plantes  ont  été 
endommagées.     (V.  u.  V.) 

Mons.  —  La  vente  des  plantes  dites  de  parterre  a  été  bien  suivie.  Mais  le 
mauvais  temps  contrarie  à  la  fois  les  travaux  de  l'extérieur  et  la  culture  sous 
verre.  Les  produits  maraîchers  sont  peu  abondants  pour  la  saison  et  ne  laissent 
que  de  faibles  bénéfices.  La  récolte  des  premiers  fruits  est  compromise. 

(A.L.) 

Tournai.  —  Les  pluies  ont  causé  des  dégâts  partout.     (P.  l.  T.  ) 

Liège.  —  L'horticulture  a  beaucoup  souffert  du  mauvais  temps,  beaucoup 
de  produits  et  de  main-d'œuvre  sont  perdus.    (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Juin  1902. 


Offres  de  bras.     Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Eemmes.  Hommes.  Femmes,    effectués. 

Alost.    —    Bourse   du    travail 
communale 2      —  8      —  1 

Anvers.  —  Verbond  der  werk- 
beurs 49      —  59      —  31 

Bruges.  —  Van  Gheluwe  Ge- 
nootschap 3      —  —      —  2 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 
pour  hommes 148      —  136      —  74 

Charleroi.  —  Bourse  du   tra- 
vail   390      —  244      —  192 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail.  2      —  —      —  2 

Gand.— Bourse  du  travail    .     .       149      30  123       75  91 

Liège. —Bourse  du  travail  .     .       307      33  83  7  59 

Malines.    —  Katholieke  Werk- 
manskring 7      —  15        —  5 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.        21        1  32  2  17 

Mons.    —   Bureau  de   bienfai- 
sance   4      —  2        —  2 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             32        7  12        17  18 

Roulers.  —  Bourse  du  travail    .        —      —  —       ' —  — 

Saint-Nicolas  ( Waes) .  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville.     ...        16        4  18        —  13 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail communale 29      10  9  7  15 
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Opérations  de  la  Bourse  du  travail  de  Gand  pendant  l'année 
1901.  — >'ous  extrayons  du  dernier  rapport  annuel  de  cette  institution  les 
renseignements  ci-après  sur  son  activité  pendant  l'année  1901 . 

La  Bourse  a  reçu,  pendant  ces  douze  mois,  2,681  demandes  émanant  de 
patrons  et  1,433  émanant  d'ouvriers;  1,323  placements  ont  été  effectués  par 
son  intermédiaire. 

Les  demandes  des  patrons  se  répartissent  comme  suit  :  ouvriers  complets, 
770  ;  demi-ouvriers,  460;  femmes  et  apprentis,  1,451. 

Les  demandes  des  ouvriers,  classées  de  la  même  façon,  donnent  le  détail 
suivant  :  ouvriers  complets,  304;  demi-ouvriers,  176;  femmes  et  apprentis, 
770. 

Les  placements  effectués  concernent  :  307  ouvriers  complets,  233  demi- 
ouvriers  et  381  femmes  et  apprentis. 

Les  demandes  des  patrons  portent  sur  les  principales  professions  ci-après  : 
servantes,  488  (non  compris  30  bonnes  d'enfants,  17  cuisinières,  13  femmes 
de  chambre,  13  domestiques  féminins  et  31  journalières),  273  tailleurs  et 
et  tailleuses,  131  charpentiers,  148  peintres,  149  ébénistes  et  94  commission- 
naires des  deux  sexes . 

Les  demandes  des  ouvriers  concernent  principalement  les  professions  sui- 
vantes :  servantes,  189  (non  compris  32  bonnes  d'enfants,  9  cuisinières, 
8  femu)es  de  chambre  et  16  journaUères);  ouvriers  de  fabrique  des  deux  sexes, 
83;  ébénistes,  72  (dont  seulement  6  ouvriers  complets);  forgerons,  61  (dont 
10  ouvriers  complets). 

Les  demandes  des  patrons  et  des  ouvriers  et  les  placements  effectués  se 
répartissent  comme  suit,  entre  les  douze  mois  de  l'année  : 

Janvier  . 

Février  . 

Mars. 

Avril.     .      .      . 

Mai    .... 

Juin  .... 

Juillet     ,      ,      . 

Août. 

Septembre    . 

Octobre  . 

Novembre    . 

Décembre  114  80  58 

II  est  nécessaire,  pour  la  compréhension  de  ces  chiffres,  de  mentionner 
cette  particularité  que  la  Bourse  gantoise  n'inscrit,  parmi  les  demandes  des 
ouvriers,  que  les  demandes  nouvelles  :  les  ouvriers  ne  sont  inscrits  qu'une 


Patrons. 

Ouvriers. 

Placements. 

213 

131 

93 

164 

102 

63 

329 

136 

130 

370 

177 

182 

313 

164 

168 

287 

140 

137 

210 

116 

109 

173 

96 

99 

173 

94 

87 

177 

90 

83 

134 

124 

90 
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fois  et  celle  inscription  est  toujours  valable.  Ceprocédé,  qui  simplifie  peut- 
être  un  peu  les  écritures,  est  évidemment  reii;rettable  au  point  de  vue  de  la 
valeur  des  statistiques  ainsi  dressées . 

D'antre  part ,  en  ce  qui  concerne  les  placements  effectués ,  le  rapport 
auquel  nous  empruntons  ces  chifl'res  formule  la  réserve  suivante  :  «  Il  ne  nous 
a  pas  été  possible  d'avoir  le  chiflre  exact  des  ouvriers  placés  :  1,108  patrons 
n'ont  pas  répondu  à  l'avertissement  que  leurs  demandes  étaient  valables  pour 
16  jours.  Il  faut  donc  ajouter  au  moins  le  tiers  des  demandes  acceptées  et  dont 
nous  n'avons  pu  connaître  les  suites  données,  soit  452.  d 

La  Bourse  du  travail  est  oi-ganisée  et  administrée  par  la  Ligue  du  commerce 
et  de  l'industrie  de  Gand,  sous  le  patronage  et  avec  le  concours  financier  de 
l'administration  communale  et  des  cercles  qui  s'intéressent  à  l'œuvre. 

Opération  en  1901  de  la  Bourse  du  travail  d'Anvers  (Bourse 
de  la  Fédération  des  institutions  philanthropiques).  —  Les  ren- 
seignements qui  suivent  sont  également  empruntés  au  dernier  rapport  annuel, 
qui  concei'ne  à  la  fois  la  Bourse  du  travail  et  la  Maison  du  travail,  fondées  à 
Anvers  en  I8.08  par  la  Fédération  des  institutions  philanthropiques  et  subsi- 
diées  par  les  administrations  provinciale  et  communale  : 

La  Bourse  a  enregistré,  en  1901,  2,673  inscriptions,  dont  803  demandes 
des  patrons  et  1,870  demandes  des  ouvriers.  Le  nombre  des  inscriptions  ne 
s'élevait  qu'à  692  en  1899,  à  1,134  en  1900. 

L'institution  n'opère  pas  le  placement  des  femmes  et  ses  statistiques  ne 
font  pas,  comme  celles  de  Gand,  la  distinction  entre  ouvriers,  demi-ouvriers 
et  apprentis. 

Les  demandes  des  patrons  ont  été  particulièremont  nombreuses  pour  les 
professions  suivantes  :  commissionnaires,  68  ;  peintres  en  bâtiment,  47  ;  tail- 
leurs, 43  ;  boulangers,  41  ;  coiffeurs,  37  ;  garçons  de  magasin,  32;  garçons  de 
café,  30;  imprimeurs,  27;  ébénistes,  26;  pâtissiers,  23;  menuisiers,  22; 
mécaniciens,  22;  domestiques,  22. 

Les  demandes  des  ouvriers  se  sont  produites  surtout  dans  les  professions 
ci-après  :  forgerons,  91  (9  placés)  ;  commissionnaires,  83  (40  placés)  ;  pein- 
tres en  bâtiment,  78  (22  placés)  ;  boulangers,  74  (9  placés)  ;  ajusteurs,  60 
(2  placés)  ;  ébénistes,  58  (12  placés)  ;  tailleurs,  49  (28  placés)  ;  bouchers,  49 
(4  placés)  ;  domestiques,  48  (14  placés);  menuisiers,  47  (12  placés);  coif- 
feurs, 40  (9  placés);  imprimeurs,  37  (12  placés);  plombiers,  31  (4  placés). 

En  outre,  583  demandes  émanant  d'ouvriers  sont  réunies  sous  une 
rubrique  générale  :  «  tout  travail  »,  au  sujet  de  laquelle  le  rapport  fournit  les 
explications  suivantes  : 

«  Nous  inscrivons  sous  cette  rubrique  générale  les  demandes  des  personnes 
que,  pour  des  causes  diverses,  on  ne  peut  classer  parmi  les  véritables  ouvriers, 
et  comprenant,  d'une  part,  un  certain  nombre  de  quémandeurs  déplaces  et, 
d'autre  part,  une  quantité  considérable  de  gens  qui  n'ont  jamais  appris  de 
métier  ou  qui  ne  sont  plus  en  état  d'en  exercer  un. 
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»  Le  nombre  des  demandes  de  personnes  se  trouvant  dans  l'un  de  ces  cas 
était  de  146  en  1899,  39i  en  1900  et  de  583  pour  l'année  écoulée. 

»  Ces  chiffres  élevés  prouvent  que  beaucoup  de  personnes  pensent  qu'il 
suffit  de  s'adresser  à  la  Bourse  pour  obtenir  non  du  travail,  qu'elles  ne  sau- 
raient exécuter  parce  qu'elles  ne  connaissent  aucun  métier  ;  en  vérité,  elles 
recTierchent  plutôt  des  places  et  surtout  celles  de  concierges,  surveillants, 
encaisseurs,  etc. 

»...  C'est  parmi  eux  que  l'on  rencontre  ces  malheureux  auxquels  nous 
parvenons  à  venir  en  aide,  grâce  à  notre  Maison  du  travail,  qui  justifie  ains 
son  existence  à  côté  de  la  Bourse  du  travail . 

»  Nous  déduisons  donc  leur  nombre  de  383  du  chilTre  total  des  demandes 
que  nous  avons  reçues  et  nous  constatons  que  1,287  ouvriers,  dans  le  sens 
vrai  du  mot,  ont  fait  appel  à  notre  entremise. 

))  De  ces  1,287  ouvriers,  68i  ont' été  adressés  avec  notre  recommandation 
à  divers  patrons,  et  340  ont  été  définitivement  acceptés  par  ceux-ci . 

)>  Le  total  des  placements  effectués  représente  42  p.  c.  par  rapport  aux 
offres  des  patrons  et  26  p.  c.  par  rapport  aux  demandes  des  ouvriers.  Pour 
1899,  ces  pourcentages  étaient  respectivement  de  43  et  36  et  pour  1900  de 
43  et  30.  » 

Le  tableau  ci-après  indique  le  mouvement  général,  par  mois,  des  demandes 
des  pati'ons  et  des  ouvriers;  quant  aux  placements  effectués,  le  rapport 
n'indique  pas  leur  répartition  mensuelle. 

Patrons.      Ouvriers- 

Janvier 69  212 

Février 30  133 

Mars 73  202 

Avril 83  128 

Mai 73  142 

Juin 38  107 

Juillet        ....  39  120 

Août 48  140 

Septembre.      ...  46  140 

Octobre      ....  103  193 

Novembre  ....  80  177 

Décembre  ....  39  136 
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pendant  le  mois  de  juin  1902. 


Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  1,088  grévistes  et  103  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  en  juin  à  VOffice  du  travail.  Ces  sept  gx'èves  atteignaient  res- 
pectivement l'industrie  houillière,  les  carrières,  le  travail  des  diamants,  le 
tissage  de  coton,  la  construction  métallique,  la  construction  navale  et  l'indus- 
trie du  livre. 
Elles  ont  eu  pour  objectif  les  revendications  suivantes  : 
Obtenir  une  augmentation  de  salaire 3  grèves  ; 

—  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés 2    — 

—  le  renvoi  d'un  contremaître 1     — 

Empècber  une  diminution  de  salaire 1     — 

Quatre  conllits  ont  pris  fin  en  juin.  Dans  deux  cas,  intéressant  600  ouvriers, 

la  grève  a  échoué,  entraînant,  dans  les  2  établissements,  le  renvoi  de  201  gré- 
vistes; dans  un  cas,  intéressant  20  ouvriers,  le  conflit  s'est  terminé  à  l'avan- 
tage de  ceux-ci;  dans  un  autre,  enfin,  il  s'est  terminé  par  transaction. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  juin  se  répartissent  comme  suit  : 
deux  dans  chacune  des  provinces  d'Anvers,  de  Ilainaut,  de  Flandre  orientale, 
et  une  dans  la  province  de  Liège. 
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Grève  générale  des  charpentiers  de  navires  à  Anvers  (avril- 
mai  1902).  —  Une  enquête  spéciale  a  permis  de  réunir  quelques  détails  inté- 
ressants sur  celte  grève,  que  nous  avons  signalée  dans  nos  deux  derniers 
numéros  (pp.  192  et  .589)  et  dont  les  conséquences  ont  jeté  un  trouble  sérieux 
dans  le  trafic  maritime  du  port  d'Anvers,  pendant  plusieurs  semaines. 

Les  travaux  de  charpente  nécessités  par  les  réparations  de  navires  sont 
entrepris  à  Anvers  par  dix  firmes,  et  exécutés  par  cent  cinquante  ouvriers 
environ,  dont  la  besogne  est,  par  sa  nature  même,  fort  irrégulière  ;  chaque 
firme  ne  possède,  en  effet,  qu'un  nombre  minime  d'ouvriers  fixes;  dès  qu'une 
d'elles  obtient  l'entreprise  d'un  travail,  elle  engage,  pour  ce  travail,  le  nombre 
de  charpentiers  qui  lui  est  nécessaire.  Les  ouvriers,  de  leur  côté,  viennent 
attendre  leur  embauchage  prés  de  l'entrée  de  l'enclos  des  cales  sèches,  où 
fonctionne  ainsi,  en  vertu  de  l'usage,  une  sorte  de  bourse  du  travail  en  plein 
air,  spéciale  à  cette  profession.  Étaient  également  consacrées  par  l'usage,  jus- 
qu'en avril  dernier,  les  conaitions  de  travail  suivantes  :  journée  de  travail 
de  7  1/2  à  8  heures  en  hiver  (jusqu'à  l'allumage  des  réverbères),  de  10  heures 
en  été  ;  salaire  uniforme  de  6  francs  par  jour  pour  les  ouvriers  faits;  majora- 
tion de  salaire  de  100  p.  c.  les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  de  1.50  p.  c.  pour 
le  travail  de  nuit. 

Le  conflit  prit  naissance  par  une  demande  des  ouvriers  syndiqués,  de 
réduire  lajournée  de  travail  à  9  1/2  heures  en  été;  ils  invoquèrent  l'exemple 
d'autres  travailleurs  du  port,  les  dockers  et  les  peintres  de  navires,  qui  avaient 
aussi  obtenu  depuis  quelque  temps  la  réduction  de  leur  journée  de  travail,  à 
9  heures  et  à  9  1/2  heures  respectivement. 

Cette  démarche  des  ouvriers  décida  les  patrons  à  se  réunir,  de  leur  côté,  en 
un  syndicat,  afin  de  déterminer  une  ligne  de  conduite  commune  :  la  demande 
de  réduction  des  heures  de  travail  fut  écartée,  et  l'on  décida  d'élaborer  un 
règlement  uniforme,  qui  serait  mis  en  vigueur  chez  les  dix  patrons  associés.  Il 
fut  entendu,  pour  commencer,  de  régler  comme  suit  la  journée  de  travail  en 
été  :  de  6  1/2  heures  à  midi  (avec  repos  de  8  1/2  à  9  heures)  et  de  1  heure  à 
6  heures  (au  lieu  de  1  1/2  à  6  1/2  heures  comme  précédemment). 

Cette  innovation,  qui  réduisait,  pour  l'été,  de  1  1/2  heure  à  1  heure  le 
repos  de  midi,  comme  en  hiver,  fut  fort  mal  accueillie  des  ouvriers;  ils 
décidèrent  de  n'en  tenir  aucun  compte,  et  de  n'arriver  sur  les  chantiers  qu'à 
1 1/2  heure  comme  auparavant.  Les  patrons  s'opposèrent  à  laisser  reprendre 
le  travail  dans  ces  conditions,  et  celui-ci  fut  abandonné  d'une  manière  à  peu 
près  générale,  le  lundi  7  avril. 

Après  quelques  jours  de  vaine  attente,  les  patrons  décidèrent  de  recruter 
un  nouveau  personnel  pour  continuer  leur  industrie  :  Anvers  et  les  communes 
rurales  leur  fournirent  à  cet  effet  une  main-d'œuvre  peu  exercée  au  travail 
des  navires  (charpentiers,  menuisiers,  etc.),  avec  laquelle  ils  réussirent 
cependant  à  faire  face  aux  travaux  les  plus  urgents.  Un  certain  nombre  de 
navires  durent  cependant  aller  faire  eflectuer  leurs  réparations  dans  un 
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autre  port.  D'autres  ajournèrent  à  leur  prochain  voyage  des  travaux  moins 
urgents.  Le  syndicat  ouvrier  essaya,  de  son  côté,  dentreprendie  les  travaux 
en  coopérative,  mais  cette  tentative  n'eut  aucun  succès. 

La  grève  continua  pendant  tout  le  mois  d'avril.  La  caisse  de  résistance 
des  grévistes  reçut  quelques  secours  d'autres  organisations  ouvrières.  Au 
mois  de  mai  cependant,  des  défections  commencèrent  à  se  produire  :  on 
craignait  de  voir  les  nouveaux  ouvriers  s'habituer  au  métier  ;  le  travail  conti- 
nuait, dans  des  conditions  insuffisantes,  il  est  vrai,  mais  il  continuait  :  le 
trafic  n'était  pas  arrêté. 

D'autre  part,  l'entente  se  maintenait  parfaite  entre  les  patrons,  qui,  loin 
d'annoncer  des  concessions, avaient,  dans  l'intervalle,  achevé  l'élaboration  de 
leur  nouveau  règlement,  et  introduit  quelques  autres  innovations  défavorables 
aux  ouvriers. 

La  surcharge  de  loO  p.  c.  pour  le  travail  de  nuit  était  réduite  à  100  p.  c, 
et  même  à  50  p.  c.  pour  les  deux  premières  heures;  celle  de  100  p.  c.  pour 
le  travail  des  dimanches  et  jours  de  fête  était  maintenue,  mais  ne  serait  plus 
accordée  que  pour  les  jours  fériés  légaux.  Eufin,  une  retenue  de  1  1/2  p.  c. 
serait  faite  sur  les  salaires  pour  l'assurance  des  ouvriers  contre  les  accidents 
du  travail. 

Le  syndicat  ouvrier  finit  par  décider  d'ajourner  la  luUe  à  un  moment 
plus  opportun  et,  vers  la  fin  de  mai,  les  affaires  reprirent  leur  allure  normale, 
sauf  toutefois  qu'un  certain  nombre  de  charpentiers  ont  continué  à  venir  du 
dehors  partager  avec  les  anciens  la  besogne  disponible.  11  est  vrai  d'ajouter 
que  le  mécontentement  continue  à  régner  dans  bien  des  esprits  et  se  manifeste 
à  la  première  occasion  :  c'est  ainsi  que,  dans  les  derniers  jours,  les  ouvriers 
d'un  chantier,  sollicités  de  faire  du  tiavail  de  nuit  aux  conditions  du  nouveau 
règlement,  s'y  sont  catégoriquement  refusés  et  ont  abandonné  leur  besogne 
à  l'expiration  de  la  journée  normale. 
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I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  juin  d902,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  : 

1"  Les  Cultivateurs  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Chession- 
Lorcé ; 

2°  Beenhouwersbond  van  WUlebroeck,  union  professionnelle  de  bouchers, 
établie  à  Willebroeck  ; 

3°  Corporalion  de  Nolre-Dame-des-Cliamps,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Villers-le-Temple  ; 

A°  Boerengilde  van  Eppeghem,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Eppeghem  ; 

5"  Union  Sainlc-Brigille,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Liernu  ; 

6°  Vrije  Bakkersvereenigiug,  union  professionnelle  d'ouvriers  boulangers, 
établie  à  Gand  ; 

7°  Boerengilde  van  Moorseele,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Moorseele  ; 

8°  Union  Saint  Raymond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lamber- 
mont,  commune  de  Muno  ; 

9°  La  Séleclion  des  graines,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Liège  ; 

10"  Société  avicole  de  Hanrct,  union  professionnelle  avicole,  établie  à 
Hanret  ; 

\\°  Le  Progrès,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Gomzé-Andoumont  ; 

12"  Union  Sainl-Servais,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lens- 
Saint-Servais. 

Dans  le  même  mois  a  été  entérinée  la  dissolution  de  la  société  ci-après  : 
Association  ouvrière,  union  professionnelle,  établie  à  Fontainc-l'Évèque. 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Anvers.  —  La  Ligue  des  diamantaires  anversois  a  décidé  de  s'affilier  à  la 
Fédération  générale  des  syndicats  anversois.  [Voir  pp.  495  et  594.  j 

Bruxelles.  —  L'an  dernier,  a  été  constitué  à  Bruxelles  un  «  Secrétariat 
des  OEuvres  sociales  catholiques  «,  sous  le  patronage  d'un  comité  d'hommes 
d'oeuvres,  appartenant  à  toutes  les  nuances  du  parti  catholique.  Cette  inslitu- 
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tion  a  pour  but  principal  de  travailler  au  développement  du  mouvement  syn- 
dical parmi  les  ouvriers  catholiques  de  l'arrondissement  de  Bruxelles.  Divers 
secrétariats  analogues  existent  en  province,  notamment  à  Anvers,  Liège,  Gand, 
Mons,  Hiiy  et  Iloudeng-Goegnies. 

A  Bruxelles,  les  services  du  Secrétariat  —  installé  à  la  Maison  des  ouvriers 
«  Concordia  »,  rue  Locquenghien.  28,  —  viennent  d'être  notablement  déve- 
loppés. Il  a  été  créé  notamment  un  bureau  permanent,  ouvert  tous  les  jours 
(le  9  heures  à  4  heures  —  secrétaire  permanent  :  M .  Mousset,  ancien  membre 
(le  la  Chambre  des  Représentants  —  et  une  bourse  du  travail,  accessible 
exclusivement  aux  ouvriers  affiliés  aux  syndicats  catholiques. 

D'autre  paît,  le  Secrétariat  travaille  activement  à  l'unification  des  multiples 
syndicats  qui  existent  actuellement  dans  neuf  «  Maisons  des  ouvriers  »  de 
l'agglomération  bruxelloise.  Déjà  ce  but  a  été  atteint  en  ce  qui  concerne 
quatre  syndicats  (les  métallurgistes,  les  ouvriers  du  bâtiment,  les  ouvriers  du 
négoce  et  du  transport  [magasiniers,  camionneurs,  emballeurs,  etc.]  et  les 
ouvriers  du  bois).  Les  petils  syndicats  existant  précédemment  dans  chaque 
cercle  ouvrier  sont  transformés  en  «  groupes  locaux  »  du  syndicat  général. 
Celui-ci  est  toujours  organisé  à  base  d'assurance-chômage  :  moyennant  une 
cotisation  mensuelle  de  50  centimes  (2.o  centimes  pour  les  apprentis),  les 
méiallurgisies,  les  ouvriers  du  bois  et  du  bâtiment  ont  droit  à  une  indemnité 
de  chômage  de  fr.  1.50  durant  les  dix  premiers  jouis,  et  de  2  francs  durant 
les  dix  jours  suivants  (maximum  annuel  :  35  francs).  Les  apprentis  touchent 
la  moitié  de  l'indemnité.  Dans  le  syndicat  du  négoce  et  du  transport,  la  coti- 
sation mensuelle  est  de  25  centimes  et  rindemnité  de  chômage  de  fr.  1.50 
durant  trente  jours.  La  grève  approuvée  par  le  syndicat  donne  droit  à 
indemnité. 

Le  Secrétariat  s'occupe  activement  de  l'unification  des  multiples  syndicats 
d'autres  professions,  notamment  des  peintres  et  des  tailleurs. 

Bruges.  —  Les  syndicats  des  imprimeurs-typographes,  des  relieurs,  des 
boulangers,  des  peintres,  des  cordonniers  et  des  charpentiers  ont  fondé  une 
Fédération  des  syndicats  indépendants  de  Bruges,  qui  a  pour  but  de  reven- 
diquer le  minimum  de  salaire  dans  les  adjudications  publiques  et  de  pro- 
curer du  travail  aux  ouvriers  syndiqués. 

La  Fédération,  qui  com|)te  environ  700  membres,  a  également  décidé  la 
création  d'une  caisse  de  chômage  :  pour  le  fonctionnement  de  celle-ci,  chaque 
groupe  paiera  une  cotisation  de  fr.  2.60  par  membre  et  par  an.  Les  premiers 
fonds  doivent  être  réunis  au  moyen  d'une  tombola. 

Cette  Fédération  a  été  créée  à  l'initiative  du  syndicat  des  charpentiers,  qui 
compte  300  membres. 

m.  —  GROLTEMKNTS  PROFESSIONNELS. 
Industries  des  mines.  —  Grammont.  —  Le  syndicat  des  mineurs  lia- 
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niands  de  Grammont  a  décidé  d'adopter  les  mêmes  bases  d'organisation  que 
les  mineurs  de  la  Fédération  du  Centre. 

MoRLANWELz.  —  Lc  Syndicat  des  mineurs  a  décidé  de  limiter  au  13  juillet  la 
période  pendant  laquelle  les  membres  adultes  peuvent  entrer  dans  le  syndicat 
sans  payer  de  droit  d'entrée.  A  partir  de  cette  date,  ils  paieront  un  droit 
d'enirée  variant  de  fr.  2.50  à  fr.  5.50,  suivant  l'âge. 

QuAiiEGNON,  Warqcignies.  —  Dcux  syndicats  de  mineurs  viennent  de  se 
conslituer  dans  ces  communes, 

Chaiu.euoi.  —  La  Fédération  des  mineurs  de  Charleroi  a  décidé  d'ouvrir 
une  cauipagne  de  propagande,  dans  tous  les  centres  de  l'industrie  des  mines, 
sur  les  Mois  (iiiestions  suivantes  : 

i     HèglcmeiU  syndical  unique  ; 

2  ■  Liuiitaiion  des  heures  de  travail  par  la  loi  ; 

3  Secrétariat  permanent  fédéral  et  international . 

LiÉcE.  —  La  Fédération  des  mineurs  de  Liège  continue  à  discuter  la  ques- 
tion de  l'uuification  des  syndicats  de  la  région.  La  discussion  a  surtout  porté 
sur  le  mode  d'organisation.  Un  délégué  de  Micheroux  a  préconisé  l'organisa- 
tion par  siège  de  charbonnage,  un  délégué  de  Beyne-Heusay  a  préconisé  les 
syndicats  par  agjjlomération  avec  caisses  de  chômage,  mutualités  et  pensions. 
La  discussion  a  été  renvoyée  à  un  congrès  spécial,  à  tenir  à  Beyne-Heusay  en 
juillet. 

Industries  des  carrières.  —  LESsl^ES.  —  Le  syndicat  des  carriers  de 
porphyie  a  pris  cette  année  une  grande  extension  et  renferme  actuellement 
1,100  membres. 

[>i[vAST.  —  Les  ouvriers  carriers  de  Naast  viennent  de  créer  un  syndicat  qui 
compte  aciucUeuteni  25  membres. 

AvwviLi.E.  —  Le  syndicat  des  carriers  de  grès  d'Aywaille  a  voté,  le  1"  juin, 
par  acclamation,  l'unilication  des  syndicats  des  ouvriers  du  grès  des  vallées  de 
rOurihe  et  de  lAmblève,  unification  proposée  au  Congrès  de  Poulseur,  le 
mois  présent  (p.  598). 

Les  syndicats  de  Poulseur  et  de  Géromont  ont  pris  une  décision  analogue 
le  8  juin. 

On  sait  qu'ime  pareille  Fédération  est  déjà  réalisée  pour  les  carriers  du 
petit  granit  de  la  région  de  Sprimont. 

Industries  des  métaux.  —  Le  Congrès  des  ouvriers  métallurgistes, 
qui  s'e>t  réuni  à  Bruxelles  les  18  et  19  mai,  après  une  longue  discussion,  a 
décidé  à  l'unanimilé  de  donner  mandat  au  Comité  exécutif  de  la  Fédération 
d'élaborer  un   règlement-type,   qui    devra   prévoir  l'organisation,  par  les 
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syndicats  d'une  quadruple  assurance  :  contre  le  chômage,  contre  la  maladie, 
contre  la  grève  et  contre  la  vieillesse. 

Anvers.  —  Le  syndicat  des  métallurgistes  vient  de  lancer  un  appel  anx 
ouvriers  tourneurs,  pour  que  ceux-ci  augmentent  leur  culisation,  afin  de 
créer  la  caisse  de  chômage;  si  le  syndical  n'insiilue  pas  la  caisse  de  chômage 
pour  tous  les  membres,  c'est  parce  ([iie  les  ouviieis  Iravaillaul  aux  répara- 
tions des  navires  se  trouvent  dans  une  siiuaiion  toute  spéciale,  au  point  de 
vue  du  chômage,  par  suite  qu'ils  sont  obligés,  dés  (pi  nu  navire  enire  en 
cale,  d'y  travailler  sans  relâche,  jus(|u'à  ce  que  la  réparation  soit  tevminée. 

Il  arrive  ainsi  qu'ils  font  jusqu'à  lOl)  heures  par  seuiiine  et  pendant  trois 
ou  quatre  semaines  et,  dès  que  la  réparation  est  fiite,  ils  chôment  souvent  des 
mois  entiers.  Il  y  aura  certainement  beaucoup  de  dilll  iilté,  |)our  cette 
partie  de  la  métallurgie,  à  introduire  la  jéglemeutalion  des  heures  de 
travail.  [Le  Mélalluryisle  hclgc.) 

Chvuleroi.  —  La  Fédération  des  métallingisies  du  bassin  de  Charleroi 
s'est  réunie  le  1"  juin  :  onze  syndicats  régionaux  ((".li.ii  h  roi,  (Ihàlelel,  Giliy, 
Jumet,  Maichiennes,  Dochain,  Monceau,  Moiit-sin-.Marcliiennes,  .Munligny, 
Dampremy,  Alarcinelle  et  Marcbicnncs-au-Ponl)  étaient  représentés. 

La  Kédération,  constatant  (pie  peiuhinl  le  seul  iiioisiravri!  les  ipialorze  syn- 
dicats afliliés  avaient  gagné  703  membres,  a  décidé  (|u'à  partir  du  1"  jan- 
vier 1903  le  droit  d'entrée  serait  porte  à  10  francs. 

La  Fédération  a  également  décidé  d'appuyei-  les  demandes  qui  lui  étaient 
parvenues,  tendant  à  la  création  de  syndicats  à  Foiilaine-rEvè(pie,  à 
Lanciïe  et  à  Thy-le-Château  et  d'organiser  dans  cesconnnunes  des  conférences 
de  propagande. 

Le  syndicat  d'ouvriers  des  métaux  vient  de  se  reconstituer  à  (Ihàlelet.  II  a 
adopté  le  règlement  de  la  Fédération.  Il  compte  acinellemeut  30  membres. 

Les  ouvriers  iiictallurgisles  de  Lcval-Ttazt  gmCs  et  .Mi)nt-Saint-.\l(legonde 
sont  occupés  à  constituer  un  syndicat,  (pii  aura  son  siège  à  Levai. 

Liège.  —  En  assemblée  du  1 1  juin,  le  syndicat  des  mécaniciens  de  Liège  a 
remanié  l'organisation  de  sa  caisse  xla  chômage. 

Antériéinement,  la  cotisati(ju  était  d'un  franc  par  mois  pour  les  adultes;  en 
cas  de  chômage  involontaire,  le  inembre  recevait  (piutidienucmenl  un  franc 
pendant  50  jours  par  an;  les  ajiprentis  ne  payaient  (pu;  la  moiiie  de  la  cotisation 
pour  recevoir  la  moitié  de  l'indeninitè. 

Désormais  la  cotisation  pour  la  caisse  de  chômage  involontaire  est  ainsi 
établie  : 

Fr.  0.75  pour  un  secours  journalier  de  fr.  1 .50  ; 

Fr.  0.50  —  —  1 

Fr.  0.25  —  —  0.50; 

Le  maximum  des  jours  indemnisés  reste  fixé  à  50  par  au. 

En  outre  tous  les  membres  payent  une  cotisation  mensuelle  de  25  centimes, 
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servant  à  couvrir  les  frais  de  propagande,  les  œuvres  de  solidarité,  secours 
extraordinaires,  etc. 

Veuvieus  —  L'Association  générale  des  ouvriers  métallurgistes  de  l'arron- 
dissement vient  d'instituer  une  caisse  de  secours  en  cas  de  maladie  et  d'ac- 
cidents. La  participation  à  cette  caisse  est  encore  facultative,  mais  sera  pro- 
chainement rendue  obligatoire.  La  caisse  est  accessible  à  tous  les  membres  de 
l'Association,  sans  limite  d'âge. 

Industries  verrières.  —  Lodelinsaut.  —  Au  cours  de  la  dernière 
période  d'organisation  syndicale,  la  Nouvelle  Union  verrière  avait  organisé 
dans  son  sein  des  sections  de  «  caissiers  »,  «  forgerons  »,  «  boutelliers  »  et 
«  porteurs  de  canons  » . 

En  présence  de  l'indifférence  de  ces  membres  envers  l'organisation  syndi- 
dicale  et  de  la  non-fréquentation  des  assemblées  générales,  la  Nouvelle  Union 
verrière  a  décidé  de  supprimer  ces  sections,  de  liquider  le  compte  des  membres 
et  de  leur  rembourser  leurs  cotisations.  On  en  a  agi  de  même  envers  les  30 
coupeurs  qui  étaient  restés  dans  l'organisation. 

Les  ^aziers  sont  menacés  d'un  sort  identique  s'ils  ne  fréquentent  pas  régu- 
lièrement les  assemblées  du  mois  de  juin. 

Le  syndicat  sera  ainsi  ramené  à  ses  proportions  antérieurs  et  ne  comprendra 
plus  que  des  sections  de  souffleurs,  gamins,  deuxièmes  gamins,  maniqueurs, 
étendeurs  et  tireuses  de  grilles. 

En  séance  des  31  mai  et  4  juin  1902,  la  Nouvelle  Union  verrière  a  décidé 
aussi  de  réglementer  à  nouveau  les  conditions  de  l'apprentissage,  qui  avait  fait 
l'objet  d'une  réglementation  le  30  octobre  1901.  (Voir  Revue  du  Travail, 
l).  1541.)  La  nouvelle  décision  porte  que  25  gamins  peuvent  prendre  place  en 
qualité  de  souffleurs,  que  SO  deuxièmes  peuvent  prendre  place  en  qualité  de 
<»amins,  que  75  maniqueurs  peuvent  prendre  place  en  qualité  de  deuxièmes  et 
que  75  nouveaux  maniqueurs  peuvent  entrer  dans  la  corporation.  L'Union 
stipule,  en  outre,  que  les  nouveaux  maniqueurs  ne  seront  admis  à  l'Associa- 

jjQj^ et  partant  au  travail  contrôlé  —  qu'à  condition  d'être  âgés  de  12  ans 

accomplis  et  de  savoir  lire  et  écrire. 

L'Union  verrière  a  décidé  que  les  contrats  qu'on  établira  pour  les  jeunes 
maniqueurs  devront  contenir  une  clause  stipulant  que  l'engagement  sera  sus- 
pendu en  cas  de  grève  générale  de  l'établissement. 

Industries  textiles.  —  Le  V'=  Congrès  international  des  ouvriers  du 
textile  s'est  réuni  à  Zurich  du  2  au  6  juin.  69  délégués  y  assistaient,  représen- 
tant 300,990  membres  dont  151,700  anglais,  56,900  allemands,  32,430  ita- 
liens, 20,000  français,  15,500  belges,  10,000  autrichiens,  5,560  hollandais  et 

4,000  suisses. 

Avaient,  en  outre,  été  invités  au  Congrès  :  1  délégué  belge,  1  hollandais  et 
2  allemands,  représentant  respectivement  4,500,  3,000  et  15,000  ouvriers 
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textiles  chrétiens  ;  mais  après  une  longue  discussion  le  Congrès  vola  un  ordre 
du  jour,  décidant  «  de  ne  pas  admettre  les  dites  associations  dans  les  congrès 
des  ouvriers  textiles,  dont  la  base  fondamentale  est  la  lutte  sur  le  terrain 
économique  ».  Après  le  vote  de  cet  ordre  du  jour  et  bien  qu'ils  eussent  été 
autorisés  à  suivre  le  congrès  de  Zurich,  les  délégués  chrétiens  quittèrent  la 
salle. 

La  question  du  paiement  des  cotisations  occupa  l'assemblée,  la  France,  la 
Suisse  et  l'Italie  n'ayant  pas  réglé  leurs  cotisations  fédérales  ;  il  fut  décidé  que 
ces  nations  pourraient  encore  voter  cette  fois-ci  au  congrès,  mais  que  les 
années  suivantes  ce  droit  leur  serait  retiré  si  elles  ne  payaient  pas  leurs  coti- 
sations. 

Pendani  le  courant  des  deux  dernières  années,  le  secrétaire  international  a 
reçu  122  liv.  sterl.  et  dépensé  109  liv.  slerl. 

Le  Congrès  s'est  ensuite  occupé  des  questions  professionnelles.  Malgré 
r  opposition  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande,  les  cinq  autres 
nations  ont  voté  l'abolition  du  travail  aux  pièces  dans  les  industries  textiles  et 
décidé  que  ce  vote  obligeait  toutes  les  nations. 

Le  Congrès  a  ensuite  confirmé  les  résolutions  antérieurement  prises  au 
sujet  des  heures  supplémentaires  et  du  travail  de  nuit  et  décidé  de  travailler  à 
faire  fermer  les  ateliers  le  samedi  après-midi  excepté  pour  réparations.  (Voté 
à  l'unanimité,  sauf  la  Belgique.) 

Après  une  longue  discussion  sur  la  nécessité  de  la  réduction  des  heures  de 
travail,  «  le  Congrès,  reconnaissant  l'utilité  d'une  caisse  internationale  de 
»  grèves,  décide,  à  l'unanimité,  que  toutes  les  associations  textiles  payeront 
»  à  cet  efiet  une  cotisation  de  o  centimes  par  an  et  par  membre,  qui  devra 
»  être  rentrée  le  1'^'' juin,  mais  ce  fonds  ne  pourra  être  employé  avant  le  pro- 
»  chain  congrès  qui  se  tiendra  à  Milan  en  1902.  » 

Le  Congrès  a  encore  émis  divers  vœux  au  sujet  du  développement  de  la 
statistique  syndicale,  de  la  lutte  contre  l'alcoolisme,  de  l'extension  de  la 
compétence  des  conseils  de  prud'hommes;  enfin,  au  sujet  du  numérotage  des 
fils.  A  noter,  sur  ce  dernier  point,  le  vœu  suivant  :  «  Pour  toutes  les  matières 
»  textiles,  autres  que  la  soie,  le  numéro  sera,  autant  que  possible,  exprimé 
»  par  le  nombre  de  mètres  au  gramme  oh  de  kilomètres  au  kilogramme,  et 
»  la  longueur  de  l'écheveau  sera  fixée  à  1,000  mètres,  avec  subdivision 
»  décimale.  » 

Le  Congrès  a  en  outre  décidé  de  majorer  les  cotisations  ordinaires . 

Flandre  ORrENTALE.  —  La  Fédération  des  associations  chrétiennes  des  tisse- 
rands s'est  réunie  à  Gand,  le  8  juin  1902.  Les  syndicats  de  Cand,  Eecloo, 
lU'uaix,  Lokcren,  Tcrmonde,  Wetteren,  SIeydinge  et  Zèle  étaient  représentés. 
Le  Congrès  a  émis  le  vœu  de  voir  le  plus  tôt  possible  transformer  en  loi  la 
proposition  de  MM.  Verhaegen,  Keiikin,  Cooreman  et  Levie  tendant  à  l'alTi- 
chage  des  tarifs  de  salaires. 

il  s'est  ensuite  occupé  de  la  création  d'une  Ligue  nationale  des  travail- 
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leurs  chrétiens  des  (exiiles.  Le  siège  de  la  Fédération  sera  à  Gand;  la  cotisa- 
tion sera  de  10  centimes  par  membre,  réduite  de  moitié  pour  les  membres  de 
13  à  18  ans  et  certaines  associations  de  la  campagne,  qui  ne  recevront  en 
retour  que  la  moitié  des  avantages.  Le  comité  sera  composé  de  délégués  des 
associations  de  tisserands  et  de  fileurs  de  coton  et  de  lin . 

Gand.  —  La  FralerneUe  des  Tisserands  {socinVisla),  a  fondé  un  comité  de 
propagande  dont  les  membres  iront  chaque  semaine  à  la  campague  rechercher 
et  exposer  les  griefs  des  tisserands  des  diverses  localités  et  les  pousser  à 
l'organisation  syndicale. 

Une  propagande  dans  le  même  but  est  également  tentée  par  la  Fédération 
des  tisserands  chrétiens. 

L'une  et  l'autre  tendent  à  dimiiiuer  l'inégalité  des  salaires  en  vigueur  dans 
les  tissages  de  la  ville  et  ceux  des  campagnes. 

Verviers.  —  Depuis  la  grève  générale  politique,  ï Association  générale  des 
tisserands  a  affilié  neuf  nouveaux  syndicats  d'étal)lissements. 

Industries  du  vêtement.  —  Anvers.  —  La  Ligue  des  tailleurs  a  com- 
mencé une  propagande  parmi  les  tailleurs  traA'aillant  à  l'atelier,  afin  de  leur 
faire  obtenir  la  garantie  d'un  salaire  minimum  et  une  augmentation  pour  le 
travail  supplémentaire  et  du  dimanche. 

Le&\nd\ci\t  oiivnev  des  leder-  en  stofbewerkers  a  décidé  la  création  d'une 
section  pour  couturières  et  d'une  autre  pour  piqueuses  de  bottines. 

Br(ixelles.  —  La  Fédération  des  ouvriers  et  ouvrières  de  la  chapellerie  et 
des  professions  connexes  a  commencé  à  f;nre  paraître,  le  1"  juin,  un  nouveau 
journal  professionnel  mensuel:  Le  Chapeau.  La  rédaction  en  est  établie  à 
Bruxelles,  rue  des  Pierres,  44. 

L'Association  des  ouvrières  et  ouvriers  chapeliers  en  paille  et  en  feutre  à 
décidé  que  tous  les  membres  de  cette  association,  habitant  la  vallée  du  Geer 
et  ayan'i  fait  douze  semaines  de  travail,  en  saison  de  feutre  ou  en  saison  de 
paille,  sont  tenus  de  verser  1.5  centimes  de  cotisation  par  semaine  pendant 
toute  la  durée  de  la  morte  saison . 

Cette  association  a  des  sections  à  Glons,  Blois,  Roclenge,  Bassenge,  Emael, 
Eben.  Fexhe,  Slins,  Ileiue-le-llomain,  Houtain-Saint-Siméon,  Haccourt, 
Villers-Jupelle  et  Fall-Meer. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublenaent.  —  Un  congrès  de  travail- 
leurs du  bois  s'est  réuni  à  Bruxelles  le  18  mai.  Les  associations  de  Bruxelles, 
Anvers,  Boom,  Gand,  Louvain,  Liège,  Malines  et  Yilvordeétaient représentées. 

Le  Congrès  a  décidé  à  l'unanimité  de  rétribuer  le  secrétaire  de  la  Fédéra- 
tion. 

11  a  émis  le  vœu  qu'à  l'exemple  de  ce  qui  est  réalisé  à  Gand  et  à  Anvers, 
tous  les  syndicats  des  travailleurs  du  bois  réclament  des  subventions  des  pou- 
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voirs  publics  pour  les  chômeurs  involontaires  indemnisés  par  les  syndicats.  lia 
aussi  décidé  de  rechercher  les  moyens  de  rendre  obligatoire  l'assurance  des 
outils  des  ouvriers  par  le  patron  et  de  préparer  un  projet  de  loi  à  ce  sujet. 

Brl\elles.  —  La  Chambre  syndicale  (patronale)  des  doreurs  sur  bois  a  dé- 
cidé qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'accoider  raiignientalion  de  salaire  que  deman- 
dait le  syndicat  ouvrier  en  faveur  des  demi-ouvriers. 

La  Chambre  a  résolu  aussi  d'organiser  un  service  d'offres  d'emplois  en 
affichant  à  la  Bourse  un  tableau  des  emplois  vacants. 

La  chambre  syndicale  (patronale)  de  l'ameublement  a  décidé  à  l'unanimité 
que  dorénavant  les  lettres,  devis  et  factures  émanant  de  ses  membres  porte- 
raient la  mention  suivante  :  «  Les  projets  restés  sans  suite  seront  soumis  à 
une  rémunération  de  3  p.  c.  sur  l'estimation. 

Gand.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  (socialiste)  a  décidé  de  faire 
paraître  un  journal  professionnel,  dont  le  premier  numéro  sera  édité  en 
juillet  1902. 

Malines.  —  Les  diverses  associations  de  travailleurs  du  bois  viennent  de 
constituer  une  fédération  locale. 

Industrie  du  tabac.  —  Le  Congrès  de  la  Fédération  des  ouvriers 
cigariers  s'est  tenu  à  Bruxelles,  les  18  et  19  mai.  A  cette  session  étaient 
représentés  les  syndicats  d'Anvers,  Bruxelles,  Bruges,  Beveren,  Gand, 
Grammont,  Louvain,  Ninove,  Saint-Nicolas  cl  Turnhout. 

Le  Congrès  s'est  spécialement  occupé  de  l'organisation  de  sa  caisse  de 
grève  :  la  cotisation  sera  de  lo  centimes  par  membre  et  par  semaine  et  l'in- 
demnité de  1  franc  par  membre  (au  lieu  de  50  centimes  comme  auparavant). 

Il  a  également  décidé  que  dorénavant  les  indemnités  de  voyage  devaient 
être  payées  exclusivement  à  l'arrivée  des  syndiqués  dans  la  ville  où  existe  une 
section,  et  non  plus  au  départ. 

Quant  à  la  propagande  syndicale  on  a  décidé  qu'un  membre  s'y  consacrerait 
exclusivement  pendant  deux  joursde  chaque  semaine. 

Gand.  —  Une  association  professionnelle  se  constitue  parmi  les  cigariers 
anti-socialistes.  Celte  profession  était  une  des  dernières  à  ne  posséder  (|u'un 
seul  syndicat  (socialiste)  à  Gand. 

Industries  du  livre.  —  Le  V*  Congrès  annuel  de  la  Fédération  des 
relieurs,  réuni  les  18  et  19  mai,  com|)renait  des  délégués  des  syndicats  de 
llruxelles,  Anvers,  Gand,  Bruges  et  Alosl. 

Le  Congrès  a  émis  un  v<ru  en  faveur  de  la  création  de  fédérations  locales 
du  livre  entrt  syndicats  d'imprimeurs-lypograpbes,  relieurs,  lithographes,  etc. 
et  a  mis  à  l'élude  la  création  d'une  caisse  fédérale  de  chômage. 

Le  Congrès  a  encore  décidé  (pie  le  siège  de  la  Fédération  et  des  Congrès 
annuels  serait  dorénavant  toujours  à  Bruxelles. 
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—  La  Fédération  typographique  belge,  qui  comprend  seize  associations,  a 
tenu  à  Tournai,  les  18  et  19  mai,  son  XXXV'=  congrès  annuel. 

Celui-ci  s'est  prononcé,  à  la  presque  unanimité,  en  faveur  du  repos  domi- 
nical. Une  proposition  de  campagne  à  entreprendre  pour  réclamer  l'inscrip- 
tion  du  minimum  de  salaire  dans  l'industrie  privée  aussi  bien  que  dans  les 
adjudications  publiques,  avec,  comme  complément  indispensable,  la  régle- 
mentation de  l'apprentissage,  a  été  prise  en  considération.  Le  piincipe  de  la 
création  d'une  caisse  fédérale  de  chômage  a  été  admis.  Celte  caisse  allouerait  à 
tout  membre  sans  travail,  ayant  un  an  de  stage,  une  indemnité  journalière 
de  fr.  1 .50  pendant  six  semaines. 

Anvers.  —  L'Union  professionnelle  des  relieurs  a  décidé  de  porter  à 
fr.  1 .50  par  mois  la  cotisation  syndicale. 

Ce  même  syndical  s'occupe  actuellement  de  l'organisation  d'une  fédération 
local  du  livre. 

Bruges. —  Le  syndicat  des  imprimeurs  typographes  a  décidé  de  majorer  les 
cotisations  et  de  les  porter  à  1  franc  par  mois.  Avec  le  produit  de  celte  majo- 
ration, il  a  décidé  de  créer  une  caisse  de  chômage  pour  laquelle  on  demande 
des  subventions  à  la  ville  et  à  la  province. 

Bruxelles.  —  En  présence  de  la  crise  de  chômage,  l'Association  libre  des 
compositeurs  a  été  obligée  d'augmenter  la  cotisation  mensuelle  et  de  la  porter 
à  3  francs.  Le  Comité  de  la  caisse  de  retraite  a,  en  outre,  fait  don  à  la  caisse  de 
chômage  de  l'ensemble  des  versements  des  trois  derniers  mois  de  l'année  : 
l'œuvre  des  retraites  se  soutient  en  grande  partie  au  moyen  des  ressources  qui 
lui  proviennent  de  l'OEuvre  du  Sou  pour  les  vieux  pensionnés. 

Alost.  —  Les  relieurs  se  sont  séparés  du  syndicat  de  l'industrie  du  livre  et 
ont  fondé  une  Union  professionnelle  distincte.  Le  syndicat  des  typographes- 
imprimeurs  compte  encore  23  membres  sur  25  typographes  habitant  la  ville. 

G\ND.  — Les  syndicats  des  relieurs  et  des  typographes  ont  combattu  avec 
énergie  et  réussi  à  faire  retirer  une  proposition  émanant  des  patrons  et  tendant 
à  munir  chaque  ouvrier  d'un  livret  sur  lequel  seraient  inscrits  les  salaires. 
Les  ouvriers  craignent  que  cette  mesure  n'ait  pour  eflet  de  rendre  plus  diffi- 
cile l'amélioration  des  salaires. 

Le  syndical  des  relieurs  a  créé  en  ces  derniers  temps  une  caisse  de  solidarité 
(grèves)  à  laquelle  on  fait  un  versement  hebdomadaire  de  fr.  0-05. 

MoNS.  —  Le  conseil  provincial  du  Hainaut  doit  discuter  dans  sa  prochaine 
session  le  minimum  de  salaire  appliqué  aux  travaux  d'impression  de  la  Pro  - 
vince.  Le  syndicat  typographique  de  Mons  a  décidé,  à  celte  occasion,  l'envoi 
d'une  requête  réclamant  l'insertion  dans  le  cahier  des  charges  d'uue  clause 
interdisant  aux  adjudicataires  d'employer  plus  d'un  apprenti  ou  demi-ouvrier 
par  5  ouvriers  complets. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  juin  1902. 

iNoTE.  — La  Icure  U  iiiditiue  lessuciolcs  iimliialisleb  qiii  uni  pour  Iml  mii<|iie 

l'alliliaiion  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garaiiiic  tl.^ 
l'État. 

ANVERS. 

1 .  R.  De  Goede  vrouw  zoigt  voor  de  toekomst,  à  Anvers  .     .  19  juin. 

BRABANT. 

2.  Section  de  secours  mutuels  dite  «  Les  Anciens  Militaires  » , 

à  Bruxelles 19     » 

3.  Espoir  dans  l'avenir,   à  Schaerbeek 19     )»  * 

4.  R.  Pensioenkas  van  Thollembeek,  à  Thollembeek     ...  19     » 
3.   R.  Section  de  retraite  de  la  .Mutuelle  Wavrienne,  à  Wavre.  19     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

6.  Stoel  en  Borstelmakers,  à  Bruges ».  19     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

7.  Broederliefde,  à  Saint-Nicolas 19     » 

8.  Eendracht  maakt  macht,  à  Saint-Nicolas 19     » 

9.  Moed  en  Geduld,  à  Saint-Nicolas 19     » 

10.  R.  Rustnaarbeid,  àMeirelbeke 19     » 

11.  R.  Sinte-Agnesgilde,  à  Ursel •     .  19     » 

H  AIN  AL  T. 

12.  L'Amicale  Flcaussinnoise,  à  Écaussinnes-d'Eiighicn   .~"    .  19     » 

13.  R.  La  Gratycieiine,  à  Graty 19     » 

14.  La  Capitale,  à  IIoudeng-Aimeries 19     » 

15.  R.  La  Pépinière,  à  Motte,  commune  de Courcelles    ...  19     » 

LIÈGE. 

16.  R.  LaLégia,àAns 19     » 

17.  Les  Carriers  prévoyants,  à  Chanxhe,  commune  de  Spri- 

njont 19     » 

18.  R.  Association  fraternelle  des  anciens  élèves  de  l'orphelinat 

delà  ville  de  Liège  (section  de  retraite),  à  Liège    .      .  19     » 

NAMUR. 

19.  La  Prévoyance  d'Hingeon,  à  llingeon 19     » 
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Prix  des  principales  Denrée^ 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


H 


Pain  blanc, 

le  kilo 

Pain  de  niéteil, 

id. 

•Café  torréfié, 

id. 

Lait, 


le  litre. 


OEiifs  frais,  la  pièce . 

OEufs  conservés,  id .    . 


Beurre  frais, 
Beurre  salé, 
Margarine, 


le  kilo 
id. 
id. 


Graisse  de  bœuf  fondue,   id . 


Viande  de  bœuf,  id . 


Id.    do  veau, 


id. 


Id.    de  mouton,  id, 


Id      de  porC; 


id. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Miri. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

I  Max. 
)  Min. 


)  Max. 
(  Min. 


j  Max. 
jMin. 


0.28 
0.24 

0.22 

0.20 

3.00 
1.30 

O.U 
0.10 

0.07 
0.06 


3.00 
2.40 


1.70 
1.30 

1.30 
0.70 

2.60 
1.60 

3.00 
2.00 

2.30 
1.20 

2.60 
1 .  40 


0.2.5 
0.20 

0.21 
0.19 

3.00 
1..50 

0.20 
0.18 

0.08 
0.06 


3.00 
2.60 


1.90 
1.10 

1.10 

0.90 

2.00 
1.20 

2.45 
1.30 

2.00 
1.00 

2.00 
1.70 


0.32'0.30 
0.23,0.28 

0.19  0.24 
0.22 

3.00  3.00 
1.60  1.50 


0.24 
0.18 


0.09  0.08 
0.08  0.06 


2.60  2 
2.00  2 


2.00 
1.60 

1.20 


2.00 
1.20 


2.00  2, 
1.8011, 

2.002. 
1 .  50  1 , 

2.00  1. 
1. 


0.32'0.30 
0.2l'0.26 

0.280.26 
0.20;0.24 


0.25 
0.20 

0.20 
0.18 


3.00  3.60  2.80 
1.50  2.00  1.50 


0.240.10 

0.20    — 

0.100.06 
0.060.05 


3.00:2.20 
2.25 


2.00  1.80 
1.25  1.70 


1.00 


2.00 
0.90 

2.00 
1.80 


1.80 
1.40 


1.30 
1.20 

1.80 
1.50 

2.00 
1.80 

2.00 
1.50 


0.20 


0.09 
0.08 


2.50 
2.30 

2.50 
30 


00  J 
60|| 

001 


1.00 

0.85 

1.80 
1.30 

2.00 
1.50 

1.80 
1.60 


1.80  1.80 
1.75  1.70 
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alimentaires  au  30  juin  1902. 
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OBSERVATIONS. 


0.30 
0.27 

0.28 
0.24 

3.20 
1.20 

0.22 
0.10 

0.12 
0.10 


3.00 
2.80 


1.80 
1.30 

1.10 
1.00 


0.24 


2.00  2 


1.90 

12.00 
1.80 

2.10 
1.60 

i.OO 
1.70 


225 


20  3, 
20  1 

20 


0.25 

0.225 


0.09 


1.20 


40  2.80 
20  1.20 


0.20 


0.20 


0.28 
0.21 


2.80 
1.20 

0.20 
0.10 


0.08    — 
0.07    — 


2.65'2.8.5 
2.50  2.30 

—  2.75 

—  2.30 

2.00  1.65 
1.00  1.40 

1.40  1.20 
1.00  1.00 


2.20 
1.20 

2.10 
1.60 

2.10 
1.20 

2.20 
1.60 


2.00 
1.20 

2.20 
1.70 

2.20 
1.70 

2.00 
1.60 


.32  0.25 
25,0.20 

260.30 
.23  0.25 

so's.oo 

50 


1.20 
0.10 


0.09 
0.06 

U.O 
0.05 

3.40 
3.20 

3.40 
3.20 

2.00 
1.30 

1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.80 

2.00 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES, 


ca 


o 


» 


Lard  indigène,  le  kilo.   . 

Id.  d'Amérique,  id.  . 
Pommes  de  terre,  id.  . 
Sel  fin,  id.   . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id .  . 
Riz,  id.   . 

Haricots  blancs  secs,  id.  . 
Morue  salée,  id.   . 

Id.     séchée,  id.  . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Farine  de  blé,  id.     . 

Charbon  d«  terre  tout-renant,  50  kilos 
Pétrole,  le  litre. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

i  Max. 
I  Min. 

I  Max. 
)  Min. 

I  Max. 
I  Min. 

i  Max. 
j  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

(  Max. 
)  Min. 


2.00  1.80 
1.60  1.45 

1.4o'l.25 
1.20|1.05 

o.is'o.ie 

0.100.1/A 

0.080.06 
0.050.05 

1.00  1.00 
0.95  0.96 

0.600.60 
0.25  0.25 

0.350.35 
0.25  0.25 


1.20 


1.00 


1.40 
1.20 

1.00 


0.100.10 
0.06  0.06 

0.50  0.48 
0.40  0.32 

0.28  0.30 
0.20  0.28 

1.35 
1.25 

0.140.14 
0.120.13 


(5) 


2.00 
1.50 


0.08 
0.06 

1.20 
0.95 

0..50 
0.23 

0.34 
0.26 


0.10 

0.50 
0.34 


1.35 

0.15 
0.14 


1.60 
1.40 


0.07 
0.06 

0.08 
0.06 

1.00 
0.90 

0.70 
0.30 

0.45 
0.30 

1.20 


1.00 


0.10 
0.06 

0.40 
0.30 

0.30 
0.25 

1.40 


0.15 
0.13 


1.30 


1.00 


1.60  1. 
1.40  1 

1.' 

i.iojo 

0.100 
0.08,0 

o.iojo, 

0.09  0, 


1.10 

1.00 

0.70 
0.28 

0.40 
0.30 

1.30 
1.20 

1.20 
0.90 


0.40 
0.32:0.30 


0.350, 
0.32,0, 

1.3o!l. 
1.201, 


0.16 
0.13 
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alimentaires  au  30  juin  1902  (suite). 


OBSERVATIONS. 


1.80 
1.60 

1.30 
1.10 

3.12 
).10 

).07 
).06 

I.IO 

).90] 

).80 
).25 

).45 
).35 

.20 

.00 

I  — 

10 
).03 

►  .50 
(.30 

1 .  2.T 

1.22 
.35 

1.1.^ 

,13 


1.8.0 
1.40 

1.20 
0.90 

(2) 

0.07 
0.05 

1.00 
0.75 

0.80 
0.25 

0.43 
0.300, 

1.2o|l. 

—  lo. 

-0. 

0.100. 
0.030. 

0.4o'o. 
0.25  0. 

o.âs'o. 

0.20  0. 

1.25  1. 

I.IO    - 

O.lo'o. 
0.12,0, 


1.00 


2.00 
1.60 

1.20 
1.00 

(3j 

0.08 
0.03 

1.10 

0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0.30 

1.20 


0.10 
0.03 

0.40 
0.24 

0.25 
0.22 

1.30 
1.10 

0.15 
0.13 


1.20 


0.25 


1.10 


1.60 
1.30 

1.00 
0.80 

0   OI: 

0.05 

1.10 
0.90 

0.80 
0.25 

0.40 
0.33 


O.IO 
0.05 

0.40 
0.23 

0 .  40 
0.26 

1.30 
1.00 

0.16 
0.12 


.00 
.70 

50 
20 

.13 

10 

08 
.03 

00 
90 

90 
30 

40 
30 


1.2ï 


1.00 


0.60 
0.40 

0.35 
0.28 

(6) 

0.17 
0.13 


1.10 


0.03 


0.93 
0.88 

0.80 
0.23 

0.60 
0.25 

1.30 


0, 
0. 

0, 
0. 

0. 
0. 

1.50 


0.14 


(1)  Les  vieilles  se  vendentde  8  à  10 
centimes,  et  les  nouvelles  de  17  à  20. 

(2)  Les  nouvelles  de  18  à  25  cen- 
times. 

(3)  Les  nouvelles  de  18  à  20  cen- 
times. 

^4)  Les  nouvelles  20  centimes. 


(5]  Se  vend  par  100  kil.  de  fr.  2.50 
à  2.60. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  juin.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par 
les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  écoulées  du  1"  au  28  juin,  un  total  de  390,236  wagons  char- 
eés.  Ce  nombre  était  de  361,907  pour  la  période  correspondante  de  l'exercice 

précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  104,287  wagons  en  1902;  98,434  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises  :  244,587  wagons  en  1902;  237,873  wagons  en  1901. 

Le  chômage  professionnel  à  Gand  en  juin  1902.  —Quarante 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'emplojés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  juin  1902.  Parmi  elles,  37, 
avec  13,897  membres,  renseignaient  297  chômeurs,  soit  une  proportion  de 

2  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  mai  1902,  43  unions  professionnelles,  avec  14,958 
membres,  renseignaient  259  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.  7  p.  c.  Pen- 
dant le  mois  de  juin  1901,  46  unions  professionnelles  avec  16.756  membres 
avaient  renseigné  289  chômeurs  soit  une  proportion  1.7  p.  c. 

Quel  que  soit  le  point  de  comparaison,  la  condition  industrielle  est  sensible- 
ment moins  bonne  que  le  mois  et  l'an  passé.  La  proportion  des  sans-travail 
a  surtout  sensiblement  augmenté  dans  l'industrie  des.métaux. 

L'assurance  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  de  mai 
1902  les  17  unions  professionnelles  qui  avaient  fait  parvenir  leurs  comptes  ont 
dépensé  la  somme  de  fr.  2,432.15  en  indemnités  de  chômage  proprement 
dit  et  24  francs  en  indemnités  pour  bris  dans  les  fabriques,  soit  ensemble 
fr.  2  456.15.  Elles  ont  reçu  de  ces  chefs  fr.  975.66  etfr.  8.75  de  majora- 
tion, soit  ensemble  fr.  984.41. 

En  outre  deux  unions  professionnelles  de  l'industrie  du  livre  ont  transmis 
tardivement  leurs  comptes  d'avril  :  elles  avaient  dépensé  fr.  354.95  en 
indemnités  de  chômage  et  ont  reçu  de  ce  chef  fr.  61.70  de  majoration. 

En  considération  de  ces  chiffres,  le  montant  de  la  majoration  a  été  maintenu 
au  taux  de  50  p .  c . 

Enfin  pendant  le  mois  de  mai,  la  caisse  d'épargne  en  vue  du  chômage  a 
commencé  ses  opérations.  Un  de  ses  membres  a  retiré  50  francs  de  son  livret 
d'épargne  régulièrement  inscrit  et  a  reçu  de  ce  chef  12  indemnités  de  fr  0.50 
chacune.  Avant  l'expiration  du  mois,  le  chômeur  avait  trouvé  du  travail  par 
l'intermédiaire  de  la  Bourse  du  travail. 
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Le  comité  du  fonds  a  obtenu  du  Collège  échevinal  de  Gand  la  faculté  de 
concéder  aux  communes  suburbaines  de  Ledeberg  et  de  Gentbrugge,  qui  en 
avaient  fait  la  demande,  l'autorisation  de  sallilier  au  fonds  gantois,  moyen- 
nant une  intervention  de  250  francs  dans  les  frais  généraux  de  l'institutiou  et 
paiement  de  leur  part  proportionnelle  des  subventions.  Des  négociations  sont 
actuellement  en  cours  à  ce  sujet.  Pour  les  faciliter,  la  Fédération  des  syndi- 
cats antisocialistes  a  décidé  de  faire  circuler  des  pétitions  dans  les  trois 
faubourgs  de  Gentbrugge,  Mont-Saint-Amand  et  Ledeberg. 

Le  Comité  a  enfin  décidé  de  commencer  une  nouvel  le  propagande  pour  amener 
de  nouveaux  membres  à  son  fonds  d'épargne  en  vue  du  chômage. 

11  a  décidé,  à  cet  eflet,  de  convoquer  les  présidents  et  les  secrétaires  des 
principales  mutualités  et  syndicats  non  affiliés  pour  les  inviter  à  faire  de  la 
propagande  parmi  leurs  membres,  afin  d'engager  ceux-ci  à  parlicipei-  à  la 
caisses  péciale  d'épaigne  en  vue  du  chômage  organisée  en  faveur  des  ouvriers 
qui  ne  sont  pas  affiliés  à  des  syndicats. 

Coopération.  —  La  Fédération  dessociétés  coopératives  belges  (socialiste) 
ouvie  son  magasin  central  le  {"juillet.  Le  chiffre  de  ses  affaires  a  été  durant 
la  dernière  année  de  768,000  francs.  Dans  le  but  d'accroîlie  ses  reiaiions 
commerciales,  la  Fédération  a  décidé  de  convoquer  au  cours  de  cette  année 
des  congrès  de  sociétés  coopératives  dans  les  diverses  régions  du  pays. 

Ces  Congrès  ont  lieu,  le  29  juin  à  Charloroi,  le  6  juillet  à  Frameries,  le 
13  juillet  à  Thuin,  le  10  août  à  Iluy,  le  19  août  à  Dinani,  le  2i  août  à  Libra- 
niont,  le  7  septembre  à  Liège,  le  21  septembre  à  Auvelais,  le  28  septembre  à 
Verviers  et  le  12  octobre  à  Gand.  L'ordre  du  jour  de  tous  ces  congrès  est  le 
suivant  :  i°  La  Fédération,  son  but,  son  organisation,  ses  avantages,  son 
avenir;  2°  Magasins  régionaux  et  fédération  régionale;  3"  La  piopagande  coo- 
pérative; 4°  Les  œuvres  complémeniaires  de  la  coopération.  Une  exposition 
de  produits  sera  organisée  à  l'occasion  de  ces  congrès. 

Une  enquête  belge  sur  la  situation  de  la  petite  bourgeoisie  aux 
Pays-Bas.  —  M.  Pydéroen,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  vice-pré-, 
sident  de  l'Association  pour  l'étude  cl  la  défense  des  intérêts  de  la  petite 
bourgeoisie,  avait  été  chargé,  l'an  dernier,  par  le  ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail,  d'étudier  les  institutions  existant  aux  Pays-Bas,  en  faveur  des  classes 
moyennes  urbaines.  Son  rapport,  publié  par  les  soins  de  la  direction  de 
l'enseignement  industriel  et  professionnel,  vient  de  paraître  (éditeurs  :  Ullice 
de  publicité  et  Société  belge  de  Librairie)  sous  forme  d'un  fort  volume  in-8" 
de  400  pages.  L'auteur  y  passe  en  revue,  en  une  série  d'études  spéciales,  les 
nniltiplcs  aspects  de  la  question,  dont  l'état  actuel  présente,  chez  nos  voisins 
du  Noid,  un  intérêt  tout  particulier. 

L'industrie  charbonnière  dans  la  province  de  Limbourg.  —  Les 
recherches  de  gisenienis  houillers  auxquelles  il  a  été  procédé  pendant  ces 
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dernières  années,  sur  divers  points  de  la  province  de  Limbourg,  ont  actuelle- 
ment pour  conséquence  l'introduction  de  nombreuses  demandes  en  concessiou 
de  mines  de  houille  dans  cette  région,  peu  industrielle  jusqu'ici. 

Ces  demandes,  dont  la  première  en  date  ne  remonte  qu'au  5  octobre  der- 
nier, sont  actuellement,  au  nombre  de  quatorze,  en  cours  d'instruction.  Le 
tableau  ci-après  indique,  pour  chacune  d'elles,  les  demandeurs,  l'étendue  de 
la  concession  sollicitée  et  les  communes  sur  le  territoire  desquelles  s'étend 
cette  dernière. 


NOMS 
des  demandeurs  en  concession. 


Etendue  | 

de  j 

la  concession  1 
demandée. 


COMMUNES 

sur  Je  territoire  desquelles 

la  concession 

demandée  s'étend. 


M.  André  Dumont,  au  nom 
de  la  ((  Nouvelle  Société  ano- 
nyme de  Recherches  et  d'Ex- 
ploitation »,  à  Bruxelles. 

Idem . 

Idem . 


Idem. 

Sociétés  anonymes  de  Pa- 
tience et  Beaujonc,  à  Glain,  et 
de  l'Espérance  et  Bonne-For- 
tune, à  Montegnée. 

M.  De  Prêter,  au  nom  de  la 
((  Nouvelle  Société  anonyme 
de  Recherches  et  d'Exploita- 
tion »,  à  Bruxelles. 

Société  John  Cockerill,  à 
Seraing. 


H. 

2,331 


986 


991 


1,097 
3,109 


2,883 


1,876 


35 


Qi 


70 


78 


4o 


Asch,  Op-Glabbeek,  Niel, 
Opoeteren,  Dilsen,  Lanc- 
klaer,  Mechelen  et  Genck. 


Asch  et  Op-Glabbeek. 

Niel,  Opoeteren,  Asch  et  Op- 
Glabbeek. 

Genck  et  Asch . 

Op  -  Glabbeek,  Gruitrode, 
Opoeteren,  et  Niel-près- 
d'Asch. 


Houtliaelen, 
Zolder. 


Zonhoven    et 


Wyshagen ,    0 p  -  Glabbeek, 
Ascii  et  Genck . 


MM.  les  barons  Léon,  Ar- 
mand et  Henri  de  Pitteurs-Hie- 
gaerts,  le  baron  van  den  Bos- 
sche-d'Oultremont  et  M'""  de 
Paul  de  Barchifontaine . 


1,930 


50 


Asch,  Gensck,  Sutendael, 
Op-Grimby  et  Mechelen 
s/Meuse. 
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NOMS 

Étendue 

COMMUNES 

CE 

o 

de 

sur  le  territoire  desquelles 

a 

la  concession 

la  concession 

h 

des  demandeurs  en  concession. 

demandée. 

demandée  s'étend. 

MM.  Evence  Coppée,  Alfred 

H. 

E. 

A. 

10   Orban  et    Raoul   Warocqué, 

1,472 

85 

» 

Genck  et  Sutendael. 

administrateurs  de  la  «  Société 

anonyme    Liinbourgeoise    de 

Recherches  et  d'Explorations 

minières  »,  à  Bruxelles. 

M.  André  Dumont,  au  nom 

11 

de  la  ((  Nouvelle  Société  ano- 
nyme de  Recherches  et  d'Ex- 
ploitation »,  à  Bruxelles. 

M.  Masv,  M"e  E.  Wiltouck 

2,720 

)) 

)) 

Houthaelen,  Meuwen,  Wvs- 
hagen,  Op-Glabbeek,  Asch 
et  Genck. 

12 

et  M.  E.  fhorn. 

MM.  Evence  Coppée,  Alfred 

2,075 

50 

)) 

.AIeu\ven,Wyshagen,  Genck 
et  Houthaelen. 

13 

Orban    et    Raoul  AVarocqué, 
administrateurs  de  la  «  Société 
anonyme    Limbourgeoise    de 
Recherches  et  d'Explorations 
minières  »,  à  Bruxelles. 

Société  anonyme  des  Char- 

1,504 

72 

» 

Genck . 

14 

bonnages  de  Courcelles-Nord . 
Société  anonyme  des  Char- 

1,892 

56 

)) 

Ilasselt,  Zonhoven  et  Zolder. 

15 

bonnages  de  Bascnup. 

1,570 

90 

I 

)) 

Ileiisden,   Houthaelen,  Zol- 
der et  Zonhoven. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juin  1902.  —  D'après  la  revue  Dcr  Arbciis- 
markt,  de  Berlin,  la  situation  est  toujours  plus  mauvaise  qu'au  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière.  Sur  87  ollices  de  placement  qui  ont  fourni  des 
ren.seignements  sur  leur  activité,  58  indiquent  une  augmentation  du  nombre 
des  demandes  d'euiploi.  Les  opérations  ollectuées  par  ces  oITicos  en  juin  1901 
et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 


1901 


tS02 


Offres  d'emploi ho 

Demandes  d'emploi    .... 

Proportion    des  demandes   pour 

100  emplois  od'erts. 
Proportifiii    des    demandes    pour 

100  emplois  ollerts. 


hommes 
femmes 
homiues 
femmes 

31,804 
16,466 
61,150 
12,406 

31,550 
17,721 
66,892 
15,803 

hommes 

192.3 

212.0 

femmes 

75.3 

89.2 
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Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  21  grèves  ont  été 
déclarées  en  juin  clans  l'Empire  allemand.  Les  industries  les  plus  éprouvées 
se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  bâtiment  (8),  métallurgie  (3),  bois  (2), 
vêtement  (2). 

La  Caisse  communale  d'assurance  contre  le  chômage  d'hiver 
à  Cologne  vient  de  publier  son  6«  rapport  annuel.  Au  cours  de  1901,  le 
nombre  des  membres  de  la  caisse  a  atteint  1,205,  soit  le  double  du  nombre  des 
membres  inscrits  l'année  antérieure  et  quatre  fois  plus  que  dans  la  moyenne 
des  quatre  premières  années. 

En  présence  de  cet  afflux  de  membres,  la  caisse  a  été  obligée  de  faire  usage 
de  la  clause  de  ses  statuts  qui  lui  permet  d'arrêter  la  conclusion  de  nouveaux 
contrats  d'assurance  lorsque  le  chiffre  des  assurés  dépasse  1,000  et  lorsqu'elle 
n'a  pas  la  certitude  mathématique  que  son  encaisse  est  suffisante  pour  payer 
le  maximum  des  indemnités  prévues  d'après  le  nombre  des  membres.  La  ville 
de  Cologne  a  d'ailleurs  octroyé  à  la  Caisse  une  subvention  extraordinaire  de 
2.5,000  francs,  qui  a  permis  d'arrêter  le  chiffre  des  membres  pour  la  7^  année 
à  1 ,350,  tous  inscrits  dès  le  premier  mois. 

Dans  le  courant  de  l'hiver  1901-1902,  la  Caisse  a  eu  à  indemniser 
11,787  1/2  jours  de  chômage  à  fr.  2.50  et  6,i71  à  fr.  1.25,  soit  ensemble  une 
dépense  de  37,500  francs  environ,  alors  que  les  assurés  n'avaient  participé  à 
ces  dépenses  que  pour  une  somme  de  15,000  francs  de  cotisations. 

Aussi  l'encaisse  de  l'institution  est-elle  dans  le  cours  de  l'année  1901-1902 
tombée  de  M.  111,868.68,  au  31  mars  1901,  à  .AI.  99,343,  94  au  31  mars  1902. 

Sur  1 .205  membres,  appartenant  presque  tous  aux  industries  du  bâtiment 
et  des  transports,  842  ont  déclaré  du  chômage  pendant  le  cours  de  l'hiver. 

Parmi  eux  22  ont  été  exclus  pour  fausses  déclarations  ;  35  ont  obtenu  du 
travail  dès  les  premiers  jours  et  sans  recourir  à  la  caisse  d'assurance.  Les 
autres  ont  obtenu,  par  l'intermédiaire  de  la  Bourse  du  travail  et  de  la  muni- 
cipalité, 15,853  jours  de  travail  et  18,258  1/2  jours  d'indemnité. 

Le  maximum  d'indemnité  perçu  par  les  membres  était  de  68  marks. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juin  1902.  —  Dans  les  224  trade-unions, 
comptant  ensemble  544,893  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
la  situation  industrielle,  la  moyenne  du  chômage  s'est  élevée  à  4.2  p.  c,  soit 
une  augmentation  de  0.2  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  et  de  0.8  p.  c. 
par  rapport  au  mois  de  juin  1901. 

La  situation  générale  n'est  pas  aussi  bonne  que  le  mois  précédent.  Compa- 
rativement à  l'année  dernière,  on  remarque  du  progrès  dans  le  tissage  du 
coton,  l'industrie  lainière  et  plusieurs  branches  de  la  fabrication  du  fer  et  de 
l'acier  ;  la  construction  mécanique  et  navale  est  au  coBtiaire  eu  recul. 
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L'activité  continue  à  être  bonne  dans  les  chai'bonnages  et  les  mines  de  fer. 
Le  léger  progrès  remarqué  dans  les  hauts-fourneaux  s'accentue  :  il  y  en  a  3 
de  plus  à  feu  que  le  mois  dernier.  La  fabrication  du  fer  et  de  l'acier  s'améliore  ; 
la  somme  de  main-d'œuvre  a  augmenté  de  4  p.  c.  par  rapport  au  mois  précé- 
dent. La  construction  métallique  montre  peu  de  changement  comparative- 
ment au  mois  de  mai,  et  est  toujours  en  recul  par  rapport  à  l'année  dernière. 
Les  métiers  du  bâtiment,  quoique  étant  encore  aussi  actifs  qu'en  juin  1901, 
ont  subi  un  ralentissement  depuis  le  mois  passé.  Les  industries  du  livre  et  du 
papier  sont  sans  changement.  Situation  défavorable  pour  les  industries  de  la 
chaussure;  le  vêtement  donne  bien  en  province,  mais  est  faible  à  Londres. 
Dans  la  filature  et  le  tissage  du  coton,  le  travail  reste  normal  en  général. 

Grèves.  —  11  grèves  nouvelles  en  juin,  comprenant  10,022  grévistes  et 
637  chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  les  mines,  avec 
5  conflits  ;  les  te.vtilefe,  avec  2  ;  le  bâtiment,  la  construction  métallique  et 
navale,  avec  1  conflit  pour  chacune  de  ces  industries.  13  grèves  ont  pris  fin 
pendant  le  même  mois,  avec  les  résultats  suivants  :  9  réussites,  2  échecs  et 
1  transaction. 

Salaires.  —  322,959  ouvriers  ont  vu  réduire  leurs  tarifs  de  salaires  en 
juin;  20,327  seulement  les  ont  vu  s'élever.  Le  résultat  moyen  de  ces  change- 
ments représente  une  diminution  de  fr.  2.20  par  semaine  pour  chacun  des 
343,486  ouvriers  en  cause.  Les  réductions  de  salaires  ont  atteint  surtout  les 
bouilleurs  (321 ,000). Dans  un  cas  seulement,  intéressant  24  ouvriers,  le  chan- 
gement de  salaire  a  occasionné  la  grève. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juin  1902.  —  Des  réponses  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ont  été  envoyées  à 
l'Office  du  travail  par  993  chambres  syndicales,  groupant  197,000  membres. 

Parmi  ces  syndicats,  775,  avec  140,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  12,835,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de 
9  p.  c.  environ.  (Syndicat  des  mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris.)  La 
moyenne  pour  le  mois  précédent  était  de  10.5  p.  c.  Si  l'on  tient  compte  de 
l'ensemble  des  mineurs  syndiqués,  la  proportion  de  chômeurs  s'abaisse 
à  7  p.  c. 

L'ouvrage  en  juin  a  été  jugé,  en  comparaison  avec  la  situation  en  mai,  plus 
abondant  par  12  p.  c.  dessyndicatsgroupaui  10  p.  c.  des  adhérents;  équivalent, 
par  69  p.  c.  des  syndicats,  groupant  67  p.  c.  des  adhérents;  moins  abondant, 
par  19  p.  c.  des  syndicats,  groupant  23  p.  c.  des  adliércnts. 

Grèves.  —  56  grèves  ont  été  signalées  en  juin  à  la  Direction  du  travail» 
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Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  55  d'entre  elles^ 
est  de  5,905. 

Ces  56  grèves,  dont  43  n'ont  afleclé  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de  salaire,  31  ; 
demandes  de  renvoi  d'un  directeur,  de  contremaîtres  et  d'ouvriers,  7  ;  réduc- 
tion de  salaire,  6  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  5  ;  contre  l'intro- 
duction du  travail  aux  pièces,  4;  demandes  de  diminution  du  temps  de 
travail,  3. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  bâti- 
ment, L5  ;  textiles,  1  i  ;  métaux,  12  ;  cuirs  et  peaux,  5  ;  employés  de  tramways, 
2;  abatteurs  de  bestiaux,  casseuses  de  sucre,  polisseurs  sur  glace,  produits 
chimiques,  ouvriers  des  quais,  trieuses  de  légumes  secs,  typographes,  verriers, 
1  grève. 

49  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois,  avec  les  résultats  suivants  i 
9  réussites,  21  transactions  et  19  échecs. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 

Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


(JciN  1902.) 
FRANCE. 

SÉNAT. 

Mines.  —  Séance  du  12  juin.  —  Prise  en  considération  de  la  proposition  de 
loi  de  M.  Durbot,  relative  à  la  durée  de  la  journée  de  travail  dans  les  — . 

CHAMBRE    DES    DÉPUTÉS. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  10  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Mirman,  d'une 
proposition  de  loi  ayant  pour  objet  d'étendre  à  toutes  les  exploitations  com- 
merciales les  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

Assistance  aux  vieillards,  aux  infirmes  et  aux  incurables.  —  Séance  du 
23  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Martin,  d'une  proposition  de  loi  sur  1' — . 

Assurance  obligatoire  contre  V invalidité  et  la  vieillesse.  —  Séance  du  10  juin. 
—  Dépôt,  par  yi.  Lemire,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  organiser  1' — . 

Salaires  des  ouvriers  et  employés  bénéficiaires  de  la  loi  du  9  avril  1898.  — 
Séance  du  19  juin. —  Dépôt,  par  M.  Dumont,  d'une  proposition.de  loi  tendant 
à  assurer  les  — . 

Travail  national.  — Séance  du  16  juin.  — Dépôt,  par  M.  Chauvin,  d'une 
proposition  de  loi  sur  la  protection  du  — . 

ITALIE. 

CHAMBRE    DES   DÉPUTÉS. 

Office  du  travail. — Séance  du  21  juin. — Adoption  du  projet  de  loi,  amendé 
par  le  Sénat,  créant  un  — . 


Lois  el  règlemenis  promu Ijîués  à  l'élranger. 


ALLEMAGNE. 


Ordonnance  du  conseil  fédéral,  en  date  du  27  mai  1902,  sur  le 
travail  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers  dans  les  forges  et 
laminoirs. 

Aux  termes  de  cette  ordonnance,  il  est  défendu  d'employer  des  femmes  à 


730  Revue  du  Travail  —  Juillet 

l'exploitation  directe  ou  des  enfants  de  moins  de  14  ans,  d'une  manière  quel- 
conque, dans  les  laminoirs  et  forges  où  il  est  fait  usage  de  feu  continu. 

Dans  les  établissements  du  même  genre  qui  mettent  en  œuvre  du  fer  ou  de 
l'acier,  l'emploi  des  jeunes  ouvriers  est  soumis  aux  conditions  suivantes  :  ils 
doivent  être  munis  d'un  certificat  d'aptitude  physique;  la  journée  de  travail 
ne  peut  dépasser,  y  compris  les  repos,  12  heures,  ou  10  heures  non  compris 
les  repos  ;  le  travail  doit  être  interrompu  par  des  repos  de  la  durée  totale 
d'une  heure  au  moins.  Le  travail  hebdomadaire  ne  peut  dépasser  60  heures, 
non  compris  les  repos.  Les  équipes  de  jour  et  de  nuit  doivent  alterner  chaque 
semaine.  Un  repos  de  12  heures  au  moins  doit  séparer  deux  équipes.  Les 
dimanches  et  jours  fériés,  tout  travail  est  défendu  entre  six  heures  du  malin  et 
six  heures  du  soir.  Les  jeunes  ouvriers  ne  peuvent  être  occupés  pendant  les- 
repos  des  adultes. 
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Accident.  —  Mines.  -  Bloc  d'argile.  —  Ouvrier  expéri- 
menté, —  Faute  partielle  de  la  direction.  —  Responsabilité 
partagée. 

Tribunal  civil  de  Dinant,  17  avril  1902. 

Il  est  bien  vrai  que  le  patron  qui  emploie  des  ouvriers  adultes  et  expéri- 
mentés, fût-ce  à  un  travail  dangereux,  n'a  pas  à  les  protéger  contre  leur 
propre  imprudence  et  qu'il  est  à  l'abri  de  tout  reproche  du  moment  qu'il  a 
pris,  pour  garantir  la  sécurité  de  son  personnel,  toutes  les  mesures  qu'on  peut 
raisonnablement  exiger  de  lui  et  qui  sont  usitées  dans  les  industries  simi- 
laires. 

Cependant,  il  lui  incombe  de  coopérer  par  sa  science  et  son  expérience,  à 
l'observation  des  mesures  de  précaution  dont  il  s'agit,  de  façon  à  les  rendre 
efficaces,  autant  que  cela  est  en  son  pouvoir. 

Accident.  —  Poulie.  —  Manœuvre  interdite. 
Absence  de  responsabilité. 

Tribunal  civil  de  Liège,  juin   1902. 

Lorsqu'un  ouvrier  remet  une  courroie  sur  la  poulie  de  l'arbre  principal  pen- 
dant la  marche  de  la  machine  contrairement  à  la  défense  faite,  le  patron  ne 
peut  être  rendu  responsable  de  l'accident. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  juin  1903. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (Production  de  1') Hainaut  : 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  l'j Naniiir  : 

Bituniage  (Refonie  et  mélange  du)  pour  son  application 

au  dallage lirabant  : 

Blanchiment  des  fils  et  des  toiles  de  lin Flandre  Occid''^  : 

Brabant  : 

Flandre  Orient'^  : 

Briqueteries ^    Liège  : 

Luxembourg  : 

Is'amur  : 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)     ...     .    Flandre  Occid'»  : 

Chanvre  (.Magasin  en  grand  de) Flandre  Occid'^  : 

Chaudières  (Fabrique  de) Liège: 

^,  ,  ^  \     Hainaut  : 

Chaux  (Fours  a) s     .  , 

*^  ''  /     I^uxembourg  : 

Chaux  (Magasin  de) Flandre  Orient'^  : 

i     Brabant  : 

i-uec       fiM       ■      j  \  \     Flandre  Occid'^  : 

Chiffons  (Magasins  de) {    r-,     j     rw  •    ..» 

^  '  j    Flandre  Orient'*  : 

(  Liège  : 

Cinématographe Brabant  : 

Construction  (Atelier  dej Hainaut  : 

Cuirs  et  peaux  (Dépôt  de)   ...     , Brabant  : 

Cuirs  (vieux  cuirs)  :  atelier  de  démontage  des  vieilles 

chaussures .  Naniiir  : 

Distillerie Flandre  Orient'®  : 

Doloiuie  (Four  à  fritter  la) Namur  : 

^.  .,....,.,.  , .       j  \     Brabant  :  3 

Electricité  (Production  de  1)  par  machines  dynamos  j     „.     j  .  ^  .•  „,ie .     j 
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Établissements 

sitaés  dans 

les 

provinces  de  : 

Émaillage Brabant  :  1 

i     An  VÊTS  '  A 

Rn!  inl  •  2 

\     Liège  :  2 

Fonderies  de  fer j    Flandre  Orient'e  :  2 

Laine  (Lavoir  à) Liège  :  .  1 

Liqueurs  spiritueuses  ^Fabrication  des) Anvers  :  2 

Machines  et  mécaniques  (les  chaudières  exceptées)     \     Anvers  : 

(Ateliers  pour  la  fabrication  de) )     Brabant: 

Matières  combustibles  (Dépôts  de) Brabant: 

Anvers  : 
Brabant  : 
Matières  inflammables  (Dépôt  de) \    Luxembourg  • 

>'amur  : 
Matières  minérales  et  végétales  (Dépôt  de)  .     .     .     .     Liège  : 
Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  : 

Brabant  : 


'^^«♦•^•"■^ '  Flandre  Occid'e 

,,,.,-.  )  Biabant  : 

Moulins  a  fanne 5  n  ■ 

/  Hamaut  : 

Naphte  (Dépôt  de) .     .  Liège  : 

Produits  chimiques  (Fabrication  des) Brabant: 

Savon  (Fabrication  du) Brabant  ; 

Scierie  de  marbres Brabant  : 

Serruriers  (Atelier  dej Liège  : 

Tannerie '......  Flandre  Occid'^  : 

Tir  pour  armes  à  feu Hainaut  : 

Tôles  et  fontes  émaillées  (Fabrication  des)  .     .     .     j  Fhnd -p  Occid'«  • 

Vernis,  couleurs  ou  enduits  quelconques  (Application 

des) Anvers  : 


Total.     .     .  86 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  8;  Brabant,  34  ; 
Flandre  Occidentale,  8;  Flandre  Orientale,  8  ;  Hainaut,  6;  Liège,  11; 
Luxembourg,  3  Namur,  8. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juin  1902. 

NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

B.   Des  arrêtés  concernant 
la  salubrit<^  des  ateliers  et 
la  protection  dos  ouvriers 
contre  les  accidents. 

'.2  gis 

Q      " 

M.i 

3  2 

■ô   ■« 

es    ^ 

—    S 

a    i 

ci  "Si 

t. 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

U 

12 

20 

20 

Industrie  lainière 

45 

10 

U 
8 

28 
6 

28 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

7 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

3 

3 

3 

3 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

3 

3 

2 

2 

Savonneries 

5 

5 

5 

5 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

9 

9 

7 

7 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterre 

1 

1 

1 

1 

Verrerie  à  vitres 

1 

1 

1 

1 

Glacerie 

3 

3 

3 

.3 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

3 

1 

3 

3 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AD    POIMT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION: 


=  « 

—    —     M 

Ss 

•S    «    «' 

O  t.  X 

W      k 

fe  s 

c 

«    «    'JI 

il!f 

t. 

O    ^ 

O ^ 

es  te 

,.     3    o    m 

es  .2  s 
—  as  ^ 

Q      - 

.  <«  i«  o 

~  —  « 

<0 

c5f 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .  .  .  .  . 
Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies,etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 
Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries .    .    . 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  nialteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 


11 

11 

11 

17 

9 

13 

7 

6 

6 

A 

3 

i 

A 

A 

4 

29 

30 

23 

4 

3 

3 

60 

59 

58 

11 

11 

3 

11 

2 

1 

1 

1 

A 

i 

2 

11 

17 

6 
3 


22 

3 

58 

H 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSFICTIONI    FàlTII 
AU    POINT    DS    VUE    DE    L'oB8BS.TÂTIOH  : 


Q—  V 


S  «  •>  S 
_  S-Ss 


■"  s  2 

O   p  eg 

"«.si 

a    -5 


2>  a 


Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment . 

Fabriques  de  produits  réfractaires.    . 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique 

•Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


1 

1 

11 

8 

5 

5 

410 

295 

6 

S 

6 

6 

7 

5 

16 

16 

3 

3 

12 

12 

6 

6 

46 

45 

392 
6 


13 

9 
4 


4U1 
6 


13 
3 

9 
4 


36 


37 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    O  INSPECTIONS    FAITES 
iO    POINT    DE    VUE    VE    L'oB!>ER  vaT  ION 


il 
si 


£  a 


Fabrique  et  atelier  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabrique  (rinstrunients  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines  .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  caiTOSsiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses  cadres 
et  Iwgettes,  etc 

Scieries  mécaniques •.    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Atelicrsetcbiiniiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs  etc.    . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

» 

12 

12 

12 

27 

21 

17 

\l 

10 

8 

o 

6 

6 

16 

1.^ 

15 

7 

7 

6 

i 

1 

;! 

i 

.4 

A 

.'52 

17 

34 

•' 

8 

8 

1 

1 
1 

» 
12 
17 


6 

1.^ 

6 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    DE    L*OBSERVATION  : 


il 


o—  a 

es  « 

«  >   » 


S  —  3 
o  «  _ 


.  oi  «8  o 

Kl"-  " 


Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliersde tailleurs  et tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Atelier   de   teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  pai'apluies 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

Ateliers  divers. 

Industries  d'art. 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de 
diamants,  etc 


9 

» 

8 

16 

10 

15 

» 

21 

6 

» 

7 

3 

2 

3 

2 

1 

2 

6 

» 

6 

4 

1 

3 

4 

» 

4 

1 

» 

1 

1 

1 

1 

42 

1 

42 

1 

1 

1 

15 

21 

7 

3 

2 


1 

42 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTCONS     FAITES 
\U    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


S   a 

a  g 


^■e 


s  -  S 

!§  S  — 

—  '3    Ml 

U    CL  u 

Q      -o 


1^   -v 


Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
niers,  etc 

Ateliers  de  typographie,  Hthographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières 

Industries  diverses . 
Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz. 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


16 

1 
2 
3 


2 
17 
37 


1120 


2 
12 

38 


863 


15 

1 
2 
1 


2 
17 
25 


998 


16 

1 

2 
1 


2 
17 
25 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

4.8.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  31  mai  1902.  Apprêr, 
carbonisage  et  teintnre  des  tissus  : 

1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi); 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892); 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  du  même  arrêté) . 

49.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  17  juin  1902.  Briqueterie  à 

la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

50.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  10  juin  1902.  Fabrique 

de  jalousies  hollandaises  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'ai't.  10  de  la  loi); 
2°  Non- affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi) ; 

51 .  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  13  juin  1902 .  Briqueterie  à  la 

main  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 
delà  loi). 

52.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  14  juin  1902.  Retord«rie 

de  laine  et  coton  : 
1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2"   Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 

53.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Namur.  —  17  juin  1902.   Brique- 

terie à  la  main  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art .  1 1  de 

la  loi). 

54.  —  AiToiidissoinent  judiciaire  de  Nivelles.   —  17  juin  1902.  Brique- 

terie à  la  main  : 
l**  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi  ; 
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2°  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi). 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896) . 

55.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  17  juin  1902.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

56.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  18  juin  1902.  Brique- 

terie à  la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi  j. 

57.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  18  juin  1902.  Briqueterie  à 

la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de    12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

58.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  18  juin  1902.  Brique- 

terie à  la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
.59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  21  juin  1902.  Briqueterie 

à  la  main  : 
Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

60.  —  Airondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  28  juin  1902.  Briqueterie  à 

la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un   enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi), 

61.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —28  juin  1902.  Briqueterie  à 

la  main  : 
Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
rart.  2  de  la  loi). 

62.  —  Arrondissement  judiciaire  dellasselt. — 20  juin  1902.  Briqueterie: 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ^infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2°  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
3»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  Il  de 

la  loi). 

63.  —  Arrondissement  judiciaire  de  llassell.  —20  juin  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi.) 

64.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Has.scll.  —  20  juin  1902.  Brique- 

terie : 
Emploi  au   travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infiacliou  à 
l'an.  2  de  la  loi). 
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2°  Décisions  judiciaires  (1) 

143.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  juillet  1901.  Brique- 
terie : 

1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la 
loi); 

2°  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  2  ans. 

6.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  18  février  1902.  Brasserie  • 
1"  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  H  de  la  loi); 
2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  l«'de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894). 
Condamnalion  à  cinq  amendes  de   10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  /  an  (2). 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

17. — Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  — 4  juin  1902.  Atelier  de 
petite  construction  mécanique  : 
Non-declaralion  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 

18. — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  juin  1902.  Dépôt 
de  chiffons  et  os  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art,  1'^''  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863). 
19.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  — 28  juin  1902.  Teillage 
mécanique  de  lin  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'art.  11  de  la  loi). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

15.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  22  mai  1901.  Menuiserie  : 
1°  Machines  à  outils  tranchants  non  protégées  (infraction  à  l'art.  13 
de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894)  ; 


11;  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
2)  Condamnation  encourue  pour  iufractious  aux  lois  du  13  décembre  i8S9etdii  ISjuin  1896 
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2°  Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.    22   de  l'arrêté 

royal  du  21  septembre  1891). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

Sursis  :  un  an. 

40.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  23  novembre  1901.  Fabrique 
de  caisses  à  cigares  : 
Machine  à  outils  tranchants  non-protégée  (infraction  à  l'art.  13  de 

l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 
Cotidamnadon  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune  ou  deux  fois 
8  jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

1"    PriOCÈS-VERBAtX  DE  CONTRAVENTION. 

10.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  23  juin  1902.  Tisseran- 

derie  de  coton  : 
1°  Payement  des  salaires  en  marchandises  (infraction  à  l'art.  1*''  de 

la  loi  ; 
2°  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées  (infraction  à  l'art.  7  de 

la  loi). 

11.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  23  juin  1902.  Entrepre- 

neur de  jjàti monts  : 
Payement  des  salaires  dans  un  cabaret  (infraction  à  l'arl.  4  de  la  loi). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 14  mars  1902.  Maison  de 

confection  : 
Fîetenues  sur  le  salaire  non  autorisées  (infraction  à  l'art.  7  delà  loi). 
(Ij  Condamnation  :  1°  «  cent  et  six  amendes  de  2  francs  chacune  ou 

t  jour  de  prison  ; 
2"  à  quatre-vinf/l-neuf  amendes  de  1  franc  chacune  ou   /  jour  de 

prison.  Sursis  :  un  an. 

l).  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelie^ 

1"  Procè.s-verbaux  de  contravention, 
18.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  31  mai  1902.  Apprêts, 
carbonisage  et  teinture  des  tissus  : 
Absence  de  rèfflemenl  d'atelier  (infraction  a  l'art.  1"  de  la  loi). 


(\j  CondamnatioD  eucouruo  pour  iufractione  aux  lois  du  l6  août  1387  et  du  15  juin  1896. 
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19.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —2  juin  1902.  Briqueterie  : 

1°  Non-allestalion  de  la  consultation  des  ouvriers  (infraction  à  l'art.  8 

de  la  loi); 
2"  Absence  d'étal  du  personnel  ouvrier  (  infraction  à  l'art.   12  de 

la  loi). 

20.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  4  juin  1902.  Briqueterie  à 

la  main  : 
i"  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1*^''  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  d'étal  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  juin  1902.  Brique- 

terie : 
1"  Absence  de  règlement  d'alelier  (infraction  à  l'art,  l"  de  la  loi)  ; 
2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (  infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

22.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles. —  17  juin  1902.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  règlement  d'alelier  (infraction  à  l'art.  1*^''  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction   à  l'art.   12  de 
la  loi). 
25.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  21  juin  1902.  Briqueterie  : 
Non-affichage  du. règlement  d'alelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Furnes.  —  25  juin  1902.  Briqueterie: 
Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction    à    l'art.    12    de 
la  loi). 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

72.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Liège.  —  28  novembre  1901.  Fabrique 

de  caisses  à  cigares  : 
1"  Absence  de  règlement  (infraction  à  l'art,  l'''  de  la  loi)  ; 
2»  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou   8  jours  de  prison: 

Sursis  :  5  ans. 

4.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain. — 18  février  1902.  Brasserie  . 
1°  Absence  de  règlement  d'alelier  (infraction  à  l'art.  \^\A&  la  loi)  ; 
2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.   12  de 

la  loi) . 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison . 

Sursis  :  1  an  (2). 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  1^89  et  du  15  juin  1896 
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-  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  14  mars  1902.  Maison  de 

confection  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  la  loi)  ; 
2"  Absence  d'état  des  amendes  (infraction  à  l'art,  i  de  la  loij  ; 
3»  Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  quotidien  de  l'ouvrier 

(infraction  à  l'art.  24  de  la  loi). 
Condamnation  :  i"  à  cent  six  .amendes  de  2  francs  chacune  ou  t  jour 

de  prison:  2  à  quatre-vingt-neuf  amendes  de  I  franc  ou   I  jour  de 

prison.  Sursis  :  i  an  {i). 


(I)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  16  août  1887  et  du  I5juinl896. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DENOMBREMENT 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe 


PersoDBes 

protégées 


B.  D'après  les  circonstances 


«  a 
13 


bu 

o     . 

il 

.Oj     Q 
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'°  « 
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5  '^ 

o    3 
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;?y 

5  <« 

.s 

Q 

O 

14 

15 

Filature  de  laine  .     .     . 
Lavnge  cl   rnrbonisage  do 
Apprètiige  de  la  laine     . 
Filature  de  lin,  de  chanv., 
Filature  de  colon  .     .     . 
Tisscrandcric  mécanique 
Cordfi'ie.  .... 

Filature  de  jute     .     . 
Fabr'icaiion  île  chandicres 
Fonderie  de  fer     .     .     . 
Usines  à  gaz     .... 

Papeterie 

Fabricalion  do  bougies. 
Fabrication  de  ciment   . 
Produits  r<fi'a<laires 
Produits  émaillés.     .     . 

Glacerie 

Cristallerie 

Ebénisierie 

Travail  mécanique  du  boii 
Brasserie      .     ■     .     .     , 
Weunei'ie      ... 
Sucr-er'ie  ....".. 
Cliautier  de  construction 
Biiquetcrie  mécanique  . 

Tannerie 

Chocolaterip  .... 
Four  à  chaux  .... 
Teillage  de  lin.     .     .     . 


Totaux 


lame 
ejule 


126  H  1  2 
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18 


25 
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Ji-  l'accident. 


C.  D"après  la  nature  de  la  lésion. 
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D.  D'après  les   fuites 
de  l'accident. 


Incapacité 
passagère. 


G        S 


28    29    ^0   31    -M      n     :U    35    30   37      38      39 


Incapacité 

per- 
manente. 
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JOUR 
de  la  semaine 


s  est  produit  l'accident. 


%   2 
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'i  ii; 
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ÂDMINISTRÂTIOi^ 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


1"  Inspection  gé: 


,|er 

arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement 


1 


31 
32 
95 
39 


1)  Nombres  de  descentes   dan»>   les   travaux  souter- 
rains     • 

(dans  les   usines  luétallurg 
régies  par  la  loi  delSIO. 

(dans    les  antres    «'tablisse- 
uients  industriels  (I)    . 

ô)  lïoiitbrcs  de  viNites  qui  ne  rentrent  pas  dnns  les 
catégories  t  et  8 , 

4)  liTonibres  d'inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (^|  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894.  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  IVonibres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

e)  Dans  les  usines  régies  pa»  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  H'ombres  de  réclamations  ouvrières  Instruites.    . 


(1)  L'action  des  inïrénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  iniiiières  el  cairiéres  et  leurs  dépendance 
sur  les  usines  uiélallur^'iqups  l'éijips  par  la  loi  de  1810    liauls-foiirneaiix,  aciéries,    fiihriqiies  de  fer,  de  zii 
de  plomb,  etc.  ,    où  ils  oui  à  faire  respecler  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  indiislrics  et  à  assuf 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de    plus,  dans  les  provinces  minières,    Tudministration  desmineii^ 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeiir. 


33  1/2 
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»ES  MINES. 

;espar  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  juin  1902. 


XE   (MONS). 

2e   I 

NSPECTION 

GÉNÉRALE    (LiÉGe). 

4" 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5<= 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

1 
7e 

arrondis- 
sement. 

1 

8« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

39 

118  1/2 

39 

20 

21  1/2 

12 

92  1/2 

211 

4 

64 

4 

11 

7 

12 

34 

98 

i       59 

505 

71 

111 

89 

62 

333 
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23 

i 
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5 

7 
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30 
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159 
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10 
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90 
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20 

— 

— 

— 
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72 

4 

20 
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3 

3 

4 
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37 

3 
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i 

12 

K 
ît 

1 

— 

1 

— 

2 

14 

8 
10 

— 

— 

1 

- 

1 

!         4 

5 

— 

1 

1 

4 

6 

11 

II)  Il  ne  g'agli  ici  qur  des  inspections  spéciales,  l'ingénieur  des  mines  poilanf,  dans  une  visite  de  tra- 
,  lorg  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution  de*  lois 
ièrei. 


750  Revue  du  Trwail  —  Juillet 


ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉ   ROYAL 

Inspection  du  travail.  —  Police  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

(17  Juin   190-2.) 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  l'arrêté  royal  du  20  janvier  1865,  réglant  la  police  des  établis- 
sements dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Vil  l'arrêté  rojal  du  25  mars  I8'.)0,  portant  réglementation  du  tra- 
vail dans  les  fabriques  d'allumettes  chimiques  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  31  décembre  1894,  concernant  la  fabrication 
de  la  céruse  et  autres  composés  de  plomb  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  4  février  1895,  concernant  la  vaccination  des 
ouvriers  employés  à  la  manipulation  des  chiffons; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'assurer  l'exécution  des  mesures  qui 
concernentla  surveillance  de  l'état  sanitaire  des  personnes  employées 
dans  certaines  industries  insalubres; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1®'.  Les  constatations  et  déclarations  médicales  prescrites  par 
les  règlements  relatifs  à  la  police  des  établissements  classés  comme 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes,  seront  faites  par  des  méde- 
cins agréés  à  cet  effet  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

L'agréation  implique  pour  le  médecin  agréé  : 

Le  devoir  de  signaler  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail 
tous  les  faits  de  nature  à  intéresser  l'hygiène  industrielle; 

"■20  L'acceptation  du  tarif  d'honoraires  qui  sera  déterminé  par 
arrêté  ministériel. 
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Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  17  juin  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie 
et  du  travail, 

fio^  SURBIONT  DE  VOLSBERGHE. 


ARRETE  MINISTÉRIEL 


Enseignement  industriel. 
(25   Juin  1902.) 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  en  date  du 
25  juin  1902,  a  revisé  l'arrêté  ministériel  du  25  mars  1892,  relatif 
à  l'approbation  du  règlement  organique  de  l'école  mixte  de  dessin 
et  d'industrie  de  Schaerbeek,  et  approuvé  le  nouveau  règlement 
organique  de  l'école  industrielle  de  Schaerbeek. 

I.e  texte  de  ce  règlement  a  été  publié  Siu  Moniteur  belge  du  12 
juillet  1902  (pp.  5245-5248). 


N»  8.  SEPTIEME  ANNEE.  Aolt  1902. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  JUILLET  1902. 

Douze  offices  de  placement  gi'atiiit  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  juillet.  {Voir  ci-après,  p.  798.)  Pour  584  offres 
des  patrons,  il  \  a  eu  1,07.5  demandes  des  ouvriers  (hommes  ,  soi!  une  pro- 
portion de  184  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  précédent,  on  comptait 
l,lo9  demandes  pour  7il  olTres  (soit  156  p.  c.)  et,  en  juillet  1901,  630  de- 
mandes pour  430  offres  (soit  146  p.  c.  )  L'écart  entre  les  offres  et  les  demandes 
d'emploi  a  donc  continué  de  s'accroître,  au  détriment  des  demandeurs.  11  est 
à  remarquer  que,  l'an  passé,  c'est  précisément  en  juillet  que  le  nombi-e  des 
demandes  a  commencé  à  excéder  celui  des  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis  (piant  à  l'intensité  du 
chômage  parmi  leurs  membres  ont  été  obtenus  de  84  unions  professionnelles, 
groupant  ensemble  21,915  ouvriers.  Parmi  ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs 
complets  s'élevait  à  640.  Cette  dernière  donnée  est  malheureusement  beaucoup 
trop  incomplète  pour  être  représentative.  Seuls  les  chiffres  obtenus  pour  la 
ville  de  Gand  pourraient  avoir  cette  portée  :  343  chômeurs  parmi  32  syndicats, 
groupant  12,4oo  membres  soit  2.7  p.  c.  contre  2.2  p.  c.  le  mois  précédent 
et  1.9  p.  c.  en  juillet  1901  .  Dans  l'agglomération  bruxelloise,  les  renseigne- 
ments recueillis  ne  couvrent  encore  avec  précision  que  3,213  ouvriers,  réunis 
en  13  syndicats,  parmi  lesf|iiels  on  compte  251  chômeurs  (soit  4.8  p.  c.)  : 
mais  on  n'a  pas  pour  le  moment  compris  dans  ces  chiffres  les  chapeliers  en 
paille,  dont  la  profession  ne  s'exerce  guère  à  celle  époque  de  l'année,  ni  les 
ouvriers  du  vêtement,  dont  le  chômage,  très  intense,  est  diUicileiiiciil  éva- 
luable, car  la  plupart  travaillent  à  domicile.  On  espère  que  des  renseignements 
plus  complets,  porlanl  sur  les  diverses  régions  industrielles  du  pays,  pouiront 
èlre  réunis  dans  la  suite,  de  manière  à  fournir  périodiquemenl  de  nouvelles  et 
intéressantes  indications  sur  l'état  du  marché  du  travail  en  Belgique. 
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RENSEIGNEIWENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MLNES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  — Mons.  —  On  constate  un  léger 
raleniissenient  dans  la  production.  In  charbonnage  de  notre  bassin  chôme  le 
]undi  ;  d'autres  ont  également  des  puits  en  chômage  pour  y  effectuer  des  répa- 
rations indispensables  que  l'on  fait  habituellement  à  cette  époque  de  l'année. 

Les  stocks  sont  de  peu  d'importance  ;  mais  la  diminution  de  la  demande  en 
charbons  industriels,  par  suite  de  la  concurrence  des  charbons  étrangers  dont 
les  qualités  répondent  à  celles  des  nôtres,  engage  les  charbonniers  à  restrein- 
dre leur  production.  Par  contre,  chose  assez  bizarre  à  cette  époque,  les  expé- 
ditions en  charbons  de  foyers  domestiques  restent  très  actives.  De  ce  côté,  la 
demande  augmente  tous  les  jours.  1-es  prix  se  maintiennent  très  fermes 
partout  Des  contrats  pour  trois  mois,  en  charbons  industriels,  ont  été  passés 
aux  cours  de  la  dernière  adjudication  de  l'Étal,  ce  qui  dénote  que  les  indus- 
triels ne  comptent  pas  sur  des  diminutions  avant  quelque  temps. 

Quant  aux  salaires,  ils  sont  sans  changement  sur  ceux  du  mois  dernier. 
Les  baisses  que  nous  avons  signalées  précédemment  paraissent  établies  défini- 
tivement .      (  A .   L .  ) 

Charleroi.  —  Le  marché  ne  présente  aucun  changement.  L'adjudication 
pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  semble  avoir  fixé  les  prix  pour  une  certaine 
période. 

C'est,  comme  note  générale,  l'incertitude  qui  domine,  tant  du  côté  des 
consommateurs  que  de  celui  des  producteurs.  Par  exemple,  quelques 
usiniers  ont  traité  des  marchés  pour  six  mois,  pour  neuf  mois,  voire  même 
pour  un  an;  tandis  que  d'autres,  et  non  parmi  les  moins  importants,  se 
limitent  à  un  mois.  Mais  les  uns  et  les  autres  sont  d'accord  pour  déclarer  les 
prix  des  charbons  trop  élevés,  eu  égard  aux  conditions  de  vente  des  produits 
manufacturés.  Les  plaintes  sont  très  vives,  dans  la  métallurgie  surtout,  et  les 
charbonniers  allemands  profitent  de  cette  situation  pour  faire  leurs  offres 
avec  succès. 

Les  expéditions  de  maigres  pour  la  fabrication  des  briques  se  font  active- 
ment; on  cherche  à  regagner  le  temps  perdu.  Pour  les  foyers  domestiques, 
les  chargements  par  eau  souffrent  du  manque  de  bateaux  ;  on  prévoit  que 

(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
coiTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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l'application  des  prix  d'hiver  sera,  à  cause  de  cette  circonstance,  quelque  peu 
différée. 

Les  ouvriers  sont  assez  facilement  occupés;  on  ne  signale  pas  de  chômage  ; 
quelques  briquetiers,  découragés  par  la  mauvaise  allure  de  la  campagne, 
reviennent  offrir  leurs  bras.     'L.  T.l 

La  Louvière.  —  Le  marché  charbonnier  a  repris  son  état  normal.  L'État  a 
approuvé  une  bonne  partie  de  l'adjudication  du  mois  dernier  et  les  consom- 
mateurs acceptent  maintenant  les  prix  établis.  L'exploitation  est  en  ce  moment 
moins  active  par  suite  de  l'exode  d'un  bon  nombre  d'ouvriers  briquetiers  et 
agricoles.  Les  demandes  sont  assez  suivies. 

I;es  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  calmes.  Les  ordres  sont  consi- 
dérablement ralentis,  et  il  faut  mettre  en  stock.  Les  expéditions  par  eau  sont 
forcément  diminuées  par  l'interruption  de  la  navigation  sur  le  canal  de  Char- 
leroi  à  Bruxelles. 

Malgré  les  différentes  baisses  de  salaires  survenues  depuis  quelques  mois, 
le  taux  de  la  journée  est  encore  plus  élevé  que  dans  les  autres  industries.  Les 
ouvriers  se  plaignent  néanmoins  de  ces  diminutions.     (C.  P .  ) 

Liège.  —  La  majeure  partie  des  soumissions  de  la  dernière  adjudication 
ont  été  ratifiées  par  le  gouvernement,  ce  qui  arrête  définitivement  les  bases 
des  contrats  pom-le  second  semestre  de  l'année. 

Les  fines  demi-grasses  ne  sont  pas  communes  ;  il  en  est  de  même  des  fines 
maigres;  les  quantités  sur  le  marché  sont  beaucoup  moins  fortes  que  l'année 
dernière  à  cette  époque.  Les  charbons  pour  briques  ont  été  très  demandés. 
En  charbons  domestiques,  les  expéditions  par  chemin  de  fer  et  par  eau  sont 
normales  ;  le  fret  est  très  bas. 

Beaucoup  de  chômage  volontaire  dans  le  personnel  :  en  moyenne,  deux  ou 
trois  jours  par  quinzaine  et  par  ouvrier.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Bien  que  la  dernière  adjudication  de  l'Etat  belge  semble 
annoncer  le  maintien  du  statu  (|uo,  certains  craignent  une  nouvelle  baisse  à 
l)ref  délai.  L'extraction  reste  réduite,  comme  en  juin.     iD.  B.) 

yamur.  —  L'extraction  est  normale  dans  la  région  namuroise.  Le  nombre 
d'ouvriers  n'a  pas  changé  et  les  salaires  se  maintiennent.  Vente  faible  par 
suite  du  calme  saisonnier.     (A.  W.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  C.harleroi.  —  Cette  industrie 
est  toujours  active.  Les  prix  se  maintiennent  de  15  à  47  francs  la  tonne,  sui- 
vant les  qualités  et  les  provenances.  (L.  T.) 

La  Ijntvirre,  Liège.  —  La  fabrication  est  active  et  s'écoule  régulièrement. 

T.  D.) 

Verviers.  — Si  la  hausse  extrême  du  brai  nécessaire  à  la  fai)ri«aiion  per- 
dure, elb;  pourrait  amener  certaines  perturbations  dans  cette  branche.  (D.B.) 

Fours  à  coke.  —  Monx.  —  La  fabrication  reste  active  et  la  demande  con- 
tinue a  rire  bonne.  Des  siocivs  considérables  ont  été  enlevés  depuis  (|uelques 
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mois.  Ce  sont  les  prix  du  syndicat,  signalés  comme  très  favorables  aux  pro- 
ducteurs, qui  s'imposent.     (A.  L.j 

La  bouvière .  —  La  demande  est  plus  fournie;  elle  est  encore  insuffisante 
pour  augmenter  la  production .      (C.  P.) 

Liège.  —  Situation  plus  active  que  les  mois  précédents.     (T.  D.) 

II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Calme  plat. 
Les  firmes  les  plus  privilégiées  ne  renseignent  que  de  petits  marchés  sans 
importance  qui  n'inlUient  même  pas  sur  l'engagement  des  productions  de 
l'année  prochaine.  Les  ouvriers,  de  leur  côté,  abandonnent  la  partie,  et 
vont  faire  la  moisson,  attirés  par  les  forts  salaires  offerts  par  les  fermiers. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  mauvaise  et  travail  très  réduit.     (T.  D .  ) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  — Nivelles.  —  L'extraction 
de  la  chaux  et  de  la  craie  marche  bien  ;  la  vente  est  abondante,  surtout  pour 
les  usages  agricoles.     (J.  R.) 

Mons. —  Situation  plus  calme  que  celle  du  mois  dernier.  Les  stocks  s'accen- 
tuent et  le  nombre  des  ouvriers  occupés  diminue.     (A.  L.) 

La  Loiivière. — L'activité  est  assez  soutenue.  Les  commandes  sont  suffi- 
santes et  on  ne  vit  plus  au  jour  le  jour.  Quoique  les  prix  soient  toujours  très 
discutés,  on  constate  une  légère  amélioration.  Les  ouvriers  travaillent  régu- 
lièrement ;  malgré  leurs  plaintes  continuelles,  ils  ne  sont  pas  encore  parvenus 
à  obtenir  des  augmentations  de  salaires.     (C.  P.) 

Soignics.  —  La  situation  reste  sensiblement  la  même  dans  les  carrières  de 
petit  granit.  La  demande,  pour  ne  pas  être  des  plus  abondante,  est  pourtant 
assez  suivie,  mais  les  prix  se  relèvent  bien  péniblement  et  de  bien  peu.  On 
peut  dès  à  présent  augurer  que  ce  semblant  d'augmentation  ne  durera  pas  et 
que,  la  bonne  saison  finie,  tout  retombera  dans  le  marasme. 

La  situation  reste  favorable  pour  les  carrières  de  grès  et  de  porphyre. 

(F.  S.) 
Tournai.  — Activité  ordinaire  de  la  saison.  Raisse  générale  des  prix,  sans 
modification  des  salaires.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  On  travaille  partout  au  complet,  tant  dans  les  canières  de  grès 
que  dans  celles  de  petit  granit;  seulement,  dans  ces  dernières,  il  n'y  a  pas 
surcharge  pour  la  saison.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  La  situation  à  Sprimont  est  assez  satisfaisante  ;  l'ouvrage  e.st 

assez  abondant  et  à  des  prix  moyens.  Seulement  bon  nombre  de  tailleurs  de 

pierres  sont  allés  travailler  à  l'étranger,  et  il  en  manque  considérablement. 

Toujours  bonne  activité  en  pierres  à  pavés.  Continuation  de  la  crise  dans 

les  carrières  de  petit  granit  de  l'arrondissement.     (D.  R.) 
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Namur.  —  L'activité  se  maintient.  Les  ouvriers  travaillent  à  journées 
pleines  et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  Situation  un  peu  inférieure  à  la  normale 
en  ce  qui  concerne  le  petit  granit.     (A.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable. —  Mons,  Liège,  Namur.  —  Très 
grande  activité.  La  production,  vivement  poussée,  est  complètement  absorbée 
par  les  commandes. 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Situation  moins  favorable  encore  que  le  mois 
dernier.  Les  commandes  se  font  rares  et  les  hauts  prix  du  charbon  rendent 
les  bénéfices  difficiles.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Activité  normale,  bien  que  moins  forte  que  l'année  précédente 
à  pareille  époque.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Bonne  situation.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Travail  bien  suivi  avec  débouché  assez  facile.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Fabrication  restreinte.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Partout  on  travaille  au  grand  complet.  Les  commandent  suivent 
bien.     (T.  D.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  L'industrie  du  ciment  continue  . 
jouir  d'une  bonne  activité  normale;  les  ventes  sont  régulières.  Les  fabriques 
de  ciment  armé  ont  pris  en  ces  dernières  années  une  assez  grande  extension  à 
Gand,  mais  les  industriels  se  plaignent  d'être  presque  systématiquement 
exclus  de  certains  travaux  malgré  la  bonne  quahté  de  leurs  produits.  Les 
sans-travail  sont  peu  nombreux  et  le  travail  n'est  réduit  nulle  part.     (L.  V.} 

Harmignies.  —  La  production  se  maintient  régulier».     (A.  L.) 

Tournai.  —  Situation  assez  difficile  ;  les  ordres  sont  peu  abondants. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Bonne  situation,  activité  normale.     (T.  D.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Mons.  —  Bonne  activité.  Les  polissoirs  sont  très  occupés.  La  Hollande  a 
demandé  beaucoup  de  cheminées  pendant  le  courant  de  ce  mois.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  reste  déplorable  quant  aux  prix,  mais  la  pro- 
duction est  bonne  et  les  stocks,  qui  étaient  très  forts,  diminuent  lentement. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  Bonne  marche  normale  dans  les  scieries  de  pierres,  mais  prix 
faibles.     (F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  de  la  besogne  pour  occuper  tous  les  ouvriers,  mais  la  situa- 
tion est  beaucoup  moins  bonne  que  l'an  dernier.  Il  n'y  a  pas  surcharge  dans 
les  commandes.     (T.  D.) 
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III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX  (1). 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  On  travaille  régulièrement  partout. 

(T.  D.) 

Hauts-Fourneaux.  —  Cliarleroi.  —  On  signale  une  légère  baisse  sur  les 
fontes  d'aflinage;  en  général,  on  peut  dire  que  la  situation  est  plutôt  faible. 
D'autre  part,  nos  hauts-fourneaux  n'ont  guère  de  disponible  ;  il  semble  donc 
que  les  affaires  actuellement  se  traitent  au  jour  le  jour.     (L.  T.) 

La  Loiivière.  —  Les  demandes  de  prix  sont  plus  nombreuses,  les  transac- 
tions restent  laborieuses  et  difficiles;  la  différence  entre  les  prix  de  vente  et 
ceux  de  revient  est  fort  réduite.     (C.  P . ) 

Liège.  —  Les  hauts-fourneaux,  actuellement  à  feu,  marchent  tous  très 
régulièrement;  il  y  a  un  assez  fort  courant  de  commandes,  mais  les  prix 
restent  toujours  faibles.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer  (puddlage  et  laminage.)  —  Mons.  —  Le  marché 
reste  toujours  dans  la  même  situation  et  l'animation  n'est  pas  très  grande.  Une 
allure  plus  satisfaisante  semble  pourtant  se  dessiner.  11  y  a  du  travail  en  ce  qui 
coricerne  les  poutrelles,  les  tôles  et  particulièrement  les  rails.  D'autre  part,  la 
concurrence  des  aciers  allemands  tend  à  faiblir  un  peu,  ce  qui  est  un  nouvel 
élément  favorable  au  marché.     (A.  L.) 

Cliarleroi.  —  La  marche  des  laminoirs  diffère  suivant  la  destination  des 
produits. 

Les  poutrelles,  les  tôles,  les  rails,  les  larges  plats  restent  toujours  dans  une 
situation  difficile,  sans  qu'aucune  amélioration  ait  été  constatée.  Par  contre, 
les  fers  marchands,  les  cornières,  les  petits  Tet  divers  profilés  sont  en  hausse 
légère.  Les  tréfilés  ne  participent  pas  à  celte  amélioration;  il  y  aurait  eu  même 
une  certaine  baisse  sur  les  prix. 

Bien  que  les  bras  soient  assez  offerts,  les  bons  ouvriers  trouvent  assez  aisé- 
ment à  se  placer.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  en  cours  sont  assez  abondants  pour  donner  une 
bonne  activité.  Les  prix,  quoique  très  discutés  encore,  présentent  une  légère 
amélioration.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  est  peu  favorable  aux  laminoirs  à  fers  et  à  tôles. 
Les  prix  sont  très  bas,  la  concurrence  toujours  très  vive  et  le  travail  peu  abon  • 
dant.  Aucune  modification  ne  paraît  devoir  se  produire  à  bref  délai.     (F.  S.  ) 

Liège.  —  En  poutrelles  et  en  rails,  l'amélioration  se  maintient;  en  tôles 
fines,  le  travail  est  régulier;  mais  les  laminoirs  à  tôles  fortes  chôment  deux  et 
trois  jours  par  semaine.  A  l'exception  des  tôles  fortes,  les  produits  sidérur- 

(1'  Sur  5,8'*8  membres  des  gynlicats  métallurgistes  ayant  fait  rapport  à  la  Fédération 
nationale,  491  ont  été  signalés  comme  chômeurs  dans  le  courant  de  juillet,  (ie  Métallurgiste 
belge). 
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gicjues  marchent  en  général  assez  bien,  mais  à  des  prix  faibles;  l'exportation 
serait  même  en  progression.     ^T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Celte  industrie  voit  encore  ses  dilTiciiltés  s'ac- 
croître. On  signale,  en  effet,  une  baisse  assez  sérieuse  sur  les  demi-produits, 
blooniset  billettes.  Les  produits  finis  ne  sont  pas  non  plus  fort  fermes.  On  a 
signalé  dans  ces  derniers  temps  quelques  demandes  d'Amérique  et  d'Angle- 
terre.    (L.T.) 

La  Louvière.  —  Les  cours  des  produits  sont  trop  faibles  pour  arriver  à  une 
bonne  situation;  le  travail,  sans  être  abondant,  est  suffisant  pour  qu'on  ne 
doive  plus  chômer .     (C .  P .  ) 

Liège.  —  Les  aciéries  marchent  en  général  très  bien  :  le  travail  est  régu- 
lier. Pour  les  poutrelles,  rails  et  autres  aciers  ouvrés,  il  y  a  un  progrès  sen- 
sible dans  l'exportation.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages  métalliques. 
—  Malines.  — Situation  particulièrement  calme.  Les  ordres  font  complète- 
ment défaut.  On  attend  impatiemment  les  importantes  adjiulications  annon- 
cées par  l'État.     (J.  T.) 

Bruges  (source  patronale).  —  La  situation  tend  à  s'améliorer  à  Bruges;  un 
établissement  exécute  en  ce  moment  d'importantes  commandes;  toutefois,  le 
nombre  d'ouvriers  à  la  tâche  n'augmente  pas.  A  Roulers,  l'activité  est  très 
satisfaisante  ;  on  travaille  à  pleines  journées. 

(Source  ouvrière.)  —  A  Courtrai,  il  y  a  habituellement  moins  d'activité 
dans  cette  branche,  durant  l'été.     (D.  Z.) 

Cand.  —  La  situation  n'a  pas  subi  grand  changement  dans  la  fabrication  des 
chaudières.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  est  abondant  :  pas  un  seul  chômeur.  En  général,  on 
estime  la  situation  peu  changée  depuis  le  mois  dernier.     (V.  N.) 

Eedoo.  —  L'activité  reste  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Rien  de  changé  dans  la  mauvaise  situation  des  mois  derniers,  si 
ce  n'est  qu'il  vient  d'Angleterre  un  peu  plus  de  demandes  de  prix;  mais  les 
prix  sont  très  discutés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  n'est  que  moyennement  abondante.  Les  prix  sont 
toujours  fortement  discutés  et  la  n»ain-d'uMivre  est  plutôt  offerte.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  En  chaudronnerie,  la  marche  des  affaires  est  satisfaisante 
et  les  ordres  sont  plus  nombreux  qu'il  y  a  queh[ues  mois.  Le  compartiment 
des  ponts  et  charpentes  est  bien  alimenté  d'ordres,  et  certaines  firmes  ont 
une  bonne  activité.  Les  demandes  de  piix  pour  l'étranger  se  suivent,  et  des 
transactions  se  sont  f;iitcsdans  des  conditions  favorables,     (t.  P.) 

Soignies.  —  Les  commandes  en  chaudières  et  charpentes  sont  insulFisantes 
pour  alimenter  les  moyens  de  production  des  ateliers  de  construction.  Leur 
principale  activité  doit  se  porter  sur  d'autres  branches.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Les  grandes  chaudronneries  se  ressentent  de  la  crise;  à  l'excep- 
tion de  certaines  spécialités  qui  ont  de  la  besogne,  le  travail  laisse  générale- 
ment à  désirer,  et  ceux  qui  ont  de  la  besogne  ne  l'ont  obtenue  qu'à  des  prix 
très  bas.  Même  situation  pour  les  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  (T.  D.) 

Vcrvicrs.  —  Rien  de  nouveau  dans  les  constructions  métalliques.  On  espère 
cependant  un  relèvement  prochain,  le  marché  sidérurgique  étant  assez  ferme 
et  les  grands  ateliers  ayant  du  travail  en  suffisance.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  générale  est  médiocre,  mais  n'a  toutefois  pas 
empiré.  Après  un  mouvement  de  reprise,  les  choses  sont  restées  station- 
naires.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  Calme  complet  et 
absence  absolue  de  commandes.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.) — Depuis  le  mois  passé,  la  situation  s'est  aggravée 
à  Bruges  :  le  chômage  s'étend.  La  siluation  est  normale  à  Courtrai.  A  Roulers, 
il  y  a  moins  d'activité  que  le  mois  dernier  ;  des  ouvriers  y  demandent  la 
suppression  du  travail  dominical.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'École  professionnelle  communale  organise  actuellement  im 
cours  de  chaudronnerie  et  de  plomberie  qui  sera  ouvert  au  mois  d'octobre. 
L'activité  industrielle  n'est  actuellement  pas  fort  considérable  dans  cette 
branche  d'industrie.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  très  avantageuse.  Le  carnet  d'ordres  est  de  nouveau 
assez  bien  garni.     (V.  N,) 

Motis .  —  Les  ateliers  du  Borinage  continuent  à  être  peu  favorisés  par  la 
reprise.  Tous  renseignent  toujours  la  même  situation  déplorable.  A  part  un 
atelier,  patronné  par  une  puissante  société,  les  autres  n'inscrivent  guère  de 
commandes  à  leur  carnet,  bien  que  plusieurs  charbonnages  fassent  des  trans- 
formations importantes;  leurs  commandes,  paraît-il,  vont  beaucoup  dans  le 
Centre.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Activité  normale.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  petite  chaudronnerie  a  une  tendance  à  se  relever  par  suite  des 
nombreuses  demandes  qui  parviennent  journellement  à  nos  constructeurs. 
Les  grandes  adjudications  que  l'État  a  faites  récemment  en  locomotives  ont 
procuré  une  reprise  qui  s'accentuera  au  fur  et  à  mesure  de  la  mise  en  chan- 
tier de  ce  matériel.  On  peut  espérer  que  les  mois  d'août  et  septembre  seront 
meilleurs  que  ceux  qui  viennent  de  s'écouler  et  qui  ont  été  désastreux. 

(T.  D.) 

Namur.  —  Situation  médiocre.  Peu  de  commandes  importantes. 

(A.  W.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  L'industrie  marche  très  mal.  Les  ouvriers 
des  ateliers  ne  font  que  huit  à  dix  heures  par  jour.  Sur  500  membres  que 
compte  encore  le  syndicat,  environ  250  ont  chômé  dans  le  courant  du  mois> 
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On  estime  à  400  le  nombre  des  chômeurs  non  syndiqués.  Le  salaire  subit  en 
ce  moment  des  diminutions  assez  importantes.     (Le  Mélallurgisle  belge.) 

Bruges.  —  Un  important  établissement  a  momentanément  arrêté  sa  fabri- 
cation faute  de  commandes  :  cet  arrêt  a  privé  d'ouvrage  environ  250  ouvriers, 
qui  ne  parviennent  guère  à  trouver  d'autres  occupations.  Le  nombre  des 
ouvriers  du  fer  en  chômage  augmente  chaque  semaine.  Il  est  évalué  acluelle- 
ment  à  300.     (D.  Z.) 

Saint- Nicolas.  —  Activité  toujours  bonne.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  très  calme.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Bonne  activité  par  continuation.  A 
l'exposition  agiicole  qui  s'est  tenue  à  Mons  du  6  au  14  juillet,  les  fabricants  de 
notre  région  ont  obtenu  de  nombreuses  distinctions.     (A.  L.) 

Liège.  —  L'amélioration  constatée  le  mois  dernier  s'est  légèrement  accen- 
tuée, mais  la  situation  laisse  encore  beaucoup  à  désirer  et  il  existe  toujours 
assez  bien  de  chômage.      J .  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  —  Le  travail  se  fait  extrêmement  rare  ;  il  y  a  400  chômeurs  environ 
dans  les  diverses  spécialités  de  la  métallurgie;  on  renvoie  beaucoup  d'ouvriers 
et  la  plupart  des  ateliers  marchent  à  allure  réduite.  Le  syndicat  en  a  inscrit  en 
juillet  70,  dont  34  seulement  ont  trouvé  à  se  placer  dans  le  courant  du  mois. 
Un  condit  a  surgi  dans  un  atelier  au  sujet  de  l'annonce  d'une  diminution  de 
salaire  (10  p.  c);  mais  des  négociations  amiables  ont  amené  une  entente 
entre  la  direction  et  son  personnel  et  conjuré  la  grève  qui  menaçait  d'éclater. 

A  Vilvorde,  deux  ateliers  ont  complètement  arrêté  le  travail  ;  un  troisième 
a  congédié  18  ouvriers.  Dans  cette  seule  couimune,  qui  possède  d'ailleurs  un 
syndicat  distinct  de  celui  de  Bruxelles,  il  y  a  près  de  60  chômeurs  complets  et, 
pour  ceux  qui  travaillent,  la  journée  n'est  généralement  plus  que  de  10  ou 
10  i/2  heures,  au  lieu  de  il  ou  11 1/2,  comme  antérieurement.       (F.  V.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée.  Les 
industriels  se  plaignent  de  l'insuflisance  des  droits  d'entrée  sur  les  machines. 

(Source  ouvrière.) —  Ce  mois-ci,  tous  les  syndicats  de  l'industrie  métallur- 
gique signalaient  une  diminution  assez  sensible  dans  le  chômage.  Pans  l'en- 
semble de  l'industrie  des  métaux,  dont  la  construction  des  machines  forme  à 
Gand  la  branche  principale,  la  proportion  du  chômage  était  tombée  de  4.8  p.  c. 
à  4.2  p.  c.  Mais  à  la  (in  du  mois  le  chômage  augmentait  à  nouveau  considé- 
rablement. La  grande  construction  mécanique  n'est  pas  dans  une  condition 
bien  brillante  encore.  Satif  un  établissement  (|ui  est  bien  occupé,  le  travail  ne 
presse  nulle  part,  et  dans  certains  établissements  on  congédie  des  ouvriers. 
Presque  partout  les  bons  de  travail  aux  pièces  ont  une  tendance  à  renseigner 
cics  salaires  plus  bas.  Un  ces  derniers  temps,  on  a,  parait-il,  introduit  à  Gand 
une  nouvelle  espèce  d'acier  allemand  particulièrement  dense,  et  dans  un  des 
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principaux  ateliers  le  travail  exécuté  avec  cette  nouvelle  matière  a  subi  des 
réductions  de  salaires  de  5  et  de  10  p.  c,  contre  lesquelles  les  syndicats  pro- 
testent: ils  demandent, tout  au  moins,  qu'à  cette  occasion  on  ajuste  à  nouveau 
les  salaires,  dans  lesquels  on  voudrait  voir  introduire  plus  de  proportionna- 
•  lité.  Dans  d'autres  ateliers  la  durée  de  la  semaine  de  travail  est  encore  réduite 
et  il  y  a  des  ouvriers  qui,  ne  travaillent  que  40  heures.  Les  ouvriers  se  plai- 
gnent beaucoup  de  l'usage  qui  se  généralise,  surtout  en  période  de  crise,  d'im 
poser  un  ou  deux  jours  de  congé  sous  prétexte  d'inventaire  commercial. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Situation  stationnaire.  La  crise  persiste  pour  la  plupart  des  ate- 
liers. Le  chômage  s'ancenlue  de  jour  en  jour.  Plusieurs  tirmes  n'occupent 
que  très  difficilement  leurs  ouvriers.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  besogne  que  précédemment.  Cependant 
les  ateliers  de  construction  n'ont  pas  encore  leur  activité  normale;  seuls  les 
bons  ouvriers  se  placent  facilement.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  légère  modification  annoncée  le  mois  dernier  ne  s'est  pas 
accentuée.  Quelques  établissements  sont  alimentés,  mais  pour  peu  de  temps. 
On  chôme  toutefois  moins  que  dans  le  courant  de  l'hiver.  Les  commandes  de 
machines  fixes  sont  rares.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  La  situation  est 
satisfaisante;  elle  s'est  même  améliorée  en  ces  derniers  temps.     (L.  V.} 

3Ions. —  Travail  réduit  au  minimum  faute  d'ordres.     (A.  L.) 

Charleroi.  — L'activité  est  presque  normale  ;  cependant  les  ouvriers  qui 
avaient  été  congédiés  ne  sont  pas  encore  tous  réoccupés  dans  leur  partie. 

(L.  T.) 

Liège.  — Situation  très  calme  ;  beaucoup  de  chômage.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  est  moins 
bonne  que  le  mois  précédent.  D'un  côté,  il  y  a  pénurie  de  travaux  de  forge  et 
de  chaudronnerie,  au  point  qu'un  nombre  assez  important  d'ouvriers  a  dû 
être  congédié  et  que  les  autres  ne  travaillent  plus  que  trois  quarts  de  jour; 
d'autre  part,  on  ne  trouve  pas  le  nombre  suflisant  d'ouvriers  menuisiers  capa- 
bles. Afin  de  conserverie  plus  de  forgerons  et  d'ajusteurs  possible,  on  a  déjà 
entamé  des  travaux  qui  ne  devraient  être  exécutés  que  l'année  prochaine. 
En  général,  les  résultats  de  cette  année  sont  plutôt  favorables.  Les  prix  de 
vente  ont  dû  être  réduits  pour  lutter  contre  la  concurrence  étrangère;  mais 
l'augmentation  de  la  production  a  compensé  les  pertes  qui  en  pouvaient 
résulter.  De  nouvelles  adjudications  importantes  de  matériel  roulant  pour 
l'État  sont  annoncées .     (J.  T.) 

Nivelles .  —  La  construction  des  locomotives  et  des  wagons  est  en  bonne 
situation .  Il  y  a  des  commandes  assez  nombreuses .     (J .  R .  ) 

Bruges.  —  Le  travail  est  normal  à  Bruges.  Le  nombre  des  ouvriers  cm- 
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ployés  dans  cette  industrie  est  en  progression,  mais  il  est  diflicile  de  trouver 
des  ouvriers  mécaniciens  dont  la  formation  technique  soit  suffisante .     {b.'L. 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  :  les  ateliers  ont  une  activité  normale  et 
régulière,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  que  la  concurrence  plus  grande  et  les 
prix  d'adjudication,  en  conséquence  plus  bas,  aient  une  certaine  répercussion 
sur  les  salaires.  En  ces  derniers  temps,  on  a  essayé  de  grouper  les  ouvriers  de 
l'État  et  spécialement  ceux  de  l'arsenal  du  chemin  de  fer.  Cette  nouvelle 
association  s'occupe  spécialement  de  mutualité.     (L.  V.  ) 

Mous.  —  Situation  assez  calme.  On  attend  avec  grande  impatience  plusieurs 
adjudications  qui  sont  en  vue,  notamment  celle  d'une  quantité  importante  de 
wagons.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  branche  est  fortement  occupée  en  ce  moment.  Les 
ouvriers  trouvent  facilement  à  se  placer.     (L.  T.) 

La  LoHvière.  —  La  construction  des  locomotives  présente  encore  une  bonne 
animation;  les  affaires  sont  moins  brillantes  dans  les  ateliers  qui  s'occupent 
de  matériel  de  chemin  de  fer.  Les  ordres  diminuent  sensiblement  et  plusieurs 
firmes  sont  à  bout  de  commandes  et  font  chômer  une  partie  de  leur  per- 
sonneL     (C.  P.) 

Soignies.  —  Il  reste  encore  à  la  façon  quelques  travaux  importants  de  maté- 
riel de  chemin  de  fer,  mais  les  carnets  d'ordres  n'étant  nullement  garnis,  les 
nouvelles  adjudications  sont  attendues  impatiemment.     (F.  S.  i 

Liège.  —  Les  étabhssements  construisant  les  locomotives  sont  bien  ali- 
mentés; on  y  travaille  régulièrement.     [T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Charleroi.  —  Ln  peu  plus  d'activité  que 
précédemment,  bien  que  les  conditions  de  travail  ne  soient  pas  redevenues 
normales  encore.     (L.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

"Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles, 
ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines.  —  La  situation  est  assez  bonne 
pour  les  fabricants  de  vélocipèdes  et  de  voitures  automobiles.  Dans  la  plupart 
des  ateliers  de  mécaniciens,  l'ouvrage  manque.  On  espère  que  la  situation 
s'améliorera  à  bref  délai,  grâce  aux  nombreuses  adjudications  de  l'État,  qui 
sont  annoncées.       .1.  T.) 

Gand.  —  La  fabrication  dos  vélocipèdes  est  dans  une  situation  normale. 
Celle  des  automobiles  i)rend  une  certaine  extension  à  Gand.  Les  moteurs 
viennent  généralement  tout  faits  de  Paris.     (L.  V.) 

Alost.  —  Beaucoup  de  commandes  pour  le  moment.  La  situation  est  meil- 
leure encore  que  l'année  dernière.     (V.  N.) 

Mons.  — Situation  plus  calme  (|ue  le  mois  dernier  en  ce  qui  concerne  les 
vélocipèdes.  Les  ateliers  de  mécaniciens  renseignent  du  travail  régulier. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Beaucoup  d'activité.      'L.  T.j 
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Liège.  —  En  automobiles  et  vélocipèdes  on  travaille  régulièrement  partout; 
tous  les  bras  sont  occupés,  mais  sans  surcharge.  Dans  les  ateliers  de  méca- 
niciens, le  travail  manque,  beaucoup  d'ouvriers  chôment.     (T.  D.) 

Verviers .  —  Les  afiaires  en  vélos  marchent  normalement  ;  pour  les  auto- 
mobiles, il  y  a  une  sérieuse  reprise  qui  fait  bien  augurer  pour  la  suite.  (D.  B.) 

Fonderies  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  Les 
commandes  deviennent  moins  abondantes  et  moins  régulières  dans  les  fonde- 
ries de  cuivre.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  fonderie  de  cuivre  est  bien  occupée.  La  situation  est  bonne. 

(J.  R.) 

Gand.  —  Parmi  les  fondeurs  et  tourneurs  en  cuivre,  l'activité  industrielle 
est  normale.     (L.  V.) 

Alost.  —  Jusqu'à  présent  aucun  sans-travaiL  Les  bons  ouvriers  sont  rares. 

(V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  est  actuellement  bonne  ;  partout  on  a  du  travail  dans 
les  fonderies  de  cuivre.  Les  robinetteries  sont  particulièrement  bien  occupées, 
par  suite  des  commandes  pour  le  chemin  de  fer  de  l'État.     (T.  D.) 

Fonderies  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Situation  très  calme  pour  la  fonderie  de  fonte.  L'article  pour  bâtiments  est 
beaucoup  moins  demandé  que  l'année  dernière.     (J.  T.) 

Bmxelles.  —  Un  important  établissement,  dont  le  chef  avait  été  récemment 
en  conflit  avec  son  personnel  et  avait  dû  céder  aux  exigences  de  celui-ci,  vient 
de  supprimer  sa  fonderie.  De  ce  fait,  tous  les  ouvriers  de  cette  division  se 
trouvent  congédiés  et  les  chômeurs  trouvent  difiicilement  à  se  placer  ailleurs, 
le  travail  n'étant  guère  abondant.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  besogne  fait  toujours  défaut  dans  les  fonderies  de  fer.  On 
chôme  généralement  le  lundi,  et  c'est  à  peine  si  on  trouve  assez  d'ouvrage 
pour  occuper  les  ouvriers  les  autres  jours  de  la  semaine.  Les  prix  des  matières 
premières  ne  changent  pas  ;  ceux  des  produits  fabriqués  restent  très  peu  rému- 
nérateurs.    (J.  R.) 

Bruges.  (De  source  patronale.)  —  A  Bruges,  la  fabrication  maintient  une 
bonne  allure  :  les  prix  sont  avantageux.  La  marche  de  la  fonderie  est  moins 
bonne  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand. —  Dans  les  diflérentes  fonderies  de  fonte,  la  situation  est  très  diverse  : 
certains  établissements  sont  bien  occupés,  d'autres,  au  contraire,  ont  peu  de 
besogne  et  sont  obligés  de  donner  fréquemment  des  congés  de  quelques  jours 
à  leurs  ouvriers.  En  outre,  il  y  a  assez  bien  de  chômage  complet.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  peu  brillante.  Les  ordres  font  défaut.  Bon  nombre 
d'ouvriers  chôment  deux  ou  trois  jours  par  semaine.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  paraît  marcher  un  peu  mieux  ;  les  fonderies 
d'acier  trouvent  de  la  besogne  en  quantité  presque  suffisante  ;  les  fonderies  de 
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fonte  voient  leurs  conditions  de  travail  devenir  meilleures,  presque  satisfai- 
santes, si  l'on  tient  compte  de  la  crise  intense  qu'elles  ont  traversée.     :L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  fonderies  reçoivent  des  offres,  mais  les  prix  actuels 
laissent  peu  de  bénéfices,  et  souvent  on  préfère  s'en  tenir  au  strict  nécessaire 
pour  occuper  le  personnel  et  ne  pas  prendre  de  longs  engagements.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  fonderies  sont  toujours  en  mauvaise  posture,  en  raison  de 
la  fermeté  relative  des  prix  des  matières  premières  et  des  cours  déprimés  des 
fontes  moulées.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  grandes  fonderies  sont  toujours  très  éprouvées  :  le  chômage 
V  est  toujours  très  grand  ;  la  situation  des  petites  est  encore  plus  mauvaise. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  sont  toujours  très  calmes.     (D.  B.) 

Namur.  —  La  situation  reste  bonne  dans  la  région  andennaise.  Beaucoup 
de  travail.  Pas  de  chômage.     (A.  W.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie .  —  Malines.  —  Calme  de  morte 
saison  pour  la  poêlerie.  Pour  la  ferronnerie  et  la  serrurerie,  la  situation,  sans 
être  aussi  bonne  que  l'année  dernière,  est  cependant  assez  satisfaisante. 

(J.   T.'i 

Bruxelles.  —  L'activité  est  normale  et  satisfaisante  dans  la  serrurerie  et  la 
ferronnerie  de  bâtiment.  Balentissement  saisonnier  pour  la  poêlerie.      (F.V.) 

Bruges.  —  Travail  peu  abondant  à  Bruges  et  à  Roulers.  La  situation  est 
meilleure  à  Courtrai,  où  il  n'y  a  guère  de  chômeurs.     (D.  Z.  ) 

Gand.  —  La  situation  générale  est  assez  favorable  dans  la  serrurerie  et  la 
poêlerie.  Il  y  a  fort  peu  de  sans-travail  et  la  besogne  arrive  régulièrement 
presque  partout.  La  fabrication  des  ornements  pour  foyers  marcbe  aussi  d'une 
façon  régulière.     iL.  V.) 

Alosi.  —  Morte  saison  et  chômage  assez  considérable  parmi  les  poêliers. 

(V.  X.) 

Mhns.  —  En  ferronnerie  et  serrureiie,  situation  satisfaisante,  sans  plus. 
L'activité  est  loin  de  celle  constatée  l'année  dernière  à  pareille  époque.  Morte 
saison  en  poêlerie.     (A.   L.) 

Liège.  —  Situation  normale  et  satisfaisante.  A  noter  spécialement  la  fabri- 
cation des  coffres-forts,  qui  est  toujours  surchargée.  Partout  on  est  bien 
occupé.     (T.   D.) 

Boulonnerie.  —  }fons.  —  Marche  peu  brillante,  non  pas  qu'il  y  ait 
nian({uc  d'ordres,  mais  à  cause  des  prix  trop  bas  qui  ne  laissent  que  peu  de 
bénéfices  aux  industriels.     (A.  L.) 

Cliarleroi .  —  Les  boulonnerics  mnn<iiient  de  commandes  en  ce  momoni,  à 
part  (|uelqucs  ateliers  qui  disent  être  bien  pourvus.  La  concurrence  allemande 
se  fait  vivement  sentir;  la  concurrence  française  opère  aussi  sur  le  marché 
belge.     (L.  T.) 

IM  Louvière.  —  La  boulonnerie  marche  aune  allure  satisfaisante.   Les 
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ouvriers  ont  de  l'occupalion  d'une  façon-  normale;  les  prix  se  ressentent  du 
mauvais  état  du  marché  métallurgique.     (C.   P.) 

Liège.  —  La  situation  se  modifie  bien  lentement,  toutefois  on  commence  à 
constater  une  légère  amélioration. 

Les  prix  restent  toutefois  beaucoup  en  dessous  de  ce  qu'ils  devraient  être . 
Peu  d'ouvriers  demandent  du  travail.     (T.   D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  clouterie  et  la  tréfderie 
continuent  à  marcher  d'une  façon  parfaite  :  il  n'y  a  aucun  chômage,  ni  dans 
l'équipe  de  jour  ni  dans  celle  de  nuit,  car  ce  métier  est  du  petit  nombre 
de  ceux  où  l'on  travaille  jour  et  nuit  à  Gand .     (L .  V .  ) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  abondants,  surtout  pour  certaines  usines,  renom- 
mées pour  la  qualité  et  le  fini  de  leurs  produits;  mais  les  prix  ne  se  relèvent 
pas;  certains  fabricants  consentent  même  à  fournir  à  perte,  parait-il,  pour 
conserver  la  clientèle.     (A.  ,L.) 

Charlcroi.  —  La  besogne  est  assez  abondante  pour  que  l'on  puisse  espérer 
un  relèvement  sérieux  des  prix.  Malheureusement  la  concurrence  entre 
fabricants  est  toujours  de  plus  en  plus  vive.     (L .   T .  ) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives. — Liège. —  Les  affaires  devien- 
nent de  plus  en  plus  calmes,  et  la  crise  deviendra  encore  plus  intense, 
lorsque  les  ordres  pour  la  saison  de  chasse  seront  expédiés.  —  La  demande 
en  fusils  à  un  coup,  à  silex  ou  à  percussion,  pour  l'Afrique  et  l'Amérique 
centrale  est  presque  nulle.  A  celte  époque  de  l'année,  les  commandes  de 
revolvers  et  carabines  sont  relativement  peu  importantes. 

La  Fabrique  nationale  est,  paraît-il,  toujours  fort  occupée  avec  les  fusils 
Mauser,  les  pistolets  Browning  et  la  nouvelle  fabrication  des  fusils  Browning 
de  chasse,  à  répétition . 

En  canons  acier  et  damas  et  en  bois  de  fusils,  la  situation  est  la  même  que 
le  mois  dernier.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage  (métal  naturel  ou  galvanisé 
et  métal  émaillé).  —  Gand.  —  Activité  satisfaisante.  La  fabrication 
des  lanternes  est  assez  active.     (L.  V.) 

Mons.  ^-  Activité  satisfaisante  en  ferblanterie.  Pour  les  galvanisés,  la  situa- 
tion, quoique  bonne,  est  moins  favorable  que  l'année  dernière;  le  Borinage, 
qui  consomme  beaucoup  ces  produits,  étant  dans  une  situation  peu  brillante 
par  suite  de  la  crise  métallurgique,  restreint  sa  demande. 'En  émaillés,  les 
ordres  continuent  à  être  abondants  ;  la  baisse  n'est  plus  à  l'ordre  du  jour,  mais, 
d'un  autre  côté,  la  hausse  annoncée  ne  parvient  pas  à  s'imposer.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  est  assez  active,  surtout  pour  le  fer  galvanisé 
(seaux,  bacs  à  charbons,  etc.) . 

En  émaillé,  la  demande  est  plus  forte  que  précédemment,  pour  l'intérieur 
du  pays  et  pour  la  France.  L'exportation  donne  également  assez  bien.  Les 
prix,  cependant,  se  relèvent  difficilement.     (L.  T.) 
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Liéye.  —  La  situation  reste  absolument  la  même.     i^T.  D.  ) 
Namur.  —  Moins  de  commandes  en  produits  émailîés.  La  situation  reste 
toutefois  bonne.      (A.  W.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  Activité  infé- 
rieure à  la  moyenne  ^F.  Y.^ 

Gand.  —  La  situation  reste  déplorable.     (L.   V.) 

Alost.  —  Aucun  changement  à  signaler.  Quelques  apprentis  ont  quitté  les 
ateliers,  réclamant  une  auguientaiion  de  salaire  :  ils  ont  repris  la  besogne 
après  avoir  obtenu  satisfaction.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier,  mais  sans  presse.     (A.  L.) 

Liège.  —  Bonne  situation;  partout  on  travaille  au  complet;  les  commandes 
suivent  bien.     (T.  D.) 

IV.  —  LNDLSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Cumpine  anversoise.  —  La  situation  reste  bonne  et  la 
besogne  a])ondanle.  Pas  de  chômeurs.  On  travaille  douze  heures  par  jour.  Peu 
d'activité  dans   le  comuierce;  les  livraisons  ne  se  feront  que  plus  tard. 

(A.  H.) 

Boom.  —  Le  marché  est  très  animé  et  les  prix  sont  en  iiausse.  Les  stocks 
sont  complètement  épuisés.  Toutes  les  briqueteries  du  Rupel  et  de  la  Nèthe 
sont  en  activité.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers.  On  se  plaint  que  ceux-ci  n'obser- 
vent pas  les  clauses  des  contrats  signés  en  octobre  dernier,  qu'ils  abandonnent 
leurs  équipes  et  produisent  ainsi  de  fréquents  chômages  partiels.  De  là  irré- 
gularité dans  la  fabrication  et  réduction  de  la  production.  On  estime  que 
celle-ci  sera  inférieure  d'un  cinquième  à  celle  de  1901.  La  fabrication 
cessera  le  4  octobre  prochain.     (J .  T .  j 

Bruxelles.  —  Les  premiers  mois  de  la  campagne  ont  été  «  désastreux  n 
par  suite  d'une  température  exceptionnelleuient  défavorable.  En  juillet,  la 
fabrication  a  pu  enfin  reprendre  une  bonne  allure.  La  situation  commerciale 
est  satisfaisante,  mais  moins  bonne  que  l'an  dernier;  d'abord,  parce  que  la 
campagne  de  la  bâtisse  est  moins  active  et  aussi  parce  (|ue  la  production 
de  1901,  ayant  été  énorme,  avait  laissé  de  forts  stocks  qui  n'ont  pu  être 
écoulés  (|uc  tardivement,  ce  printemps  et  cet  été.  Les  patrons  observent  avec 
regret  que  l'intempérance  occasionne  beaucoup  de  chômage  volontaire 
parmi  les  ouvriers  et  désorganise  ainsi  souvent  les  équipes.     (F.  V.) 

Bruyes.  —  La  campagne  bri(|Melière  est  peu  prospère;  elle  est  moins  bonne 
que  le  mois  passé  et  l'avenir  ne  lui  sourit  guère.  La  production  d'un  nombre 
d'établissements  toujours  croissant  dépasse  les  besoins  de  l'industrie  du  bâti- 
ment, peu  llorissante  en  ce  moment.  D'antre  pari,  la  cherté  du  charbon 
diminue  les  bénélices.  Déjà  un  certain  nombre  d'établissements  ont  cessé  le 
travail.  On  estime  que  la  production,  le  long  du  littoral,  sera  de  l/l  moindre 
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que  celle  de  l'année  dernière;  le  salaire  de  l'ouvrier  a,  en  moyenne,  baissé  de 
2  centimes  aux  mille  bnques.  Pour  le  surplus,  l'offre  et  la  demande  de  travail 
se  présentent  bien.  A  partir  du  15  juillet,  époque  de  la  reprise  des  travrux 
agricoles,  il  y  a  pénurie  d'ouvriers  enfou)-neurs  dans  la  région  de  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  s'est  encore  fortement  accentuée  depuis  un  mois.  Les 
commandes  sont  nombreuses  ;  tous  les  briquetiers  sont  occupés  quatorze 
lieures  par  jour.  Un  chantier  travaille  le  dimanche.  Quelques  patrons  ne 
peuvent  suffire  aux  commandes.     (  V.  N .  ) 

Eecloo.  — La  situation  générale  n'est  pas  très  brillante,  les  pluies  conti- 
nuelles ont  arrêté  fréquemment  le  travail  et  la  demande  n'est  pas  trop  forte. 
La  saison  sera  probablement  de  courte  durée  ;  on  cite  déjà  des  patrons  qui 
finiront  la  campagne  vers  la  mi-aoùt.  Cet  été  a  été  peu  favorable  pour  les 
patrons  et  pour  les  ouvriers;  les  premiers  ont  dû  livrer  leurs  marchandises  à 
des  prix  inférieurs  à  ceux  de  l'année  passée,  et  la  vente  a  été  plus  faible  ;  il 
reste  un  fort  stock  disponible.  Les  seconds  ont  produit  moins  de  briques 
que  d'ordinaire  et  ont  par  conséquent  gagné  moins  d'argent.  Eu  moyenne, 
chaque  table  a  produit  100,000  briques  de  moins  que  l'année  dernière;  il  y 
en  a  où  la  différence  est  de  200,000  .     (V.  d.  V .  ) 

Grammonl.  — L'activité  est  grande  partout,  mais  le  travail  se  fait  souvent 
dans  de  mauvaises  conditions,  et  il  est  à  prévoir  que  la  production  de  cette 
année  sera  moindre  que  celle  de  la  dernière  campagne.  De  plus,  les  pluies 
sont  cause  que  la  fabrication  d'une  certaine  quantité  des  produits  sera  de 
médiocre  qualité .     (P .  M .  ) 

Sainl- Nicolas .  —  Situation  florissante.  Les  prix  sont  de  10  francs  et 
fr.  10-50.  Il  n'y  a  pas  le  moindre  stock  et  les  briques  sont  vendues  aussitôt 
qu'elles  sortent  des  fours.  La  production  est  inférieure  à  celle  de  l'année 
passée,  à  cause  du  temps  défavorable  au  commencement  de  la  campagne. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  L'activité  a  été  excessivement  forte  pendant  les  journées  de  cha- 
leur du  counnencement  du  mois.  La  vente  a  ralenti  quelque  peu.  Les  briques 
ont  baissé  de  1  franc  le  mille.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  première  quinzaine  du  mois  a  été  plus  favorisée  pour  la 
température.  Le  travail  a  été  très  actif .     (L.  T.) 

La  Louvière .  —  L'activité  a  de  nouveau  été  contrariée  par  les  pluies,  et 
quoicfue  l'edoublant  d'ardeur  lorsque  le  temps  s'y  prête,  les  ouvriers  ne  par- 
viennent pas  à  produire  une  fabrication  normale.  La  main-d'œuvre  est  rare 
et  les  gamins  font  souvent  défaut.  Les  briques  s'écoulent  assez  rapidement  et 
à  bon  prix.     (C.  P.) 

Stoignics.  —  Une  belle  animation  continue  à  régner  dans  les  briqueteries. 
Toutefois,  on  signale  quelques  tables  qui  ont  cessé  leur  fabrication,  alors  que 
la  pénurie  de  briques,  pendant  la  présente  campagne ,  provoque  ailleurs  la 
formation  de  nouvelles  briqueteries  en  prévision  des  besoins  de  l'an  prochain. 
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Les  briqueteries  mécaniques,  de  leur  côté,  jouissent  d'un  bon  courant 
d'affaires,  et  les  commandes  sont  aussi  urgentes  que  nombreuses.     (F.  S.) 

Tournai.  —  On  travaille  activement.  Les  prix  sont  bons.  (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Partout  on  travaille  fiévreusement  pour  tâcher  de  suppléer  à  la 
grande  perte  de  main-d'œuvre  du  printemps;  les  briques  s'enlèvent  aussi  vite 
que  possible.  Il  y  a  même  pénurie  dans  certaines  localités.     (T.  D.) 

Verriers.  —  La  production  est  poussée  au  maximum,  bien  que  la  vente  soit 
faible  pour  le  moment.     (D.  B.) 

yamur.  —  Pleine  besogne.  On  travaille  de  5  heures  du  matin  à  7  heures 
du  soir.  On  escompte  une  bonne  campagne,  les  commandes  étant  nombreuses 
et  les  prix  de  revient  avant  diminué  par  suite  de  la  baisse  des  charbons. 

(A.W.) 

Poterie.  —Bruges.  —  La  poterie  céramique,  genre  esthétique,  est  fort 
goûtée  du  public,  et  se  développe  à  Courlrai.  A  Bruges,  la  poterie  artistique 
est  stationnaire,  mais  la  poterie  industrielle  voit  ses  produits  s'écouler  facile- 
ment, grâce  à  l'essor  donné  à  riiorticullure  aux  environs  de  Bruges  et  aux 
nouvelles  applications  de  pièces  d'ornementation  en  terre  cuite  dans  l'indus- 
trie du  bâtiment.  En  général,  le  travail  est  soutenu.     (D.  Z.) 

Faïencerie.  —  Mons.  —  Situation  satisfaisante  par  continuation.  (A.  L.) 
Lu  Louvière.  —  La  production  est  bonne  et  s'enlève  régulièrement.  Les 

prix  de  vente  sont  en  rapport  avec  ceux  de  revient.  Les  salaires  ne  donnent 

lieu  à  aucune  plainte.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires .  —  Mons.  —  Le  marché  reste 
peu  favoral>le.  Les  couimandes  qui  parviennent  aux  usines  n'assurent  pas 
l'écoulement  complet  de  la  production,  et  n'entament  même  pas  les  stocks. 
II  faudrait,  pour  favoriser  ce  marché,  une  reprise  beaucoup  plus  sensible  en 
sidérurgie,  en  verrerie  et  dans  l'industrie  du  bâtiment.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  soulfre  toujours  du  marasme  de  la  métallur- 
gie. Les  prix  sont  bas  et  la  besogne  rare.     (L.  T.) 

Liège.  —  Situation  assez  active,  et  qui  serait  satisfaisante  si  l'on  pouvait 
obtenir  une  diminution  de  2  francs  à  la  tonne  de  charbon  ;  les  articles  cou- 
I  auls  ont  à  souffrir  beaucoup  de  la  forte  concurrence,  principalement  de  la 
part  des  spécialistes  ;  ceux-ci  gagnent  de  l'argent  avec  leurs  spécialités,  mais 
sont  obligés  de  faire  du  remplissage  avec  l'article  courant  qu'ils  écoulent  alors 
â  très  bas  prix.     fT.  D.) 

yamuf.  —  Pas  de  travail.  Peu  de  commandes.  Situation  très  mauvaise. 

(A.  W.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Demande  toujours  suivie.  Les  prix  restent  fermes. 

(J.  T.) 
Bruges.  (Source  patronale.)  —  I^a  situation  industrielle  est  très  bonne 
dans  le  sud  de  la  province  ;  les  produits  se  vendent  rapidement.  L'importance 
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de  cette  industrie  est  d€  jour  en  jour  plus  considérable.  Le  recrutement  de  la 
main-d'œuvre  est  facile  et  la  marche  du  travail  normale.      (D.  Z.) 

Mous.  —  Les  prix  ont  baissé  de  2  francs  le  mille.  La  production  conserve 
toute  son  activité  cependant.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  a  travaillé  activement  pendant  tout  le  mois.     (L.  T.) 

Soîgnies.  —  Cette  industrie  marche  très  bien  pour  le  moment,  la  demande 
étant  très  forte.     (F.  S.) 

Liège.  — Situation  normale  et  régulière,  travail  partout.      T.  D.) 

Y.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  On  constate  une  légère  amélioration  résultant 
d'une  plus  grande  fermeté  et  d'une  demande  plus  abondante  à  l'exportation, 
surtout  d'Angleterre.  Les  fabricants  sont  plus  sollicités  que  par  le  passé  et, 
chose  à  remarquer,  ils  ne  s'engagent  pas  facilement .     (L .  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  }Io7is.  —  Les  affaires,  quoique  n'étant 
pas  brillantes,  se  réveillent  un  peu,  surtout  du  côté  de  la  Turquie  et  de 
l'Egypte. 

Les  ordres  anglais  continuent  à  être  très  restreints  et  les  prix  se  relèvent 
difficilement.  Dans  certains  services,  la  taillerie  notamment,  les  ouvriers  ne 
font  plus  que  des  quinzaines  réduites,  par  suite  de  la  pénurie  d'ordres. 

On  annonce  qu'une  petite  gobeleterie  est  en  formation  à  Wasmuël.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  assez  forte  et  la  demande  plus  suivie. 
Pas  de  changement  dans  les  prix,  quoiqu'il  y  ait  plutôt  tendance  à  la  hausse. 

(C.P.) 

Namur.  —  Situation  médiocre,  sans  changement.     (A.  W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  est  plus  favorable  au  point 
de  vue  de  la  vente, ce  qui  provient  du  fait  que  la  saison  estivale  aux  États-Unis 
où  toutes  les  verreries  sont  arrêtées,  a  donné  une  recrudescence  d'ordres  à 
des  prix  meilleurs.  Les  demandes  pour  l'Amérique  du  Sud  ont  été  aussi  plus 
actives.  Malgré  cette  situation,  les  maîtres  de  verreries  estiment  qu'il  ne  faut 
pas  espérer  voir  les  prix  de  vente  se  relever  sensiblement,  parce  que  la  con- 
currence étrangère  aurait  bientôt  repris  le  dessus.  Ils  jugent  qu'il  faudrait, 
au  contraire,  pouvoir  réduire  ces  prix,  soit  par  une  diminution  des  prix  du 
charbon,  soit  par  l'amélioration  des  prix  de  la  main-d'œuvre,  qui  est  actuelle- 
ment, selon  eux,  à  un  taux  très  élevé.  Les  journées  des  grandes  chaleurs  ont 
été  fort  préjudiciables  à  la  fabrication;  la  production  a  été  réduite  et  les  pro- 
duits de  qualité  inférieure.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  demande  est  fort  peu  forte,  la  production  également  ; 
celle-ci  est  influencée  par  les  chaleurs,  par  la  réduction  voulue  de  l'effet 
lenti,  par  les  chômages  importants  pour  réparations.  Il  en  résulte  un  équilibre 
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dont  l'effet  est  le  maintien  du  prix.  Il  y  a  peu  de  disponible  et  la  tendance  est 
plutôt  vers  la  hausse.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'écoulement  des  produits  reste  lent  et  les  prix  de  vente 
sont  toujours  trop  rapprochés  des  prix  de  revient.  Le  personnel  est  au  complet. 

(C.  P.) 


VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Sainl-ISicolas. —  Situation 
satisfaisante.     [\.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand,  Soignies.  —  Assez  bonne  acti- 
vité. Pas  de  ciiôniage. 

Grammonl.  —  La  situation  est  encore  empirée  depuis  le  mois  passé.  Le 
travail  n'est  plus  régulier  dans  la  plupart  des  ateliers;  cependant  le  nombre 
des  chômeurs  complets  est  nul.  Patrons  et  ouvriers  déclarent  que  les  causes 
principales  de  cette  mauvaise  situation  sont  d'abord  la  saison  d'été,  puis  la 
concurrence  entre  fabricants,  ceux-ci  diminuant  toujours  les  prix  de  vente  de 
leurs  produits;  enfin  les  allumettes  allemandes  envahissent  de  plus  en  plus  le 
pays.  .\  Ninove,  le  travail  reste  régulier.     (P.  M.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Mdlines.  —  La  situation  reste  bonne,  et  les 
tourteaux  se  vendent  assez  bien,  malgré  l'abondance  des  fourrages.     (J.  T.) 

Alosl.  —  La  condition  favorable  se  maintient,  un  grand  nombre  d'ouvriers 
fornmlenl  des  plaintes  concernant  les  conditions  de  travail.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  — Malines.  —  La  saison  est  des  plus  favorable, 
la  fabrication  est  très  active  et  la  vente  rémunératrice.     (.1.  T.) 

Alosl.  —  Allaires  dilliciles  par  continuation.  II  y  a  des  maisons  qui  ne 
travaillent  ((ue  six  heures  par  jour.  On  compte  vingt  chômeurs  environ. 

(V.  N.) 

Soignies.  — Situation  satisfaisante  pour  la  saison,  quant  à  la  demande, 
mais  toujours  mauvaise  par  rapport  aux  prix  dc  vente.     (F.  S.) 

Namur.  —  La  situation  commerciale  reste  diflicile;  activité  industrielle 
moyenne.     (A.  W.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Gdud.  —  Le  marché  est  actueiliMucnt 
bon.  Le  mauvais  temps  de  cet  été  a  (|uc!(|ue  peu  diminué  l'usage  et  parlant 
l'usure  des  pu(Mimali([ues  dc  vélocipèdes,  mais  les  autres  articles  sont  très 
demandés,  et  dans  l'ensemble  les  allaires  vont  assez  bien,  il  n'y  a  aucun 
chômage.     (L.  V.j 

Alosl.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée,  au  contraire.  On  ne  travaille 
que  8  i/2  heures  par  joui'.     (V.  N.) 
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Liège.  —  La  situation  générale  est  très  bonne.  Cependant  certains  ouvriers 
(suivant  les  articles)  font  une  heure  en  moins  par  jour,  tandis  que  d'autres 
en  font  tous  les  jours  une  en  plus.     (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Gand.  —  La  situation  est 
comme  tous  les  ans  assez  calme  à  cette  époque.  11  y  a  cependant  des  demandes 
de  sulfate  de  cuivre  pour  l'étranger.  Jlalgré  la  hausse  des  nitrates  de  soude, 
la  consommation  de  ce  produit  augmente  en  Belgique.     (L.  V.  ) 

Alosl.  —  L'acitvHé  a  été  rarement  aussi  forte.  Il  y  a  quelques  jours,  on  a 
dû  augmenter  le  personnel.  Les  cultivateurs  continuent  à  faire  régulièrement 
d'iiiiportanles  commandes.  On  recrute  des  ouvriers  de  corvée  supplémen- 
taires.    (V.  N.) 

Eccloo,  Saint-Nicolas .  —  L'activité  est  toujours  très  régulière,  mais  le 
nombre  des  ouvriers  est  moins  élevé  que  pendant  la  bonne  saison. 

(V.    !..   V.) 

Mons.  —  Continuation  de  la  fabrication  des  superphosphates  de  chaux 
pour  les  besoins  d'automne.  On  fabrique  également  quelque  peu,  pour  la 
culture  des  navets,  les  engrais  composés,  dont  l'euiplol  est  assez  important 
dans  le  nord  du  Hainaut  et  les  deux  Flandres.     (A,  L.  ) 

Liège.  —  Situation  régulière.  — Aucun  chômage.     (T.   D.) 

Fabrication  de  la  céruse.  —  Bruges.  —  Amélioration  saisonnière;  la 
marche  des  affaires  est  passable;  toutefois  cette  industrie  souffre  de  la  concur- 
rence des  fabricants  français,  dont  les  produits  jouissent  de  primes  de  sortie. 

(D.   Z.)    ■ 

VIL  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines .  —  Malines .  —  Le  marché  est  animé  et  la 
farine  se  vend  bien  ;  les  prix  sont  cependant  peu  rémunérateurs.     (J .  T.  ) 

Bruxelles,  Mons.  —  La  meunerie  continue  à  souffrir  de  la  crise  assez 
sérieuse  produite  par  la  surproduction.  La  vente  des  farines  ne  donne  pas  — 
loin  de  là  —  la  juste  rémunération  du  travail  produit.  Tous  les  produits  de  la 
meunerie  se  vendent  du  reste  très  diflicilement.  Dans  la  région  bruxelloise, 
on  constate  que  le  prix  de  la  main-d'œuvre  a  sensiblement  augmenté  depuis 
quelques  années.  Le  travail  manuel  est  d'ailleurs  remplacé  de  plus  en  plus 
parle  travail  automatique.  Une  assemblée  générale  extraordinaire  des  meu- 
niers belges  a  eu  lieu  le  23  juillet,  à  Bruxelles,  pour  chercher  le  moyen 
d'arrêter  la  surproduction. 

Bruges.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  dans  la  province.  La  meu- 
nerie traverse  toutefois  une  crise  due  à  la  surproduction  et  à  la  forte  baisse 
des  prix  des  issues.  Dans  le  nord  de  la  Flandre  occidentale,  les  farines 
trouvent  encore  un  écoulement  facile,  grâce  au  voisinage  des  stations  bal- 
néaires. Le  travail  diminue  cependant.     (D.  Z.) 
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Eecloo.  —  On  travaille  en  plein,  mais  les  bénéfices  sont  faibles.     ;V.  d.V.) 

Alosl.  —  La  bonne  situation  continue  à  régner.  On  craint  cependant  que  la 
besogne  ne  diminue  sous  peu.  On  construit  deux  nouveaux  moulins.    (V.N.) 

La  Louvière.  —  Par  suite  du  chômage  sur  le  canal,  les  grandes  meuneries 
manquent  d'eau  et  ont  dû  suspendre  leur  fabrication  de  nuit.  Il  s'ensuit  que 
la  demande  est  plus  forte  que  la  production,  mais  les  prix  sont  trop  faibles. 
Les  sons  sont  aussi  très  recherchés  et  on  a  pu  relever  leur  prix.     C.  P.) 

Liège. — Les  farines  et  les  sons  ont  été  plus  demandés.  Un  incendie  a  détruit 
le  plus  important  moulin  de  la  contrée.     (T.  D.) 

Namur.  —  Bonne  situation.  Fabrication  active.     (A.  W.j 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines.  —  La  consommation  a  beaucoup 
augmenté.  On  a  été  très  occupé  dans  toutes  les  pâtisseries.      J.  T.  ) 

Bruges.  —  Une  accalmie  inaccoutumée  règne  à  Bruges  dans  la  boulangerie, 
mais  il  n'y  a  guère  de  chômage,  un  certain  nombre  d'ouvriers  allant  travailler 
dans  les  villes  balnéaires.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  Ralentissement  saisonnier  en  conliserie,  un  peu  accentué  par 
la  crise  industrielle.  Le  syndicat  des  ouvriers  boulangers  a  créé  une  caisse 
pour  faciliter  les  déplacements  des  membres  à  la  recherche  de  travail.  Il  pour- 
suit sa  campagne  pour  lerepos  dominical  et  l'abolition  du  travail  de  nuit.  (F.^  ., 

Gand.  —  Oiielques  chômeurs  en  boulangerie.  La  pâtisserie  et  la  confiserie 
marchent  bien.     (L.  V.) 

Mons .  —  Les  vacances  et  villégiatures  font  diminuer  la  production.   (A.  L.  ) 

Charleroi.  —  Cette  industrie,  qui  avait  subi  en  mai  et  en  juin  le  contre-coup 
des  grèves,  a  repris  son  activité  normale.      L.  T.) 

Liège.  —  On  commence  à  constater  une  diminution  par  suite  de  nombreux 
départs  en  villégiature  ;  la  pâtisserie  cependant  fait  exception,  les  tartes  aux 
fruits  étant  très  demandées  en  cette  saison.  Peu  ou  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Bruxelles,  —  Travail  assez  actif,  la  demande 
étant  considérablement  accrue  pendant  la  saison  des  fruits,  par  suite  de  la 
préparation  des  confitures  et  conserves  diverses.  Les  intéressés  sont  anxieux 
de  connaître  de  quelle  manière  sera  réglé  en  Belgique  le  nouveau  régime 
résultant  de  l'abolition  des  priuies,  afin  de  pouvoir,  le  cas  échéant,  présenter 
curs  observations  en  temps  utile.     (F.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée.     '^A.  II.) 
Malines,  Alosl,  Mons,  Charleroi.  —  Forte  production  pour  répondre  à 
l'accroissement  de  la  consommation. 

Bruges.  —  La  situation  n'est  pas  très  brillante  dans  le  nord  de  la  province. 
La  consommation  est  moindre  que  les  années  précédentes  à  même  époque. 
L'ne  amélioration  se  fait  sentir,  mais  la  brasserie  indigène  souflre  de  la  con- 
currence des  bières  étrangères,  introduites  dans  le  pays  et  livrées  à  la  consom- 
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niation,  après  avoir  subi  des  transformations  diverses.  Les  brasseries  rurales 
font  sentir  leur  influence  sur  le  prix  des  produits.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  brasserie  est  un  peu  améliorée  depuis  le  mois 
passé.  Le  chômage  y  est  peu  considérable,  et  la  production  n'est  nulle  part 
anormalement  réduite. 

Depuis  quelques  années,  la  qualité  des  produits  de  la  brasserie  gantoise  s'est 
sensiblement  améliorée,  grâce  aux  efforts  de  l'Association  des  brasseurs  pour 
IVnseignement  professionnel,  qui  a  ouvert  une  école  à  Gand,  où  l'on  donne 
des  cours  spéciaux  pour  ingénieurs  des  industries  des  fermentations,  pour 
licenciés  en  biasserie  et  en  distillerie,  pour  maîtres  brasseurs  et  maîtres  distil- 
lateurs et  pour  ouvriers  et  contremaîtres  brasseurs. 

Malheureusement,  le  nombre  trop  considérable  de  petites  brasseries  mal 
outillées  maintient  une  concurrence  énornie,  qui  se  fait  à  coups  de  baisses  de 
prix,  trop  souvent  réalisées  par  des  atteintes  à  la  qualité  du  produit.     (L.V.) 

Soignics.  —  Demande  mieux  suivie,  quoique  continuant  à  être  plus  faible 
que  l'an  dernier  à  pareille  époque.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  très  faible;  les  chaleurs  n'ont  amené  aucune 
reprise;  le  chômage  reste  aussi  fort  que  les  mois  précédents,  mais  continue  à 
être  supporté  par  les  patrons.     (T.  D.  j 

NaniKT.  —  Beaucoup  de  travail;  toutefois  l'activité  est  inférieure  à  la 
moyenne  saisonnière;  on  fait,  celte  année,  aisément  face  aux  commandes, 
sans  encombrement.  La  consommation  des  bières  étrangères  fait  de  plus  en 
plus  de  tort  à  l'industrie  locale.     (A.  W.) 

Malterie.  —  Nivelles.  —  La  vente  est  assez  difficile,  quoique  la  saison 
soit  favorable.     (J.  R.) 

Gand.  —  Les  malteurs  subissent  actuellement  une  crise  très  intense,  due 
surtout  au  légime  douanier.  Presque  tous  les  pays  voisins  ont  établi  des 
droits  d'entrée  qui  proscrivent  les  malts  belges.  En  outre,  la  France  a  inau- 
guré le  système  des  primes  d'exportation,  par  la  restitution  des  droits  d'entrée 
sur  des  orges  soi-disant  importées,  et  le  liiarchè  belge  se  trouve  ainsi  encom- 
bré de  malts  français  qu'on  offre  à  des  prix  très  minimes.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Toutes  les  malteries  sont  fort  actives.  On  travaille  même  la  nuit 
dans  un  établissement  important.     (V.  N.) 

Soigiues.  —  C'est  la  morte  saison  po.ur  l'activité  industrielle.  La  crise  com- 
merciale reste  intense,  pour  les  motifs  rappelés  ci-dessus  [voir  Gâwd).  (F.  S.) 

Liège.  —  Suit  les  fluctuations  de  la  brasserie  et  laisse  aussi  beaucoup  a 
désirer.     (T.  D.) 

Namur.  —  Assez  peu  de  commandes.  (A.  W.) 

Distillerie.  — Anvers.  —  La  situation  est  moins  bonne,  comme  chaque 
année  à  la  même  époque.     (A.  H.) 

Bruges.  —  La  situation  est  stationnaire  à  Bruges;  la  fabrication  des  levure 
est  très  ferme.     (D.  Z.) 
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Liège.  — La  situation  reste  mauvaise  ;  on  attend  avec  impatience  la  pro- 
mulgation de  la  nouvelle  loi .     (T.  D.  ) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruges.  —  Le  travail  est  régulier  à 
Roulers  et  à  Bruges.  Les  firmes  françaises  jettent  sur  le  marché  belge  des 
quantités  toujours  plus  grandes  de  poudres  de  mauvaise  qualité,  et  main- 
tiennent la  dépression  des  prix.     (D.  Z.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  prix  delà  matière  première  sont  en  forte  augmenta- 
tion, la  prochaine  récolte  de  chicorées  paraissant  compromise.  Vente  diflicile. 

Namur.  — Situation  satisfaisante.     (A.  W.) 

Saunerie.  —  Saint-Nicolas .  —  La  situation  des  sauneries  à  Steendorp  et 
environs  est  toujours  des  plus  mauvaise.     (V.  d.  V.) 


YIIl.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Bruges.  —  La  situation  continue  à  élre  satisfai- 
sante. A  Roulers  et  à  Courtrai,  l'otlre  de  travail  ne  dépasse  pas  la  demande. 
Le  salaire  des  fdeuses  est  en  hausse;  un  établissement  a  porté  la  rémunéra- 
tion hebdomadaire  de  7  -1,2  à  9  francs.     (D.  Z.) 

Cand.  —  La  situation  s'est  assez  sensiblement  améliorée.  Dans  le  principal 
établissement,  qui  avait  restreint  sa  production  pendant  longtemps,  ou  va, 
paraît-il,  recommencer  à  travailler  en  plein.     (L.  V. ) 

Eecloo.  —  On  constate  une  certaine  amélioration.     iV.  i).  V.) 

Saint-Nicolas .  —  La  situation  est  très  bonne  et  le  chômage  nul.     (V.  d.  Y.) 

Tissage  du  jute.  —  Eecloo. —  L'activité  est  assez  satisfaisante.  A  Eecloo, 
on  travaille  de  6  heures  à  20  heures.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  On  chôme  un  jour  par  semaine,  mais  on  compte  pouvoir  recom- 
mencer bientôt  à  travailler  régulièrement.      V.  N.) 

Filature  du  coton.  —  Bruxelles,  Nivelles.  —  La  (ilature  du  coton  est 
toujours  dans  le  marasiue  ;  les  cotons  bruts  ont,  il  est  viai,  fortement  baissé, 
mais  les  prix  de  vente  restent  mauvais  et  l'écoulement  est  très  diflicile.  Cepen- 
dant, les  stocks  n'augmentent  pas,  grâce  à  la  réduction  de  la  production. 

J.  R.) 

Bruges.  —  La  crise  continue  ;  pas  de  changements  dans  le  régime  du  tra- 
vail.    (D.Z.j 

(iand.  (Source  patronale.;  —  La  position  de  la  filature  a  été  à  peu  près  la 
même  que  le  mois  précédent.  Les  stocks  ont  un  peu  diminué,  mais  les  condi- 
tions de  travail  restent  ruineuses,  et  le  chômage  partiel  continue  à  se  niain- 
'enir.  D'une  manière  générale,  la  production  des  lilés  est  devenue  trop  forte 
et  ne  peut  plus  facilement  être  absorbée  par  les  tissages. 
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C'est  que,  dans  le  courant  des  dernières  années,  le  développement  de  la 

filature  du  coîon  a  été  particulièrement  rapide  à  Gand .  D'après  le  rapport  de 

la  chambre  de  commerce  et  des  fabriques  de  Gand,  en  1900,  le  nombre  des 

broches  des  filatures  ne  s'élevait  qu'à  573,560,  tandis  qu'un  an  plus  tard,  ce 
nombre  alteignait  déjà  623, 120,  soit  une  augmentation  de  49,560  broches  ou 

de  86  par  mille  en  un  an.  Le  nombre  des  broches  à  retordre  s'est,  dans  la 
même  ville,  élevé  en  un  an  de  83,110  à  93,088,  soit  une  augmentation  de 
9,978  ou  de  120  par  mille.  Dans  le  restant  du  pays,  l'augmentation  n'a  pas  été 
aussi  forte,  mais  elle  reste  néanmoins  considérable  :  19,259  broches.  Avec 
des  moyens  de  production  plus  considérables,  chacun  cherche  à  produire  le 
plus  possible  pour  abaisser  la  proportion  des  frais  généraux,  ce  qui  aggrave  la 
crise  pour  tous. 

Jusqu'à  présent,  il  n'y  a  pas  de  chômage  à  proprement  parler;  quand  les 
fabricants  diminuent  leur  production,  ils  font  chômer  tous  leurs  ouvriers  sans 
en  congédier  aucun. 

A  en  croire  des  gens  expérimentés,  la  situation  de  la  filature  du  coton  belge 
n'a  jamais  été  aussi  mauvaise  que  depuis  un  an. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  semble  s'améliorer  un  peu.  Les  stocks  de 
filés  ont  diminué  et  il  n'y  a  plus  qu'une  ou  deux  fabriques  où  la  durée  de  la 
journée  de  travail  soit  réduite  à  cinq  jours.  Les  ordres  paraissent,  à  en  juger 
par  divers  symptômes,  arriver  plus  nombreux;  dans  une  fabrique,  où  est  sur- 
venu un  arrêt  forcé,  on  s'est  efforcé  de  regagner  le  temps  perdu  ;  dans  un  autre 
établissement,  où  on  est  occupé  à  effectuer  de  grosses  réparations  à  une  partie 
de  la  fabrique,  on  a  introduit  le  travail  par  deux  équipes  se  relayant  pendant 
toutes  les  heures  de  jour  dans  le  restant  de  l'établissement . 

A  peine  la  situation  industrielle  paraît-elle  s'améliorer  un  peu,  que  de  nou- 
veau s'élèvent  des  plaintes  au  sujet  de  l'insuffisance  des  salaires  et  des  baisses, 
directes  ou  indirectes,  que  les  ouvriers  prétendent  avoir  subies  au  cours  de  la 
crise .  Les  procédés  de  certains  contremaîtres  sont  aussi  admis  avec  moins  de 
patience.  Des  accusations  de  fraude  sont  même  lancées. 

Le  syndicat  a  décidé  de  commencer  une  propagande  intense  pour  la  réduc- 
tion du  nombre  des  heures  de  travail  ;  dans  une  circulaire  émanant  de  la 
Fédération  textile,  il  réclame  un  maximum  de  65  heures  de  travail  par 
semaine  en  1903,  réduit  à  62  heures  en  1904  et  à  60  heures  en  1905.  (L.  V.) 

Eecloo,  —  La  vente  n'est  pas  forte,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage  pour  le 
moment.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  situation  se  maintient  bonne  ;  on  accepte  de  jeunes  ouvriers. 

(V.  N.) 

Ninove.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  et  régulier  dans  tous  les  ate- 
liers.    (P.  M .  ) 

Mons.  —  La  production  reste  la  même.  Les  ventes  sont  assez  difficiles.  On 
signale  moins  de  chômage.     (  A .  L ,  ) 

Soignies.  —  Un  bon  courant  d'affaires  en  fils  de  coton  s'est  d'abord  dessiné 
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avec  prix  de  vente  en  hausse;  il  fut  bientôt  suivi  d'un  relâchement  de  la  vente 
et  d'une  baisse  des  prix.  Les  acheteurs  hésitent,  escomptant  une  baisse  encore 
plus  sérieuse.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  ;  toutefois  tout  le  personnel  est 
occupé.     (P.  L.  T.) 

Tissage  du  coton.  —  Nivelles.  —  Le  tissage  va  mal;  on  démonte  des 
métiers  pour  les  remplacer  par  le  tissage  de  laine.  L'exportation  ne  prend  que 
très  peu  de  chose.     (J.  R.j 

Bruges  (Source  ouvrière.)  — Le  statu  quo  se  maintient.  A  Roulers,  tou.s 
les.  ouvriers  sont  occupés.  La  proportion  des  chômeurs  est  de  2  p.  c.  à 
Courtrai.  De  divers  côtés,  les  ouvriers  demandent  l'affichage  obligatoire  des 
tarifs  de  salaires  et  le  paiement  au  mètre.     (D.  Z.) 

Gand    Source  patronale.) —  La  lente  tendance  à  l'amélioration  signalée 

depuis  les  derniers  mois  se  maintient.  La  condition  du  tissage  est  actuelle- 

-  ment  meilleure  que  celle  de  la  filature,  mais  la  vente  est  encore  inférieure  à 

la  puissance  de  production,  ce  qui  fait  qu'on  continue  à  pratiquer  des  prix  fort 

peu  rémunérateurs,  chacun  s'elforçant  de  produire  davantage. 

i^Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  de  l'industrie  a  diminué  et  tous  les 
établissements  industriels  travaillent  derechef  leurs  six  journées  complètes  par 
semaine.  Mais  on  continue  à  se  plaindre  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des 
fils  employés,  et  les  ouvriers  prétendent  que  ces  défauts  de  qualité  ont  souvent 
pour  raison  des  négligences  qu'on  pourrait  éviter  dans  la  fabrication.  Aussi 
y  a-t-il  beaucoup  d'ouvriers  qui  continuent  à  ne  gagner  que  fort  peu  de 
chose. 

Un  nouvel  et  important  tissage  est  actuellement  occupé  à  introduire  le 
travail  sur  quatre  métiers;  les  ouvriers  prétendent  que  celte  introduction  se 
fait  dans  de  mauvaises  conditions  pour  eux,  et  qu'il  leur  est  impossible  de 
dépasser  un  salaire  de  18  francs  par  semaine. 

En  ces  derniers  temps,  les  arrêts  de  fabrique,  amenés  par  des  accidents  aux 
machines  de  transmission,  ont  été  particulièrement  nombreux ,  ce  qui  a 
amené  assez  bien  de  chômage.     (L.  V.) 

Renatjc-Audenarde.  (Source  patronale.) — 11  n'y  a  rien  de  saillant  à  signaler. 
La  vente,  quoique  étant  diflicile,  offre  assez  de  courant  pour  occuper  le  per- 
sonnel, dont  le  travail  est  normal. 

^Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  excellente  :  en  etfet,  le  travail  est 
régulier,  les  commandes  sont  nombreuses  et  le  chômage  est  nul.  La  transfor- 
mation d'un  atelier  en  société  anonyme  de  tissage  et  d'impression  pour  la 
production  des  tissus  de  coton  imprimés  n'est  pas  encore  terminée  et  les 
ouvriers  de  cette  usine  ont  trouvé  du  travail  chez  les  autres  fabricants  de  la 
ville  de  Kcnaix.     (P.  M.) 

Sainl-yicolas.  —  Statu  quo.  Tout  le  monde  travaille  régulièrement,  mais 
il  n'y  a  pas  de  presse  et  la  vente  n'est  pas  forte.     (V.  d.  V.) 
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Filature  du  lin.  —  Bruges.  fSource  patronale.)  —  La  situation  est 
défavorable  à  cause  du  manque  de  matières  premières.  Néanmoins,  dans 
l'enseinble  de  l'industrie,  il  y  a  égalité  entre  l'offre  et  la  demande  de  travail, 
sauf  pour  les  ouvrières  fileuses,  dont  il  y  a  pénurie,  malgré  la  situation  indus- 
trielle précaire. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  régime  du  travail  n'a  pas  été  modifié  depuis 
juin  dernier,  il  n'y  a  guère  de  chôuieurs.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  encore  empirée  par  suite  du 
renchérissement  considérable  des  matières  premières,  qu'il  est  impossible  de 
racheter  par  une  hausse  correspondante  des  produits.  Le  chômage  des 
ouvriers  n'est  cependant  pas  considérable  et  la  réduction  de  production  est 
nulle . 

(Source  ouvrière.)  —  Le  tiavail  est  toujours  assez  abondant,  surtout  pour 
ce  qui  concerne  les  ouvrières,  qu'il  devient  de  nouveau  assez  difficile  d'embau- 
cher en  nombre  suffisant,  les  femmes  préférant  le  travail  des  filatures  de 
coton.  Cela  amène  de-ci  de-là  quelques  chômages  parmi  les  hommes  :  ainsi,  il^ 
y  a  une  fabrique  où  les  séranceurs  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine. 

Dans  les  fabriques  de  déchets  de  lin,  on  est  actue^llement  à  une  période  de 
grande  activité.     (L.  V.) 

Ninove.  —  L'activité  a  augmenté  et  le  travail  est  devenu  plus  régulier  dans 
tous  les  ateliers  depuis  le  mois  passé.     (P.  M.) 

Alosl,  SainC- Nicolas.  —  Tout  le  monde  est  occupé  et  la  situation  est 
satisfaisante. 

Tournai.  — Le  coût  excessif  de  la  matière  première  rend  la  situation  indus- 
trielle très  précaire.  Toutefois,  tout  le  personnel  est  occupé,  car  les  ordres  ne 
font  pas  défaut  ;  il  y  a  plutôt  demande  de  bras.      (P.  L.  T.) 

Filteries.  —  Alosl.  —  Activité  normale,  sans  changement  depuis  avril. 
Quelques  ouvriers  ont  été  recrutés  ces  derniers  jours.     (  V.  N.  ) 

Tissage  du  lin.  —  Malines.  —  Situation  mauvaise.  Le maiché  est  nul  à 
cause  de  la  morte  saison. 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges,  la  situation  est  relativement 
bonne  ;  nonobstant  la  cherté  de  la  matière  première,  le  tissage  à  la  main 
trouve  des  débouchés  faciles  en  Amérique  et  en  Suisse  pour  les  produits 
damassés  et  la  batiste.  Un  certain  nombre  de  métiers  toutefois  sont  arrêtés. 

Le  tissage  à  domicile  est  actuellement  à  son  minimum  dans  toute  la  province; 
les  tisserands  travaillent  en  France  ou  dans  les  champs.  Une  reprise  semble 
vouloir  se  faire,  quoique  le  déclin  du  travail  à  domicile,  graduellement  refoulé 
par  le  tissage  mécanique,  soit  visible.  Une  firme  de  Roulers  s'est  montée 
mécaniquement;  c'est, depuis  deux  années, la  troisième  qui  renonce  au  régime 
delà  fabrique  collective.  En  1896,  33  tissages  mécaniques  activaient  3,905 
métiers  ;  en  1901,  on  comptait  62  tissages  mécaniques  avec  S, 862  métiers. 
(Source  ouvrière.)  —  A  Courtrai  et  à  Roulers,  on  travaille  à  pleines  jour- 
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nées  ;  les  ouvriers  demandent  inslaniuienl  l'affichage  des  tarifs  de  salaires  et 
le  mesurage  au  niètie.     (D.  Z.j 

Gand .  —  La  situation  est  satisfaisante  au  point  de  vue  de  l'abondance  du 
travail.  Dans  un  établissenient,  les  salaires  sont  cependaut  cxtraordinairenient 
réduits  :  on  n'y  gagne,  parait-il,  que  de  10  à  11  francs  par  semaine;  aussi  les 
tisserands  ne  veulent-ils  pas  continuer  à  travailler  dans  ces  conditions,  et  il  y 
a  un  va-et-vient  constant  d'ouvriers  dans  cet  établissement.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Sainl-Nicolas.  —  La  situation  est 
restée  salisfaisaute,  mais  les  salaires  sont  plus  faibles  qu'autrefois.      (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  En  amélioration.     (P.  l.  T.) 

Vervicrs.  —  Contre  toute  attente,  l'état  des  affaires  a  été  fort  calme.  Le 
ralentissement  subit  s'est  fait  ressentir  chez  tous  les  filateiirs  de  laine  peignée. 
Les  anciens  ordres  en  filés  commencent  à  diminuer,  et  les  nouveaux  restent 
rares.  On  prétend  que  le  ralentissement  constaté  actuellement,  tant  dans  le 
négoce  que  dans  l'industrie,  se  produit  en  somme  chaque  année  vers  cette 
époque  et  cesse  vers  seplembie-octobre.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malincs.  —  Situation  très  calme.  On  travaille  le 
nn'niuiuin  d'heures.     (.1.  T.) 

Nirellrs.  —  Le  lissage  de  laine  est  en  bonne  activité,  notamment  pour 
l'exportation.      .1.  U.) 

Gand.  —  Dans  le  tissage  des  llanelles,  les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup 
des  pertes  de  salaires  que  leur  occasionne  le  mauvais  conditionnement  des 
lils  en  chaîne.     (L.  V.) 

Ee(do(),  Sftinl-Nicolds.  —  Travail  régulier,  quoique  les  affaires  soient  assez 
cahnes  à  celle  époque.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Sans  changenient  appréciable.  Toutefois,  on  constate  que  la 
situatioiî  est  restée  stationnaire.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Les  fabricants  sont  en  ce  moment  très  occupés  de  la  présenta- 
tion des  assortiments  nouveaux.  La  saison  s'annonce  bien.  Les  réassortiments 
d'été,  qui  se  font  jusqu'à  celle  époque  de  la  saison,  ont  été  assez  contraiiés  eu 
ces  derniers  temps,  par  les  fortes  variations  de  température.  La  saison  d'hiver 
a  été  généraleuient  bonne.  Les  résultats  de  l'été  ne  pourront  être  appréciés 
complètement  qu'en  septembre.     (D.  B.) 

Lavoirs.  —  Carbonisages  de  laines.  —  Vervicrs.  — Cette  industrie 
a  été  généraieiuenl  bien  activée  en  juillet,  mais  on  prévoit  que  les  mois  pro- 
ciiains  pourraient  être  plus  faibles,  à  cause  de  la  hausse  persistante  de  la 
laine.     (D.  b.) 

Bonneterie.  —  Alosl.  —  On  est  toujours  sui-chargé  de  besogne;  le  tra- 
vail est  assuré  pour  lougfemps.  Ceitains  ouvriers  se  plaignent  des  salaires; 
d'autre  part,  on  signale  des  salaires  relativement  élevés  pour  les  femmes.  On 
paie  en  général  par  quinzaine.     (V.  N.) 
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Sainl-Nicolas.  —  Peu  d'activité,  mais  pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier.  Pas  de 
chômeurs.     (V.  N.) 
Mons.  —  Le  travail  commence  à  être  abondant.     (A.  L.) 
Liège.  —  La  situation  est  mauvaise  ;  dans  les  corderies  ordinaires  il  n'y  a 
pas  presse,  et  dans  les  corderies  en  paille  pour  fonderies  il  y  a  pénurie  de 
commandes  ;  on  constate  du  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre,  — La  situation  est  toujours  favorable.  Il  y  a  suffisam- 
ment de  ijesogne  pour  employer  toutes  les  ouvrières;  les  commandes  sont 
nombreuses,  tant  pour  les  dentelles  fabriquées  à  la  machine  que  pour  celles 
faites  à  la  main,  et  les  salaires  sont  satisfaisants.  Seule  la  demande  de  den- 
telles perlées  ou  à  paillettes  est  moins  abondante  et  les  salaires  des  ouvrières 
qui  s'y  appliquent  sont  en  baisse .  Depuis  quelque  temps,  on  fabrique  à  Lierre 
des  dentelles  dans  lesquelles  sont  employés  de  la  paille,  du  velours,  etc. 

(A.  IL) 

Bruges. —  La  situation  du  mois  dernier  se  maintient;  l'article  à  bon  marché 
continue  à  être  bien  demandé.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Beaucoup  d'ordres  pour  le  moment  :  commandes  importantes 
pour  l'Angleterre  et  la  France.  Les  salaires  sont  assez  satisfaisants.  Une  manu- 
facture importante  s'est  constituée  à  Alost,  ces  derniers  jours;  100  dentel- 
lières sont  demandées.     (V.  N.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  En  très  mauvaise  situation  actuellement. 

(J.  R.) 
Alost.  —  Trente  ouvriers  âgés  de  iSàl7  ans  sont  congédiés  temporaire- 
ment. Il  y  a  manque  de  besogne  dans  une  spécialité.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Bruges.  —  Le  travail  est  moins  abondant 
qu'en  hiver,  et  la  main  d'oeuvre  est  moins  recherchée.  Dans  le  ressort  de 
Bruges  on  travaille  pour  l'exportation  en  Angleterre.     (D.  Z.) 

Saint- N icolas .  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante.     i,V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Peu  d'activité.     (P.  l.  T.) 

Apprêts  des  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  La  situation  est  actuelle- 
ment favorable,  et  partout,  les  ouvriers  travaillent  leur  journée  pleine.  Le 
travail  des  apprêts  s'est  beaucoup  développé  au  cours  de  ces  dernières 
années,  les  tissus  laines  et  apprêtés  sont  d'un  emploi  de  plus  en  plus  géné- 
ral, et  les  perfectionnements  du  lainage  donnent  aux  produits  un  aspect  de 
plus  en  plus  beau .  Mais  ce  n'est  malheureusement  qu'une  apparence,  et  il 
faut  craindre  que  l'engoûment  du  public  ne  vienne  à  disparaître,  au  grand  dam 
des  fabricants  qui  ont  fait  de  coûteuses  installations.     (L.  V.  ) 

Blanchiment  des  fils  et  tissus .  —  Gand.  —  Les  ouvriers  se  plaignent 
de  la  grande  infériorité  des  salaires  payés  par  certaines  blanchisseries  de  la 
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campagne,  qui  font  ainsi  une  concurrence  redoutable  aux  élablissenients 
gantois.-  D'une  nianièi'e  générale  d'ailleurs,  la  blanchisserie  des  toiles  ne 
revoit  plus  que  peut  de  demande*  pour  l'Italie  et  l'Espagne,  et  le  colon  blan- 
chi est  de  plus  en  plus  reuiplacé  par  les  articles  de  couleur.       (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  tissus.  —  Alosl.  —  Eu  pleine  morte  saison. 
Quelques  ouvriers  ayant  quitté  cette  industrie  pour  les  filteries  ne  sont  pas 
remplacés.  On  chôme  le  lundi.     (V.  N  .  ) 

Sut  ni- Nicolas.  —  Besogne  abondante.     [\ .  i>.  V.) 

IX.  -   INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Bruxelles,  Malines.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  et  la 
vente  est  dilTicile. 

Alosl.  —  Situation  calme.  Quelques  chômeuses  sont  occupées  dans  l'indus- 
trie dentellière.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  continue  à  être  régulier  dans  les  divers  ateliers.  (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  on  est  occupé  normalement,  mais  sans 
surcharge.  On  a  beaucoup  moins  de  commandes  que  les  autres  années.  Dans 
l'article  ordinaire,  le  travail  laisse  à  désirer;  on  y  constate  du  chômage. 

(T.  D.; 

Couturières.  —  Malines,  Mons.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  la  plupart 
des  ateliers  pour  la  première  quinzaine  du  mois;  dans  la  seconde,  la  situation 
est  devenue  plus  calme. 

Bruxelles,  Liège.  —  Calme  à  peu  près  complet,  période  de  morte  saison, 
mais  beaucoup  plus  accentuée  que  les  autres  années. 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne.  Certains 
patrons  cependant  considèrent  la  situation  comme  améliorée  et  l'attribuent  au 
beau  temps.     (A.  II.) 

Malines.  —  La  situation  reste  bonne  pour  les  tailleurs  sur  mesure.  L'ou- 
vrage a  cependant  sensiblement  diminué  vers  la  fin  du  mois.     ^.I.  T.) 

Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  estiment  que  la  situation  laisse  beaucoup 
à  désirer.  Presque  tous  les  ouvrier»  sont  en  chômage  intermittent,  mais  la 
plupart  travaillant  à  domicile,  leur  chômage  n'est  pas  susceptible  d'évaluation. 
Le  syndicat  ne  secourt  que  ceux  qui  sont  sans  atelier,  mais  on  reste  parfois 
des  semaines  entières  sans  travail,  tout  en  continuant  à  faire  |)artie  du  per- 
sonnel d'une  firme.  Aussi  l'état  général  est-il  fort  pénible  dans  la  profession. 
Même  les  tailleurs  pour  dames,  fort  recherchés  naguère,  comptent  bon  nombre 
des  leurs  qui  chôment  depuis  deux  mois.     (F.  V.) 

Bruges.  —  On  est  entré  dans  [une  période  de  calme  qui  durera  jusqu'à  nii- 
septenibrc.  A  Bruges,  les  commandes  venant  des  villes  de  bains  entretiennent 
une  bonne  activité.     (D.  Z.) 
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Garni.  —  La  saison,  assez  tardive,  s'est  assez  longtemps  prolongée,  mais 
à  la  fin  de  juillet,  les  commandes  étaient  épuisées  partout  et  le  chômage 
régnait  de  nouveau  en  plein,  tant  pour  les  tailleurs  travaillant  à  la  confection 
que  pour  ceux  travaillant  sur  mesure.  Presque  personne  n'avait  une  occupation 
suffisante.     (L.  V.) 

AlosL  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  à  partir  de  juillet.  On  tra- 
vaille la  nuit,  mais  on  n'ose  toutefois  engager  des  ouvriers  supplémentaires. 

■(V.  N.) 

Eedoo,  Saint-Nicolas,  Charleroi.  —  Travail  régulier;  beaucoup  de  besogne. 

Mons,  Soignies.  —  Activité  presque  nulle.     (A.  L.) 

La  Louvièrc.  —  Les  confections  ne  marchent  guère.  On  constate  une 
grande  diminution  dans  le  chiftre  des  affaires,  et  beaucoup  de  retard  dans  les 
rentrées.  Les  tailleurs  sont  assez  bien  occupés,  sauf  le  lundi,  qui  est  souvent 
jour  de  chômage.  ■    (C.  P.) 

Liège.  —  Situation  très  mauvaise  :  très  peu  de  besogne,  tant  chez  les  mar- 
chands tailleurs  que  dans  les  maisons  de  confections  ;  celles-ci  reçoivent  énor- 
mément de  demandes  de  travail.  Cette  faiblesse  d'affaires  est  attribuée,  pour 
les  vêtements  confectionnés,  à  la  crise  industrielle  des  derniers  temps  : 
l'ouvrier,  ne  gagnant  pas  suffisamment,  a  des  arriérés  chez  ses  fournisseurs  de 
première  nécessité  ;  d'autre  part,  pour  le  vêtement  sur  mesure,  la  bourgeoisie 
semble  se  ressentir  de  la  crise  financière  par  suite  de  laquelle  beaucoup  de 
budgets  ont  dû  se  réduire.  De  source  ouvrière,  on  signale  la  situation  comme 
«  désastreuse  »,  avec  un  chômage  de  7.5  p.  c.     (T.  D.) 

Fabrication  des  chapeaux  et  casquettes.  —  Bruxelles.  (Source 
ouvrière.)  —  La  chapellerie  est  en  morte  saison.  Celle-ci  dure  habituelle- 
ment depuis  la  Pentecôte  jusqu'au  15  août.  11  y  a  environ  230  ouvriers  en 
chômage.  Le  syndicat,  qui  groupe  actuellement  la  presque  unanimité  des 
travailleurs  de  la  profession,  a  obtenu  récemment  la  suppression  de  la 
onzième  heure  de  travail  et  une  augmentation  de  .5  à  7  centimes  l'heure 
pour  certaines  catégories  d'ouvriers,  il  étudie  en  ce  moment  l'organisation 
d'une  caisse  de  chômage.     (F.  V.) 

Modistes.  —  Cette  profession  est  partout  en  pleine  morte  saison.  Le  per- 
sonnel des  ateliers  est  réduit  dans  des  proportions  considérables.  Même  situa- 
tion chaque  année . 

Fleuristes-plumassiers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On  est 
en  période  hahituelle  de  morte  saison.  3Iais  au  demeurant,  l'industrie  de 
la  fleur  et  de  la  plume,  comme  tous  les  métiers  de  luxe,  traverse  une  crise 
intense  et  bien  des  maisons  ont  dû  renvoyer  du  personnel.  La  situation  com- 
merciale n'a  jamais  été  aussi  mauvaise.  L'organisation  de  l'enseignement  pro- 
fessionnel, dans  cette  branche,  a  été,  à  diverses  reprises,  l'objet  de  critiques 
à  la  chambre  syndicale;  ces  cours  ne  sont  guère  suivis  que  par  des  jeunes 
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lilles  de  la  bourgeoisie,  qui  ne  songent  pas  à  gagner  jamais  leur  vie  en  exer- 
rant le  métier  et  qui,  travaillant  plus  tard  en  amateurs,  font  une  concurrence 
inégale  au  travail  professionnel.     (F.  V.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Alosi.  —  Commandes  suivies. 

(V.  N.) 

Bruxelles.  — La  fabrication  des  corsets,  pour  l'exportation  d'outre-mer, 
traverse  une  période  peu  active.  Les  commandes  à  livrer  à  terme  ne  sont  pas 
arrivées  comme  les  années  précédentes  et  les  aflaires  sont  en  dessous  de  la 
moyenne  des  trois  dernières  années  à  la  même  éporpie.  On  estime  qu'un 
sixième  de  la  main-d'œuvre  est  actuellement  en  disponibilité.     (F.  V.) 

Repassage-blanchissage  de  linge.  — Grande  activité  paitout. 

\.  —  LNDUSTRIES  DE  LA.  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Matines.  —  L'ou- 
vrage n'est  pas  aiiondant  pour  les  maçons;  il  est  à  peu  prés  nul  pour  les 
carreleurs  et  cimenteurs.     (J.  T.) 

(Source  ouvrière) .  —  Le  travail  est  abondant  à  Roulers  et  passable  à 
Bruges  et  environs  ;  tous  les  ouvriers  y  sont  occupés.  A  Oslende,  le  travail 
diminue  habituellement  pendant  la  saison  des  bains, 'mais  cette  année  le  ralen- 
tissement est  exceptionnellement  sensible  :  on  a  trop  construit  à  Ostende  ;  bon 
nombre  de  villas  construites  pour  la  vente  trouvent  dillicilemenl  acquéreurs  ; 
aussi  les  chôuieurs  sont  relativement  nombreux  dans  celle  ville.  Des  ouvriers 
élèvent  des  plaintes  au  sujet  de  l'exécution  incomplète  et  tardive  des  clauses 
d'assurance  contre  les  accidents  du  travail  régissant  les  entreprises  de  tra- 
vaux. (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  Activité  inférieure  à  la  moyenne  saisonnière  ;  il  y  a  plutôt 
excédent  de  main-d'œuvre.     (F.    V.j 

Gand .  —  La  condition  industrielle  est  fort  peu  brillante  pour  les  maisons  et 
aidcs-niaçons.  Quoiqu'on  soit  encore  en  plein  été,  il  y  a  déjà  près  de  10  p.  c. 
de  chômeurs  et  rarement  on  a  vu  une  situation  aussi  mauvaise  à  cette  époipie 
de  l'année.  En  dehors  des  syiKli(|ués,  le  chômage  est  plus  considérable  encore 
et  le  secrétaire  du  syndical  estiuie  à  200  au  moins  le  nombre  des  maçons  gan- 
tois sans  travail.  Presque  chaque  semaine  de  nouvelles  étjuipes  sont  encore 
congédiées,  fré(|ueuHnent  pour  une  période  indéterminée  et  il  est  rare  que  de 
nouvelles  brigades  soient  mises  au  travail. 

On  commence  à  pailcr  de  la  création  par  le  conseil  connnunal  d'une  section 
de  maçonnerie  jointe  à  l'école  professionnelle. 

Pour  lcs|(uisaliers  en  terre,  il  y  a  actuellement  peu  de  besogne  :  ceux  qui 
fabriquent  des  puits  en  ciment  en  ont,  au  contraire,  beaucoup. 

La  situation  des  cimenteurs  est  assez  favfjrable  pour  le  moment.     (L.  V.) 
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Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons,  Charleroi,  Namur,  Tournai.  — 
Activité  très  satisfaisante. 

Alosl.  —  Intense  activité,  due  surtout  aux  grands  travaux  de  l'État. 

(V.  N.) 

La  Louvière.  —  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  abondance  de  construction,  on  ne 
rencontre  pas  d'ouvriers  sans  travail.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  construction  se  trouvant  en  retard  cette  année,  par  suile  de 
la  pénurie  de  briques  de  l'an  dernier  et  de  la  cuisson  tardive  de  celles  de  la 
présente  campagne,  une  période  d'activité  anormale  se  présente  pour  les 
maçons,  dont  les  bras  sont  plutôt  insuffisants.  Les  salaires  se  ressentent  de 
celte  situation.  -  (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  banlieue  on  ne  signale  pas  de  chômage,  tandis  qu'en  ville 
le  travail  laisse  à  désirer  ;  selon  les  uns,  tout  le  monde  serait  occupé  ;  selon  les 
autres,  il  y  aurait  environ  10  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verriers.  —  L'industrie  du  bâtiment  est  toujours  fort  languissante  dans  les 
centres  industriels,  à  Verviers,  à  Dison  et  à  Ensival.  Dans  le  reste  de  l'arron- 
dissement heureusement,  on  construit  un  peu  partout  :  les  villages  des  envi- 
rons se  développent  et  s'embellissent  considérablement.  En  somme  s'il  y  a  des 
bras  inoccupés  dans  l'industrie  du  bâtiment,  on  ne  peut  pas  les  évaluer  à  plus 
de  20  p.  c.  Une  bonne  partie  des  chômeurs  sont  d'ailleurs  occupés  à  d'autres 
travaux  en  attendant  une  reprise  sérieuse .  (D .  B .  ) 

Couvreurs.  —  Malines,  Liège,  Namur.  —  Peu  d'occupation.  A  Liège,  on 
peut  évaluer  le  chômage  à  10  p.  c. 
Gand.  —  Amélioration.     (L.  V.) 
Saml-Nicolas .  — Besogne  satisfaisante,  mais  tendance  à  diminution. 

(V.  D.  V.) 

Marbriers. —  Anvers. —  La  besogne  a  été  un  peu  moins  abondante  parce 
que  certains  bâtiments  sont  achevés  et  que  d'autres  ne  sont  pas  suffisamment 
avancés  pour  commencer  les  travaux  en  marbre.  On  renseigne  12  chômeurs. 

(A.  IL) 

Bruxelles,  Gand,  Grammonl,  Liège.  —  Bonne  situation;  aucun  chômeur. — 
A  Bruxelles,  les  ouvriers  se  plaignent  vivement  du  taux  des  salaires,  qui  n'ont 
pas  varié  depuis  longtemps.  Plus  de  200  ouvriers  de  province  viennent  actuel- 
lement travailler  dans  la  capitale,  au  moyen  des  coupons  de  semaine.    (F.  V.) 

Alost.  — En  ville,  il  y  a  pénurie  de  polisseurs;  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  travaille  à  Haeltert.  Dans  tous  les  ateliers,  on  semble  très  satisfait. 

(V.  N.) 

Namur.  —  Situation  calme;  besogne  suffisante.     (A.  W.) 

Peintres.  — Malines,  Namur,  Liège.  —  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué. 

Bruxelles.  • —  Tous  les  ans,  à  celle  époque,  le  travail  diminue  de  façon  assez 

marquante;  mais,  cette  année,  la  diminution  semble  surpasser  la  moyenne. 
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si  l'on  en  juge  par  les  oUVes  de  main-d'œuvre  qui  sont  très  nombreuses. 

(F.  V.) 

Bruges.  —  Morte  saison  ;  on  signale  quelques  chômeurs.     (D.  Z.  ) 

Gand.  —  Au  début  du  mois,  le  travail  se  présentait  encore  en  assez  grande 
abondance,  mais  à  partir  de  ce  moment  il  n'a  cessé  de  décroître  ;  il  y  a  actuel- 
lement plus  de  chômeurs  qu'en  général  à  cette  époque. 

Parmi  les  peintres  décorateurs,  le  travail  est  aussi  assez  rare  et,  comme  les 
salaires  sont  fort  bas  à  Gand,  plusieurs  des  meilleurs  ont  de  nouveau  quitté  la 
ville  pour  se  rendre  à  Bruxelles,  à  Anvers  ou  dans  la  Wallonie. 

L'école  professionnelle  de  peinture,  qui  ne  donnait  jusqu'ici  que  des  cours 
d'hiver,  deviendra  sous  peu  permanente;  le  directeur  de  l'école  a  fait  remar- 
quer à  l'administration  communale  que  les  élèves,  qui  subissent  en  été,  sur 
les  travaux,  le  contact  des  ouvriers  déjà  formés,  reviennent  à  l'école  l'année 
suivante  avec  des  habitudes  de  travail  vicieuses.     (L.  Y.  ; 

Alosl,  Eecloo,  Grammonf.  —  Activité  régulière  et  satisfaisante. 

Mons.  —  Chômage  assez  fort.^Les  ouvriers  vont  travailler  au  dehors,  sur- 
tout dans  le  nord  de  la  France.     (A  .  L.  ) 

Charleroi.  —  Plusieurs  ouvriers  flamands  travaillent  à  présent  dans  la 
région.     (L.  T.) 

Verviers.  —  Affaires  très  calmes.  Un  tiers  des  ouvriers  chôment,     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Malines.  —  Situation  assez  bonne,  l'ouvrage  est  toute- 
fois moins  abondant  que  l'année  dernière.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante.  On  constate  déjà  quelque 
chômage,  quoique  en  général  le  travail  soit  abondant  pour  tous  à  cette  période 
de  l'année.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  régulier  :  les  bons  plafonneurs  deviennent  de  plus 
en  plus  rares  dans  cette  région  ;  les  apprentis  font  défaut.     (V.  N.) 

Motis.  —  Travail  peu  abondant.      (A.   L.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  à  désirer  :  de  10  à  15  p.  c.  de  chômeurs. 

(T.   D.) 

Plombiers-zingueurs.  — .Anvcr.'i.  — Il  y  a  en  général  moins  de  besogne 
qu'auparavant,  l'nc  école  professionnelle  sera  ojiverte  le  1^''  octobre  dans 
l'école  industrielle;  elle  se  trouvera  sous  la  direction  du  syndicat  des  maîtres 
plombiers-zingueurs.       A.   II.) 

Malines.  —  (iaUue  de  morte  saison.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  saison  est  très  faible;  la  reprise  du  travail  se  fait  lente- 
ment et  dil'liçilcmcnl.  Ho  source  patronale,  on  évalue  la  main-d'or-uvre  dispo- 
nible à  20  ou  .30  I».  c.  Beaucoup  de  lirmes  restreignent  le  nombre  d'heures  de 
travail  ;  d'aucunes  ont  été  obligées  de  congédier  |>rovisoirement  du  personnel 
qu'elles  occupaient  depuis  cinq  ans,  c'est-à-dire  un  personnel  considéré 
comme  ancien,  dans  cette  professfon.  En  général,  les  propriétaires  font  peu 
de  frais  :  on  dirait  (|uil  y  a  pénurie  d'argent.      (F.  V.) 
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Gand.  —  Un  établissement  d'étirage  de  plomb  et  do  zinc  vient  de  dispa- 
raître. Dans  les  autres  établissements  la  situation  est  assez  favorable,  mais  on 
continue  à  se  plaindre  de  la  concurrence  des  prisons  et  du  travail  des  fabri- 
ques. On  s'occupe  actuellement  d'organiser  un  cours  de  zingueur-plombier 
annexé  à  la  nouvelle  école  professionnelle  du  bâtiment.     (L.  Y.) 

Alost.  — Amélioration  continuelle.     (V.  N.) 

Charlcroi.  —  Les  ouvriers  faits  sont  rares,  les  patrons  ne  parviennent  guère 
à  s'en  procurer. 

Les  apprentis  et  demi-ouvriers  se  placent  facilement.     (L.  T.) 

Tournai.  —  Les  patrons  se  plaignent  de  ne  pas  trouver  des  ouvriers 
sachant  leur  métier.  Les  ouvriers  de  leur  côté  se  plaignent  de  ne  pas  trouver 
d'emploi  fixe,  car  il  n'y  a  pas  de  grands  établissements  :  ils  sont  employés  par 
de  petits  patrons,  et  se  trouvent  du  jour  au  lendemain  sans  travail.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  On  est  occupé,  mais  sans  presse.  Pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Le  travail  est,  de  parlotU, 
renseigné  comme  très  abondant.  A  Soignies,  les  petits  chantiers  présentent 
une  activité  plus  fiévreuse  encore  que  ceux  des  carrières,  les  constructeurs 
pressés  s'adressant  de  préférence  à  ceux-là  pour  recevoir  leurs  pierres  au  fur 
et  à  mesure  de  leurs  besoins,  alors  qu'il  faut  attendre  des  carrières  des 
expéditions  complètes  par  wagon . 

Paveurs.  —  Malines.  —  Pas  de  travaux  en  cours.     (J.  T.) 
Alost,  Grammont,  Liège.  —  Tous  les  bras  sont  occupés. 
j\lons.  —  Le  nombre  d'ouvriers  sans  travail  a  beaucoup  diminué.  D'impor- 
tants travaux  sont  encore  annoncés.     (A.   L.) 

Terrassiers.  — Malines.  — Situation  très  calme.  Beaucoup  d'ouvriers 
s'occupent  actuellement  à  la  culture  maraîchère.     (J.   T.) 

Bruges.  —  Un  nouveau  chantier,  en  vue  du  détournement  du  canal 
Isabelle,  est  établi  dans  le  nord  de  la  province.  A  Ostende,  les  travaux  de 
terrassement  aux  installations  maritimes  sont  poussés  vigoureusement. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Mauvaise  situation.     (L.  V.) 

Eecloo,  Alost,  Grammont,  Saint- Nicolas,  Mans,  Liège.  —  Bonne  activité. 

La  Louvière.  —  Plus  de  800  ouvriers  sont  occupés  aux  travaux  d'élargis- 
sement du  canal  de  Charlcroi  à  Bruxelles.  Malgré  des  primes  accoi-dées  aux 
travailleurs  assidus,  les  chômages  du  lundi  de  quinzaine  sont  restés  nom- 
breux pour  les  terrassiers.  Les  autres  ouvriers  ]>énéficient  souvent  de  ces 
primes.     (C.  P.) 

Soignies.  — Travail  assez  abondant  pour  les  terrassiers,  mais  avec  des 
prix  peu  réguliers  qui  diftèrent  parfois  du  simple  au  double  pour  les  équipes 
qui  font  des  entreprises  peu  importantes.     (F.  S .  ) 
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Tournai.  —  Un  peu  moins  de  demandes  que  l'année  précédente,  mais  pas 
de  chômeurs,  les  ouvriers  trouvant  à  s'occuper  à  la  campagne.  Les  salaires 
des  ouvriers  agricoles  sont,  du  reste,  inférieurs  à  ceux  des  terrassiers. 

(P.  L.  T.) 


XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  reste  peu  brillante  ;  le  débit 
à  faron  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Bruges. —  On  a  travaillé  avec  des  équipes  de  jour  et  de  nuit  à  Ostende  pen- 
dant les  derniers  mois,  époque  habituelle  de  l'importation  des  bois  de  Norwège. 
On  annonce  la  suppression  du  travail  de  nuit;  cependant,  l'ouvrage  est  encore 
très  abondant.  Dans  les  autres  centres  de  la  province,  l'activité  est  moins 
grande.     (D.  Z.) 

Bruxelles,  Nivelles,  Cand,  Alost,  Eecloo,  Mons .  —  Activité  satisfaisante 
partout. 

Liéye.  —  A  cette  époque,  la  demande  est  généralement  bien  suivie  ;  toute- 
fois, celte  saison  est  moins  bonne  que  les  précédentes.  Pas  de  chômeurs. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  — Période  de  fabrication  très  réduite,  qui  ne 
présente  lien  de  paiticulier  cette  année. 

Menuiserie-charpenterie .  —  Malines.  —  Travail  peu  aliondanl;  les 
commandes  pour  le  bâtiment  ont  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Bruorelles.  —  On  ne  manque  pas  de  besogne;  toutefois,  l'activité  est  infé- 
rieure à  celle  des  dernières  années.     (F.  V.  ) 

Bruges.  — A  Bruges,  tous  les  ouvriers  de  quelque  valeur  trouvent  emploi 
dans  la  construction  d'un  lot  de  wagons  de  chemin  de  fer  échue  à  un  établis- 
sement de  la  ville.  A  Ostende,  les  ouvriers,  tous  occupés  aux  préparatifs  de 
la  saison  des  bains,  se  plaignent  du  travail  dominical  imposé  par  certains 
patrons,  sans  |»aiement  de  sursalaire.  Le  tiavaii  fait  défaut  à  Coiirlrai,  où  il 
y  a  environ  3  p.  c.  de  chômeurs;  il  est  abondant  à  Roulers.     (D.  Z.) 

(•and.  —  Quoique  l'on  soit  encore  en  plein  été,  le  chômage  frappe  déjà 
rudement  parmi  les  menuisiers  et  charpentiers  et  il  arrive  assez  fréquemment 
que  des  compagnons  soient  congédiés  pour  manque  de  travail  ;  dernièrement, 
un  seul  atelier  renvoyait  on  un*.'  fois  cin(|  ouviiers. 

Beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  (juilter  la  ville  à  cause  de  la  dilliciiitè  de  liouver 
un  nouvel  emploi  :  plusieurs,  notamment,  sont  allés  travailler  dans  les  ateliers 
de  construction  de  cheruin  de  fer  du  pays  wallon.     (L.  V.) 

Eeclo»,  Alost,  C.rammonl,  Saint- Nicolas,  Mons,  Soignies,  Namur.  —  Le 
travail  est  abondant  cl  ractivité  grande.  —  Manrpic  de  bras  à  Grammont.  — 
Dans  le  district  de  Soignies,  on  note  une  recrudescence  de  la  concurrence 
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entre  les  menuisiers,  certains  d'entre  eux  ayant  une  forte  tendance  à  se  créer 
un  outillage  mécanique.     (F.  S.  ) 

Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer  en  ville,  mais  il  marche  assez  bien  dans 
la  l)anlieue.  Dans  l'ensemble,  la  situation  est  satisfaisante  et  tout  le  monde  est 
occupé.     (T.  D.) 

Charronnerie-carrosserie . —  Gand.  —  Le  travail  n'est  plus  très  abon- 
dant; la  besogne  diminue  généralement  dans  cette  profession  après  les  jour- 
nées de  courses  du  mois  de  juillet.  Toutefois,  parmi  les  carrossiers  s'occupant 
de  la  fabrication  des  automobiles,  il  y  a  beaucoup  de  besogne.     (L.  V.) 

Liège.  —  On  constate  actuellement  une  belle  reprise  :  tout  le  monde  est 
fort  occupé.     (T.  D.) 

Mons.  —  La  situation  favorable  se  maintient,  surtout  pour  la  charronnerie. 

(A.  L.) 

Ébénisterie.  —  Malines.  —  Situation  très  calme.  Pour  les  meubles  en 
chêne  sculpté,  les  espérances  qu'on  avait  fondées  sur  la  fin  de  la  guerre  sud- 
africaine  sont  fortement  déçues.  La  situation  du  marché  ne  s'en  est  guère 
ressentie  jusqu'ici,  et  si  quelques  ateliers  sont  bien  pourvus  d'ordres,  la  plu- 
part manquent  de  travail.   (J.  T.) 

Anvers.  —  Peu  de  besogne.  Dans  certains  ateliers  (3  oui),  on  travaille 
1 1  heures  par  jour  ;  dans  les  autres,  9  à  16  heures.  Le  nombre  des  chômeurs 
est  considérable,  quoique  l'on  soit  en  plein  été.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  Situation  calme  depuis  deux  ou  trois  mois. 
L'otïre  de  main-d'oeuvre  dépasse  la  demande  de  23  p.  c. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'a  plus  été  bonne  à  Bruxelles  depuis 
deux  ans  :  l'importation  allemande,  anglaise,  française,  américaine,  etc., 
jette  sur  le  marché  une  grande  quantité  d'articles,  la  plupart  assez  séduisants 
à  l'œil  et  pas  chers,  mais  en  réaUté  d'une  fabrication  détestable.  Cette 
concurrence  tend  à  influencer  défavorablement  le  travail  local,  jusqu'ici  géné- 
ralement très  soigné.  Au  demeurant,  les  chômeurs  ne  sont  pas  très  nombreux 
parmi  les  ouvriers  :  une  cinquantaine  au  plus  pour  toute  l'agglomération, 
presque  tous  non-syndiqués.  Le  syndicat  poursuit  actuellement  une  campagne 
pour  l'abolition  du  travail  aux  pièces  et  la  fixation  d'un  maximum  d'heures. 

(F.  V.) 

Nivelles..  —  La  profession  est  sujette  à  peu  de  variations  ;  on  remarque 
toutefois  queles  commandes  sont  plus  nombreuses  en  ce  moment.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Dans  le  ressort  de  Bruges,  la  fabrication  de  meubles  d'art  pour 
l'exportation  est  florissante.  A  Ostende  et  à  Blankenberghe,  l'ébénisterie 
souffre  de  la  concurrence  des  fabriques.  L'ébénisterie  mécanique  se  développe 
àCourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  meilleure  que  dans  la  menuiserie  et  elle  s'améliore 
encore.  Dans  certains  ateliers  il  va  encore  pénurie  de  travail.  Mais  plusieurs 
autres  réclament  vainement  des  ouvriers,  ce  qui  tient  pour   partie  à   la 
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méfiance  des  ouvriers  quanta  la  sincérité  des  promesses  qui  leur  sont  faites. 

La  fabrication  des  meubles  d'église  n'est  pas  fort  active.  Travail  assez  abon- 
dant en  pianos.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  Tous  les  ateliers  sont  surchargés  de  commandes  et  doivent 
souvent  recourir  au  travail  supplémentaire.     iP.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  de  l'ouvrage  dans  tous  les  aieliers,  mais  aucun  ne  renseigne 
une  forte  activité.  11  faut  compter  au  moins  20  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Alh.  —  L'article  courant  est  toujours  demandé  :  diminution  sensible  pour 
l'article  de  luxe.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  normalement.     (P.  L.  T.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  :  commandes  rares  et 
prix  trop  faibles.     (F.  S.) 

Liège.  —  Crise  intense,  tant  pour  l'article  ordinaire  que  pour  celui  de  luxe 
15  p.  c.  de  chômeurs  au  moins.     (T.  D.) 

Namur.  —  Période  très  calme.     (A.  W.  ) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malincs.  —  Le  travail  a  diminué  dans  la 
plupart  des  ateliers  et  les  expéditions  commencent  à  devenir  moins  nom- 
breuses. 

La  production  s'est  fortement  ressentie  des  fortes  chaleurs  de  juillet  ainsi 
que  des  chômages  causés  par  la  kermesse  de  Jlalines.  Les  stocks  sont  faibles. 

(•'•T.) 

Gand.  —  La  plupart  des  ouvriers  de  cette  spécialité  sont  plus  ou  moins 
sans  travail.     (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Bruges.  —  Cette  profession  entre  dans  une  période  de 
calme;  jusqu'ici  il  n'y  a  guère  encore  de  chômeurs.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Le  métier  subit  la  même  crise  que  l'industrie  du  meuble  de  luxe; 
chômage  abondant.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  — Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  miroi- 
terie, situation  faible  par  continuation.  Beaucoup  d'ouvriers  manquent  de 
travail.  Paimi  les  doreurs  sur  bois,  on  évalue  le  nombre  des  chômeurs  à 
20  p.  c. ,  proportion  qui  n'avait  jamais  été  atteinte.  En  même  temps  les  heures 
de  travail  diminuent  ;  on  ne  fait  plus  que  7  à  7  1/2  heures  par  jour,  en 
moyenne.     (F.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  A  Bruges  et  à  Ostende,  la 
besogne  est  abondante;  on  travaille  à  longues  journées.     (D.  Z.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  La  situation  des  ouvriers  est  toujours  également 
mauvaise  :  cette  industrie  a,  du  reste,  beaucoup  périclité  en  ces  derniers  temps 
à  (Jand  :  successivement,  tous  les  patrons  tonneliers  avaient  cessé  leurs 
afl'aires,  sauf  deux.    L'un  de  ces  derniers  vient  à  son  tour  de  liquider. 

(L.  V.) 
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Soignies,  Tournai,  Liège.  —  Fort  peu  de  besogne. 
Alosl,  Eccloo,  Grammonf,  Mons.  —  Bonne  activité. 
Namur.  —  Beaucoup  de  besogne,  moins  cependant  que  les  années  précé- 
dentes.    (A.  W.1 


XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  On  se  plaint  toujours  partout  du  renchéris- 
sement de  la  matière  première,  le  cuir  en  poils,  alors  que  les  prix  du  tanné 
ne  suivent  pas  cette  marche  ascensionnelle.  Les  affaires  sont  généralement 
calmes.  Au  demeurant,  le  travail  se  poursuit  d'une  manière  à  peu  près  nor- 
male et  l'on  ne  signale  nulle  part  de  chômage. 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Les  grands  fabricants,  à  Lierre,  renseignent 
la  situation  comme  très  calme  et  le  travail  comme  peu  abondant.  Les  petits 
cordonniers  sont  plus  satisfaits  ;  seuls  les  ouvriers  qui  ne  font  que  les  répara- 
tions se  plaignent  du  manque  d'ouvrage.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  fabrication  mécanique  est  obligée  de  réduire  sa  production; 
dans  les  petits  ateliers,  d'autre  part,  on  ne  travaille  que  quatre  jours  par 
semaine.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  ne  font  pas  défaut  à 
Bruges,  mais  la  confection  de  l'article  de  luxe  est  difficile,  faute  d'ouvriers 
capables.  Cette  circonstance  entrave  le  développement  de  l'industrie  locale  et 
favorise  l'importation . 

(Source  ouvrière.)  —  A  Bruges  et  à  Courtrai,  le  taux  réduit  des  salaires 
détermine  la  prolongation,  parfois  excessive,  du  temps  de  travail.  A  Thou- 
rout,  il  y  a  quelques  chômeurs.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  La  situation  générale  est  fort  mauvaise.  Dans  la  plupart  des 
fabriques  mécaniques,  la  production  est  considérablement  réduite.  II  n'y  a, 
il  est  vrai,  que  5  p.  c.  de  chômeurs  complets,  mais  25  p.  c.  au  moins  des 
ouvriers  ne  travaillent  pas  plus  de  six  heures  par  jour.  Les  salaires  —  aux 
pièces  —  se  trouvent  ainsi,  depuis  quelque  temps  déjà,  atteints  dans  de  rudes 
proportions,  car  les  prix  de  façon  n'ont  pas  changé.  On  attribue  la  crise  à  la 
surproduction  ;  les  débouchés  n'ont  pas  augmenté  proportionnellement  au 
développement  de  l'outillage  mécanique  et  le  marché  est  encombré.  En  même 
temps,  on  constate  que  la  main-d'œuvre  est  devenue  plus  abondante,  tout  au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  femmes  Du  côté  patronal,  sauf  pour  quelques 
lirmcs  qui  peuvent  continuer  leur  production  normale,  la  situation  n'est  pas 
meilleure,  et  l'on  s'attend  à  de  prochaines  fermetures  d'ateliers.  Le  syndicat 
ouvrier  poursuit,  comme  revendication  immédiate,  l'unification  des  prix  de 
façon,  tout  en  maintenant  à  son  programme  la  suppression  du  travail  aux 
pièces.     (F.  V.) 
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Alost,  Eecloo,  ISinove.  —  Bonne  activité. 

Motis.  —  Dans  la  fabrication  mécanique,  comme  dans  le  travail  à  la  main, 
les  ouvriers  sont  occupés  les  six  jours  de  la  semaine.  La  première  parait  tou- 
tefois la  plus  favorisée.     (A.  L. ) 

La  Lonvière.  —  Peu  d'activité  ;  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  complètement  inoc- 
cupés, mais  on  travaille  rarement  le  lundi  et,  en  général,  la  besogne  n'est 
guère  abondante .     (C.  P .  ) 

Soignies.  —  Ralentissement  notable  de  la  demande.  On  emmagasine  une 
partie  de  la  fabrication  pour  occuper  les  ouvriers.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  mécanique  est  occupée  parles  chaussures  d'hiver, 
mais  les  petits  cordonniers  trouvent  la  morte  saison  actuelle  particulièrement 
rigoureuse.  Une  bonne  moitié  des  ouvriers  chôme.     (T.  D.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  Situation  calme,  comme  chaque  année  en  juillet. 

(A.  H.) 
Bruxelles.  (De  source  ouvrière.)  —  L'activité  est  normale  ;  dans  une  seule 
maison,  on  manifeste  l'intention  de  congédier  des  ouvriers.      (F .  V .  ) 

Selliers,  bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'activité  dans  l'article  de 
cheval,  en  morte  saison,  à  cause  des  villégiatures.  Par  contre,  il  y  a  abon- 
dance de  travail  dans  l'article  de  voyage.  Ces  diverses  spécialités,  d'ailleurs 
très  voisines,  sont  réunies  dans  le  même  syndicat  ouvrier,  qui  ne  compte  pour 
l'instant  aucun  chômeur. 

Moyis.  —  Activité  encore  forte,  eu  égard  à  la  saison.     (A.  L.) 
Liège.  —  Tendance  au  ralentissement  saisonnier.     iT.  D.) 
Namur.  —  11  y  a  eu  une  reprise  assez  intense,  mais  éphémère.  La  situation 
générale  est  moyenne .     (A .  W .  ) 

Teinturiers  en  peaux.  —  Bruxelles.  —  Situation  toute  relative,  plutôt 
mauvaise  que  bonne.  Les  commandes  restent  peu  abondantes  sur  la  place. 
Il  y  a  10  p.  c.  de  chômeurs.     (F.  V.) 

(iand.  —  Il  n'est  guère  d'atelier  qui  travaille  ajournées  complètes.  Comme 
les  peaux  sont  chères,  les  patrons  font  travailler  le  moins  possible  et  il  y  a 
d'ailleurs  de  forts  stocks.     (L.  \.} 

XML  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  du  tabac.  —  Bruges.  —  Cette  industrie  traverse  une  crise^ 
par  suite  du  développement  constant  de  la  culture  familiale.  La  vente  diminue 
de  jour  en  jour.     'D.  /.) 

(kind.  —  La  situation  générale  est  assez  mauvaise;  dans  divers  établisse- 
ments, le  travail  est  réduit.     (L.  V.) 

Alosl.  (Spécialité  de  tabac  k  ihàcher.)  —  Un  peu  d'amélioration.  Pas  de 
chômage,  mais  on  ne  travaille  que  huit  heures  le  lundi.     (V.  N.) 
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Grammont.  —  La  concurrence  des  grands  fabricants  est  rude  pour  les 
petits  ateliers  et  les  ouvriers  de  ces  derniers  en  pâtissent,  tant  par  du  chômage 
fofcé  que  par  des  réductions  de  salaires.  Un  atelier  a  congédié  tout  son  per- 
sonnel et  les  autres  ne  font  travailler  que  50  heures  par  semaine  (en  cinq 
jours),  il  y  a  une  soixantaine  de  chômeurs  complets.     (P.  M.) 

Liège.  —  Travail  très  régulier.  Aucun  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  Situation  calme  et  travail 
rare.     (A.  H.) 

Bruges.  —  On  remarque  un  regain  d'activité.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  Situation  médiocre,  lo  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers 
syndiqués.     (F.  V.) 

Gand.  —  Un  grand  établissement  a  réduit  d'une  heure  la  journée  de 
travail  et  fait  chômer  le  lundi.  Un  autre,  moins  important,  a  été  arrêté  pen- 
dant toute  une  semaine.  Les  chômeurs  syndiqués  (il  p.  c.  des  membres) 
peuvent  gagner  9  francs  par  semaine  à  l'atelier  de  chômage,  qui  a  retrouvé 
quelques  débouchés.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Une  manufacture  de  rolles  a  commencé  la  fabrication  des  cigares. 

(V.  N.) 

Saint- Nicolas,  Ninove,  Liège.  —  Situation  satisfaisante. 

Fabrication  de  cigarettes.  — Gand,  Ninove,  Liège.  — Même  situation 
que  la  fabrication  des  cigares. 


XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier, —  Sauf  de  Grammont  et  de  Turnhout,  l'activité 
est  renseignée,  de  partout,  comme  satisfaisante  par  continuation.  A  Liège, 
toutefois,  la  morte  saison  commence  à  se  faire  sentir  et  une  partie  des  ouvriers 
fait  une  heure  de  travail  en  moins  par  jour.  (T.  D.)  —  A  Grammont,  le 
travail  est  devenu  irrégulier  :  certaines  catégories  d'ouvriers  chôment  quelques 
heures  par  jour,  d'autres  un  ou  deux  jours  pai"  semaine.     ;P.  M.) 

Papiers  peints  et  de  fantaisie. —  Turnhoul.  —  L'exportation  laisse  à 
désirer;  les  prix  ont  baissé  et  ne  sont  plus  rémunérateurs.  On  attribue  à 
l'ajournement  du  couronnement  du  roi  Edouard  VII  une  influence  désastreuse 
sur  la  situation  de  cette  industrie.  Le  travail  est  peu  actif,  quoique  certaines 
industries  continuent  d'employer  tous  leurs  ouvriers.     (A.  H.) 

Fabrication  du  carton.  —  Soignies.  —  Un  meilleur  courant  d'affaires 
permet  d'employer  régulièrement  les  ouvriers.  Une  cartonnerie  fait  même 
faire  des  journées  prolongées.     (F.  S.) 
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XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimerie  typographique.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme, 
10  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  11.^ 

^/i/g'es.  (Source patronale.)  — Rien  qu'en  général  la  situation  industrielle 
de  l'imprimerie  ne  soit  pas  très  florissante,  par  suite  de  la  multiplication  des 
petits  ateliers,  le  travail  ne  manque  pas  à  Rruges,  où  arrivent  beaucoup  de 
commandes  de  France.  Il  est  à  craindre  toutefois  que  l'application  delà  loi 
française  sur  les  congrégations  enseignantes  n'ait  un  contre-coup  fâcheux  sur 
l'industrie  du  livre  à  Rruges. 

(Source  ouvrière.) —  Les  ouvriers  sont,  à  peu  d'exceptions  près,  tous 
occupés  à  Rruges  et  à  Courtrai;  mais  un  relâchement  est  imminent. 
A  Rruges  le  nombre  d'apprentis,  entretenant  le  bas  taux  des  salaires  et 
entravant  l'action  syndicale,  va  toujours  croissant.  On  signale  le  renvoi  de 
plusieurs  adultes  qui  sont  remplacés  par  des  apprentis .     (D .  Z .  ) 

Bruxelles.  —  La  crise  financière  et  industrielle  exerce  une  fâcheuse 
influence  sur  l'imprimerie  en  général.  Plusieurs  maisons  ont  dû  diminuer  le 
nombre  d'heures  de  travail  et  celui  de  leurs  ouvriers.  De  source  patronale, 
on  évalue  le  chômage  à  30  p.  c.     (F.   V.) 

Gand.  —  Le  chômage  est  toujours  assez  considérable  parmi  les  typogra- 
phes ;  pour  les  imprimeurs  proprement  dits,  la  situation  est  bonne.     (L.  V.  ) 

Ahsl.  —  Activité  irrégulière  partout.  Cinq  typographes  chôment.     (V.N.) 

Mons.  —  Dans  bon  nombre  d'imprimeries,  il  y  a  manque  de  bras,  par  suite 
de  l'abondance  du  travail.     (A.   L.) 

Soiynies.   —  Resogne  suffisante.     (F.   S.) 

Liège.  —  Certaines  imprimeries  ont  assez  bien  de  travail  ;  d'autres  ont  trop 
de  personnel  et  font  perdre  des  heures.  Quatre  chômeurs  dans  le  syndicat. 

(T.  D.) 

Xamur.  —  On  remai(|ue  un  ralentissement,  mais  la  situation  est  encore 
satisfaisante.  Pas  de  chômage.     (A.   W.) 

Imprimerie  lithographique.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme, 
2p.  c.  de  cliômeurs.      (A.   II.) 

Malines.  —  En  morte  saison.     (J.  T.) 

Liège,  Bruges.  — Allure  normale.     (D.   Z.) 

(•and.  —  Situation  assez  bonne;  pas  de  chômage. 

Alost,  Mons.  —  L'industrie  est  calme,  surtout  h  Alost,  où  l'on  ne  travaille 
qu'ajournées  réduites. 

Reliure.  —  Alost.  —  On  ne  peut  occuper  le  personnel  complet,  faute  de 
commandes.     (V.  N.) 

}fons,  Soignies,  Liège.  — ^11  n'y  a  pas  surcharge  de  besogne,  mais  on  peut 
occuper  tout  le  monde. 
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Tournai.  —  Assez  bien  d'activité  en  articles  pour  les  distributions  de  prix. 

(P.  L.   T.) 

Bruges.  —  La  situation  générale  de  la  province  n'est  pas  brillante  :  les 
petits  ateliers  et  l'euiboîtage  gâtent  le  métier.  A  Bruges,  toutefois,  l'activité 
est  satisfaisante.  Un  des  principaux  ateliers  fait  même  des  heures  supplémen- 
taires.    (D.  Z.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION, 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Ralentissement. 
Dix  chômeurs.     (A.  H.) 

Matines.  —  Situation  calme  pour  les  deux  premières  branches,  meilleure 
pour  la  troisième.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Regain  d'activité  avec  le  retour  du  beau  temps.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Peu  de  travail;  certains  ouvriers  perdent  des  heures  tous  les 
jours.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  La  situation  a  été  favorable  en 
juillet  :  peu  ou  pas  de  chômeurs;  mais  on  s'attendait  à  la  voir  empirer  de 
nouveau,  à  la  (in  du  mois,  à  cause  des  vacances.     (A.  IL) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  — Lierre,  Liège.  —  Période  de  morte  saison. 
A  Liège  on  ne  travaille  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine. 

Bruges.  —  Le  travail  est  toujours  régulier.  On  accepte  même  de  nouveaux 
ouvriers,  car  l'industrie  se  développe  encore  dans^ceite  région.     (D.  Z.) 

Articles  de  vannerie.  —  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  assez 
abondant,  mais  les  bénéfices  sont  réduits.     (V.  D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  La  situation 

des  coiiperies  de  poils  de  lapins  est  de  nouveau  moins  bonne.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  assez  régulièrement.  Dans  la  région  de  Nazareth,  le 
nombre  des  ouvriers  augmente.     (V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  affaires  ne  marchent  que  faiblement.  Un  nouvel  éta- 
blissement s'est  ouvert  à  Lokeren,  occupant  une  trentaine  de  jeunes  ouvriers 
de  16  à  19  ans.     (V.  D.V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  des  feutres  se  trouve 
dans  une  situation  commerciale  des  plus  difficile  par  suite  du  prix  élevé  des 
peaux  et  de  l'impossibinté  de  relever  le  prix  des  produits.     (F.  V.) 
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XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Les  «  Nations  »  ont 
en  général  peu  de  besogne,  excepté  celles  qui  s'occupent  du  chargement  et 
du  déchargement  du  bois.     (A.  H.) 

Bruges.  —  Aux  ports  de  Bruges  et  d'Ostende  règne  un  calme  persistant. 
En  moyenne,  le  sixième  à  peine  des  ouvriers  des  docks  est  régulièrement 
occupé.  A  Ostende,  le  déchargement  des  bateaux  de  bois  de  Norwège  a  momen- 
tanément amélioré  cet  état  de  choses.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  pour  les  débardeurs  du  port  :  aussi 
les  conflits  se  multiplient-ils  entre  les  divers  groupes  coopératifs  qui  entre- 
prennent les  chargements  et  les  déchargements.  Seuls  les  ouvriers  attachés 
à  poste  lixe  à  un  service  régulier  ont  du  travail  à  suffisance.     (L.  V.) 

Mons,  Liège,  Namur.  —  Peu  d'ouvriers  sont  régulièrement  occupés.  Le 
chômage  est  assez  iniportant. 

Alosl.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  N.) 

Batellerie.  —  Bruges.  —  Le  mouvement  a  assez  bien  diminué  depuis  le 

mois  dernier;    toutefois,  le  transport  des  briques  a  encore  une  certaine 

importance.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Ralentissement  marqué  depuis  un  mois.     (V.  N.) 

Mons.  —  Mouvement  régulier  sur  le  canal,  sans  intensité  excessive.  (A.  L.) 

Tournai.  —  Reprise  ordinaire,  par  suite  de  la  période  de  chômage  sur 

plusieurs  canaux.  Mais  en  somme  la  situation  est  toujours  assez  précaire,  le 

chemin  de  fer  ayant  accaparé,  par  ses  tarifs  réduits,  une  bonne  partie  des 

transports    d'objets    pondéreux,    anciennement   réservés   fi   la    batellerie. 

(P.  L.  T.) 
Liège. — Un  peu  d'amélioration;  le  fret  est  plus  avantageux;  il  reste 
cependant  encore  de  nombreux  bateaux  disponibles.     (T.  D.) 

Namur.  —  La  rupture  d'une  digue  à  llastière  a  interrompu  la  navigation 
sur  la  Meuse.  A  la  reprise,  le  trafic  est  devenu  fort  actif,  le  fret  restant 
toutefois  peu  élevé.     (A.  W.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  récolte  du  foin  a  bien  réussi.  L'orge  et 
le  seigle  se  présentent  bien  ;  ils  ont  cependant  assez  souffert  des  fortes  pluies 
de  la  dernière  quinzaine  de  juillet.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  récoltes  promettent  une  année  d'abondance  pour  le  cidti- 
vateur.  Le  bétail  gras  est  au  plus  haut  prix;  le  bétail  maigre  a  sensiblement 
renchéri  aussi.  Les  prix  des  chevaux  et  des  porcs  ont  légèrement  augmenté. 
La  situation  en  laiterie  est  bonne.     'J.  R  .) 
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Bruges.  —  Le  rouissage  du  lin  dans  la  Lys  bat  actuellement  son  plein. 
Nonobstant  certaines  circonstances  défavorables,  les  rouissoirs  de  la  Lys  se 
développent  rapidement  ;  de  1896  à  1901,  le  nombre  des  ballons  mis  en  œuvre 
s'est  élevé  de  7,200  à  8,000.  La  récolte  du  lin  se  présente  mal  dans  toute  la 
Flandre  occidentale  et  surtout  dans  la  région  de  Courtrai.  De  même,  le  seigle 
et  le  froment  ont  souffert  des  intempéries  et  des  averses  et  donneront  un  ren- 
dement général  inférieur  à  la  moyenne.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  main-d'œuvre  agricole  fait  défaut  et  est  relativement  chère; 
l'emploi  des  machines  ne  se  développe  que  lentement.  Le  comice  agricole  du 
canton  d'Alost  organise  pour  septembre  un  concours  de  porcs  gras.     (V.  N.) 

Eccloo,  Sainl- Nicolas.  —  La  situation  générale  est  très  favorable  :  les 
céréales,  sauf  l'avoine,  sont  d'un  magnifique  rapport.  Beaucoup  de  plantes 
fourragères  et  de  foin.  Les  pommes  de  terre  seront  meilleures  qu'on  ne  le  pré- 
voyait. Peu  de  fruits  à  pépins,  assez  bien  de  fruits  à  noyaux.  Le  lin  est  de 
qualité  moyenne.  —  H  y  a  de  nouveau  pénurie  d'ouvriers  agricoles;  ceux-ci 
sont  absorbés  par  le  travail  industriel  qui  se  répand  dans  nos  campagnes  et 
offre  des  salaires  plus  élevés.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  Les  pluies  ont  fait  beaucoup  de  tort  aux  champs.  Le  tabac  ne 
donnera  qu'une  production  médiocre.  Les  porcelets  sont  à  bon  prix,  mais  celui 
des  porcs  gras  n'est  pas  suffisamment  élevé,  en  proportion.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'animation  est  très  grande  aux  champs.  En  général,  la  récolte 
du  blé  donne  pleine  satisfaction  aux  cultivateurs.  Ceux-ci  se  déclarent  aussi 
satisfaits  de  la  levée  des  betteraves,  bien  que  la  récolte  soit  encore  en  retard 
sur  celle  de  l'an  dernier.  Les  fruits  sont  abondants,  seulement  les  prix  sont 
peu  rémunérateurs.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Situation  satisfaisante  en  général,  et  récoltes  abondantes. 
La  pénurie  d'ouvriers  agricoles  n'est  plus  aussi  abondante,  mais  les  ouvrières 
font  défaut  de  plus  en  plus.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Les  seigles  sont  généralement  beaux,  les  froments  riches, 
l'avoine  pleine  de  promesses.  Cette  dernière  culture  est  plus  répandue  que 
les  autres  années.  Le  lin  s'est  récolté  dans  de  bonnes  conditions;  les  bette- 
raves, même  celles  qu'on  a  replantées,  sont  belles.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  générale  est  relativement  bonne.  Les  betteraves 
viennent  assez  bien,  mais  sont  en  retard.  Le  foin  est  abondant  et  de  bonne 
qualité.  Les  céréales,  en  général,  pronïettent  beaucoup  de  paille,  mais  sont 
moins  avantageuses  en  grains.  Avoine  et  pommes  de  terre  en  bonne  condition, 
mais  ces  dernières  donneront  moins  que  l'an  dernier.  Les  pâturages  ont  beau- 
coup souffert  du  vent  du  nord  et  de  la  chaleur.  La  récolte  des  fruits  est  com- 
promise. Les  chevaux  et  le  bétail  se  tiennent  à  des  prix  élevés.     (T.  D .  ) 

Namur.  —  Pleine  activité .  Les  foins  ont  été  rentrés  dans  d'excellentes  con- 
ditions. Moins  bonne  situation  pour  la  moisson  des  trèfles,  seigles  et  épeautres. 
Les  betteraves  s'annoncent  bien.  La  culture  maraîchère  a  beaucoup  souffert 
de  la  sécheresse.  Situation  médiocre  quant  aux  fruits.     (A.  W.) 
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Horticulture.  —  Bruges.  —  Les  exportations  cessent  en  été,  mais  les 
travaux  liorticoles  se  poursuivent  activement  à  Bruges  et  à  Oudenburg,  où 
ils  ont  une  importance  croissante  ;  la  concurrence  fait  quelque  peu  baisser  les 
prix.  A  Bi'ugesla  culture  des  lauriers  est  remarquable.     (D.  Z.) 

Gand  partie  rurale),  Eecloo,  Saini-Nicolas.  —  Situation  très  bonne  et  tra- 
vail abondant,  par  continuation.     (V.  D.V.) 

Mons.  —  Situation  calme-,  les  produits  sont  peu  demandés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  produits  ont  beaucoup  souffert;  d'où  pertes  pour  les  horti- 
culteurs.    (T.D.^ 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

AcHvité  en  Juillet  1902. 


Offres  de  bras.      Demandes  de  bras.  Placemeute 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués 

Alost.     —    Bourse   du     travail 
communale 6      14  7        S  15 

Anvers.  —  Verbond  der  werk- 
beurs 55      —  51      —  34 

—  Bourse  du  travail     .      .      .       181      —  103      —  — 

Bruxelles .  —  Bourse  du  travail 
pour  hommes 131      —  88      —  66 

Charleroi.  —  Bourse  du   tra- 
vail           —      —  —      —  — 

Gand.— Bourse  du  travail   .     .       174      43  128      66  101 

Liège. —Bourse  du  travail  .     .       442      40        125  4  73 

Malines.    —  Katholleke   Werk- 

manskrlng 7      —  5        —  5 

—  Bourse  du  travail  de  la  ville.        23        2  27  2  18 

Mons .    —    Bureau  de    bienfai- 
sance   3      —  6        —  2 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             16      14  28        15  20 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville.      ...         11        9  8  4  18 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail communale 26      18  8  4  10 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE. 

pendant  le  mois  de  juillet  1902. 


Dix  grèves  nouvelles,  intéressant  8.35  grévistes  et  972  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées,  en  juillet,  à  l'OITice  du  travail.  En  outre,  une  grève  avec 
88  participants,  commencée  le  30  juin,  a  continué  d'exister  pendant  toute  la 
première  moitié  du  mois  suivant. 

Tous  ces  conflits  nouveaux,  à  l'exception  de  trois  —  atteignant  respecti- 
veuient  les  industries  houillère  et  verrière  et  la  fabrication  du  ciment  — 
concernaient  l'industrie  textile.  Ils  avaient  pour  objectif  les  revendications 
suivantes  : 

Augmentation  de  salaire 4  grèves. 

Augmentation  de  salaire  et  maintien  d'un  contremaître.     .      .     i       — 
Atténuation  des  responsabilités  occasionnées  par  les  malfaçons.     2      — 

Amélioration  des  matières  premières 1       — 

Restitution  de  dommages-intérêts  alloués  au  patron  par  juge- 
ment   i       — 

.Motif  indéterminé 1       — 

Une  seule  des  grèves  ayant  existé  en  juillet  durait  encore  le  6  août;  elle 
n'avait  commencé  d'ailleurs  que  huit  jours  plus  tôt.  Des  autres,  la  plus 
longue  avait  duré  dix-huit  jours.  Si  l'on  tient  compte  de  deux  grèves  du 
luois  de  juin,  dont  l'issue  n'avait  pas  été  signalée  dans  notre  précédent 
bulletin,  les  résultats  de  ces  divers  conflits  se  résument  comme  suit  :  dans 
un  seul  cas,  intéressant  88  grévistes,  ceux-ci  ont  obtenu  à  peu  près  complè- 
teujent  satisfaction;  dans  trois  autres  cas,  intéressant  274  grévistes,  le 
différend  a  été  aplani  par  une  transaction  ;  dans  huit  cas  enfin,  intéressant 
704  grévistes,  gain  de  cause  est  resté  au  patron,  et  l'échec  de  la  grève  a  eu 
pour  conséquence,  dans  cinq  cas,  des  renvois  d'ouvriers  (60  en  tout) . 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  juillet  se  répartissent  comme  suit  : 
six  dans  la  Flandre  Orientale,  et  deux  dans  chacune  des  provinces  de  llainaut 
et  de  Namur. 


800 


Revce  du  Travail  —  Août 


C/2 

« 

— -  -V 

V2 

tn 

^ 

■2 

w 

ta  • 

2 

.2  = 

.2 

ri 

es 

en 

1-    o 

'Sc.S 

co  -o 

«^      -^ 

■^ 

■=*  ^ 

a.  « 

■^  ^ 

■■§= 

ce 

ce 

ce  "> 

•    6© 

iO 

£2 

«  s 

o 

-«  -« 

c^ 

O 

«    C 

5^  S 

<u 

o  £, 

a; 

« 

«  S 

O 

js  S 

^ 

«  &c 

j^ 

.is 

x:  § 

« 

^o 

o 

« 

« 

« 

.s 

'■^ 

^W 

c« 

■w 

■w 

•w 

ce    U3 

œ 

ce 

-<u 

o 

-O) 

a; 

o  .p 
c   o 

s 
o 
« 

co 

:2 

ô 

O 

§5^ 

.•5 

~â 

'"S 

Si 

c 

03    O 

es 

XTt 

><1/ 

T 

Ci 

.s  • 

ce 

p 

c  c 

r^ 

• 

ce   = 

'^ 

o  'S 

â 

O 

eu 

<r>  « 

«1 

'z:  es 

S  & 

C 
o 
o 

c 

'es 

"cS 

2  53 

es 

rvA 

ç 

'S 

S  = 

te 

®  •« 

"b 

'^ 

rs 

"^  « 

•a 

=  (X 

^ 

2 

5 

o  a, 

es     . 

T"  — '  ce 

_S 

_o 

s  o 

s    ce 

.2-8 

es 

S 

.2  î* 
"5  «^ 

s  o^ 

o    «5  -« 

v^ 

f 

(U 

5  o. 

.2  o. 

«O   ~   bD 

~i  -o 

o 

^ 

C        c 

c  -^ 

'« 

3 

^  c 

c: 

a. 

os 

— 

1À' 

'  -sgjsiAajxî 

os 

oc 

(M 

00 

00 

50 

'-^11 

sn 

S-i 

o 

kl 

ap' 

CM 

s-i 

~ 

"^ 

s 

^^ 

c 

■ ■ 

•SÎII81U 

"^ 

^ 

— 

— 

— 

^ 

_ 

-9SS!iqBJ?,p 

tier 

es 

istes. 

S 

■2 

ce 

2  § 

C3    co 

ce 
ce   ^ 

ce 
S   o 

:«     -a      ^ 

^ 

M)  S 

'= 

«1 

.2  .^ 

ce  -^ 
M    3 

— 

o 

o 

^  ~~' 

H  ^— ^ 

6/3 

■~ 

H 

>^»"^ 

-« 

=  o 

o   = 

C/2     "" 

«3 
ce 

a 

es 

« 

-à 

o 
o 

1    o 

—   > 

^ês 

es    (U 

P    3 

E 

a 

es 

— 

15 

u 

>- 

^ 

1^    ^ 

•aiBiiij 

.=  O 

5^1 

_.  co 

t- 

t^ 

en 

0) 

•  ^^ 

« 

a 

^ 

o 

•81BIIIUI 

"5  ia 

-!1 

o       — 
ce       •- 

(M 

(M 

CO 

Ci 

Les  Grèves  en  Belgiqie 


801 


M 

1  -  1 

è-«  ■ 

Vl 

tn  —   « 

> 

^«  2 

ou 

1 

O 

o    en 

S 

o    3 

3 

""? 

e^  ^ 

•30  = 

1 

ta 

o 

•    (50 

«s 

es    m    CJ 

1 

r^ 

MJ 

W    S 

u> 

« 

^       CJ    ,-m 

^ 

C 

2  5 

a 

« 

C    fc,    « 

«5 

J3    o 

« 

JZ 

S  c-^ 

^« 

i. 

o 

H 

'~ 

H 

-a 

H 

o 

c 

->  c 

rs 

=  i^ 

c 

'O 

^ 

-"■5 

_o 

_o 

c 

■—  — 

«    . 

<y 

i. 

"^ 

•SP-s 

•^ 

es 

■5  3 

"S  '« 

_c 

£ 

""  o 

gg 

'« 

pj 

-    Q, 

S 

i. 

Ô    « 
0,ÎU3 

. 

— d 

« 

M 

c«  2 

P 

«3 

^ 

■    'es 
1 

la 

3 

ou 

1 

"   —   — 

O 

0 

-5  E  S. 

O 

£  « 

3 
0 

c 

«  . 

•^-     C3 

—  *^  i^ 

rt 

c  s 

es     S 

« 

c4 

«^ 

S    ?^ 

.^  •—  "^ 

S 

«  .tf 

S 

C 

y    s    j. 

2 

^    *Îh 

« 

U 

—  =  .2 

Sis 

3 

ll 

3 

5: 

M 

^ 

-s; 

es 

^ 

< 

-5 



•saistAoaë 

~*  j. 

Ci 

O 
00 

in 

0 
00 

o 

o'p' 

■^  .§ 

«r< 

3 

"3 

j; 

^^— 

o 

^^ 

-S1U31U 

_ 

_ 

_ 

.^ 

^^ 

., 

-oss[[qeia,p 

, — ^ 

,. — 

w 

y; 

«  «5 

«.s 

en 

X   1 

b 

ti 

5*2    t. 

—  o 

O 

_ç 

OQ        *t; 

=   « 

~  o 

3    U 

«        .^ 

«    S 

3  S 

!^  •S 

c 
2 

«  «> 

"O 

^=2 

1  2 

tn   ûj 

]rt 

^ 

]« 

- — 

- — ' 

(À 

« 

O 

.s 

s 

'« 

c 

o 
-S 

X 

2 

-2 

,^ 

^ 

w^ 

o 

*^ 

tiî 

•aiBuij 

< 

—  M* 

es 

-»5 

ss 

o 

~» 

•■^ 

rt 

_« 

•OIBIJIUI 

(5-1 

05 
(M 

0 
ce 

0 

802  Revue  du  Travail  —  Août 


LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LEGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines,  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné  pendant  le  mois  de  juillet  1902  les  Ftatuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Boerengilde  van  Avelghem  en  'l  omliggende,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Avelghem  ; 

2°  Boerenbond  Sl-Isidorius,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Clems- 
kerke ; 

3°  De  Voorzienige  Konijnenltweekers,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
lapins,  établie  à  Denlerghem  ; 

4°  De  Voorzienige  Geilenkiceeker,  union"  professionnelle  d'éleveurs  de 
chèvres,  établie  à  Denterghem  ; 

5"  Les  CuUivaleurs  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Thisnes 
(Hannutj . 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Rruxelles.  — La  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  socialiste  a  réuni  à 
Bruxelles,  le  17  août,  une  «  conférence  des  hommes  d'œuvre  »,  à  laquelle 
étaient  convoqués  les  propagandistes  du  mouvement  syndical  de  toutes  les 
parties  du  pays  et  spécialement  les  secrétaires  de  syndicats  ouvriers. 

Cette  réunion  a  constitué  principalement  un  long  échange  de  vues  sur  les 
moyens  à  mettre  en  œuvre  pour  accroître  l'influence  et  la  force  numérique 
des  syndicats  (mutualité,  résistance,  taux  et  mode  de  perception  des  cotisa- 
tions, propagande,  fusion  des  petits  syndicats  en  fortes  fédérations,  discipline 
sérieuse  pour  empêcher  les  grèves  trop  fréquentes,  etc.).  Il  a  été  décidé, 
notamment,  qu'il  y  avait  lieu  d'ouvrir  une  campagne  énergique  en  faveur  de 
la  limitation  légale  de  la  journée  de  travail  et  du  minimum  de  salaire.  On  a 
recommandé  aussi,  à  titre  de  sanction,  l'obligation  de  payer  un  salaire  majoré 
(3  heures  pour  2)  après  la  dixième  heure  de  travail . 

La  question  de  la  possibilité  et  des  moyens  d'organisation  de  la  grève  géné- 
rale était  inscrite  à  l'ordre  du  jour  de  la  conférence,  mais  a  été  ajournée  à  une 
réunion  ultérieure,  le  temps  faisant  défaut  pour  la  discuter. 

—  Adoptant  à  son  tour  le  mode  de  groupement  récemment  inauguré  parmi 

(l)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  belge  (supplément 
spécial  consacré  aux  unions  professionnelles)  du  2  août  1902. 
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les  ouvriers  catholiques  de  la  capitale  (voir /îevue  rfu  Trai-o *7,  juillet  1902, 
p.  709),  la  Fédération  briixelloise  du  Parti  ouvrier  libéral  vient  de  décider 
d'organiser  en  syndicats  professionnels  les  membres  des  neuf  cercles  ouvriers 
de  l'agglomération,  qui  lui  sont  afiiliés.  Un  immeuble  sera  acquis  incessam- 
ment, au  centre  de  la  ville,  pour  servir  de  local  aux  diverses  organisalinns  du 
parti.  On  y  instituera  notamment  une  Bourse  du  Travail  ou  office  de  place- 
ment gratuit,  à  l'usage  exclusif  des  membres.  L'immeuble  sera  possédé  par 
un  groupe  constitué  en  société  coopérative  :  la  JMaison  du  Peuple  libérale. 

La  Fédération  a  également  créé,  il  y  a  quelques  années,  sous  la  forme 
coopérative,  une  boulangerie  qui  fonctionne  à  la  satisfaction  des  intéressés. 

L'organisation  syndicale  des  ouvriers  libéraux,  déjà  réalisée  à  Anvers  par 
le  Help  U  Zclve  et  à  Gand  (la  Défense  ouvrière  libérale),  serait  prochainement, 
sur  l'impulsion  du  Comité  national  du  parti,  étendue  encore  à  d'autres 
centres. 

Boussiî.  —  Le  syndicat  des  mineurs,  constatant  que  ni  les  métallurgistes, 
ni  les  autres  métiers  de  la  localité  ne  parvenaient  à  se  grouper  en  syndicat, 
a  décidé  que  les  ouvriers  de  tous  les  métiers  pourraient  s'aflllier  chez  lui 
jusqu'au  moment  où  ils  seraient  assez  nombreux  pour  former  un  syndicat 
spécial. 

Verviers.  —  Les  syndicats  des  peintres,  des  tisserands,  des  fileurs  de 
laine  cardée,  des  chauffeurs-machinistes,  des  métallurgistes,  des  menuisiers, 
des  ouvriers  d'apprêt  et  des  typographes,  ont  adhéré  à  la  Confédération  géné- 
rale du  travail.  [\oir  supra,  p.  403,  avril  1902.,  Les  cordonniers  ont  refusé 
de  participer . 

En  assemblée  du  22  juin,  la  Confédération  a  décidé  de  faire  les  premiers 
fonds  de  sa  caisse  de  maladie  au  moyen  d'une  tombola .  Il  a  été  décidé  éga- 
ment  de  n'accorder  l'affiliation  à  aucune  association  professionnelle  qui  ne 
ferait  pas  partie  de  sa  fédération.  La  question  de  la  fondation  d'une  caisse 
générale  de  maladie  et  d'accidents  n'a  pas  réuni  l'unanimité  et  l'on  s'occupera 
tout  d'abord  d'organiser  une  bourse  du  travail. 


IIL  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Le  Comité  national  des  mineurs  a  décidé  de 
convofpier,  pour  le  premier  dimanche  de  septembre,  un  Congrès  national  des 
mineurs,  qui  s'occupera  spécialement  de  l'agitation  et  du  pétitionniMuent  en 
faveur  de  la  réduction  des  heures  de  travail  et  des  pensions  de  vieillesse  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs. 

LaBoiverie.  —  Un  nouveau  syndicat  de  mineurs  vient  d'être  constitué 
à  La  Bouverie  :  il  y  a  quelques  mois,  l'ancien  syndicat  s'est  dissous  afin  de 
répartir  entre  les  membres  l'encaisse,  assez  considérable. 

Jemai'I'es,  —  Un  syndicat  de  mineurs  a  été  dernièrement  constitué  on  cette 
commune. 


804  Revue  du  Travail  —  Août 

Liège. —  La  Fédération  des  mineurs  du  bassin  de  Liège  a  tenu  son  Congrès 
trimestriel  à  Beyne-Heusay. 

Ce  Congrès  s'est  principalement  occupé  de  l'organisation  syndicale  et  a,  à 
l'unanimité,  émis  le  vœu  de  voir  étudier  par  tous  les  groupes  de  la  Fédéra- 
tion un  système  d'organisation  unique  à  base  de  mutualité,  de  résistance,  de 
chômage  et  de  pensions  pour  les  invalides  du  travail. 

Le  Congrès  s'est  aussi  occupé  de  la  question  de  la  réduction  des  heures  de 
travail. 

Industries  des  carrières.  —  Bruxelles.  —  La  Fédération  de  la  pierre 
s'est  réunie  en  congrès,  le  15  août,  à  Bruxelles.  Étaient  représentés  :  les  groupes 
de  Bruxelles  (marbriers  et  tailleurs  de  pierres),  Basècles,  Soignies,  Feluy, 
Qiienast,  Marchain,  Vierset,  Lessines,'Sprimont,Ay\vaille,Géromontet  Naast. 

Le  Congrès  s'est  spécialement  occupé  du  journal  professionnel  Le  Carrier 
et  des  difficultés  qui  persistent,  depuis  quelque  temps,  entre  le  comité  fédéral 
et  la  commission  d'un  des  plus  puissants  syndicats  affiliés,  celui  d'Écaussines, 
qui  menace  de  sortir  de  la  Fédération  ;  une  délégation  a  reçu  mission  d'aplanir 
ce  ditTérend.  On  a  également  voté,  à  l'unanimité,  le  vœu  de  voir  renforcer 
l'organisation  syndicale  en  fusionnant  en  un  groupe  fort  et  nombreux  les  petits 
syndicats  qui  existent  dans  une  même  région. 

Calonne.  —  Dans  une  réunion  des  fédérations  de  carriers  d'Ath  et  de 
Tournai,  qui  s'est  tenue  à  Calonne,  on  a  décidé  en  principe  la  création  d'un 
secrétariat  permanent.  Cette  question  sera  portée  à  l'ordre  du  jour  de  chacun 
des  syndicats  affiliés. 

Industries  des  métaux.  —  Bruxelles.  —  Un  grand  journal  industriel, 
qui  puljlie  habituellement  les  résultats  des  adjudications  faites  par  l'Etat  pour 
les  travaux  métallurgiques,  avait  —  à  la  demande,  parait-il,  d'un  des  inté- 
j-essés  —  omis  tout  renseignement  sur  une  récente  adjudication  de  188  loco- 
motives, d'une  valeur  de  plus  de  quatorze  millions  de  francs. 

La  Fédération  ouvrière  des  métallurgistes  a  vu  dans  cette  omission  une 
manœuvre  destinée  à  empêcher  les  ouvriers  de  se  rendre  compte  de  l'allure 
de  l'industrie  et  de  justifier  ainsi  des  demandes  d'augmentation  de  salaire. 
Elle  a  décidé  de  faire  les  recherches  nécessaires  pour  publier  le  plus  de  détails 
possible  sur  les  prix  soumissionnés  par  les  constructeurs  de  machines  et  a 
effectivement  fait  connaître  ces  chiffres  dans  le  dernier  numéro  de  son  organe 
officiel,  Le  Métallurgiste  belge. 

—  Le  syndicat  des  mouleurs  a  porté  de  fr.  1.00  àfr.  1.50  le  taux  de  la  coti- 
sation mensuelle,  afin  de  faire  face  aux  indemnités  à  allouer  aux  chômeurs 
involontaires  ;  cette  cotisation  sera  reportée  au  taux  normal  dès  que  le  nombre 
des  chômeurs  aura  diminué. 

—  La  Fédération  bruxelloise  des  métallurgistes  a  mis  à  l'étude  l'extension 
de  sa  sphère  d'activité  à  toute  la  province  :  le  rapport  rédigé  sur  la  question 
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par  le  secrétaire  fédéral  sera  soumis  à  la  prochaine  assemblée  plénlère,  en 
septembre. 

Anvers.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  métallurgistes  vient  de  se  constituer  à 
Hemixem. 

Gand.  —  Le  syndicat  (reconnu)  des  métallurgistes  a  décidé  d'organiser  un 
service  de  sectionnaires  ;  le  syndicat  désignera  dans  chacun  des  principaux 
ateliers  deux  membres,  chargés  de  tenir  le  comité  régulièrement  au  courant 
de  tous  les  griefs  et  réclamations  qui  se  produisent  chez  leurs  patrons. 

Industries  verrières.  —  Le  syndicat  français  des  verriers  a  fait  pla- 
carder à  Quiévrain  et  à  Blanc-Misseron  un  appel  aux  ouvriers  belges  travail- 
lant en  France,  les  engageant  à  s'unir  aux  Français  pour  obtenir  un  repos  le 
dimanche  après  2  heures. 

RoNQuiÈRES.  —  Le  20  juillet,  un  syndicat  de  verriers  s'est  constitué  à  Ron- 
quières-Fauquez.  La  cotisation  a  été  fixée  à  fr.  1.50  par  mois.  A  la  séance 
inaugurale,  i6  membres  se  sont  fait  inscrire. 

-  Industries  textiles .  —  Le  3^  Congrès  international  de  la  Fédération 
des  travailleurs  du  textile  chi'étiens  s'est  tenu  à  Gand  les  3,  4  et  3  août  1902. 
Participaient  au  Congrès,  des  délégués  des  Associations  allemandes,  hollan- 
daises et  belges.  Au  cours  du  Congrès  on  a  également  annoncé  l'afliliation 
prochaine  des  syndicats  français. 

Le  Congrès  a  émis  les  vœux  suivants  : 

1°  Toutes  les  unions  professionnelles  chrétiennes,  spécialement  celles 
d'Allemagne,  de  Belgique  et  de  Hollande,  sont  obligées  de  fusionner  leurs  orga- 
nisations en  fédérations  centrales,  partout  où  cela  n'est  pas  encore  réalisé  : 
ces  fédérations  centrales  se  grouperont  internationalement  pour  leur  défense 
mutuelle  et  l'amélioration  de  la  situation  économique  des  ouvriers  du  textile , 

2°  Les  Belges  s'engagent  à  faire  appliquer  dans  la  Belgique  entière  le  règle- 
ment fédéral  déjà  adopté  pour  la  Flandre  orientale.  Les  Hollandais  adoptcroBt 
e  plus  tôt  possible  un  règlement  uniforme,  qu'on  s'ellorcera  de  faire  à  peu 
près  pareil  à  ceux  des  Belges  et  des  Allemands; 

3"  La  législation  ne  doit  permettre  d'employer  ([ue  les  mesures  inétri(|ues, 
pour  l'établissement  du  salaire  des  ouvriers  du  textile  travaillant  aux  pièces. 
L'unité  de  mesure  doit  être  lejmètre.  La  loi  doit  rendre  l'affichage  des  tarifs 
de  salaires  obligatoire.  (Cette  décision  sera  transmise  à  l'Office  international 
pour  la  protection  des  travailleurs,  i  ; 

l"  Considérant  que  les  délégués  des  associations  chrétiennes  ont  été  bannies, 
à  Zurich,  du  V"  Congrès  international  du  textile,  et  ((u'ainsi  les  socialistes  ont 
montré  ne  tenir  aucun  compte  des  associations  qui  répugnent  à  la  lutte  des 
classes,  la  Fédération  des  travailleurs  chrétiens  du  textile  ne  marchera  avec 
les  socialistes  que  le  plus  rarement  possible  et  dans  des  cas  spéciaux  ; 
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5"  11  est  nécessaire  d'étendre  la  Fédération  internationale  à  de  nouveaux 
pays  et  de  fonder  une  caisse  internationale,  avec  cotisation  obligatoire  de 
12  1  2  centimes  par  an  et  par  membre.  Cette  caisse  sera  administrée  par  un 
comité  international.  Elle  commencera  à  recevoir  les  cotisations  le  1^''  jan- 
vier 1903  et  à  débourser  des  indemnités  et  secours  le  i"  janvier  1905. 

On  s'est  également  occupé  de  questions  de  législation  intérieure  des  divers 
pays  représentés. 

—  Un  congrès  de  la  Fédération  nationale  des  syndicats  textiles  (socialistes 
et  neutres)  s'est  tenu  à  Renaix  le  6  juillet,  21  délégués  représentaient  7,030 
membres.  Les  groupes  de  Courtrai  et  Mouscron  s'étaient  fait  excuser.  Pour  la 
première  fois,  un  délégué  d'un  groupe  de  la  région  wallonne  (  Verviers-tisse- 
rands)  participait  au  congrès. 

Il  a  été  décidé  notamment  de  mener  une  vigoureuse  campagne  pour  la 
réduction  progressive  de  la  journée  de  travail.  A  la  suite  du  congrès,  en  effet, 
un  appel  a  été  lancé  «  à  toutes  les  associations  des  ouvriers  textiles  du  pays 
sans  distinction  d'opinion  »,  les  conviant  à  se  rallier  à  un  projet  limitant  le 
maximum  d'heures  par  semaine  à  65  en  1903,  à  62  en  1904  et  à  60  en  1905. 
D'autres  questions  intéressantes  d'organisation  syndinale  ont  été,  après  débat, 
renvoyés  à  l'étude  approfondie  des  syndicats. 

Gand.  —  Le  syndicat  socialiste  des  ouvriers  et  ouvrières  des  linières  a 
décidé  que  dorénavant  les  membres  qui  quitteraient  volontairement  le  travail 
ou  seraient  renvoyés  par  leur  faute  ne  toucheraient  plus  d'indemnités  de  chô- 
mage. 

—  Le  syndicat  (reconnu)  des  ouvriers  et  ouvrières  du  lin  a  décidé  de  modi- 
fier les  conditions  du  paiement  de  l'indemnité  de  chômage,  d'en  prolonger  la 
durée,  mais  d'en  diminuer  un  peu  l'importance. 

Dorénavant  les  sans-travail  syndiqués  recevront  5  francs  et  quatre  pains 
par  semaine,  et  ce  secours  sera  octroyé  pendant  sept  semaines.  Les  membres 
payant  demi-cotisation  recevront  fr.  2,50  et  deux  pains.  Des  décisions  de  ce 
genre,  qui  ont  pour  but  de  tirer  meilleur  parti  des  subventions  du  fonds  coni- 
n'iunal  de  chômage,  avaient  déjà  été  prises  par  les  divers  syndicats  d'ouvriers 
des  métaux  gantois. 

—  Le  mouvement  tendant  à  la  centralisation  des  associations  profession- 
nelles (reconnues)  de  l'industrie  textile  continue  à  se  développer.  Un  comité 
provisoire,  composé  des  présidents  des  trois  syndicats  intéressés,  a  été  désigné 
pour  régler  toutes  les  mesures  d'application  et  d'organisation. 

11  a  été  décidé  qu'en  tous  cas,  la  centralisation  serait  appliquée  à  partir  du 
1*'"  janvier  prochain. 

Industries  du  vêtement.  —  Le  secrétaire  de  la  Fédération  interna- 
tionale des  ouvriers  chapeliers  (constituée  à  Paris  en  1900;,  sur  une  plainte 
parvenue  des  syndicats  de  Cologne  et  de  Francfort-sur-Mein,  adresse  un 
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appel  aux  syndicats  et  aux  ouvriers  belges  de  la  chapellerie  pour  les  prier 
d'empêcher  que  les  chapeliers  belges  travaillant  en  Allemagne  ne  continuent  à 
laisser  déprimer  les  salaires  dans  ce  pays. 

Le  Chapeau,  organe  officiel  de  la  Fédération  belge,  a  publié  cet  appel  dans 
son  second  numéro. 

Bruges.  —  Les  Tailleurs  unis,  société  coopérative  ouvrière  établie  à  Bruges, 
ont  institué  un  secrétaire  rétribué  ainsi  qu'un  cours  de  coupe  à  l'usage  des 
membres  de  la  société. 

Industries  alimentaires.  —  Bruxelles.  —  Le  comité  de  la  Fédération 
nationale  des  ouvriers  boulangers  vient  de  lancer  un  pressant  appel  aux 
ouvriers  de  toutes  les  localités  où  il  n'y  a  pas  encore  de  syndicat  professionnel, 
afin  qu'ils  en  créent  un. 

Le  comité  promet  de  prendre  à  sa  charge  tous  les  frais  de  l'institution 
(meetings,  brochures,  circulaires,  etc.) 

Bruges.  —  Une  scission  s'est  produite  au  sein  du  syndicat  libre  des  patrons 
boulangers,  constitué  à  Bruges  en  vue  de  l'achat  en  commun  de  matières 
premières  et  comptant  48  membres.  Des  raisons  d'ordre  intérieur  ont  déter- 
miné cette  rupture.  L'élément  jeune,  comptant  30  membres,  a  décidé  de 
poursuivre  une  organisation  plus  complète,  ainsi  que  l'extension  des  opéra- 
tions sociales. 

Gand.  —  Le  syndicat  antisocialiste  des  ouvriers  boulangers  a  décidé  de  faire 
une  enquête  au  sujet  de  la  durée  de  la  journée  de  travail  dans  les  grandes  bou- 
langeries ainsi  que  sur  les  salaires  qui  y  sont  payés. 

Industries  de  la  construction.  —  Bruxelles.  —  La  Chambre  syndi- 
cale des  fabricants  de  briques  a  adressé,  le  25  juillet,  h  l'Association  des  entre- 
preneurs de  maçonnerie,  affiliée  à  l'Union  syndicale,  une  proposition  tendant 
à  la  conchision  d'une  entente  entre  les  deux  sociétés,  afin  de  fixer  un  prix  nor- 
mal pour  les  brl(iues.  En  séance  du  30  juillet,  l'Association  des  entrepreneurs 
a  accueilli  ces  ouvertures  et  désigné  une  commission  de  cinq  membres  pour 
conduire  les  négociations. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Au  dernier  congrès  de 
la  Fédération  du  bois,  on  s'est  beaucoup  occupé  de  la  nomination  d'un  secré- 
taire fédéral  pern.anent.  L'association  de  Gan(l,qui  possède  déjà  un  secrétaire 
permanent,  a  insisté  pour  que  les  diverses  unions  de  Bruxelles  s'engageassent 
à  couvrir  une  bonne  partie  des  frais  de  ce  secrétariat,  qui  leur  serait  surtout 
profitable.  Les  Bruxellois,  prétextant  leurs  ressources  trop  restreintes,  ont 
combaiiu  la  proposition.  Il  a  finalement  été  décidé  que  la  question  serait  sou- 
mise à  une  grande  réunion  de  tous  les  syndicats  bruxellois  de  cette  industrie, 
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à  laquelle  les  délégués  de  l'Association  gantoise  seraient  appelés  à  expo  ser 
leurs  idées. 

—  Concurremment  au  journal  De  Houtbewerker,  institué  par  le  syndicat 
socialiste  des  travailleurs  du  bois,  à  Gand,  et  dont  nous  avons  annoncé  la  nais- 
sance dans  notre  dernier  numéro,  la  Fédération  des  syndicats  chrétiens  de  l'in- 
dustrie du  bois  a  décidé  de  publier  de  son  côté  un  organe  professionnel,  qui 
prendra  le  titre  de  «  De  Belgische  Houtbewerker  >;  et  sera  édité  à  Malines. 

CouRTRAi.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois,  organisé  au  sein  de  la 
Gilde  des  métiers,  a  institué  un  cours  professionnel  à  l'usage  de  ses  membres. 

Gand.  —  Le  syndicat  (neutre)  des  menuisiers  et  charpentiers  unis  a  revisé 
son  règlement  et  décidé  d'y  introduire  l'assurance  contre  le  chômage  et  les 
secours  de  voyage.  C'était  un  des  derniers  syndicats  qui  n'eussent  pas  encore 
institué  cette  forme  d'assurance.  Le  secours  de  chômage  s'élèvera  au  mini- 
mum à  6  francs  par  semaine  pendant  six  semaines.  Les  membres  qui  entre- 
ront dans  l'union  après  l'âge  de  40  ans  n'auront  droit  qu'à  4  francs  par 
semaine. 

ViLvoRDE.  —  Une  association  de  travailleurs  du  bois,  affiliée  à  la  Fédération 
des  travailleurs  du  bois,  s'est  constituée  en  ces  derniers  temps  à  Vilvorde. 

Industries  du  livre.  — ;_Courtrai.  —  Le  syndicat  ^es  typographes, 
organisé  dans  la  Gilde  des  métiers,  vient,  de  même  que  celui  des  travailleurs 
du  bois,  d'instituer  un  cours  d'enseignement  professionnel  à  l'usage  de  ses 
membres. 

Bruxelles.  —  La  chambre  syndicale  (patronale)  des  imprimeurs  a  adressé, 
le  10  juillet,  au  Ministre  de  l'Intérieur  une  requête  aux  fins  d'obtenir  une 
réglementation  de  l'affichage,  dont  «  la  situation  déplorable  cause  un  grand  pré- 
judice à  la  corporation.  Sa  clientèle,  en  effet,  obligée  de  payer  des  frais  exa- 
gérés pour  une  publicité  qui  ne  peut  plus  rien  produire,  renonce  de  plus  en 
plus  à  ce  mode  d'information  et  de  réclame.  Les  maîtres  imprimeurs  ne  sont 
pas  seuls  à  regretter  cet  état  de  choses,  qui  lèse  également  les  intérêts  des 
fabricants  de  papier,  d'encre,  etc.  » 

—  L'année  dernière,  un  imprimeur  de  l'agglomération  avait  mis  ses  ouvriers 
en  demeure  d'opter  entre  leur  démission  de  membre  de  leur  syndicat  ou  leur 
renvoi  de  ses  ateliers .  Poursuivi  de  ce  chef  et  condamné  en  première  instance 
pour  atteinte  à  la  liberté  du  travail,  il  vient  d'être  acquitté  en  appel. 

A  la  suite  de  cet  arrêt,  la  Fédération  bruxelloise  des  ouvriers  du  livre  a 
entamé,  par  voie  d'affiches,  une  véhémente  campagne  pour  l'abrogation  de 
l'article  310  du  Code  pénal  et  elle  invite  tous  les  syndicats  à  se  joindre  à  elle 
pour  provoquer*  dans  tout  le  pays,  un  mouvement  d'opinion  dans  ce  sens. 

La  Louvière.  —  Le  syndicat  des  typographes  de  La  Louvière  a  définitive- 
ment constitué  sa  caisse  de  chômage;  il  a  augmenté  à  cette  occasion  sa  cotisation 
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de  23  centimes  par  mois  et  l'a  portée  ainsi  à  fr  1-25.  On  paiera  des  indem- 
nités de  1  franc  par  jour  pendant  36  jours.  Les  premières  indemnités  seront 
payées  après  13  mois  de  cotisation,  soit  en  octobre  1903.  Le  prélèvement 
pour  la  caisse  de  chômage  est  de  33  centimes  par  mois. 

Liège.  —  L'Association  typographique  de  Liège  a  décidé  de  constituer  un 
groupe  de  retraites  ouvrières. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  L'administration 
permanente  de  la  Ligue  des  diamantaires  anversois  a  examiné  et  approuvé 
un  plan  d'organisation  de  l'assurance  contre  le  chômage,  d'après  lequel  tous 
les  membres  de  la  Ligue  qui  seraient  sans  travail  recevraient  de  la  caisse 
svndicale  un  secours  de  7  francs  par  semaine  pendant  6  semaines.  Cette 
indemnité  serait,  pour  les  Anversois,  majorée  par  la  subvention  du  fonds 
communal  d'assurance  contre  le  chômage,  auquel  la  caisse  serait  affiliée. 

Ce  plan  sera  sous  peu  soumis  à  l'examen  de  l'assemblée  générale.  On 
compte  que  les  premières  indemnités  de  chômage  pourraient  être  payés  en 
octobre  1903  (1). 

Industries  des  transports.  —  Bruges.  —  Le  syndicat  reconnu  des 
dockers  brugeois  a  fait  l'acquisition  pour  l'usage  de  ses  membres,  d'un  maté- 
riel complet  de  chargement  de  bateaux  de  la  navigation  intérieure.  Le  même 
syndicat  a  adressé  à  l'administration  communale,  une  requête  tendant  à  ce 
qu'un  certain  nombre  de  peseurs-mesureurs  jurés  soient  choisis  parmi  ses 
membres. 

Employés.  —  Verviers.  —  Un  syndicat  de  voyageurs  de  commerce  s'est 
constitué  a  Verviers.  Les  bases  de  son  organisation,  encore  à  l'étude,  seront 
probablement  la  mutualité  et  l'assurance-chômage. 


(1)  Foir  le  tfxte  complet  du  projet  dans  l'organe  de  la  Ligue.  De  Diamani- 
betperker,  du  9  août. 
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LA  MUTUALITE  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  juillet  1902. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

i.  R.  Oud  Soldaten  van  Berlaer,  à  Berlaer 23  juillet. 

2.  R.  Sint-Aloijsius,  à  Veerle .     25      » 

BRADANT. 

3.  R.  Pensioenkas  van  Sint-Martinus,  à  Assche     ....     25      » 
i.  R.  Les  Prévoyants  des  Comités,  à  Ixelles 25       n 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

5.  R.  Een  Appeltje  tegen  den  Dorst,  à  Zandvoordo     ...     25      » 

HAINAUT. 

6.  L'Union  ouvrière,  à  Fontenoy 25      » 

7.  R.  La  Montagnarde,  à  Montignies-snr-Roc 25       » 

8.  R.  Les  Frères  d'Armes  prévoyants,  à  Quiévrain      ...     25       » 

LIÈGE. 

9.  R.  L'Union  scolaire,  à  Heure-le-Romain     ....     25      » 

10.  La  Providence,  à  Liège 25      » 

11.  Les  Disciples  Moncrabeau,  à  Tilleur 25       » 

12.  La  Nouvelle,  à  Vaux-et-Borset 25      » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  juillet  1902. 

ANVERS. 

1 .         Zorgen  voor  Morgen,  à  Zoerle-Parwijs 30  juillet. 
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BRADANT. 

2.  Société  nuituelle  des  Employés  (section  de  retraite),  à 

Bruxelles 30  » 

3 .  De  Biekorf  van  Sint- Anibrôsius,  à  Dilbeek  ....  30  » 

4 .  De  Sint-Jozefsvrienden,  à  Lotli,  commune  de  Tourneppe.  30  » 

5.  Saint- Joseph,  à  Nodebais 30  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

6.  Spaarzaamheid  en  Vooruitzicht,  à  Dixmude  .      ...  30  » 

7.  L'Union  des  Prévoyants,  à  Messines 30  » 

LIÈGE. 

8.  The-Self-Help,  à  Andrimont .      .......  30  « 

9 .  Les  Papetiers  réunis,  à  Huy 30  » 

10.  La  Pension,  à  Huy 30  » 

11.  La  Prévoyance,  à  Jupille 30  » 

12.  Les  Vrais  Sclessinois,  à  Sclessin,  commune  d'Ougrée   .  30  » 

13.  Mutuelle  Saint-Antoine,  à  Seraing 30  » 

NAMUR. 

14.  La  Fraternelle,  à  Profondeville 30  » 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENREES. 
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Pain  blanc, 

leki 

Pain  de  méteil, 

id. 

Café  torréfié, 

•     id. 

Lait, 


le  litre . 


OEufs  frais,  la  pièce. 

OEufs  conservés,  id .   . 


Reurre  frais. 


Reurre  salé, 


le  kilo 


id; 


Margarine,  id . 

Graisse  de  bœuf  fondue,   id . 


Viande  de  bœuf. 


Id.    de  veau. 


id. 


id. 


Id.    de  mouton,  id. 


Id     de  porc. 


id. 


Jlax. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.28 

0.21 

0.22 
o!20 

3.00 
1.50 

0.14 
0.10 

0.09 
0.07 


3.00 
2.40 


1.70 
1.30 

1.30 
0.70 

2.60 
1.60 

3.00 
2.00 

2.30 
1.20 

2.45 
1.25 


0.25 
0.20 

0.21 
0.19 

3.00 
1.50 

0.20 
0.18 

0.10 
0.09 


2.80 
2.60 


1.10 
0.90 

2.00 
1.20 

2.45 
1.50 

2.00 
1.00 

2.00 
1.70 


0.32 
0.20 

0.24 
0.18 

4.00 
1.20 

0.24 
0.14 

0.10 
0.07 


3.20 
2.60 


2.20 

\.h 

1.80 
1.20 

2.60 
1.00 

2.60 
1.50 

2.40 
1.20 

2.20 
1.50 


0.32 
0.23 

0.19 


0.28 
0.24 

0.24 
0.22 

3.00 
1.50 


0.200.20 
—    0.18 


0.09 
0.08 


2.60 
2.20 


2.00 
1.60 

1.20 


2.00 
1.40 

2.00 
1.80 

2.00 
1.60 

2.00 
1.90 


0.09 
0.08 


2.60 
2.30 


2.00 
1.60 

1.40 
1.20 

1.90 
1.40 

2.00 
1.60 


1.80 
1.50 


0.32:0.30 
0.21  0.26 

0.2810.26 
0.200.24 

3.003.60 
1.502.00 

0.24  0.10 
0.20 

0.10  0.08 
0.08  0.07 


3.80  2.50 
2.16    — 


2.00 
1.25 

1.00 


2.00 
0.90 

2.00 
1.80 


1.80 
1.40 


1.80 
1.70 


0.25 
0.20 

0.20 
0.18 

2.80 
1.50 

0.20 


0.09 
0.08 


2.40 
2.20 

2.40 
2.20 

2.00 
1.60 


1.30  1.00 
1.20  0.83 


2.00 
1.80 


1.80 
1.30 

2.00 
1.50 


.80 
.«0 


801.80 
1.75  1  70 
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alimentaires  au  3i  juillet  1902. 
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0.23 

0.28 

1 

0.32,0.23 

0.26 

0.27 

0.22 

0.22  0.225 

0.225 

0.21 

0.23  0.20 

0.24 

0.2.T 

0.22 



_ 





0.26  0.30 

0.23 

0.23 

0.18 

— 

— 

— 

— 

0.23  0.23 

0.22 

3.20 

3.20 

3.20 

3.40 

2.80 

2.80 

2.80  3.00 

4.00 

1.20 

1.20 

1.20  1.20 

1.20 

1.20 

1.30 

1.20 

1.40 

0.22 

0.2i 

0.20  0.20 

0.20 

0.20 

0.24 

0.10 

0.20 

0.10 

— 

—      — 

— 

0.10 

0.20 

— 

— 

1 

0.10 

0.09 

0.09  0.09 

0.08 

O.Om 

0.10 

0.10 

0.09 

0.09 

0.0.5 

— 

0.08 

0.07 

0.07 

0.09 

0.08 
0.07 

0.07 

0.07 
0.03 

0.07 

i 

2.80 

3.00 



2.80 

2.80 

3.00 

3.00 

3.40 

3.00 

i 

2.65 

2.60 

— 

2.. 30 

2.50 

2.10 

2.80 

3.20 

2.40 

( 



2.80 

3.00 

2.30 



2.90 

2.80 

3.40 

3.00 

\ 

— 

2.30  2.80 

2.20 

— 

2.10 

2.30 

3.20 

2.40 

1.80 

1.80  2.00 

1.80 

2.00 

1.60 

2.00 

2.00 

1.60 

l.iO 

1.30 

1..30 

1.00 

1.00 

1.40 

1.30 

1.30 

1.30 

1.10 

1.10 

1.20 

1.20 

1.40 

1.20 

1.30 

1.00 

l.,30 

■ 

0.90 

0.80 

— 

0.80 

1.00 

0.90 

1.33 

— 

1.00 

2.10 

2.10 

2.00 

2.20 

2.20 

2.00 

2.40 

1.80 

2.20 

1.90 

1.90 

1.40 

1.20 

1.20 

1.20 

1.20 

1.00 

1.60 

-2.00 

2.20 

2.00 

2.20 

2.10 

2.20 

2.40 

2.00 

2.30 

1.80 

1.80 

1.80 

1.60 

1.60 

1.70 

1.60 

1.80 

1.70 

•2.10 

2.10 

2.20 

2.00 

2.10 

2.20 

2.40 

1.80 

2.20 

1.70 

1.70 

1.60 

1.20 

1.20 

1.70 

1.20 

0.80 

1.60 

2.10 

2.10 

1.80 

2.00 

2.20 

2.00 

2.00 

2.00 

2.20 

1.80 

1.60 

1.60 

1.60 

1.60 

1.70 

1.60 

su 
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Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.  d'Amérique,  id.  . 
Pommes  de  terre,  id.  . 
Sel  fin,  id.   . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id .  . 
Riz,  ,  id.   . 

Haricots  blancs  secs,  id.  . 
Morue  salée,  id.   . 

Id.    séchée,  id.   . 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Farine  de  blé,  id.     . 

Charbon  de  terre  tont-renant,  50  kilos 
Pétrole,  le  litre. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
[Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

\   Max. 
)  Min. 


2.00 
1.60 

1.40 
1.2011 


0,080. 
0.06|0. 

0.08  0. 
0.03  0 


1.00 


0.95  0, 

o.eolo. 

0.2.50, 

o.ss'o, 

0.25  0, 

1.2011. 
—  11. 

1.00,1. 


.802. 

,45|l. 

.25jl. 

,03|l. 

,08!0. 

,07|0. 

.060. 
.050. 

.00  1. 
.960. 

.600. 
.25  0. 


33  — 


C)5 


1.20 


20,  - 
00  1, 


00 


00 
50 

,12 

10 

08 
05 

20 
93 

50 
23 

34 

26 

1.40 


0.10  0, 
0.06|0, 

0.500. 
0.400. 

0.2810. 
0.20  0. 

0.14 

0.12 


I 
,10  0. 
,060. 

,48  0. 
,32  0. 

,3o|o. 

28  0. 

.35  1. 

.25j  - 

,140. 
,13  0. 


0.10 


0.26 


1.35 


13 

08 

08 
06 

00 
90 

80 
25 

40 
35 

.20 
.00 


1.30 


1 . 60  1 .  70 
1.40  1.60 


1.40 
1.10 


0.14  0.09 
0.12  0.08 

0.1o|o.06 
0.090.01 

l.lo!l.2u 

i.ooji.oo 

0.70  0.70 
0.28  0.. 30 

0.40  0.4.3 
0.30  0.23 


40  1.30 
20  1 . 20 


1.00 


1.20 
0.90  — 

o.ia 

0.07 

0.40  0.40 
0.32  0.30 

0.350.25 
0.32  0.24 


1.30 
1.20 


0.16  0.15 
0.13  0.14 
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OBSERVATlOxNS. 


1.80 
1.50 

1.20 
1.10 

0.11 
0.10 

0.07 
0.06 

1.10 
0.80 

0.80 
0.25 

O.iS 
0.30 

1.20 
1.00 

0.08 

II). 06 

II.. 45 
'1.30 


1.30 
1.20 

11.13 
1.14 


20  1 
90    - 


1, 
1. 

1. 

0. 

0- 
0. 

0. 
0. 

1. 

0. 

0. 
0.25 

0.40 
0.25 

1.20 


1.60 


00 


0.10 


0, 
0. 

00  1, 

800. 

80 


10 

05 

40 
25  0 

300. 
20  0. 


.20 
,00 

15 
12  0 


08 
05 

00 
82 

.90 
.24 

45 
30 

20 
00 

60 
50 

10 
05 

.44 
.34 

.21 

20 

1.00 


00 
60 

20 
00 

13 
12 

08 
05 

10 
90 

,90 
,28 

40 
30 

20 


2,00 
1.60 

1.00 
0.80 


0.08 
0.05 

1.20 
0.86 

0.90 
0.28 

0.45 
0..30 


0.40 
0.24 

0.25 


1.25 
1 .  10 

0.15 
0.12 


1.80 
0.30 

0.07 

O.OÎ'» 
0.05 

1.10 
0.90 

0.80 
0.25 


0.10 
0.06 

0.40 
0.24 

0.40 
0.26 

1.30 
1.00 

0.16 
0.12 


1.25 

1.00 

0.10 

0.60 
0.40 

0.40 
0.28 

(2) 

0.17 
0.15 


1.10 

1.20 
1.10 

0.12 

0.09 

0.05 

0*.95 
0.88 


2.00 
1.60 

1.20 
0.90 

0.15 
0.09 

0.08 
0.05 

1.10 

0.90 


0.80;0.70 
0.25  0.50 

0.60  0.50 
0.25  0.40 

1.50 

0.80 
0.60 

0.08 
0.06 

0.60  0.55 
0.30!0.35 

0.50  0.40 
0.40  0.30 

1.50 
0.14 


(3) 

0.15 
0.13 


(1 1  Se  vend  par  100  kil.  de  fr.  2 .  50 
à  2.60. 

(2)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(3j  Se  vend  par  seau  de  25  à  40 
centimes. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  juillet.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par  les 
chemins  de  fei*  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  écoulées  du  29  juin  au  2  août  1902,  un  total  de  487,897  wagons 
chargés.  Ce  nombre  était  de  447,272  pour  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  128,297  wagons  en  1902  ;  125,608  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises  :  304,113  wagons  en  1902;  292,106  wagons  en  1901. 

Mouvement  de  la  navigation  maritime  pendant  les  sept  pre- 
miers mois  de  1902.  —  5,048  navires,  d'un  tonnage  total  de  5,754,184 
tonnes,  sont  entrés  pendant  cette  période  dans  les  ports  belges .  Il  en  est  sorti, 
pendant  le  même  temps,  5,001  navires,  d'un  tonnage  total  de  5,687,053 
tonnes.  Ces  chiffres,  comparés  à  ceux  de  l'an  dernier,  représentent  :  pour  les 
entrées,  une  augmentation  de  2  p.  c.  sur  le  nombre  des  navires  et  de  8  p.  c. 
sur  le  tonnage  ;  pour  les  sorties,  une  augmentation  de  1  p.  c.  sur  le  nombre 
des  navires  et  de  6  p.  c.  sur  le  tonnage. 

Le  port  d'Anvers  figure  dans  cette  statistique  pour  3,233  navires  entrés 
(tonnage  :  4,749,248  tonnes)  et  3,212  navires  sortis  (4,699,682  tonnes),  soit 
environ  64  p.  c.  du  nombre  des  navires  et  82  p.  c.  du  tonnage  total. 

L'épargne  en  Belgique,  du  1"  janvier  au  30  avril  1902.  — 
La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la  garantie  de  l'État,  vient 
de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  durant  les  quatre  premiers 
mois  de  l'année. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  quatre  mois 
(fr.  143,658,184-59),  excède  de  fr.  28,094,102-87  le  total  des  rembour- 
sements opérés  pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux 
dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait,  au  30  avril,  la  somme  de 
fr  757,030,097-64. 

A  la  Caisse  de  retraite,  310,301  versements  ont  été  faits  pendant  ces 
quatre  mêmes  moispour  une  somme  de  fr.  2,243,006-28,  dont  fr.  956,355-88 
à  capital  réservé.  22,373  livrets  nouveaux  ont  été  créés. 


(1)  Voir  Moniteur  du  8  août  1902,  pp.  38S7-3887. 
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La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  de  janvier  à  anil  1902,  1061  con- 
trats nouveaux  et  encaissé  fr.  616,549-36  de  primes.  Le  nombre  total  des 
contrats  en  cours  au  30  avril,  était  de  17,832  et  la  somme  des  capitaux 
assurés  de  fr.  43,283,065-93. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant 
le  mois  de  juillet  1902,  36  unions  professionnelles  ouvrières  ont  fourni  des 
renseignements  sur  l'intensité  du  chômage  parmi  leurs  membres.  32  d'entre 
elles,  avec  12,455  membres,  renseignaient  343  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  2.7  p.  c. 

Le  mois  précédent,  41  unions  professionnelles,  avec  14,315  membres,  ren- 
seignaient 310  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.2  p.  c.  En  juillet  1901, 
49  unions,  avec  17,054  membres,  renseignaient  327  chômeurs,  soit  1.9  p.  c. 

La  situation  est  donc  sensiblement  moins  bonne  à  la  fois  que  le  mois  pré- 
cédent ou  que  l'an  dernier  à  même  époque,  et  l'augmentation  du  chômage  se 
manifeste  simultanément  dans  presque  tous  les  métiers  importants. 

»*« 
Flandre  orientale  (sauf  Gand).  —  17  unions  professionnelles,  à  l'exclusion 
de  celles  qui  groupent  des  travailleurs  agricoles  ou  des  ouvriers  à  domicile, 
ont  fourni  des  renseignements  utilisables  sur  l'intensité  du  chômage,  en  juillet, 
parmi  leurs  membres.  Ceux-ci,  au  nombre  de  2,160,  comptaient  19  chômeurs 
complets,  soit  moins  de  1  p.  c.  (1). 

«  *  # 

Flandre  occidentale.  —  Dans  cette  province,  16  unions  professionnelles 
ont  pu  être  considérées  ;  elles  comptaient  ensemble  1,424  membres  et  rensei- 
gnaient 16  chômeurs,  soit  1 .1  p.  c.  11  faut  remarquer  toutefois  que  les  deux 
syndicats  de  Bruges,  qui  signalaient  le  plus  grand  nombre  de  chômeurs,  n'ont 
pu  être  compris  dans  ces  chiffres,  faute  de  données  sufllsamment  précises. 

«** 
Agglomération  brixelioise.  —  13  unions  professionnelles  ouvrières,  avec 
5,213  membres,  comptaient  en  juillet  251  chômeurs  complets,  soit  4.8  p.  c. 
Le  chômage  partiel  sévissait  en  outre,  d'une  manière  très  rude,  parmi  les 
ouvriers  en  chaussures,  dont  un  grand  nombie  travaillaient  à  semaines  très 
réduites.  Quant  aux  ouvriers  et  ouvrières  du  vêtement  et  aux  chapeliers  en 
paille,  bien  que  le  chômage,  même  complet,  sévisse  parmi  eux  d'une  manière 
très  intense,  ils  ne  sont  pas  entrés  en  ligne  de  compte  dans  les  calculs  ci-dessus, 
pour  les  raisons  énoncées  à  la  première  page  du  présent  fascicule. 


(1)  Voir,  quant  i  la  porléc  ollribuée  oui  chiffres  ci-dessus,  les  réserves  formulées  à  U 
pr*fnUro  (■of.c  du  |>iëMn(  ra>cicule. 
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Autres  régions.  —  Huit  syndicats  de  mineurs  du  Borinage,  comptant 
ensemble  1,945  membres,  n'ont  signalé  comme  chômeurs  que  des  blessés  et 
des  malades,  plus  (dans  un  syndicat)  cinq  ouvriers  congédiés;  les  motifs  de 
ces  congés  ne  nous  étant  pas  connus,  il  n'est  pas  possible  d'apprécier  si  ces 
cas  rentrent  dans  la  catégorie  du  chômage  involontaire,  qui  ne  comprend  pas 
le  travailleur  privé  d'emploi  pour  infraction  à  ses  devoirs  professionnels.  Au 
surplus,  le  chômage  complet  est,  on  le  sait,  fort  exceptionnel  parmi  nos 
mineurs  (1). 

A  Malines,  trois  syndicats,  avec  280  membres, -renfermaient  six  chômeurs. 
A  Liège,  enfin,  deux  syndicats,  avec  313  membres,  en  signalaient  cinq. 

L'organisation  de  rassurance-chômage  et  de  la  Bourse  du 
travail  à  Anvers.  —  Le  Comité  du  fonds  communal  d'assurance  contre  le 
chômage  anversois  doit  se  composer  de  dix  membres,  dont  cinq  à  désigner 
par  les  syndicats  ouvriers  affiliés.  La  désignation  de  ces  délégués  a  été  faite 
îe  8  juillet,  sans  application  de  la  représentation  proportionnelle  (2).  Ont  été 
nommés  deux  délégués  présentés  par  les  Vrede  (catholiques),  deux  par  le  Help 
U  Zelve  (libéraux)  et  un  délégué  de  la  Fédération  nationale  des  syndicats 
anversois  (neutre).  Les  candidats  des  syndicats  socialistes  et  démocrates- 
chrétiens  ont  été  écartés.  A  la  suite  de  ce  vote,  la  Ligue  des  débardeurs  socia- 
listes s'est  retirée  de  la  Caisse  de  chômage. 

Le  même  jour  ont  été  désignés  les  délégués  des  patrons  et  des  ouvriers  des 
divers  métiers  à  la  Bourse  communale  du  travail.  On  a  présenté  17  délégués 
au  nom  des  patrons  et  38  au  nom  des  ouvriers .  Le  Comité  devra  être  complété 
de  manière  à  compter  des  patrons  et  des  ouvriers  en  nombre  égal. 

L'assurance  et  l'épargne  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Pendant 
le  mois  de  juin  1902,  les  17  unions  professionnelles  (jui  ont  envoyé  leurs 
comptes  ont  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  1  ,.573.81  en  indemnités  de  chômage, 
et  fr.  4. .50  en  indemnités  de  bris  dans  les  fabriques,  soit  ensemble  fr.  1,578.31. 
Elles  ont  obtenu  de  ce  chef,  du  fonds  communal,  fr.  628.24  et  2  francs  de 
majoration,  soit  ensemble  fr.  630.24. 


(1)  Voir  Reçue  du  Travail,  juin  1902,  p.  604.  (GoasuUalion  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  duHainaul.) 

(2)  Cf.  par  exemple  les  statuts  de  la  Fédération  induHrielle  et  ouvrière  pour 
l'administration  d'une  Bourse  du  Travail  à  Cologne.  «  Art.  7.  —  Le  comité  de 
la  Fédération  se  compose  de  neuf  patrons  et  neuf  ouvriers  choisis  comme  suit  : 
a)  trois  délégués  (patrons)  de  l'Union  des  industriels;  b)  trois  délégués  (patrons) 
du  Comité  directeur  des  corporations  ouvrières  ;  c]  trois  délégués  (patrons)  des 
ouvriers  indépenlants;  d)  un  délégué  (ouvrier)  du  Gesellenverein  catholique  ; 
e)  un  délégué  (ouvrier)  de  l'Association  des  ouvriers  protestants;  f)  trois  délégués 
(ouvriers)  de  l'Associalion  des  ouvriers  catholique;  g)  quatre  délégués  (ouvriers) 
du  Kartell  [Fédération  locale  de  syndicats]  des  ouvriers  industriels.   » 
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Deux  épargnants  ont  en  outre  retiré  o  francs  et  ont  obtenu  de  ce  chef  1  franc 
de  majoration. 

Le  comité  a  commencé  l'organisation  d'une  nouvelle  forme  de  propagande 
en  faveur  de  l'affiliation  à  son  fonds  d'épargne  contre  le  chômage.  Malgré  des 
centaines  d'affiches  placardées  en  ville  dans  les  quartiers  ouvriers,  le  fonds 
d'épargne  n'avait  reçu  que  trois  affiliations  individuelles.  Pour  en  attirer  un 
plus  grand  nombre,  le  comité  a  décidé  de  demander  l'adhésion  des  princi- 
pales mutualités  de  la  ville  à  une  campagne  de  propagande.  Cet  appui  lui  a  été 
promis,  à  une  séance  tenue  le  25  juillet,  et  à  laquelle  assistaient  les  délégués 
des  sociétés  de  secours  mutuels,  Bond  Moyson,  Vrede,  Vrijheid,  Yereeniyde 
Besluurders  en  Meeslergaslen,  Beeldhomvers,  Werkerspensioenkas  et  Broeder- 
liefde,  qui  comptent  environ  16,000  membres  effectifs. 

L'assurance-chomage  à  Bruges.  —  La  Fédération  des  syndicats 
indépendants  de  Bruges  et  la  Fédération  des  syndicats  de  la  gilde  des  métiers, 
ont  adressé  au  Conseil  communal  de  cette  ville  une  requête  tendant  à  l'allo- 
cation de  subsides  aux  corps  de  métiers  qui  organisent  l'assurance  contre  le 
chômage  involontaire.  La  requête  a  été  renvoyée  à  la  commission  de  l'indus- 
trie et  du  commerce,  laquelle  a  invité  le  collège  échevinal  à  élaborer  un 
avant -projet  de  règlement. 

L'assurance-chômage  dans  la  province  de  Liège.  —  Le  projet 
de  budget  provincial  pour  1903  portait,  comme  les  années  antérieures, 
un  crédit  de  1,500  francs  en  faveur  des  unions  professionnelles  ouvrières 
ayant  organisé  depuis  deux  ans  au  moins  l'assurance  contre  le  chômage. 

En  séance  du  23  juillet,  le  Conseil  provincial  a  décidé  de  porter  le  montant 
de  la  subvention  à  .3,000  francs  et  de  répartir  cette  somme  entre  tous  les  syn- 
dicats ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage  depuis  un  an  au  moins. 

Cette  majoration  a  été  jiislitiée  surtout  par  la  considération  que  huit  syndicats 
se  présentent  cette  année  pour  partager  la  subvention,  tandis  que  l'an  passé 
il  n'y  en  avait  que  trois. 

Le  minimum  de  salaire  dans  les  adjudications  publiques.  — 
L'administration  communale  de  llerstal,  sur  les  instances  de  la  Société  typo- 
graplii(|ue  liégeoise,  a  inséré  la  clause  suivante  dans  son  cahier  des  charges 
de  travaux  d'impression  : 

((  Ahi.  20.  —  Pour  pouvoir  prendre  part  à  l'adjudicalion,  il  faut  èlre 
imprimeur  patenté,  payant  le  minimum  de  salaire  à  toutes  les  catégories  d'ou- 
vriers qu'il  emploie  et  cela  depuis  un  an  au  moins,  à  partir  de  la  présente 
adjudication.  F-e  minimum  de  salaire  est  celui  de  la  Fédération  tyi)Ogiapbique 
liégeoise.  Il  est  interdit  à  l'adjudicataire  de  sous-traiter  pour  tout  ou  partie 
de  son  marché,  sans  autorisation  écrite  de  l'admini.  tiation  communale  de 


1901 

1902 

hommes 

29,799 

33,944 

femmes 

14,974 

16,971 

hommes 

o6,444 

71,111 

femmes 

14,806 

15,988 
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Herstal.  Il  sera  joint  à  la  soumission  un  ccriilicat  de  l'Association  typogra- 
phique liégeoise  constatant  l'exécution  des  présentes  dispositions.  » 

ALLEiMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1902.  —  D'après  la  reyixe  Dcr  ArbeUs- 
markt,  de  Berlin,  la  situation  est  toujours  plus  mauvaise  qu'au  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière  Sur  89  oflices  de  placement  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  leur  activité,  39  indiquent  une  augmentation  du  nombre 
des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  effectuées  par  ces  offices  en  juillet  1901 
et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 

Offres  d'emploi hommes 

Demandes  d'emploi    .... 

Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  offerts.      .  .      .     hommes      182.7  197.8 

Proportion  des   demandes  pour 

100  emplois  offerts.      .  .      .     femmes        98.9  94.2 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  24  grèves  nouvelles 
se  sont  déclarées,  en  juillet,  dans  l'Empire  allemand  ;  il  y  en  avait  eu  33  le 
mois  précédent.  Les  industries  les  plus  éprouvées  à  cet  égard  sont,  de  loin, 
celles  du  bâtiment  et  des  métaux,  respectivement  atteintes  par  onze  et  neuf 
conflits. 

Conférence  internationale  des  secrétaires  des  organisations 
nationales  de  syndicats.  —  L'an  passé,  au  congrès  des  syndicats  Scandi- 
naves, qui  s'est  tenu  à  Copenhague,  une  conférence  internationale  des  secré- 
taires de  fédérations  nationales  de  syndicats  s'était  constituée  entre  les 
secrétaires  nationaux  de  Belgique,  Danemark,  Allemagne,  Angleterre,  Fin- 
lande et  Suède. 

Cette  année  s'est  tenue  une  seconde  session,  les  17  et  18  juin  1902, 
pendant  le  congrès  des  syndicats  allemands  à  Stuttgart.  Y  assistaient  des 
délégués  des  fédérations  nationales  de  Bohènie,  de  Danemark,  d'Angleterre, 
d'Allemagne,  France,  Italie,  Pays-Bas,  Norwège,  Autriche,  Suisse,  Suède  et 
Espagne. 

La  Conférence  s'est  surtout  occupée  de  questions  d'organisation  intérieure. 

Elle  a  décidé  de  ne  pas  constituer  de  comités  internationaux  permanents, 
mais  de  faire  fonctionner  le  comité  central  d'un  pays  comme  comité  central 
international.  L'Allemagne,  ayant  offert  de  payer  les  frais  d'organisation 
et  de  fonctionnement  de  ce  bureau,  son  offre  a  été  agréé  jusqu'à  la  prochaine 
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conférence  des  secrétaires,  qui  se  tiendra  en  Angleterre,  l'an  prochain,  à 
l'occasion  du  congrès  de  la  Fédération  générale  des  Trades-Unions. 

Il  a  encore  été  décidé  que  ce  n'était  pas  le  comité  déclaré  international  qu 
aurait  à  décider  au  sujet  des  secours  internationaux  de  grève  à  accorder,  mais 
que  chaque  comité  national  aurait  à  décider  de  l'opportunité  de  l'octroi  de  ces 
subventions. 

Quelques  doutes  pouvant  être  élevés  au  sujet  de  la  désignation  de  ces 
comités,  il  a  été  décidé  que  chaque  pays  n'aurait  qu'un  seul  représentant  de 
ce  genre  qui  serait  :  pour  la  France,  la  Confédération  du  Travail  ;  pour  l'Angle- 
terre, la  Fédération  générale  des  Trades  Unions;  pour  l'Autriche,  la  Commis- 
sion des  syndicats  siégeant  à  Vienne  et  pour  la  Suisse,  la  Ligue  des  syndicats 
suisses. 

La  Conférence  a,  enfin,  décidé  de  tenter,  sur  des  bases  uniformes,  une 
statistique  générale  des  syndicats  des  divers  pays  :  le  plan  de  ce  travail  serait 
analogue  à  celui  qui  a  été  réalisé  en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Danemark. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1902.  —  Dans  les  222  trade-unions, 
couiptant  ensemble  .5.50,169  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ces  derniers  s'élevait,  à  la 
fin  de  juillet,  à  21,839,  soit  4.0  p.  c.  en  moyenne.  Ce  chiffre  présente  une 
décroissance  du  chômage  de  0.2  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  en 
même  temps  qu'une  augmentation  de  0.6  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  juil- 
let 1901. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (1) 
.Mines  de  fer     f  —  )(1) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabrication  du  fer  et  de  l'acier  (2)   . 

Usines  d'élain  en  activité 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.)   . 
Construction  navale  (  —  )    . 

Ameublement  (  —         )   . 

Livre  (  —  )    . 

Papier  (  —         )   . 

Cuir  (  —         )   . 

Carrosserie  (  —  )    . 

(ibapellcric  (  —  )    , 


Jiiill't 

Juin 

Jiiillot 

1902 

1902 

1902 

i.82 

5.17 

4.83 

5.68 

0.88 

5.58 

325 

324 

312 

399 

398 

347 

4.4 

4.9 

3.3 

5.6 

6.8 

3.0 

4.2 

2.8 

3.1 

4.4 

4.6 

4.0 

2.2 

2.4 

2.8 

3.6 

2.8 

2.3 

2.6 

2.3 

1.9 

3.4 

3.6 

3.9 

(1)  Le  iiomhre  d'ouvriers  a  uti  peu  au(jmenlé  depuis  un  an. 
'2)  Comparaison  numérique  im|io!-sil)le  par  ^uiie  de  congés  ;  situation  égale  à 
cd.'edu  mois  dernier,  moins  i)onne  qu'il  y  a  un  an. 


Juin 

Juillet 

1902 

1901 

84 

81 

83 

65 
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Juillet 
1902 
Filature  du  coton  (nombre  d'usines  travaillant 

en  plein,  tojit  le  mois  durant,  p.  c).      .      .       89 

Tissage  du  coton  (id.) 81 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  1S.097      14.650    16.652 

Parmi  les  industries  où  une  indication  numérique  n'est  pas  possible,  on 
remarque  la  fabrication  des  chaussures  (situation  très  défavorable),  la  confec- 
tion de  vêtements  (id.),  les  métiers  du  bâtiment  (faibles),  l'industrie  lainière 
en  bonne  a^tivité). 

Salaires.  —  278,280  ouvriers  ont  vu  réduire  leurs  tarifs  de  salaires  en 
juillet;  15,631  seulement  les  ont  vu  augmenter.  Le  résultat  moyen  de  ces 
changements  représente  une  diminution  de  fr.  0.75  par  semaine  pour  chacun 
des  293,911  ouvriers  en  cause.  Les  réductions  de  salaires  continuent  à  attein- 
dre presque  exclusivement  les  bouilleurs  :  dans  sept  cas,  intéressant  141,000 
ouvriers,  elles  ont  été  effectuées  en  vertu  d'échelles  mobiles;  dans  deux  cas, 
intéressant  123,000  ouvriers,  elles  ont  été  négociées  par  des  comités  de  con- 
ciliation ;  dans  un  cas  seulement, intéressant  350  ouvriers, l'événement  a  donné 
lieu  à  une  grève. 

Grèves.  —  25  grèves  nouvelles  en  juillet,  comprenant  17,907  grévistes  e, 
86,735  chômeurs  forcés.  L'industrie  des  mines  est  de  loin  la  plus  éprouvée 
avec  13  grèves  dont  une  seule  englobait  97,000  participants  (volontaires  et 
forcés).  20  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois  avec  les  résultats  sui- 
vants :  une  réussite  (intéressant  340  ouvriers),  15  échecs  (intéressant  5,517 
ouvriers)  et  4  transactions  (intéressant  97,334  ouvriers). 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1902.  —  Des  réponses  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ont  été  envoyées  à 
l'OtTice  du  travail  par  1,050  chambres  syndicales  ouvrières,  groupant  178,000 
adhérents. 

Parmi  ces  syndicats,  885,  avec  143,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  14,866,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de 
chômage  de  10  p.  c.  environ  (syndicat  des  mineurs  du  Pas-de-Calais  non 
compris).  La  moyenne  pour  le  mois  précédent  était  de  9  p.  c.  Si  l'on  tient 
compte  de  l'ensemble  des  mineurs  syndiqués,  la  proportion  de  chômeurs 
s'abaisse  à  8  p.  c. 

L'ouvrage,  pendant  le  mois  de  juillet,  a  été  jugé,  en  comparaison  avec  la 
situation  en  juin,  plus  abondant  par  9  p.  c.  des  syndicats,  groupant  14  p.  c. 
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des  adhérents;  équivalent  par  76  p.  c.  des  syndicats,  groupant  67  p.  c.  des 
adhérents  ;  moins  abondant  parla  p.  c.  des  syndicats,  groupant  19  p.  c.  des 
adhérents. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  328  syndicats  groupant  iO,000  adhérents,  ont  répondu  par  l'aftir- 
niative,  et  254,  comptant  48,000  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Un  autre  mode  d'apppéciation  du  chômage  professionnel  est  fourni  par  la 
comparaison  des  demandes  et  des  offres  de  travail  signalés  à  r()fïice  par  les 
bourses  du  travail  et  les  chambres  syndicales  ouvrièies  s'occupant  du  place- 
ment de  leurs  adhérents.  Les  chiffres  relatifs  au  2^  trimestre  de  1902  sont  les 
suivants  : 

Nombre  de  demandes  par  100  offres  de  travail  :  en  avril  ....     281 

—  —  :  en  mai     ....     201 

—  —  :  en  juin    ....     227 

L'assurance  contre  le  chômage  à  Paris.  —  M.  lîussat,  membre  du 
Conseil  municipal  de  Paris,  a  déposé  à  cette  assemblée  une  proposition  a  invi- 
tant l'administration  à  étudier  l'organisation  et  le  fonctionnement  d'une  caisse 
destinée  à  aider  d'une  façon  permanente  les  ouvriers,  syndiqués  ou  non. 
victimes  du  chômage  industriel . 

»  Cette  caisse  serait  tant  alimentée  par  le  budget  ordinaire,  qu'autorisée  à 
recueillir  les  dons,  legs  et  libéralités  dont  elle  pourrait  être  l'objet.  » 

Cette  proposition,  faite  par  M.  Bussat  à  l'exemple  de  ce  qui  se  pratique  à 
Gand,  a  été  renvoyée  à  une  commission  pour  faire  l'objet  d'un  examen  appro- 
fondi. 

Grèves.  —  35  grèves  ont  été  signalées  en  juillet  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  (|ui  y  ont  pris  part,  connu  pour  33  d'entre  elles,  est 
de  6,434. 

Ces  35  grèves,  dont  25  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  20; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  3  ;  demande  de  suppression  de  rete- 
nues, 3  ;  réduction  de  salaire,  2  ;  demandes  de  renvoi  de  contremaîtres,  2  ; 
réglementation  du  travail,  2;  règlement  d'atelier,  1  ;  relard  dans  le  paiement 
des  salaires,  1  ;  demande  de  maintien  du  travail  aux  pièces,  1  ;  demande  de 
diminution  du  temps  de  travail,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Tex- 
tiles, 9;  bâtiment,  9;  métaux,  5;  uuneurs,  3;  portefaix,  3;  boulangers, 
boueurs,  céramistes,  chaisiers,  teinturiers  en  peaux, conducteurs  typographes, 
1  grève. 

30  grèves  se  sont  terminées  pendant  ce  même  mois  avec  les  résultats  sui- 
vants :  12  transactions;  11  échecs;  7  réussites. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 

Le  travail  législatif  dans  les  Parlemeiïts 
étrangers. 


(Juillet  1902.) 
ANGLETERRE. 

CHAMBRE    DES    LORDS. 

Sociétés  ouvrières  propres  aux  établissements  indusiriels.  —  Séance  du 
7  juillet.  —  Adoption,  en  deuxième  lecture,  du  bill  de  lord  Cross  sur  les  — . 
Adoption,  18  juillet. 

CHAiMBRE    DES    COMMUNES. 

Travail  des  enfants.  —  Séance  du  10  j^jillet.  —  Dépôt,  par  le  Gouverne- 
ment, d'un  bill  sur  la  réglementation  du  — . 

FRANCE. 

CHAMBRE    DES    DÉPUTÉS. 

Travail  des  adultes,  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  établissements  indus- 
triels. —  Séance  du  3  juillet. —  Dépôt,  par  M.  Congy,  d'un  rapport  sommaire 
sur  la  proposition  de  loi  de  i\l .  Rudelle  tendant  à  modifier  la  loi  du  30  mars 
1900  sur  le  — . 

Syndicats  professionnels .  — Séance  du  3  juillet.  —  Dépôt,  par  M.  Leniire, 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  compléter  et  à  modifier  la  loi  du  21  mars 
1884sur  les— . 


Analyse  de  projets  de  lois  à  l'étude. 


ANGLETERRE. 

Travail  des  enfants. 

Le  bill  relatif  à  la  réglementation  du  travail  des  enfants,  déposé  par  le 
Gouvernement  à  la  Chambre  des  communes  (1),  a  pour  objet  de  permettre 

(1)  Chambre  des  communes,  séance  du  10  juillet  1902. 
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aux  conseils  de  comtés  et  de  bourgs  de  faire  des  ordonnances  applicables  aux 
enfants  qui  ne  bénéficient  pas  des  dispositions  de  la  loi  sur  les  fabriques  et 
ateliers. Ces  ordonnances,  avant  d'entrer  en  vigueur,  devront  être  approuvées 
par  le  Gouvernement.  Celui-ci,  avant  de  donner  son  homologation,  consultera 
l'opinion  locale. 

Le  bill  a  pour  effet  de  défendre  l'emploi  des  enfants  au  transport  de  cbarges 
dépassant  leurs  forces  et  aux  travaux  dangereux  ou  nuisibles  à  leur  santé. 


Lois  el  règlemenis  proiniil<rués  à  Télranger. 


ESPAGNE. 


Décret  royal  du  20  juin  1902  sur  les  conditions  à  insérer  dans 
les  concessions  de  travaux  publics  de  l'État,  des  provinces  et 
des  communes  (1). 

Art.  1*'".  Dans  toute  concession  de  travaux  publics  faite  par  l'État,  les 
provinces  ou  les  communes,  postérieurement  à  la  publication  du  présent 
décret,  il  sera  inséré  : 

Primo.  Que  dans  le  contrat  conclu  entre  les  ouvriers  et  le  concessionnaire 
il  devra  être  stipulé,  d'une  manière  précise,  la  durée  du  contrat,  les  conditions 
de  résiliation  ou  de  suspension  de  celui-ci,  le  nombre  des  heures  dé  travail  et 
le  taux  des  salaires. 

Secundo.  Que  tous  les  différends  relatifs  à  l'exécution  de  ce  contrat  seront 
soumis  à  la  Commission  locale  des  réformes  sociales,  qui  interviendra  comme 
arbitre  et  sera  présidée  par  l'autorité  gouvernementale;  les  décisions  de  la 
Commission  seront  susceptibles  d'appel,  conformément  à  la  loi  sur  la  procé- 
dure civile. 

Art.  2.  Les  dispositions  de  l'article  précédent  seront  applicables  aux 
contrats  conclus  par  l'État,  les  provinces  ou  les  communes,  quand  il  s'agira 
de  travaux  exécutés  en  régie. 

Art.  ;}.  Si  les  députations  provinciales  et  les  administrations  municipales 
contreviennent  aux  dispositions  des  articles  précédents,  la  responsabilité 
administrative  qu'elles  auiont  encourue  leur  sera  appliquée.  Sans  préjudice 
des  autres  respoiisabililrs  résultant  de  cba(|ue  cas. 


1}  Gacela  de  Madrid,  22  juin  1902. 
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SUISSE. 

Loi  du  26  juin  1902  concernant  le  paiement  des  salaires  et  les 
amendes  dans  les  entreprises  soumises  à  la  responsabilité 
civile,  conformément  à  la  loi  fédérale  du  26  avril  1887. 

Art.  I'"  .  Les  prescriptions  des  articles  10  et  7  de  la  loi  fédérale  du 
^3  mars  1877,  concernant  le  travail  dans  les  fabri-ques,  sont  appliquées 
comme  suit  aux  entreprises  soumises  à  la  loi  fédérale  du  26  avril  1887  sur 
l'extension  de  la  responsabilité  civile,  complétant  celle  du  25  juin  1881  : 

a.  Les  possesseurs  des  entreprises  mentionnées  sont  tenus  de  régler  leurs 
ouvriers  au  moins  tous  les  quinze  jours,  au  comptant  et  en  monnaie  ayant 
cours  légal. 

Par  entente  spéciale  et  préalable,  les  parties  pourront  aussi  convenir  que  le 
paiement  a  lieu  tous  les  mois. 

La  partie  du  salaire  portée  à  compte  nouveau  le  jour  de  la  paie  ne  doit  pas 
excéder  le  salaire  dû  pour  six  jours. 

Pour  le  travail  aux  pièces,  les  conditions  de  paiement  seront  fixées  préala- 
blement de  gré  à  gré;  toutefois,  le  paiement  doit  avoir  lieu,  au  plus  tard,  le 
premier  jour  de  paie  qui  suit  l'achèvement  de  l'ouvrage. 

Pour  les  travaux  dont  l'exécution  exige  plus  de  douze  jours,  l'ouvrier  a 
droit,  le  jour  de  paie,  à  un  acompte  correspondant  au  travail  edectué . 

6.  Les  amendes  ne  peuvent  être  prononcées  que  sur  la  base  d'un  règlement 
approuvé. 

Elles  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  dépasser  la  moitié  du  salaire  journalier  de 
l'ouvrier  puni  ;  le  produit  doit  en  être  employé  dans  l'intérêt  des  ouvriers  et 
particulièrement  consacré  à  des  caisses  de  secours. 

Les  déductions  de  solde  pour  travail  défectueux  ou  détériorations  de 
matières  premières  ne  sont  pas  considérées  comme  des  amendes. 

Art.  2.  Les  contestations  sur  le  mode  de  paiement,  sur  les  retenues  de 
salaire  et  sur  la  perception  et  l'emploi  des  amendes  seront  tranchées  par  le 
juge  compétent. 

Art.  3.  Les  cantons  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente  loi  ;  le 
Conseil  fédéral  exerce  la  haute  surveillance  sur  cette  exécution. 

Les  gouvernements  cantonaux  transmettront,  en  tout  temps,  à  l'autorité 
fédérale  les  renseignements  que  celle-ci  leur  demandera . 

Art.  4.  Les  contraventions  aux  prescriptions  de  la  présente  loi  ou  aux 
ordres  écrits  des  autorités  compétentes  seront  frappées  par  les  tribunaux 
d'une  amende  de  5  à  500  francs,  sans  préjudice  de  la  responsabilité  civile. 

Art.  5.  Le  Conseil  fédéral  est  chargé,  conformément  aux  dispositions  de 
la  loi  fédérale  du  17  juin  1874  concernant  la  votation  populaire  sur  les  lois  et 
arrêtés  fédéraux,  de  publier  la  présente  loi  et  de  fixer  l'époque  de  son  entrée 
en  vigueur. 
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JURISPRUDENCE 


Accident  du  travail.  —  Machine  dangereuse.  —  Scie  circu- 
laire. —  Ouvrier  non  spécialiste.  —  Responsabilité  du 
patron. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  3^  chambre,  27  janvier  1902. 

La  scie  circulaire  est  une  des  niachincs-outils  les  plus  dangereuses  ;  elle 
exige  pour  sa  manœuvre  un  ouvrier  expérimenté,  dont  l'attention  doit  être 
continuellement  concentrée  sur  le  travail  qu'il  exécute. 

En  confiant  un  travail  aussi  délicat  et  aussi  périlleux  à  un  ouvrier,  (jue  sa 
profession  de  maçon  n'y  avait  nullement  préparé,  le  patron  commet  une  faute 
qui,  indépendamment  de  toutes  les  conditions  dans  lesquelles  cette  machine- 
outil  est  installée,  engage  à  elle  seule  complètement  sa  responsabilité. 

Accident.  —  Faute  de  la  victime  et  faute  d'un  compagnon 

de  travail. 

Cour  de  cassation,  24   février   1902. 

En  cas  d'homicide  involontaire,  la  faute  de  la  victime  ne  fait  pas  disparaître 
la  responsabilité  de  l'auteur  (Code  pénal,  art.  418  et  419). 

Contrat  de  travail.  —  Conseil  de  prud'hommes.  —  Compé- 
tence. —  Absence  de  conseil  au  lieu  de  la  fabrique  ou  de 
l'engagement.  —  Juridiction  ordinaire. 

Cour  de  cassation,  6  mars   1902. 

Le  lieu  de  la  fabrication  ou  le  lieu  de  l'engagement,  pour  les  ouvriers 
travaillant  à  domicile,  déterminent  seuls  la  compétence  du  conseil  de 
prud'hommes,  à  l'exclusion  du  domicile  du  défendeur. 

.S'il  n'est  pas  établi  de  conseil  de  prud'hommes  au  lieu  de  la  fabrique  ou  au 
lieu  de  l'engageuient,  c'est  la  juridiction  ordinaire  qui  est  compétente.  Loi 
du  :n  juillet  1889,  art.  81  ;  loi  du  2.o  mar.s  1876,  art.  :L  S  o. 

Accident.  —  Assurance.   —  Transaction.  —  Validité. 
Tribunal  de  t"  instance  de  Liège,  24  mai  1902. 

Lorsque  les  termes  employés  par  le  demandeur  agissant  librement  et  volon- 
tairement constituent   une  renonciation   expresse    à    réclamer    une   autre 
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indemnité  pour  le  préjudice  éventuel  pouvant  résulter  de  son  incapacité  de 
travail,  le  demandeur  soutient  vainement  qu'il  est  fondé  à  réclamer  pour 
cause  d'erreur  l'annulation  de  la  convention  à  cause  de  l'ignorance  de  son 
droit  à  réclamer  une  indemnité  plus  forte. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  juillet  1902. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Accumulateurs  électriques Brabant  :  1 

FI .  Orientale  :  1 


Acétylène  (Production  de  1'  ) i     , . , 

■^         ^                                                                   /     Liège  :  1 

Bois  (Scierie  en  grand  duj Brabant  :  1 

Brabant  :  7 
FI.  Occidentale  :      i 

Briqueteries .^     FI.  Orientale  :  1 

Liège  :  12 

Namur  :  1 

(     Bra liant  :  2 

Chiffons  (Dépôts  de) )     FI.  Occidentale  :      1 

f     Liège  :  1 

Cire  (Fusion  de) Limbourg  :  1 

Cuirs  (Vieux  cuirs)  :  cambrureries Brabant:  3 

!     Anvers  :  1 

Brabant  :  1 

Liège  :  1 

Eaux  gazeuses  (Fabrique  d') FI.  Orientale  :         1 

Filatures  de  lin tiiége  :  1 

l    Anvers  :  1 

Fonderies  de  cuivre )     Brabant  :  2 

(     Liège  :  i 

Forge Liège  :  1 

Clace  artificielle   Fabrication  de  la) Brabant  :  1 

Huile  de  poisson  (Fabrication  de  ri Brabant:  1 

Laine  (Lavoir  à) IJège  :  1 

Liqueurs  spiritueuses  Tabiication  des)  par  mixtion    .     Limbourg  :  1 

Machines  cl  mècani(|ues  (les  chaudières  exceptées)     \     Brabant  :  1 

(Ateliers  pour  la  fabrication  de)  .     .     .     .     .     .     )     Limbourg  :  l 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Anvers  : 

Matières  inflammables  (Dépôt  de)  .....     {    Bral)ant  : 

Li m  bourg  : 
Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  : 

.,  ,  \     Brabant  : 

Moteurs {     ,  ■■ 

I     Liège  : 

Moulins  à  broyer  les  scories FI.  Orientale  : 

Anvers  : 

,,,.,„.  ,     Brabant  : 

Moulins  a  farine s     t.,    ^  . 

FI.  Orientale  : 

Limbourg  : 

Papiers  peints  et  marbrés  (Fabrication  des   ....     Brabant  : 

Savon  (Fabrication  du) Liège: 

c  ,    ,  ,r.  .   .      .       ,  ,  \     FI.  Orientale  : 

bucre  de  betteraves  Fabrication  dui <     -, 

I     jNamur  : 

Teintureries Brabant  : 

Tuileries Liège  : 

Vernis  (Application  à  chaud  sur  toute  surface  ;  .     .     .     Liège  : 


Total.     .     .  90 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  4;  Brabant,  42  ; 
Flandre  Occidentale,  5  ;  Flandre  Orientale,  6  ;  Liège,  25  ;  Limbourg,  6  ; 
Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juillet  1902. 


NATURE 


DES  ETABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    11  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


S  J    = 

^  ^ 

ô—  = 

»    >■    tu 
—    ?    O 


g  —    3      . 


?  —  '£ 


a  S 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Faijrique  d'engrais  et  de  superphosphates    . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Verreries  ù  vitres 

Industrie  du  papier . 
Fabriques  de  papier  et  de  carton  .... 
Sacs  en  papier 


i:^ 

8 


13 
8 
6 

1 
1 

9 
1 


13 

7 
6 

1 
1 

9 
l 
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NATURE 


DES  ÉTABI.ISSEMEINTS  VISITÉS. 


1  s  o  -D 
.  i«  <a  s 


"  =  I 

S  as 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  cl  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies, etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 
Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 


M 

11 

10 

10 

10 

8 

6 

5 

4 

2 

2 

1 

13 

13  • 

13 

42 

42 

38 

2 

2 

2 

50 

50 

48 

6 

6 

6 

5 

5 

3 

1 

1 

1 

>■) 

C) 

Q 

10 
8 
5 
1 

13 


38 

2 

49 

6 

3 

1 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 

, 

AU    POINT 

r    UE    VUE    1 

JE  l'observation; 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  Iriiviiil  des  femmes 
et  (les  eiifiuits. 

/;.  Des  arrêtés   concernant 
la  salubrité  des  atoliei'i  et 
la   protection    des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

_  r  ç3 

es    :z 
u    - 

a  z 

Fabrique  de  conserves 

3 

3 

3 

3 

Laiteries  et  fromageries 

6 

6 

G 

6 

\utres  industries  alimentaires 

6 

6 

3 

6 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

536 
3 

319 

3 

438 
3 

479 

Fabriques  de  produits  céramiques 

3 

Fabriques  de  produits  réfractaires.    . 

8 

7 

3 

3 

Poteries  et  faïenceries . 

4 

4 

3 

3 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

15 

15 

10 

10 

Chantiers  de  construction  navale 

4 

-4 

4 

4 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

lu 

10 

6 

6 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

8 

8 

4 

4 

Veille  conslruelion  mécanique. 

Atelier   de   fabrication    et   de   polissage   de 

pièces  d'ariues 

1 

1 

1 

1 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 

poéliers,  etc 

62 

58 

50 

51 
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MATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE     y   INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE     VUS    PE    l'OBSK  R  VATIOH 


C3     2 

C     Œ     l. 

g  ..2 

y    •• 

=     - 

— 

—      4« 

<=  *  ,  = 

^  ^     S 

■S  ■"  a  8 

[0  i  "^ 

^is 

5i  ël 

.3  3  s, 

Q^-l 

C3      C 

-440 

a£  « 

«j 

ci^ 

Û5 0 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabrique  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines  .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonnelier^,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliersel chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


3 

3 

3 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

12 

12 

12 

37 

37 

28 

19 

15 

12 

23 

23 

20 

6 

6 

2 

3 

1 

2 

10 

9 

9 

47 

4d 

31 

16 

3 

16 

1 

1 

12 

28 


12 

20 


16 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU   POINT    DE    VUE    LE    L'OBSERVATIOM  : 


*  X    «>  — 

23  o  ® 
.  d  ri  c 


._   ■« 


Industrie  du  bâtiment . 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  e».  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants ~.    .    . 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


U 

28 


3 
12 

21 
A 

\ 
1 

1 
1 

25 


1 
24 


2 
10 


42 

27 


52 


3 
15 

23 
4 

9 
1 

1 

2 

32 


12 

27 


52 


3 
15 

22 
4 

9 
1 

1 

2 
33 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT   DE    VUE    DE   L'OBSERVATION; 


OJi 


a  V  u 

aux, 
ga  a  ■ 

0203 

q  et  „  o 


<5   «   g 


Industries  d'art. 

Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


4 

2 

3 

17 

9 

16 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

3 

1 

2 

3 

3 

3 

10 

1 

9 

12 

5 

12 

31 

28 

16 

1,260 

986 

1,117 

3 

16 

2 
1 


12 
17 


1,156 
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RELEVE  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSES  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  liOi  du  13  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 
1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

6o. — Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  23  juin  4902.  Briqueterie  à 
la  main  : 
Emploi  au  travail  de  deux  cnfanls  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'an.  2  de  la  loi). 

66.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  30  juin  1902.  Brique- 

terie à  la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

67.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  i  juillet  1902.  Brique- 

terie à  la  main  : 

1°  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2°  Non-a /fichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  .'ide  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

68.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  4  juillet  1902.  Briqueterie  à 

la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

69.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juillet  1902.    Bri- 

queterie à  la  main  : 
Emploi  au   travail  d'un   enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

70.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juillet  1902.  Brique- 

terie à  la  main  : 
Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (infracliou 
à  l'art.  2  de  la  loi). 

71.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juillet  1902.  Brique- 

terie : 
1"  Emploi  au  travail  de  trois  cnfanls  de  moins  de  /:?  flH.v  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  1 1  de 

la  loi/; 
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30  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  du  même  arrêté) . 

72.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juillet  1902.  Brique 

terie  à  la  main  : 

1"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi). 

73.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juillet  1902.  Brique- 

terie à  la  main  ; 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2"  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements  (infraction  à  l'art.  1 1  de 
la  loi). 

74.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  9  juillet  1902.  Briqueterie  ' 

Emploi  au  travail  d'iiyi  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

75.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 1902.  Briqueterie  à  la 

main  : 
1°  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  el  de  repos . 

76.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  9  juillet  1902.  Briqueterie. 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

77.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  9  juillet  1902.    Brique- 

terie : 
1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2"  Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art .  6  de 
la  loi) . 

78.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  — 10  juillet  1902.  Briqueterie 

à  la  main  : 

i"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  el  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  el  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

79.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  12  juillet  1902.  Briqueterie 

à  la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 
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80.  —  Arrondissement  judiciaire  deNamur.  —  13  juillet  1902.  Briqueterie 

à  la  inain  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de   12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

81.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Namur.  —  15  juillet  1902.  Briqueterie 

à  la  main  : 
1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2"  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'article  10  de  la  loi) . 

82.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  15  juillet  1902.  Brique- 

terie à  la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

83.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  16  juin  1902.  Briqueterie  à 

la  main  : 
Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.   11  de 
la  loi;. 

8i.  -Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  «—  18  juillet  1902.  Brique- 
terie : 

1»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi); 

2"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi). 

83.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  19  juillet  1902.  Dépôts  d 
cliiffons  : 
Emploi  au  travaild'un  enfant  demoins  de  12  ans  (infraction  à  l'art, 
de  la  loi) . 

86.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Marche.  —23  juillet  1902.  Brique- 

terie à  la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  iS  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

87.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers. — 24juillel  1902.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loii . 

88.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  26  juillet  1902.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ons  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

89.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  1*'  août  1902.  Briciuctciic  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 
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90.  —  Arrondi sseinent  judiciaire  de  Bruxelles.  —  26  juin  1902.  Fabrique 

de  bouteilles  : 
Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 

91.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  la  juillet  1902.   Bri- 

queterie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans,  procès-verbal 
à  charge  du  père  (infraction  aux  art.  2  et  17  de  la  loi), 

92.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 15  juillet  1902.   Bri- 

queterie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de    12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

93.  —  Arrondissement  judiciaire  deMons.  —  17  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Non-af(ichage  de  la  loi  et  des  règlements  [inîeâction  À  Varl.  11   de 
la  loi). 

94.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  21  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

95.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  22  juillet  1902.  Bri- 

queterie : 
Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

96.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  juillet  1902.  Bri- 

queterie : 

1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3"  Non-affichage  du    tableau  des   heures   de  travail  et  de    repos 
(infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  l'oyal  du  22  septembre  1896j . 
97. — Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  28  juillet  1902.  Ver- 
rerie : 

Emploi  au  travail  de  cinq  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 
98.  —  Arrondissement  judiciaire  deMons.  — 28  juillet  1902,  Briqueterie  ; 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (infi'action  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

2o  Décisions  judiciaires  (1). 

227.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Cbarleroi.  —  31  décembre  1901. 
Verrerie  à  vitres  : 
1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  ; 


(1)  La  date  indiquée   est  celle  du  procès-verbal. 
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2^'  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loij. 
Condamnation  à  six  amendes  de  ii  francs  chacune. 
36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  G  mai  1902.  Fabrique  de 

brosses  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi;. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

Sursis  :  S  ans. 

41.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  loniai  1902.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets  infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2"  Non-afli(;hage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art .  11  de 

la  loi) . 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  chacune  ou  quatre  fois 

8  jours  de  prison. 

42.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  15  mai  1902.  Briqueterie  : 

1»  Absence  de  deux  carnets  'infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-aflîcbage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  0  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs  chacune  ou  sept  fois 
8  jours  de  prison  [l). 
85.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  19  juillet  1902.  Dépôt  de 
chiffons  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

Sans  suite. 


B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissemenfs 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

20.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  1"^''  août  1902.  Huilerie  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
-  l'art.  11  de  la  loi). 

2°  Décisions  judiciaires  (2j. 

10.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Lonvain.  —  3  mai  1902.  Brasserie  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.   1^"^  de  l'arrêté 

royal). 
Condamnation  à  une  amende  de  HO  francs  ou  tJ  jours  de  prison. 


(1)  Condamoation  encourue  pour  iiifractious  aux  lois  du  13  décembre  1839  et  du  15juiul896. 
i2)  La  date  indiquée  est  celle  du  procés-vorbal. 


u. — 
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22.  —  Arrondissement  judiciaire  (le  Bruxelles.  —  29  juillet  1901.  Sablière  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  19  de  l'arrêté  royal 
du  19  janvier  1899,  concernant  l'exploitation  des  carrières  à  ciel 
ouvert' . 
Acquittemenl. 

43. — Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.   —   12   décembre  1901. 

Savonnerie,  Dépôts  de  pétrole,  etc.  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
CondamnaliGn  à  une  amende  de  100  francs  ou  I  mois  de  prison. 

Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelie*" 

25.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  16  juin  1902.  Briqueterie  ; 
Non-affichage  du  règlcmenl  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  23  juin  1902.  Briqueterie  : 
yon-af/ichage  du  règlement  d' atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 24  juin  1902.  Brique- 
terie : 

Non-af/ichage  au  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  juin  1902.  Brique- 
terie: 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ^infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

29.  — Arrondissement  jtidiciaire  de  Bruxelles.  — 4  juillet  1902.  Brique- 
terie : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

30.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juillet  1902.  Brique- 
terie ; 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

31.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juillet  1902.  Brique- 
terie : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  U  de  la  loi). 

32.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  juillet  1902.  Brique- 
terie : 

Non-affichage  du'règlemenl  d'' atelier  {infï3LClion  à  l'art.  11  delà  loi). 

33.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  9  juillet  1902.  Briqueterie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  delà  loi). 

34.  —  Arrondissement judiciairede Bruges.  — 10  juillet  1902.  Briqueterie: 
1"  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1^''  de  la  loi). 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 
loi). 
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So.  —  Anondisseiiient  judiciaire  de  Bruges.  —  10  juillet  1902.  Chantier  de 

construction  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^""  de  la  loi). 
2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la 

loi). 

36.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi .  —  15  juillet  1902.  Brique- 

terie : 
Non-a/ficliage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

37.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  29  juillet  1902.  Fabrique  de 

cigares  : 
yon-affidiage  du  règlement  d'atelier  (infi'action  à  l'art.  11  de  la  loii . 

38.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  25  juillet  1902.  Bri- 

queterie : 
yon-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'arl.  11  de  la  loi). 

39.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  15  juillet  1902.  Bri- 

queterie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1 1  de  la  loi) . 

40.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  28  juillet  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)- 

2"  Décisions  jcdiciaires  (1). 

16.  — Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  15  mai  1902.  Brique- 
terie : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  delà 

loi). 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs  ou  sept  fois  8  jours  de 

prison  (2). 


(i)  La  date  indiquée  est  eelle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encoarue  pour  infraction  aux  lois  du  i6  août  1887  et  dul3  juiu  1J<96. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DÉNOMBREMENT 


A.   D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


Filature  de  laine  .     .    . 
Lavnge  et   carbonisage  de   laine 
Filature  de  lin.     .     .     . 
Filature  de  coton  .     .     . 
Tisscranderie  mécanique 
Couveriuies  de  colon     . 
Filature  de  jute     .     .     . 
AteliiTS  de  construction 
Fahrication  de  clous,  boulons 
Fabricaiion  de  cbaudières 
Fabrication  de  roues.     . 
Fonderie  de  fer,  etc.    . 

Carrières 

Scierie  de  pierres.     .     . 
Produits  céramiques  et  réfract 
U.-iinfs  à  gaz     .... 

Papeterie 

Distillation  du  goudron. 
Fabrication  de  ciment  . 
Produits  chimiques  .  . 
Produits  émaillés.     .     . 

Glacerie 

Cristallerie 

Verrerie 

Armurerie 

Travail  mécanique  du  bois 

Brasserie 

Meunerie 

Impi  imeric-lilhographle 
Biscuiterie  .... 
Briqueteries  .... 
Fabriques  d'huiles    .    . 


Totaux. 
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protégées 
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signalés  en  juillet  1902 


DES  VICTIMES. 
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JOUR 

de  la  semaine 

où 

s'est  produit  l'accident. 

•§g 

■o 

Incapacité 

Incapacité 

per- 
manente. 

S 

a! 

passagère. 

8  S 

1 

3 

3 
5 

a  a 

<d  o 

ag= 

K 

rs 

«           M 

£  * 

«  ^~ 

■« 

ay 

g 

i 

3 

S 

« 

2    1 

qÔ 

■ 

S 

S  1 
Is 

3 
z 

> 

> 

3 

B 

ai 

= 

5 

^  a 
c  » 

3    = 

O 

ca 

G 

"a. 
< 

•o 
si 

Z 

S     =- 

3        o 

>-• 

5 

Ô 

S 

s 

3 

3 
"Ô 

a 

ai 

a. 

ô 

H 

o 
H 

c 
o 
s 

o 

a 

3 

J 

■5 

Ci 

s 

3 

■5 
•a 
> 

S 
* 

o 
« 

5 

Z 

a 

C 

'Ô 

c 

p 

■§ 

"c  g  « 

3 

3 
O 

3 

tn 

< 

«: 

18 

19 

20 

21 

Si 

■J3 

24 

25 

2'i 

27 

28 

29 

"0 

31    H2 

33      34  '  35 

3*1 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

4t 

U    45 

4'> 

„ 

1 

2 

3 

„ 

" 

i 

T 

1 

2 

., 

„ 

~ 

jj 

„ 

8 

5 

2 

., 

„ 

t 

2 

1 

i 

2 

3 

3 

1 

" 

2 

;> 

■• 

" 

" 

2 
3 
2 

3 

4 

i 
i 

ï 
1 

" 

" 

•■ 

" 

2 

1 

1 

5 
3 

ï 

1 

" 

1 

3 

1 

1 

3 

2 

1 

" 

•' 

" 

» 

: 

ï 

» 

ï 

" 

" 

" 

» 

» 

" 

" 

: 

" 

1 

" 

'■ 

» 

" 

" 

" 

» 

ï 

ï 

.. 

„ 

1 

., 

i 

» 

» 

» 

■> 

>, 

.. 

» 

„ 

» 

„ 

» 

„ 

,. 

„ 

„ 

,, 

„ 

i 

5 

10 

8 

7 

6 

15 

ir> 

32 

8 

» 

» 

» 

„ 

» 

51 

14 

5 

i 

„ 

7 

14 

8 

21 

r> 

17 

11 

„ 

» 

.> 

. 

>, 

i 

1 

1 

» 

» 

» 

„ 

„ 

» 

» 

o 

„ 

1 

„ 

u 

„ 

1 

„ 

„ 

„ 

„ 

2 

., 

., 

„ 

,1 

» 

4 

2 

u 

„ 

„ 

>, 

» 

» 

1 

2 

„ 

„ 

1 

2 

1 

2 

„ 

„ 

» 

1 
1 

1 

ï 
1 

1 
1 

,^ 

1 

i 
1 

4 

1 

1 

3 

3 
1 

1 
ï 

l 

» 

» 

•' 

7 

1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

,j 

» 

9 

2 

\ 

1 
2 

i 

ï 

1 

3 

1 

7 

2 

ï 

» 

„ 

u 

.1 

1 

» 

» 

2 

•I 

>. 

» 

» 

» 

„ 

» 

» 

2 

.. 

,, 

„ 

„ 

ï 

» 

1 

, 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

ï 
2 

5 

1 

1 
3 
1 

1 
1 

» 

« 

l 

l 

ï 

1 

2 
s 

1 
î 

» 

1 

-. 

1 
1 
1 
3 

<• 

1 
1 

1 

3 

i 

1 

ï 
■i 

1 
1 

1 

3 

■' 

i 

„ 

» 

8 

3 

,. 

4 

G 

3 

5 

» 

I, 

„ 

» 

>, 

13 

3 

2 

» 

„ 

2 

1 

2 

2 

•> 

3 

6 

4 

î 

" 

» 

1 
1 

î 

„ 

3 
4 

" 

1 

1 

1 

" 

" 

: 

„ 

„ 

4 
5 

" 

ï 

" 

" 

1 

,, 

1 

2 

1 
1 

I 

i 

1 

: 

"• 

» 

2 

1 

- 

" 

2 
i 
1 

3 
2 

ï 

1 

1 

h 

l 

» 

» 

1 
1 
3 

1 

i 

l 
ï 

•■ 

» 

1 

2 
1 

1 

I 

1 
1 

1 

1 

» 

2 

1 
1 

-' 

» 

.) 

» 

•• 

1 

» 

'• 

» 

» 

» 

" 

>> 

" 

» 

» 

» 

ï 

" 

.. 

» 

.1 

>. 

1 

.. 

» 

k 

1 

• 

" 

•> 

>' 

" 

" 

" 

* 

» 

1 

» 

>• 

» 

» 

.• 

1 

.. 

.. 

1 

» 

» 

>■ 

» 

■. 

'■ 

•■ 

■■ 

» 

■' 

1 

1 

" 

•' 

" 

■ 

-^ 

"' 

1 

1 

•■ 

i 

•■ 

1 

- 

" 

1 

" 

8 

12 

23 

2^! 

li 

9 

5i 

1 
52 

z 

27 

" 

» 

>■ 

" 

10 

123 

2'J 

if, 

16 

" 

31 

3 

3") 

7 

7 

")8 

i") 

")S 

3 

!-46 


Revue  du  Tbavail  —  Aolt 


ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


l"  Inspection  gêné 


arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement. 


1)  IVonibrcs  de  descentes   dani»   les   tra«nux  soiitei* 

roins ,.  34  18  28 

I  dans  les   usines  niétaliiirg 

I       régies  par  la  loi  de  ISIO.  - —  5  26 

3)  IVonibres  do  visites  / 

Idans    les  autres    établisse- 
ments industriels  (I)    .  177  151  Si 

ô)  IVombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 

catégories  1  et  * 12 

4)  nroiiibres  d'inspections  spécialement  faites  peur 

assurer  l'exécution  (2)  : 

à)  DeIaloidul3décembrel889(travaildesfemmes,etc.).  -1 

b)  De  rarrêlé  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) .  H 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires H 

5)  nronibres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 5  9  6 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 1  1  2 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  IVombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


(1)  L'aclion  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendances  ; 
sur  les  usines  niétallurf^iques  régies  par  la  loi  de  1810  (liauls-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  zinc, 
de  plomb,  etc.  ,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à  assurer 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines  est 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


18 
S 

151 
25 

17 

15 
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DES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  juillet  1902. 


RALE    (MONS). 

2* 

INSPECTION 

GÉNÉRALE    (LiÉGE). 

4« 
arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5e 
arrondis- 
sement. 

6* 
arrondis- 
sement. 

7* 
arrondis- 
sement. 

8« 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

17 

97 

33 

13 

23 

11 

82 

179 

1 

32 

3 

7 

9 

4 

23 

35 

102 

511 

63 

86 

56 

71 

276 

787 

23 

84 

1 

10 

14 

33 

58 

142 

17 

59 

32 

14 

3 

— 

49 

108 

— 

26 

— 

1 

1 

— 

2 

28 

— 

18 

24 

8 
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— 

33 

31 

12 
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2 

3 

2 
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41 
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1 
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2 

1 

1 

4 

9 

— 

4 

— 

2 

1 

- 

3 

7 

[ 

2 

— 

— 

4 

5 

9 

11 

(8)  Il  ne  «'agit  Ici  que  des  inspcclions  spéciuicj,  l'Ingénieur  des  mines  porlani,  dans  une  visite  de  Ira- 
vaux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  eu  toute  autre  occasion,  son  aitenlion  sur  l'exécution  des  lois 
oavrières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseils  de  [l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation  des 
sections  représentant  l'industrie  du  tissage  du  lin,  du 
coton,  du  chanvre  et  du  jute  et  l'industrie  lainière,  en 
application  de  la  loi  du  30  juillet  1901  réglementant  le 
mesurage  du  travail  des  ouvriers. 

(17    JUILLET    I90!2.) 

LÉOPOLD  H,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  30  juillet  1901  réglementant  le  mesurage  du  travail 
des  ouvriers  et  spécialement  les  articles  3  et  4  de  cette  loi; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  I  ^'■.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
désignées  ci  après  : 

La  1^  section  du  conseil  de  Turnhout; 

La  2«      —  —  Alost  ; 

La  2e      —  —  Eecloo  ; 

La  2*=      —  —  Hannne; 

La  3^      —  —  Lokeren  ; 

La  l'e     —  —  Renaix; 

La  2«       —  —  Saint-Nicolas; 

La  3*^      —  —  Tamise  ; 

La  2»^      —  —  Tejiiionde ; 

La  l'^e     —  —  Dinant, 

se  réuniront  séparément  du  17  août  au  14  septembre  1902  pour 
donner  leur  avis  sur  les  points  repris  dans  les  questions  suivantes  : 

1"  Y  a-t-il  lieu  d'interdire  l'emploi  de  l'écheveau  et  du  paquet  de  fds 
comme  unités  de  compte  servant  à  déterminer  le  salaire  des  ouvriers? 

2°  Y  a-t-il  lieu  d'interdire  l'emploi  d'une  longueur  de  chaîne  ourdie  ou 
d'enseignes  comme  unités  de  compte  servant  à  déterminer  le  salaire  des 
ouvriers  ? 
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3°  Y  a-t-il  lieu  de  prescrire  la  vérification  et  le  poinçonnage  des  conipte- 
dniles  automatiques  employés  dans  certains  ateliers  ? 

4°  Y  a-t-il  lieu  de  généraliser  l'usage  des  compie-duites  en  imposant  leur 
emploi  à  tous  les  fabricants  qui  adoptent,  comme  unité  de  travail  servant  à 
fixer  le  salaire  des  ouvriers,  un  certain  nombre  de  duites? 

Art.  2.  —  Chaque  section  se  réunira,  dans  l'intervalle  ci-dessus 
indiqué,  autant  de  fois  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen 
de  l'objet  soumis  à  sa  délibération. 

Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront  mis  à  la 
disposition  des  sections  par  les  administrations  communales  des 
localités  où  les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  51  août,  sur 
convocation  des  administrations  communales  désignées  ci-dessus, 
aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  séances  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  et  les 
convocations  envoyées  par  les  soins  des  présidents  des  sections, 
lesquels  en  donneront  avis  immédiatement  au  bourgmestre  et  au 
gouverneur  de  la  province. 

AiiT.  3.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet 
étranger  à  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  les  sections  dont  les  bureaux  ne  seraient  pas  consti- 
tués à  la  date  de  la  première  réunion,  nommeront  leur  président 
et  leur  secrétaire  avant  toute  délibération. 

Art.  4.  —  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement  à 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  30  septem- 
bre 1902,  les  réponses  qui  auront  été  adoptées. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  17  juillet  1902. 

LKOPOLD. 
Par  le  Koi  : 

Le  Ministre  de  F  Industrie  et  du  Travail, 
B""  Surmont  de  Volsberghe. 
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Classement  des  installations  pour  le  séchage  des  pommes 
d'arbres  résineux  à  l'aide  de  fours. 

(22   JUILLET  1902.) 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  que  les  installalions  pour  le  séchage  des  pommes 
d'arbres  résineux  à  l'aide   de   fours  ne  sont  pas   visées  dans 
nomenclature  des  établissemenls  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  d863,  du  27  décembre  i886 
et  du  51  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes; 

Considérant  que  le  séchage  des  pommes  d'arbres  résineux  à 
l'aide  de  fours  présente  des  dangers  d'incendie; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  iT.  —  Les  installations  de  séchage  des  pommes  d'arbres 
résineux  à  l'aide  de  fours  sont  classées  parmi  les  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
51  mai  1887  sous  la  rubrique  suivante  : 

Diîsignalion.  Classe.  Inconvénients. 

Pommes  d'arbres  résineux  (Se-  1    a   ^    )  r^  j'-        j- 

•     chage  des)  à  l'aide  de  fours.     \    ^O    j  Danger  d  mcend.e. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  22  juillet  1902. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vlnduslrie  et  du  Travail, 
B°"  Surmo-nt  de  Volsberghe. 
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Pensions  de  vieillesse.  —  Allocation  annuelle  de  65  francs. 

(25    JUILLET   lilO-^) 

LÉOPOLD  11,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  les  articles  9,  10,  13,  2«  alinéa,  et  14  de  la  loi  du  10  mai  1903, 
ainsi  que  Notre  arrêté  du  20  octobre  19!i0; 

Considérant  que  l'expérience  a  démontré  qu'il  y  a  lieu  de  com- 
pléter les  dispositions  de  l'arrêté  précité  ; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail 
et  des  finances  et  des  travaux  publics. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art,  i^".  —  Les  articles  10,  2®  alinéa,  11,5^  alinéa,  et  12  de  Notre 
arrêté  du  20  octobre  1900  sont  remplacés  par  les  dispositions  sui- 
vantes : 

1»  Art.  10,  2^  alinéa  :  En  ce  qui  concerne  les  décisions  qui  ont  admis  les 
demandes  d'allocation,  le  gouverneur  pourra,  d'office,  interjeter  appel  ;  cet 
appel  sera  formé  aussitôt  qu'il  sera  possible  et  notifié  sans  délai  à  l'intéressé. 

2°  Art.  H,  3«  alinéa  :  La  commission  statuera  dans  le  mois  de  la  date  où 
elle  aura  été  saisie  de  l'appel,  après  avoir  pris  les  mesures  d'instruction  néces- 
saires; elle  notifiera  sa  décision  à  l'intéressé  et  au  gouverneur. 

Celte  décision  ne  sera  susceptiljle  d'aucun  recours  au  profil  de  l'iniéressé. 

3°  Art.  12  :  Les  dossiers  seront  transmis  par  le  gouverneur  au  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail. 

Le  conseil  des  mines  siégeant  en  comité  de  législation,  d'administration 
générale  et  de  contentieux  administratif  pourra,  sur  le  rapport  de  l'Oifice  du 
travail,  annuler  sans  renvoi  les  décisions  prises  en  faveur  des  personnes  qui 
manifeslcment  ne  posséderaient  pas  toutes  les  conditions  prévues  à  l'article  1*"". 

I!  pourra  aussi,  s'il  le  juge  opportun,  après  avoir  annulé  une  décision,  ren- 
voyer l'allaire  devant  un  autre  collège  appartenant  à  la  même  catégorie  que 
celui  dont  émane  la  décision  annulée  ;  la  décision  qui  interviendra  à  la  suite 
do  ce  renvoi  sera  susce|)tible  des  mêmes  voies  d'appel  que  la  première,  sauf 
qu'elle  ne  pourra  plus  être  renvoyée  devant  un  autre  collège. 

Les  allocations  définitivement  accordées  seront  liquidées  conformément  à 
Notre  arrêté  du  13  juin  1001 . 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  25  juillet  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

B  °  SURM0^T  DE  VOLSBERGHE. 

Le  Ministre  des  Finances  et  des  Travaux  publics, 
P.  DE  Smet  de  INaeyer. 


Nomination  de  M.  Gustave  Francotte,  Ministre  de  l'indus- 
trie et  du  travail. 
(19  AOUT  1902.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  !*'■.  —  La  démission  offerte  par  M.  le  baron  Surmont  de 
Volsberghe  (Arthur),  de  ses  fondions  de  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail,  est  acceptée. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken, le  19  août  1902. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
P.  de  Smet  de  Naeyer. 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  l®"".  —  M.   Francotte  (Gustave),  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  est  nommé  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Art.  2.  —  Notre  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  19  août  1902. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
P.  de  Smet  de  Naeyer. 
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SEPTIÈME  ANiNEE. 


Septembre  1902. 


REVUE  DU  TRAVAIL 


PUBLIEE    PAR 


L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  AOUT  1902. 

Quinze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  quatre  administrés  directement 
par  des  communes  et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements 
sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  d'août.  (Voir  ci-après,  p.  907.)  Pour 
783  offres  des  palrons,  il  y  a  eu  1,177  demandes  des  ouvriers  (hommes)  soit 
une  proportion  de  130  demandes  pojir  100  ollVes.  Le  mois  précédent,  on  comp- 
tait (chiflVes  définitifs)  :  1,263  demandes  pour  847  offres  (soit  149  p.  c.)  et  en 
août  1901,  707  demandes  pour  486  offres  isoit  243  p.  c).  Il  n'y  a  donc  pas 
de  fluctuation  bien  sensible  à  signaler  dans  la  proportion  des  offres  aux  demandes 
d'emploi,  ni  par  rapport  au  mois  dernier,  ni  relativement  à  l'année  passée  à 
même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis  quant  à  l'intensité  du 
chômage  parmi  leurs  membres  ont  été  obtenus  de  113  unions  professionnelles 
groupant  29,030  ouvriers.  (Voir  ci-après,  p.  933.)  Parmi  ceux-ci,  le  nombre 
des  chômeurs  complets  s'élevait  à  1,226.  Cette  proportion  est  beaucoup  plu 
forte  que  celle  obtenue  sur  les  chiffres  du  mois  dernier  (640  chômeurs  su 
21,915  ouvriers).  Mais  comme  on  le  disait  déjà,  à  cette  même  place,  dans 
notre  numéro  précédent,  ces  données  ne  peuvent  avoir  jusqu'ici  de  valeur 
représentative,  car  elles  concernent  un  nombre  trop  restreint  et  trop  variable 
de  syndicats.  A  Gand,  où  cette  statistique,  poursuivie  depuis  six  ans,  donne 
des  résultats  plus  réguliers,  le  chômage  a  évidemment  augmenté  dans  de 
sérieuses  proportions  (2.7  p.  c.  en  juillet,  3.2  p.  c.  en  août,  sur  15,194  syn- 
diqués). Partout  ailleurs,  il  serait  prématuré  de  chercher  .î  tirer  une  conclu- 
sion des  chiffres  actuels.  Toutefois,  les  multiples  renseignements  reçus  des 
principaux  centres  industriels  et  reproduits  ci-après  confirment  l'impression 
que  pour  l'ensemble  du  pays,  le  chômage  était,  au  mois  d'août,  en  augmenta- 
tion sensible. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitationdes  mines  de  houille.  — Mons.  —  Peu  de  changement 
dans  le  marché  charbonnier  depuis  un  mois  :  toujours  marche  normale  des 
affaires  dans  les  charbons  industriels  et  tenue  très  ferme  des  foyers  domes- 
tiques. Les  consommateurs  de  charbons  industriels  continuent  à  pousser  leur 
campagne  à  la  baisse,  soit  en  s'adressant  à  l'Allemagne,  soit  en  refusant  de 
s'engager  dans  des  contrats  d'importance;  ceux  qui  consentent  à  s'engager  se 
prémunissent  contre  toute  éventualité  fâcheuse  en  s'assurant  la  garantie  de 
baisse.  Aussi,  les  affaires  importantes  sont  assez  rares.  Les  pluies  persistantes 
ont  fait  ralentir  la  fabrication  des  briques  et,  par  suite,  les  expéditions  de 
charbons.  En  plus,  la  prochaine  campagne  sucrière  s'annonce  très  mal,  d'où 
autre  grand  préjudice  pour  le  marché  charbonnier. 

Cependant  les  producteurs  du  Borinage  ne  consentent  aucune  diminution 
de  prix.  Les  récentes  velléités  de  grèves  en  France  ont  eu  pour  effet  de  les 
encourager  dans  leur  résistance.  Bien  que  le  chômage  ait  été  restreint  à  quel- 
ques puits  de  la  frontière  française,  on  a  vu  des  agents  étrangers  venir  solliciter 
e  concours  de  houillères  belges  pour  assurer  l'envoi  de  charbons  du  Hainaut 
en  cas  de  continuation  du  chômage. 

Quant  aux  charbons  domestiques,  la  fermeté  du  marché  ne  diminue  pas  et 
les  prix,  s'ils  ne  sont  pas  à  la  hausse,  demeurent  cependant  dans  une  situation 
très  favorable.  Il  parait  certain  qu'au  commencement  de  l'automne  on  sup- 
primera la  réduction  accordée  pour  la  saison  d'été.  Comme  cette  baisse  a  été 
cette  année  peu  importante,  ce  serait,  en  somme,  amener  une  hausse  de 
1  franc. 

La  vente  est  surtout  considérable  pour  la  France.  Les  expéditions  par 
wagons  se  sont  sensiblement  accrues  pendant  la  première  quinzaine  du  mois. 

La  population  ouvrière  en  Borinage  est  actuellement  toute  au  travail.  Les 
diminutions  de  salaires,  imposées  il  y  a  quelque  temps,  ne  donnent  plus  lieu 
à  récrimination.  Les  seuls  chômages  à  constater  sont  occasionnés  par  les  jours 
fériés  notamment  par  les  fêtes  du  15  août,  cette  date  tombant  cette  année  un 
vendredi. 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  lei 
iO]Tespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 


Marché  dl'  Trvvaii. 


Les  travaux  des  inslallations  nouvelles  sont  vivement  poussés  partout.  Il 
n'est  nullement  question,  ainsi  qu'on  l'a  annoncé,  d'abandonner  la  nouvelle 
concession  d'Hautrage.  Le  terrain  houiiler  a  été  recoupé  dans  les  deux  son- 
dages entrepris.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  ne  présente  aucun  changement  appréciable.  Il  v  a 
des  stocks  cependant;  en  foyers  domestiques,  les  enlèvements  ne  sont  pas  aussi 
considérables  qu'on  le  voudrait;  en  fines  maigres,  le  courant  n'est  pas  non  plus 
ce  qu'on  espérait,  le  mauvais  temps  continuant  à  entraver  la  fabrication  des 
briques.  Il  ya  cependant  diminuiiondans  cestock,  comparativementauxannées 
précédentes. 

Les  charbons  industriels  ont  un  courant  normal.  On  commence  à  se  préoc- 
cuper de  l'adjudication  annoncée  pour  le  mois  de  septembre. 

Le  marché  du  travail  reste  sensiblement  le  même;  il  y  a  pourtant  un  peu 
plus  d'ofl'res  dans  la  main-d'œuvre.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  est  soutenue  et  quoique  les  besoins  de  la 
métallurgie  soient  plutôt  faibles,  les  stocks  ne  sont  pas  considérables.  Les  prix 
gardent  aussi  leur  position,  et  ce  ne  n'est  que  par  exception  que  l'on  fait  de 
légères  concessions  ;  cependant,  les  industriels  font  entendre  de  vives  récrimi- 
nations pour  arriver  à  des  prix  plus  en  rapport  avec  leur  situation.  Les 
demandes  s'accentuent  en  charbons  pour  foyers  domestiques.     [C.  P.) 

Liège.  —  Les  expéditions  ont  enlevé  la  production  jusqu'à  ce  jour.  Les 
stocks  sont  inférieurs  à  ceux  de  l'année  dernière.  Les  expéditions  faiblissent  en 
demi-gras  pour  ne  reprendre  qu'à  l'apparition  des  premiers  froids.  C'est  la 
même  situation  chaque  année  vers  septembre. 

Les  anthracites  sont  très  demandés.  Les  menus  maigres,  pour  la  fabrication 
des  briques  et  de  la  chaux,  se  tiennent  sans  faiblesse.  En  charbons  industriels 
c'est  toujours  la  même  fermeté,  avec,  comme  conséquence,  beaucoup  d'oflres, 
allemandes  à  des  prix  sensiblement  inférieurs  à  ceux  du  pays. 

En  général,  le  marché  charbonnier  continue  à  faire  preuve  d'une  grande 
fermeté,  on  ne  constatera  vraisemblablement  aucun  changement  dans  les 
cours  d'ici  à  quelque  temps. 

Les  absences  volontaires  du  personnel  continuent  à  se  produire  dans  de 
fortes  proiiortions.  D'ailleurs  les  esprits  sont  très  calmes  partout.     (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi,  La  Louvière, 
Liège.  —  La  fabricaiion  est  régulière  [)aMoui  ;  mais  les  producteurs  se  plaignent 
beaucoup  de  l'extrênie  cherté  du  brai. 

Fours  à  coke.  —  Malincs.  —  L'activité  est  devenue  plus  grande.  Le 
nombre  de  fours  allumés  a  doublé.  Les  expéditions  sont  régulières.     (J.T.) 

Mons.  —  Même  bonne  situation  que  les  mois  précédents.  Le  charbonnage 
de  Bray-Mauragc  vient  de  mettre  en  activité  une  importante  batterie  du  sys- 
tème Solvay.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Les  cokes  restent  en  bonne  position.  Si  l'activité  est  relati- 
vement faible,  les  prix  sont  plus  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Licge.  —  La  situation  est  assez  active,  tous  les  fours  à  feu  sont  bien  occu- 
pés ;  les  prix  sont  fermes.     (T.  D.) 

IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Carrières  de  marbre.  —  Namur.  —  La  situation  reste  bonne,  bien  que 
les  pluies  persistantes  aient  amené  un  ralentissement  du  travail.     (A.  W.) 

Carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Le  calme  continue;  les  affaires 
se  font  de  plus  en  plus  rares.  Certaines  firmes  n'hésitent  pas  à  signaler  une 
situation  désespérée.  Les  carrières  à  ciel  ouvert,  qui  cherchent  à  profiter  du 
bon  temps,  voient  leurs  stocks  s'accumuler  en  des  proportions  considérables. 

(A.  L.)  ^ 
Liège.  —  Situation  toujours  très  faible  ;  aucun  changement  appréciable  à 
signaler.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres. —  Mons.  —  Quoique  l'on  soit 
maintenant  en  pleine  saison  d'exploitation,  on  renseigne  peu  de  sièges  où  le 
travail  soit  poussé  fort  activement.  Les  carrières  de  grès  se  maintiennent  bien 
cependant.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  légère  amélioration  constatée  le  mois  dernier  s'est 
accentuée.  Les  commandes  sont  en  ce  moment  assez  abondantes  et  les  prix 
beaucoup  améliorés.  Les  ouvriers  travaillent  à  pleins  bras  et,  quoique  le  taux 
des  salaires  ne  soit  pas  amélioré,  leur  situation  est  beaucoup  plus  satisfaisante. 
Les  salaires  des  ouvriers  à  la  journée  sont  en  augmentation. 

Une  firme  importante  de  Feluy,  qui  occupait  plus  de  trois  cents  ouvriers, 
va,  dit-on,  cesser  toute  exploitation  pour  le  1^'"  octobre  prochain.  Un  bon 
nombre  de  ses  ouvriers  ont  déjà  quitté  ses  chantiers  pour  aller  travailler  dans 
les  environs.  Cette  cessation  de  travail  au  début  de  l'hiver  cause  un  grand 
trouble  parmi  la  population  ouvrière.     (C.  P.) 

Soignics.  —  Une  activité  satisfaisante'  se  manifeste  dans  les  carrières  de 
petit  granit,  mais  il  s'agit  surtout  de  l'exécution  de  petites  commandes  urgentes 
pour  la  construction,  lescjuelles  sont  vivement  disputées  par  la  concurrence. 
La  morte  saison  en  perspective  s'annonce  donc  fort  mal. 

Les  carrières  de  grès  pour  pavés  sont  animées  d'un  bon  courant  d'affaires 
et  le  travail  y  est  suivi.  Dans  les  carrières  de  porphyre,  l'animation  est  tou- 
jours grande  et  les  produits  en  sont  recherchés.     (F.  S.  ) 

Tournai.  —  Les  commandes  de  pierres  pour  la  construction  sont  rares  et  de 
peu  d'importance!  Quelques  travaux  récemment  adjugés  par  l'État  sont  venus 
fort  à  propos  pour  donner  un  peu  de  besogne  pendant  quelques  mois,  mais  les 
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prix  sont  peu  rémunérateurs  et  le  seul  profit  que  certains  exploitants  en  reii- 
reront,  c'est  de  conserver  leur  personnel.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  On  travaille  au  complet,  tant  dans  les  carrières  de  granit  poui"  la 
construction  que  dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés;  cependant,  il  y  a  loin 
d'avoir  surcharge,  surtout  dans  les  premières.     (T.   D.) 

Yerviers.  —  Les  affaires  ont  assez  bien  repris  ce  mois-ci  dans  l'arrondis- 
sement. 

A  Sprimont,  l'industrie  de  la  pierre  est  restée  dans  le  même  état  qu'en 
juillet  ;  on  travaille  donc,  mais  toujours  à  bas  prix.  Dans  une  des  carrières,  on 
construit  de  nouvelles  installations  pour  réduire  les  frai»  d'extraction  et,  entre 
autres,  un  transporteur  aérien  qui  pourra  lever  et  transporter  des  blocs  de 
45,000  kilogrammes  sur  82  mètres  de  portée.     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons,  Liège.  — Toujours 
liés  bonne  situation,  travail  à  pleins  bras  avec  enlèvement  de  toute  la  produc- 
tion. 

Fours  à  chaux.  —  Nivelles.  —  Cette  industrie  est  bien  fournie  de  com- 
mandes, surtout  de  la  part  des  cultivateurs.     (J.  R.; 

Mons.  —  Situation  peu  favorable.  Les  commandes  deviennent  de  moins  en 
njolns  nombreuses.  On  compte  beaucoup  sur  les  besoins  prochains  de  l'agri- 
culture.'   (A.  L.) 

Soignies,  Charleroi.  —  L'activité  est  normale.  Tous  les  bras  sont  occupés. 

La  Louvière.  —  Les  fours  à  chaux  marchent  bien  et  la  vente  est  rémunéra- 
trice.    ^C.  P.) 

Tournai.  —  Les  denjandes  diminuent  dans  une  proportion  plus  grande  que 
d'habitude  en  cette  saison;  on  considère  en  général  que  la  situation  n'est  pas 
bonne.  Un  établissement  a  cessé  momentanément  l'exploitation  d'une  car- 
rière de  pierres  à  chaux,  ayant  assez  de  moellons  en  magasin  pour  faire  mar- 
cher ses  fours  pendant  quebiue  teuips.  Les  prix  de  vente  baissent  toujours  et 
l'on  peut  dire  que  certains  produits  se  vendent  en  dessous  des  prix  de  revient. 

La  main-d'œuvre  ne  subit  guère  de  baisse,  mais  le  nombre  d'ouvriers  tend 
à  diminuer.  Nous  avons  signalé  il  y  a  plusieurs  mois  le  renvoi  d'ouvriers  des 
villages  environnants).  11  est  vrai  que,  la  somme  de  travail  donnée  individuel- 
lement suit  la  même  décroissance  :  ce  qui  explique  le  maintien  du  prix  de  la 
main-d'd'uvre.     (P.  l.  T*) 

Liège.  —  Tout  le  monde  est  bien  occupé,  travail  régulier.     (T.  D.  ) 

Vcrfiers.  —  Commandes  suffisantes  pour  occuper  tous  les  ouvriers.  On 
travaille  11  heures  pour  le  moment.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand,  Mons,  La  Louvière.  —  Le  chômage  est 
nul.  Patrons  et  ouvriers  déclarent  la  situation  très  favorable. 
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Tournai.  —  11  y  a  une  légère  reprise  en  ciment  Portland  pour  l'exportation 
et  les  usines  marchent  jour  et  nuit  ;  mais  la  concurrence  acharnée  que  se  font 
les  producleurs  a  amené  un  véritable  avilissement  des  prix.  La  demande  de 
ciment  romain  et  chaux  pulvérisée,  produits  utilisés  surtout  dans  l'intérieur 
du  pays,  est  en  très  sensible  ralentissement;  là  aussi,  les  prix  sont  bas  et  l'on 
emmagasine  d'énormes  quantités  de  pierres  et  déchets,  en  attendant  des  temps 
meilleurs.  Malgré  cette  crise,  on  ne  signale  pas  de  chômeurs  ni  guère  de 
baisse  de  salaire  :  le  personnel  ouvrier  est  réduit  depuis  deux  ans  déjà. 

La  situation  est  des  plus  tendue  pour  les  produits  moulus.  C'est  là  qu'il  y 
a  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers,  et  ce  sont  surtout  ces  produits  qui  sont  en 
butte  à  la  concurrence  et  exposés  à  des  réductions  de  prix  fantastiques  :  il  est 
certain  que  c'est  là  que  la  baisse  sur  la  main-d'œuvre  se  fera  d'abord  sentir 

(P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Mo7is.  —  Grande  activité  partout,     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'état  des  scieries  a  subi  une  bonne  amélioration.  L'acti- 
vité est  presque  partout  normale  et  la  pierre  sciée  s'écoule  mieux  et  à  des 
conditions  qui  ne  sont  plus  onéreuses.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  scieries  de  pierres  bleues  ont  assez  bien  d'occupation, 
mais  les  cours  des  sciages  laissent  toujours  beaucoup  à  désirer.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Dans  le  bassin  de  Basècles,  la  marbrerie,  d'abord  restreinte 
au  marbre  noir  du  pays,  s'est  étendue  :  depuis  l'article  très  ordinaire  jusqu'à 
l'article  riche,  tous  les  marbres,  spécialement  pour  la  confection  de  cheminées, 
y  sont  travaillés.  Actuellement  laJ)esogne  ne  mahque  pas,  il  n'y  a  de  stocks 
en  magasin  pour  aucun  article.  Les  ouvriers  se  sont  entendus  pour  réduire 
sensiblement  la  journée  de  travail,  qui  n'excède  plus  9  heures.  Il  en  résulte 
que  la  production  est  même  insuffisante  pour  satisfaire  aux  demandes  et  cer- 
tains patrons  hésitent  à  entreprendre  de  forts  ouvrages.  Les  ouvriers  trouvent 
facilement  du  travail  dans  les  environs,  lorsque  les  conditions  qui  leur  sont 
offertes  ne  leur  semblent  pas  acceptables.  On  remarque  que  les  travaux  plus 
durs,  le  roctage  notamment,  sont  de  plus  en  plus  délaissés,  les  jeunes  ouvriers 
allant  plutôt  aux  ouvrages  plus  faciles.  Le  nombre  de  petits  ateliers  est  consi- 
dérable, en  regard  de  la  population  ouvrière.     (P.  l.  T.) 

Liège.  — ^  Travail  régulier,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Carrières  de  terres  plastiques.  —  Mans.  —  Les  bonnes  qualités  sont 
fort  demandées  pour  le  moment,  mais  les  prix  sont  faibles  et  les  qualités 
moyennes  absolument  délaissées.  L'activité  est  loin  d'être  forte.  Nombre 
d'ouvriers  ont  quitté  les  sièges  d'exploitation  pour  chercher  du  travail  chez 
les  agriculteurs .     (A.  L.) 
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m.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  — Situation  satisfaisante  et  marche  régu- 
lière.    (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  situation  n'a  pas  varié  ;  seules 
les  considérations  de  prix  de  revient,  résultant  de  la  cherté  des  matières  pre- 
mières, maintiennent  les  prix.  Dans  ces  derniers  temps  on  signale  un  peu  plus 
de  fermeté.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  marche  des  alTaires  reste  à  peu  près  la  même.  Les 
commandes  ne  font  pas  précisément  défaut,  mais  les  prix  sont  fortement  dis- 
cutés et  il  faut  faire  des  concessions  onéreuses  pour  oljtenirles  ordres. 

(C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne  sans  être  brillante  ;  le  travail  est  toujours 
régulier.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer  (puddlage  et  laminage^  —  Mons.  —  Le  calme 
continue  à  régner  sur  le  marché  avec,  cependant,  certaines  tendances  à  un 
relèvement  prochain.  Le  contraste  entre  la  demande  pour  les  produits  à  gros 
profds  et  les  petits  profilés,  les  barres  et  les  tôles,  est  très  accentué  par  con- 
tinuation. Les  usines  qui  laminent  le  rail  sont,  en  revanche,  surchargées  d'ou- 
vrage. De  fortes  demandes  émanent  des  États-Unis,  malgré  l'énorme  puis- 
sance de  production  de  ce  pays.  La  concurrence  allemande  et  française  reste 
partout  très  active,  mais  notre  mouvement  est  cependant  relativement  plus 
intense  que  les  leurs.  On  signale  un  certain  accroissement  de  commandes 
directes  des  pays  lointains. 

La  main-d'œuvre  n'a  pas  eu  à  souffrir  cette  année  des  fortes  chaleurs,  d'où 
une  production  régulière.  Les  laminoirs  de  Jemappes  travaillent  à  équipes 
pleines.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  signale  une  certaine  activité  pour  les  gros  profilés,  mais 
les  autres  catégories  restent  peu  demamlées  et  les  ordres  ne  sont  pas  suffi- 
sants pour  une  marche  normale  et  rémunératrice.  L'exportation  fait  attendre 
ses  ordres  et  spécule  sur  la  baisse;  le  marché  américain  surtout  laisse  à 
désirer;  d'autre  part,  les  producteurs  sont  limités  par  des  considérations  de 
prix  de  revient.  11  en  résulte  assez  bien  de  pourparlers,  mais  peu  de  tran- 
sactions. La  concurrence  allemande  exerce  en  ce  moment  une  inlluence 
fâcheuse  sur  les  prix.     (L.  T  ) 

La  Louvière.  —  Il  n'y  a  pas  d'amélioration  sérieuse  au  point  de  vue  des 
prix.  Les  transactions  sont  laborieuses,  surtout  pour  l'étranger,  et  lorsqu'on 
aboutit,  il  ne  reste  presque  plus  de  marge  pour  le  bénéfice.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  demande  pour  l'intérieur  est  assez  bien  suivie,  mais  ces 
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oidres  sont  vivement  disputés  par  la  concurrence  étrangère.  Le  marché  d'ex- 
portation donne  fort  peu  ;  aussi  la  besogne  est  plutôt  rare,  pour  presque  toutes 
les  catégories  de  produits  laminés.  En  somme,  situation  fort  mauvaise.  (F.  S.) 
Liège.  —  La  demande  en  petits  fers  est  beaucoup  moins  forte  qu'il  y  a 
quelques  semaines.  Les  prix  sont  faibles.  Les  tôles  laissent  beaucoup  à  désirer: 
demande  très  faible  et  prix  très  mauvais.  Les  tôles  fines  sont  dans  une  situa- 
tion moins  brillante  qu'il  y  a  quelques  mois.  Les  prix  ont  assez  bien  baissé. 
Les  commandes  de  locomotives  et  wagons  faites  par  l'État  donnent  quelque 
travail  aux  laminoirs.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  — Les  prix  se  maintiennent  difficilement  pour 
toutes  les  catégories,  à  part  peut-être  les  gros  profilés.  Les  tôles  surtout  sont 
atteintes.     (L.  T.) 

LaLouvière.  —  Le  travail  est  en  abondance  et  on  marche  à  une  bonne 
allure.  Les  ordres  en  rails  et  poutrelles  sont  nombreux  et  les  prix,  quoique 
peu  élevés  encore,  sont  en  amélioration.     (C.  P.  ) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  aussi  abondant  en  rails  et  en  poutrelles; 
les  fortes  tôles  restent  peu  demandées.  On  travaille  régulièrement  partout. 

(T.D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages  métalliques .  — 
Malines.  —  La  situation  est  encore  moins  bonne  que  le  mois  dernier  et  un 
certain  nombre  d'ouvriers  ont  dû  être  congédiés.  11  y  a  quelques  commandes 
pour  l'étranger,  mais  les  ordres  pour  le  pays  font  totalement  défaut.  (J.  T.  ) 
Bruges.  —  L'amélioration  signalée  à  Bruges  en  juillet  s'est  maintenue  pen- 
dant la  plus  grande  partie  du  mois  d'août.  A  la  vérité,  le  nombre  des  travail- 
leurs occupés  n'a  pas  augmenté,  mais  on  a  continué  à  faire  des  journées  nor- 
males. D'autre  part,  de  nouvelles  et  importantes  commandes  de  matériel  de 
chemin  de  fer  ont  été  failes  par  l'État  belge  à  une  usine  brugeoise,  qui, 
espère-t-on,  en  entamera  l'exécution  dans  le  courant  de  septembre  et  fera 
appel  à  lin  certain  nombre  d'ouvriers  appartenant  aux  diverses  spécialités  de 
la  métallurgie.  L'allure  industrielle  s'est  légèrement  modérée  à  Roulers  et  à 
Courtrai.     (D.Z.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  fabrication  des  chaudières  est  assez  favorable. 
11  n'y  a  plus  aucun  chômeur  ;  tous  ceux  qui  étaient  sans  travail  sont  partis  pour 
Hoboken,  où  on  les  a  engagés,  mais  on  craint  beaucoup  que  cet  exode,  assez 
considérable,  n'amène  bientôt  une  baisse  des  salaires  dans  cette  localité  et 
partant  un  reflux  des  Gantois  vers  leur  cité  natale.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  toujours  de  la  besogne.  Tout  le  monde  est  occupé.     (V.  N.) 
Eecloo.  —  La  situation  reste  très  favorable.     (V.  D.  V.) 
Mons.  —  La  situation  s'est  beaucoup  transformée  depuis  un  mois.  Certaines 
firmes  ont  actuellement  leur  carnet  plein,  grâce  aux  adjudications  de  l'État. 
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Malheureusement,  d'autres  restent  dans  le  marasme  le  plus  complet.  11  y  a  une 
reprise,  mais  celle-ci  n'est  pas  assez  générale.  En  présence  des  améliorations 
plus  significatives  qui  se  produisent  dans  les  autres  bassins,  les  directeurs 
d'atelier  espèrent  toutefois  un  prochain  réveil  des  afTaires.  On  continue'  mal- 
heureusement à  se  plaindre  beaucoup  de  la  faiblesse  des  prix.     (A.  L.) 

Charkroi.  —  Il  est  assez  difficile  de  se  faire  une  idée  exacte  de  l'activité 
dans  cette  partie.  Alors  que  quelques  établissements  privilégiés  ont  de  la 
besogne  à  suffisance  pour  un  temps  assez  long,  d'autres  attendent  et  n'ont  pas 
de  quoi  occuper  leurs  ouvriers.  En  tous  cas,  les  ordres  sont  vivement  dis- 
putés.    (L.  T.) 

La  Louvièrc.  —  Les  ordres  en  cours  suffisent  pour  occuper  les  ouvriers, 
les  commandes  nouvelles  se  font  attendre  et  les  prix  ne  sont  plus  aussi  rému- 
nérateurs. En  ponts  et  charpentes  il  y  a  assez  bien  de  travail.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  en  chaudières,  ponts  et  charpentes  sont  un  peu 
moins  rares,  mais  ils  restent  néanmoins  très  difficiles  à  obtenir.  Les  prix 
faissent  beaucoup  à  désirer.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Très  peu  de  besogne;  on  travaille  à  journées  réduites,  de  façon 
à  conserverie  personnel  ouvrier.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  carnets  des  chaudronniers  sont  en  général  très  peu  garnis. 
Le  travail  des  grosses  pièces  de  forge  laisse  aussi  beaucoup  à  désirer.  La  con- 
currence allemande  se  fait  de  plus  en  plus  sentir  et  livre  en  Belgique  à  des 
prix  inférieurs  à  ceux  qu'elle  obtient  dans  son  propre  pays.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  est  toujours  sans  changement.  Les  prévisions  sont 
plutôt  à  l'amélioration,  mais  ce  mieux  est  bien  lent  avenir.  Certains  ateliers, 
et  non  des  moindres,  arrêtent  le  travail  chaque  jour  à  16  heures.     (D.  B.) 

Xamur.  —  Situation  très  calme;  peu  de  commandes.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  Calme  absolu  :  les 
commandes  sont  nulles.     (J  .  T.) 

Alosl.  —  Le  travail  continu  est  assuré.     (V.  N.) 

Mans.  —  La  situation,  quoique  un  peu  meilleure  que  le  mois  dernier,  est 
loin  d'être  brillante.  11  y  a  peu  de  travail  et  les  commandes  nouvelles  conti- 
nuent à  être  excessivement  rares.  Peu  d'ateliers  travaillent  à  équipes  pleines. 
Les  nombreux  ouvriers  inoccupés  se  présentent  aux  ateliers  qui  ont  été  favo- 
risés par  les  récentes  adjudications  de  l'État.  On  compte  encore  au  moins 
2o  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Cliarleroi.  —  Le  courant  d'affaires  est  suffisant  à  l'heure  actuelle.     (L.  T.) 
Soignies.  —  Meilleure  activité.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  faible,  mais  cependant  peu  ou  pas  de  chômage.   (T.  D). 
Namur.  —  Situation  très  calme.     (A.  W.) 
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Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Bruges.  —  Le  chaniier  naval,  arrêté  à  Bruges,  n'a  pas  été  rouvert;  le  chômage 
sévit  encore  avec  la  même  intensité  parmi  les  ouvriers  qu'il  occupait  naguère 
et  atteint  péniblement  beaucoup  de  familles  ouvrières.  Des  sans-travail  vont 
chercher  de  l'ouvrage  dans  les  centres  de  grande  industrie,  mais  rares  sont 
ceux  qui  réussissent  à  en  trouver.  Cette  situation  fait  l'objet  des  délibérations 
répétées  du  syndicat  métallurgiste  de  la  gilde  des  métiers,  lequel  a  décidé  de 
prendre  l'initiative  d'un  vigoureux  mouvement  en  faveur  de  l'assurance  contre 
le  chômage  involontaire.  Un  appel  sera  adressé  à  tous  les  ouvriers  en  fer 
habitant  l'agglomération  brugeoise.     (D.  Z.) 

Saint- Nicolas .  —  Bonne  activité  ;  commandes  nombreuses.     (V.  D.  V.) 
Liège.  —  Très  peu  de  besogne,  situation  très  faible.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Bonne  activité  normale,  par  continua- 
tion. Les  commandes  comportent  toujours  en  majorité  des  travaux  de  répara- 
tion ou  d'aménagements .     (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  ateliers  sont  alimentés  par  les  réparations  ;  il  n'y  a  pas  de 
commandes  en  carnet.  Tous  les  ateliers  conservent  leur  personnel,  mais  si 
l'état  actuel  des  affaires  continue,  il  y  aura  une  réduction  des  heures  de  travail. 
Les  travaux  pour  les  sucreries  n'ont  pas  été  aussi  nombreux  cette  année  :  par 
suite  de  la  mauvaise  situation  de  cette  industrie,  on  n'a  fait  que  ce  qui  était 
urgent. 

D'ailleurs  les  fournitures  de  pièces  importantes,  les  grands  travaux  d'in- 
stallation, sont  faits  généralement  par  des  usines  en  dehors  du  district,  qui 
ont  cette  spécialité.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  reprise  s'est  légèrement  accentuée,  mais  la  situation  laisse 
toujours  beaucoup  à  désirer.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  (De  source  ouvrière.)  —  La  situation  empire  dans  toutes  les  spé- 
cialités de  la  construction  métallique.  Les  syndicats  dépensent  des  sommes 
considérables  en  indemnités  de  chômage.  La  fédération  locale  compte  de 
nouveau,  ce  mois-ci,  là  chômeurs,  dont  U  mécaniciens  et  10  tourneurs  en 
fer.  Ce  sont  les  ouvriers  des  machines-outils  qui  sont  le  moins  atteints. 
D'autre  part,  le  syndicat  des  métallurgistes  catholiques  ne  renseigne  aucun 
chômeur  parmi  ses  membres.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  calme  à  Roulers  et  à 
Courtrai.  En  général,  les  affaires  ne  dépassent  pas  le  niveau  auquel  elles  sont 
tombées  après  1900  ;  les  commandes  de  nouveaux  appareils  sont  peu  nom- 
breuses. Le  personnel  est  occupé,  en  très  grande  partie,  aux  travaux  de  répa- 
ration ;  les  ouvriers  quittant  accidentellement  les  -tisines  ne  sont  pas  rem- 
placés. 
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(Source  ouvrière.  —  Le  travail  est  passable,  mais  en  décroissance.  A 
Roulers,  bon  nombre  d'ouvriers  en  sont  réduits  à  aller  travailler  en  d'autres 
localités,  ne  trouvant  pas  d'ouvrage  sur  place.  F-,e  syndicat  des  ouvriers  métal- 
lurgistes de  cette  rille  a  entrepris  une  campagne  en  faveur  du  repos  dominical 
et  voit  ses  efforts  couronnés  de  succès  :  le  travail  du  dimanche  est  en  diminu- 
tion dans  les  ateliers.  On  compte  quelques  chômeurs  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Ga/id.  (Source  ouvrière.) —  La  condition  industrielle  reste  toujours  fort 
précaire.  A  part  une  couple  d'ateliers,  presque  tous  les  établissements  ont  dû 
réduire  leur  production  ou  même  congédier  des  ouvriers.  On  parle,  il  est  vrai, 
parmi  les  ouvriers,  de  commandes  importantes  qui  seraient  arrivées  dans  un 
atelier  qui  avait  en  ces  derniers  temps  fortement  été  atteint  par  la  crise  :  mais 
jusqu'à  présent,  malgré  les  nombreuses  offres  de  bras,  on  n'embauche  en  tous 
cas  pas  encore.  Le  chômage  reste  considérable,  augmente  même  :  les  deux 
principaux  syndicats,  qui,  en  mars,  renseignaient  33  chômeurs  par  1,000 
membres,  et,  en  juillet,  i2,  en  indiquent  maintenant  33,  chitTre  qui  n'a  pas 
été  dépassé  sur  les  sept  ans  que  couvrent  nos  relevés. 

Les  ouvriers  se  plaignent  aussi  de  l'organisation  défectueuse  du  travail  :  il 
arrive  souvent  maintenant  que  certaines  sections  de  l'usine  métallurgique 
font  chômer  des  ouvriers,  tandis  que  d'autres  sections  font  travailler  des 
heures  supplémentaires;  ce  fUix  et  ce  reflux  de  travail  atteignent  successive- 
ment chacune  des  sections  de  l'établissement.  Beaucoup  de  plaintes  s'élèvent 
aussi  contre  la  sévérité  actuelle  de  la  discipline. 

(Source  patronale.)  —  La  crise  industrielle  perdure  et  la  reprise  qu'on 
escomptait  ne  s'alBrme  guère  pour  le^moment.  Les  commandes  sont  rares  et 
disputées  et  les  ateliers  ont  peine  à  s'alimenter  de  besogne.  Depuis  un  an  la 
situation  ne  s'est  guère  améliorée,  sans  amener  cependant  de  crise  de  chômage 
bien  considérable.  En  divers  établissements  on  a  dû  réduire  la  production. 

■(L.  V.) 

Mons.  —  Dans  l'ensemble,  le  chômage  auguiente  sensiblement.  Certains 
ateliers,  qui  renseignaient  beaucoup  d'occupation  il  y  a  quelques  mois,  sont 
obligés  de  congédier  une  partie  de  leur  personnel  ouvrier  et  une  partie  des 
employés  des  bureaux  (dessinateurs).  Les  ouvriers  congédiés  ont  une  peine 
inlinie  à  trouver  un  nouvel  emploi.  Les  patrons  se  montrent  très  dilliciles  à 
l'embauchage,  vu  le  grand  nombre  de  sans-travail.  Bien  rares  sont  les  firmes 
qui  occupent  leur  personnel  au  complet.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Toujours  la  même  situation  faible  par  continuation.  Il  y  a 
peu  de  besogne;  les  chômeurs  ne  manquent  pas.     (L.  T.) 

Tournai.  —  Quebpies  ordres,  mais  peu  abondants;  les  bons  ouvriers  ont 
de  la  besogne  et  font  leurs  journées  entières .     (P.  l  .  T .  ) 

Licye.  —  Les  ateliers  de  constr«iction  sont  en  général  dépourvus  de  besogne. 
Les  demandes  de  prix  afiliient,  mais  restent  généralement  sans  suite.  H  y  a 
beaucoup  de  mécaniciens  sans  travail;  dans  beaucoup  d'établissements  aussi 
on  a  réduitle  temps  de  travail.  Les  salaires  sont  en  baisse.     (T.  D.) 
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Verviers.  ('Renseignements  fournis  par  l'Association  générale  des  Métallur- 
gistes.) —  La  marche  de  l'industrie  métallurgique  en  août  a  été,  à  peu  de 
chose  près,  ce  qu'elle  était  le  mois  dernier,  c'est-à-dire  que  deux  ou  trois  des 
grandes  firmes  ont  assez  bien  de  travail  et  peuvent  aller  jusqu'à  la^  fin  de 
l'année;  quant  aux  autres  ateliers,  les  uns  ont  dû  congédier  des  ouvriers, 
d'autres  chôment  les  lundis  et  ne  travaillent  les  autres  jours  que  de  8  à 
16  heures,  ailleurs  on  travaille  à  journées  pleines,  mais  sans  presse.     (D.  B.  ) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Nivelles.  —  La  construction 
des  dynamos  est  en  bonne  situation.     (J .  R.  ) 

Gand.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même  que  pour  les  machines 
motrices  :  ces  deux  genres  de  travaux  sont  généralement  exercés  dans  les 
mêmes  ateliers.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  constructeurs  se  plaignent  beaucoup;  la  situation  reste  très 
mauvaise;  peu  d'ordres  ou  pas  du  tout.  Le  chômage  prend  de  très  fortes  pro- 
portions.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  signale  un  peu  plus  d'activité  que  précédemment.  Cepen- 
dant tous  les  chômeurs  n'ont  pas  encore  trouvé  à  se  réocouper.     (L .  T.  ) 

Tournai.  —  On  a  fait  passablement  d'installations  de  moteurs  pour  trans- 
port de  force  dans  les  carrières.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  ateliers  d'électriciens  sont  aussi  très  éprouvés;  ils  ont  très 
peu  de  besogne  et  beaucoup  ont  congédié  du  personnel.      (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Une  nouvelle  commande  de 
plusieurs  lots  de  wagons  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  va  faire  augmenter 
l'activité  dans  les  ateliers  de  charpentiers  et  de  forgerons.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  L'adjudication  de  wagons  pour  l'État  a  relevé  la  situation,  qui 
est  redevenue  normale.  La  construction  de  locomotives  est  en  bonne  situation. 

(J.R.) 

Gand.  —  La  fabrication  du  matériel  de  chemins  de  fer  est  assez  active  et  de 
nouvelles  commandes  de  locomotives  viennent  encore  de  parvenir  à  un  atelier 
de  la  ville.  Mais  les  ouvriers  se  plaignent  de  la  diminution  constante  des  bons 
de  commande,  c'est-à-dire  des  salaires  à  la  pièce  qui  viennent  majorer  les 
salaires  minima  fixés  à  l'heure.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  adjudications  de  l'État  ont  favorisé  certaines  firmes  ;  le  travail 
y  est  actuellement  abondant.  Les  autres  ateliers  espèrent  profiter  indirecte- 
ment de  celle  situation,  en  enregistrant  les  ordres  pour  l'industrie  particu- 
lière.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  reste  toujours  assez  favorisée  et  l'on  voit  surgir  de 
nouveaux  concurrents,  attirés  par  les  conditions  actuelles  de  cette  industrie. 

(L.  T.) 
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LaLouoière.  —  Ces  ateliers  "voient  à  leur  tour  leurs  carnets  d'ordre  se 
dégarnir  et  les  prix  diminuer  fortement.  Beaucoup  de  firmes  n'ont  même  plus 
de  commandes  pour  occuper  tous  leurs  ouvriers  ;  il  y  a  des  chômeurs.  La 
récente  adjudication  de  l'État  déterminera  pour  ceux  qui  en  sont  favorisés  une 
bonne  activité  jusqu'à  la  fin  de  l'année.     (C.  P.) 

Soignies.  —  C'est  surtout  sur  cette  branche  que  se  porte  l'activité  indus- 
trielle, et  c'est  elle  qui  occupe  la  grande  majorité  des  ouvriers  métallurgistes. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  établissements  s'occupant  de  locomotives  ont  assez  bien  de 
besogne.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forges.  —  Liège.  —  Les  maîtres  de  forges  ne  se  plai- 
gnent pas  trop  ;  la  concurrence  étrangère  est  moins  redoutable  qu'il  y  a  quel- 
ques mois;  cela  permet  d'obtenir  des  prix  assez  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  automobiles,  ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines. 
—  La  saison  a  été  peu  favorable  à  l'industrie  des  vélocipèdes  et  l'activité  s'en 
est  fortement  ressentie  dans  tous  les  ateliers.  Pour  la  construction  des  automo- 
biles, la  situation  est  très  calme.  Dans  la  plupart  des  ateliers  de  mécaniciens, 
il  y  a  peu  ou  pas  de  besogne.  Dans  quelques-uns  on  travaille  à  de  petites  entre- 
prises pour  le  chemin  de  fer  de  l'État,  mais  à  des  prix  que  la  forte  concur- 
rence rend  très  peu  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Cette  industrie  est  actuellement  dans  sa  période  de  plus  grande 
activité.  A  Bruges  et  à  Ostende,  le  travail  est  particulièrement  abondant  pen- 
dant la  saison  des  bains;  il  maintiendra  cette  allure  jusqu'au  commencement 
de  la  mauvaise  saison.     (D.  Z.) 

Gani .  —  En  automobiles,  la  situation  est  bonne  ;  aucun  chômage .     (L.  V.  ) 

Alost.  —  Les  commandes  ont  encore  augmenté.  Le  chômage  est  nul  et  il  y 
a  demande  de  bras  chez  certains  patrons.  On  est  principalement  chargé  dans 
la  branche  «  vélocipèdes  n.  Les  mécaniciens  estiment  la  situation  comme  très 
avantageuse  et  beaucoup  meilleure  que  l'année  passée.     (V.  N.) 

Mons.  — Sans  changement.     (A.  L«) 

Ckarleroi.  —  Cette  partie  est  toujours  très  active.  Tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     ;L.  T.) 

Liège.  — On  travaille  régulièrement  partout.  On  vient  de  commencer  la 
fabrication  de  camions  automobiles  pour  brasseries.     (T.  D.) 

Verciers.  —  En  général,  celte  industrie  est  dans  le  marasu)o,  surtout  à  cause 
du  temps.  Cependant,  quelques  maisons  de  premier  ordre  exportent  encore 
assez  bien.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  Situa- 
tion assez  calme.  La  deuiande  de  l'article  pour  bâtiments  a  beaucoup  diminué. 
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Dans  les  ateliers  qui  fournissent  aux  chemins  de  fer  de  l'État  il  y  a  assez  bien 
de  besogne  par  suite  des  nouvelles  adjudications.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  La  fonderie  de  bronze  est  en  morte  saison. 
La  vente  est  faible.  Beaucoup  d'ateliers  ont  réduit  le  temps  de  travail.  Il  y  a 
excédent  de  main-d'œuvre.  Au  point  de  vue  commercial,  la  concurrence  aug- 
mente à  mesure  que  la  demande  diminue.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  fonderie  de  cuivre  est  bien  fournie  d'ordres.     (J .  R.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  fonderie  de  cuivre  est  de  nouveau  fort  peu 
brillante.  Divers  établissements  ont  réduit  la  production  et  certains  ont  même 
congédié  des  ouvriers,  temporairement  ou  définitivement.     (L.  V.) 

Liège.  —  Bonne  situation  ;  partout  on  a  du  travail,  pas  de  chômage. 

(T.D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malincs.  — 
Les  commandes  sont  assez  rares  pour  la  fonderie  de  fonte.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  situation  ne  varie  guère.  Dans  certaines  usines,  on  travaille 
à  journées  pleines;  dans  d'autres,  on  chôme  le  lundi.  Les  ordres  ne  sont  pas 
nombreux  et  les  prix  restent  très  bas.     (J.  R.  j 

Gand.  —  Dans  la  fonderie  de  fonte  et  d'acier,  la  situation  n'est  guère  bonne; 
dans  les  fonderies  spéciales,  on  a  congédié  un  certain  nombre  d'ouvriers  : 
dans  un  seul  atelier,  on  en  a  renvoyé  une  douzaine  à  la  fois.  Dans  les  fonderies 
annexées  aux  ateliers  de  construction,  on  se  plaint  aussi  de  réductions  de 
salaires.     (L.  V.) 

Mons.  —  Dans  plusieurs  établissements,  on  impose  des  chômages  d'assez 
longue  durée.  Peu  d'usines  renseignent  une  situation  normale  et  il  n'en  est 
pas  qui  accusent  du  travail  en  abondance.  11  faut  toutefois  noter  une  légère 
amélioration  sur  le  mois  précédent.     (A.  L.) 

Charleroi.  — L'amélioration  signalée  précédemment  continue  à  se  mani- 
fester. On  n'est  pas  encore  arrivé  à  une  marche  absolument  satisfaisante; 
mais  la  besogne  est  plus  abondante  et  permet  certaines  réductions  sur  les  prix 
de  revient  correspondant  à  un  léger  bénéfice.     (L.  T.) 

La  Loiivière.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  mais  on  peut  occuper  son 
personnel.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  concurrence  entre  fonderies,  petites  et  grandes,  est  tou- 
jours très  forte  et  les  rares  oidres  sont  enlevés  à  des  prix  dérisoires. 

Nombre  d'ouvriers  fondeurs  sont  maintenant  occupés  dans  la  chaudronnerie 
et  dans  diverses  autres  branches  de  la  métallurgie.  Un  établissement  de  con- 
struction avec  fonderie  abandonne  momentanément  la  recherche  d'ordres  de 
pièces  à  mouler .     (F.  S .  ) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  et  d'acier  coulé  ont  généralement  peu  de 
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d'ordres.  Les  premières  surtout  sont  forcées  d'accepter  la  besogne  à  très  vil 
prix,  tant  les  commandes  sont  vivement  disputées.  Beaucoup  de  fondeurs 
chôment  une  partie  du  temps.  Les  fonderies  de  fonte  malléable  à  Herstal 
peuvent  évaluer  leur  chômage  (ouvriers)  à  70  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  — La  demande  est  toujours  calme;  la  fonte  et  les  cokes  sont 
chers,  et  certains  fondeurs,  pour  alimenter  leur  établissement,  travaillent  à 
des  prix  qui  ne  peuvent  leur  laisser  que  des  pertes.  Néanmoins  pas  de  chô- 
meurs, mais  pas  de  journées  pleines  non  plus .     (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  En  général,  la 
situation  est  mauvaise  à  cause  de  la  saison  et  de  la  crise  générale.  On  travaille 
ordinairement  60  heures  par  semaine.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  moins  bonne  que  d'habitude  à  cette  saison  pour  la 
ferronnerie  et  la  serrurerie.  A  part  quelques  ateliers,  qui  fabriquent  des  spé- 
cialités, l'ouvrage  manque  partout.  La  poêlerie  est  toujours  en  morte  saison. 

(J.T.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.) — Mauvaise  période,  aggravée  depuis  le  mois 
passé.  Le  chômage  a  augmenté  à  Bruges;  k  Courtrai,  où  l'activité  industrielle 
a  subi  quelque  relâchement  pendant  la  préparation  de  festivités,  l'ouvrage  et 
la  journée  de  travail  ont  diminué  depuis  le  mois  passé.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  ferronnerie,  la  situation  est  normale.  La  serrurerie  et  la 
poêlerie  marchent  assez  bien  ;  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  la  condition  géné- 
rale ne  vaut  cependant  pas  celle  des  années  précédentes.  On  commence  à 
signaler  l'arrivée  à  Gand  de  quelques  sans- travail  venant  de  France.  (L.  V.) 

Alosl.  —  Absence  complète  de  commandes  pour  la  poêlerie  :  la  morte 
saison  est  considérée  comme  très  mauvaise  et  on  compte  30  p.  c.  de  chômeurs. 
La  moitié  des  apprentis  sont  congédiés  temporairement.  Deux  patrons  seule- 
ment se  déclarent  relativement  satisfaits.     (V.  N.) 

Mons. —  Quelques  ateliers  renseignent  un  tjavail  régulier  sans  plus  ;  d'autres 
donnent  une  situation  peu  favorable.  En  poêlerie,  le  travail  est  rare  et  les 
ouvriers  sont  contraints  au  chômage.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  est  fortement  occupée  à  l'heure  actuelle. 

(L.T.) 

Soignies.  —  Dans  la  petite  industrie  des  métaux,  le  travail  est  très  irrégulier 
d'un  atelier  à  un  autre.  Généialemcni,  chez  les  ferronniers,  la  besogne  est 
plutôt  rare,  quand  elle  ne  fait  pas  totalement  défaut.  En  poêlerie,  on  constate 
une  situation  plus  favorable  que  l'an  dernier  à  pareille  époque.     (F.  S.) 

Liège.  —  Morte  saison  ;  très  peu  de  travail,  à  l'exception  toutefois  de  la 
fabrication  des  collres-forls,  qui  reste  très  active.     (T.  D.) 

Namur.  —  Morte  saison  pour  la  poêlerie;  beaucoup  de  chômeurs.  (A.  W.) 

Boulonnerie.  —  Mans.  —  La  situation  tend  à  se  relever  quelque  peu. Les 
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récentes  adjudicationfe  de  l'État  ont  fait  enregistrer  des  ordres  assez  importants 
par  plusieurs  ateliers.     (A.  L.) 

Charleroi. —  Situation  toujours  faii)le.  Tous  les  ateliers  n'ont  pas  de  besogne 
en  quantité  suffisante,  et  la  concurrence  étrangère  se  fait  vivement  sentir. 

(L.T.(   . 

La  Louvière.  —  Situation  satisfaisante.     (C.  P.) 

Liège.  —  Un  peu  de  besogne.  Les  prix  sont  généralement  peu  rémunéra- 
teurs, mais  on  est  occupé.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  — jGand.  —  On  continue  à  produire 

en  plein;  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Mons. —  Les  prix  ne  se]relèvent  pas  et  les  fabricants  continuent  à  se  plaindre 
d'avoir  à  travailler  à  perte.     (A.  T.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  marche  mieux.  Les  fabricants  ont  conclu  une 
entente  en  vue  du  marché  intérieur.  Déjà  Ton  constate  un  relèvement  sérieux 
dans  les  prix.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation,  au 
lieu  de  s'améliorer,  devient  encore  plus  mauvaise.  Les  ordres  de  quelque  impor- 
tance sont  excessivement  rares,  aussi  les  prix  se  réduisent  de  plus  en  plus.  Les 
commandes  d'armes  de  chasse  sont  à  peu  près  terminées.  Les  revolvers  et 
carabines  sont  peu  demandés.  En  fusils  de  traite  pour  l'Afrique,  les  affaires 
sont  nulles.  Les  canonniers  se  ressentent  fortement  de  cette  crise.  Par  contre, 
la  Fabrique  Nationale  a  beaucoup  de  travail.  Indépendamment  d'une  com- 
mande d'armes  de  guerre  pour  le  gouvernement,  elle  fabrique  encore  des 
pistolet  Browning  et  des  fusils  de  chasse. 

DeJupille,  on  signale  la  situation  suivante  en  canons  acier:  Les  commandes 
pour  la  place  se  font  rares;  heureusement,  l'exportation  donne  encore  et 
permet  d'occuper  tout  le  personnel;  le  travail  pour  la  place  reprendra  en 
septembre  comme  les  années  antérieures.  On  attend  des  ordres  importants  de 
l'étranger. 

En  canons  damas  (vallée  de  la  Vesdre),  on  travaille  très  peu  pour  l'inté- 
rieur; pour  l'extérieur,  il  y  a  un  petit  ralentissement,  habituel  à  cette  époque. 
On  peut  évaluer  le  chômage  intermittent  à  10  p.  c.  11  y  a  cependant  bon  espoir 
pour  la  campagne  prochaine. 

En  bois  de  fusils,  très  grand  calme;  on  constitue  des  stocks.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage  (métal  naturel  ou  galvanisé 
et  métal  émaillé).  —  Gand.  -  Assez  bonne  marche  ;  la  ferblanterie  surtout 
est  active  ;  les  ateliers  de  fabrication  de  coffres-forts  et  de  robinetterie  sont 
aussi  bien  occupés.     (L.  V.) 

Mons.  —  Bon  courant  d'affaires  pour  les  ustensiles  en  fer  blanc  et  en  gal- 
vanisé, mais  les  prix  sont  toujours  peu  rémunérateurs.  En  émaillés,  les  ordres 
continuent  à  être  nombreux  et  les  prix  sont  légèrement  en  hausse.     (A.  L.) 
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Charleroi. —  Celte  industrie  marche  dans  de  bonnes  conditions.  En  éniaillés, 
le  courant  d'ordres  est  assez  actif,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'exportation  ;  les 
prix  se  relèvent  un  peu.     (L.  T.) 

LîVgre.  —  Très  bonne  situation;  tout  le  monde  travaille.  En  éniaillés,  on 
demande  un  mois,  six  semaines  pour  exécuter  les  commandes;  on  tente  un 
relèvement  des  prix.     (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  Condition  fort 
médiocre  ;  dans  certains  établissements,  il  y  a  des  ouvriers  congédiés  tempo- 
rairement depuis  plus  de  trois  mois;  ailleurs,  on  ne  travaille  que  huit  ou  neuf 
heures  par  jour .  Le  travail  des  fabricants  de  lanternes  est  cependant  assez 
actif.     (L.  V.) 

Alost.  —  Marche  régulière.  Un  atelier  a'  dû  refuser  une  commande  très 
importante,  faute  d'ouvriers  capables  en  assez  grand  nombre.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  plupart  des  atelieis  occupent  régulièrement  leur  personnel. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Toujours  la  brillante  situation  des  mois  précédents.     (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anvcrsoise.  —  La  situation  reste  bonne  en 
général.  Cependant  la  besogne  est  moins  abondante  à  cause  des  pluies  qui 
entravent  la  fabrication,  de  l'irrégularité  avec  laquelle  se  font  les  commandes 
et  de  la  circonstance  que  des  stocks  formés  auparavant  suffisent  à  satisfaire 
les_clients.      (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  coursnt  d'alliaires  régulier.  Il  n'y  a 
pas  de  stocks  en  briques  «  klampslcen  »  ;  les  «  papensteen  »  ne  s'enlèvent  pas 
si  couramment,  mais  leur  prix  se  maintient.  Le  moulage  a  beaucoup  soulfert 
des  pluies  et  les  briques  ne  sont  pas  aussi  réguhères  que  les  années  précé- 
dentes. On  estime  que  la  quantité  de  «  klampsteen  »  fabriquée  en  1902  est  de 
vingt  millions  inférieure,  à  cette  époque,  à  celle  de  1901.  Les  patrons  se 
plaignent  de  la  pénurie  d'ouvriers  et  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  derniers 
manquent  aux  engagements  de  leur  contrat  et  jettent  le  désarroi  dans  la 
fabrication,  qui  devient  forcément  irrégulière.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — L'allure  industrielle  a  été  très  bonne  en 
août;  les  prix  se  sont  relevés;  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont  géné- 
ralement bons.  II  n'y  a  aucun  excédent  de  main-d'œuvre;  au  contraire,  il  y 
a  plutôt  manque  de  bras.  Toutefois,  la  fabiication  souflic  beaucoup  de  la  tem- 
pérature froide  cl  pluvieuse.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Une  saison  défavorable  vient  aggraver  la 
mauvaise  situation  commerciale  dans  laquelle  se  débat  la  briqueterie.  Un 
grand  nombre  de  briqueteries  d'une  table  chôment;  ailleurs,  l'enfourncnicnt 
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commence,  mais  souffre  beaucoup  des  pluies  incessantes  :  de  nombreux  bri- 
quelieis,  craignant  que  celles-ci  n'arrêtent  la  cuisson,  attendent  une  amélio- 
ration de  la  température  pour  commencer  celte  opération.  Dans  les  briqueteries 
à  la  main,  la  l)rique  sur  Taire  ne  sèche  pas  et  des  établissements  se  voient 
contraints  au  chômage  en  attendant  une  dessication  suffisante  pour  la  mise  en 
haie.  Le  travail  de  la  briqueterie  mécanique  est  fort  avancé. 

Un  nouvel  établissement  pour  la  fabrication  de  la  brique  de  parement,  de 
la  brique  et  du  carreau  émaillés,  est  en  pleine  activité  à  Uamscapelle.  La 
brique  et  le  carreau  émaillés  trouvent  un  grand  débouché  en  Angleterre. 
L'établissement  est  en  activité  toute  l'année,  sauf  pendant  les  fortes  gelées. 

(D.  Z.) 

Alosl.  —  Bien  que  la  saison  touche  à  sa  fin,  divers  propriétaires  ont  exprimé 
le  désir  d'exploiter  de  nouveaux  terrains.  Le  mois  d'août  n'a  pas  été  avanta- 
geux. 11  y  a  pénurie  de  briques  dans  toute  la  région,  et  les  entrepreneurs  ne 
parviennent  pas  à  se  procurer  sur  place  les  quantités  nécessaires  pour  conti- 
nuer les  entreprises  en  cours.     (V.  N.) 

Eccloo,  Sainl-Nicolas,  Namur.  —  Très  grande  activité;  malheureusement, 
la  fabrication  est  souvent  interrompue  —  et  de  ce  fait  fart  réduite  —  par  les 
pluies.  La  vente  est  bonne. 

Grammonl,  Ninooe.  —  Malgré  la  mauvaise  saison,  la  production  sera  rela- 
tivement forte,  plusieurs  patrons  ayant  introduit  la  fabrication  de  briques  à  la 
machine.     (P.  M.j 

Mons,  Charleroi,  La  Louvlère.  —  La  fabrication  continue  fiévreusement  dès 
que  viennent  quelques  belles  journées.  Les  pluies  ont  beaucoup  contrarié  les 
travaux.  La  plupart  des  premières  briques  de  la  présente  saison  sont  déjà 
enlevées.  Le  mauvais  temps  a  infligé  de  fortes  pertes  aux  patrons  et  ouvriers, 
profits  et  salaires  étant  réduits  en  même  temps  que  la  production. 

Soignics.  —  Les  briqueteries  mécaniques  sont  encore  fort  sollicitées  de 
presser  l'envoi  des  commandes  ;  cependant,  on  constate  déjà  un  certain  ralen- 
tissement dans  la  réception  des  nouveaux  ordres.  Le  travail  est  toujours  actif 
et  normal.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  briques  sont  très  demandées  et  les  prix  élevés,  malgré  le  peu 
d'essor  qu'a  pris  la  construction  j  mais  le  temps  a  enrayé  toute  l'année  la  fabri- 
cation des  briques  de  campagne  ;  dans  celte  catégorie,  un  tiers  de  la  main- 
d'œuvre  a  été  perdue.  La  fabrication  mécanique  marche  bien.     (T.  D.) 

Veroiers.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  et  les  demandes  faibles,  quoique 
une  certaine  reprise  se  soit  manifestée.     (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons,  La  Louvière.  —  La  situation  est  bonne.  Les 
commandes  sont  importantes,  pour  l'exportation  notamment. 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Toujours  la  même 
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situation  mauvaise,  le  manque  d'ordre  et  la  faiblesse  des  prix.  La  concurrence 
est  telle,  à  cause  des  stocks,  qu'il  n'y  a  plus  de  base  aux  tarifs.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  consommation  augmente,  mais  les  prix  de  vente  ne  se  relèvent 
pas  et  les  affaires  restent  peu  rémunératrices.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Affaires  très  calmes,  sans  chômeurs.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Les  tuiles  et  carreaux  sont  bien  demandés  et 
s'écoulent  aux  anciens  prix.     (J.  T.) 

3Ions.  —  Toujours  grande  activité.  La  fabrication  de  cette  année  aura  été 
très  importante,  malgré  le  mauvais  temps.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  partie  bat  son  plein.  Tous  les  bras  sont  occupés.    (L.  T. ^ 

Soignies.  —  Les  besoins  sont  nombreux  et  urgents  et  les  produits  emma- 
gasinés s'enlèvent  rapidement.     (F.  S.) 

Liège.  — Marche  normale.     (T.  D.) 

Autres  industries  céramiques.  —  Bruges.  —  La  fabrication  de  pipes 
en  terre  cuite  est  sujette  à  accalmie  pendant  les  travaux  de  la  récolte  ;  la 
reprise  est  imminente.     (D.  Z.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  L'amélioration  signalée  précédemment  per- 
siste. Les  prix  se  relèvent  peu  à  peu  et  la  demande  est  suffisante.     (L.  T.) 
Namur.  —  Situation  stationnaire.  Peu  de  commandes.     (A.  W.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Situation  assez  favorable  ;  les 
stocks  s'épuisent  grâce  à  la  belle  tenue  des  commandes.  Nos  usines  sont  bien 
pourvues  d'ordres  et  elles  seraient  tout  à  fait  satisfaites  si  les  prix,  du  fait  de 
la  grande  concurrence,  n'étaient  pas  trop  minimes.  L'étranger  reste  toujours 
inscrit  comme  consommateur  principal.  Les  équipes  d'ouvriers,  dont  le  travail 
avait  été  réduit,  ont  repris  les  heures  pleines.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  vente  est  restée  fort  lourde  et  peu  rémunératrice.  La 
production  se  comporte  régulièrement  et  les  ouvriers  sont  tous  occupés. 

(C.P.) 

Liège.  —  La  situation  est  restée  sensiblement  la  même  que  les  mois  précé- 
dents.    (T.  D.) 

Namur.  — Même  note  qu'en  glacerie.  Une  usine  française  vient  de  s'éta- 
blir dans  la  banlieue  namuroise,  pour  la  fabrication  exclusive  des  globes  de 
pendules,  de  statues,  etc.  Elle  n'emploie  que  des  ouvriers  français.       (A.W.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Les  affaires  sont  satisfaisantes,  mais 
calmes.  La  situation  est  assez  tendue,  parait-il,  par  la  perspective  d'une  grève 
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des  ouvriers  coupeurs,  qui  ont  constitué  une  association  distincte  de  l'Union 
verrière.  On  rapporte  que  janiaislesverreriesde  Jeniappes  et  deMariemont 
n'ont  réalisé  de  bénéfices  aussi  importants  que  depuis  la  grande  grève  des 
souffleurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  demande  reste  calme;  l'exportation  donne  peu,  sauf  peut- 
être  pour  l'Orient,  la  Chine  et  le  Japon.  Cependant,  la  production  étant 
forcément  réduite  à  cette  époque  de  l'année,  les  prix  se  maintiennent. 

(L.   T.) 

La  Louvière.  —  Les  verreries  traversent  une  mauvaise  période.  Les  affaires 
ne  marchent  guère  et  les  prix  sont  très  discutés.  Les  ouvriers  ont  peu  souf- 
fert jusqu'ici  de  cette  crise.     (C.  P.) 

VI.—  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Gand.  —  La  situation  de  la  plu- 
part des  industries  chimiques  est  languissante,  malgré  les  efforts  faits  pour  la 
ranimer.  Il  n'y  aura  probablement  pas  d'amélioration  sensible  avant  la  reprise 
industrielle.  Pour  certains  produits,  on  a  même  été  obligé  de  restreindre  la 
production,  mais  sans  congédier  d'ouvriers.     (L.  V.) 

Eccloo,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand. —  Production  normale.  (L.  V.  ) 
Grammonl.  —  La  mauvaise  situation  s'accentue,  parce  que  la  morte  saison 
n'est  pas  encore  terminée.  Cependant,  patrons  et  ouvriers  déclarent  que  l'in- 
dustrie restera  toujours  dans  le  marasme  à  cause  de  la  suproduclion.  Les  ate- 
liers travaillant  encore  le  phosphore  blanc  ont  du  travail  régulier,  mais  la 
plupart  des  autres  ne  travaillent  que  quelques  heures  par  jour  pour  exécuter 
les  petites  commandes  qu'ils  reçoivent  de  temps  en  temps.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  demande  est  faible  ;  on  travaille  en  partie  pour  le  magasin 
pour  conserver  une  fabrication  normale .     (F .  S .  ) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  bonne.  Les  pro- 
duits s'écoulent  régulièrement.  Les  tourteaux  sont  bien  demandés  pour  la 
saison.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  des  huiles  marche  bien.  Les 
graines  sont  de  prix  moyens  et  les  huiles  très  chères.  Les  derniers  cours  accu- 
sent toutefois  une  tendance  à  la  baisse.  La  production  et  l'écoulement  des  tour- 
teaux se  font  activement.     (D.  B.) 

Alost.  — Dans  la  plupart  des  huileries  on  travaille  à  journées  pleines  : 
certains  étal)lissements  arrêtent  à  4  heures  après-midi,  mais  il  n'y  a  pas  de 
chômage  complet.     (V.  N.) 
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Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  vente  est  peu  active  pour  les 
savons  mous.     (J.  T. 

Alosl.  —  Légère  reprise  :  les  commandes  sont  plus  nombreuses.  On  tra- 
vaille actuellement  de  10  à  11  heures  par  jour  et  les  chômeurs  complets 
deviennent  de  jour  en  jour  plus  rares .     (V .  N .  ) 

Mons.  —  La  fabrication  des  savons  mous  est  régulière,  voire  assez  active, 
mais  la  situation  commerciale  se  ressent  beaucoup  de  l'excès  de  production. 
Les  ventes  sont  irrégulières.  Quant  aux  savons  de  toilette,  la  fabrication  ne  se 
maintient  qu'au  prix  de  très  lourds  sacrifices  de  la  part  des  producteurs,  vu  la 
concurrence  effrénée  que  fait  l'étranger  sur  nos  marchés.  Le  personnel  a  sen- 
siblement diminué  depuis  cinq  ou  six  ans.     (A .  L .  ) 

Soignies .  —  L'amélioration  est  encore  très  faible .  Si  la  demande  est  meil- 
leure, les  prix  laissent  toujours  à  désirer.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  savons  mous  sont  très  demandés  à  cette  époque,  mais  la  con- 
currence est  très  forte  et  est  cause  que  les  bénéfices  sont  restreints  ;  il  en  est 
un  peu  de  même  pour  le  savon  de  toilette.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Namur.  —  Pas  de  chômage,  mais  la  situation  commerciale  n'est  pas  des 
plus  brillante.     (A.  W.) 

Fabrication  du  caoutchouc  —  Gand.  —  Situation  normale  ;  cepen- 
dant la  consommation  de  pneumatiques  pour  vélos  diminue,  tandis  que  celle 
pour  automobiles  augmente.  Il  n'y  a  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  toujours  très  calme  ;  on  ne  parvient  pas  à  travailler  régu- 
lièrement. Certains  établissements  changent  leur  personnel  :  ainsi,  des  chefs 
d'atelier  français  ont  été  remplacés  par  des  Allemands.  On  espère  beaucoup 
de  cette  mesure.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  normale;  les  ouvriers  font  leur  journée  pleine,  mais  le 
travail  supplémentaire  est  supprimé.     (T.  D .  ) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges.  —  La  fabrication  a 
repris  son  cours  normal  à  Saint-Michel  lez  Bruges,  après  un  ari'èt  nécessité 
par  l'établissement  de  nouveaux  appareils;  la  prochaine  campagne  s'annonce 
bien.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  production  est  modérée,  parfois  même  réduite.  A  celte  période 
de  l'année,  le  travail  se  limite  suivant  les  ordres  reçus  ou  escomptés,  et 
actuellement  les  ventes  sont  difficiles.     (L.  V.) 

Alosl.  — Surcharge  de  besogne.  Beaucoup  de  commandes  et  d'expéditions 
à  la  campagne.     (V.  N.) 

Eecloo,  Sainl- Nicolas.  — Activité  très  satisfaisante.  Une  nouvelle  usine  est 
en  construction  à  Wondelgem.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  On  se  prépare  toutefois  aux 
grandes  fabrications  d'automne.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  production  se  continue  avec  régularité  sans  chômage.     (T.  D.) 

VU.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malincs.  —  La  vente  est  régulière  et  les 
prix  sont  stables.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Mons.  —  Situation  sensiblement  la  même  que  celle  du  mois  der- 
nier ;  la  vente  des  farines  est  toujours  très  laborieuse  et  les  prix  pratiqués  ne 
laissent  que  de  très  minimes  bénéfices  aux  meuniers.  Il  y  a  en  plus  à  noter 
une  forte  baisse  sur  les  issues,  occasionnée  par  l'abondance  des  fourrages  et 
la  saison  des  pâtures.  La  production  est  généralement  plus  forte  que  la 
demande. 

Bruges.  —  La  crise  de  surproduction  perdure,  mais  une  hausse  sur  les 
sons,  provenant  de  la  cherté  des  maïs  et  du  développement  de  l'élevage  du 
bétail,  a,  jusqu'à  un  certain  point,  soulagé  la  meunerie.  Le  travail  n'a  pas 
diminué  dans  le  nord  de  la  province.     (D.  Z.) 

Gand,  Alosi.  —  La  situation  reste  bonne.  Partout  les  ordres  affluent  régu- 
lièrement . 

Eecloo.  —  Situation  régulière  et  sans  chômage.     (V.  d.  Y.) 

La  Louvière.  —  La  vente  est  difficile  mais  un  peu  plus  rémunératrice,  les 
farines  ayant  subi  une  augmentation  d'un  franc.  Les  meuneries  s'engagent 
actuellement  pour  les  quatre  derniers  mois  de  l'année  avec  un  franc  de  baisse 
sur  les  cours  actuels.  Les  déchets  sont  encore  recherchés,  bien  que  les  nourri- 
tures pour  le  bétail  soient  abondantes.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  meunerie  n'a  pas  encore  fait  de  brillantes  affaires  durant  le 
mois  d'août.  Elle  paie  les  vieux  grains  cher  et  doit  faire  des  concessions  pour 
écouler  les  farines,  dont  la  vente  est  toujours  difficile.  Les  sons  se  vendent  à  des 
prix  peu  élevés.     (T.  D.) 

Namur.  —  Les  grains  restent  très  chers .    Situation  médiocre.     (A.  W.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines.  —  La  consommation  du  pain  a 
beaucoup  diminué.  Dans  les  pâtisseries,  le  travail  est  assez  abondant  relative- 
ment à  la  saison .     (J.T.) 

Bruxelles.  —  On  annonce  que  la  boulangerie  militaire  va  engager  un  per- 
sonnel civil  ;  les  ouvriers  voient  généralement  celte  mesure  d'un  mauvais  oeil, 
à  raison  du  taux  peu  élevé  (3  fr.  par  jour)  auquel  auraient  été  fixés  les  salaires  ; 
ils  craignent  que  des  entreprises  privées  ne  s'inspirent  de  cet  exemple  pour 
essayer  de  réduire  au  même  niveau  les  salaires  actuels.      (F.  V.) 
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Bruges.  —  Le  travail  a  repris  un  vigoureux  essor  à  Bruges,  grâce  aux  altrac- 
tions  successives  qui  amènent  ici  une  grande  aflluence  de  visiteurs.  Dans  les 
villes  de  bains,  l'activité  est  au-dessous  de  la  moyenne  ;  des  élablissenients  ont 
engagé  un  personnel  dépassant  les  besoins.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  boulangerie  est  en  général  très  satisfaisante. 
Le  chômage  est  des  plus  restreint.  Même  dans  les  petites  boulangeries,  il  est 
très  diflicile  pour  les  patrons  de  trouver  des  apprentis.  C'est  que  ce  métier, 
soumis  encore  à  des  usages  archaïques,  est  fort  peu  recherché  par  les  ouvriers 
qui,  malgré  des  conditions  de  travail  fort  dures,  ne  touchent  souvent  pendant 
de  longues  années  qu'un  salaire  minime.  Les  sections  du  Conseil  communal 
viennent  d'approuver  à  l'unanimité  le  projet  de  créer  une  école  de  bou- 
langerie, où  l'on  apprendrait  simullanément  les  deux  systèmes  de  travail  :  à  la 
main  et  à  la  mécanique. 

La  confiserie  est  en  pleine  activité  pour  la  préparation  des  confitures  et 
gelées.  Divers  patrons  ont  engagé  des  ouvriers  supplémentaires.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  Morte-saison  pour  les  confiseurs.  Situation  calme  dans  la  pâtis- 
serie. La  boulangerie  ne  signale  aucune  amélioration.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas .  —  Sans  être  brillante,  la  situation  est  assez  satisfaisante. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Situation  défavorable;  la  production,  à  cause  des  villégiatures,  a 
dû  être  considérablement  réduite.  D'un  autre  côté,  il  y  a  à  noter  une  concur- 
rence de  plus  en  plus  sérieuse  des  coopératives  du  Korinage  et  même  du 
Centre.  A  Mons  même,  les  voitures  des  coopératives  viennent  livrer  leurs 
pains  à  nombre  de  familles  bourgeoises. 

Pour  la  pâtisserie,  il  est  heureux  ([u'elle  ait  les  kermesses  des  villages,  la 
production  pour  la  ville  étant  nulle  ou  à  peu  près.     (A.  L.) 

Charlcroi.  —  En  bonne  marche.     (L.  T.) 

Tournai.  —  L'absence  de  chaleur  a  pour  les  boulangers  qui  desservent  les 
villages  une  conséquence  défavorable  :  les  petits  particuliers  ont  continué  à 
«  cuire  n  eux-mêmes  leur  pain,  alors  qu'ordinairement  en  celte  saison  ils  se 
fournissent  aux  boulangers.     (P.  l.  T.) 

Licye.  —  Morte  saison;  cependant  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Nivelles.  —  La  fabrication  connncncera  en 
retard.  Les  prix  des  sucres  restent  invariablement  à  16  francs  sur  trois  mois, 
cours  les  plus  bas  qui  aient  jamais  été  pratiqués.     (J.  R.) 

Bruges.  (De  source  patronale.)  —  La  prochaine  campagne  s'annonce  très 
mal  ;  le  prix  des  sucres  est  tombé  à  15  et  à  IG  francs  ;  celui  des  betteraves  est 
de  2  francs  par  i.OOO  kilogrammes  moindre  que  l'année  dernière.  L'impor- 
tance des  emblavemcnts  est  en  rapport  avec  le  prix  offert  à  la  culture  et  a  subi, 
depuis  1901,  une  réduction  d'environ  15  p.  c.  ;  le  rendement  par  hectare  est 
aussi  en  déficit  sur  celui  de  1901.  Les  trois  sucreries  existant  dans  lîi  Flandre 
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occidentale  ont  fait  des  approvisionnements  de  betteraves  et  seront  mises  en 
activité.  En  ce  moment,  le  personnel  de  ces  usines  est  occupé  à  des  travaux  de 
réparation  et  de  remontage  des  appareils.     (D.  Z.  ) 

Mons.  —  C'est  toujours  le  marasme.  A.  la  dernière  Bour.se  de  Mons,  en  pré- 
.sence  de  la  faiblesse  extraordinaire  des  cours,  on  n'a  pas  réalisé  une  seule 
transaction.  On  cote  à  peine  16  fr.  25  pour  les  sucres  de  la  prochaine  cam- 
pagnie.  On  peut  affirmer  dès  maintcnantquela  prochaine  fabrication  ne  pourra 
commencer  avant  la  mi-octobre  et  la  plupart  des  sucreries  annoncent  d'ores 
et  déjà  qu'elle  sera  désastreuse.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  mise  en  activité  des  sucreries  s'annonce  très  mal.  Celle 
de  Feluy-Arquennes  ne  fabriquera  pas  du]  tout  cette  année  et  les  autres 
sucreries  n'auront  qu'une  fabrication  de  courte  durée,  les  emblavements  de 
betteraves  étant  considérablement  diminués.     (C.  P.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  — La  situation  reste  toujours  mauvaise. 
Pas  de  commandes  pour  l'exportation.  Quant  aux  commandes  pour  la  con- 
sommation intérieure,  leur  nombre  est  normal,     (A.  H.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  passable,  quoique  le  temps  soit 
défavorable  et  qu'on  vende  encore  toujours  du  «  storlbier  » .  La  besogne  se 
ressent  naturellement  de  cette  .situation.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  consommation  a  été,  en  général,  moindre  qu'au  mois  de 
juillet.  Le  prix  du  houblon  a  une  tendance  à  la  hausse.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  température  fraîche  et  humide  a  été  très  défavorable  à  la 
brasserie.  D'une  manière  générale,  la  .situation  est  satisfaisante  pour  les  grands 
établissements,  mais  très  médiocre  pour  les  petits.  De  source  patronale,  on 
signale  une  certaine  tension  des  rapports  entre  patrons  et  ouvriers.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  consouimation  ne  dépasse  pas  celle  du  mois  passé  et  est  très 
inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  à  la  même  époque.  La  crise  commerciale 
et,  en  ce  qui  concerne  le  nord  de  la  province,  la  mauvaise  saison  balnéaire 
sont  les  causes  de  cette  dépression .     (D.  Z .  ) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  un  peu  ;  mais  le  progrès  est 
loin  d'être  aussi  considérable  qa'il  l'est  généralement  au  cœur  de  l'été  :  le 
temps  froid  cause  une  diminution  sensible  de  la  consommation     (L.  V.  ) 

Alost.  —  L'activité  reste  très  forte  dans  presque  toutes  les  bra.sseries;  plu- 
sieurs travaillent  une  partie  de  la  nuit.     {V.  N.) 

Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Soignies,  Namur.  —  La  situation  est  moins 
bonne  qu'il  y  a  un  mois  et  inférieure  à  ce  qu'elle  était  l'an  dernier  à  pareille 
époque. 

Liège* —  Situation  toujours  aussi  mauvaise  que  les  mois  précédents;  pas  de 
changement.     (T.  D.) 
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Malterie.  —  Nivelles.  —  La  production  est  inférieure  à  celle  de  l'année 
dernière.  Écoulement  assez  difficile,  la  brasserie  employant  moins  de  pro- 
duits qu'en  1901.     (J.  R.) 

Mons.  —  Les  transactions  sont  difficiles.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  période  des  achats  est  ouverte.  Les  prix  des  escour- 
geons indij,'cnes  sont  légèrement  inférieurs  à  ceux  de  l'an  dernier.  Les  grains 
étrangers  de  bonne  qualité  sont  à  bons  prix.     (C.  P .  ) 

Soiynies.  —  Les  affaires  en  malts  sont  difficiles.  Au  point  de  vue  du  travail, 
c'est  la  pleine  morte  saison.     (F.  S .  ) 

Distillerie.  —  Gand.  — Bonne  situation.  Pas  de  chômage.     (L.  V.) 
Liéye.  —  La  moitié  des  distilleries  agricoles  ne  fabriquent  plus;  les  distille- 
ries industrielles  produisent  très  peu.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Mons.  —  La  fabrication  se  continue 
normalement  aux  usines  les  plus  importantes.     (A.  L.) 

Soiynies.  — Vente  difficile.  La  hausse  de  la  matière  première  s'est  enfin 
arrêtée;  elle  représente  50  p.  c.  des  anciens  prix.     (F.  S.) 

VIIL  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  A  Roulers,  la  fila- 
ture du  jute  maintient  une  bonne  allure,  les  prix  tiennent  une  bonne  moyenne 
et  la  production  s'écoule  sans  peine.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  générale  est  assez  bonne.  On  se  plaint  cependant, 
parmi  les  ouvriers,  de  la  mauvaise  qualité  de  la  matière  première.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne  et  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(V.  D.  V.) 

Tissage  du  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  concurrence  qui 
entretient  le  bas  cours  des  tissus  devient  de  plus  en  plus  intense  ;  de  plus,  la 
fabrication  indigène  souffre  de  l'importation,  en  quantités  énormes,  de  sacs  et 
de  toiles  d'emballage  qui  ont  servi  au  transport  en  Angleterre  de  toutes  les 
denrées  exotiques.  Le  travail  se  poursuit  normalement. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  de  chômeurs  ni  à  Roulers,  ni  dans  le  sud  de 
la  province.  Pas  de  changement  dans  les  conditions  du  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  tissage  du  jute  continue  à  diminuer  à  Gand,  où  il  ne  s'exerce 
plus  que  de  temps  à  autre.  Actuellement,  par  exemple,  les  syndicats  ouvriers 
déclarent  qu'il  n'y  a  aucun  tisserand  occupé  au  tissage  du  jute.     (L.  V.) 

Eecloo.  — En  bonne  activité.  Il  est  question  d'agrandir  les  installations 
d'une  fabri(iue  à  SIeidinge.  Les  ouvriers  s'y  plaignent  de  la  dinunution  de 
salaire,  provenant  de  ce  ([u'ils  doivent  tisser  des  pièces  étroites  sur  des  métiers 
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larges.  Il  y  a  3  p.  c.  de  sans-travail,  mais  ce  chômage  résulte  d'un  différend 
entre  palrons  et  ouvriers  au  sujet  de  l'organisation  professionnelle.   (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  L'amélioration  attendue  ne  s'est  pas  réalisée;  une  grève  a  amené 
un  chômage  complet  pendant  quelques  jours.  Actuellement  l'on  travaille  cinq, 
parfois  quaire  jours  par  semaine .     (  V .  N .  ) 

Filature  du  coton.  —  Xivellcs.  —  Les  cotons  hruts  ont  un  peu  haussé; 
la  vente  des  filés  est  moindre  que  le  mois  dernier.  Le  prix  des  uns  n'est  pas 
en  rapport  avec  celui  des  autres.  On  n'espère  pas  d'amélioration  avant  novem- 
bre.    (J.  R.) 

Bruges.  —  La  baisse  de  la  matière  brute,  annoncée  le  moîT  dernier, 
s'accentue,  mais  ses  effets  ne  se  font  guère  sentir  en  filature;  il  n'y  a  pas  de 
stock  ;  le  régime  du  travail  n'a  pas  été  modifié.     fD.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  • —  La  situation  s'est  très  sensiblement  améliorée. 
Depuis  le  21  juillet,  toutes  les  filatures  ont  recommencé  à  travailler  en  plein, 
tandis  que  l'an  passé,  12  filatures  ne  travaillaient  que  cinq  jours  par  semaine. 
Mais  le  chômage  complet  ne  diminue  pas,  bien  au  contraire:  il  y  a,  dans  les 
syndicats,  des  fileurs  et  ratlacheurs  sans  travail  depuis  9  à  10  mois  et  qui  ne 
voient  toujours  aucune  chance  d'en  trouver,  car  à  chaque  vacance  on  donne  de 
l'avancement  aux  apprentis  de  la  fabrique,  et  il  devient  de  plus  en  plus  difli- 
cile  pour  un  chômeur  de  trouver  un  emploi.  Actuellement,  le  chômage  n'at- 
teint pas  tout  à  fait  3  p.  c.  des  syndiqués. 

(Source  patronale.)  —  En  juillet,  la  situation  industrielle  continuait  à  être 
déplorable.  Au  mois  d'août,  la  situation,  un  peu  améliorée,  ne  se  dessine 
pourtant  pas  encore  bien  nettement.  Grâce  à  des  sacrifices  faits  par  les  indus- 
triels, les  stocks  ont  un  peu  diminué  :  l'exportation  notamment  est  facilitée 
par  une  prime  payée  par  les  industriels.  Le  chômage  également  a  diminué. 
Mais  tout  cela  n'améliore  pas  considérablement  la  situation,  car  une  forte 
récolte,  amenant  uiie  baisse  des  prix,  est  escomptée  et  partout  on  se  montre 
très  réservé  dans  les  achats.  La  condition  industrielle  ne  sera  réellement  amé- 
liorée que  lorsque  la  consommation  sera  parvenue  à  atteindre  la  limite  de  la 
production;  mais  ce  résultat  ne  paraît  pas  encore  près  de  se  réaliser,  car  dans 
tous  les  pays  on  s'occupe  constamment  d'augmenter  la  production  sans  s'occu- 
per des  besoins  de  la  consommation.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  lente,  mais  le  travail  est  régulier.     (V.  d.  V.  ) 

Alost.  —  Pas  de  changement  notable.  A  noter  le  renvoi  de  quelques  ouvriers 
âgés  de  16  ans,  récemment  admis.    (V.  N.  ) 

Ninove.  —  La  grande  activité  continue  toujours,  on  a  dû  introduire  le  tra- 
vail de  nuit.  Plusieurs  patrons  ont  placé  une  nouvelle  machine  qui  augmente 
la  production  de  275  à  400  ou  500  kilogrammes  par  jour  et  fait  le  travail  de 
dix  ouvriers.     (P.  M.) 

Mons .  —  La  situation  au  point  de  vue  du  travail  reste  bonne  ;  il  n'y  a  que 
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très  peu  de  chômage  en  dehors  des  absences  du  lundi.  Au  point  de  vue  com- 
mercial, la  situation  est  toujours  mauvaise  ;  la  mévente  continue  ;  la  production 
reste  très  considérable  pour  la  consommation .     (A .  L .  ) 

Soignies.  —  Les  fils  de  coton  accusent  de  nouveau  de  la  faiblesse,  et  la  vente 
laisse  beaucoup  à  désirer.     (F.  S.) 

Tournai.  —  On  chôme  presque  partout  le  lundi,  pour  éviter  un  surcroît  de 
stock  ;  prix  peu  rémunérateurs;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (P.  l  T.  ) 

Tissage  du  coton,  —r  Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  atteint 
la  proportion  assez  considérable  de  2  p.  c.  Les  ouvriers  se  plaignent  toujours 
de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  et  de  l'organisation  insuffisante 
du  travail  dans  les  ateliers.  La  situation  industrielle  est  toujours  peu  brillante: 
il  y  a  un  tissage  qui  a  recommencé  à  faire  chômer  les  ouvriers  des  métiers 
larges  un  jour  sur  six  ;  ailleurs,  et  cette  situation  dure  depuis  six  mois,  chaque 
tisserand  à  quatre  métiers  ne  travaille  plus  qu'avec  trois  métiers,  mais  on  lui 
impose  le  tarif  qui  n'est  applicable  qu'aux  tisserands  à  quatre  métiers.  Dans 
certains  établissements,  on  a  congédié  des  équipes  entières.  La  généralisation 
du  travail  sur  quatre  métiers  se  continue,  mais  ne  s'opère  que  dans  des 
conditions  très  défavorables  aux  ouvriers  et  avec  de  fortes  réductions  sur 
létaux  du  salaire  des  ouvriers  à  deux  métiers. 

(Source  patronale.)  —  Tissage  de  coton  et  de  lin.  —  La  perspective  d'une 
diminution  des  prix  sur  les  cotons  filés  a  beaucoup  nui  aux  affaires.  L'expor- 
tation a  réduit  ses  achats  et,  là  où  des  offres  ont  été  faites,  les  prix  étaient 
impraticables.  La  hausse  des  fils  d'étoupes  et  de  lin  est  venue  aggraver  encore 
cette  situation,  déjà  mauvaise. 

A  l'intérieur  du  pays,  la  mauvaise  condition  générale  de  l'industrie  et  du 
commerce  est  venue  réduire  les  achats  et  réassortiments  au  miniumm  ;  les 
négociants  ne  donnent  pas  d'ordres  pour  livraison  future.  Les  stocks  s'accu- 
mulent et  la  saison  prochaine  se  présente  sous  des  auspices  bien  défavorables. 

_(L.V.) 

Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  légèrement 
améliorée  ;  on  compte  moins  de  métiers  arrêtés  et  moins  d'ouvriers  sans 
travail;  une  partie  de  ces  derniers  trouve  à  s'occuper  à  la  moisson. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'a  pas  beaucoup  changé  depuis  le  mois 
passé,  cependant  les  salaires  diminuent  de  jour  en  jour.     (P.  M.  ) 

Saint-Nicolas .  —  Sans  modification;  à  Zèle,  les  ouvriers  se  plaignent  delà 
mauvaise  qualité  des  fils,  ils  demandent  aussi  que  les  tarifs  des  salaires  soient 
affichés.     (V.i).  V.) 

Filature  du  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Pas  de  changement 
depuis  le  mois  passé  ;  toutes  les  filatures  travaillent  au  complet,  bien  (|ue  toutes 
soient  en  perte  et  que  rien  ne  présage  une  amélioration  procliainc.  Ou  ne 
pourra  augurer  de  prochaine  campage  qu'au  fur  et  à  mesure  des  arrivages  de 
lin  exotique. 
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(Source  ouvrière.)  —  Pas  de  changement  depuis  le  mois  passé.     (D.Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  atteiutla  proportion,  considérable 
pour  ce  métier,  de  2  p.  c.  De  divers  côtés  on  note  des  signes  de  crise.  Dans  un 
établissement  surtout,  la  situation  industrielle  est  mauvaise  :  plus  de  200 
ouvriers,  ne  travaillent  que  5  jours  par  semaine,  ce  qui  amène  des  réductions 
de  salaires  particulièrement  sensibles  à  des  ouvriers  peu  payés. 

Cette  situation  ne  sera  probablement  que  temporaire,  car  elle  est  amenée  en 
partie  par  une  transformation  de  l'outillage,  quelques  vieux  métiers  de  filature 
étant  remplacés  par  de  nouvelles  cardes.  Le  chômage  serait  même  plus  con- 
sidérable encore  si  on  ne  voyait  constamment  des  ouvrières  du  lin  abandonner 
cette  industrie  pour  la  filature  de  coton. 

Par  ailleurs,  on  signale,  pour  les  séranceurs  d'une  importante  fabrique, 
une  majoration  de  salaires  presque  générale  d'un  centime  l'heure,  soit  72  cen- 
times par  semaine.  Dans  d'autres  établissements,  on  continue  à  donner  des 
primes  aux  ouvrières  qui  amènent  au  travail  une  fileuse. 

La  situation  des  travailleurs  des  déchets  de  lin  est  actuellement  assez  favo- 
rable. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  également  mauvaise  et  aucun 
progrès  ne  se  manifeste  jusqu'ici,  bien  que  le  chômage  ne  soit  pas  encore  bien 
considérable  à  Gand .     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chômeurs.  Quelques  sans  travail  sont 
admis  pour  un  terme  de  2  à  4  mois.     (V.  N.  ) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante .     (V.  d.  V.  ) 

Tournai.  —  Sans  changement  notable  depuis  le  dernier  bulletin;  on 
fabrique  activement  et  constamment  il  y  a  manque  de  bras.     (P.  l.  T.) 

Filteries.  —  Alost.  —  Quoique  la  situation  n'ait  pas  changé  depuis  le  mois 
précédent,  on  a  réintégré  l'équipe  de  nuit,  se  composant  de  80  hommes. 

(V.  N.) 

Tissage  du  lin.  —  Malines.  —  CalmeMe  morte  saison.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  cherté  des  filés  détermine  naturellement 
une  hausse  sur  le  produit  manufacturé,  mais  c'est  à  grand'peine  que  le  fabri- 
cant parvient  à  faire  accepter  par  la  clientèle  une  augmentation  proportion- 
nelle ;  la  vente  des  tissus  d'ameublement  et  des  toiles  ouvrées  est  devenue  par- 
ticulièrement difficile.  Toutefois,  le  stock  des  revendeurs  s'épuise,  des  ordres 
réduits  arrivent  aux  tissages  et  y  entretiennent  quelque  activité. 

(Source  ouvrière.)  —  L'ouvrage  est  abondant  à  Roulers  et  n'a  pas  diminué 
depuis  le  mois  passé.  Les  syndicats  de  tisserands  west-flamands  ont  pris  la  tête 
d'un  mouvement  énergique,  afin  d'obtenir  la  suppression  du  paiement  à  la 
pièce,  encore  très  pratiqué  dans  la  province,  et  l'application  de  la  loi  sur  le 
mesurage  du  travail.     (D.Z.  ) 
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Gand.  —  Les  tissages  de  lin  perdent  constamment  de  leur  importance  à 
Gand  et  les  ouvriers  ne  s'en  plaignent  pas  trop,  car  les  tisserands  de  toiles  de 
lin  étaient  réputés  les  plus  mal  payés  et  les  plus  maltraités  de  la  ville.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée .  —  Bruges.  —  La  filature  de  laine  peignée 
est  une  des  rares  industries  jouissant  dans  la  Flandre  occidentale  d'une  bonne 
situation  commerciale.  Celle-ci  s'est  améliorée  encore  depuis  le  mois  dernier, 
grâce  à  la  hausse  des  filés.  On  achète  facilement,  de  peur  de  voir  les  prix 
augmenter  davantage.  L'oflre  et  la  demande  de  travail  se  présentent  dans  des 
conditions  normales,  à  Jlouscron  et  aux  environs.     (D.  Z.) 

Sainl-Nicolas.  —  Abondance  de  besogne  ;  on  ne  peut  satisfaire  à  la 
demande.  Une  fabrique  de  Saint-Nicolas  augmente  le  nombre  de  ses  machines. 

(V.  D.  V.) 

Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  mais  pas  trop  :  les  filateurs  se  font  une 
concurrence  acharnée  sur  les  pri».     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  C'est  le  changement  de  saison  pour  les  fabricants,  mais  la  plu- 
part des  filateurs  ne  s'en  aperçoivent  guère  ;  beaucoup  restent  bien  activés  et 
l'année  semble  devoir  être  fructueuse  jusqu'à  la  fin  ;  cependant  l'alimentation 
a  été  beaucoup  plus  diflicile  que  les  mois  précédents,  les  clients  ne  voulant  pas 
payer  les  prix  demandés.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  Les  filatures  de  laines  car- 
dées marchent  très  bien.      D.  ïi.) 

Tissages  de  laine .  —  Maliries.  —  La  situation  s'est  légèrement  amé- 
liorée au  point  de  vue  de  la  demande.  L'activité  reste  la  même.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  semblable  à  celle  du  mois  dernier.     (J.  R.  ) 

Bruges. —  Les  variations  de  la  mode,  qui  produisent  un  surcroît  de  demandes" 
en  filés  fins,  en  même  temps  que  la  pénurie  des  laines  fines  d'Australie,  ont 
déterminé  la  hausse  des  laines  filées  et  rendu  plus  diffîcile  la  situation  du  tis- 
sage. Néanmoins,  dans  le  sud  de  la  province,  les  tisserands  à  domicile,  tra- 
vaillant aussi  les  tissus  mixtes,  sont  tous  occupés,  mais  la  quantité  d'ouvriers 
au  métier  est  notablement  réduite  pendant  les  travaux  de  la  récolte  et  la  cam- 
pagne briquetière.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  meilleure  que  l'année  dernière,  surtout 
à  Waerschoot;  à  Eecloo  elle  est  même  bonne.  Les  matières' premières  sont 
moins  chères.  La  production  est  plus  élevée  par  suite  du  perfectionnement  des 
machines.  A  Eecloo,  le  repos  du  midi  a  été  augmenté  presque  partout  d'un 
quart  d'heure.  Les  étoiles  demi-laine  ne  sont  presque  plus  fabriquées  et  ont 
été  remplacées  par  les  molletons  et  les  cheviotts. 

Le  tissage  à  la  main  diminue  toujours  et  tend  à  disparaître.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  iMarche  normale.  Quelques  chômeurs.     (V.  N.) 
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Saint- Nicolas.  —  En  général  il  y  a  beaucoup  de  besogne.  Certains  fabricants 
demandent  des  tisserands  à  Saint-Nicolas;  on  augmentera  sous  peu  le  nombre 
des  métiers.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  travail  régulier.     (T.  D.) 

Yerviers.  —  La  situation  est  restée  sensiblement  la  même  que  le  mois  précé- 
dent :  aOaires  calmes.  L'ouviage  manque  et  les  ordres  sont  remis  avec  bésita- 
tion  et  au  fur  et  à  mesure  des  stricts  besoins.  La  clientèle  est  mal  disposée 
jusqu'à  présent,  surtout  à  cause  du  mauvais  temps  qui  règne  depuis  six  mois 
et  qui  a  beaucoup  nui  à  la  vente  de  la  marchandise  d'été. 

Les  ordres  sur  les  assortiments  d'été  nouveaux,  lancés  depuis  deux  mois, 
aiTivent  assez  abondants  ;  la  nouvelle  saison  s'annonce  bien.     (D.  B.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Très  peu  d'usines 
travaillent  encore  régulièrement;  la  majeur^»  partie,  ou  sont  arrêtées,  ou  sont 
très  irrégulièrement  activées  :  ceci  tient  à  ce  que  les  arrivages  de  laines  sont 
très  restreints  et  que  les  prix  du  lavé  sont  très  bas,  comparés  à  ceux  de  la  laine 
l)rute.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alosl.  —  Travail  moins  actif  qu'en  juillet.  Cependant  les 
stocks  sont  peu  considérables  et  l'on  continue  à  travailler  activement  aux 
articles  d'hiver.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas .  —  Pour  les  chaussettes  et  articles  analogues,  la  situation  est 
mauvaise.  Les  grandes  pièces,  au  contraire,  sont  très  demandées  et  ici  la 
situation  s'améliore  de  jour  en  jour.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  — Situation  pas  brillante.  A  Quévaucamps,  activité  très  grande; 
on  développerait  bien  pjus  cette  industrie  s'il  n'y  avait  pas  manque  de  bras, 
malgré  l'appel  d'ouvriers  des  villages  environnants.  Cette  pénurie  se  fait  sentir 
particulièrement  à  cette  époque  de  l'année,  les  ouvriers  et  ouvrières  restant 
faire  la  moisson. 

A  Leuze,  la  fabrication  est  très  active,  surtout  dans  les  spécialités,  mais  les 
prix  du  fabriqué  sont  insuffisamment  rémunérateurs.  Il  y  a  grande  disette 
d'ouvriers  et  surtout  d'ouvrières,  malgré  l'extension  du  travail  à  domicile. 

(P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  très  calmes 
à  Bruges.  Le  chanvre  est  fort  cher  et  les  commandes  venant  des  fabriques  et 
usines  sont  réduites.  A  Ostende,  les  besoins  de  la  pêche  et  de  la  navigation 
maritimes  procurent  un  travail  plus  stable.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  reste  satisfaisante.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  faible,  quoique  l'on  constate  une  certaine 
amélioration  ;  les  sans-travail  ont  quitté  Hamme  et  sont  allés  s'engager  au 
dehors,  notamment  dans  les  charbonnages.     (V.  d.  V«) 
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Mons.  —  Les  commandes,  sans  être  très  nombreuses,  sont  suffisantes  et 
tous  les  ouvriers  régaliércment  occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  assez  calme  en  corde  ordinaire,  très  calme  en  corde 
de  paille  pour  fonderies.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre. —  La  situation  reste  assez  satisfaisauie  ;  pour  les 
dentellera  la  miin,  il  y  a  des  cimmandes  eu  suffisance,  moins  pou  r  les  den- 
telles à  la  mécanique  et  aussi  pour  les  dentelles  perlées  et  à  paiUeltes.  Plu- 
sieurs fabricants  s'appliquent  à  lancer  des  nouveautés.     (A.  H.) 

Bruges.  —  Peu  ou  point  de  vente  à  Courtrai  et  à  Ypres.  Dans  le  courant 
d'août,  Bruges  a  été  le  rendez-vous  d'un  nombre  considérable  d'excursion- 
nistes et  les  achats  y  ont  été  nombreux.  Dans  toute  la  province,  les  exportations 
ont  fort  diminué  vers  l'Amérique  et  l'Angleterre,  où  les  imitations  de  dentelles 
se  portent  de  plus  en  plus.  En  juillet  et  en  août,  d'ailleurs,  beaucoup  d'ouvrières 
travaillent  aux  champs  et  la  production  est  au  minimum.  Elle  consiste  prin- 
cipalement en  articles  à  bon  marché,  qui  sont  de  très  bonne  vente  en  temps 
normal.  L'article  riche,  la  large  et  fma  dentelle,  se  faiten  très  petite  quantité; 
les  beaux  produits  d'autrefois  diminuent  avec  le  nombre  des  écoles  dentel- 
lières et  celui  des  jeunes  ouvrières  achevant  à  recelé  leur  instruction  profes- 
sionnelle. 

Depuis  trois  ou  quatre  mois,  le  stock  des  marchandises  en  magasin  a  fort 
augmenté  et  les  salaires  sont  à  la  baisse.     (D.  Z.) 

Alosi.  —  La  nouvelle  manufacture,  établie  récemment,  ne  parvient  pas  à 
recruter  des  ouvrières  en  assez  grand  nombre.     (V.  N.) 

Sainl-yicolas.  — Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  La  passementerie  traverse  une  très  forte 
crise,  telle  qu'on  n'en  a  jamais  connue.     (J.  R.) 

Tissus  d'araeublement.  —  Saint- Nicolas.  —  La  besogne  n'est  pas 
abondante.     fV.  d.  V.)  ' 

Apprêts  des  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  Les  ouvriers  sont  bien  occupés . 

Blanchiment  des  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  La  situation  s'est  assez 
sensiblement  améliorée  :  il  n'y  a  plus  guère  de  chômage.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  tissus.  —  Bruges.  (De  source  patronale.)  —  Les 
teintureries  sont  en  morte  saison  et  participent  à  la  crise  du  tissage.  Les  prix 
à  fai.on  sont  bas,  mais  le  travail  est  régulier.  A  Roulers,  fort  peu  d'ouvriers 
teinturiers  travaillent  temporairement  aux  champs. __0n  escompte  la  reprise 
pour  le  mois  d'octobre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Travail  assez  abondant.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Chômage  presque  général.  Les  patrons  prévoient  que  le  travail  ne 
sera  repris  complètement  que  vers  le  mois  d'octobre  ;  l'an  dernier,  on  se  trou- 
vait déjà  en  pleine  activité  en  août.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne.  On  travaille  onze  heures  par  jour  et 
une  soixantaine  d'ouvriers  de  Saint-Nicolas  travaillent  douze  heures.  (V.d."V.) 

Verviers.  —  Il  s'est  produit  au  cours  de  ce  mois  le  ralentissement  habi- 
tuel dû  au  changement  de  saison.  C'est  l'époque  de  l'échantillonnage.  D'une 
manière  générale,  cette  industrie  marche  assez  bien.  Tout  semble  accuser  un 
retour  sérieux  et  une  préférence  marquée  pour  le  cardé.     (D.  B.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Le  travail  manque  dans  presque  tous  les  ate- 
liers. La  saison  a  été  particulièrement  mauvaise  pour  celte  industrie  et  les 
stocks  sont  considérables,  aussi  bien  pour  l'article  ordinaire  que  pour  l'article 
de  luxe.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Gand.  —  Situation  actuellement  peu  brillante  :  beaucoup  de 
chômage. 

Alost. — Travail  peu  abondant.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  moindre.  On  travailla,  dans  la  plupart  des  ateliers, 
pour  le  magasin.     (A.  L.) 

liège.  —  Situation  généralement  calme  avec  beaucoup  de  chômage  :  toute- 
fois, certains  ateliers  d'articles  de  luxe  sont  toujours  très  occupés.  ^T.  D.) 

Couturières.  —  Malines.  —  Situation  beaucoup  moins  bonne  que  d'habi- 
tude à  cette  saison.  11  y  a  eu  peu  de  commandes  de  belles  toilettes  d'été. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  Le  ralentissement  saisonnier  est  particulièrement  fort  cette 
année.  II  y  a  abondamment  de  main-d'œuvre  disponible.  Un  certain  nombre 
de  bonnes  ouvrières  vont  d'ailleurs,  chaque  année,  faire  la  saison  d'été  dans 
les  ateliers  des  villes  d'eaux.     (F.  V.) 

Mons.  —  Très  grand  ralentissement;  peu  d'ateliers  font  travailler  à  journées 
pleines.  On  chôme  presque  partout  le  lundi  par  ordre.     (A.  L.) 

Bruges,  Gand,  Liège.  —  Très  peu  de  travail,  chômage  très  fort. 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  fort  mauvaise,  moins  cependant 
que  l'année  passée,  au  dire  de  certains  patrons.  On  est  en  pleine  morte  saison. 

(A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer,  autant  pour  l'article  con- 
fection que  pour  l'article  sur  mesure.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  aussi  mauvaise  que  le  mois  dernier,  la  morte 
saison  continue.  Beaucoup  d'ouvriers,  surtout  des  tailleurs  pour  dames,  sont 
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actuellement  à  Ostende,  pour  la  saison.  Parmi  ceux  qui  sont  restés  ici,  le 
chômage  est  surtout  Intense  pour  les  ouvriers  des  marcliauds-tailleurs,  la 
clientèle  étant  en  villégiature.  Dans  un  atelier  occupant  six  hommes,  le  travail 
à  l'heure,  qui  est  l'un  des  principaux  desiderata  des  ouvriers  de  la  profession, 
a  été  substitué  au  travail  aux  pièces.  Une  des  plus  importantes  maisons  de 
la  place  a  opéré  la  réforme  inverse,  dans  son  atelier  de  uétements  pour  dames  ; 
mais,  après  un  essai  de  quinze  jours,  elle  a  cédé  aux  protestations  des  ouvriers 
et  rétabli  l'ancien  salaire  à  l'heure.     (F.  V.) 

Bruges  ^Confection.)  (Source  patronale.)  —  Morte  saison.  Il  y  a  quelques 
chômeurs  à  Courtrai. 

(Sur  mesure.)  (Source  ouvrière.)  —  ABruges  et  à  Roulers,  l'activité  a  baissé 
dans  une  mesure  sensible  depuis  le  mois  passé;  le  mauvais  temps  renforce  les 
effets  de  la  morte  .saison.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  tailleurs  travaillant  pour  la  confection  se  plaignent  beaucoup; 
la  présente  saison  a  été  très  mauvaise  et  le  chômage,  qui,  les  saisons  précé- 
dentes, n'atteignait  guère  que  les  ouvriers,  commence  à  s'étendre  aux 
employés,  diverses  maisons  ayant  réduit  leur  personnel  fixe.  La  situation  des 
tailleurs  sur  mesure  est  plus  mauvaise  encore.  Rarement  on  a  vu  les  tailleurs 
de  cette  spécialité  avoir  aussi  peu  de  besogne,  même  à  cette  période  ;  pi-esque 
tous  sont  complètement  sans  travail.     (L .  V. ) 

Eecloo,  Sainl-Nicolas.  —  Morte  saison.  Pas  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  Le  travail  est  actif  à  peu  près  partout  à  cause  des  fêtes 
communales  ;  mais  les  patrons  et  les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  «les  gens 
riches  achètent  leurs  vêtements  dans  les  maisons  de  confection  des  grandes 
villes».     (P.  M.) 

Mons.  —  La  confection  fait  travailler  pour  la  saison  d'hiver  ;  les  ouvriers  se 
plaignent  beaucoup  de  l'insuffisance  des  salaires.  Les  tailleurs  sur  mesure  n'ont 
presque  pas  de  commandes.     (A.  L.) 

Lié(je.  — Situation  très  mauvaise,  plutôt  empirée  depuis  le  mois  dernier. 

(T.D.) 
Verviers.  —  Quoique  l'on  soit  en  morte  saison,  il  y  a  un  peu  de  mouvement 
<{ui  ne  fait  que  s'accentuer.     (D.   B.) 

Chapellerie.  —  Bruxelles.  —  (Articles  pour  dames.)  Les  chapeliers  en 
feutie  travaillent  seuls  en  cette  saison;  les  ouvriers  en  paille,  la  plupart  ori- 
ginaires de  la  vallée  du  Geer,  ont  quitté  Bruxelles.  On  prépare  maintenant  les 
articles  pour  la  saison  d'hiver.  Dans  cette  industrie,  le  personnel  ouvrier  est 
exactement  en  nombre  suffisant  pour  les  besoins  ordinaires  et  l'esprit  syndical 
y  est  très  développé.  Au  point  de  vue  commercial,  la  saison  d'été  a  été  très 
défavorable  et  l'exportation  est  rendue  diflicile  par  les  droits  de  douane  imposés 
dans  les  pays  voisins. 
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(Articles  pour  hommes  et  dames.)  Une  importante  fabrique,  à  Ruysbroeck, 
a  imposé  une  réduction  de  salaire  de  20  p.  c,  fondée  sur  les  difficultés  de  la 
situation  commerciale  actuelle.  Les  ateliers  de  préparation  des  matières  pre- 
mières ont  refusé  d'accepter  cette  réduction  et  ont  commencé  une  grève  qui 
a  duré  tout  le  mois  d'août  et  n'est  pas  encore  terminée.  Le  personnel  de  cette 
usine  forme  un  syndicat  d'établissement,  distinct  de  celui  des  chapeliers  de 
Bruxelles.     (F.  V.)     ' 

Fabrication  des  casquettes.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La 
morte  saison  est  terminée;  le  travail  a  repris  une  allure  normale  à  Courtrai  où 
il  n'y  a  plus  de  chômeurs  ;  l'ouvrage  est  toutefois  moins  abondant  que  l'année 
dernière  à  même  époque;  le  débit  est  moins  abondant  dans  les  régions  indus- 
trielles du  pays.     (D.  Z.) 

Charîcroi.  —  Les  petits  ateliers  qui  s'occupent  de  cette  fabrication  sont 
suffisamment  occupés.     (L.  T.) 

Modistes.  —  Toujours  en  morte  saison  ;  partout  le  chômage  est  à  peu  près 
complet. 

Fleuristes-plumassiers.  —  Bruxelles.  —  La  situation  très  défavorable 
du  mois  dernier  n'est  pas  améliorée.      (F.  V.) 

Fabrication  de  corsets.  —  Alost.  —  Travail  normal.     (V.  N.) 
Ni7iove.  —  La  bonne  activité  continue  toujours.  De  nouvelles  ouvrières  sont 

toujours  demandées.     (P.  M.) 

Bruxelles.  (De  source  patronale.)  —  Période  de  calme.  Tous  les  ans,  du 

1"  juillet  au  30  septembre, les  ouvrières  travaillent  généralement  deux  heures 

de  moins  par  jour.  Le  commerce  signale  cette  année  un  fort  ralentissement 

de  la  vente  et  l'attribue  au  mauvais  temps.     (F.  V.) 

Repassage,  blanchissage  du  linge.  —  Bruges.  —  Depuis  juillet  der- 
nier le  travail  a  beaucoup  augmenté  à  Bruges,  où  règne  jusqu'en  septembre  la 
plus  grande  activité  ;  celle-ci  est  cependant  de  moitié  moindre  que  Tannée- 
passée  i\  même  époque,  à  cause  de  la  mauvaise  saison  balnéaire.     (D.  Z.) 

Mons,  Liège.  —  La  bonne  activité  des  mois  précédents  se  maintient. 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers.  —  Même 
situation  mauvaise;  l'activité  est  entravée  à  cause  des  taxes  communales 
imposées  récemment.  La  besogne  est  encore  plus  l'are  que  le  mois  précédent 
et  le  nombre  des  chômeurs  est  estimé  à  25  p.  c.     (A.  H.) 
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Malines.  —  Pour  les  maçons,  l'offre  de  bras  dépasse  de  beaucoup  la  demande 
et  le  taux  des  salaires,  qui,  Tannée  dernière,  allait  jusqu'à  fr.  0.45  l'heure, 
est  retombé  à  fr.  0.35.  Toutes  les  constructions  de  quelque  importance  qui 
étaient  en  cours  sont  sur  le  point  d'être  terminées.  Pour  les  cimenteurs, 
l'ouvrage  manque  absolument.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ouvriers  sont  très  suffisamment  occupés,  quoique  la  con- 
struction ait  été  moins  abondante  cette  année .     ( J .  R .  ) 

Bruxelles.  —  (Renseignements  fournis  par  l'Association  des  entrepreneurs 
de  maçonnerie.  )  —  La  stagnation  presque  complète  des  affaires,  constatée  au 
début  de  l'année,  tend  à  disparaître.  Depuis  le  mois  de  juin,  malgré  l'époque 
des  villégiatures,  on  remarque  une  allure  plus  franche.  Toutefois, le  mauvais 
temps  met  obstacle  à  la  reprise  très  sérieuse  des  constructions  :  les  ouvriers 
sans  travail  sont  assez  nombreux  ;  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible 
étant  toujours  considérable,  les  bons  ouvriers  seuls  sont  occupés. 

(De  source  ouvrière.)  —  Un  sjndicat  (chrétien)  renseigne  la  situation 
comme  relativement  bonne;  les  maçons  ont  un  peu  de  chômage  par  suite  du 
mauvais  temps.  Un  autre  syndicat  socialiste)  annonce  un  mouvement  pour 
l'augmentation  des  salaires.     (F.  V.) 

Bruges.  (De  source  ouvrière.)  —  La  situation  n'a  pas  changé  à  Ostende,  où 
le  nombre  des  chômeurs  est  considérable.  A  Bruges,  le  travail  est  moins 
abondant  que  le  mois  passé.  Nombre  d'ouvriers  brugeois  travaillent  à  Bru- 
xelles, à  Anvers  et  dans  d'autres  localités;  plus  du  tiers  des  maçons  syndiqués 
se  trouvent  sans  travail  ;  ces  ouvriers  souffrent  de  la  concurrence  de  travailleurs 
de  la  campagne,  qui  offrent  une  main-d'œuvre  moins  chère.  A  Roulers  s'exé- 
cutent des  travaux  aux  bâtiments  publics,  mais  la  main-d'œuvre  est  fournie 
par  des  ouvriers  étrangers  à  cette  ville;  l'ouvrage  abonde  chez  certains 
patrons,  d'autres  le  voient  décroître  et  craignent  de  devoir  prochainement 
congédier  du  personnel.  A  Courtrai,  on  construit  très  peu.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  pour  les  maçons  et  aides-maçons. 
Le  chômage,  malgré  la  saison  favorable  de  l'année,  dépasse  déjà  10  p.  c.  il 
faut  remonter  à  plusieurs  années  en  arrière  pour  se  rappeler  une  saison  aussi 
néfaste  pour  l'industrie  du  bâtiment.  A  Gand,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  tra- 
vail et  beaucoup  des  maçons  gantois  qui  travaillent  encore  régulièrement,  ont 
dû,  à  cet  eflet,  aller  chercher  de  l'ouvrage  en  d'autres  villes.  Le  travail  est 
d'autant  plus  rare  que,  sur  divers  chantiers  importants, on  a  mis  enmarche  des 
machines  qui  économisent  beaucoup  de  bras. 

Parmi  les  cimenteurs,  tout  le  monde  est  au  travail,  quoique  l'activité  indus- 
trielle ne  présente  rien  d'extraordinaire. 

Parmi  les  puisatiers,  il  y  a  peu  de  travail  et,  rclaliveuicnt  au  petit  nombre 
d'ouvriers  exerçant  cette  profession,  le  chômage  est  considérable. 

L'administration  communale  de  Gand  s'occupe  actuellement  d'organiser  une 
école  où  seront  enseignés  les  divers  métiers  du  bâtiment  :  on  est  en  train 
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de  mettre  sur  pied  les  sections  de  la  peinture,  de  la  plomberie  et  de  la 
maçonnerie.     (L.  V.) 

Eccloo,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  reste  abondant  et  la  situation  est 
bonne.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  satisfaisante,  Néanmoins,  la  plupart  des  entre- 
preneurs prévoient  un  chômage  complet  pendant  l'hiver  prochain.  Les  nou- 
velles commandes  sont  très  rares .     ( V .  IS' .  ) 

Grammonl,  Ninove.  —  La  bonne  situation  du  mois  passé  continue  ;  néan- 
moins, le  travail  diminue  déjà  dans  quelques  end-roils  de  la  région.     (P.  M.) 

La  Louvièrc,  Mons,  Nanrnr.  —  Situation  inchangée.  La  besogne  reste 
abondante. 

Charlcroi.  —  Bien  que  moins  recherchés  que  l'année  dernière,  ces  différents 
corps  de  métiers  sont  suffisamment  occupés.  Les  bons  ouvriers  trouvent  faci- 
lement à  se  caser.     (L.  T.) 

Soignies.  —  L'activité  est  encore  grande  pour  les  maçons  et  elle  augmente 
pour  les  carreleurs  et  cimenteurs.     (F .  S .  ) 

Tournai.  —  La  marche  générale  des  affaires  n'est  pas  brillante.     (P.  t.  T.) 

Liège.  —  La  construction  laisse  à  désirer  en  ville  ;  dans  les  environs,  elle 
donne  assez  bien,  mais  il  s'agit  là  de  petites  entreprises  qui  seront  terminées 
très  tôt  ;  on  compte  en  général  un  chômage  de  10  p.  c.  environ  chezles  maçons 
et  de  20  p.  c.  environ  chez  les  carreleurs  et  cimenteurs.     (T.  D.) 

Verviers .  —  Légère  reprise  dans  les  travaux  de  cimentage .     (D .  B .  ) 

Couvreurs.  —  Malincs,  Gand.  —  Occupation  normale  :  il  n'y  a  pas  bien 
grande  activité,  mais  les  ouvriers  sont  presque  tous  au  travail  d'une  manière 
plus  ou  moins  régulière. 

Alost.  —  Les  couvreurs  font  des  heures  s\ipplémentaires  et  gagnent  de 
bonnes  journées.  Ils  souffrent  d'ailleurs  plus  de  la  morte  saison  que  les  antres 
métiers  et  doivent  gagner  un  salaire  assez  élevé  pour  pouvoir  vivre  en  hiver. 

(V.N.) 

Mons,  Soignies.  —  Le  travail  est  très  abondant.  Le  mauvais  temps  contrarie 
malheureusement  beaucoup  les  ouvriers. 

Liège.  —  Travail  très  calme  ;  on  évalue  le  nombre  des  chômeurs  à  environ 
oOp.  c.     (T.  D.) 

Marbriers.  —  Bruxelles.  ^-  L'activité  reste  bonne;  pas  de  chômeurs . 

(F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante.  Beaucoup  de  travaux  de 
marbrerie  placés  à  Gand  ont  été  exécutés  en  d'autres  villes,  ce  qui  diminue 
naturellement  le  travail  pour  les  ateliers  gantois.  Il  n'y  a  cependant  pas  de 
chômage  jusqu'ici.     (L.  V.) 
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Ahsl.  —  SiUiatioii  pariiculièrcnient  Loime  par  oontiiuiaiion.  L'exportation, 
en  août,  a  atteint  le  double  de  Tannée  passée  à  pareille  époque.  Une  scierie 
inécani(jue  a  doublé  son  personnel  depuis  un  an.     (V.  'S.) 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  généralement  occupés  de  11  à  12  heures 
par  jour.     (A.  L. ; 

Liège.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  pas  en  abondance,  mais  cependant  de  quoi 
occuper  tous  les  bras.     (T,  D.i 

Verviers .  —  Le  travail  ne  marche  pas.     (D.  B.) 

Peintres.  —  Presque  partout  le  travail  est  en  forte  diiiiiniilion  et  le  chô- 
mage déjà  très  considérable .  Ci-après  quelques  particularités  locales  : 

Gand.  —  La  situation  des  peintres-décorateurs  est  un  peu  meilleure  que 
celle  des  peintres  du  bâtiment.  Quoique,  vu  la  crise  industrielle  générale,  on 
exécute  moins  de  travaux  de  décoration,  les  bons  ouvriers  sont  toujours 
recherchés,  d'autant  plus  qu'ils  sont  rares  à  Gand. 

Giammont.  —  Les  kermesses  de  la  plupart  des  communes  de  la  région  ont 
augmenté  beaucoup  l'activité .     (P.  M.) 

Cliarleroi.  —  Les  ouvriers  peintres  sont  moins  demandés  qu'il  y  a  deux 
mois;  cependant,  ils  trouvent  encore  aisément  du  travail.     (L.  T.) 

Soignies.  —  Situation  excellente  par  continuation.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  occupés,  mais  dans  les  moyens,  il 
y  en  a  beaucoup  qui  chôment;  on  a  beaucoup  moins  de  travail  en  vue  que  les 
autres  années  à  pareille  époque.     (T.  D.) 

Namur.  —  Les  peintres,  qui,  ordinairement,  voient  la  besogne  diminuer  à 
cette  époque,  sont  partout  en  |  lein  travail:  situation  due  surtout  à  d'importants 
travaux  de  décoration  commandés  pour  le  congrès  des  OEuvres  eucharistiques, 
•pii  se  réunit  ici  en  septeiubre.     (A.  W.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Situation  plutôt  pire  que  meilleure.  Un  quait 
des  ouvriers  est  sans  besogne.     (A.  IL) 

Matines,  Alosl.  —  L'ouvrage  commence  à  diminuer;  la  situation  est  toute- 
fois encoie  satisfaisante.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  On  ne  signale  pas  de  chômeurs.     (F.  V.) 

Gand.  — Les  plafonneurs  n'ont  pas  énormément  de  besogne  actuellement, 
mais  le  nombre  des  chômeurs  complets  est  cependant  assez  restreint.     (L.V.) 

Mons.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer.  Les  constructions  nouvelles  sont 
à  leur  fin  et  on  commence  les  travaux  d'intérieur.     (A.  L.) 

Charlcroi,  Soignies.  —  Travail  abondant. 

Liège.  —  Situation  analogue  à  celle  des  ma<;ons,  environ  10  p.  c.  de  chô- 
mage.    (T.  D.) 
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Vcrviers.  —  Il  y  a  tendance  à  une  reprise.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  Activité  salisfaisanlc.     (J.  T.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  pour  le  moment  aucun  chômage  parmi  les  plombiers-zin- 
gueurs, mais  la  campagne  qu'ils  ont  tentée  pour  obtenir  une  majoration  de 
leur  salaire  traditionnel  de  34  centimes  à  l'heure,  a  de  nouveau  échoué  pour 
cette  saison.  L'activité  industrielle  n'est  pas  considérable  ici  non  plus.    (L.V.) 

Bruxelles.  —  L'allure  est  toujours  fort  calme  ;  il  n'y  a  pas  assez  de  travail 
pour  occuper  tous  les  ouvriers  et  les  journées  sont  toujours  réduites.     (F.V.) 

Alost.  —  Toujours  en  bonne  allure.  Personnel  complet.     (V.  N.  ) 

Mons,  Charleroi,  Soignies.  —  Bonne  activité. 

Liège.  —  Situation  très  calme,  mais  cependant  peu  ou  pas  de  chômage  en 
dehors  des  chômeurs  habituels.     (T.  D.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  Même  situation. 
Il  y  a  12  chômeurs.  On  travaille  12  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Bruxelles.  — Le  travail  continue  à  marcher  assez  bien,  grâce  aux  travaux, 
du  gouvernement,  de  la  province  et  de  la  commune  de  Saint-Gilles.  Pas  de 
changement  à  signaler.     (F.  V.) 

Bruges.  — Travail  peu  abondant  à  Bruges.  A  Ostende,  la  situation  est  plus 
favorable.     (D.  Z.) 

Gand. — La  situation  des  sculpteurs  sur  pierre  est  actuellement  très  brillante  : 
il  y  a  même  plus  de  travail  que  l'an  passé,  lies  bons  ouvriers  ne'sont,  du  reste, 
pas  très  nombreux.  Paruii  les  tailleurs  de  pierres,  le  travail  est  moins  abondant 
et  on  signale  quelques  chômages.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  tailleurs  de  pierres  font  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Soignies.  — Statu  quo,  très  favorable  quant  au  travail,  mais  laissant  à  désirer 
pour  les  prix  de  vente.     (F.  S.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  très  suivi,  sans  chômeurs. 

Paveurs.  —  Alosl.  —  La  situation,  sans  être  aussi  avantageuse  que  le 
mois  passé,  est  encore  très  bonne.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  très  bonne.  De  nombreux  travaux  de  réparations 
sont  entrepris.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi.  (T.  D.) 

Terrassiers. — Malines. —  Situation  toujours  mauvaise;  un  grand  nombre 
de  terrassiers  sont  sans  ouvrage.     (J.  T.] 

Bruges.  —  La  proportion  de  main-d'œuvre  disponible,  par  suite  de  l'achè- 
vement des  travaux  de  terrassement  aux  installations  maritimes  à  Bruges,  est 
assez  considérable. Un  nouveau  chantier  sera  ouvert  incessamment  en  vue  de  la 
rectification  du  perré  entre  Ostende-digue  et  Mariakerke.     (D.  Z.) 
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Gand. — La  besogne  diminue  parmi  les  terrassiers  et  beaucoup  ont  dû  quitter 
la  ville,  à  la  recherche  de  travail.     (L.  V.) 

Eedoo.  —  Beaucoup  de  besogne  par  suite  des  grands  travaux  à  exécuter  au 
canal  de  Terneuzen.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Malgré  le  mauvais  temps,  on  renseigne  une  situation  excellente. 

(V.N.) 

Mons,  Sainl-yicolas.  —  Bonne  activité. 

La  bouvière.  —  L'activité  est  restée  bonne  aux  travaux  du  canal.  Le  chô- 
mage de  la  navigation  étant  terminé,  un  grand  nombre  d'ouvriers  terrassiers 
abandonnent  maintenant  le  pays.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Les  travaux  d'établissement  de  chemins  de  fer  vicinaux  ont 
permis  à  bon  nombre  d'ouvriers,  employés  aux  carrières  lors  de  la  pleine  pros- 
périté de  celles-ci,  de  trouver  de  l'ouvrage.  Il  y  a  néanmoins  beaucoup  d'ou- 
vriers étrangers  employés  aussi  à  ces  travaux.      P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  calme;  10  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.,; 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne,  comme  le  mois 
précédent  ;  les  arrivages  de  navires  chargés  de  bois  du  Nord  sont  nombreux 
et  les  négociants  de  l'intérieur  approvisionnent  leurs  magasins.  Beaucoup  de 
besogne.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  calme.  Les  scieries  qui  font  les  moulures  sont  assez 
bien  occupées.     (J.  T.) 

Gand.  —  L'activité  industrielle  reste  bonne,  mais  les  ouvriers  se  plaignent 
<jue,  dans  certains  établissements,  on  les  paie  encore  par  quinzaine;  mémele 
salaire  n'est  parfois  remis  qu'après  une  période  d'attenle  de  cinq  jours,  néces- 
saire, parait-il,  pour  la  confection  des  comptes.     (V.  V.) 

Eedoo,  Saint- Nicolas,  Nivelles,  Alost,  Namur,  Mons,  Liège.  —  Bonne  acti- 
vité. 

Fabrication  de  sabots.  —  Encore  en  morte  saison  ;  cependant,  de  Saint - 
Nicolas,  on  renseigne  la  situation  comme  favorable  pour  les  ouvriers  au 
travail . 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  La  situation  laisse  plutôt  à 
désirer.  Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  3  p.  c.     (A.  H.) 

Malines.  —  Ouvrage  peu  abondant.  (J.  T.) 

Bruxelles.  Source  patronale.)  —  Situation  normale  encore,  mais  on 
remarque  une  tendance  sérieuse  au  ralentissement  ;  le  nombre  et  l'importance 
des  affaires  proposées  diminuent;  les  adjudications  réunissent  environ  le 


892  Revce  du  Trwail  —  Septembre 

double  de  soumissionnaires  et  les  prix  donnent  peu  de  diftérence  entre  les 
concurrents . 

Il  serait  désirable  que  l'État  mit  en  adjudication  les  nombreux  travaux 
d'achèvement  qu'il  doit  faire  effectuer,  de  manière  à  atténuer  les  effets  de  la 
crise  iunninenle.  11  y  a  environ  20  p.  c.  de  main-d'œuvre  en  excédent. 

(Source  ouvrière.)  —  Travail  suffisant.  Pas  de  chômage.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  en  général  encore  peu  abondant 
à  Courirai.  A  Roulers,  la  situation  continue  à  être  favorable,  de  même  qu'à 
Bruges.  A  Ostende,  l'activité  faiblit  d'ordinaire  pendant  la  saison  des  bains. 
Toutefois,  cette  année,  par  suite  du  mauvais  temps,  l'arrêt  est  plus  sensible.  Un 
certain  nombre  d'ouvriers  non  syndiqués  cfiôment  à  Ostende.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  total  de  l'industrie  du  bois  est  de  plus  de  i  p.  c.  et, 
malgré  la  saison  d'été,  les  charpentiers  ont  plus  que  leur  part  dans  le  chiffre  de 
sans-travail.  La  condition  industrielle  et  commerciale  reste  mauvaise  et  dans 
divers  ateliers  on  continue  à  congédier  des  ouvriers  ;  dans  ces  conjonctures, 
les  sans-travail  ont  naturellement  les  plus  grandes  peines  à  se  placer,  du 
moins  dans  les  bons  ateliers.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- 1\ kolas,  Namur,  Charleroi.  —  Beaucoup  de  besogne. 

Alost.  —  Le  travail  a  généralement  diminué.     (V.  N.  ) 

Grammont.  — Le  travail  augmente  elles  ouvriers  font  défaut  tous  les  ans 
à  cette  époque.     (P.  M.) 

Mojis .  —  La  situation  est  excellente  ;  il  y  a  toute  une  série  de  constructions 
importantes  qui  réclament  beaucoup  de  travaux.  Malheureusement,  le  mau- 
vais temps  contrarie  l'activité  des  ouvriers.     (A.  L.  ) 

Soignies.  —  Le  travail  est  assez  abondant  pour  occuper  tous  les  bras.  Dans 
certaines  régions,  on  se  plaint  du  manque  d'apprentis-nienuisiers.     F.  S.) 

Charronnerie-carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les 
affaires  sont  faibles  en  carrosserie  depuis  assez  longtemps  ;  actuellement,  la 
saison  des  voyages  accentue  encore  le  ralentissement.  La  fabrication  de  luxe  a 
reçu  un  coup  sensible  du  développement  de  l'automobilisme  et  les  ateliers  qui 
ne  font  pas  de  carrosserie  pour  automobiles  ont  beaucoup  moins  de  besogne 
qu'auparavant.  Quant  à  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible,  elle  n'aug- 
mente pas,  car  les  ouvriers  —  mécaniciens,  forgerons,  ajusteurs,  peintres, 
charrons  —  trouvent  largement  à  s'employer  dans  la  carrosserie  d'automo- 
,  biles  et  bien  des  salaires  ont  même  été  augmentés.  D'ailleurs,  les  rapports 
entre  patrons  et  ouvriers  sont  bons:  il  y  a  même  une  tendance  à  réunir  les 
patrons  et  les  ouvriers  pour  résoudre  certaines  questions  de  main-d'œuvre  et 
de  salaire.  (F.  V.) 
Gand.  —  Le  travail  est  presque  partout  assez  rare.  (L.  V.) 
Eecloo.  —  En  morte  saison  ;  peu  d'activité;  plusieurs  ouvriers  sont  momen- 
tanément congédiés  et  s'engagent  dans  d'autres  industries.  La  vente  a  été 
plus  faible  que  les  années  précédentes.  (V.  d.  V.) 
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Alost.  —  Les  commandes  ont  fait  défaut.     fV.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  reste  suffisante  pour  occuper  régulièrement  les 
ouvriers,  mais  il  y  a  cependant  peu  de  presse.  En  carrosserie  il  y  a  plutôt  ten- 
dance au  chômage .     ( A .  L .  ) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  la  reprise  s'est  bien  continuée  et  l'on  tra- 
vaille partout  très  régulièrement.     (T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  —  La  besogne  n'est  guère  abondante,  mais  le 
nombre  des  chômeurs  n'a  pas  augmenté.     (A.  H.j 

Matines.  —  La  situation  est  très  calme  pour  le  meuble  de  lu-xe;  elle  s'est 
légèrement  améliorée  pour  le  meuble  en  chêne  sculpté  ;  elle  reste  cependant 
beaucoup  en  dessous  de  la  normale  pour  la  saison.     (J.  T.; 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pénurie  générale  d'affaires.  Fort  peu 
de  maisons  ont  leur  nombre  habituel  d'ouvriers.  Vu  l'excédent  de  main-d'œuvre 
(il  y  a  bien  23  p.  c.  en  plus  d'ouvriers  disponibles  que  l'an  dernier), les  salaires 
ont  une  tendance  à  la  baisse.  La  crise  est  attribuée  surtout  au  mauvais  état  du 
marché  financier,  qui  a  cruellement  éprouvé  de  nombreux  particuliers. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  sculpteurs  sur  bois —  presque  tous  ouvriers 
en  chambre  —  notent  une  reprise  sensible,  à  la  suite  de  la  crise  qui  pèse  sur 
leur  profession  depuis  1899.  Pour  les  tourneurs,  très  bonne- saison  et  travail 
abondant.  On  travaille  une  heure  ou  deux  de  plus  pai' jour.  Un  mouvement 
général  se  prépare  pour  la  suppression  du  travail  aux  pièces.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  plupart  des  ateliers  ont  peu  de  travail.  Dans  l'industrie  du 
piano,  l'activité  diminue  aussi,  mais  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers 
sont  en  général  assez  bons,  ce  qui  fait  qu'on  s'entend  généralement  pour 
empêcher  que  des  ouvriers  soient  complètement  sans  travail.  La  situation  des 
tourneurs  sur  bois  est  bonne.  Parmi  les  sculpteurs,  la  situation  est  de  nouveau 
assez  mauvaise,  il  y  a  beaucoup  moins  de  travail  que  l'année  passée.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  ordres  sont  moins  abondants.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  toujours  calme,  tant  dans  le  meuble  ordinaire  que  dans 
le  meuble  de  luxe.  On  évalue  les  chômeurs  de  25  à  30  p.  c.  au  moins. 

(A.  L.) 

Tournai.  — Active  dans  les  grandes  usines,  surtout  pour  l'article  courant  ; 
article  de  luxe  toujours  moins  demandé.     (P.  i.  T.) 

Liège.  —  Situation  toujours  mauvaise  et  calme.  Dans  l'article  de  luxe,  on 
évalue  le  chômage  à  un  bon  tiers,  et  dans  l'aiticle  ordinaire  à  20  p.  c. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  L'activité,  qui  n'était  pas  très 
grande,  a  encore  diuiinué.     (J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant  ;  il  y  a  quelques  chômeurs. 

iL.  V.) 
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Tapissiers.  — Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  stationnaire 
pour  les  garnisseurs  en  meubles,  franchement  mauvaise  pour  les  tapissiers. 
Parmi  ces  derniers,  on  ne  se  souvient  pas  d'avoir  connu  autant  de  chômeurs 
en  celte  saison  ;  on  en  évalue  le  nombre  à  300  ;  cela  provient  de  ce  que  la 
machine  à  battre  les  tapis  supprime  énormément  de  main-d'œuvre.  L'atelier 
de  chômage  du  syndicat  a  donné  de  l'ouvrage  à  trois  membres  en  juillet,  à  un 
seul  en  août.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Les  tapissiers  sont  en  pleine  morte  saison. 
A.  Bruges,  on  compte  un  certain  nombre  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  tra- 
vaillant habituellement  dans  les  villes  de  bains .     (D .  Z .  ) 

Alosl.  —  Situation  toujours  excellente.  Malgré  le  commencement  de  la 
morte  saison,  il  n'y  a  aucun  ouvrier  sans  besogne  assurée  pour  longtemps. 

(V.N.) 

Mons. — Très  peu  d'occupation.     (A.  L.) 

Liège,  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  chômage  :  20  à  25  p.  c. 

(T.D.) 

Namur.  —  Période  de  grand  travail,  occasionnée  par  le  congrès  eucharis- 
tique. On  travaille  à  journées  renforcées,  même  la  nuit,  et  l'on  occupe  des 
ouvriers  supplémentaires .     (A.  W.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les 
affaires  sont  complètement  nulles  pour  la  dorure  sur  bois  Cencadrement)  ; 
jamais  la  situation  n'a  été  aussi  mauvaise  ;jon  ne  travaille  pas  plus  de  7  1/2  heu- 
res par  jour,  en  moyenne,  et  il  y  a  30  p.  c.  des  ouvriers  en  chômage  complet. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  des  doreurs  sur  bois  est  particulière- 
ment mauvaise  depuis  trois  mois;  la  crise  est  la  plus  terrible  qu'on  ait  connue 
depuis  de  nombreuses  années  ;  dans  tous  les  ateliers,  la  journée  de  travail  a 
été  réduite;  sur  325  ouvriers  environ,  qui  exercent  la  profession  dans  l'agglo- 
mération bruxelloise,  il  y  a  30  chômeurs;  quelques-uns  ont  dû  changer  de 
métier.     (F.  Y.i 

Gand.  —  La  situation  des  doreurs,  miroitiers,  encadreurs,  fabricants  de 
baguettes  dorées  et  sculptées  continue  à  empirer  de  jour  en  jour.  Alors  qu'en 
juin,  il  n'y  avait  aucun  chô:iiage,  la  proportion  des  chômeurs  atteint  actuelle- 
ment 5  p.  c.  des  syndiqués  et  menace  d'augmenter  encore.     (L.  V.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante  et  normale,  partout  du  travail  régulière- 
ment.    (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Mons.  —  La  situation  est  tou- 
jours pénible.  Cependant,  deux  chantiers  continuent  à  travailler  régulière- 
ment.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  La  situation  s'améliore  sensiblement  :  on  est 
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actuellement  arrivé  à  la  période  la  plus  active  de  Tannée  :  celles  des  grandes 
expéditions  de  fruits.     (L.  V.) 

Mons    — La  situation  est  très  satisfaisante.     (A.  L.) 

Alost.  — Activité  moins  forte .     (V.  N.) 

Soignies.  —  La  demande  de  l'article  neuf  fait  défaut.  Il  y  a  quelques  tra- 
vaux de  réparations .     (  F .  S .  ) 

Liège.  —  On  constate  une  amélioration  sensible  du  chômage,  la  vinaigrerie 
deman  lant  assez  bien  de  tonneaux .     (T .  D .  ) 

XII.  —INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  de  niaroç[uinet  cuirs  pour  chapeaux.  — Anvers.  — 
Morte  saison  jusqu'à  mi-septembre.  On  travaille  à  la  formation  des  stocks. 
Soixante-six  heures  de  besogne  par  semaine.     (A.  H .  ) 

Tannerie,  corroierie.  —  Malines.  —  Les  ordres  sont  moins  abondants 
que  l'année  dernière  à  cette  saison.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  tannerie  est  assez  bonne  :  il  n'y  a  pas  de  chô- 
mage extraordinaire.  Mais  dans  les  autres  branches  de  l'industrie  des  peaux, 
spécialement  dans  la  teinture,  la  situation  est  très  mauvaise  :  presque  par- 
tout on  ne  travaille  que  trois,  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine  et  souvent 
encore  avec  un  personnel  réduit.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Comme  toutes  les  années,  à  pareille  époque,  la  situation  est  devenue 
mauvaise.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  congédiés  pour  trois  ou  quatre 
mois.     (V.  N.) 

La  Louvière. — La  situation  n'a  pas  varié.  La  vente  est  difficile  et  peu 
rémunératrice.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Par  suite  du  prix  de  plus  en  plus  élevé  de  la  matière  première 
et  de  la  dllficulté  de  vendre  les  produits  fabriqués,  la  fabrication  de  l'industrie 
du  cuir  lissé  est  très  précaire  en  ce  moment.  Les  industriels  ont  tous  réduit  la 
fabrication  dans  des  proportions  plus  ou  moins  notables  :  ils  attendent  qu'une 
amélioration  se  produise  soit  par  la  réduction  du  prix  exagéré  de  la  matière 
brute,  soit  par  une  augmentation  du  prix  des  produits  fabriqués. 

Les  usines  conservent  leurs  ouvriers,  mais  ne  travaillent  généralement  pas 
à  journées  pleines. 

Daprès  certains  producteurs  de  matière  brute,  ce  qui  augmenterait  consi- 
dérablement le  prix  de  celle-ci  sans  que  le  producteur  se  ressente  sensiblement 
de  celte  hausse,  ce  seraient  les  intermédiaires  entre  acheteurs  et  vendeurs, 

(P.  I..T.) 

Liège.  —  Depuis  trois  semaines,  la  demande  est  très  forte  en  cuir  tanné 
industriel,  mais  impossible  actuellement  d'augmenter  les  prix.  La  fabrication 
des  chaussures  marche  très  mal  et  ne  demande  presque  rien. 
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Malgré  celo,  nouvelle  hausse  sur  le  cuir  en  poils  ;  la  silualion  de  la  tannerie 
est  donc  (rès  mauvaise,  à  moins  qu'on  ne  parvienne  à  augmenter  les  prix  du 
cuir  tanné.     (T.  D,) 

Ver  tiers.  —  L'étal  général  des  aflaires  est  assez  satisfaisant;  cependant,  par 
suite  de  la  hausse  continuelle  des  cuirs  en  poils,  les  transactions  deviennent 
plus  difficiles.     (D.  B.) 

Namiir.  —  La  situation  reste  très  calme .  Les  prix  des  cuirs  en  poils  restent 

élevés.     (A.  W.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  cordonnieis  se  plaignent  de  la 
situation  et  disent  que  la  besogne  est  encore  plus  rare  que  l'année  passée. 
Dans  les  fabi  iques,  on  commence  à  fabriquer  les  souliers  d'hiver. 

Lierre.  —  Situation  plus  défavorable,  besogne  peu  abondante.  On  travaille 
de  dix  à  onze  heures  par  jour .     (A.  H.  ) 

Malines.  —  Le  travail  a  perdu  beaucoup  de  son  acti>ité.  Le  stock  qui  reste 
des  articles  d'été  est  assez  considérable.  On  chôme  deux  jours  par  semaine 
dans  la  plupart  des  ateliers  de  cordonnerie.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (De  source  ouvrière.)  —  Faible  amélioration,  suivant  d'aucuns, 
pour  la  cordonnerie  à  la  main  ;  mais  dans  les  fabriques  (travail  mécanique),  la 
situation  est  entièrement  mauvaise,  pire  encore  que  le  mois  dernier.  On  tra- 
vaille toujours  ajournées  très  réduites  :  outre  cela,  de  deux  importantes  mai- 
sons, l'une,  qui  occupait  une  centaine  d'ouvriers,  a  été  incendiée;  l'autre,  qui 
en  occupait  cinquante,  a  été  déclarée  en  faillite.  Aussi  le  nombre  de  chômeurs 
complets  est-il  très  considérable. 

(De  souice  patronale.)  —  La  situation,  toujours  calme  en  cette  saison,  l'est 
encore  beaucoup  plus  cette  année.  Cette  industrie  souflVe  beaucoup  de  la 
facilité  avec  laquelle  des  gens,  sans  compétence  ni  expérience,  s'improvisent 
fabricants  et  gâtent  le  marché,  tout  en  se  ruinant  eux-mêmes. . .  et  ceux  qui 
leur  font  crédit.     (F,  V.) 

Bruges.  (De  source  ouvrière.  )  —  Bon  nombre  d'habitants  de  Bruges  sont  en 
villégiature  et,  depuis  le  mois  passé,  les  cordonniers  de  cette  \ille  ont  vu  les 
ordres  diminuer  ;  il  n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les  syndiqués,  mais  il  arrive 
que  des  cordonniers  doivent  attendre  quelque  temps  la  remise  de  l'ouvrage. 
Les  salaires  à  la  pièce  sont  faibles  et  la  durée  du  travail  parfois  excessive. 

La  cordonneiie  ihouroutoise  traverse  une  crise  aiguë;  la  concurrence  de  la 
fabrication  mécanique  y  devient" de  plus  en  plus  forte.  Une  maison  occupant 
220  ouvriers  a  sombré  et  écoulé  en  vente  publique  un  stock  considérable. 
Aussi  le  travail  a  fortement  diminué  depuis  juillet;  le  nombre  des  chômeurs 
augmente  chaque  semaine;  la  moitié  des  ouvriers  syndiqués  chôment.  En 
vain  les  sans-travail  cherchent-ils  de  l'ouvrage  dans  d'autres  centres  de  cor- 
donnerie ;  iLfist  à  craindre  qu'à  l'avènement  de  la  mauvaise  saison  il  n'y  ait 
stagnation  complète.  Les  salaires  ont  baissé  de  15  à  35  centimes  par  article 
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confectionné;  la  façon  criine  paire  de  bottines  est,  notamment,  toml)ée  de 
fi*.  1.50  à  fr.  1 .23.  Le  syndicat  chrétien  a  organisé  l'assurance  contre  le  chô- 
mage involontaire  ;  la  fondation  d'une  coopérative  d'achat  et  d'un  journal  pro- 
fessionnel Y  sont  à  l'ordre  du  jour. 

Les  ouvriers  de  Courlrai  se  plaignent  également  du  développement  de  la 
fabrication  mécanique.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  cordonnerie  est  toujours  fort  mauvaise.  La 
fabrication  mécanique  ne  s'exerce  guère  à  Gand  et  la  besogne  des  ateliers  de 
cordonnerie  se  voit  de  plus  en  plus  réduite  par  suite  de  la  concurrence  du 
travail  mécanique  exécuté  dans  certains  centres  spéciaux.  Il  existe  aussi  un 
nombre  assez  considérable  de  cordonniers  en  chambre,  mais  lenr  situation 
est  devenue  si  mauvaise  que  presque  tous  exercent  un  métier  accessoire,  qui 
devient  davantage,  d'année  en  année,  leur  métier  principal.     '  L.  V.'i 

Eecloo.  —  Travail  régulier  mais  en  diminution.     (V.  d.  V.) 

Alost.  — Les  fabriques  d'espadrilles  ont  perdu  leur  excellente  position; 
l'activité  est  redevenue  très  calme  :  on  a  eu  deux  jours  de  chômage  en  ces 
derniers  temps,  mais  on  est  d'avis  que  cette  situation  ne  sera  pas  de  longue 
durée.  Cependant  le  noml)re  des  petites  manufactures  augmente  constam- 
ment et  les  nouvelles-venues  font  une  concurrence  intense  aux  anciens 
fabricants.     fV.  N.) 

Mnovc.  —  La  fabrication  des  pantoufles  à  diminué  beaucoup;  les  ouvriers 
qui  font  des  galoches  et  des  petites  bottines  ont  un  travail  plus  régulier. 

(P.  M.) 

Mons.—  La  fabrication  mécanique  est  toujours  assez  bien  pourvue  d'ordres. 
On  travaille  pour  les  réassortiments  d'hiver.  Dans  les  ateliers  de  cordonnerie 
le  travail  est  moins  abondant.     (A.  L.) 

La  Louvihe.  —  L'activité  est  bonne;  pas  de  chômeurs.  L'article  de  luxe  ne 
s'est  pas  bien  vendu.     (C.  P.) 

Soir/nies.  —  La  situation  reste  stationnaire,  en  laissant  à  désirer.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  des  petits  cordonniers  à  domicile  n'est  pas  bonne. 
Les  fabriques  de  chaussures  de  Péruwelz  travaillent  toutes,  mais  sans  presse. 
La  saison  d'été  a  été  fort  mauvaise  ;  la  vente  des  chaussures  de  fantaisie,  et 
notamment  des  articles  de  couleurs,  a  été  inférieure  à  la  moyenne.   (P.  l.  T.) 

Liétjc. —  Dans  la  fabrication  mécanique,  comme  dans  les  ateliers  de  cordon- 
nerie, il  y  a  très  peu  de  travail;  dans  les  derniers,  on  est  en  période  de  morte 
saison.  On  estime  le  chômage  à  23  p.  c,  mais  il  s'agit  d'un  chômage  inter- 
mittent.    (T.  D.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — La  situation  est  station- 
naire. Les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont  bons,  mais  il  y  a  assez  bien 
de  ces  derniers  sans  travail.  La  concurrence  allemande  se  fait  sentir;  toute- 
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fois,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  l'induslrie  nationale  conserve  une  supré- 
matie incontestée,  par  la  beauté,  la  solidité  cl  le  fini  de  ses  produits.     (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  ■ —  La  répercussion  de  la  crise  géné- 
rale s'exerce  ce  mois -ci  sur  les  diverses  professions  se  rattachant  à  la  selleiie. 
Il  y  a  une  singulière  pénurie  de  commandes  et  la  grande  majoiité  des  ouvriers 
ne  fait  pas  40  heures  de  travail  par  semaine.  On  signale  aussi  quelques  chô- 
meurs complets.     (F.  V.) 

Alosl.  —  Toujours  bonne  activité.     (V.  N.) 

Mons.  — Situation  normale.     (A.  L.) 

Tournai. —  On  se  plaint  beaucoup  delà  cherté  de  la  matière  première; 
cette  petite  industrie  est  devenue  peu  rémunéralrice  et  les  bous  ouvriers  sont 
introuvables.     (P.l.  T.) 

Liège.  —  Période  de  morte  saison;  travail  très  calme;  chômage  inter- 
mittent.    (T.  D.) 

XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  du  tabac.  —  Bruges.  —  La  crise  persiste  toujours.  Parmi 
les  ouvriers  syndiqués,  le  chômage  est  assez  grand.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  laisse  pour  le  moment  énormément  à  désirer  à 
Gand,  et  la  situation  des  diverses  manipulations  continue  à  empirer.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  signale  comme  chômeurs  quelques  jeunes  ouvriers  de  17  à 
18  ans,  qui  ont  quitté  volontairement  les  fabriques,  où  ils  ne  pouvaient  gagner 
plus  de  3  francs  par  semaine.  D'ailleurs  les  ordres  sont  peu  abondants  et  le 
travail  peu  actif.     (V.  N.) 

Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne,  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Les  jours  de  kennesse  (du  10  au 
17  août)  le  travail  à  été  nul.  Il  n'y  a  d'ailleurs  presque  pas  de  besogne.  Le 
nombre  des  chômeurs  a  atteint  certaines  semaines  80  p.  c.  La  crise  persiste. 

(A.  H.) 

Bruges.  —  La  fabrication  de  cigares  va  relativement  bien,  mais  toute  l'in- 
dustrie du  tabac  est  dans  le  marasme.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  tous  les  établissements,  il  y  a  pénurie  de  travail.  En  outre^ 
la  proportion  des  chômeurs  complets  est  énorme  :  elle  s'élève  à  15  p.  c. 

(L.  V.) 

Alost.  —  On  ne  travaille  pas  la  semaine  entière.     (V.  N.) 

Grammont.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  devenu  plus  régulier  dans- 
presque  tous  les  ateliers,  mais  on  chôme  encore  les  lundis.  Néanmoins,  deux 
ou  trois  patrons  annoncent  qu'ils  diminueront  le  nombre  de  leurs  ouvriers 
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après  les  fêtes  communales,  à  cause  delà  surproduction.  On  compte  encore 
une  cinquantaine  de  chômeurs. 

Le  tabac  indigène  de  bonne  qualité  étant  entièrement  épuisé,  on  n'emploie 
pour  la  fabrication  de  cigares  que  du  tabac  étranger.     (P.  M.) 

Suinl-yicolas .  —  La  situation  est  calme  pour  le  moment  ;  la  besogne  n'est 
pas  abondante  et  le  stock  des  marchandises  est  très  grand.     (V.  d.  V.  ) 

Liège .  —  Beaucoup  de  besogne,  mais  toujours  assez  bien  de  chômage  volon- 
taire des  ouvriers.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  — Activité  faible .     (L.  V.) 
Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne.  Le  personnel  travaille  plus  régu- 
lièrement que   les  cigariers    parce  qu'il  se  recrute  en  général  parmi  les 
femmes.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Situation  bonne.  Les  ordres 
sont  suivis  et  les  prix  assez  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Xivelles.  —  Situation  sensiblement  la  même  :  beaucoup  d'ordres  urgents  et 
rien  pour  les  mois  suivants.  Les  prix  ne  se  relèvent  pas.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  commence  à  s'améliorer.     (L.  V.) 

Crammont.  —  La  mauvaise  situation  s'est  un  peu  améliorée,  le  travail  est 
devenu  plus  régulier  et  le  chômage  partiel  de  certaines  catégories  d'ouvriers 
a  presque  entièrement  disparu.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Marche  normalement,  quoique  les  ordres  soient  en  ce  moment 
moins  nombreux.     (F.  S.) 

Namur.  —  Situation  normale.     (A.  W.  ) 

Papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnlioul.  —  Certains  industriels 
renseignent  la  situation  comme  défavorable,  à  cause  de  la  modicité  des  prix. 
D'autres  la  considèrent  comme  satisfaisante.     (A.  H.) 

Liège.  — Période  de  morte  saison.  Travail  réduit.     (T.  D.) 

Fabrication  du  carton.  —  Nivelles.  —  La  situation  est  redevenue  nor- 
male.    fJ.  R.) 

Soignies.  —  En  bonne  activité.     (F.  S.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne.  L'in- 
dustrie est  en  pleine  morte  saison.  Le  nombre  des  chômeurs  est  de  2  p.  c. 
Plusieurs  ateliers  occupent  moins  d'ouvriers.     (A.  IL) 
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Bruxelles.  —  Morte  saison  rigoureuse.     (F.  V.) 
Bruges.  — Les  affaires  sont  calmes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  le  moment  à  Gand .  Le  chômage 
est  presque  nul.     {[,.  V.) 

Alosl.  —  Plusieurs  chômeurs.     (V.  N.) 

Liège.  —  Bonne  situation,  pas  de  chômeurs,  travail  très  suivi.     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme. 
Assez  de  besogne  cependant,  1  p.  c.  de  chômeurs.  L'impression  des  listes 
électorales  fournit  chaque  année  à  cette  époque  de  la  besogne  à  une  trentaine 
de  compositeurs.  Pour  le  reste,  la  situation  n'a  pas  subi  de  changement. 

(A.  H.) 

Malines.  —  A  part  quelques  ateliers,  qui  ont  eu  des  commandes  pour  les 
distributions  de  prix,  la  besogne  manque  en  général.     (J-  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  des  plus  calme:  la  morte 
saison  se  fait  sentir  avec  rigueur.  On  doit  l'attribuer  en  partie  à  la  courte  ses- 
sion parlementaire  de  cette  année  ;  l'imprimerie  commerciale  subit,  en  outre, 
la  répercussion  de  la  crise  générale.  La  journée  normale  est  de  8  1/2  heures, 
au  lieu  de  9  1/2  ;  dans  de  nombreux  ateliers,  on  chôme  le  lundi,  ou  une  partie 
du  lundi.  On  évalue  à  400  le  nombre  des  typographes  chômant  sur  la  place  de 
Bruxelles.  On  trouve  aussi  des  chômeurs  dans  les  autres  professions  de  l'im- 
primerie typographique  (clicheurs,  etc.) 

(Source  patronale.)  —  Morte  saison  assez  accentuée  ;  situation  semblable  à 
celle  de  juillet;  beaucoup  de  chômeurs.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  L'imprimerie  marche  assez  bien  :  les  commandes  sont  suffi- 
santes.    (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Il  n'y  a  pas  de  changements  à  Bruges;  à 
Ostende,  on  fait  pendant  la  saison  des  heures  supplémentaires.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  des  syndiqués  reste  établi  entre  2  et  3  p.  c.  L'aug- 
mentation de  chômage  que  l'on  craignait  pour  l'ouverture  des  vacances  ne 
s'est  pas  encore  produite.  Dans  l'ensemble,  la  situation  n'est  pas  brillante. 
Les  plaintes  des  ouvriers  travaillant  aux  machines  à  composer  sont  actuelle- 
ment assez  abondantes  :  ils  réclament  surtout  dans  un  atelier  où  on  ne  leur 
payerait  pas  régulièrement  la  «  surcharge  ».  Les  conducteurs  ont  actuellement 
une  besogne  régulière  et  satisfaisante . 

Une  école  professionnelle  officielle  de  l'industrie  du  livre  est  en  voie  d'orga- 
nisation. Vingt  élèves  se  sont  déjà  fait  inscrire .     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  à  Alost  reste  très  faible .  Les  sans-travail  ont  heureu- 
sement pu  trouver  de  la  besogne  à  Jette-Saint-Pierre,  où  ils  sont  occupés  à  la 
composition  d'un  nouveau  journal.  A  Termonde,  on  demande  des  composi- 
teurs pour  un  terme  de  trois  mois.     (V.  N.) 
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Mons.  —  Le  travail  est  moins  abondant  ;  toutefois,  tous  les  ouvriers  sont 
toujours  occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  morte  saison  se  fait  sentir  presque  partout  dans  l'impri- 
merie commerciale.  L'impression  du  livre  ne  souffre  pas  de  cette  situation. 

;F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  du  travail  partout  à  cause  de  la  confection  des  listes  électo- 
rales. Pas  de  chômeurs.  Le  journal  namurois  Sambre  et  Meuse,  qui  se  faisait  à 
Liège  avec  une  partie  de  la  composition  L'Express,  a  cessé  de  paraître  depuis 
le  30  juillet  ;  deux  typographes  de  l'association  de  Namur  ont  été  victimes  de 
la  disparition  de  ce  journal.  Us  sont  actuellement  replacés  à  Namur.     (T.  D. 

Reliure.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  soutenu  dans 
les  grands  établissements. 

(Source  ouvrière.)  —  D'une  façon  générale,  l'activité  a  baissé,  comme  tou- 
jours à  la  fin  de  l'année  scolaire.  Après  les  distributions  'de  prix,  le  chômage 
se  développe .  A  Bruges,  quelques  ouvriers  sont  inoccupés.     (D .  Z.) 

Gand.  —  Rai-ement  on  a  assisté  à  une  crise  aussi  intense,  pour  les  relieurs 
de  livres  comme  pour  les  fabricants  de  registres.  Le  chômage  atteint  actuelle- 
ment 7  à  8  p.  c .  des  syndiqués.     (L.  V.) 

.\losl.  —  Notable  reprise.  On  ne  compte  plus  d'inoccupés,     (V.  N.) 

Mons.  —  Moins  de  presse  que  le  mois  dernier.      A.  L.) 

Soignies,  Liège.  —  Travail  régulier . 

Fondeurs  en  caractères.  —  Bruxelles.  —  Il  y  a  beaucoup  moins  de 
travail  que  les  autres  années  à  même  époque.  On  fait  moins  d'heures  par  jour 
et,  en  outre,  il  y  a  deux  chômeurs.  Tous  les  ouvriers  de  la  profession  sont 
groupés  en  un  syndicat  spécial,  aflilié  à  la  Fédération  du  livre.      F.  V.) 

XVI .  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  — Anvers.  —  Situation  inchangée. 
Peu  de  besogne,  pas  de  commandes.  Les  patrons,  dans  l'attente  d'une  amélio- 
ration de  la  situation,  gardent  leurs  ouvriers  et  font  des  stocks.  On  renseigne 
10  chômeurs.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.;  —  Juillet  et  août  sont  toujours  deux  mois  de 
morte  saison  ;  mais  cette  année,  ils  sont  généralement  considérés  comme  plus 
mauvais  encore  que  d'habitude,  pour  l'orfèvrerie  comme  pour  la  bijouterie. 
Les  ouvriers  ne  travaillent  en  général  que  quelques  heures  pai"  jour;  la  pro- 
portion de  main-d'ceuvre  disponible  est  considérable  et  l'on  n'espère  pas  de 
reprise  sérieuse  avant  quelque  temps.     (F.  V.) 

Malines.  —  La  situation  reste  toujours  calme  pour  la  bijouterie  et  la  joaille- 
rie. Pour  l'orfèvrerie,  dans  certains  ateliers  on  a  reçu  des  commandes  assi^z 
importantes.     (J.  T.) 
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Liège.  —  Période  de  morte  saison.  Réduction  d'heures  de  travail.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  La  situation  est  très  bonne.  La 
i)esogne  est  plus  abondante  qu'au  mois  de  juillet.  La  vente  de  diamant  taillé 
est  plus  abondante.  Pas  de  chômeurs  parmi  les  tailleurs  de  diamants  ;  cer- 
tains patrons  disent  même  que  les  ouvriers  habiles  leur  font  défaut.  11  n'y  a 
que  quelques  cliveurs  et  coupeurs  qui  ne  travaillent  pas  régulièrement. 

(A.  H.) 

XVII.  —INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  — Lierre.  — Toujours  peu  d'activité.    yA.  H.j 
Gund .  —  Situation  normale.  'L.  V.) 

Liège.  —  En  morte  saison  ;  il  y  a  une  certaine  diminution  dans  le  travail, 
mais  pas  de  chômage .  (T.  D .  )  ' 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Cand.  —  Les  articles  en  ciment 
continuent  à  être  assez  bien  demandés  pour  l'exportation  :  il  en  est  spéciale- 
ment ainsi  des  carreaux  en  ciment.  Malheureusement,  les  fréquents  change- 
ments des  goûts  et  des  modes  rendent  assez  difficile  une  production  régulière. 

(L.  V.) 

Fabrication  de  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Situation  calme  : 
la  plus  grande  partie  des  commandes  pour  la  chasse  est  terminée  ;  on  a  con- 
gédié du  personnel  dans  certains  ateliers.  On  chôme  généralement  le  lundi. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Malines.  —  La  vente  a  lais.sé 
beaucoup  à  désirer  et  des  stocks  assez  importants  restent  en  magasin.     ;J.  T.) 

Eecloo,  Sainl-yicolas.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier.  (V.d.V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo,  Saint- 
Nicolas.  —  Quoique  tout  le  monde  soit  au  travail,  la  situation  générale  n'est 
pas  favorable .     (V.d.V.) 

Gand.  —  La  préparation  des  poils  pour  la  chapellerie  marche  mal,  la 
demande  est  peu  considérable  et  le  chômage  complet  des  ouvriers  augmente  de 
mois  en  mois;  déplus,  de  nombreux  établissements  ne  font  travailler  que  trois 
ou  q uatre  jours  par  semaine .     (  L .  V .  ) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  — Anccrs.  —  La  situation  générale 
s'est  un  peu  améliorée;  l'amélioration  se  remarque  surtout  aux  bassins  au  bois. 
Les  grains  sont  aussi  arrivés  en  grande  abondance  et  ont  donné  beaucoup  de 
besogne.  Aussi  le  nombre  de  chômeurs  n'est -il  plus  évalué  qu'à  23  ou  30p.  c, 
y  compris  ceux  qui  ne  travaillent  jamais .     (  A .  H .  ) 


Marché  du  Trwail  903 


Bruges.  —  Aux  ports  de  Bruges  et  d'Ostende,  l'accalmie  est  encore  très 
grande;  la  proportion  des  chômeurs  est  considérable,  bien  qu'une  légère  amé- 
lioration soit  perceptible.  A  Roiilers,  les  ouvriers  ont  un  travail  régulier. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  rare  pour  les  débardeurs,  par  suite  de  la  dépression 
des  frets  et  de  la  mise  en  chômage  par  les  armateurs  d'un  nombre  assez  consi- 
dérable de  navires.  D'autre  part,  la  concurrence  est  grande  entre  les  diverses 
entreprises  de  déchargement.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  laisse  à  désirer.     (V.  N.  ) 

Mons.  —  Peu  de  travail,  en  dehors  des  chargements  de  charbon  et  des 
déchargements  de  bois .     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  sans  surcharge.     (T.  D . ) 

Batellerie.  —  Malines.  —  L'application  à  la  navigation  des  moteurs  au 
naphte  et  au  pétrole  commence  à  donner  une  extension  plus  grande  aux  mes- 
sageries maritimes. 

Un  service  de  transport  de  voyageurs  de  Malines  à  Anvers  fonctionne  déjà 
avec  assez  de  régularité.     (J.  T.) 

Boom.  —  Le  nombre  de  bateaux  disponibles  est  toujours  assez  considérable. 

fj.  T.: 

Alost.  —  Affaires  presque  nulles  en  août.     (V.  N.) 

Mons. —  Peu  d'activité.  Le  chômage  des  canaux  français  empêche  les 
voyages.  L'association  syndicale  des  courtiers  de  fret  et  employés  affréteurs 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  dont  le  siège  est  à  Douai,  vient  d'adresser  au 
ministre  des  travaux  publics  une  pétition  aux  fins  que  le  doublement  des  écluses 
du  canal  de  Saint-Quentin  ne  soit  pas  continué.  Cette  association  signale  la 
situation  précaire  de  la  batellerie  du  Nord  et  émet  l'opinion  que  les  travaux  en 
cours  causent  un  préjudice  incalculable  à  l'industrie  et  au  commerce  du  pays. 
Le  chômage  a  arrêté  en  route  un  million  de  tonnes  de  marchandises  et  les 
bateaux  attendus  à  Paris  ou  au-delà,  ainsi  que  dans  l'Est,  pour  la  fin  de  juillet 
ou  les  premiers  jours  d'août,  sont  encore  immobilisés  à  Douai. 

La  batellerie,  si  importante  du  canal  de  Mons  à  Condé,  se  ressent  naturelle- 
ment de  cet  état  de  choses.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise,  le  nombre  des  bateaux  dispo- 
nibles grandit  chaque  jour;  les  approvisionnements  d'hiver  devant  commencer 
le  mois  prochain,  il  est  à  espérer  qu'une  amélioration  se  produira.      (T.   D.  ) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  récolte  des  céréales  est  bien  réussie.  On 

craint  que  celles  des  pommes  de  terre  ne  souffre  de  l'exCès  d'humidité.     (J.J.) 

Nivelles.  —  Les  betteraves  présentent  un  feuillage  très  abondant,  mais  les 
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racines  sont  petites  ;  elles  peuvent  encore  se  développer.  En  pommes  de  terre, 
on  s'attend  à  une  récolte  médiocre  ;  beaucoup  se  gâtent.  Les  céréales  donnent 
de  très  bonnes  récoltes. 

Les  vaches  de  boucherie  maintiennent  leur  prix,  de  même  que  les  bétes 
pour  pâture.  Les  porcs  sont  d'un  prix  assez  élevé.     ;J.  R .  ) 

Bruges.  —  Les  travaux  de  la  récolte  ont  été  entravés  et  retardés  par  les 
pluies  persistantes.  Le  fauchage  a  été  assez  laborieux,  les  céréales  ayant  versé 
sous  l'action  des  pluies;  de  même  la  mise  en  haie  s'est  efiectué  dans  de  mau- 
vaises conditions  climatériques  et  le  grain  rentre  fort  endommagé.  La  chicorée 
est  sujette  à  montée.  La  récolte  du  tabac  sera  bonne  si  le  beau  temps  la  favo- 
rise. L'industrie  laitière  est  en  voie  de  progrès  dans  la  province.  Un  comptoir 
central  de  grandes  laiteries  a  construit  deux  établissements  principaux,  à  Moor- 
seele  et  à  Anseghem.dont  dépendent  un  grand  nombre  de  stations  d'écrémage 
à  vapeur.  Ansegbem  a  14  divisions,  Moorseele  en  a  13.     (D.  Z. 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante.  Les  éleveurs  font  de  bonnes  affaires  par 
suite  des  prix  élevés  du  bétail.  Les  pluies  abondantes  ont  été  très  défavorables 
aux  moissons  dont  la  rentrée  s'est  effectuée  dans  de  mauvaises  conditions.  La 
maladie  des  pommes  de  terre  est  signalée  dans  divers  endroits.     (V.  d.  V.  ) 

Alosi.  —  Les  ouvriers  qui  ont  fait  la  moisson  en  France  commencent  à  ren- 
trer dans  leurs  communes  respectives.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  moisson  s'annonce  bien,  mais  la  récolle  se  fait  dans  de 
mauvaises  conditions  à  cause  des  pluies  et  du  mauvais  temps.  Le  prix  de  vente 
des  chevaux  n'est  pas  rémunérateur.  Un  concours  de  chevaux  est  organisé  à 
Grammont,  le  7  septembre,  sous  les  auspices  du  comice  agricole.  Le  prix  des 
porcs  gras  esl  en  augmentation. 

La  récolte  des  pommes  de  terre  ne  sera  pas  aussi  satisfaisante  que  les  années 
antérieures.  La  quantité  sera  beaucoup  moindre  et  la  «  maladie  »  survenue  à 
cause  des  pluies  continuelles  a  gâté  un  très  grand  nombre  de  tubercules.  La 
production  du  tabac  ne  sera  pas  non  plus  aussi  satisfaisante  que  l'an  dernier. 
Le  prix  de  vente  de  certaines  plantes  pharmaceutiques,  dont  la  récolte  est 
commencée,  est  très  rémunérateur.     (P.  M.) 

Saint- y  kolas .  — La  situation  est  fort  satisfaisante,  bien  que  les  pluies 
abondantes  aient  été  défavorables  aux  moissons.  L'avoine  esl  bonne  ;  le  blé 
et  le  froment  étaient  excellents,  mais  ont  dû  être  rentrés  dans  de  mauvaises 
conditions.  Les  prix  du  bétail  sont  élevés.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  moisson  des  escourgeons  et  des  seigles  est  terminée;  le  rende- 
ment est  bon  pour  les  premiers,  moyen  pour  les  seconds.  La  situation  des 
froments  et  des  avoines  ne  s'est  pas  améliorée  ;  on  commence  à  peine  à  mois- 
sonner ces  céréales.  Beaucoup  de  champs  ont  versé  et  le  rendement  s'en 
ressentira;  il  sera,  par  contre,  très  élevé  dans  ceux  où  la  récolte  est  resiée 
debout.  Les  fourrages  ont  fourni  un  produit  très  abondant.  Quant  aux  bette- 
raves à  sucre,  de  distillerie  et  fourragères,  leur  situation  s'est  beaucoup  amé- 
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liorée  depuis  un  mois.  Beaucoup  de  chicorées  se  montent  en  graines  ;  il  y  aura 
de  ce  fait  une  diminution  de  récolte  qu'on  évalue  à  un  cinquième  ou  un 
sixième.  Les  pommes  de  terre  ont  une  belle  végétation,  mais  la  maladie  se 
développe  un  peu  partout.  Il  en  est  de  même  pour  le  tabac,  qui  est  atteint  par 
la  rouille. 

Le  bétail  gras  se  vend  très  cher,  l'autre  estmoins  recherché.     (A.  L.) 

La  bouvière .  — Les  rentrées  de  céréales  sont  fort  compromises  parles 
pluies,  et  ce  que  l'on  a  emmagasiné  jusque  maintenant  ne  présentait  pas  toutes 
les  garanties  de  conservation.  La  qualité  de  beaucoup  de  récoltes  n'est  plus 
aussi  bonne  et  pour  peu  que  le  mauvais  temps  dure  encore,  il  y  aura 
d'énormes  déchets.  Les  pommes  de  terre  ont  aussi  l)eaucoup  souflert;  les 
betteraves  sont  encore  satisfaisantes  et  un  changement  de  température  les 
amènerait  tout  de  suite  dans  de  bonnes  conditions. 

Les  pri.\  des  chevaux  médiocres  ont  assez  bien  diminué  depuis  quebjue 
temps .  Les  chevaux  de  choix  sont  recherchés  à  des  prix  élevés .     (C .  P .  ) 

Tournai.  —  Les  pluies  persistantes  compromettent  la  récolte,  qui  était  par- 
ticulièrement belle.  Les  engrangenients  se  font  péniblement,  sans  que  seigles 
et  froments  soient  suffisamment  secs;  les  avoines  sont  lamentablement  mouil- 
lées et  ne  mûrissent  guère.  On  craint  que  les  pommes  de  terre  ne  se  gâtent. 
Quant  aux  betteraves,  elles  ne  font  pas  de  sucre,  faute  de  chaleur. 

Les  prairies  restent  luxuriantes,  mais  les  bêtes  y  pataugent  ;  les  prairies 
basses  sont  couvertes  d'eau .     (P .  L .  T .  ) 

Liège.  —  Les  travaux  de  la  moisson  n'avancent  guère  ;  à  la  mi-août,  c'était 
à  peine  si  le  seigle  était  rentré,  encore  l'est-il  pour  la  majeure  partie  dans  de 
mauvaises  conditions.  Les  orges  et  les  seigles  donnent  un  rendement  assez 
satisfaisant  ;  le  battage  en  est  très  difficile. 

On  ne  constate  cependant  aux  récoltes  aucun  tort  sérieux  jusqu'à  présent; 
pas  un  épi  n'a  germé;  mais  le  retard  de  la  moisson  nous  amène  aussi  celui  des 
travaux  qui  doivent  nécessairement  être  exécutés  avant  l'hiver.  D'autre  part, 
les  pluies  ont  donné  une  forte  végétation  aux  betteraves,  ainsi  qu'aux  trèfles. 
Dans  tous  les  champs  de  l)etteraves,  on  voit  un  grand  nombre  de  plantes  mon- 
tées. Les  pommes  de  terre,  dont  la  levée  avait  été  assez  irrégulière,  sont  géné- 
ralement fortes;  elles  ne  proniettent  pas  un  rapport  extraordinaire.  Quant 
aux  avoines,  on  ne  peut  rien  affirmer  encore,  mais  on  croit  généralement 
qu'elles  fourniront  un  produit  abondant.  Les  fruits  .sont  généralement  rares, 
mais  se  vendent  à  des  prix  élevés.  La  culture  maraichère  a  beaucoup  souffert, 
mais  ses  produits  aussi  se  vendent  cher.  Le  bétail,  les  chevaux  et  les  porcs 
restent  à  des  hauts  prix  et  la  demande  dépasse  de  beaucoup  l'offre.     (T.  D.  ) 

Namur.  —  L'agriculture  est  très  éprouvée  par  la  persistance  des  pluies.  On 
rentre  diflicilement  la  moisson.  Parfois  le  grain  se  gâte  sur  pied.  Les  pommes 
de  terre  commencent  à  se  gâter.  Le  prix  des  chevaux  a  diminué.  Celui  du 
bétail  augmente.  Les  bouchers  commencent  à  hausser  leurs  prix.     (A.  W.) 
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Horticulture.  —  Malines.  —  La  saison  a  été  peu  favorable  à  la  culture 
des  Heurs  en  pleine  terre.  Les  roses  ont  beaucoup  soufierl  de  la  pluie  et 
la  vente  a  été  assez  médiocre.  Les  fraises  ont  été  ravagées  par  les  limaces  et 
leur  saison  a  été  de  courte  durée.     (J.  T.) 

Bruges.  —  On  a  devancé  d'une  quinzaine  de  jours,  cette  année,  l'époque 
habituelle  des  exportations  :  les  premières  commandes  de  lauriers  ont  été 
expédiées  de  Bruges  en  Allemagne  et  en  Russie  ;  le  commerce  de  toutes  les 
variétés  de  fleurs  coupées  est  florissant  en  cette  ville,  bien  que  le  mauvais 
temps  ait  beaucoup  retardé  la  croissance  des  plantes  horticoles  et  diminué  les 
bénéfices.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  abondant.     (L.  V.) 

Eedoo,  Sainl- Nicolas.  —  La  situation  est  très  favorable.  La  vente  a  été  très 
forte  en  août  ;  plusieurs  horticulteurs  sont  presque  dépourvus  de  plantes  dis- 
ponibles. La  vente  des  araucarias  a  été  particulièrement  importante.  Les 
acheteurs  étrangers,  pour  la  plupart  allemands,  sont  arrivés  quinze  jours 
plus  tôt  que  d'habitude.     (V.  d.  V.) 

Mo7is.  —  Le  mauvais  temps  a  beaucoup  contrarié  les  travaux  extérieurs  de 
l'horticulture.  Mauvaise  situation  également  en  culture  maraîchère.  Les 
orages  ont  détruit  beaucoup  de  plantes.  Les  fruits  sont  excessivement  rares. 
Les  premières  poires  ont  été  payées  de  20  à  25  francs,  toutes  vertes  et  toutes 
petites  !  et  les  reines-claude  se  vendent  couramment  40  francs.  Les  pommes 
sont  également  achetées  20  à  25  francs  sur  l'arbre.  On  voit  de-ci  de-là  de 
rares  vergers  qui  ont  été  comme  épargnés  et  dont  les  arbres  sont  couverts  de 
fruits.     (A.  L.) 

iiége.  —  Situation  peu  florissante;  beaucoup  de  produits  médiocres  par 
suile  du  mauvais  temps.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Août  1903. 


Oiîres  de  bras       Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes   Femmes  Hommes.  Femmes,    erfeclués 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 

Malines 

Salnt-.Nicolas 

schaerbeek  

Bourses    du    travail    subsi- 
diéés  par  les  communes. 

Anvers 93 

Bruxelles 167 

Charleroi(I) 132 

Gand 193 

Liège 379 

Pâturages 16 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération   de  la 

Bourse  du  travail.     ...         66       —  45        —  32 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  femmes — 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  (2)        M 
MoNS.  —  Bureau  de  bienfaisance  5 

Malines.  —  Katholieke  Werk- 

manskring 17       —  5        —  6 

Totaux.      .      .     1177     224        783      253  539 
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62 

128 

64 

134 

56 

148 

22 

52 

15 

15 

13 

25 
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133 

54 
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3 

1 

1 

3 

3 

3 

5 

■  1)  En  juillet  :  offres  de  bras  153  ;  demandes,  257  ;  placements,  180. 

(2)  En  juin  :  offres  de  bras,  63  hommes  et  11  femmes;  demande»,  11  hommes  et  5  femmes;  placements. 
4  hommes.  En  juillet  :  offres  de  bras,  35  hommes  et  4  femmes  ;  demandes,  6  hommes  et  3  femmes;  placements, 
3  hommes  et  1  femme. 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE. 

pendant  le  mois  d'août  1902. 


Quatre  grèves  nouvelles,  intéressant  444  grévistes  et  150  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalés  en  août,  à  l'Office  du  Travail.  En  outre,  une  grève  avect 
100  participants  volontaires  et  30  chômeurs  forcés,  commencée  le  30  juille 
s'est  prolongée  jusqu'au  dernier  jour  du  mois  suivant. 

Deux  industriel  seulement  ont  été  atteintes  par  ces  cinq  contlits  :  le  tissage 
mécanique  (3)  et  la  préparation  des  matières  premières  pour  la  chapellerie  (2). 

Des  quatre  grèves  nouvelles,  deux  avaient  pour  objectif,  l'augmentation  des 
.salaires;  une,  la  réintégration  dun  contre-maitre  congédié,  et  une,  l'opposi- 
tion à  une  réduction  de  salaire. 

Ce  dernier  conflit  seul  s'est  continué  au-delà  du  13  septembre.  Les  trois 
autres  grèves  commencées  en  août  étaient  toutes  trois  terminées  à  la  date  du 
'2  septembre;  aucune  n'avait  tourné  à  l'avantage  des  grévistes. 

Quant  à  la  grève  commencée  le  30  juillet,  elle  a  pris  fin  par  une  transaction, 
négociée  par  un  syndicat  patronal  et  consacrant  pour  les  ouvriers  une  légère 
amélioration  de  leurs  conditions  de  travail. 

Les  divers  conflits  précités  se  sont  localisés  dans  les  provinces  de  Flandre 
orientale  (3),  Hainaut  (1)  et  Brabant  (1). 


Les  Grèves  ex  Belgiqle 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Le  Royaume.  —  Dans  son  rapport  au  dernier  Congrès  de  la  Ligue  démocra- 
tique, à  Mons,  concernant  «  le  mouvement  syndical  chrétien  en  Belgique  »,  le 
R.  P.  Rutten  évalue  à  12,060  1e  nombre  d'ouvriers  chrétiens  sérieusement 
syndiqués  en  Belgique  à  l'heure  actuelle.  Gand  tient  la  corde  avec  3,733 
ouvriers,  parmi  lesquels  les  tisserands  et  les  fileurs  forment  les  gros  contin- 
gents. Bruxelles  n'accuse  que  515  syndiqués  (groupés  pour  la  plupart  parles 
soins  du  nouveau  Secrétariat  des  œuvres  sociales).  Liège  en  compte  510  et 
Anvers  496. 

Anvers.  —  Dans  chacune  des  Vrede  catholiques,  les  ouvriers  des  différents 
métiers  étaient  groupés  professionnellement.  On  s'occupe  actuellement, 
comme  à  Bruxelles,  de  concentrer  tous  ces  petits  syndicats  distincts.  En  ces 
derniers  temps,  on  a  ainsi  institué  des  syndicats  généraux  de  métallurgistes  et 
de  boulangers  catholiques.  On  est  en  train  d'organiser  les  ouvriers  de  l'État. 
On  cherche  également  un  local  central  pour  tous  les  syndicats  catholiques. 

Bruges.  —  Le  comité  de  la  Fédération  des  unions  professionnelles  neutres 
a  organisé  une  tombola  dont  le  produit  net  sera  réparti  entre  les  syndicats 
alliliés,  proportionnellement  au  nombre  de  membres  ae  chacun,  et  servira  à 
la  constitution  de  fonds  d'assurance  contre  le  chômage  involontaire.  Tous  les 
syndicats  ont  majoré  les  cotisations  des  membres  en  vue  de  l'organisation  de 
cette  assurance . 

Bruxelles.  —  Les  syndicats  socialistes  de  l'agglomération  ne  possèdent  pas 
jusqu'ici  d'organe  central,  de  fédération  locale  régulièrement  constituée.  La 
Fédération  bruxelloise  du  Parti  ouvrier,  leur  unique  lien,  comprend  à  côté 
d'eux  des  groupes  d'action  politique,  des  coopératives,  des  cercles  d'agrément, 
des  mutualités,  etc.  La  Maison  du  Peuple,  de  même,  est  le  local  central  du 
parti,  mais  n'est  pas  le  local  officiel  de  tous  les  syndicats  socialistes,  dont  une 
vingtaine  encore  siègent  dans  diverses  salles  de  réunion,  annexées  à  des  cafés 
ou  estaminets  de  la  ville. 

Actuellement,  cependant,  se  manifeste  une  tendance  à  multiplier  les  rapports 
entre  les  nombreux  syndicats  du  parti  :  ce  mouvement  est  encouiagé,  notam- 
ment, par  l'action  de  la  Commission  Syndicale,  dont  la  sphère  d'activité 
s'étend,  il  est  vrai,  sur  tout  le  pays,  mais  qui  provoque  aussi,  à  Bruxelles 
même,  des  réunions  purement  syndicales,  auxquelles  tous  les  groupes  profes- 
sionnels socialistes  de  l'agglomération  se  font  représenter.  Le  projet  de  loi  sur 
la  réparation  des  accidents  du  traA'ail  sera  incessamment  étudié  dans  des 
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réunions  de  ce  genre,  après  l'avoir  été  dans  chaque  syndicat  au  point  de  vue 
spécial  de  chaque  profession. 

L'esprit  fédératif  est  beaucoup  plus  développé  dans  un  sens  professionnel  ; 
on  connaît  les  fédérations  nationales  (affiliées  à  la  Commission  Syndicale)  des 
mineurs,  des  métallurgistes,  des  travailleurs  de  la  pierre,  du  bois,  du  tex- 
tile, etc.  En  fait  de  fédérations  locales  de  syndicats,  il  n'existe  guère  encore  à 
Bruxelles  que  celle  des  métallurgistes  (socialiste), qui  compte  englober  bientôt 
tout  le  Brabant,  et  celle  du  livre  (indépendante,  bien  que  plusieurs  des  syn- 
dicats qui  en  font  partie  soient  individuellement  affiliés  au  Parti  ouvrier,  tels 
les  lithographes,  les  relieurs,  etc.). 

Gand.  —  La  Fédération  des  syndicats  (sociahstes)  de  Gand  a  tenu  un  Con- 
grès à  Gand,  le  3  août  1902.  On  s'est  spécialement  occupé  de  l'opportunité  des 
grèves  générales. Certains  orateurs  ont  déclaré  qu'ils  croyaient  la  réussite  d'une 
grève  générale,  bien  dirigée  et  bien  conçue,  possible  ;  d'autres  ont  déclaré  ne 
pas  voir  les  avantages  que  les  syndicats  peuvent  jamais  obtenir  par  des  mesures 
de  ce  genre . 

Vekviers.  —  D'après  le  journal  Le  Travail,  organe  de  la  Concentration  des 
syndicats  de  la  vallée  de  la  Vesdre,  cette  organisation  renferme  actuellement 
dix  unions  professionneUes  avec  3,500  membres  environ. 

Le  Conseil  d'administration  du  même  journal  a  décidé  de  fonder  une  société 
coopérative  qui  aura  pour  but  l'édition  du  journal  et  d'autres  imprimés. 

Pour  empêcher  toute  dérogation  au  but  de  propagande  syndical  que  s'est 
proposé  le  journal,  la  forte  majorité  des  actions,  si  pas  le  total,  sera  réservée 
aux  syndicats  ouvriers. 

II .  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS . 

Industries  des  mines.  —  Dans  les  bassins  de  Liège  et  du  Centre,  on  a 
fondé  en  ces  derniers  temps  divers  syndicats  de  mineurs  chrétiens. 

Centre.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  Centre  vient  d'élaborer  un  règle- 
ment établissant,  dans  son  sein,  une  caisse  de  pension  obligatoire  dont,  après 
cinq  ans  d'affiliation,  profiteront  tous  les  membres  ne  sachant  plus  travailler 
pour  cause  de  vieillesse  ou  d'invalidité. 

Ces  pensions  seront  soumises  à  des  revisions  annuelles.  Leur  taux  sera  fixé 
chaque  année  au  congrès  trimestriel  de  janvier:  elles  seront  calculées  propor- 
portionnellement  à  l'encaisse  avec  maximum  de  dix  francs  par  mois. 

Le  projet  est  actuellement  soumis  à  l'examen  des  divers  groupes  affiliés. 

La  même  Fédération  vient  de  publier  son  bilan  pour  l'année  1901 .  Les 
15  syndicats  qui  ont  centralisé  les  caisses  sociales  avaient, au  début  de  l'année, 
une  encaisse  de  fr.  12, 815. 06;  dans  le  cours  de  l'année,  ils  ont  reçu 
fr.  20,126.30  et  dépensé  fr.  779.74,  laissant  ainsi  à  la  fin  de  l'année  une 
encaisse  de  fr.  32,221.62,  placée  en  obligations  de  la  coopérative. 
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En  outre,  les  trois  syndicats  de  Bracqiiegnies,  Haine-Saint-Pierre  et  Ander- 
liies,  ont  encore  dans  leurs  caisses  spéciales,  fr.  20,946.33. 

Beyne-Helsay.  —  A  la  suite  du  mouvement  révisionniste  et  de  la  grève  du 
charbonnage  de  Fond-Piquette,  le  nombre  des  membres  du  syndicat  des 
mineurs  est  tombé  de  1,000  à  300  environ.  La  perte  a  surtout  été  considérable 
dans  la  section  de  Vaux-sous-Chèvremont. 

Industries  des  carrières.  —  Maisières.  —  Un  syndicat  de  carriers  vient 
de  se  constituer  :  la  cotisation  est  d'un  franc  par  quinzaine  ;  le  taux  de  l'in- 
demnité de  chômage  sera  d'un  franc  par  jour  après  un  an  d'alfiliation,  de  deux 
francs  après  deux  ans . 

Industries  des  métaux.  —  Une  Fédération  nationale  des  syndicats 
chrétiens  de  métallurgistes  a  été  définivement  constituée  à  Mons,  les  14-15  sep- 
tembre, au  Congrès  de  la  Ligue  démocratique  belge.  Gand,  Roulers,  Anvers, 
Malines  et  Bruxelles  étaient  représentés  et  ont  adhéré  aux  statuts,  qui  ont  été 
arrêtés  à  cette  réunion .  Une  nouvelle  séance  doit  être  tenue  à  Anvers,  en 
octobre,  pour  nommer  le  comité  directeur  et  déterminer  le  programme  des 
premiers  travaux  de  la  Fédération . 

Bruxeli.es.  —  Le  Syndicat  chrétien  des  métallurgistes  de  l'agglomération 
bruxelloise  compte  actuellement  100  membres  environ  ;  il  possède  une  caisse 
de  chômage  et  une  caisse  de  secours  en  cas  d'accidents . 

Gaxd.  —  Le  Syndicat  des  métallurgistes  socialistes  de  Gand  a  décidé  de  ne 
plus  exempter,  à  l'avenir,  du  payement  de  la  cotisation  les  membres  qui 
reçoivent  des  secours  de  chômage  et  de  grève. 

GrLLY.  —  Le  Syndicat  des  métallurgistes  de  Gilly  a  décidé  qu'à  partir  du 
i^''  septembre,  il  serait  perçu,  sur  les  nouveaux  membres,  un  droit  d'entrée 
variable  suivant  l'âge,  allant  de  5  francs  (de  18  à  25  ans)  jusqu'à  15  francs 
(de  35  à  40  ans) . 

Après  40  ans,  les  membres  devront  payer  la  cotisation  de  65  centimes  par 
mois  et  un  droit  d'entrée  de  5  francs,  mais  ne  jouiront  pas  des  avantages  de  la 
mutualité. 

Tous  les  membres  jouiront  des  pensions  de  vieillesse  pourvu  qu'ils  aient 
payé  5  ans  de  cotisation.  Ces  pensions  varieront  de  5  à  15  francs  par  mois, 
selon  la  durée  de  l'affiliation  (5  francs  après  1  an,  puis  50  centimes  de  plus 
par  an  jusqu'au  maximum  de  15  francs  après  25  ans  d'affiliation). 

En  outre,  le  Syndicat  distribue  des  indemnités  de  grève,  à  raison  de  2  francs 
par  jour,  et  de  maladie,  à  raison  de  fr.  1 .50  par  jour  pendant  six  mois  et  de 
1  franc  par  jour  pendant  les  six  mois  suivants. 

Le  Syndicat  renferme  une  section  d'adhérents  âgés  de  moins  de  18  ans. 

Industries  verrières.  —  Lodelinsart.  —  L'Union  verrière  a  autorisé  la 
mise  sur  place  de  nouveaux  ouvriers  verriers  dans  la  proportion  de  25  souf- 
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fleurs,  50  gamins,  7o  deuxièmes  et  75  maniqueurs,  à  condition  que  les 
contrats  stipulent  :  ou  que  l'engagement  est  suspendu  en  cas  de  grève,  ou  qu'il 
ne  dépasse  pas  la  durée  d'un  mois  et  est  renouvelable  de  mois  en  mois.  Pour 
assurer  le  contrôle,  le  journal  de  l'association  publie  les  noms  des  25  cueilleurs 
réclamant  des  calepins  de  souffleurs,  des  5G  deuxièmes  réclamant  un  calepin  de 
cueilleur,  et  des  75  maniqueurs  réclamant  un  calepin  de  deuxième. 

Industries  alimentaires.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  boulangers 
(reconnu)  a  décidé  de  demander  au  conseil  communal  de  Gand,  la  création 
d'une  école  professionnelle  de  boulangerie,  et  au  gouvernement,  d'étendre  le 
contrôle  de  l'inspection  du  travail  à  toutes  les  boulangeries  occupant  des 
travailleurs  étrangers  à  la  famille  du  patron,  sans  distinguer  si  l'on  emploie 
ou  non  dans  l'atelier  des  moteurs  mécaniques. 

Industries  textiles.  —  Laerne.  —  A  la  suite  d'une  grève  malheureuse, 
qui  avait  éclaté  dans  un  établissement  de  cette  commune,  les  tisserands  de 
Laerne,  sur  les  conseils  des  tisserands  antisocialistes  de  Gand,  ont  constitué 
un  syndicat,  qui,  dès  le  premier  jour,  groupait  70  membres  et  qui  s'est  affilié 
à  la  Fédération  chrétienne  du  textile.  La  cotisation  hebdomadaire  est  de 
J5  centimes. 

Ai.osT.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  cotonniers  a  décidé  de  commencer  une 
campagne  pour  la  réduction  de  la  durée  de  la  journée  de  travail  et  d'adresser 
à  tous  les  fabricants  une  requête,  leur  demandant  de  diminuer  d'une  heure  le 
temps  de  travail  quotidien. 

Dînant.  —  A  la  suite  d'une  grève,  qni  avait  éclaté  dans  un  tissage  de  celte 
ville,  le  syndicat  des  tisserands  a  pris  une  rapide  extension  :  il  compte  acluel- 
leineiU  250  membres. 

Vekviers.  —  L'association  générale  des  tisserands  de  Verviers,  qui,  l'an 
passé,  à  la  suite  de  la  liquidation  forcée  du  fonds  d'assurance  contre  le  chô- 
mage, ne  conservait  plus  que  80  membres,  voit  de  nouveau  le  nombre  de 
ceux-ci  atteindre  500.  En  outre,  le  nombre  des  sections  a  considérablement 
augmenté . 

—  La  Fédération  neutre  des  ouvriers  de  la  laine  peignée  a  dernièrement 
soumis  au  Cercle  (patronal)  des  filateurs,  une  requête  tendant  à  obtenir  un 
repos  de  1  1/2  heures  à  midi,  soit  trente  minutes  de  plus  qu'actuellement. 

Le  Cercle  des  filateurs  a  répondu,  le  11  août,  qu'il  ne  pouvait  être  question 
de  réduire  les  heures  de  travail  ;  mais  qu'il  ne  s'opposerait  pas,  éventuelle- 
ment, à  une  nouvelle  répartition  de  celles-ci,  et,  en  cas  d'accord  unanime, 
à  l'octroi  de  la  mesure  sollicitée,  moyennant  suppression  du  cpiarf  d'heure  de 
repos  accordé  à  4  heures,  et  de  l'autorisation  de  ne  commencer  le  travail  le 
lundi  qu'à  8  heures. 

La  même  Fédération  neutre  de  la  laine  peignée  a  fondé  dans  son  sein  une 
mutualité  contre  la  maladie  et  les  accidents. 

—  Les  syndicats  d'ouvrières  existant  dans  quatre  établissemenls  de  laine  pci- 
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gnée  (Drèze,  la  Disonaise,  la  Vesdre  et  lile-Adam),  ont  entrepris  de  former 
dans  chacun  des  autres  établissements  de  la  même  industrie,  un  syndicat  fémi- 
nin et  de  constituer  ensemble  une  Fédération  des  ouvrières  de  la  laine  peignée. 

—  L'Association  générale  des  tisserands,  en  attendant  qu'une  entente  inter- 
vienne entre  les  corporations,  pour  la  création  d'une  bourse  de  travail,  a  décidé 
d'organiser  ce  service  pour  ses  membres. 

Industries  du  vêtement .  —  Bruxelles.  —  Un  comité  provisoire  a  lancé 
un  «  appel  aux  ouvrières  brodeuses,  mécaniciennes,  passementières  et  lingères 
de  l'agglomération  bruxelloise  »  pour  les  inviter  à  se  «  réunir  en  une  vaste 
association  ayant  pour  but  non  seulement  la  défense  des  salaires  par  la  soli- 
darité, mais  la  constitution  d'une  caisse  de  chômage,  de  secours  en  cas  de 
maladie  et  autres  institutions  économiques  ». 

Une  réunion  préparatoire  a  été  tenue  le  9  septembre  pour  entendre  le  secré- 
taire de  la  Commission  syndicale  sur  les  avantages  de  l'organisation  profes- 
sionnelle. 

—  L'Association  patronale  des  tailleurs  de  Bruxelles  a  organisé,  comme  les 
années  précédentes,  un  concours  ouvert  à  tous  les  ouvriers  tailleurs  du  pays. 
Une  somme  de  2,000  francs  a  été  distribuée  en  prix  aux  lauréats,  dont  les 
travaux  ont  été  exposés,  à  la  suite  du  concours,  pendant  la  première  quinzaine 
de  septembre. 

BiNCHE.  —  Un  syndicat  de  tailleurs  est  en  formation  à  Binche. 

Gand.  —  Le  syndicat  (reconnu)  des  tailleurs  a  vendu,  pendant  le  premier 
semestre  de  1902,  pour  fr.  3,672.15  de  marchandises  diverses  pour  tailleurs, 
dont  fr.  3,073.89  aux  membres  et  fr.  598.26  à  des  étrangers.  Le  syndicat  a 
vu  le, nombre  de  ses  membres  passer  de  27  à  81  en  un  an,  à  la  suite  de  la 
création  de  ce  magasin  coopératif. 

Industries  de  la  construction.  —  Gand.  —  L'association  'reconnue) 
des  maçons  a,  pour  des  raisons  budgétaires,  décidé  de  réduire  les  indemnités 
de  chômage,  qui  étaient  hors  de  proportion  avec  les  cotisations  dans  un  métier 
fortement  atteint  par  le  chômage .  Dorénavant  on  n'indemnisera  plus  que  le 
chômage  qui  se  produira  pendant  les  mois  de  décembre,  janvier  et  février,  le 
tout  à  raison  de  5  francs  par  semaine,  pendant  quatre  semaines  au  maximum 
pour  chaque  membre. 

Bruges.  —  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  peintres  a  institué  un  secrétaire 
permanent  et  rétribué. 

Industries  du  bois.  —  Au  dernier  congrès  de  la  Fédération  des  travail- 
leurs du  bois,  on  a  voté  un  vœu  émanant  du  syndicat  de  Gand  et  tendant  à 
contraindre  par  une  loi  les  patrons,  en  cas  d'incendie  des  ateliers,  à  indem- 
niser complètement  les  ouvriers  du  préjudice  résultant  pour  eux  des  pertes 
d'outils  et  de  vêtements  leur  appartenant  et  déposés  chez  le  patron. 

Cette  décision  est  prise  en  attendant  qu'on  parvienne  à  supprimer  complè- 
tement le  système  de  la  fourniture  des  outils  par  les  ouvriers. 
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—  A  la  séance  de  la  Fédération  des  travailleurs  du  bois  (chrétiens),  qui  s'est 
tenue  à  Mons  à  Toccasion  du  Congrès  de  la  Ligue  démocratique  '15  septembre) 
les  vœux  suivants  ont  été  votés  : 

1°  Que  des  syndicats  de  travailleurs  du  bois  soient  fondés  dans  toutes  les 
communes  importantes  du  pays  (le  syndicat  de  Gand  s'est  chargé  de  la  propa- 
gande dans  les  deux  Flandres  :  celui  d'Anvers,  de  la  région  Anvers-Turnhout  ; 
celui  de  Malines,  de  Louvain-IIasselt.  Les  premières  tentatives  devront  être 
laites  à  Boom,  par  le  syndicat  d'Anvers;  à  Hasselt,  par  celui  de  Malines;  à 
Saint-Nicolas,  par  celui  de  Gand)  ; 

2°  Que  toutes  les  unions  de  travailleurs  du  bois,  qui  considèrent  la  religion, 
la  famille  et  la  propriété  comme  les  bases  nécessaires  de  la  société,  s'affilient  à 
la  fédération  ; 

3°  Que  des  statuts  uniformes  soient  autant  que  possible  adoptés  dans  chaque 
union; 

i°  Que  les  syndicats,  à  côté  d'autres  institutions  économiques,  fondent  des 
caisses  de  secours  contre  le  chômage  involontaire  et  réclament  des  pouvoirs 
conmiunaux  des  subsides  en  faveur  de  l'assurance-chômage  ; 

5°  Que  les  syndicats  demandent  la  reconnaissance  légale. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Verviers.  —  A  l'occasion  d'-une 
grève  qui  avait  éclaté  dans  un  atelier  de  délainage,  un  syndicat  des  «  peleurs  » 
s'est  constitué  au  sein  du  syndicat  des  Mégissiers  de  Verviers. 

Industries  du  tabac.  —  Le  Comité  national  de  la  Fédération  des  travail- 
liMirsdu  tabac,  sur  demande  adressée  par  l'Association  desCigariersde  Londres 
et  appuyée  par  le  Comité  parlementaire  des  Trade-Unions,  a  décidé  l'envoi 
d'un  subside  de  1,000  francs,  pour  venir  en  aide  aux  cigariers  d'une  firme 
londonienne,  victimes  d'un  lock-out  depuis  le  1"  mars,  pour  avoir  refusé  en 
masse  de  se  laisser  vacciner  sur  l'ordre  de  leur  patron. 

Brlges.  —  Les  fabricants  de  tabac  et  de  cigares  ont  formé  un  syndicat  dans 
le  but  de  combattre  la  culture  familiale. 

Industries  du  livre.  —  Sur  la  proposition  du  Comité  typographique 
international,  qui  prévoit  un  budget  annuel  de  8,400  francs  (traitement 
3,000,  frais  de  voyage  700,  impression  3,000,  divers  1,700  francs),  le  Congrès 
de  la  Fédération  typographiijue  belge  a  décidé.de  porter  de  10  à  13  centimes 
par  an  et  par  membre,  le  montant  de  sa  contribution  au  secrétariat,  dont  le 
titulaire  actuel  est  .M.  Pierre  Stautner,  de  Berne. 

Outre  cette  contribution,  chaque  fédération  doit  fournir  les  subventions  de 
grève  qui  lui  sont  imposées  par  le  secrétariat.  Ainsi,  l'an  passé,  la  Fédération 
i)elge  a  du  envoyer  un  secours  de  100  francs  en  Italie  et  un  de  400  francs  à 
Belgrade  (Serbie). 

—  Le33'-'  Congrès  annuel  de  la  Fédération  typographique  belge  a  voté  à  l'una- 
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nimité  le  vœu  :  ((  1°  D'inscrire  à  l'ordre  du  jour  de  ses  congrès  annuels,  à  titre 
permanent,  le  minimum  de  salaire  ;  2°  De  faire  des  démarches  auprès  des  admi- 
nistrations publiques  afin  de  ne  plus  voir  admettre  comme  adjudicataires  que 
les  imprimeurs  payant  intégralement  le  minimum  de  salaire  depuis  au  moins 
un  an  ;  3°  De  voir  le  Comité  central  pétitionner  tous  les  ans  au  Parlement 
en  faveur  de  cette  réforme.  » 

—  Le  mouvement  tendant  à  la  création  de  fédérations  locales  du  livre,  prend 
une  certaine  extension  en  Belgique.  Des  fédérations  de  ce  type  ont  été  créées 
à  Bruxelles,  à  Gand,  à  Bruges  et  à  Alost.  Pour  favoriser  ce  n)ouvement,  la 
Fédération  du  Livre  de  Bruxelles  et  la  Fédération  typographique  se  sont 
entendues  pour  envoyer  à  toutes  les  associations  adhérentes  un  questionnaire 
conçu  comme  suit  : 

1°  Existe-t-il  dans  votre  localité  une  ou  plusieurs  associations  se  rattachant 
à  l'industrie  du  livre  ? 

2°  S'il  y  en  a  plusieurs,  quels  sont  les  rapports  qui  existent  entre  ces 
associations  et  comment  pourrait-on  les  développer? 

3"^  Sinon,  des  professions,  non  encore  groupées,  pourraient-elles  être  orga- 
nisées et  comment?  Tous  les  ouvriers  de  l'industrie  du  livre  pourraient-ils 
être  groupés  en  un  seul  syndicat? 

AîiVERS.  —  La  Gilde  de  l'Imprimerie  d'Anvers  (syndicat  mixte  créé  en 
opposition  avec  le  syndicat  ouvrier)  renferme  une  caisse  de  chômage.  De 
novembre  1899  à  novembre  4901,  celte  caisse  a  compté  en  moyenne  225  par- 
ticipants, qui  payaient,  à  cet  effet,  5  centimes  par  semaine  et  ont  reçu 
3,747  francs  d'indemnités  de  chômage,  alors  que  les  cotisations  des  membres 
effectifs  n'atteignaient  que  fr.  l,32o.24.  Le  déficit,  de  fr.  2,'i21.79,  a  été  cou- 
vert par  les  dons  des  patrons  et  le  produit  de  tombolas  et  de  fêtes. 

Au  début,  l'indemnité  était  de  2  francs  par  jour,  pendant  les  trois  premiers 
mois,  et  1  franc  pendant  les  trois  mois  suivants,  mais  on^a  dû  bientôt  réduire 
ces  deux  périodes  à  six  semaines  chacune. 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  Le  10  août,  à 
l'occasion  du  25«  anniversaire  du  Rubens-Kring,  s'est  tenu  à  Anvers  un 
congrès  national  des  industries  d'art.  On  s'y  est  spécialement  occupé  de  l'uti- 
lité de  constituer  des  syndicats  des  diverses  industries  et  métiers  d'art,  de  la 
fondation  d'une  fédération  des  industriels  du  pays  et  de  la  mission  à  lui  donner. 
On  a  également  émis  un  vœu  CTi  faveur  de  la  création  de  chambres  arbitrales 
industrielles  dans  les  chefs-lieux  de  province. 

Employés.  —  Les  21-22  septembre  se  réunira  à  Bruxelles  le  Congrès 
annuel  de  la  Fédération  nationale  des  employés.  Les  principaux  objets  à  l'ordre 
du  jour  sont  :  l'organisation  d'un  secrétariat  permanent,  la  négociation  d'une 
entente  avec  la  Fédération  des  employés  communaux,  la  suppression  de  la 
patente,  le  repos  hebdomadaire  et  l'extension  de  la  juridiction  des  prud'hommes 
aux  employés. 
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Le  Congrès,  qui  est  ouvert  à  tous  les  groupements  d'employés,  sans  distinc- 
tion d'opinions,  affiliés  ou  non  à  la  Fédération,  siégera  A  l'Ancienne  Bourse, 
Graiid'Place,  19. 

Verviers.  —  L'Association  des  employés  de  confection  et  de  nouveautés  est 
parvenue  à  obtenir  la  fermeture  de  o3  maisons  de  celte  branche  le  dimanche 
après  A  heures  de  l'après-midi.  Un  magasin  a  décidé  de  fermer  le  dimanche 
à  2  heures. 

Dans  quelques  maisons,  l'Association  n'a  pu  obtenir  aucune  promesse. 

—  La  Société  des  voyageurs  de  commerce,  qui  compte  près  de  300  mem- 
bres, vient  de  décider  la  création  d'une  caisse  de  prévoyance  en  cas  de  décès. 

Cette  association  a  déjà  organisé  pour  ses  membres  les  services  suivants  : 
caisse  de  secours  en  cas  d'accidents,  section  de  mutualité  pour  secours  de 
maladie,  caisse  d'épargne  et  journal  professionnel. 

Petite  bourgeoisie.  —  La  Société  des  petits  commerçants  d'Ostende  a 
décidé  d'envoyer  un  questionnaire  à  tous  les  patentés  de  la  ville  :  il  énonce 
dix  questions,  relatives  aux  maux  dont  souffrent  les  petits  bourgeois  et  aux 
remèdes  qu'ils  jugent  efficaces.  Ce  questionnaire,  auquel  il  faut  répondre 
avant  le  1*'^  octobre,  servira  à  l'élaboration  d'un  rapport  destiné  à  la  Com- 
mission nationale  de  la  petite  bourgeoisie. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  en  août  1902. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  associations  qui  ont  pour  but  unique 
rafïiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1.  R.  Sint-AmandusVrienden,  afdeelingpensioenkas,  à  Anvers  17  août. 

2.  R.  Help  U  zelve,  à  Malines 17  » 

3.  R.  Sinte-IIeihvichskinderen,  à  Malines 17  » 

4.  Bijstand  in  nood,  à  Malines 17  » 

5.  R.  Qui  veut  peut,  à  Moll 17  » 

BRABANT. 

6.  R.  L'Avenir  assuré,  à  Chastre-Villeroux 17  » 

7.  R.  Sint€-Catharinagilde,  à  Lombeek-Sainte-Catherine.      .  17  » 

8.  R.  Société  Postscolaire  de  Retraite  des  Écoles  primaires 

o  et  6  de  Saint-Gilles,  à  Saint-Gilles 17  »  ' 

9.  R.  Vooruitzicht,  à  Bruxelles •.     •  1'  » 

10.  R.  Voorzienigheid,  à  Nieuwrode 17  » 

11.  R.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Velthem-Beyssem      ....   17  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

12.  Association  Générale  des  Employés,  à  Ostende    ...  17  » 

13.  R.  La  Sauvegarde,  à  Ostende 17  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

14.  R.  De  Toekomst,  à  LootenhuUe 17  » 

15.  Genegenheid  in  Vrijheid,  à  Oordegeni 17  » 

H  AIN  AL  T. 

16.  R.  La  Prévoyance  du  Champ-des-Sarts,  .i  Chanip-des-Sarts, 

commune  de  Hornu 17  » 

17.  La  Philanthropique,  à  Châtelet 17  » 

18.  Société  Saint-Roch,  à  Ellezelles 17  » 

19.  R.  Les  Jeunes  Prévoyants  de  Saint -Antoine,  à  Monceau- 

sur-Sambre 17  » 

20.  R.  La  Sécurité,  à  Rance 17  » 
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LIÈGE. 

21.  L'Entenle  du  Raihvay  liégeois,  à  Angleur      ....  17       » 

22.  Mutuelle  Saint-Jean-Baptiste,  à  Bombaye     ....  17       » 

23.  R.  La  Prévoyance  Saint-Joseph,  à  Dolhain,  commune  de 

Limbourg 17       » 

24.  La  Prévoyance,  à  Grivegnée 17       » 

25.  L'Aide  mutuelle,  à  Parfondruy,  commune  de  Stavelot    c  17       » 

26.  R.  L'Espoir,  à  Retinne 17       » 

27.  La  Fraternité  Saint- Joseph,  à  Velroux 17       » 

LLMBOURG. 

28.  Reckheinier  Levensverzekeringskas,  à  Reckheim      .     .17      » 

LUXEMBOURG. 

29.  Société  Sainte-Barbe,  à  Champlon-Famenne,  commune 

de  Waha 17       » 

30.  R.  La  Cécilia,  à  .Meix-devant-Virton .17       » 

31.  R.  Pas  de  juolit  sans  peine,  à  Saint-Hubert 17       » 

NAMUR. 

32.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  Agents  de  la  Société 

anonyme  d'exploitation  des  Chemins  de  fer  vicinaux 

de  Namur  et  extensions,  à  Namur 17      » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  qui  ont  intro- 
duit des  modifications  à  leurs  statuts  et  auxquelles  la 
reconnaissance  légale  a  été  maintenue  en  août  1902. 

Aïs  VERS. 

1.  De  Verecnigde  VVerklieden,  à  Anvers. 3  août. 

2.  Door  sparen  Vergaren,  à  lloevenen 3       » 

3.  Hand  in  iiand,  à  Lierre 17       » 

i.  Sint-Jo/efskring,  à  Cappellen 17       » 

BllABANT. 

.^.         Société  Pliilanthropi(|[ie  de  secours  mutuels  des  Cuisi- 
niers de  la  ville  de  Bruxelles,  à  Bruxelles  ....     3       n 
G.         Société  de  secours  mutuels  de  Saint-Michel,  à  Nivelles,     3      » 
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7.  L'Union  Ouvrière,  à  Schaerbeek 3  » 

8.  Les  Vrais  Amis,  à  Tourinnes-la-Grosse 3  » 

9.  L'Union,  à  Bruxelles    .           3  » 

10.         Les  Affiliés  du  Centre,  à  Court-Saint-Etienne     ...  3  » 

H.         Sint-Martensgilde,  à  Peuthy 3  » 

12 .  Sparen  helpt  Leven,  à  Liedekerke 

13.  Les  Gymnastes  prévoyants,  à  Molenbeek- Saint-Jean. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

1-4.        Société  des  Ex-Caporaux  et  Brigadiers  de  l'armée  belge  à 

Bruges 3  » 

15.  Sint-Franciscus  Pensioengilde,  à  Ghehuve    ....  17  » 

16.  Sint-Denijs  Pensioengilde,  à  Gheluwe 17  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

17.  De  Broederhulp,  à  Deynze 3  » 

HAINAUT. 

18.  L'Avenir,  à  Hyon 3  » 

19.  La  Fraternité,  à  Lessines 3  » 

20.  L'Union  Ouvrière,  à  Wasmuêl 3  » 

21.  La  Chàtelettaine,  à  Chàtelet 17  x 

22.  Les  Anciens  Frères  d'armes,  à  Dour 17  » 

23.  Les  Amis  de  la  Liberté,  à  Chapelle  lez-Herlaimont    .     .  17  » 

24.  La  Prévoyance,  à  Ciply 17  » 

23.        La  Fraternité  Bois-de-Lessinoise,  à  Bois-de-Lessines     .  17  » 

26.  La  Prévoyance  Obaisienne,  à  Obaix 17  » 

27.  L'Union  Ouvrière,  à  Jemappes 17  » 

LIÈGE. 


28.  Les  Ouvriers  Réunis  des  Charbonnages  et  Hauts-Four- 

neaux d'Ougrée,  à  Ougrée 3 

29.  Association  mutuelle  de  Saint-Lambert,  à  Flône  .      .     .  3 

30.  Les  Ouvriers   Graveurs,  Imprimeurs,   Lithographes   et 

Relieurs,  à  Liège •      .     ,  3 

31.  Les  Neufchâtelains  prévoyants,  à  Neufchâteau  lez- Visé.  3 

32.  Saint-Joseph,  à  Seny 3 

33.  Saint-Martin,  à  Tavier-lez-Nandrin    ....  .3 
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34.  Société  de  relraite  Pelizer  et  fils,  à  Yerviers  .     ...  3  » 

35 .  Fédération  mutualiste  des  Sociétés  chrétiennes  de  mutua- 

lité de  la  province  de  Liège,  à  Liège 17  » 

dH.         Saint-.Martin,  à  Tliisnes 17  » 

LIMBOURG. 

37 .  Arbeid  en  Spaarzaaniheid,  à  Beeringen     ......  3  » 

NAMIR. 

38.  Saints-Crépin  et  Crépinien,  à  Namur 3  » 

39.  Les  Amis  Philanthropes,  à  Faulx 3  » 


Un  mouvement  pour  la  fédération  des  mutualités  chrétiennes 
dans  l'arrondissement  de  Bruxelles.  —  Le  Secrétariat  des  œurres 
sociales  catholiques  s'occupe  actuellement  à  provoquer  le  groupement,  ea 
fédérations  régionales,  des  nombreuses  petites  mutualités  rurales  actuelle- 
ment existantes,  dans  un  rayon  d'une  quinzaine  de  kilomètres,  autour  de  la 
capitale.  Trois  groupes  déjà  ont  été  constitués  :  le  premier  (à  l'ouest)  com- 
prend les  communes  de  Molenbeek-Saint-Jean,  Anderlecht,  Laeken,  Jette- 
Saint-Pierre,  Ganshoren,  Berchem-Sainte-Agathe  et  Dilheek;  le  deuxième 
(au  sud-ouest)  réunit  les  villages  de  Uccle,  Calevoet,  Linkebeek,  Rhode- 
Saint-Genèse,  Rhode-Sainte-Barbe  et  Beersel  ;  le  troisième  enfin  (au  sud-est) 
groupe  les  mutualités  de  Boitsfort,  Auderghem,  Watermael,  Boendael  et 
Hoeyiaert. 

Un  quatrièiue  groupe  ne  tardera  pas  à  être  constitué  pour  une  nouvelle 
zone  de  douze  communes. 

Pour  chaque  groupe  est  établi  un  «  comité  d'action  »  qui  poursuit  dans 
soniessort  les  progrès  de  l'organisation  nouvelle.  Incessamment  ces  divers 
comités  se  rencontreront  à  leur  tour  à  Bruxelles  pour  se  communiquer  leurs 
observations  et  échanger  les  résultats  de  leurs  expériences  respectives. 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES 
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Pain  blanc, 

le  kilo 

Pain  de  méteil, 

id. 
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id. 
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le  litre 
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id. 
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Id.    de  veau. 


id. 
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alimentaires  au  31  août  1902. 
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limentaires  au  31  août  1902  (suite) 
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OBSERVATIONS. 
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0.30 

0.40 
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1.10  2.20 
1.60 


1.20 
1.10 

0.14 

0.08 

0.05 


1.20 
0.90 

0.12 
0.06 

0.08 
0.05 

1.10 

0.88  0.90 


0.95 


0.80 
0.25 

0.60 
0.25 

1.50 


0.08 
0.06 

0.60 
0.30 

0..50 
0.40 

1.50 


0.14 


0.70 
0.50 

0.50 
0.40 

1.40 


0.80 
0.60 

0.10 


0.55 
0.35 

0.40 
0.30 

(3) 

0.15 
0.13 


(1)  Se  vend  par  100  kil.  de  fr.  2.50 
à  2.60. 

(2)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(3)  Se  vend  par  seau  de  20  à  30 
centimes. 
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ALLEMAGNE. 

L'assurance  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse  en  1900  (1). 
Administration  de  V assurance  ;  aperçu  général. 

Le  tableau  ci-après  donne  un  aperçH  du  personnel  et  des  organes  adminis- 
tratifs des  31  établissements  d'assurance  et  des  9  caisses  spéciales  : 

Pour  Pour 

les  établissements  les  caisses 

Nombre  de  :  d'assurance  :  spéciales  :  Au  total. 

Membres  des  directions.      .      .      .  170  97  267 
—       du  personnel  adjoint  aux 

directions 4.2  6  48 

Fonctionnaires  de  comptabilité,  de 

bureau  et  de  chancellerie.      .      .  1,753  84  1,837 

Employés  subalternes     ....  132  26  '  158 

Agents  de  contrôle 328  —  328 

Membres  des  comités 616  —  616 

Auxiliaiies  des  autorités  administra- 
tives inférieures    10,727  —  10,727 

Personnes  employées  dans  les  sana- 

toria 224  28  252 

Tribunaux  arbitraux.     ....  88  30  118 

Débits  de  timbres 6,421  —  6,421 

Bureaux  chargés  de  la  perception 

des  cotisations 7,060  —  7,060 

Le  nombre  des  rentes  accordées  et  des  remboursements  de  cotisations 
opérés  pendant  l'exercice  s'établit  comme  suit  : 

Établissements  Caisses 

>iombre  de  :  d'assurance  :  spéciales  :  Total. 

Rentes  d'invalidité 118,146  7,675  125,821 

Rentes  de  maladie 6,116  561  6,677 

Rentes  de  vieillesse 19,202  665  19,867 

Remboursements  de  cotisations  en 

cas  de  mariage 156,152  77  156,229 

Remboursements  de  cotisations  en 

cas  d'accident 194  41  235 

Remboursements  de  cotisations  en 

cas  de  mort 31,252  2,945  34,197 

(1)  V.  AnMlche  Nachrichten  des  Reicksversichentngsamts,  18'  jahrgang,  1902,  pp.  125  »t  suiT.  ;  — 
L6  compte  rendu  de  l'assurance  pour  1900  n'est  pas  en  tout  point  comparable  aux  statistiques  antérieures  : 
ceci  est  la  conséquence  des  réformes  apportées  i  l'assurance-iuvalidité  par  la  loi  du  13  juillet  189y,  qui  est 
entrée  en  vigueur  le  1"  janvier  1900.  (V.  Annuaire  de  la  législation  du  Travail,  3'  année,  1899, 
pp.  14  et  suiv. 
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Recettes  et  dépenses. 

Le  produit  de  la  vente  des  timbres  de  cotisation  (=  receltes  en  cotisations) 
par  les  établissements  d'assurance  s'est  élevé,  en  1900,  à  117,973,597.50 
marcs.  Les  cotisations  perçues  par  les  caisses  spéciales,  qui  ne  font  pas  emploi 
de  timbres,  ont  atteint  le  chiffre  de  10,796,819.35  marcs. 

La  cotisation  hebdomadaire  moyenne  s'est  élevée  à  22.55  pfennig  pour  les 
établissements  d'assurance  et  à  29.89  pfennig  pour  les  caisses  spéciales. 

Pour  100  marcs  de  cotisations  perçues,  la  répartition  entre  les  diverses 
classes  de  salaires  s'établit  comme  l'indique  le  tableau  ci-après;  le  même 
tableau  donne,  pour  1,000  cotisations  perçues,  la  même  répartition  : 


Etablissements 

Caisses 

Etablissements 

Caisses 

d'assurance. 

spéciales. 

d'assurance . 

spéciales. 

Marcs. 

Marcs. 

Cotisations. 

CotisationB. 

Classe  I     . 

11.73 

0.47 

189 

10 

—    Il    .     . 

30.34 

3.57 

342 

53 

—    III  .     . 

25.27 

25.85 

238 

322 

—     IV  .      . 

21.07 

19.69 

158 

196 

—     V     .      . 

11.59 

50.42 

73 

419 

100.00 


100.00 


1,000  1,000 


*  Les  revenus  provenant  de  baux  d'immeubles  se  sont  élevés  au  total  à 
541,398.51  marcs. 

Les  dépenses  résultant  du  paiement  des  rentes  et  du  remboursement  de 
cotisations  ont  été  les  suivantes  : 
Paiement  de  rentes  : 
Part  incombant  aux  établissements  d'assurance.     275,479,404.10  marcs. 
Part  incombant  à  l'Empire  : 
Du  chef  des  suppléments  de  rentes  à  charge 

de  l'Empire 180,501,038.07    — 

Du  chef  de  cotisations  de  militaires.      .  .  120,895.33     — 


Total.     .     . 

Remboursements  de  cotisations  : 
Part  incombant  aux  établissements  d'assurance 
Part  incombant  à  l'Empire 


Total . 


4.56,101,.337..-0  inarcs. 


22,143,131.59  marcs. 

2,738.04     — 

22,145,869.63  marcs. 


Il  a  été  dépensé  au  cours  de  l'exercice,  en  frais  de  traitement  d'assurés 
malades  (àrelfetde  prévenir  la  venue  de  l'invalidité),  par  lesélablisseinents 
d'assurance  5,207,2i9.40  marcs,  et  par  les  caisses  spéciales  371,00 i. 43 
marcs,  'soit  enjtotalité  5,578,253.83  marcs.  Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas 
comprises  les  subventions  destinées  à  subvenir  à  une  partie  des  frais  de  traite- 
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nient  et  qui  ont  été  fournies  à  concurrence  de  820,375.92  marcs  aux  établis- 
sements, et  de  119,060.12  marcs  aux  caisses,  soit  en  tout  de  939,436.04 
marcs.  Les  caisses  de  maladie  sont  intervenues  à  raison  de  860,711.44  marcs 
dans  le  total  de  ces  subventions  ;  les  caisses  de  l'assurance-accident,  à  raison 
de  10,0.53.9.5  marcs. 

Quatre  établissements  seulement  (Wurtteniberg,  Thuringe,  Oldenbourg, 
Brunswick)  ont  créé,  en  1900,  des  hospices  pour  invalides. 

Les  frais  d'administration  ont,  globalement,  atteint  les  sommes  de  9  mil- 
lions 387,902.50  marcs  pour  les  établissements  d'assurance  et  de  641,186.65 
marcs  pour  les  caisses  spéciales  ;  ensemble,  10,029,089.15  marcs. 

Pour  1,000  marcs  de  recettes  en  cotisations,  les  frais  d'administration 
représentent  : 

Dans  les  établissements  d'assurance.     .      .      .         80  marcs. 

Dans  les  caisses  spéciales.     ......         59    — 

Dans  l'ensemble 78    — 

Pour  1,000  marcs  de  prestations  (rentes,  etc.,)  d'assurance,  les  frais  d'ad- 
ministration s'élèvent  aux  sommes  ci-après  : 

Dans  les  établissements  d'assurance.      .      .      .       163  marcs. 

Dans  les  caisses  spéciales 149    — ■ 

Dans  l'ensemble 162    — 

La  récapitulation  des  dépenses  et  des  recettes  s'établit  comme  suit  : 

Établissements 
d'assurance.  Caisses  spéciales.  Total. 

Marcs.  Marcs.  Marcs. 

Recettes 143, 318,. 506. 76  12,990,156.07  156,308,662.83 

Dépenses      ....     67,244,067.63    5,967,384.03     73,211,451.66 

Accroissement  de  l'actif.     76,074,439.13     7,022,772.04    83,097.211.17 
Aclifdes  établissements  d'assurance  et  des  caisses  spéciales. 

Abstraction  faite  du  mobilier  inventorié  (Inventarien),  l'actif,  en  fin  d'exer- 
cice, s'élevait  aux  sommes  ci-après  : 

Établissements 776,376,473.78  marcs. 

Caisses     .      .  ' 69,382,577.21     - 

Total.      .      .      .  845,759,050.99  marcs. 

"Dont  en  caisse 13,592,795.75    — 

En  titres  et  prêts  (au  prix  d'achat)  .  809 ,  879 ,  694 .  32    — 

En  immeubles 22,286,560.92    — 

Soit  pour  1,000  marcs  d'actif,  16  marcs  en  caisse,  958  marcs  en  titres  et 
prêts  et  26  marcs  en  immeubles.  Si  l'on  prend  les  titres  et  prêts  à  leur  valeur 
de  bilan,  la  partie  de  l'actif  ainsi  représentée  doit  subir  une  réduction  de 
22,673,378.94  marcs. 
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Les  capitaux  placés  en  titres  et  prêts  ont  rapporté  eu  moyenne  un  intérêt  de 
3.53  p.  c. 

Taux  moyens  des  rentes.  —  Réparlilion  des  pensionnés. 

Les  arrérages  annuels  des  rentes  accordées  en  1900  s'élèvent  en  moyenne 
aux  chiflres  ci-après  : 


Etablissements 

Moyenne 

d'cisiurance. 

Caisses  spéciales. 

pour  l'ensemble. 

Marcs, 

Marcs. 

Marcs. 

Rentes  d'invalidité  .     . 

140.38 

168.08 

142.04 

Rentes  de  maladie  .     . 

146.01 

168.16 

147.73 

Rentes  de  vieillesse. 

144.54 

173.30 

143.54 

Les  bénéficiaires  de  rentes  d'invalidité, de  maladie  et  de  vieillesse  se  répar- 
tissent comme  suit,  d'après  l'âge  au  moment  de  l'octroi  de  la  rente  : 

Renies  d'invalidité  et  de  maladie. 


Nombre  de 

Proportion 

Nombre  de 

Proportion 

Age  au  moment 

bénéticiaires 

par  l.OUU 

bénéticiaires  de 

par  1.000 

de  l'octroi  de  la  rente. 

d«  rentes  d'invalidité. 

béaeticLaires. 

rentes  de  maladie. 

beiieticiaire 

20   à   24  ans .     . 

2,907 

23 

678 

105 

25  —  29  —   .      . 

4,670 

38 

973 

151 

30  —  34  —   .      . 

4,603 

37 

784 

121 

35  —  39  —   .      . 

5,036 

40 

816 

126 

40  —  44  —  .      .     . 

6,354 

51 

801 

124 

i5  —  49  —  .      . 

8,288 

67 

765 

118 

50  —  54  —   .      . 

12,601 

101 

646 

100 

55  —  59  —  .      . 

18,245 

147 

578 

89 

60  _  64  —  .      . 

24,686 

198 

301 

47 

65  —  69  -    .      . 

23,946 

192 

104 

16 

70  et  au  delà   .     . 

13,252 

106 

17 

3 

Total. 


124,588(1)     1,000        6,463(1)       1,000 


Rentes  de  vieillesse. 

.\ge  au  moment  Nombre  de 

de  l'octroi  de  la  rente.  bénéficiaires. 

70  ans 11,491 

71  — 4,743 

72  — 1,384 

73  — 641 

74  — 412 

75  à    79  ans      .      ,      .    -.     .  857 

80  —  84   — 216 

83  —  89    — •           43 

90  et  au  delà 3 

Total.     .      .  19,790 


Proportion  par 
1,000  bénéficiaires. 

581 
240 

70 

32 

21 

43 

11 
2 


1,000 


(  I  )  Ces  chiures  totaux  sont  uu  peu  inférieurs  aux  cliilfres  indiqués  ci-dessus,  p,  026.  La  dilférence  provient 
de  ce  que  certaines  données,  relatives  aux  rentes  octroyées  en  l'JOO,  n'ont  pas  été  fournies  en  temps  utile  au 
bureau  de  comptabilité  de  l'UfUce  impériaL 
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AUTRICHE. 

L'assurance  obligatoire  contre  les  accidents  en  1899  (I). 


Nombre  d'assurés.  —  En  d899,  le  nombre  d'assurés  s'est  élevé  à  2,334.,561 
dont  1,699,696  dans  les  exploitations  industrielles  et  634,865  dans  les  exploi- 
tations agricoles  et  forestières  faisant  emploi  de  moteurs. 

Les  entreprises  soumises  à  l'assurance  s'élèvent  respectivement  à  92,787 
pour  l'industrie  et  à  173,168  pour  l'agriculture  et  les  forêts,  soit  en  totalité 
à  265,935. 

Les  salaires  des  assurés  représentent  1,124,785,322  couronnes  dont 
1,114,780,487  couronnes  pour  l'industrie  et  10,004,835  couronnes  pour 
l'agriculture  et  les  forêts. 

SITUATION  FINANCIÈRE. 

lieceltes. 

1.  Prime 22,766,349 

2.  Intérêts 2,583,058 

3.  Divers 114,733 

4 .  Prélèvement  sur  le  fonds  pour  fluctuation  du  change  .     .  667,531 

Total 26,131,671 

Dépenses. 

1.  Indemnités  payées 11,347,574 

2.  Frais  d'enquête,  d'inspection,  de  tribunaux  arbitraux  et 

d'administration 2,271,368 

3.  Divers 1,752,438 

4.  Réserves  techniques 18,267,769 

5.  Fonds  spécial  de  réserve,  réserve  pour  les  fluctuations  du 

change 25,927 

Total 33,665,076 

Déficit 7,533,405 

II  y  a  lieu  de  remai'quer  que  les  nouveaux  tarifs  de  primes,  destinés  à  remé- 
dier au  déficit  croissant,  ne  sont  entrés  en  vigueur  que  le  1"'  janvier  1900, 
soit  après  la  clôture  de  l'exercice. 

(1)  D'après  les  «  Amlliclie  .Naohrichlen  des  K.  K.  Minisleriums  des  Innerii  »,  I  Beihefl, 
Juhrgang  1901.  —  Die  Gebai'ung  und  die  Ergebnisse  der  Unfallstalislik  der  im  GrunJe  des 
Gest'lzes  \oiii  28  December  1887  belrcU'eiid  die  Unfallversicherung  der  Arbeiter  errichteten 
Aibeiteniiifallversielierungsanslallen  im  Jaliie  1899.  —  Voir  Revue  du  Travail,  1901, 
pp.  1350  et  suiv. 
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Indemnités.  —  Les  indemnités  payées  pendant  l'exercice  se  répartissent 
comme  suit  : 

Couronnes . 

1 .  Frais  de  funéraille 43 ,  967 

2.  Paiement  de  rente  aux  : 

Veuves      697,179 

Enfants 766,403 

Ascendants 68,830 

3 .  Rentes  en  cas  d'incapacité  de  travail  : 

a.  Pendant  la  durée  du  traitement  médical    ....       2,346,008 

b.  Après  la  fin  du  traitement 7,190,958 

4.  Solde  d'indemnités  aux  veuves  remariées,  et  indemnités 

payées  en  capital  (§§  H  et  42  de  la  loi  d'assurance-acci- 
dents)  "...  234,229 

Total.      .     .       11,347,574 

A  la  fin  de  l'année  1899,  39,913  personnes  se  trouvaient  en  jouissance 
d'une  rente  d'accident,  soit  un  chifïre  annuel  de  6,844,299  couronnes  de 
rentes,  donnant  une  moyenne  de  171.48  couronnes  par  tête.  Ces  chiffres  se 
décomposent  comme  suit  : 

Nombre  Montant  Moyenne 

<ie  annuel  de  la  rente 

(lensionnés.      des  renies.         p^ir  tête. 

CouroDoes.  Couroones. 

Incapacité permanante totale  ....  1,796  1,035,748  576.70 

Incapacité  permanente  partielle  .      .      .  26,752  4,244,803  158.67 

Veuves 4,126  722,931  175.21 

Enfants 6,695  772,431  115.37 

Ascendants .544  68,386  125.71 

Ensemble.      .      .     39,913     6,844,299         171.48 

Frais  d'adminislralion.  — Les  frais  «  courants»  d'administration  (séances 
des  directions  et  comités,  traitement  du  personnel,  revision  des  listes  de 
salaires,  frais  de  voyage,  etc.)  se  sont  élevés  à  1,757,487  couronnes.  Les  frais 
«  globaux  »  d'administration,  comprenant,  outre  les  frais  courants,  les  frais 
de  déclaration  d'accidents,  de  justice  et  d'inspection,  se  sont  élevés  à 
2,271,308.40  couronnes,  soit  à  2.02  p.  c.  des  salaires,  ou  10  p.  c.  des 
primes,  ou  20  p.  c.  des  indemnités;  soit  encore  en  moyenne  à  24.48  cou- 
ronnes par  entreprise  industrielle,  ou  à  1 .34  couronne  par  tête  d'assuré. 


iS'ombres  absolus. 

Proportion  par 

10,000  ouvriers-types, 

1,0M 

7.3 

6,002 

M.l 

15,620 

108.6 
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Slalislique  des  accidents  déclarés.  —  Les  accidents  déclarés  en  1899  s'élè- 
vent à  79,260  et  se  répartissent  comme  suit  : 


1.  Mort 

2.  Incapacité  permanente    .... 

3.  Incapacité  temporaire   (de  plus  de 
4  semaines) 

Total  des  déclarations  d'accidents  don- 
nant lieu  à  indemnité     ....         22,666  157.6 

4.  Accidents  ne  donnant  point  lieu  à 

indemnité 56,594  393.4 

Activité  des  tribunaux  arbitraux .  —  Les  tribunaux  arbitraux  ont  été  saisis 
en  1899  de  4,799  affaires.  En  tenant  compte  de  l'arriéré  du  précédent  exer- 
cice, ils  ont  eu,  à  s'occuper,  au  total,  de  6,249  contestations.  Il  restait,  à  la  fin 
de  l'année,  620  affaires  non  encore  terminées. 

Un  accident  environ  sur  quatre  accidents  donnant  lieu  à  indemnité  a  fait 
l'objet  d'une  action  devant  les  tribunaux  arbitraux. 


Chronique  du  Travail  933 


CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE, 


Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  août.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  écoulées  du  3  au  30  août  1902,  un  total  de  338,323  wagons 
chargés.  Ce  nombre  était  de  369,734  pour  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  107,267  wagons  en  1902  ;  106,908  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises  :  238,077  wagons  en  1902;  231,1.50  wagons  en  1901. 

Opérations,  en  mai  1902,  de  la  Caisse  générale  d'Épargne  et 
de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la  garantie 
de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mois  de  mai  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  le  mois  (fr.  32,839,415-19), 
excède  de  fr.  1,636,546-.d7  le  total  des  remboursements  opérés  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dûs  aux  déposants  sur  livret* 
atteignait,  au  31  mai,  la  somme  de  fr.  760,992,265-86.  (Particuliers  : 
fr.  739,816,943-15;  établissements  publics  :  fr.  21,175,322-71.) 

A  la  Caisse  de  retraite,  27,777  versements  ont  été  faits  pendant  ce  même 
mois,  pour  une  somme  de  fr.  183,931-30,  dont  fr.  75,921-10  à  capital  réservé. 
2,464  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  2,420  pour  des  versements  effectués 
par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  en  mai  1902,  335  contrats  nouveaux 
et  encaissé  fr.  233,101-99  de  primes.  I^e  nomi>re  total  des  contrats  en  cours 
au  31  mai,  était  de  18,104  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  44,050,442-69. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant 
le  mois  d'août  1902,  quarante-cinq  associations  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'euiployés  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant 
le  mois  d'août  1902  :  parmi  elles,  43  avec  14,849  momlircs,  renseignaient 
470  chômeurs,  soit  une  [u'oportion  de  3.2  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  juillet  1902,  44  associations,  avec  15, 193  membres,  ren- 
seignaient 416  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.7  p.  c.  Pendant  le  mois 


(Il  Voir  Moniteur  belge  du  13  août  1002,  pp.  3765-376(i. 
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d'août  1901,  49  syndicats,  avec  16,817  membres,  renseignaient  350  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  2,1  p.  c. 

A  tous  les  points  de  vue,  le  chômage  a  donc  assez  considérablement  aug- 
menté et  cette  augmentation  est  presque  générale  dans  toutes  les  blanches  de 
la  grande  industrie,  tant  dans  l'industrie  textile  que  dans  la  métallurgie. 

Pour  que  l'on  puisse  se  rendre  compte  du  secours  que  les  syndicats-  apportent 
à  ces  chômeurs,  nous  avons  recherché  quel  est,  parmi  les  syndicats,  organisant 
l'assurance  contre  le  chômage,  le  nombre  des  ouvriers  sans  travail  indemnisés 
pour  cause  de  de  chômage  industriel  et  le  nom  lire  de  ceux  que  les  syndicats 
n'indemnisaient  pas,  soit  qu'ils  eussent  déjà  épuisé  leur  indemnité  de  chômage, 
qui  n'est  que  temporaire,  soit  qu'il  n'eussent  pas  accompli  la  période  de  stage 
syndical,  exigée  pour  l'octroi  des  indemnités. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  quatorze  syndicats,  possédantdes  caisses  des  chô- 
mage, se  sont  prêtés  à  cette  enquête;  ils  avaient  eu  239  chômeurs,  dont 
38  recevaient  des  indemnités  de  chômage  en  181  n'en  recevaient  pas.  Parmi 
ces  derniers  se  trouvaient  31  membres  ^es  syndicats  de  peintres  et  de  maçons 
socialistes,  qui  ne  paient  d'indemnités  de  chômage  que  pendant  l'hiver. 

Pendant  le  mois  d'août,  17  syndicats  se  sont  prêtés  à  l'enquête:  75  de  leurs 
membres  sans  travail  recevaient  des  indemnités  et  189  n'en  recevaient  pas. 
Parmi  ces  derniers,  il  y  avait  33  peintres  et  maçons  socialistes. 


FiANDRE  ORIENTALE  (sBuf  Gand).  —  22  unions  professionnelles,  à  l'exclusion 
de  celles  qui  groupent  des  travailleurs  agricoles,  des  ouvriers  à  domicile,  ou 
des  travailleurs  indépendants,  ont  fourni  des  renseignements  utilisables  sur 
l'intensité  du  chômage,  en  août,  parmi  leurs  membres.  Ceux-ci,  au  nombre 
de  2,126,  comptaient  53  chômeurs  complets,  soit  2.5  p.  c. 


Flandre  occidentale. —  Dans  cette  province,  21  unions  professionnelles  ont 
pu  être  considérées  :  elles  comptaient  ensemble  1,356  membres  et  rensei- 
gnaient 111  chômeurs,  soit  8.2  p.  c.  Encore  n'a-t-on  pas  compris  dans  ces 
chiffres  un  syndicat  de  débardeurs,  dont  plus  de  la  moitié  des  membres,  sans- 
travail  en  perspective  dans  leur  profession,  ne  fréquentaient  même  pas  le  port 
à  l'époque  où  le  relevé  a  été  effectué. 

**# 
Agglomération  bruxelloise.  —  18  unions  et  fédérations  professionnelles 
ouvrières,  avec  6,745  membres,  comptaient,  en  août,  580  chômeurs  complets, 
soit  8.6  p.  c.  Quelques  autres  syndicats,  tout  en  reconnaissant  rimpossiijilité 
de  fournir  des  indications  numériques  précises,  déclaraient  le  chômage  fort 
supérieur  à  la  moyenne  dans  leurs  professions  respectives.  Il  est  à  remarquer, 
d'ailleurs,  que  l'excédent  de  la  main-d'œuvre  sur  les  besoins  actuels  de  l'in- 


Chronique  du  Travail  935 


dustrie  locale  se  manifeste  à  la  fols  dans  un  grand  nombre  de  métiers.  La 
crise  est  tout  pailiculièrement,  on  peut  dire  exceptionnellement,  intense  patmi 
les  ouvriers  en  chaussures,  les  typographes  et  les  doreurs  sur  bois. 

L'assurance-chômage  à  Gand.  —  Les  vingt-trois  associations  profes- 
sionnelles d'ouvriers  et  d'employés,  qui  ont  envoyé  leurs  comptes  pendant  le 
mois  d'août  1902,  avaient  dépensé  de  leur  caisse  fr.  2,087.21  en  indemnités 
de  chômage  et  fr.  3,221.75  en  indemnisation  des  conséquences  de  bris  dans 
les  fabriques,  soit  ensemble  fr.  5,308.96;  elles  ont  reçu  l'autorisation  de 
majorer  ces  indemnités  à  concurrence  de  fr.  1,939.11,  soit  fr.  753.11  pour 
chômage  et  1,186  francs  pour  bris.  Le  montant  élevé  de  ces  majorations  lient 
à  l'importance  des  divers  bris  survenus  dans  les  fabriques  de  l'industrie  colon- 
nière. 

Le  montant  de  l'indemnité  a  été  maintenue  au  taux  de  50  p.  c.  pour  les 
deux  indemnités.  L'examen  d'une  demande  de  majoration  de  l'indemnité  de 
chômage  proprement  dit  a  été  renvoyé  à  une  séance  ultérieure. 

Une  nouvelle  union  professionnelle,  celle  des  «  Menuisiers  et  Charpentiers 
fraternels  »,  a  été  admise  à  participer  au  fonds  communal  d'assurances. 

L'assurance-chômage  dans  la  province  d'Anvers.  —  Le  conseil 
provincial  d'Anvers  a  nommé  une  commission  chargée  d'étudier  l'introduction 
et  l'application  de  l'assurance-chômage  par  la  province. 

—  A  la  suite  de  la  constitution  par  la  ville  d'Anvers  du  fonds  communal 
d'assuiance  contre  le  chômage,  dont  le  bénéfice  sera  naturellement  réservé 
aux  ouvriers  habitant  Anvers,  un  mouvement  se  dessine  dans  diverses  associa- 
tions pour  obtenir  raibliation  à  ce  fonds,  des  communes  suburbaines  de  Ber- 
chem  et  de  Borgerhout. 

L'assurance-chômage  à  Louvain.  —  Une  proposition,  tendant  à 
encourage)'  par  des  subsides  comuiunaux  l'organisation  de  rassnrance-chô- 
mage  au  sein  des  syndicats  ouvriers,  vient  d'être  déposée,  au  conseil  conunu- 
nal  de  Louvain.  Il  s'agirait  de  voler  un  crédit  de  3,000  francs  (jui  serait 
distribué  aux  unions  professionnelles  ayant  inscrit  dans  leurs  statuts  l'alloca- 
tion de  secours  de  chômage  à  leurs  membres;  le  subside  communal  pourrait 
même  servir  de  première  mise  de  fonds  destinée  à  l'octroi  de  ces  secours. 

Les  secours  de  chômage  à  Bruxelles.  —  La  Reçue  du  Travail  a 
annoncé  .janvier  1902,  p.  85;  que  le  Conseil  communal  de  Bruxelles  avait 
mis  un  crédit  de  10,000  francs  à  la  disposition  du  bourgmestre,  pour  être 
distribué  en  subsides  aux  ouvriers  victimes  du  chômage  involontaire. 

La  forme  et  les  circonstances  dans  laquelle  ce  vote  avait  été  exprimé  lui 
donnaient  une  double  signilication  :  c'était  d'abord  un  refus  opposé  aux  vues 
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de  la  minorité  du  Conseil,  tendant  à  subsidier  direclement  et  exclusivement  les 
syndicats  ouvriers  possédant  un  service  d'assurance-chôniage  ;  c'était,  d'autre 
part  un  blanc-seing  donné  au  bourgmestre,  pour  organiser,  aussi  équitable- 
ment  que  possible  les  secours  de  chômage,  en  faisant  bénéficier  de  ceux-ci, 
non  pas  les  caisses  particulières  des  syndicats,  mais  les  chômeurs  personnel- 
lement. 

En  fait,  l'usage  fait  de  ce  crédit  n'a  guère  été  qu'une  forme  particulière  et 
nouvelle  d'assistance  publique  et  se  différencie  essentiellement,  à  cet  égard, 
des  expériences  réalisées  dans  d'autres  villes  et  signalées  ici,  qui,  toutes, 
tendent,  par  des  voies  différentes,  à  encourager  la  population  ouvrière  à  se 
prémunir  contre  les  conséquences  du  chômage  par  des  mesures  de  ■pré- 
voyance. 

Le  service  de  l'assistance  publique,  institué  à  l'administraiion  communale 
et  auquel  échut  la  gestion  de  ce  fonds  spécial,  vient  de  clôturer  une  première 
période  de  son  activité  :  commencée  le  8  février  dernier,  la  distribution  des 
secours  vient,  en  effet,  d'être  suspendue  (jusqu'en  octobre),  le  6  septembre, 
pour  les  chômeurs  inscrits  à  la  date  du  23  août,  au  plus  tard.  Les  renseigne- 
ments que  nous  avons  pu  recueillir,  sur  le  fonctionnement  du  service  pendant 
celle  période,  ne  comprennent  encore  aucune  indication  quant  au  nombre  des 
bénéficiaires  et  à  la  somme  des  subsides  distribués;  sur  ce  dernier  point 
cependant,  il  nous  a  été  renseigné  que  le  montant  du  crédit  (10,000  francs) 
était  encore  loin  d'être  dépensé. 

Conformément  aux  indications  fournies  par  le  vote  du  Conseil  communal, 
il  n'a  été  tenu  compte  que  des  chômeurs  qui  sollicilaient  individuellement  V oc- 
troi de  secours  :  le  rôle  des  syndicats  ouvriers  a  été  limité  au  contrôle  du  chô- 
mage de  ceux  de  leurs  membres,  admis  à  bénéficier  du  fonds  ;  ceux-ci  étaient 
admis,  en  effet,  à  recevoir  l'indemnité  hebdomadaire  qui  leur  était  allouée, 
moyennant  production  d'un  certificat,  délivré  par  le  secrétaire  de  leur  asso- 
ciation et  attestant  que  l'intéressé  n'avait  pas  encore  trouvé  d'occupation. 
Quant  aux  chômeurs  non-syndiqués,  le  contrôle  s'opérait  par  la  signature 
qu'ils  devaient  apposer,  chaque  jour,  dans  un  registre  ad  hoc  ouvert  à  la  Bourse 
du  travail,  aUernativement,  de  deux  jours  l'un,  à  11  heures  du  matin  ou  à 
3  heures  de  relevée. 

Le  montant  du  secours  hebdomadaire,  en  cas  de  chômage  ainsi  constaté  du 
lundi  au  samedi,  était  respectivement  de  8,  5  ou  3  francs  (pendant  quatre 
semaines  au  maximum),  suivant  que  le  bénéficiaire  était  :  père  de  famille 
entretenant  trois  enfants  au  moins,  marié  (avec  moins  de  trois  enfants),  ou 
célibataire.  Les  femmes  étaient  admises  au  secours,  au  même  titre  que  les 
hommes. 

L'admission  des  bénéficiaires  était  subordonnée  à  une  double  enquête  : 
enquête  administralive,  s'exerçant  par  voie  de  questionnaire  adressé  au  der- 
nier patron  du  chômeur  et  ayant  pour  but  de  vérifier  si  le  chômage  était  bien 
involontaire  (les  ouvriers  congédiés  pour  inconduiie  étaient  écai  tés  d'emblée); 
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enquête  policière  d'autre  part,  au  casier  judiciaire  du  requérant,  car  toute 
condamnation,  à  quelque  date  qu'elle  remontât  et  quelle  qu'en  fut  la  cause, 
était  aussi  un  motif  d'exclusion.  Le  concours  de  la  police  communale, 
était  aussi  requis  aux  fins  d'établir  la  situation  de  famille  des  chômeurs, 
leur  domicile  dans  la  commune  et  leurs  moyens  d'existence. 

Les  conditions  ci-dessus  ont  eu  pour  résultat  d'écarter  une  proportion  consi- 
déraijle,  mais  non  encore  numériquement  précisée,  des  aspirants  au  subside. 
Parmi  ceux  qui  se  trouvaient  dans  les  conditions  requises^  on  remarque  un 
nombre  relativement  élevé  d'ouvriers  non  professionnels,  tels  que  manœuvres, 
garçons  de  magasin  ou  hommes  de  peine. 

On  a  remarqué,  d'autre  part,  dans  certaines  catégories  d'ouniers  profes- 
sionnels, une  répugnance  marquée  à  invoquer  le  bénéfice  du  fonds  de  chô- 
mage, soit  à  raison  des  enquêtes  auxquelles  celui-ci  donnait  lieu  et  de  leur 
publicité  relative,  soit  à  raison  du  cai-actère  d'asastance  publique  attaché  à 
l'instilution. 

Enfin,  la  plupart  des  syndicats  ouvriers  de  l'agglomération  ont  observé 
vis-à-vis  du  fonds  une  attitude  peu  sympathique;  certains  d'entre  eux  ont 
même  déclaré  vouloir  en  détourner  systématiquement  leurs  membres,  de 
crainte  de  paraître  encourager  un  mode  d'assistance-chômage  qu'ils  réprouvent 
absolument. 

Exposition-concours  du  travail  manuel  à  Ixelles.  —  Du  20  août  au 
21  septembre  a  été  ouverte, à  Ixelles,  dans  les  locaux  de  l'Athénée  royal  et  sous 
le  patronage  de  l'administration  communale,  une  <(  exposition-concours  du 
travail  manuel  »  ayant  pour  but,  aux  termes  de  son  règlement,  de  «  mettre  en 
relief  riiabilité  professionnelle  par  l'exécution  d'un  objet  ayant  trait  à  l'indus- 
trie du  bâtiment  ». 

Le  concours,  ouvert  aux  ouvriers  de  tout  le  pays,  comprenait  les  diverses 
sections  ci-aprés  :  menuiserie,  ébénisterie,  ferronnerie,  chauffage,  éclairage, 
électricité,  horlogerie,  peinture  décorative,  sculpture,  modelage,  tapisserie, 
sellerie  et  articles  de  voyage,  reliure  et  dorure,  orfèvrerie-bijouterie,  écoles 
professionnelles. 

Des  primes  de  25  à  50  francs  étaient  offertes  aux  exécutants  des  (vuvres 
distinguées  par  un  jury  de  trois  membres,  désignés  par  les  concurrents  eux- 
mêmes.  L'exposition,  annexée  au  concours,  réunissait,  classés  par  catégories 
de  métiers,  les  travaux  envoyés.  En  outre,  une  tombola  populaire  avait  été 
organisée  en  vue  d'acheter  un  certain  nomi)re  doiijcls  exposes,  qui  sciaient 
offerts  en  lots. 

Le  «Club  d'amateurs-photographes  de  Belgiiiuo),  prêtait  son  concours  à 
l'œuvre,  en  exposant  une  importante  collection  de  vues  diapositives,  sléréos- 
copi(|ues  et  cinématographiques,  relatives,  à  l'exercice  des  diverses  professions 
industrielles. 
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Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  a  fait  une  visite  officielle  à  l'exposi- 
tion-concours  d'Ixelles  et  a  félicité  ses  organisateurs  pour  le  succès  de  leur 
originale  et  heureuse  initiative. 

Enseignement  professionnel.  —  Mons.  —  L'intervention  des  pou-, 
voirs  publics  est  sollicitée  en  faveur  de  la  création,  à  Mons,  d'une  école  de 
mécaniciens-conducteurs  de  machines  agricoles. 

L'enseignement  qu'il  s'agit  de  créer  aura  pour  conséquences  de  rendre 
l'emploi  des  machines  plus  économique  en  amenant  un  choix  meilleur  et  un 
meilleur  usage  des  appareils;  le  tiavail  sera  mieux  fait,  les  accidents  de  per- 
sonnes et  de  matériel  plus  rares  ;  les  réparations  pouvant  se  faire  sur  place, 
seront  moins  coûteuses. 

L'enseignement  serait  surtout  pratique,  les  cours  auraient  lieu  trois  fois  par 
semaine. 

#  *# 

Les  patrons,  coupeurs  et  ouvriers  tailleurs  de  Mons  et  des  environs,  étaient 
invités  à  se  réunir  le  28  juillet,  pour  discuter  l'opportunité  de  la  création  d'un 
cours  professionnel  de  tailleurs.  Une  cinquantaine  de  personnes  ont  répondu 
à  cet  appel.  M.  Fauconnier,  directeur  de  l'école  professionnelle  de  tailleurs  de 
Bruxelles,  a  fait  une  conférence  sur  l'utilité  des  institutions  de  l'espèce.  A  la 
suite  d'un  échange  de  vues  entre  les  assistants,  la  création  de  l'école  de  Mons 
a  été  décidée. 

#** 

CuESMEs.  —  Le  conseil  communal  de  Cuesmes,  dans  sa  séance  du  21  juillet, 
a  décidé  en  principe  la  création  d'une  école  industrielle. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  août  1902.  —  D'après  la  revue  Dcr  Arbeils- 
markt,  de  Berlin,  la  situation  est  toujours  plus  mauvaise  qu'au  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière.  Sur  83  offices  de  placement  qui  ont  fourni  des 
renseignements  sur  leur  activité,  47  indiquent  une  augmentation  du  nombre 
des  demandes  d'emploi.  Les  opérations  effectuées  par  ces  offices  en  août  1901 
et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 

Offres  d'emploi hommes 

Demandes  d'emploi    .... 

Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  offerts.      .  .      .     hommes      196.0  202.4 

Proportion  des  demandes  pour 

100  emplois  offerts.     .  .     ,     femmes        70.1  86.9 


1901 

1902 

hommes 

31,159 

30,670 

femmes 

18,277 

16,821 

hommes 

61,088 

62,091 

femmes 

12,828 

14,622 
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Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  28  grèves  nouvelles 
se  sont  déclarées,  en  août,  dans  l'Empire  allemand  ;  il  y  en  avait  eu  24  le 
mois  précédent.  Les  industries  les  plus  éprouvées  à  cet  égard  sont  toujours 
celles  du  bâtiment  et  des  métaux,  respectivement  atteintes  par  sept  et  six 
conflits. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  août  1902.  —  Dans  les  222  trades-unions, 
comptant  ensemble  551,563  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leur  chômeurs,  le  total  de  ces  derniers  s'élevait,  à  la 
fin  d'août,  à  24,549,  soit  4.5  p.  c.  en  moyenne.  Ce  chiffre  présente  une 
augmentation  du  chômage  de  0.5  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  et 
de  0.6  p.  c.  par  rapport  au  mois  d'août  1901. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Août  Juillet  Août 

1902.  1902.  1901. 

> 

Chai'bonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (1) 
Mines  de  fer     (  —  )  (1) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Usines  d'élain  en  activité 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.)  . 
Construction  navale  (  —         )  . 

Ameublement  (  —         )  . 

Livre  (  —  )  . 

Papier  (  —  )  . 

Cuir  (  —  \. 

Carrosserie  (  —         )  . 

Chapellerie  (  —  )  . 

Filature  de  coton  (nombre  d'usines  travaillant 
en  plein,  tuutle  mois  durant,  p.  c.)  .      .      .      . 

Tissage  de  coton  (id.) 

Ou  vriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne) 

Parmi  les  industries  où  une  indication  niiméri(iiic  n'est  pas  possible,  on 
remarque  la  fabrication  des  chaussures  (situation  très  défavorable  ,  la  confec- 
tion de  vêtements  lid,),  les  métiers  du  bâtiment  (faibles,  sauf  les  ma(.ons), 
l'industrie  lainière  (en  bonne  activité),  la  fabrication  du  fer  et  de  l'acier  (plus 
faible  que  l'an  dernier). 


4.94 

4.82 

4.91 

5.69 

5.68 

5.62 

327 

325 

317 

402 

399 

350 

4.4 

4.4 

3.5 

6.3 

5.6 

3.7 

3.9 

4.2 

3.5 

6.0 

4.4 

6.5 

3.1 

2.2 

2.7 

5.2 

3.6 

2.9 

3.0 

2.6 

2.4 

3.7 

3.4 

4.1 

85 

89 

80 

72 

81 

64 

1,153 

15,097 

16,490 

(1)  1,0  Bomljre  d'ouvriers  a  un  peu  augmenté  depuin  un  an. 
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Salaires.  —  111,205  ouvriers  ont  vu  réduire  leurs  tarifs  de  salaires  en 
août;  953  seulement  les  ont  vu  augmenter.  Le  résultat  moyen  de  ces  change- 
ments représente  une  diminution  de  fr.  0.60  par  semaine  pour  chacun  des 
112,158  ouvriers  en  cause.  Les  réductions  de  salaires  continuent  à  atteindre 
presque  exclusivement  les  houilleurs  :  dans  un  cas,  intéressant  107,500 
ouvriers,  elle  a  été  décidée  par  un  comité  de  conciliation  ;  dans  un  cas,  intéres- 
sant 315  ouvriers,  elle  a  donné  lieu  à  une  grève;  dans  un  cas  enfin,  intéres- 
sant 570  ouvriers,  elle  a  été  effectuée  en  vertu  d'échelles  mobiles. 

Grèves.  —  15  grèves  nouvelles,  en  août,  comprenant  3,947  grévistes  et 
756  chômeurs  forcés.  Les  mines  et  la  métallurgie  sont  de  loin  les  branches 
industrielles  les  plus  éprouvées,  respectivement  avec  6  et  5  de  ces  conflits. 
—  21  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois,  avec  les  résultats  suivants  : 
4  réussites  (intéressant  2,031  ouvriers),  10  échecs  (intéressant  1,089  ouvriers) 
et  7  transactions  (intéressant  583  ouvriers). 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

FRANCE^ 

Marché  du  travail  en  août  1902.  —  Des  réponses  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ont  été  envoyées  à 
l'Office  du  Travail  par  1,06.1  chambres  syndicales  ouvrières,  groupant  320,000 
adhérents. 

Parmi  ces  syndicats,  933,  avec  198,000  adhérents,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,-  soit  16,430,  ce  qui  correspond  à  une  moyejnie  de 
8  p.  c.  environ.  Les  mineurs  du  Pas-de-Calais  sont  compris  dans  ces  chiflres. 
Défalcation  faite  de  l'ensemble  des  mineurs  syndiqués,  la  proportion  de  chô- 
meurs s'élève  à  près  de  11  p.  c. 

Grèves.  —  28  grèves  ont  été  signalées  en  août  à  la  Direction  du  Travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  26  d'entre  elles,  est 
de  2,844. 

Ces  28  grèves,  dont  26  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  11  ; 
réductions  de  salaire,  4  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  3  ;  règlement 
d'atelier,  3  ;  demande  de  diminution  du  temps  de  travail,  1  ;  contestations 
diverses  relatives  aux  salaires,  2  ;  réglementation  du  travail,  1  ;  demande  de 
renvoi  de  contremaîtres,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  indus- 
tries textiles,  8;  construction,  6;  industries  des  métaux,  5;  allumeltiers, 
briquetiers,  cuirs  et  peaux,  doreurs,  faïenciers,  facteurs  de  piano,  mineurs, 
produits  chimiques  et  ouvriers  des  salins,  1  grève. 
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31  conflits  se  sont  terminés  pendant  ce  même  mois,  avec  les  résultats  sui- 
vants :  2  réussites;  12  transactions;  17  échecs. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 


PAYS-BAS. 

Le  III*^  Congrès  international  de  la  petite  bourgeoisie  a  été  tenu, 
à  Amsterdam,  les  3  et  4  septembre  dernier.  Son  succès  a  surpassé  l'attente 
des  organisateurs.  Environ  douze  cents  adhésions,  dont  80  belges,  étaient 
parvenues  au  bureau,  et  plus  de  cinq  cents  délégués  des  Pays-Bas,  de  Bel- 
gique, d'Allemagne,  de  France,  de  Serbie  et  de  Suisse  ont  assisté  aux 
séances.  Le  gouvernement  belge,  de  même  que  le  gouvernement  néerlandais, 
s'était  fait  officiellement  représciiler  au  Congrès  ;  ses  délégués  élsient  : 
M.  G.  Cooreman,  ancien  ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  président  de  la 
commission  d'enquéle  sur  la  situation  des  classes  moyennes  (instituée  par 
arrêté  royal  du  10  avril  1902)  et  M.  J.  Stevens,  secrétaire  de  la  même  com- 
mission et  directeur  de  l'enseignement  industriel  et  professionnel. 

Le  Congrès  était  divisé  en  trois  sections,  qui,  chaque  jour,  siégeaient  simul- 
tanément en  des  locaux  distincts  pour  se  réunir  ensuite  en  séance  plénière.  11 
y  a  eu  ainsi  six  séances  de  sections  et  deux  assemblées  plénières,  au  cours 
desquelles  de  nombreuses  questions,  préalablement  élucidées  par  de  multi- 
ples rapports,  ont  pu  être  laminées.  C'est  ainsi  qu'ont  été  discutés,  entre 
autres  :  des  rapports  sur  les  bienfaits  de  l'association,  la  coopération,  le  crédit, 
(dans  la  1"  section);  la  concurrence  déloyale,  la  falsification  des  marchan- 
dises, les  liquidations  mensongères,  le  ti  avail  des  prisons  (dans  la  2«  section)  ; 
l'enseignement  professionnel  et  commercial,  la  procédure  expédilive  et  peu 
coûteuse  en  matière  commerciale,  la  fermeture  moins  tardive  des  magasins, 
le  repos  du  dimanche,  les  charges  fiscales  (dans  la  3^  section).  Les  conclusions 
de  chaque  section  étaient  portées  ensuite  devant  l'assemblée  plénière,  qui  a 
émis  à  leur  sujet  une  série  de  vœux.  Signalons,  parmi  ceux-ci,  la  réitération 
d'un  vœu  voté  déjà  au  congrès  de  Namur  et  tendant  à  voir  défendre  aux  fonc- 
tionnaires de  participer  à  ï administration  des  coopératives;  un  autre  vœu, 
plus  radical,  tendant  à  exclure  les  fonctionnaires  du  bénéfice  même  des 
coopératives,  a  été  rejeté. 

Signalons  aussi,  comme  un  résultat  durable  du  Congrès,  la  création  d'une 
Fédération  internationale  de  la  petite  bourgeoisie,  dont  le  siège  et  le  secréta- 
riat permanent  ont  été  fixés  en  Belgique.  Ont  été  portés  au  comité  fédéral, 
qui  comprendra  trois  délégués  par  pays  aflilié;  MM.  Koch,  Pyfferoen  et 
Stevens  (Belges  ,  le  professeur  Nordzy,  D""  Nouwens  et  Plelte  (Néerlandais). 

En  même  temps  a  été  résolue  la  création  d'une  Fédération  nationale  néer- 
landaise de  la  petite  bourgeoisie  ;  cet  organisme,  en  groupant  les  forces  dis- 
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séminées  des  nombreuses  sociétés  qui  s'occupent  actuellement  de  la  question 
chez  nos  voisins  du  nord,  aura  sans  doute  la  plus  heureuse  influence  sur  les 
résultats  de  leur  activité. 

A  la  demande  des  délégués  français,  le  prochain  congrès  international  de  la 
petite  bourgeoisie  se  tiendra  à  Lille,  en  1903. 

De  leur  côté,  les  délégués  belges  ont,  d'ores  et  déjà,  fait  décider  que  le 
congrès  de  1905  se  réunirait  à  Liège,  à  l'occasion  de  l'Exposition  organisée 
dans  cette  ville . 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Règlements  d'atelier. 

Une  proposition  de  loi,  déposée  à  la  Chambre  des  Représentants,  le  5  mai 
1902,  par  M.Verhaegen,  a  pour  but  de  modifier  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les 
règlements  d'atelier  en  ajoutant  au  3°  de  l'article  2  les  mots  :  «  et  la  rémuné- 
ration ».  Ce  paragraphe  prendrait  donc  la  forme  suivante  : 

«  Là  où  l'entreprise  le  comporte,  le  règlement  d'atelier  doit  encore 
indiquer  :  . . . 

))  3°  Lorsque  l'ouvrier  est  rétribué  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise,  le  mode 
»  de  mesurage  et  de  contrôle  et  la  rémunération .  » 

Cet  amendement  a  pour  but  de  porter  à  la  connaissance  des  ouvriers,  par  la 
voie  du  règlement  d'atelier,  la  rémunération  assignée  par  le  patron  aux  tra- 
vaux que  celui-ci  fait  exécuter  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise. 

D'après  les  développements  de  la  proposition  de  loi,  cette  rémunération  est 
la  même  pour  tous  les  ouvriers  occupés  aux  mêmes  travaux.  Il  n'en  est  pas  de 
même  pour  la  rémunération  à  l'heure  ou  à  la  journée.  Celle-ci  varie  d'après 
a  capacité  et  l'activité  de  chaque  ouvrier.  Elle  ne  pourrait  donc  être  indiquée 
dans  le  règlement. 


Lois  ei  règleilienis  promulgués  à  l'él ranger. 


ITALIE. 

OfQce  du  travail. 

La  loi  du  29  juin  1902  a  créé  un  Ottice  du  travail  qui  a  pour  mission  de 
publier  des  renseignements  relatifs  au  travail  dans  le  royaume  et  les  pays 
étrangers  vers  lesquels  se  porte  l'émigration,  notamment  en  ce  qui  concerne 
l'état  et  le  développement  de  la  production  nationale;  les  rapports  du  capital 
et  du  travail;  le  nombre  et  la  condition  des  ouvriers,  ainsi  que  la  situation  au 
point  de  vue  du  chômage  ;  les  grèves,  leurs  causes  et  leurs  résultats  ;  le 
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nombre,  les  canses  et  les  conséquences  des  accidents  du  travail  ;  les  effets  des 
lois  intéressant  plus  spécialement  le  travail  et  la  situation  du  travail  en  Italie 
et  à  l'étranger  ;  de  suivre  les  progrès  de  la  législation  sociale  à  l'étranger  et  de 
concourir  à  l'étude  des  réformes  à  introduire  dans  la  législation  ouvrière 
en  Italie. 

Il  est  créé  également  un  Conseil  supérieur  du  travail  composé  de  48  mem- 
bres pris  parmi  les  sénateurs  et  députés,  les  chambres  de  commerce,  comices 
agricoles,  fédérations  de  secours  mutuels,  la  ligue  nationale  des  sociétés  coopé- 
ratives et  l'association  des  banques  populaires.  Des  fonctionnaires  feront  aussi 
partie  du  conseil . 

Le  Conseil  supérieur  du  travail  est  appelé  à  examiner  les  questions  concer- 
nant les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  ;  à  suggérer  les  mesures  à  adopter 
pour  améliorer  le  sort  des  ouvriers  ;  à  proposer  les  études  et  enquêtes  que 
devra  entreprendre  l'Office  du  travail  ;  à  donner  son  avis  sur  les  projets  de  loi 
ayant  trait  au  travail. 

Travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  l'industrie. 

La  loi  du  19  juin  1902  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  l'in- 
dustrie défend  l'emploi  des  enfants  de  moins  de  12  ans  dans  les  établisse- 
ments industriels  et  dans  les  travaux  extérieurs  des  mines  et  carrières.  Dans 
les  travaux  souterrains  de  ces  derniers,  on  ne  pourra  occuper  que  des  enfants 
de  treize  ans  ;  cet  âge  sera  porté  à  iA  ans  dans  les  exploitations  où  l'on  ne  fait 
pas  usage  de  traction  mécanique,  trois  ans  après  la  promulgation  de  la  loi. 

n  est  défendu  d'employer  des  enfants  de  moins  de  15  ans  accomplis,  aux 
travaux  dangereux  et  insalubres.  Un  décret  royal  déterminera  ces  travaux, 
qui  seront  aussi  interdits  aux  femmes  mineures* 

Pour  être  admis  aux  travaux  dont  s'occupe  la  loi,  les  femmes  mineures  et 
les  enfants  de  moins  de  15  ans  devront  être  en  possessioji  d'un  livret  portant 
un  certificat  d'aptitude  physique  délivré  par  l'officier  sanitaire  de  la  commune. 

Les  industriels  qui  emploient  des  femmes  de  n'importe  quel  âge  ou  des 
enfants  de  moins  15  ans  devront  en  faire  la  déclaration,  chaque  année,  au 
préfet  de  la  piovince. 

Le  travail  de  nuit  est  interdit  aux  garçons  de  moins  de  15  ans  et  aux  femmes 
de  n'importe  quel  âge.  11  est  fait  exception  pendant  cinq  ans  pour  les 
femmes  déjà  occupées. 

Le  travail  de  nuit  est  celui  qui  se  fait  entre  8  heures  du  soir  et  6  heures  du 
matin,  du  1"  octobre  au  31  mars,  et  entre  9  heures  du  soir  et  5  heures  du 
matin,  du  1^'"  avril  au  30  septembre.  Lorsque  le  travail  se  fait  en  deux  équipes, 
il  pourra  commencer  à  5  heures  du  matin  pour  linir  à  11  heures  du  soir. 

Les  femmes  accouchées  ne  pourront  être  occupées  pendant  le  mois  qui  suit 
leur  délivrance.  Elles  pourront  l'être  trois  semaines  après  leur  accouchement, 
si  le  bureau  d'hygiène  de  leur  commune  leur  délivre  un  certificat  à  cet  effet. 
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Les  enfants  de  10  à  12  ans  ne  peuvent  être  employés  pendant  plus  de  huit 
heures  par  jour  ;  ceux  de  12  à  la  ans,  plus  de  onze  heures,  et  les  femmes,  plus 
de  12  heures.  Le  gouvernement  pourra,  dans  des  cas  exceptionnels,  autoriser, 
pour  un  temps  limité,  l'emploi  des  enfants  de  12  à  15  ans  pendant  douze 
heures  par  jour. 

Le  travail  des  femmes  et  des  enfants  devra  être  coupé  par  un  ou  plusieurs 
repos  d'une  durée  totale  d'une  heure  au  moins,  quand  la  journée  est  de  six  à 
huit  heures,  d'une  durée  de  une  heure  et  demie,  quand  la  journée  est  de 
huit  à  onze  heures,  d'une  durée  de  deux  heures,  quand  la  journée  est  de 
plus  de  onze  heures. 

Les  femmes  et  les  enfants  de  moins  de  15  ans  auront  droit  à  un  jour  entier 
de  repos  (24  heures)  par  semaine. 

Dans  les  fabriques  occupant  des  femmes,  on  devra  permettre  aux  ouvrières 
d'allaiter  leurs  nourrissons,  soit  dans  une  pièce  spéciale,  soit  au  dehors,  en  les 
autorisant  à  quitter  la  fabrique  aux  heures  indiquées  par  le  règlement  intérieur. 

Toute  fabrique  occupant  au  moins  50  femmes,  devra  posséder  une  pièce 
réservée  aux  nourrissons. 

Un  règlement  fixera,  dans  les  six  mois,  le  mode  d'application  de  la  loi. 
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JURISPRUDENCE 


I.  Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  — 
Filature  et  tissage.  —  Repos.  —  Arrêt  des  mécaniques. 
—  Disposition  impérative. 

II.  —  Inspection  du  travail.  —  Droits  de  l'inspecteur.  — 
Interrogatoire  des  ouvriers.  —  Obstacle  à  l'exercice  de 
la  surveillance. 

Cour  d'appel  de  Gand  [S^  chambre),  12  mars  1902  (l). 

I.  La  disposition  de  l'arliclel  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  (régle- 
mentation du  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  filatures  et  les  tis- 
sages de  lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de  jute),  qui  prescrit  que,  pendant  les 
repos  des  personnes  protégées,  les  mécaniques  auxquelles  ces  personnes  sont 
employées  soient  arrêtées,  est  une  disposition  formelle  et  impérative,  s'appli- 
quant  sans  distinction  aux  métiers  auxquels  sont  exclusivement  employés  les 
ouvriers  protégés,  comme  à  ceux  qui  exigent  le  travail  en  commun  des  uns  et 
des  autres. 

II.  Il  est  loisible  à  l'inspecteur  du  travail,  agissant  en  vertu  de  l'article  13 
de  la  loi  du  13  décembre  1889,  de  procéder  à  tdute  information  de  la  façon 
qu'il  juge  convenable.  Il  a  le  droit  d'interroger  les  ouvriers  en  dehors  de  la 
présence  du  directeur  de  l'établissement,  lorsqu'il  estime  que  cette  présence 
est  de  nature  à  empêcher  la  libre  manifestation  de  la  vérité. 

Le  fait,  par  le  chef  d'entreprise,  de  se  placer  avec  persistance  à  côté  de 
l'inspecteur  pendant  que  celui-ci  interroge  les  ouvriers  et  de  refuser  de  se 
retirer,  malgré  les  observations  de  l'inspecteur,  constitue  l'infraction  prévue 
par  l'article  \o  de  la  loi  du  13  décembre  1889  (obstacle  mis  à  la  surveillance 
exercée  par  l'inspecteur  du  travail). 

Accident.  —  Réparation.    —   Salaire  progressif.  —  Offre 
de  conserver  l'ouvrier  mutilé  dans  son  poste. 

Tribunal  civil  de  Liège  {2^  chambre),  iO  juillet   1902. 

Il  n'est  pas  toujours  permis  d'affirmer  avec  certitude  que,  si  l'accident  ne 
se  fût  pas  produit,  l'ouvrier  n'aurait  pas  manqué  de  gagner  un  salaire  con- 
stamment progressif;  cette  soi-disant  progression  ne  constitue  qu'une  base 
d'appréciation  relative,  conjecturale. 

A  tort,  la  société  défenderesse  prétend  que  la  victime  n'aurait  droit  à  une 
indemnité  qu'au  cas  où  elle  le  congédierait  ou  réduirait  son  salaire  actuel,  ou 


(1)  C»t  arrêt  confirme,  par  l'adoption  des  motifs  du  premier  Juge,  un  jugement  de  condamnation  prononcé 
parle  tribunal  correctionnel  de  Gand  (3°  chambre),  le  15  janvier  1902. 


JURISPRCDENCE  947 


du  jour  seulement  ou  elle  quitterait  volontairement  son  établissement  ;  on  ne 
peut  vinculer  la  liberté  personnelle  de  l'ouvrier,  en  l'assujettissant  à  perpétuité 
au  service  de  la  société  défenderesse  ;  son  droit  à  une  indemnité  existe  et, 
partant,  le  tribunal  doit  la  lui  accorder. 

Liberté  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Article  310  du 
Code  pénal.  —  I.  Amendes,  défenses,  interdictions  ou 
proscriptions.  —  Damnations.  —  Applicabilité  de  la 
prohibition  légale  aux  seuls  ouvriers  et  aux  tiers.  — 
II.  Menaces.  —  Atteinte  à  la  liberté  d'association.  — 
Absence  d'infraction. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles  (chambre  correctionnelle),  15  juillet  1902. 

I.  Par  «  amendes,  défenses,  interdictions  ou  proscriptions  quelconques  », 
l'article  310  du  Code  pénal,  modifié  par  la  loi  du  30  mai  1892,  n'entend  que 
les  anciennes  «  damnations  »  en  usage  sous  le  régime  des  corporations,  c'est- 
à-dire  les  amendes  autrefois  prononcées  par  les  chefs  d'un  «  devoir  »  ou  de 
toute  autre  association  ouvrière. 

11  ne  se  conçoit  pas  qu'un  patron  «  damne  ')  son  propre  atelier  ;  la  loi  ne 
punit  que  les  damnations  prononcées  par  des  ouvriers  ou  par  des  tiers. 

L'intimation  faite  par  un  patron,  à  son  personnel,  de  quitter  l'atelier, 
comme  sanction  de  nouvelles  conditions  imposées,  telles  que  la  condition 
d'abandonner  une  association  ouvrière  déterminée  pour  entrer  dans  une  autre 
association,  ne  constitue  pas  une  proscription  ni  une  contrainte  illicites,  alors 
même  que  cette  mesure  aurait  été  concertée  préalablement  avec  un  certain 
nombre  d'autres  patrons . 

Tout  patron  a  le  droit  absolu,  au  regard  de  la  loi  pénale,  de  congédier  son 
personnel  quand  il  lui  plaît  et  pour  des  raisons  dont  il  est  seul  juge;  il  peut, 
par  conséquent  aussi,  subordonner  ce  renvoi  à  l'inobservation  de  défenses  ou 
interdictions  non  formellement  prohibées  par  la  loi.  Dans  les  mêmes  limites, 
les  ouvriers  ont  également  le  droit  d'abandonner  collectivement  l'atelier  et  de 
formuler  telles  exigences  qui  leur  conviennent. 

II.  Pour  être  punissables,  les  injures  ou  menaces  prévues  par  l'article  310 
du  Code  pénal  doivent  avoir  eu  délibérément  pour  but  de  forcer  la  hausse  ou 
la  baisse  des  salaires  ou  de  porter  atteinte  au  libre  exercice  du  travail  et  de 
l'industrie. 

S'il  est  manifeste  que  la  menace  faite  par  un  patron  de  signaler  à  d'autres 
patrons,  aux  lins  de  refus  de  besogne,  ceux  de  ses  ouvriers  qu'il  congédierait  à 
raison  de  leur  affiliation  à  telle  association  ouvrièie  déterminée,  n'a  eu  d'autre 
but  que  de  contraindre  ces  ouvriers  à  (piitler  cette  association  pour  s'alblier  à 
telle  autre  association  agréée  du  patron,  cette  menace  ne  tomhe  point  sous 
l'application  de  l'article  310  précité;  elle  constituerait,  en  ellet,  tout  au  plus, 
une  aueinie,  non  réprimée  par  la  loi  pénale,  à  la  liberté  d'association. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Chiffons  (Magasins  de) 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'août  1902. 

Établissements 

situés  daus 

les 

iï«»Tince«  (1p  : 

Accumulateurs  électriques Brabant  :  l 

Acétylène  (Production  de  1') Liuibourg  :  2 

Acide  acétique  (Fabrication  de  1') Anvers:  1 

1     Brabant  :  10 

Briqueteries \     ^^-  Orientale  :  i 

f     Liège  :  3 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)     ....    FI.  Occidentale  :      3 

Chaux  (Magasin  de) FI.  Orientale  : 

Brabant  : 
FI.  Occidentale  : 
FI.  Orientale  : 
Liège  : 
Namur  : 

Corroierie Liège  : 

Cuirs  et  peaux  (Dépôt  de)  secs  ou  salés Brabant  : 

Draps  (Fabrique  de) Liège  : 

Eaux  gazeuses  (Fabrique  d') FI.  Occidentale: 

Électricité  (Production  de  r)  par  machines  dynamos  s     ,   . 

•  /     Liège  : 

Épaillage  des  laines Liège  : 

Fonderie  de  fer FI.  Orientale  : 

Fonderie  de  zinc Brabant  : 

\  FI.  Occidentale  : 

/  Limbourg  : 

Guano  (Dépôt  en  giaïul  de) Brabant: 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) Anvers: 

Machines  et  niécani(jues  de  tout  genre,  les  chaudières 

exceptées  (Ateliers  pour  la  fabrication  de).     .     .     .  Brabant  :  2 

Malt  (Préparation  du) Brabant:  2 


Glace  artificielle   Fabricalion  de  laj 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Matières  filamenteuses Liège  : 

Brabant  : 

FI.  Occidentale 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) i    ^^-  Orientale  : 

Liège  : 
Limbourg  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Brabant  :  2 

Moteurs Brabant  :  3 

Moulins  à  farine FI.  Occidentale  :     2 

Papiers  peints  et  marbrés  (Fabrication  des)  ....    Brabant  : 

Scierie  de  pierres Liège  : 

Teinturerie  en  général FI.  Occidentale  : 

Liège  : 


Tuiles,  carreaux  (Fours  à  cuire  les) i     ,•    . 

'  /     Limbourg  : 

Vernis  (Fabrique  de) Brabant  : 


Total.     .     .  67 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  ;  Anvers,  2;  Brabant,  29  ; 
Flandre  Occidentale,  10  ;  Flandre  Orientale,  8  ;  Liège,  12  ;  Limbourg,  3  ; 
Namur,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'août  1902. 


NOMBRE    I/INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DB    L'OBSERVATION 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

C    V 

f-  s 

§21 

!2~  = 

r*té8  concernant 
té  des  ateliers  et 
ion  lies  ouvrlt-r» 
accident». 

=  s 

00     -s 

—    a 

B    >    lo 

''M 

c4  !;  ë  ï 

«  =  oô 

t  «  *-  ^ 
■  *  <«  f. 

a  S 
c5|> 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  dexiolon,  de 
chanvre  et  de  jute 

18 

17 

17 

17 

Industrie  lainière 

23 

23 

20 

20 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

16 

10 

10 

10 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

3 

3 

3 

3 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

2 

2 

2 

2 

Fabrique  d'engrais  et  de  superphosphates   . 

2 

2 

2 

2 

Usine  à  gaz  et  distillerie  de  goudron  .... 

1 

1 

» 

» 

Savonnerie 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

10 

10 

5 

5 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobelelerie 

1 

1 

1 

1 

Verrerie  à  vitres 

1 

1 

1 

1 

Glacerie 

1 

1 

1 

1 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  papier  et  de  carton 

1 

1 

1 

1 

Sacs  en  papier 

1 

1 

» 

)) 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


N'OMBRE    r>  INSPECTIONS    FAITES 

AU  poi>T  iiE  VUE  PB  l'observation: 


*    •    • 

o  «I  »  s 

"    oc  ^  "3 


Industries  où  ion  Iravailte  des  ma- 
tières animales  el  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabriques  de  graisses,d'hiiiles,  de  bougies, etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 
Fabriques  et  ateliers  divers. 


Industrie  alimentaire. 


Meuneries 

Boulangeries  et  pâlisserics 
Brasseries  et  nialteries    . 


Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vin.-iigic- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dc- 
cortication  du  riz,  etc 


Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 


19 

12 

7 

1 

8 


3 
58 


18 
8 
7 
1 
8 


41 

3 

58 

14 
6 


18 

b2 

7 

1 

8 


38 


12 

7 


18 
12 

7 
1 
8 


38 

3 

56 

12 

7 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION! 


c   t.  (. 

t-     ID  > 

g  —  3      . 

o  rt  «  c 

2'°  =1^ 


Laiteries  et  fromageries  .   .    . 
A^utres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 


Briqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment. 

Fabriques  de  produits  réfractaires.    . 

Grosse  conslruclion  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction 
Chantiers  de  construction  navale   .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   . 

PeCile  conslruclion  mécanique. 


Ateliers  de  niaréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


7 

.5 

6 

5 

3 

4 

300 

164 

231 

1 

1 

1 

4 

4 

» 

24 

21 

18 

2 

2 

2 

11 

11 

8 

8 

8 

5 

74 

72 

70 

256 
1 


18 

2 
8 
5 


71 
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NATURE 


DES  ÉTABUSSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBKI    D'iNSPKCTIOnS    FAITES 
AU    POINT    OB    VOK    TE    L'OBSERVATION 


?    £ 


—      >2 
-Il 


il ._ 


s3ôZ 


Fabrique  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  elc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 


Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 


Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


4 

5 

32 


22 

32 

1 


12 
65 


2 
28 


22 

32 

1 


61 


26 


19 

29 

1 


11 

52 

8 


A 

5 

26 


19 

29 

1 


12 

54 

8 
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iNATURE 


DES  ÉTABLlSSEMEiNTS  VISITES. 


NOMRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    DE    L'OBSEP.VATION  : 


.    oi   s    ï 

(V,--     ^ 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de   teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  des 
gants 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 


11 
19 


4 
17 

9 

2 


1 

2 
43 


19 


11 

17 


4 
17 

10 


10 
16 


10 
2 
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NA.TURE 


DES  ETABLISSEMEiNTS  VISITES. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AD    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


•  —  c 


^22 


-.H 


a    -è 


—    o 

Q  J 


Industries  d'art. 

Atelier  de  bijoutiers,   orfèvres,  tailierie  de 
diamants,    etc 

Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz   . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


1 

1 
i 

2 

1 

13 

7 

1 

)) 

15 

2 

2 

1 

20 

11 

36 

31 

1,083 

778 

1 
1 

13 


15 

2 

19 

28 


935 


13 


15 

2 

19 

29 


966 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  liOi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 
99.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  16  juillet  1902.  Briqueterie  : 
T^'avail  de  nuil  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

100.  —  Arrondissement  judiciaire  dellasselt. —  23  juillet  1902.  Serrurier- 

poêlier  : 
1»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2"  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'article  10  de  la  loi) . 

101.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  31  juillet  1902.  Magasin 

de  chiffons  : 
Emploi  au  travail  d'une  personne  protégée  dans  un  atelier  où  s'effec- 
tuent l'emmagasinage,  le  déballage  et  le  triage  des  vieux  chiffons 
(infraction  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

102.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  2  août  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

103.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Audenarde.  —  5  août  1902.  Fabrique 

de  cigares  : 
l"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi); 

104.  — Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  — 5  août  1902.  Fabriques 

de  laines  artificielles  : 

1°  Absence  de  carnets  el  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892) . 

105.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  6  août  1902.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  (infraction  à  l'art.  5 
de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

106.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  6  août  1902    Briqueterie  ; 

Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  (infraction  à  l'art.  5 
de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

107.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  8  août  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au   travail  d'un  enfant  de  moiîis  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

108.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tournai.  — 11  août  1902.  Fabrique 

d'allumettes  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infractions  à  l'art.  4  de  la  loi 
et  à  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 


Inspection  du  Trwail  957 


109.  —  ArrondissementjudiciairedeCharleroi.— ISaoïU  1902.  Rriqueterie: 

Non- affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  delà  loi). 

110.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi. — 13  août  1902.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un   enfant  de  moins  de  12  ans  (infi-action  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
m.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  15  août  1902.  Briqueterie  : 
4°  Travail  'prolongé  de  personnes  protégées  (infractions  à  l'art.  4  de 

la  loi  et  à  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896); 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
3"  Non-affichage   du  tableau  des  heures  de  travail    (infraction  à 

l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896)  ; 
i°  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

112.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  26  août  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi). 

113.  --  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  28  août  1902.  Briqueterie  ; 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction 
à  l'art.  2  de  la  loi). 

114.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bru.velles.  —  16  août  1902.  Brique- 

terie : 
1°  Absence  de  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi;; 
3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures   de    travail    infraction  à 

l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

115.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  23  août  1902.  Maréchal- 

ferrant  et  carrossier-constructeur  : 
1°  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi j; 
3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travoil  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  26  décemJMe  1892). 

116.  —  Arrondissement  judiciaire  de  .Mons.  —  27  août  1902.  Briqueterie  ; 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi  I. 

2°  Décisions  judiciaiues  (Ij. 

31.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  3  mai  1900.   Brique- 
terie : 
1»  Absence  de  deu.v  carnets  (infraclion  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 


(1,  La  Jate  indifjuéc  est  celle  du  procès-verbal. 
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2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  (infraction  à 
Fart.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 

Condamnation  à  :  1°  quatre  amendes  de  36  francs;  2°  une  amende 
de  26  francs  ;  3°  une  amende  de  26  francs . 
32.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  mai  1900.  Brique- 
terie : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant  l'industrie  de  la 
briqueterie.) 

Condamnation  à  six  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  1  an. 
64.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  juin  1900.  Brique- 
terie : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  (infraction  à 
l'art.  .5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concernant  l'in- 
dustrie de  la  briqueterie). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  (1). 

108.  —  Arrondissement  judiciaire   de  Bruxelles.  —  13  novembre  1900. 
Fabrique  de  meubles  : 
1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi) . 
2"  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  (2)  à  :  1°  deux  amendes  de  26  francs  ;  2°  une  amende 
de  26  francs  ;  3"  une  amende  de  26  francs . 
204.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  5  octobre  1901.  Atelier 
de  construction  en  fer  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  :  1°  quatre  amendes  de  10  francs; '2°  une  amende 
de  10  francs  ;  3''  une  amende  de  10  francs. 
47.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  27  mai  1902.  Brique- 
terie : 
1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
3"  Non-affichage  du  tableau   des  heures  de  travail  (infraction  à 

l'art.  .5  de  la  loi  du  22  septembre  1896). 
Condamnation  à  huit  amendes  de  S  francs  ou  huit  fois  1  jour  de 
prison.  Sursis  :  I  an. 


(1)  ComlamuatioH  encourue  pour  lufraotiou  aux  lois  du  15  juin  18%  et  du  13  décembre  1889. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infraction  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  à  l'arrêté  royal  du  SJl  septem- 
bre 1894. 
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48.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  31  mai  1902.  Apprêt, 
carbonisage  et  teinture  des  tissus  : 

1^'  Absence  de  carnets  et  de  registre  finfraction  à  l'art.  11  de 
la  loi)  ; 

2'^  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  ; 

3"  Non-aflichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  du  même  arrêté) . 

Condamnation  à  quatorze  amendes  de  10  francs  ou  quatorze  fois 
I  jour  de  prison. 

63.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  — 20  juin  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi;. 
Condamnation  à  une  amende  de  I  franc. 

64.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  —  20  juin  1902.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  t  franc. 
111.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  juin  1901.  Brique- 
terie : 

1"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 
la  loi)  ; 

2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

Acquittement. 
214.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  30  octobre  1901 .  Atelier 
de  construction  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 
21.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  5  aoilt  1902.  Fabri(jue  de 
laines  artilicielles  ; 
1*  Obstacle  à  la  surveillance  exercée  par  le  délégué  du  Gouvernement 

(infraction  à  l'art.  3  de  la  loi  du  15  mai  1888)  ; 
2"  Travail  interdit  d'adolescents  dans  un  atelier  où  s'effectue  le  triage 
des  chiffons  (infraction  à  l'art. 7   de  l'arrêté  royal   du    19   fé- 
vrier 1895) ; 
3"  Emploi  au  travail  d'ouvriers  non  munis  d'un  certificat  de  vacci- 
nation (infraction  à  l'art.  1"  de  l'arrêté  royal  du  4  février  1893)  ; 
4°  Absence  de  certificat  constatant  la  revaccination  périodique  de 
trois  ans  (infraction  à  l'art.  2  du  même  arrêté i. 

(1)  Condama.'ition  encourue  pour  infr.ictlon  aux  lois  des  ISjuiu  13Ji3  ot  13  décembre  I88'J. 
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22.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  11  août  1902.  Brasserie  : 

1"  Réservoir  à  liquides  brillants  non  pourvu  d'un  couvercle  (infrac- 
tion à  l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894); 

2°  Non-déclaralion  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  du  même 
arrêté). 

23.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  19  août  1902.  Filature 

de  coton  : 
Non-indication    de  la  puissance    d'un  monte-charge  (infraction  à 
l'art.  17  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

24.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  août  1902.  Usine  fri- 

gorifique : 

1"  Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps  (infraction  à 
l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894); 

2°  Réservoir  à  liquides  brûlants  non  pourvu  d'un  couvercle  (infrac- 
tion à  l'art.  19  du  même  arrêté). 

25.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.  —  19  août  1902.  Fabrique 

de  laine  artificielle  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

54.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  13  novembre  1900. 
Fabrique  de  meubles  : 
Non-déclaration  d'accidents  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 

21  septembre  1894) . 
Condamnation  :  1'  à  deux  amendes  de  26  francs  :  1°  à  une  amende 
de  26  francs  ;  3°  à  une  amende  de  50  francs  (2) . 
17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.    —  4  juin  1902.  Atelier 
de  petite  construction  mécanique  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 

du  21  septembre  1894). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  un  an . 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 
1"  Procès-verbaux  de  contravention. 
12.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  16  août  1902.  Brique- 
terie : 
Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire 
(infraction  à  l'art.  5  de  la  loi). 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  ponr  infraction  aux  lois  du  13  décembre  1880,  du  16  août  1887  età  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1804. 
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13.  —  Arrondissenientjudiciaire  de  Bruxelles. — 27  août  1902.  Briqueterie: 
Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire 
(infraction  à  l'art.  6  de  la  loi). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

16.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  13  novembre  1900. 

Fabrique  de  meubles  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées  (infraction  à  l'art.?  de  la  loi). 
Condamnation  :  i"  à  deux  amendes  de  26  francs  ;  2°  à  une  amende 
de  26  francs;  3°  à  une  amende  de  50  francs  (2). 
Sursis  :  3  an^. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

1°  Procès-verraux  de  contravention. 

41.  —  Arrondissenientjudiciaire  de  Verviers.  —  S  août  1902.  Fabrique  de 

laines  artificielles  : 
Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

42.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  8  août  1902.  Briqueterie  : 

Non-aflichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

43.  —  Arrondissement  judiciaire  de   Bruxelles.  —  16  août  1902.   Bri- 

queterie : 
Non-aifichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

44.  —  Arrondissenientjudiciaire  de  Bruxelles.  —  22  août  1902.  Maréchal 

ferrant  et  carrossier  constructeur  : 
Non-aiïichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art .  11  de  la  loi). 

2''  Décisions  judiciaires  (1). 

17.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  3  mai  1900.  Brique- 

terie : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loij. 
Condamnation  :  1°  à  quatre  amendes  de  26  francs  ;  2"  à  une  amende 
de  26  francs  ;  3"  à  une  amende  de  26  francs  (3) . 
31.  —  Arrondissenientjudiciaire  de  Bruxelles.   —  30  juin  1900.  Bricjue- 
terie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi;, 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  (1) . 

18.  —  Arrondissenientjudiciaire  de  Verviers.  —  31  mai  1902.  Apprêts, 

carbonisage  et  teinture  des  tissus  : 
Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l*^""  de  la  loi). 
Condamnation  à  quatorze  amendes  de  10  francs  ou  quatorze  fois  un 

jour  de  prison.  Sursis  :  o  ans  (3j. 

(  I  )  La  date  Indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

[i]  Condamnation  encourue  pour  infraction  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du  j5  uin  1^8y6. 
(3)  Condamnation  oncouruc  pour  infraction  aux  lois  du  I  3  décembre  1889,  du   16  août  1887  et  k  l'arrêté 
royal  duïl  septembre  1894. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DENOMBREMENT 


l'après  l'âge 
I  le  sexe. 


rsoQBes 

Otégées 


B.  D'après  les  circonataoces 


a  a 
S 
13 


Filature  de  laine  ...... 

Lavage  et   carbonisage  de    laine. 
Apprêlagc  Je  laine     .     .     .     .     . 

Filature  de  lin 

Fabrication  de  laines  artificielles. 

Filature  de  coton 

Tisseranderie  mécanique  •     . 
Teinture  des  tissus  de  coton    .     . 

Filature  de  jute 

Ateliers  de  construction     .     .     . 

Fabrication  de  chaudières.     .     . 

L  Petite  chaudronnerie      .     .     ■     . 

Fonderie  de  fer,  etc 

Papeterie 

Produits  imperméables  ... 
Produits  réfraclaires     .     .     .     . 
Ciments  et  produits  céramiques. 

Produits  chimiques 

Produits  émaillés.     .... 

Glacerie 

Cristallej'ie 

Verrerie 

Armurerie 

Chantier  de  construction     .     .     . 
Travailmécanique  du  bois     .     . 

Brasserie 

Weunei'ie      ...  .... 

Malttrie 

Sucrerie 

Distillerie 

Stérilisation  du  lait 

Fabrication  de  moutarde   .     .     . 
Fabrication  de  glace  artificielle  . 

Tannerie-corroierie 

Fabrication  de  brosses  ... 
Fabrication  de  boutons  .... 

Ttoux.     .     . 


47 
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signalés  en  août  1902 


DES  VICTIMES. 


de  l'accident. 


C.  D'après  la  nature  de  la  lésion. 
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ADMINISTRATIOI 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


l""*  Inspection  géî 


.Jer 

arrondis- 
sement. 


arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement. 


28 

136 
d6 

13 
11 


19 
22 
66 
23 


1)  IVonibres  de  descentes   dan»  les   travaux  souter- 
rains    

idans  les   usines  luétallurg. 
régies  par  la  loi  de  «SIO. 
dans    les   autres    établisse- 
ments industriels  (1)    . 

5)  NTonibres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  « 

4j  I¥oinbres  d'inspections   spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembrel889  (travail des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  IVombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  HTonibres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


,1)  L'aciion  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendante 
sur  les  usines  niélallurjiiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriaues  de  fer,  de  im 
de  plomb,  etc.;,  où  ils  ont  à  fau-e  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  àassur 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  de»  min»  < 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur.  -^ 


26 

4 

151 

19 

20 

12 
7 
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■des  mines. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  août  1902. 

lALE    (MONS). 
i 

2*  Inspection 

GÉNÉRALE    (LiÉGE). 

le 

arrondis- 

Totaux. 

5* 
arrondis- 

6« 

arrondis- 

7« 
arrondis- 

8« 

arrondis- 

Totaux. 

Totaux 

sement. 

sement. 

sement. 

sement. 

sement. 

généraux. 

20 

93 

37 

10 

12 

11 

70 

163 

4 

.30 

3 

3 

5 

6 

17 

47 

98 

451 

67 

39 

47 

58 

211 

662 

19 

77 

1 

40 

8 

30 

78 

155 

— 

37 

26 

5 

2 

— 

33 

70 

— 

23 

— 

3 

2 

— 

5 

28 

— 

15 

15 

— 

2 

— 

17 

32 

i 

29 

'2 

2 

2 
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35 

— 

6 

— 

1 

— 

1 

2 

8 

1 

'.) 
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— 

1 

1 

10 

— 

4 

1 

— 

— 

1 

2 

6 

i 

5 

1 

1 

1 

4 

7 

12 

(i)  Il  ne  s'agit  ici  que  des  inspecUons  spéciales,  riiigéuieur  des  mine*  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
iiT,  ion  d'une  enquête  d'accident  ou  eu  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution  des  loi» 
ivrièrei. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉ  ROYAL 


Classement  des  fabriques  de  sels  de  baryum. 

(G     SEPTEMBRE  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Produits  chimiques  non  spécialement  prévus 
(Fabrication  des),  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »  de  la  nomen- 
clature des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes, 
annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887  ; 

Considérant  que  la  fabrication  du  sulfure  de  baryum  par  la 
réduction  du  sulfate  et  la  fabrication  des  sels  de  baryum  par 
l'action  des  acides  sur  le  sulfure  tombent  sous  l'application  de  cette 
rubrique; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  51  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i^^.  —  Les  fabriques  de  sels  de  baryum  sont  classées  parmi 
les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Elles  sont  'rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
51  mai  1887  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Sulfure  de  baryum  (Fabrication  du)  Poussières,  fumée,  bruit,  émana- 

par  réduction  du  sulfate.  1  B  tions  sulfhydriques. 

Sels  de  baryum  (Fabrication  des)  Très   mauvaise   odeur,    buées, 

par   l'action    des  acides  sur  le  eaux  résiduaires  pouvant  con- 

sulfure.  I  B         taminer  la  nappe  d'eau  sou- 

terraine. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'iodustrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bagnères-de-Luchon,  le  6  septembre  1902. 
LÉOPOLD 
Par  le  Pioi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
G.  Fra>"cotte. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  SEPTEMBRE  1902. 

Douze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  quatre  administrés  directe- 
ment par  des  communes  et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  ren- 
seignements sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  septembre.  Voir  ci-après 
p.  1019).  Pour  824  offres  des  patrons,  il  y  a  eu  1,134  demandes  des  ouvriers 
(hommes)  soit  une  proportion  de  137  demandes  pour  cent  offres.  Le  moi"/ 
précédent,  on  comptait  1,177  demandes  pour  783  oiTres  ^soit  150  p.c.)  et,  en 
septembre  1901,  772  demandes  pour  G22  offres  (soit  124  p.  c.)  De  ce  côté, 
la  situation  actuelle  semble  donc  à  la  fois  un  peu  plus  favorable  que  le  mois 
dernier  et  moins  avantageuse  (pour  les  demandeurs  d'emploi)  que  l'an  passé 
à  même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis  quant  à  l'intensité  du 
chômage  jiarmi  leurs  membres,  ont  été  obtenus  de  TU  unions  professionnelles 
groupant  24,266  ouvriers.  (Voir  ci-après,  pp.  1036-1037.) 

Parmi  ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  990.  La  pro- 
portion du  chômage,  qui  ressort  de  ces  chiffres  (4,0  p.  c),  est  un  peu  moins 
forte  que  celle  obtenue  le  mois  dernier  (4,2  p.  c.  sur  29,030  ouvriers).  Mais, 
si  l'on  tient  compte  du  fait  que  quelques  syndicats  importants  et  appartenant 
précisément  à  des  industries  actuellement  éprouvées,  n'ont  pu,  faute  de  ren- 
seignements précis,  être  compris  dans  les  chiffres  du  mois  de  septembre,  on 
peut  sainement  estimer  que  l'amclioralion  n'est  qu'apparente,  et  celte  anti- 
nomie rend  d'autant  plus  sensible  l'uiiliié  d'une  participation  régulière  du  plus 
grand  nombre  possible  de  syndicats  à  celle  statistique  mensuelle  du  chômage. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Aucun  changement 
ne  s'est  produit  depuis  le  mois  dernier.  Les  fêtes  locales  qui  ont  lieu  à  cette 
époque  amènent  à  l'un  ou  l'autre  siège  d'exploitation  le  chômage  du  lundi. 
A  cette  restriction  près,  on  travaille  en  plein  et  les  stocks  sont  presque  nuls 
sur  les  carreaux  des  fosses  et  les  rivages  du  canal.  De  toutes  les  industries,  ce 
sont  actuellement  les  charbonnages  qui  marchent  le  mieux. 

L'adjudication  des  chemins  de  fer  de  l'État,  qui  vient  d'avoir  lieu,  a  main- 
tenu les  prix  de  la  dernière  adjudication,  qui  sont  ceux  que  l'on  pratique 
d'une  façon  générale.  Les  baisses  qui  ont  été  enregistrées  sont  presque  insigni- 
fiantes ;  fr.  0.40  sur  les  menus  gras  type  II  et  fr.  0.10  en  moyenne  sur  les 
demi-gras  type  IV.  Les  soumissions  étrangères  ont  été  très  peu  nombreuses. 
Pour  la  première  fois,  on  relève  une  offre  d'un  charbonnage  hollandais. 

Les  charbonniers  vont  entrer  dans  la  campagne  d'hiver  avec  des  stocks  peu 
importants.  Pour  les  charbons  industriels,  les  dépôts  sont  insignifiants  grâce 
aux  réductions  de  production  qui  ont  été  faites  en  temps  utile.  Pour  les  char- 
bons domestiques,  les  stocks  sont  tout  à  fait  nuls;  l'activité  a  rarement  été 
aussi  intense.  Aussi  la  question  des  salaires  semble-t-elle  désormais  fixée.  La 
population  ouvrière  est  calme.  Si  une  campagne  est  entreprise,  ce  sera  en 
faveur  de  la  journée  de  huit  heures. 

On  continue  à  pousser  activement  les  travaux  aux  installations  nouvelles. 
Le  Nord  du  Rieu-du-Cœur  travaille  à  l'achèvement  de  ses  installations  delà 
surface  et  fait  des  reconnaissances  en  vue  d'une  exploitation  prochaine,  tout 
en  continuant  l'enfoncement  des  puits.  Au  charbonnage  du  Levant-du-Flénu, 
on  exécute  les  travaux  d'enfoncement  au  puits  n"  6  d'exhaure,  devenu  dispo- 
nible à  cause  du  nouveau  système  d'exhaure  employé.  Ce  puits,  dont  la  perfo- 
ration atteint  déjà  plus  de  650  mètres,  sera,  paraît-il,  très  avantageux  dans 
un  gisement  reconnu  des  plus  régulier.  Le  nouveau  système,  que  l'on  se  pro- 
pose d'installer,  consistera  en  deux  grosses  pompes  souterraines  à  vapeur 
susceptibles  de  refouler  directement  à  la  surface  l'eau  provenant  de  la  mine. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  D'une  façon  générale,  l'offre  a  dépassé  la  demande  ;  les  prix 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
ooiTospondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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paraissent  surtout  se  maintenir  grâce  à  Tentente  entre  les  producteurs.  Il  y  a 
toutefois  à  considérer  la  concurrence  étrangère  qu'on  voit  reparaître  à  chaque 
adjudication. 

Quant  au  marché  du  travail,  il  n'est  pas  modifié.  On  travaille  complètement 
partout  ;  la  main-d'œuvre  n'est  cependant  pas  recherchée  ;  c'est  tout  au  plus 
si  l'on  reprendra  tous  les  ouvriers  qui  rentreront  des  travaux  de  la  campagne. 

(L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  bonne  et  les  ouvriers  qui  finissent  la  cam- 
pagne briquetière  trouvent  facilement  occupation.  Des  plaintes  concernant  les 
salaires  se  font  souvent  entendre,  les  dernières  baisses  ayant  mécontenté  les 
ouvriers  et  provoqué  beaucoup  de  récriminations.  Les  expéditions  pourraient 
■bien  être  plus  fortes. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  plus  en  vogue.  La  consomma- 
tion a  été  importante  cet  été,  et,  si  l'hiver  est  normal,  les  provisions  seront 
vite  épuisées.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  charbonnier  est  définitivement  raffermi  par  l'adjudi- 
cation de  l'État  ;  la  baisse  accordée  sur  certains  produits  donne  satisfaction 
aux  desiderata  de  l'administration,  sans  entamer  la  situation  d'ensemble  du 
marché  chaibonnier. 

Les  charbons  pour  chaudières  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de  la  produc- 
tion et  les  stocks  sont  nuls.  Les  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  mis 
en  tas  depuis  près  d'un  mois.  C'est  assez  normal;  les  expéditions  reprendront 
aux  premiers  froids.  En  anthraciteux,  la  demande  dépasse  la  production;  le 
placement  des  fines'maigres  est  difficile. 

On  occupe  tous  les  bons  ouvriers  qui  se  présentent.  On  constate  la  rentrée 
aux  mines  des  ouvriers  briquetiers.  Le  chômage  volontaire  des  ouvriers  con- 
tinue.    (T.  D.) 

Nçimur,  Verviers.  —  Activité  normale  pour  la  saison.  La  situation  se 
maintient. 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille.  —  Charleroi.  —  Les  prix  des 
briquettes  sont  restés  les  inéuies  à  l'adjudication  de  l'État.  Cependant,  il  est 
constaté  qu'elles  sont  plus  offertes  que  précédemment  et  il  est  certain  que, 
pour  les  usages  industriels,  les  prix  de  ces  derniers  temps  ont  accusé  une 
légère  baisse.  La  production  se  développe  par  suite  des  nouvelles  fabriques 
installées.  La  cherté  du  brai,  le  maintien  des  prix  des  charbons,  la  faiblesse 
de  prix  des  agglomérés  rendent  les  conditions  de  cette  partie  moins  favorables 
que  précédemment.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  fabriques  d'agglomérés  sont  très  actives,  l'adjudication 
dernière  n'a  fait  que  consolider  les  prix.  La  production  s'écoule  bien.     (C.  P .) 

Liège.  —  La  fabrication  continue  à  être  bien  occupée;  les  briquettes  se 
tiennent  entre  fr.  14.50  et  17  francs.  Certains  fabricants  ont  même  obtenu 
18  francs  pour  les  briquettes  de  choix.     (T.  D.) 
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Fours  à  coke.  —  Malines.  —  L'activité  est  bonne.  Les  expéditions  de 
coke  se  font  régulièrement.  Le  stock  de  charbon  approvisionné  est  assez  consi- 
dérable.    (J.  T.) 

Bruges.  —  Une  nouvelle  fabrique  de  coke  avec  récupération  des  sous-pro- 
duits, établie  à  Zeebrugge,  a  commencé  ses  travaux  d'essai.  Les  fours  seront 
définitivement  en  marche  dans  un  mois.  L'établissement  comporte  un  per- 
sonnel stable  de  70  à  80  ouvriers,  qui,  à  part  quelques  mécaniciens  et  électri- 
ciens, ont  été  recrutés,  en  grande  partie,  parmi  les  ouvriers  non  spécialisés 
ayant  travaillé  aux  travaux  d'aménagement  du  port  de  Bruges.  La  puissance 
de  l'outillage  a  été  calculée  en  vue  d'une  production  minimum  de  150,000 
tonnes  de  coke  par  an,  destinées  aux  hauts-fourneaux  de  la  Moselle.     (D.  Z.) 

Mons.  —  La  situation  du  marché  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions. 
Les  producteurs  enregistrent  pour  le  moment  de  nombreux  ordres.  Les  expé- 
ditions pour  l'étranger  sont  importantes,  pour  la  Hollande  notamment.  Un 
grand  nombre  d'ouvriers  sont  employés  au  siège  d'une  de  nos  grandes  firmes 
à  l'établissement  d'installations  nouvelles.     (A.  L.) 

IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Aucune 
amélioration  à  constater.  La  faiblesse  des  frets  de  l'Océan  facilite  on  ne  peut 
plus  les  importations  d'Amérique,  au  plus  grand  détriment  de  nos  producteurs. 
Aussi,  l'activité  est  très  faible.  Personne  ne  s'aventure  pour  des  marchés  ira- 
portants.  On  n'achète  qu'au  jour  le  jour  par  petites  quantités;  d'un  autre  côté, 
la  main-d'œuvre  est  chère  et  pas  abondante.  L'on  prévoit  en  plus,  que  les 
cultivateurs  ne  réaliseront  pas  les  bénéfices  voulus  pour  se  pourvoir  d'engrais 
cette  année.  Bref,  situation  toujours  très  tendue.     (A.  L.) 

Liège.  —  Rien  ne  fait  prévoir  une  amélioration.  Travail  réduit.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  — Mons.  —  La  demande 
tend  à  devenir  moins  abondante  pour  toutes  les  catégories.     (A.  L .  ) 

La  Louvière. — Les  ordres  sont  nombreux  et  les  prix,  qui  étaient  si  bas  il  y 
a  trois  mois  encore,  se  sont  fort  relevés.  Le  bâtiment  donne  beaucoup  et 
on  a  peine  à  livrer  en  temps  utile.  Le  manque  de  bras  se  fait  sentir. 

La  Société  des  Carrières  Saint-Georges,  de  Feluy,  a  cessé  toute  exploita- 
tion depuis  le  15  septembre.  Les  300  ouvriers  qu'elle  occupait  se  sont  dissé- 
minés dans  les  carrières  environnantes  et  ceux  qui  sont  restés  occupés  jusque 
la  cessation  des  travaux,  ont  trouvé  facilement  place  ailleurs. 

Les  ouvriers  carriers  se  plaignent  toujours  de  leur  salaire  et  si  la  saison 
n'était  pas  aussi  avancée,  les  réclamations  seraient  très  vives  pour  obtenir  la 
remise  des  10  p.  c.  supprimés  le  1*"^  octobre  dernier.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Pour  les  carrières  de  petit  granit,  les  affaires  deviennent  plus 
rares  encore  et  les  prix  restent  dérisoires.  Le  manque  de  travail  va  se  faire 
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vraisemblablement  sentir  au  fur  et  à  mesure  de  l'achèvement  des  commandes. 
Dans  les  carrières  de  pierre  à  pavés,  grès  et  porphyre,  la  situation  reste  satis- 
faisante et  l'ouvrage  abondant.     (F.  S.) 

Liège.  —  En  général  le  travail  marche  bien.  Partout  le  personnel  travaille 
au  complet.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Reprise  assez  forte  en  septembre;  les  commandes  se  suivent 
beaucoup  mieux.  C'est  ce  qui  arrive  souvent  à  celte  époque.  En  général,  les 
carrières  sont  dans  une  situation  satisfaisante.     (D.  B.) 

Namur.  —  Situation  moyenne  pour  la  saison.  Les  journées  commencent  à 
être  réduites.  Pas  de  chômeurs.     (A.  W.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  L'activité  tend  à 
diminuer.     (A.  L.) 

Soignics.  —  Les  carrières  de  sable  profitent  particulièrement  en  ce  moment 
d'une  période  de  grande  activité.  La  demande  normale  pour  le  sable  doux  se 
porte  surtout  sur  le  sable  rude,  graveleux.     (F.  S.) 

Liège.  — Travail  très  soutenu.     (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  ilons.  —  Tous  les  fours  continuent  à  produire,  mais 
la  demande  est  très  peu  suivie.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  fours  à  chaux  de  Feluy  sont  inactifs.  La  production  de 
l'été  s'est  toujours  écoulée  régulièrement.  Ailleurs  la  fabrication  s'enlève  bien 
mais  touche  à  sa  fln.     (C.  P.) 

Nivelles,  Charleroi,  Soignies,  Liège,  Verciers,  Namur.  —  Bonne  situation  : 
commandes  très  satisfaisantes. 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situalioa  est  aisez  banne  :  la 
productioji  est  normale,  seulement  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Le 
chômage  des  ouvriers  est  insignifiant  :  nulle  part  la  production  n'est  volon- 
tairement réduite.     (L.  V.) 

ilons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  expéditions  se  maintiennent 
régulières  et  très  importantes.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Gand- 

—  Bonne  siluatiua  sans  chômage.     (L.  V.) 
Mons.  —  Même  activité  régulière  aux  diverses  usines.     (A.  L.) 
La  Louvière.  — Les  scieries  de  pierres  sont  en  banne  activité,  l'auiéliora. 

tion  s'est  considérablement  accentuée  tant  au  point  de  vue  des  prix  que  de 

récoulement.     (C.  P.) 
Soignies.  —  Sans  changement  :  bonne  activité,  mais  prix  faibles.     (F.  S.1 
Liège.  — Les  ouvriers  font  leur  journée  normale,  mais  il  n'y  a  pas  surcharge 

comme  les  autres  années.     (T.  D.) 
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Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques.  —  Mons.  —  On 
signale  une  tendance  à  la  reprise.  Nous  arrivons  à  l'époque  où  l'on  pousse 
l'extraction  ;  on  emplit  les  hangars  pour  ralentir  à  la  mauvaise  saison. 

L'extraction  du  silex  reste  moins  active,  mais  l'on  prévoit  que  bientôt  les 
ouvriers  seront  appelés  à  renouveler  les  stocks.     (A.  L.) 


III.  —  INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  plomb,   fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Situation 

normale.  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  faiblesse  signalée  précédemment 
persiste,  bien  qu'on  nous  renseigne  quelques  affaires  importantes  en  fonte 
d'affinage.  Il  semble  que  de  part  et  d'autre  on  soit  arrivé  aux  limites  des  con- 
cessions tant  les  producteurs  que  les  consommateurs.     (L.  T.) 

La  Louviére.  —  Les  commandes  sont  assez  nombreuses  pour  donner  une 
bonne  activité,  mais  les  prix  sont  trop  faibles  pour  rendre  la  situation  satis- 
faisante.    (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  reste  passable;  travail  régulier.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer  (puddlage  et  laminage).  —  Mons.  —  La  situation 
est  toujours  très  tendue  pour  les  petites  usines  qui  ne  produisent  pas  leurs 
matières  premières  ;  celles-ci  restent  à  des  cours  très  élevés,  tandis  que  les 
prix  des  produits  finis  continuent  à  baisser. 

Les  usines  à  rails  et  à  poutrelles  sont  bien  alimentées  d'ordres,  mais  les 
fers  marchands  sont  rares  ;  il  s'ensuit  que  les  petites  usines  ont  beaucoup  de 
peine  à  se  fournir.  La  besogne  est  plus  abondante  en  petits  fers.  Pour  les 
tôles,  la  situation  est  languissante,  surtout  pour  les  tôles  fortes,  et  il  n'y 
a  guère  d'espoir  d'amélioration,  vu  la  concurrence  allemande. 

Il  est  heureux  que  les  soumissions  de  fourgons  et  wagons  pour  l'État  aient 
été  approuvées  toutes  en  faveur  de  nos  compatriotes;  nos  laminoirs  commen- 
cent à  recevoir  les  commandes  de  profilés  et  autres  matières  pour  la  con- 
struction de  ces  véhicules. 

Les  nouvelles  d'Amérique  continuent  à  être  bonnes  et  la  situation  parait 
devoir  se  prolonger  ;  on  annonce  que,  pour  la  ville  de  New-York  seule,  il  y  a  à 
l'étude  des  travaux  pour  près  de  5  millions  à  répartir  sur  trois  années;  ces 
travaux  intéressent  en  grande  partie  la  métallurgie.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  nombre  d'usines  métallurgiques  sont  en  construction  aux  États- 
Unis  et  que  ce  pays  s'efforce  de  se  suffire  à  lui-même  le  plus  tôt  possible.  En 
attendant,  les  demandes  affluent,  mais  les  Allemands,  paraît-il,  en  enlèvent 
la  meilleure  part.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  demande  dans  les  diverses  catégories  a  été  un  peu  plus 
forte  pendant  la  seconde  quinzaine.  Pour  les  poutrelles,  qui  ont  particulière- 
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ment  souffert  de  la  crise,  on  paraît  compter  assez  bien  sur  l'entente  interna- 
tionale nouvellement  conclue.  On  ajoute  que  les  engagements  pris  en  vue  de 
l'entente  pourront  être  respectés  d'autant  plus  facilement  que  certaines 
grandes  usines  sont  pour  le  moment  assez  bien  fournies  d'ordres. 

Les  fers  marchands  ont  été  un  peu  plus  demandés  ;  des  ordres  à  l'exporta- 
tion ont  été  remis.  Somme  toute,  on  paraît  moins  inquiet  que  précédem- 
ment. Cependant  nos  usines  souffrent  toujours  beaucoup  de  la  concurrence 
allemande. 

Les  tôles  restent  en  mauvaise  posture;  l'adjudication  du  17  septembre  aux 
chemins  de  fer  de  l'État  confirme  cette  situation  défavorable.      (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  laminoirs  sont  en  meilleure  situation.  Le  travail  est 
assez  abondant  et  les  prix,  un  peu  plus  avantageux. 

11  y  a  offre  de  bras.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Il  y  a  pénurie  d'ordres  en  fers,  tant  en  barres  qu'en  tôles  ;  les 
prix  sont,  par  suite,  avilis  à  l'extrême. Les  matières  premières  sont  trop  chères 
relativement;  les  laminoirs  transformateurs  doivent  donc  chômer  et  ne  sau- 
raient faire  le  moindre  bénéfice  dans  les  circonstances  actuelles.   (F,  S) . 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  médiocre;  les  ordres  sont  très  rares 
et  les  prix-fort  mauvais. 

Les  tôles  fortes  et  moyennes  ne  sont  pas  dans  une  brillante  situation  ;  les 
tôles  fines  sont  un  peu  plus  demandées,  mais  les  prix  ne  sont  plus  guère  rému- 
nérateurs. Les  fers  en  barres  sont  également  faibles.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Tout  ce  que  nous  avons  dit  pour  les  fabriques 
de  fer  peut  se  répéter  pour  les  aciéries.  Pour  les  demi-produits,  les  prix  sont 
encore  moins  bien  tenus  que  précédemment.     ;^L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  assurer  une  bonne 
période  d'activité.  Les  prix  sont  relativen.enl  satisfaisants.  Le  personnel  est 
au  complet  et,  depuis  quelque  temps  déjà,  il  n'y  a  plus  de  chômage.      (C.  P.) 

Liège.  —  Les  aciéries  sont  moins  chargées  d'ordres  que  précédemment. 
Elles  peuvent  maintenant  accepter  des  commandes  pour  fournitures  à  brève 
échéance.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages  métalliques. — 
Matines.  —  La  situation  est  toujours  criti(jue  pour  les  chaudières,  dont  la 
demande  reste  nulle  pour  l'intérieur;  pour  l'exportation,  il  y  a  un  peu  plus 
d'activité.  En  général,  cependant,  les  ordres  sont  de  minime  importance. 
Pour  les  charpentes  et  autres  gros  ouvrages,  la  pénurie  d'ordres  est  tout  aussi 
grande.  Quelques  entreprises  pour  le  Congo  alimentent  pour  le  moment  cette 
industrie.     (J.T.) 

Bruges.  —  Les  travaux  de  charpente  métallique  aux  installations  maritimes 
de  Bruges  ont  beaucoup  diminué  ;  de  nombreux  ouvriers  chaudronniers,  tous 
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Brugeois,  ont  été  renvoyés  des  chantiers,  faute  d'ouvrage.  D'autre  pari,  une 
crise  sévit  dans  l'usine  la  plus  importante  de  la  province.  En  ce  moment  l'arrêt 
complet  des  ateliers  est  consommé;  la  grosse  chaudronnerie,  les  forges  et 
travaux  connexes  chôment  jusqu'à  approvisionnement  des  matières  devant 
permettre  à  l'établissement  d'exécuter  les  importantes  commandes  qu'il  a 
reçues.  250  à  300  ouvriers  congédiés  s'en  sont  allés,  avec  autant  de  con- 
frères restés  inoccupés  jusqu'à  ce  jour,  à  la  recherche  d'ouvrage;  un  petit 
nombre  réussit,  mais  la  plupart  se  rendent  vainement  dans  les  principaux 
centres  industriels  du  pays  dans  l'espoir  d'y  trouver  emploi.  La  statistique 
exacte  des  chômeurs  est  difficile  à  obtenir;  les  syndicats  en  renseignent  des 
proportions  énormes.  Des  ouvriers  modèles,  ayant  gagné  25  à  30  francs  par 
semaine,  se  trouvent  privés  d'occupation  depuis  trois  mois  ;  l'assistance 
syndicale  est  impuissante  en  présence  d'un  mal  aussi  étendu,     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  chaudières  est  actuellement  dans  une  bonne 
condition.  Il  n'y  a  plus  aucun  chômeur  à  Gand;  le  travail  est  redevenu  nor- 
mal.    (L.  V.)  " 

Alost.  ■ —  La  situation  est  restée  très  favorable.  A  Termonde,  on  signale  le 
départ  de  quelques  ouvriers  étrangers;  ceux-ci  ont  été  immédiatement  rem- 
placés par  des  Belges.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Bonne  activité.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  renseignée  dans  notre  dernier  bulletin  se  maintient 
grâce  aux  adjudications  de  l'État.  Malheureusement,  les  commandes  en  chau- 
dières et  chaipentes  sont  toujours  insuffisantes  et  l'exportation  semble  peu 
favoriser  nos  ateliers  depuis  quelque  temps.  Peu  d'usines  ont  leur  avenir 
assuré  pour  plus  de  trois  mois;  beaucoup  occupent  leur  personnel  par  des 
ordres  reçus  presqu'entièrement  au  jour  le  jour.     (A.  L.) 

Charleroi. —  Ce  compartiment  reste  calme;  il  y  a  à  peu  près  assez  d'ordres 
pour  entretenir  l'activité  normale.     (L.  T.) 

La  Louvière. —  La  chaudronnerie  est  assez  active.  En  ponts  et  charpentes, 
bonne  animation  jusqu'ici  ;  les  ordres  nouveaux  se  font  attendre.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Assez  bien  de  besogne  en  gros  ouvrages  métalliques,  mais  ces 
travaux  sont  loin  de  pouvoir  suffire  à  l'activité  des  établissements .     (F.  S. ) 

Liège.  —  Dans  toutes  les  usines  du  bassin,  le  travail  laisse  beaucoup  à 
désirer,  tant  en  chaudières  qu'en  ponts,  charpentes,  etc.;  encore  beaucoup  de 
commandes  ont-elles  été  prises  à  très  bas  prix  afin  d'occuper  le  personnel. 
Toutefois,  les  usines  s'occupant  de  charpentes  ont  le  moins  à  se  plaindre. 

(T.  D.) 

Vervicrs.  (Source  patronale.) —  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  le  mois. 
Mais  on  prévoit  une  amélioration  à  bref  délai. 

D'après  l'Association  ouvrièredesmélallurgistesdel'arrondissement,  aucune 
amélioration  ne  s'est  manifestée  dans  l'industrie  métallurgique  en  septembre; 
des  cas  de  chômage  se  sont  produits  et  tous  les  ateliers  en  général  ne  travaillent 
que  7  heures  par  jour.     (D.  B.) 
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A'awiwr.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  il  y  a  de  la  besogne,  mais 
celle-d  a  dû  être  acceptée,  en  général,  avec  de  trop  forts  rabais.     (A.  W.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  Manque  absolu 
d'activité.  Les  moteurs  au  gaz  et  au  pétrole  tendent  à  remplacer  de  plus  en 
plus  les  petits  moteurs  à  vapeur.     (J.  T.) 

Mons. —  La  crise  continue  à  sévir,  mettant  sur  le  pavé  de  nombreux  ouvriers 
que  les  patrons  n'ai'rivent  plus  à  occuper.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
ouvriers  trouvent  à  se  placer  dans  les  charbonnages. 

En  général,  la  situation  est  plus  mauvaise  encore  que  le  mois  dernier  et  on 
ne  prévoit  pas  d'amélioration  sous  peu.  Les  sucreries  n'ont  pas  fait  exécuter 
cette  année  un  dixième  des  travaux  qu'elles  réclament  ordinairement  chaque 
saison.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Assez  bonne  situation.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  chaudronnerie,  petite  et  moyenne,  traverse  une  crise  bien  diffi- 
cile :  peu  ou  pas  de  demandes  de  prix;  on  ne  prévoit  guère  de  reprise  pour 
l'hiver.  On  achève  les  commandes,  mais  en  réduisant  le  personnel .   (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Liège.  —  Situation  très  calme.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  — Mons.  —  La  situation  est  plus  calme.  Les  ordres 
nouveaux  s'obtiennent  très  difficilement.  Les  cultivateurs  se  disent  dans  l'im- 
possibilité de  commander  les  machines  qu'ils  désirent,     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  on  constate  toujours  du 
chômage.  On  ne  reçoit,  pour  ainsi  dire,  de  commandes  qu'eu  batteuses. 

(T.  D.) 

Machines-motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruges.  —  A  Roulers,  la  situation  de  celle  industrie  ne  s'est  pas  améliorée; 
les  ouvriers  la  considèrent  même  comme  pire  que  le  mois  passé.  De  Courtrai, 
l'on  annonce  une  amélioration  très  sensible  ;  l'ouvrage  y  est  en  ce  moment 
fort  abondant.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  -— La  situation  générale  ne  s'améliore  guère;  le  nombre  des 
chômeurs  est  toujours  grand  et  celui  des  heures  de  travail  ne  fait  que  dimi- 
nuer. Parmi  les  ouvriers  syndiqués,  le  chômage  est  à  peu  près  staiionnaire 
(75  chômeurs  dans  la  Fédération  locale  contre  74  en  août)  ;  seulement  les 
spécialités  les  plus  atteintes  sont,  celte  fois,  les  ajusteurs  et  les  tourneurs- 
raboteurs.  Il  y  a  une  tendance  à  la  baisse  des  salaires,  mais  les  divers  syndi- 
cats s'efforcent  activement  de  l'enrayer  et  de  la  combattre.     (F.  V.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  — Parmi  les  ouvriers  syndiqués,  il  y  a  actuellement 
i  p.  c.  de  chômeurs,  et  la  plupart  ont  épuisé  leurs  indemnités  syndicales.  Au 
point  de  vue  du  chômage  complet,  la  proportion  des  sans- travail  a  quelque  peu 
baissé  depuis  le  mois  passé.  Mais,  outre  ces  chômeurs  complets,  il  y  a  encore 
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beaucoup  d'ouvriers  auxquels,  au  cours  de  leur  emploi,  on  impose  des  absences 
plus  ou  moins  longues  par  suite  de  manque  de  travail.  Également,  on  continue 
à  se  plaindre  de  «  l'arbitraire  »  avec  lequel  les  patrons  agissent  envers  leurs 
ouvriers,  dont  la  soumission  leur  est  actuellement  assurée  par  l'efïet  des  mau- 
vaises conjonctures  industrielles.  Malgré  la  crise,  il  y  a  un  établissement  des 
plus  importants  où  on  travaille  à  l'agrandissement  des  ateliers.  Les  syndicats 
font  de  la  propagande  pour  obtenir  que  les  membres  leur  renseignent  plus 
exactement  les  emplois  vacants  et  facilitent  ainsi  l'embauchage  des  sans- 
travail. 

(Source  patronale.  )  —  Les  demandes  de  machines  sont  de  moins  en  moins 
nombreuses,  tandis  que,  par  un  contre-coup  fatal,  elles  sont  de  plus  en  plus 
disputées  par  la  concurrence.  Cette  situation  dure  depuis  quelque  temps  déjà, 
sans  que  rien  vienne  annoncer  une  reprise.  Aussi,  chez  divers  patrons,  a-t-on 
dû  réduire  le  nombre  des  heures  de  travail,  soit  dans  tout  l'établissement,  soit 
dans  certaines  sections.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  excessivement  rares.  Tous  les  ateliers  souffrent 
beaucoup;  de  nombreux  ouvriers  ont  été  remerciés.  On  signale  beaucoup  de 
projets,  mais  rien  de  définitif.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  est  peu  active  ;  les  ordres  sont  rares  et  les 
prix  fort  discutés.  Les  ouvriers  de  cette  catégorie  ne  se  placent  pas  toujours 
facilement.     (L.  T.) 

Liège.  —  Ces  ateliers  sont  excessivement  éprouvés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ateliers  continuent  à  être  alimentés  largement.       (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  yivelles.  —  Les  commandes 
d'accumulateurs  sont  nombreuses.  Le  personnel  est  au  complet  et  bien 
occupé.     \i.  R.) 

Gand.  —  Même  situation  qu'en  machines  motrices  :  les  deux  industries 
s'exercent,  d'ailleurs,  dans  les  mêmes  établissements.     (L.  V.) 

Mons.  —  Affaires  nulles.  La  Dépulation  permanente  du  Hainaut  vient  heu- 
reusement d'approuver  le  projet  d'installation  de  la  lumière  électrique  à 
Pâturages  et  à  Wasmes.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  11  règne  une  certaine  activité,  que  l'on  constate  à  peu  près 
chaque  année  à  cette  époque.     (L.  T.) 

Liège.  —  Les  constructeurs  souffrent  énormément  de  la  concurrence  étran- 
gère et  manquent  en  général  de  besogne.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Cette  industrie  est  actuel- 
lement très  prospère,  l'État  belge  faisant  constamment  procéder  à  de  nouvelles 
adjudications.  D'autre  part,  la  crise  que  traverse  l'industrie  du  meuble  tend  à 
faire  diminuer  le  prix  du  bois  et  celui  de  la  main-d'œuvre.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  L'adjudication  de  wagons  par  l'État  belge  assure  le  travail 
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régulier  pour  l'hiver .  Cependant,  les  forgerons  cessent  leur  travail  à  o  heures 
pour  ménager  la  besogne.     (J.  R.) 

Gand.  —  Bonne  situation  normale;  on  ne  s'occupe  guère  ici  que  de  la 
fabrication  des  locomotives.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  mois  a  été  mauvais;  les  affaires  se  traitent  de  plus  en  plus 
difficilement. 

L'outre-mer  ne  donne  pas  et  l'intérieur  va  peu  ;  encore  la  concurrence  y 
devient-elle  effrénée,  paraît-il.  Il  faut  les  grandes  relations  des  firmes  impor- 
tantes pour  les  maintenir  dans  une  certaine  activité. 

Le  gros  matériel  de  l'État  belge,  —  adjudication  de  janvier  dernier,  —  va 
être  fini  ;  dans  quelques  mois  on  commencera  celui  adjugé  récemment.  Il 
va  donc  falloir  congédier  provisoirement  les  quelques  brigades  d'ouvriers  que 
l'on  occupait  à  ce  travail.     (A.  L.  ) 

Charleroi.  —  De  toute  la  construction,  on  peut  dire  que  seuls  les  atehers  qui 
s'occupent  du  matériel  roulant  et  de  ses  accessoires  restent  favorisés. 

On  prévoit  la  pleine  activité  pour  l'hiver  :  et  nos  constructeurs  ont  encore 
en  vue,  de  la  besogne  en  quantité  importante.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Certains  ateliers  ont  une  bonne  activité  ;  d'autres  doivent 
faire  chômer  une  partie  de  leurs  ouvriers.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Une  firme  vient  de  congédier  150  ouvriers  pour  défaut  de 
besogne,  les  ordres  qui  lui  restent  à  exécuter  en  matériel  de  chemin  de  fer 
ne  devant  être  fournis  que  l'an  prochain.  Les  autres  firmes  travaillent  presque 
uniquement  à  l'achèvement  des  anciens  ordres.  Cette  industrie  se  trouve 
devant  une  très  triste  perspective  pour  l'hiver.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  constructeurs  de  cette  catégorie  sont  les  plus  favorisés  et 
achèvent  les  commandes  de  l'État  belge.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge. —  Liège. —  Il  y  a  moins  d'ordres  et  de  deman- 
des de  prix  que  les  mois  derniers.  Dans  un  établissement  important,  le  gros 
pilon  n'a  même  plus  marché  depuis  plusieurs  semaines.  Dans  les  pièces  de 
forge,  petites  et  moyennes,  faites  au  petit  pilon,  (pièces  de  locomotives  et 
autres],  les  commandes  s'accentuent  un  peu.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles,  ate- 
liers de  mécaniciens.  —  Malines.  —  La  situation  a  été  meilleure  que  le 
mois  précédent,  en  vélocipèdes,  mais  beaucoup  moins  bonne  que  l'année  der- 
nière à  cette  époque.  Dans  les  ateliers  de  mécaniciens  il  y  a  un  peu  plus  d'ou- 
vrage.    (J.T.) 

Bruxelles.  —  On  signale,  vers  la  fin  de  septembre,  une  reprise  sensible  en 
automobiles.     (F.  \.) 

Gand.  —  Situation  normale;  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Certains  patrons  signalent  un  léger  chômage;  dans  les  autres 
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ateliers  la  situation  est  égale  à  celle  du  mois  dernier,  sans  chômeurs.  (V.  N.) 
Mons.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  calme.  En  vélocipèdes,  les 
ordres  sont  presque  nuls  ;  et  pour  les  autoniol)iles  la  concurrence  française 
devient  toujours  plus  difficile  à  soutenir  dans  notre  région.  Tous  les  ouvriers 
supplémentaires  ont  été  congédiés  dans  les  divers  ateliers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Peu  de  travail  :  on  chôme  dans  presque  tous  les  ateliers,  ici  com- 
complètement,  là  un  ou  deux  jours  par  semaine  ;  ailleurs  encore,  on  réduit  la 
durée  de  la  journée  de  travail.     (T.  L.) 

Verviers.  —  Les  affaires  en  vélos  sont  nulles.  Le  mauvais  temps  a  fait 
arrêter  les  commandes.  Diminution  de  vente  en  automobiles  ;  situation  qui  se 
présente  chaque  année  à  pareille  époque.  11  y  a  quelques  ordres  en  vue  pour 
le  printemps  prochain.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  La 
situation  est  un  peu  meilleure  que  le  mois  dernier  pour  les  fonderies  de 
cuivre.     fJ.  T.) 
Bruxelles.  —  Une  usine  du  bronze  a  été  fermée  en  septembre.     (F.  V.) 
Nivelles.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  abondant.     (J.  R.) 
Gand.  —  La  situation  de  la  fonderie  de  cuivre  est  assez  médiocre  :  le  chô- 
mage est  sensible,  quoique  cette  industrie  n'ait,  à  Gand,  qu'une  importance 
très  relative.     (L.  V.) 

Liège.  —  La  situation  se  maintient  à  peu  près  comme  le  mois  dernier,  les 
commandes  de  l'État  assurant  toujours  du  travail.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fdnte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Dans  les  fonderies  de  fonte  la  situation  reste  très  calme;  l'article  pour  bâti- 
ment est  beaucoup  moins  demandé  que  l'année  dernière.     (J.  T.) 

Bruxelles.  — Depuis  la  fermeture  récente  d'une  fonderie  bruxelloise,  le 
chômage  reste  fort  parmi  les  mouleurs;  les  ouvriers  congédiés  ne  parviennent 
guère  à  se  replacer  ailleurs,  car  l'activité  est  partout  fort  calme.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Il  y  a  pénurie  de  commandes.  Les  prix  en  matières  premières 
n'ont  pas  varié  et  ceux  des  produits  fabriqués  ne  se  relèvent  pas.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Les  aciéries  de  Bruges  marchent,  de  même  que  les  travaux  d'en- 
lèvement et  de  parachèvement  des  fontes  et  aciers.  Ce  sont  les  seules  parties 
d'une  exploitation  occupant  naguère  1,000  ouvriers  et  plus,  qui  ne  soient  pas 
arrêtées.  Les  petites  fonderies  de  la  province  sont  inégalement  occupées  :  le 
travail  est  abondant  à  Courtrai  ;  à  Roulers,  l'activité  reste  en  dessous  de  la 
moyenne.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  fonderies  de  fonte  et  d'acier  est  mauvaise  : 
presque  partout  on  manque  de  commandes  et  diverses  usines  importantes  ont 
réduit  les  heures  de  travail.  Dans  quelques  établissements,  on  semble  vouloir 
profiter  de  cette  crise  pour  développer  le  travail  aux  pièces,  ce  qui  ne  va 
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naturellement  pas  sans  protestation  de  la  part  des  ouvriers  :  il  y  a  surtout  un 
établissement,  d'où  les  syndiqués  ont  presque  tous  disparu  à  la  suite 
d'une  grève  malheureuse  et  où  cette  tendance  est  particulièrement  sen- 
sible.    (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  stationnaire.  Les  ateliers  d'ordre  secondaire  vivotent 
assez  péniblement.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres,  pour  la  fonte,  sont  peu  nombreux  et  l'on  tra- 
vaille au  jour  le  jour.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Les  fonderies  d'acier 
sont  mieux  partagées  en  besogne  et  les  prix  sont  mieux  cotés.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  font  défaut  et  les  prix  de  vente  ne  laissent  pas  de 
marge  aux  liénéfices.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  continue  à  manquer  de  besogne;  aussi  travaille-t-on  à  des 
prix  très  bas  et  le  chômage  subsiste-t-il  dans  de  très  fortes  proportions. 

(T.  D.) 

Verriers.  —  Sauf  une  très  légère  diminution  dans  la  production  on  pourrait 
dire  que  la  situation  est  restée  la  même  qu'en  août.  Les  salaires  sont  toujours 
calmes  et  les  prix  des  matières  premières  trop  élevés.     (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est 
restée  à  peu  près  aussi  mauvaise  qu'en  aotit.     (A.  H.) 

Malines. —  Situation  calme  pour  la  ferronnerie  et  la  serrurerie.  La  poêlerie 
est  toujours  en  morte-saison,     i  J.  T.) 

Bruges.  —  L'approche  de  l'hiver  ramène  plus  de  mouvement.  En  général, 
cependant,  le  travail  ne  reprend  que  lentement  et  le  nombre  de  chômeurs,  à 
Bruges,  parmi  les  travailleurs  du  fer  diminue  très  peu.  A  Courtrai  il  n'y  a 
guère  de  chômeurs,  quoique  les  ateliers  de  ferronnerie,  etc.,  n'y  soient  pas 
surchargés  de  travail.  Il  en  est  de  même  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  de  presque  toutes  les  industries  de  la  petite  méca- 
nique est  assez  satisfaisante.  Le  travail  n'est  presque  nulle  part  réduit  et  on  y 
travaille  généralement  encore  12  heures  par  jour.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Légère  amélioration  :  on  espère  une  reprise  complète  dans  quel- 
ques semaines.  Le  chômage  est  encore  très  considérable.     (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  d'ordres  en  ferronnerie  ;  en  serrurerie,  la  situation  sans  être 
mauvaise,  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  pareille  époque; 
légère  amélioration  en  poêlerie,  bien  que  le  travail  soit  loin  d'être  abondant. 

(A.L.) 

Liège.  — Situation  relativement  calme  pour  la  saison,  on  est  occupé  mais 
sans  surcharge  ;  en  poêlerie,  les  commandes  commencent  à  arriver.       (T.  D.) 

Namur.  —  Le  mouvement  de  reprise  escompté  pour  la  poêlerie  tarde  à  se 
produire.      (A.  W.) 

Boulonnerie.  —  Eecïon.  —  Ne  marche  que  faiblement.  Il  y  a  tendance 
à  diminuer  le  nombre  des  ouvriers.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  Le  marché  reste  calme.  La  production  est  cependant  un  peu  plus 
forte  que  le  mois  dernier.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  prix  relevés  à  la  dernière  adjudication  ont  été  très 
réduits.  En  général,  la  besogne  n'est  pas  suffisante  comme  quantité  et  comme 
prix  pour  assurer  une  marche  facile.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité.     (C.  P.) 

Liège.  —  On  est  assez  bien  alimenté  par  le  travail  à  fournir  aux  construc- 
teurs de  matériel  de  chemin  de  fer.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  clouterie  continue  à 
marcher  fort  bien  à  Gand  :  on  travaille  jour  et  nuit;  mais  un  certain  nombre 
de  cloutiers  gantois  qui  étaient  allés  travailler  a  Hemixem  sont  rentrés  ici, 
n'ayant  plus  de  travail  dans  cette  commune.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'entente  s'est  enfin  faite  entre  les  divers  producteurs,  qui 
viennent  de  constituer  un  syndicat  renseigné  comme  très  sérieux.  Les  prix  des 
grosses  pointes,  qui  étaient  en-dessous  du  prix  de  revient,  ont  été  relevés 
très  sensiblement  :  les  pointes  de  charpentes  ont  subi  une  hausse  de  40  p .  c . 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie,  surtout  la  clouterie  et  la  pointerie,  s'est 
relevée  grâce  à  l'entente  des  producteurs.  Les  engagements  réciproques  des 
fabricants  paraissent  assez  bien  tenus.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  ne 
s'est  pas  modifiée  depuis  le  mois  dernier.  Les  affaires  sont  absolument 
calmes.  C'est  du  reste  l'époque  de  l'année  où  les  fabricants  sont  le  moins 
occupés.  La  chasse  vient  de  s'ouvrir  et  c'est  seulement  vers  la  fin  de  ce  mois 
que  les  voyageurs  commenceront  à  visiter  la  clientèle. 

En  fusils  de  traite,  affaires  nulles. 

A  Jupille,  la  fabrication  des  canons  acier  marche  toujours  régulièrement  ; 
on  travaille  à  journée  pleine.  Dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  tant  en  acier  qu'en 
damas,  il  y  a  une  diminution  d'activité;  en  damas  surtout,  le  travail  marche 
très  mal  :  on  peut  évaluei-  le  chômage  à  environ  35  p.  c.  On  espère  cepen- 
dant beaucoup  de  commandes  pour  la  campagne  prochaine,  à  en  juger  par 
les  nombreuses  demandes  de  prix. 

En  bois  de  fusils  on  travaille  pour  le  magasin,  en  attendant  les  commandes. 

(T.  L.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage  (métal  naturel  ou  galvanisé 
et  métal  émaillé).  —  Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 
Alost.  —  Très  bonne  situation  :  on  travaille  13  heures  par  jour.     (V.  N.) 
Mons.  —  La  situation  reste  bonne  pour  les  ustensiles  en  fer  blanc  et  en 
galvanisé;  les  ordres  sont  assez  nombreux.  Les  prix  des  émaillés  viennent 
d'être  légèrement  haussés .     (A.  L.) 
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Charîeroi. — En  métal  naturel  et  en  galvanisés, assez  d'activité  en  ce  moment . 
—  En  émaillés,  la  demande  est  incontestablement  plus  forte  que  l'année 
dernière  et  surtout  qu'en  1900  à  pareille  époque.  En  réalité,  il  n'y  a  pas  eu 
de  morte-saison.  Les  prix  restent  toujours  trop  bas;  il  va  cependant  une 
tendance  générale  à  la  hausse.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  reste  toujours  bonne  tant  en  métal  naturel  et  galva, 
nisé  qu'en  émaillé  ;  un  léger  relèvement  des  prix  s'est  produit  sur  les  émaillés- 
la  clientèle  exigeant  de  meilleurs  produits.  On  ne  constate  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 

Namur.  —  On  signale,  en  produits  émaillés,  beaucoup  de  commandes. 
Bonne  situation.  Les  prix  se  relèvent.      (A.  W.) 

Fabrication  d'appareils^  d'éclairage.  —  Gand.  —  Situation  très 
différente  suivant  les  établissements  :  ici,  il  \  a  beaucoup  de  besogne,  tandis 
qu'ailleurs  il  y  en  a  fort  peu.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  chôme  partout  le  lundi.  La  situation  est  devenue  plus  ou  moins 
défavorable,  suivant  les  ateliers.     (Y.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  deviennent  plus  importantes.  Plusieurs  ateliers 
ont  embauché  des  apprentis.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  toiles  et  treillages  métalliques.  —  Bruges.  — 
Un  établissement  important  de  la  province  a  cessé  cette  fabrication.  De 
juin  à  janvier,  le  marché  intérieur  des  treillages  est  en  morte  saison,  la  vente 
est  nulle  et  la  production  mise  en  stock.  Notre  régime  douanier  ne  permettant 
pas  le  travail  de  l'article  en  transit,  contribue  à  rendre  impossible  la  concur- 
rence des  maisons  belges  avec  la  fabrication  allemande  et  anglaise  et  l'expor- 
tation des  articles  belges.     (D.  Z.) 


IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES  . 

Briqueteries.  —  La  fabrication  a  partout  beaucoup  souffert  de  la  pluie  et 
celle-ci  a  été  cause  de  nombreux  chômages  pour  les  ouvriers  mouleurs.  L'hu- 
midité constante,  aussi,  a  fortement  entravé  les  opérations  du  séchage,  et 
celles  de  l'enfournement  n'ont  pu  toujours  se  faire  d'une  façon  régulière. 

Boom.  —  Situation  bonne.  Les  prix  restent  fermes  et  les  enlèvements  se 
poursuivent  avec  vigueur.  Jusqu'ici  il  n'y  a  pas  le  moindre  stock.  Les  «  pape- 
steen  »  s'enlèvent  rapidement  ;  leur  prix  a  haussé  d'un  franc  le  mille.     (J.  T.) 

Bruxelles.  fSource  patronale.)  —  L'activité  aux  briqueteries  de  campagne 
a  été  intense,  seulement  les  intempéries  ont  fait  arrêter  le  moulage  vers  le 
10  septembre.  Il  y  a  actuellement  réelle  pénurie  d'ouvriers  enfourneurs,  bien 
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que  les  salaires  de  ces  derniers  atteignent  6  à  7  francs  par  jour.  La  situation 
coninierciale  est  fort  améliorée  par  l'énorme  réduction  de  production  qu'ont 
occasionnée  les  pluies  persistantes.  Les  prix  de  vente  sont  augmentés  dans  la 
proportion  de  20  à  25  p.  c,  tandis  que  la  production  sera  inférieure  à  celle 
de  l'an  dernier  de  25  p.  c.  au  moins.     (F.  V.) 

Gand.  —  Bonne  situation.  Pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  saison  touche  à  sa  fin.  Cependant  on  ne  signale  jusqu'à 
présent  que  deux  briqueteries  qui  aient  terminé  leurs  travaux.     (V.  N.) 

Eccloo,  Sai7}t'Nicolas.  —  La  saison  a  été  mauvaise,  aussi  bien  pour  les 
patrons  que  pour  les  ouvriers.  On  peut  évaluer  que  chaque  table  (5  personnes) 
a  produit  dSO, 000  à  200,000  briques  de  moins  que  d'habitude.  Les  prix  ont 
baissé  et  il  y  a  une  grande  provision  de  briques  disponibles.  On  touche  à  la  fin 
de  la  saison  et  on  prépare  les  derniers  fours;  déjà  plusieurs  ouvriers  com 
mencent  à  s'engager  dans  d'autresindustries.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  On  travaille  encore  partout  mais  la  campagne  sera  terminée 
plus  tôt  que  les  années  antérieures,  à  cause  du  mauvais  temps.  Les  com- 
mandes de  briques  sont  si  nombreuses  que  plusieurs  patrons  ont  été  obligés 
d'augmenter  le  nombre  des  ouvriers  chargeurs.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  demandes  sont  très  nombreuses.  Bon  nombre  de  fabricants 
n'arrivent  pas  à  satisfaire  leur  clientèle.  On  profite  hâtivement  des  moindres 
journées  de  répit  qu'accorde  le  mauvais  temps,  pour  cuire.     (A.  L.) 

Charleroi. —  La  marche  de  cette  industrie  est  normale,  sauf  que  les  tra- 
vaux sont  contrariés  par  le  mauvais  temps.     (L.  T.) 

La  Lcuvière.  —  La  campagne  touche  à  sa  fin  et  n'a  pas  été  fort  fructueuse 
pour  les  ouvriers.  La  production  est  en  dessous  de  la  moyenne.  Quant  à  la 
vente,  elle  a  très  bien  marché  et  dès  à  présent,  il  y  a  peu  de  stocks.   (C.  P.) 

Soignics.  —  Le  marché  est  encore  bien  animé  pour  les  briques  mécaniques 
et  ornementales.  Quant  aux  briques  ordinaires,  leur  fabrication  diminue  en 
raison  de  l'avancement  de  la  saison.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  briquetiers  étrangers  (venant  du  pays  de  Courtrai-Ypres) 
ont  terminé  leur  campagne  au  commencement  du  mois.  Malgré  le  mauvais 
temps  et  le  peu  de  constructions,  la  campagne  n'a  pas  été  mauvaise  et,  sans 
connaître  les  prix  excessifs  d'années  précédentes,  les  produits  s'écoulent 
bien.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  campagne  s'est  terminée  plus  tôt  que  les  autres  années,  les 
pluies  de  la  première  quinzaine  de  septembre  y  ont  mis  fin.  La  campagne  a  été 
très  mauvaise,  il  y  a  eu  énormément  de  perte  de  main  d'oeuvre.  Les  brique- 
teries mécaniques,  marchant  en  hiver,  bénéficieront  certainement  de  cette 
production  réduite  des  briqueteries  de  campagne.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  vente  des  briques  ne  marche  guère,  les  constructions  étant 
assez  rares. Si  cet  état  de  choses  continue,  il  restera  un  stock  considérable  qui 
influera  naturellement  sur  la  campagne  prochaine.     (D.  B.) 

Namur.  —  Bonne  situation.  Commandes  nombreuses.     (A.  W.) 
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Faïencerie.  —  3Ions.  —  Bonne  situation.     (A.  L.) 
La  bouvière .  —  La  production  est  régulière  et  s'écoule  à  des  prix  satis- 
faisants. Le  personnel  est  au  complet.     (C.  P.) 

Poterie.  —  Bruges.  —  Le  travail  est  régulier  à  Bruges.  La  poterie  indus- 
trielle maintient  ses  positions.  La  vente  des  articles  artistiques  a  été  bonne 
pendant  la  période  d'été.  Les  eflorts  de  cette  branche  industrielle  tendent 
principalement  au  perfectionnement  décoratif  de  la  poterie  à  usages  domes- 
tiques, de  manière  à  rendre  celle-ci  propre  à  l'ornementation.  Le  progrès  est 
poursuivi  dans  une  triple  voie  :  l'élégance  des  formes,  la  décoration,  en  creux 
ou  en  relief,  à  l'aide  de  terres  blanches,  et  la  recherche  des  couleurs. 
Grâce  à  la  collaboration  d'artistes  dessinateurs,  fournissant  des  modèles,  et 
à  l'embauchage  d'apprentis  initiés  aux  principes  du  dessin,  cette  fabrication 
pourra  se  développer.     (D.  Z.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  — Gand.  —  Activité  normale. 

(L.V.)_ 

Mons.  —  Les  grandes  usines  qui  ont  à  fournir  des  pièces  spéciales  témoi- 
gnent d'une  certaine  aclivjié.  Les  petites  usijies  continuent  à  être  très  éprou- 
vées. Un  établissement  ne  fabriquant  que  les  carreaux  et  les  briques,  est  fermé 
depuis  quelques  jours.     (A.  L.) 

Charlcroi.  —  Celle  industrie  reste  peu  active  en  ce  moment.  Elle  ne  tra- 
vaille guère  que  pour  les  besoins  courants,  tels  que  les  réparations.    (L.  T.) 

Vervicrs.  —  Il  y  a  amélioration.  Les  demandes  sont  plus  fréquentes. 

(D.  B.) 

Tuileries.  —  Doom.  —  Les  tuiles  et  carreaux  sont  assez  demandés,  mais 
moins  que  l'année  dernière.  Les  prix  se  maintiennent  bien.     (J.  T.) 

Bruges.  —  La  tuile  à  simple  emboîtement  est  recherchée  de  plus  en  plus  et 
la  situation  des  établissements  du  sud  de  la  province,  qui  produisent  cet 
article,  est  d'autant  meilleure  que  la  fabrication  en  a  été  facilitée  cette 
année  par  des  conditions  climatériques  exceptionnellement  favorables.  Aussi 
la  production  est-elle  à  son  maximnm.  Les  grosses  commandes  sont  rares, 
mais  le  toial  des  petites  fournitures  est  plus  considérable  que  jamais.  Les 
premiers  choix  se  maintiennent  à  des  prix  satisfaisants  ;  les  choix  secondaires 
ont  des  couis  moins  rémunérateurs,  mais  le  débit  en  devient  de  plus  en  plus 
considérable.  La  main-d'œuvre  employée  dans  les  tuileries  est  moins  abon- 
dante pendant  les  travaux  de  la  récolte.     (D .  Z.) 

Gand.  —  Pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Mons,  Soignies.  —  La  situation  industrielle  est  très  bonne  ;  les  produits  se 
vendent  rapidement. 

Charlcroi.  —  Marche  à  peu  près  normale.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  campagne  se  termine  dans  des  conditions  normales  ;  les  stocks 
sont  assez  forts.     (T.  D.) 


986  Revue  du  Travail  —  0  ctobre 


V.  —  INDUSTRIES  VERRIERES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer.  Les 
ordres  d'Amérique  et  d'Angleterre  sont  nombreux  et  les  prix  assez  élevés. 
Pour  l'Extrême-Orient,  il  vient  assez  de  propositions  qu'on  n'accepte  pas,  à 
cause  des  prix  oflerts,  qui  sont  trop  bas. 

L'offre  de  bras  est  suffisante.     (L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Le  marché  manque  beaucoup 
de  fermeté.  La  concurrence  et  la  production  considérable  lui  donnent  même 
une  certaine  faiblesse.  Sur  le  marché  anglais,  c'est  la  désunion  la  plus  com- 
plète. Les  affaires  semblent  cependant  se  réveiller  outre-mer  :  Constanti- 
nople,  Smyrne,  l'Egypte  passent  d'assez  bonnes  commandes.  Les  établisse- 
ments qui  traitent  avec  le  pays  ont  établi  un  tarif  commun  afin  d'amener,  si 
possible,  le  relèvement  des  prix. 

Certaines  usines  ont  leur  carnet  bien  fourni  et  espèrent  une  campagne  fruc- 
tueuse. La  nouvelle  verrerie-gobeleterie  de  Wasmuel  est  en  activité.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Toutes  les  gobeleteries  sont  en  bonne  activité.  Les  ouvriers 
y  travaillent  régulièrement.  L'écoulement  des  produits  laisse  à  désirer  et  les 
prix  sont  trop  faibles.     (C.  P.) 

Liège,  Namur.  —  Sans  changement. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Le  marché  des  verres  à  vitres  est  fort 
mauyais;  les  prix  de  vente  sont  déprimés  et  le  manque  d'ordres  se  fait  vive- 
ment sentir.  Les  magasins  sont  remplis  et  l'on  ne  voit  guère  d'issue.  Les  mar- 
chés de  l'Extrême-Orient  envoient  peu  d'ordres  et  les  prix  qu'ils  offrent  sont 
ruineux. 

Le  prix  de  revient  a  augmenté  en  ces  derniers  temps  à  cause  des  exigences 
de  la  main-d'œuvre,  qui  a  limité  la  production  en  réduisant  considérablement 
son  effet  utile. 

La  catégorie  des  coupeurs  a  demandé  une  augmentation  de  salaire  pour  le 
1^  octobre  et  a  remis  ses  préavis  de  cessation  du  travail  pour  le  cas  où  cette 
augmentation  ne  serait  pas  accordée.  A  la  suite  de  plusieurs  échanges  de 
vues  entre  les  maîtres  de  verreries  de  la  province,  cette  revendication  a  été 
admise,  mais  provisoirement  seulement,  parce  que  l'on  craint  des  exigences 
correspondantes  de  la  part  des  souffleurs,  et  si  celles-ci  se  produisaient  (1) 
les  patrons  annoncent  qu'ils  préféreraient  voir  recommencer  la  grève  plutôt 
que  d'y  donner  satisfaction .     ( A.  L .  ) 

Charleroi.  —  Le  calme  est  la  note  dominante  de  la  situation.  Les  prix  ne  se 


(1)  Elles  se  sont  produites  en-effet;  le  premier  octobre,  les  souffleurs  ont  donné,  à  leur  tour, 
leurs  préavis,  pour  réclamer  une  augmentation  de  salaire  équivalente  à  celle  obtenue  par  les 
coupeurs   15  p.  c).    (N.  D.  L.  R.) 
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maintiennent  que  difficilement  ;  les  propositions  d'affaires  ne  dépassent  pas  ce 
qui  pourrait  correspondre  à  une  marche  à  peu  près  normale.  Mêmes  difficultés 
que  dans  la  région  de  Mons  au  sujet  des  salaires  des  coupeurs  et  des  souf- 
fleurs.    ^L.  T.) 

La  bouvière.  —  Le  marché  verrier  est  peu  brillant.  Les  prix  de  vente  sont 
toujours  trop  faibles  pour  les  prix  de  revient  et  les  commandes  sont  peu  nom- 
breuses.    (C.  P.  I 


VL  —  LNDLSTRIES  CHLMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfuricLue.  —  Gand,  Eecloo,  Saint- Nicolas.  — 
Bonne  situation. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 
Graynmont.  —  La  crise  a  presque  entièrement  disparu  et  un  travail  régu- 
lier a  remplacé  le  chômage  partiel  que,  dans  quelques  ateliers,  certaines  caté- 
gories d'ouvriers  subissaient  plusieurs  jours  par  semaine. 
De  fortes  commandes  ont  été  reçues  et  le  chômage  est  de  nouveau  nul. 

(P.  M.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines,  Gand.  —  Les  produits  s'écoulent 
bien.  La  fabrication  est  régulière. 

Bruges. —  La  situation  des  huileries  est  toujours  bonne;  les-prix  sont  fermes 
et  les  tourteaux  de  lin  et  de  colza  se  vendent  bien.  La  récolte  des  plantes  four- 
ragères, qui  parait  bien  réussie,  ne  retarde  pas  l'écoulement  des  tourteaux 
de  lin.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Le  personnel  est  au  couplet  dans  tous  les  établissements.  Dans 
la  région  de  Termonde,  la  situation  est  renseignée  comme  meilleure  que 
l'année  dernière  à  celte  époque.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  situation  reste  assez  bonne 
au  point  de  vue  des  prix,  mais  la  demande  est  faible  à  cause  des  vacances. 

(J.  T.) 

Cand.  —  Bonne  marche  normale.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  bonne  activité  persiste,  et  partout  il  y  a  tendance  à  l'amélio- 
ration, lue  savonnerie  peu  importante  de  la  région  vient  d'arrêter  la  fabrica- 
tion.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  affaires  ont  été  suivies;  on  diiait  que  l'acheteur  tient  à  se  pré- 
munir contre  la  hausse  probable,  les  matières  premières  suif,  beurre  de  coco 
et  huile)  ne  faisant  que  renchérir.  Pour  le  livraiile  aussi  bien  que  pour  le  dispo- 
nible, les  pi  ix  des  savons  communs  vont  se  relever;  les  fabricants  ne  consen- 
tent plus  à  prendre  des  ordres  à  livrer.     (A.  L.  ) 

Liège. —  La  situation  est  toujours  à  peu  près  la  même.  En  savons  de  toileiic 
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on  travaille  régulièrement,  mais  sans  pi'esse;  la  prodaction  s'écoule,  mais  à 
l'aide  de  grands  sacrifices.  En  savons  mous,  la  production  et  la  vente  sont 
plus  fortes  qu'en  hiver,  mais  les  bénéfices  très  restreints.     (T.  D.) 

Fabrication  de  caoutchouc. —  Gand.  —  Situation  satisfaisante.  (L.V.) 
Alost.  —  En  amélioration.  Actuellement,  on  travaille  à  journées  pleines; 

mais  on  n'est  pas  encore  rassuré  quant  à  l'avenir  immédiat.     (V.  N.) 
Liège.  —  Situation  toujours  bonne;  on  travaille  à  journées  pleines,  sans 

chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges.  —  Toute  la  fabrica- 
tion est  prise  d'avance.  On  commence  à  travailler  les  phosphates  Thomas. 

(D.  Z.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  — Activité  très  satisfaisante.  La  nouvelle  usine  de 
Wondelgem  a  été  mise  en  activité  et  occupe  pour  commencer  une  vingtaine 
d'ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  actuelle  comporte  le  superphosphate  de  chaux  dont 
là  demande  a  été  assez  importante  pendant  le  courant  du  mois.  On  a  égale- 
ment expédié  des  engrais  composés,  à  base  d'azote  ammoniacal  et  de  super- 
phosphate de  chaux.  La  presque  totalité  des  superphosphates  est  destinée  aux 
deux  Flandres. 

Les  ftibricants se  ressentent  de  la  pénible  situation  des  cultivateurs;  les 
commandes  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que  l'an  dernier.     (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  bonne  saison;  on  commence  les  expéditions,  qui  ont 
été  retardées  par  suite  du  mauvais  temps.     (T.  D .  ) 


Vil.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante. 

La  demande  est  régulière  et  les  prix  sont  stables.     (J.  T.) 

ii?-«a;eiies.  (Source  patronale.)  —  Les  meuniers  avaient  escompté  un  prix  plus 
rémunérateur  pour  les  sons,  qui  représentent  une  partie  importante  de  leur 
fabrication.  Ce  prix  n'ayant  pas  été  atteint,  leurs  calculs  de  prix  de  revient  ne 
se  sont  pas  vérifiés  et  leurs  profits  se  sont  trouvés  réduits  d'autant.  Aussi  est- 
ce  plus  du  taux  peu  rémunérateur  des  cours  actuels  que  se  plaignent  les  fabri- 
cants, que  de  la  mévente  ;  la  production  trouve,  même,  un  débouché  facile. 
L'Association  des  Meuniers  belges  s'occupe  activement  de  chercher  le  moyen 
de  relever  les  prix.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  slalu  quo  se  maintient.  Les  déchets  se  vendent  bien,  grâce 
à  la  cherté  du  mais  et  au  grand  élevage  du  bétail.  La  qualité  des  blés  de  la  der- 
nière récolte  indigène  laisse  fort  à  désirer  et  pour  donner  des  farines  conve- 
nables, les  grains  en  devront  être  mélangés,  dans  une  forte  proportion,  avec 
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des  grains  étrangers.  Le  long  du  littoral,  la  demande  de  farines  diminue  for- 
tement à  la  lin  de  la  saison  des  bains.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  guère  changée  et  semble  assurée  pour  assez 
longtemps.     iV.  N.) 

Eedoo.  —  Beaucoup  de  besogne.  La  situation  est  bonne.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  marchés  de  céréales  sont  très  suivis  :  les  transactions  se  font 
régulièrement  et  les  prix  demandés  sont  en  légère  augmenlation  ;  les  grandes 
Bourses  américaines  donnent  l'exemple  de  celte  fermeté.  On  constate  une 
pénurie  assez  prolongée  dans  les  arrivages  à  Anvers  ;  ceux-ci  servent  presque 
exclusivement  aux  besoins  de  la  meunerie;  aussi  les  stocks  sont-ils  très 
réduits.  Comme  conséquence,  les  marchés  de  farines  ont  meilleure  tenue  ;  les 
ventes  se  font  facilement  et  aux  pleins  prix  faits  il  y  a  peu  de  temps. 
La  demande  pour  les  déchets  continue  à  être  régulière  avec  des  cours  quelque 
peu  en  hausse.  Les  ouvriers  sont  partout  occupés  régulièrement.     (A.  L.  ) 

La  Louvicre.  —  Les  prix  de  vente  sont  trop  faibles  pour  ceux  de  revient  et 
l'écoulement  est  dilïicile.  Les  déchets  sont  beaucoup  demandés.     iC.  P.) 

Liège.  —  La  meunerie  a  écoulé  facilement  ses  produits  ;  cela  tient  surtout  à 
la  suppression  et  à  l'arrêt  de  plusieurs  moulins.  Malgré  cela,  le  bénéfice  de 
fabrication  n'est  pas  toujours  brillant,  à  cause  de  la  cherté  des  grains  exo- 
tiques, qui  doivent  entrer  en  grandes  quantités  dans  la  moulure,  par  suite  de 
la  mauvaise  qualité  du  froment  indigène.     (T.  D.) 

Namur.  —  Il  y  a  un  malaise  en  meunerie.  La  fabrication  continue  toutefois 
activement  et  les  produits  s'écoulent  assez  aisément,  mais  à  des  prix  peu  rému- 
nérateurs.    (A.  W.) 

Boulangerie-pâtisserie. —  Malincs.  —  La  diminution  de  la  consomma- 
tion est  très  sensible  pour  la  boulangerie.  Pour  la  pâtisserie,  la  situation  a  été 
très  satisfaisante.     (J.  T.) 

Gand.  —  Peu  de  changements  à  signaler  dans  les  boulaiigcries-pàlisseries  : 
cependant  le  chômage  augmente  un  peu,  comme  presque  toujours  dans  les 
villes  pendant  la  période  des  vacances.  Malgré  tous  les  elîorts  tentés  contre  le 
travail  de  nuit,  les  ouvriers  ne  parviennent  pas  à  le  restreindre.     (L.  V .  ) 

Alost.  —  Situation  diflicile  pour  la  pâtisserie- conliserie  :  la  vente  est  peu 
considérable.     (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  travail  partout.     (A.  L.) 

Licye.  —  Reprise  par  suite  de  la  fin  des  vacances;  tout  le  monde  est  occupé 
ou  à  peu  prés.     (V.  D.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Saint- Nicolas.  —  La  campagne  n'a  pas  encore 
commencé  ;  elle  sera  probablement  de  courte  durée.  Les  pluies  abondantes 
ont  été  très  défavorables  aux  betteraves  à  sucre,  surtout  dans  les  terres 
basses.  On  a  semé  moins  de  betteraves  que  les  autres  années.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  L'approche  de  l'ouverture  de  la  fabrication  ne  donne  pas  de  fer- 
meté au  marché,  au  contraire.  Les  prix  tombent  en  dessous  du  prix  de  revient. 
La  campagne  ne  commencera  pas  avant  le  15  octobre.  La  richesse  constatée 
jusqu'à  présent,  est  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier.     (A.  L.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Situation  défavorable,  par  suite  du  mauvais 
temps.     [A..  H.) 

Malines.  —  La  consommation  a  été  moins  foite  que  d'habitude.     (J.  T.) 

Gand.  —  Bien  qu'en  légère  augmentation  sur  les  mois  précédents,  l'activité 
est  moins  bonne  que  l'an  dernier.  Le  chômage  des  ouvriers  est  insignifiant. 

(L.V.j 

Alost.  — Activité  intense.  Dans  certaines  brasseries  on  a  dû  travailler  sup- 
plémentaircment,  notamment  à  la  campagne,  où  les  kermesses  locales  se 
suivent  continuellement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  plus  calmes  que  le  mois  dernier  ;  la  vente  est 
difficile  et  les  rentrées  d'argent  se  font  très  lentement.  Le  prix  des  houblons 
augmente  considérablement  et  la  qualité  en  est  médiocre.  Les  grains  seront 
assez  fermes  ;  on  annonce  toutefois  de  plusieurs  pays  de  production  de  très 
bonnes  et  abondantes  récoltes.     (A.  L.) 

La  bouvière,  Soignies.  —  La  brasserie  est  moins  active  et  l'écoulement  de 
la  production  demande  de  grands  sacrifices.     (C .  P  .  ) 

Liège.  —  Situation  toujours  mauvaise;  il  y  a  facilement  10  p.  c.  de  chô- 
meurs ;  encore  conserve-t-on  des  ouvriers  dont  on  pourrait  se  passer.     (T.  D.) 

Malterie.  —  Bruges.  —  Les  malteries  pneumatiques  n'ont  interrompu  la 
production  que  le  temps  nécessaire  pour  faire  le  nettoyage  des  appareils;  le 
travail  reprendra  prochainement  dans  les  malteries  sur  champ.  La  vente  est 
moindre  que  l'année  dernière  à  la  même  époque.     {D.  Z.) 

Gand.  —  Comme  toujours  pendant  les  mois  d'été,  la  malterie  chôme  com- 
plètement.    (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  bonne.     (V.  N.) 

Mons.  —  Grande  activité  ;  on  ne  travaille  toutefois  que  des  grains  de  faible 
rendement.  Pour  les  malteurs  soucieux  de  vendre  des  produits  de  choix,  le 
moment  de  la  germination  des  grains  indigènes  et  des  gros  escourgeons  de 
bonne  provenance,  n'est  pas  encore  venu.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  malterie  fait  ses  achats.  La  fabrication  commencera  sous 
peu.     (C.  P.) 

Distilleries.  —  Bruges.  —  La  production  d'alcool  est  constante  à  Bruges, 
afin  de  satisfaire  aux  besoins  du  commerce  des  levures  dont  on  fait  actuelle- 
ment une  forte  consommation.  Il  faut  attendre  les  résultats  de  l'application 
de  la  nouvelle  législation  sur  les  distilleries  agricoles,  pour  fixer  la  situation 
commerciale  des  distilleries  industrielles.      (D.  Z.) 
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Alost.  —  Sans  amélioration.     (V.  N.) 
Namur.  —  Situation  médiocre.     (A.  W.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruges.  —  On  suppose  que  la  l'écolte 
des  chicorées  sera  inférieure  à  la  moyenne,  les  plantes  ayant  été  fort  sujettes 
à  montée.  Une  assez  forte  hausse  est  survenue  dans  tous  les  pays  cultivant 
cette  racine;  les  prix  sont  montés  de  fr.  14.50  à  fr.  20.50  par  100  kilogs  à 
livrer  sur  toute  l'année.  Le  travail  est  actif  dans  toute  la  province.     (D.  Z.) 

Gand,  Namur.  —  Bonne  activité  normale. 

Soignies.  —  Marché  des  chicorées  toujours  faible.  L'article  ne  va  pas  et  la 
matière  piemière  se  cote  toujours  très  haut.     (F.  S.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Gand.  —  En  amélioration.     (L.  V.) 
Verviers.  —  Situation  satisfaisante  en  septembre.  Travail  très  actif  de  jour 
et  de  nuit.     (D.  B.) 

Saunerie,  — Sainl-Nicolas.  —  Situation  toujours  très  défavorable. 

(V.  D.  V.) 


YIII.  —INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  production  est 
activée  le  j)lus  possible  et  les  fils  se  vendent  au  fur  et  à  mesure  de  la  fabrica- 
tion, grâce  à  la  bonne  situation  du  marché  extérieur.  Les  prix  restent  station- 
naires,  mais  la  récolte  est  manquée  aux  Indes,  et  la  hausse  est  en  perspective. 
On  attend  la  publication  prochaine  par  le  gouvernement  des  Indes,  du  rende- 
njent  final  de  la  récolte  du  jute,  pour  hausser  les  cours. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  commandes  sont  nombreuses.  La  hausse  des 
salaires  des  lileuses,  signalée  dans  un  numéro  précédent,  ne  semble  pas  devoir 
se  généraliser.  Depuis  le  mois  dernier,  un  établissement  a  réduit  à  nouveau  la 
rémunération  accordée  pour  certains  ouvrages.  La  production  est  accélérée, 
mais  les  salaires  à  la  pièce  diminuent.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Au  point  de  vue  ouvrier,  la  condition  est  très  favorable;  divers 
établisseuients  cherchent  vainement  à  embaucher  des  ouvriers  et  ouvrières  au 
courant  du  métier.     (L.  V.) 

Eecloo,  Sainl-Nicolas.  —  La  situation  satisfaisante  s'est  maintenue  ;  le 
nombre  de  chômeurs  est  insignifiant.     (V.  d.  V.) 

Tissage  du  jute.  — Alotl.  —  On  constate  de  l'amélioration.  Toutefois, 
le  travail  n'est  pas  encore  redevenu  régulier.     (V.  N.) 

Sainl-yicolas.  —  Situation  toujours  assez  satisfaisante.     (Y.  d.  Y.) 
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Filature  du  coton.  — Nivelles.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Les 
cotons  bruts  sont  en  hausse  et  les  filés  en  baisse.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Jusqu'à  ce  jour,  pas  de  changement  notable  dans  l'allure  de  la 
fabrication,  quoique  la  crise  cotonnière  devienne  plus  intense.  On  parle,  il  est 
vrai,  d'une  forte  récolte,  mais  les  cotons  bruts  ont  haussé  de  4  à  10  francs  les 
100  kilogrammes,  suivant  les  qualités.  Ce  n'est  pas  là  un  indice  de  réveil  pro- 
chain. Aussi,  l'association  cotonnière  examinera-t-elle  la  question  de  la  réduc- 
tion prochaine  de  la  production,  et  cette  réduction  pourrait  bien  être  appliquée 
à  partir  des  mois  d'hiver.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  complet  atteint  3.5  p.  c.  des  syn- 
diqués. Par  contre,  la  réduction  de  production,  qui  était  presque  générale  il 
y  a  quelques  mois,  a  pour  ainsi  dire  complètement  disparu  :  il  n'y  a  plus  guère 
qu'un  seul  établissement  qui  chôme  le  lundi.  Maintenant  que  les  filatures  de 
coton  ont  renoncé  à  la  réduction  de  la  durée  du  travail  qu'elles  imposaient,  et 
que,  par  suite,  la  production  a  sensiblement  augmenté,  on  constate  que  les 
renvois  d'ouvriers  sont  devenus  plus  fréquents.  L'accroissement  de  production, 
compense,  en  effet,  facilement  les  petites  désorganisations,  qui  sont  les  consé- 
quences de  tout  renvoi.  Les  syndicats  continuent  à  préparer  une  campagne 
pour  la  réduction  du  nombre  d'heures  de  travail.  Comme  mesure  préparatoire, 
on  attaque  dans  des  circulaires  les  quelques  filatures  où  l'on  continue  à  tra- 
vailler 69  heures  par  semaine,  et  les  ouvriers  s'efforcent  de  leur  faire  adopter 
la  semaine  ordinaire"(de  66  à  66  1/2  heures).  Mais,  les  circonstances  ne  favo- 
risent guère  cette  campagne,  car  la  situation  industrielle  continue  à  être  mau- 
vaise. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  industrielle  et  commerciale  est  déplo- 
rable et  sera  ruineuse  si  elle  perdure  quelque  temps  encore.  Pendant  le  mois 
d'août,  le  stock  de  filés  a  assez  considérablement  augmenté,' quoique  le 
chômage  d'un  sixième  ait  perduré  sur  quelque  180  à  200,000  broches.  Actuel- 
lement, on  travaille  a  perte  pour  maintenir  l'activité  et  presque  partout  il  y  a 
surproduction.  La  condition  est  même  pire  que  le  mois  passé,  car  le  prix  de  la 
matière  première  a  augmenté,  tandis  que  les  bas  prix  de  vente  des  filés  se  sont 
maintenus.     (L.  V.) 

Alost.  —  Rien  n'est  changé  dans  la  bonne  situation.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  assez  régulièrement,  mais  sans  grande  activité. 

(V.   D.   V.) 

Ninove.  — ^  Le  travail  n'est  plus  aussi  abondant  dans  la  plupart  des  ate- 
liers ;  plusieurs  ouvriers  ont  été  congédiés  depuis  l'introduction  des  machines 
qui  ont  augmenté  beaucoup  la  production.  La  vente  reste  toujours  facile. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  Vente  calme,  mais  prix  plus  fermement  maintenus.  Les  cours 
de  la  matière  première  subissent  de  fortes  fluctuations  par  suite  des  renseigne- 
ments contradictoires  sur  la  prochaine  récolte  de  coton.     (F.  S.) 

Tissage  de  coton.  —  Nivelles.  —  Même  situation  qu'en  août.     (J.  R.) 
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Gand.  .'Source  ouvrière .  )  —  La  situation  des  tisserands  est  très  diverse 
suivant  les  établissements.  Ici  ce  sont  les  tisserands  des  métiers  larges  qui 
ont  le  plus  à  travailler  et  dont  on  ne  parvient  jamais  à  presser  suflisamnient 
l'ardeur,  tandis  qu'ailleurs  presque  tous  les  métiers  larges  sont  arrêtés  ou 
n'ont  plus  qu'une  activité  languissante,  constamment  interrompue  par  des 
arrêts  plus  on  moins  justifiés.  En  outre,  presque  partout,  les  tisserands  à 
quatre  métiers  voient  leurs  salaires  fortement  réduits  par  suite  de  la  mauvaise 
qualité  de  la  matière  première,  qui  rend  presque  irréalisable  la  surveillance 
de  quatre  métiers  à  la  fois.  Or,  comme  une  salle  de  tissage,  à  Gand,  est  un 
carnet  d'échantillons  de  tous  les  modes  de  travailler  le  coton,  il  se  fait  qu'au 
milieu  de  celte  variété  de  régimes,  il  est  presque  partout  une  catégorie  d'ou- 
vriers qui  se  plaint. 

Le  chômage  n'est  pas  bien  considérable  :  il  n'atteint  pas  deux  pour  cent  des 
ouvriers  syndiques.  La  réduction  de  production  n'est,  presque  nulle  part, 
systématiquement  organisée. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  La  confiance  dans  la 
stabilité  des  prix  fait  défaut  et;jpar  conséquent  on  ne  reçoit  pas  d'ordres 
importants.  Les  achats  de  tissus  pour  réassortiments  ont  été  particulièrement 
rares,  par  suite  de  la  saison  défavorable.  Enfin,  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs.    (L.  V.) 

Renaix,  Audenâtde.  (Source  patronale.)  —  Les  alTaires  sont  très  calmes, 
probablement  par  suite  de  la  saison  anormale  que  traverse  l'industrie. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  ouvriers  de  la  ville  se  plaignent  de  la  concur- 
rence que  leur  font  les  ouvriers  de  la  campagne,  surtout  ceux  qui  reviennent 
de  France  chaque  année  à  cette  époque  et  qui  travaillent  souvent,  pendant  la 
saison  hivernale,  à  un  salaire  moins  élevé.  Les  ouvriers  de  la  campagne, 
travaillant  à  domicile,  se  plaignent  des  difiicultés  qu'ils  rencontrent  de  la 
part  de  l'administration  du  chemin  de  fer.  En  eflet,  pour  gagner  un  salaire 
convenable  et  pour  ne  pas  devoir  faire  tous  les  jours  le  chemin  de  la  ville,  ils 
portent  une  charge  pesante  (25  kil.  et  plus)  ;  alors  ils  doivent  payer  le 
transport  de  leurs  produits.  Us  demandent  la  faculté  de  transporter  avec  eux 
leur  marchandise,  par  chemin  de  fer,  sans  frais  supplémentaires. 

Le  conflit  qui  a  éclaté  le  mois  passé  entre  le  patron  et  les  ouvriers  d'une 
importante  fabrique,  avait  été  terminé  et  on  avait  repris  le  travail  ;  mais  par 
suite  du  renvoi  d'un  ouvrier,  tous  ses  camarades  se  sont  de  nouveau  mis  en 
grève.  —  Une  autre  usine  a  été  complètement  arrêtée  le  18  septembre. 

(P.   M.) 

Saint- Nicolas.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage  et,  bien  que  la  situation  ne  soit 
pas  favorable,  on  constate  une  certaine  amélioration.     (V.  d.  V.) 

Filature  du  lin .  —  Bruges .  (Source  patronale .  )  —  La  situation  continue 
à  être  défavorable,  par  suite  de  la  cherté  et  de  la  mauvaise  qualité  des 
matières  russes,  par  suite  aussi  de  la  crise  générale  qui  sévit  en  allaires.  Les 
(ils  de  lin  s'écoulent  dillicilement  et  à  des  prix  soldant  en  perte  ;  les  (ils 
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d'étoupe  s'écoulent  mieux,  mais  également  à  des  prix  ruineux,  et  la  hausse, 
réclamée  par  les  filateurs,  n'est  pas  obtenue.  En  général  la  production  a  été 
diminuée  partout. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  filatures  gardent  une  marche  normale.  Il  y  a 
suffisamment  de  commandes  de  fils  d'étoupe  pour  la  confection  de  tissus 
grossiers.  Les  fils  de  lin  sont  moins  demandés.  La  proportion  de  chômeurs 
n'est  pas  très  forte.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  augmente  assez  rapidement.  La 
proportion  qui,  en  avril  dernier,  ne  dépassait  pas  cinq  par  mille  syndiqués, 
atteint  maintenant  vingt  par  mille  et  augmente  assez  régulièrement.  Il  y  a, 
en  outre,  un  établissement,  où  les  séranceurs  ne  travaillent  pas  le  samedi  et 
où  l'on  remplace  une  série  de  métiers  à  filer  par  des  bancs  à  broche  et  par 
des  étirages,  ce  qui  amène  naturellement  des  déplacements  d'ouvriers.  Dans 
les  autres  fabriques,  le  travail  est  régulier,  sauf  un  établissement  qui  a 
renvoyé  divers  séranceurs  et  un  autre  où  l'on  a  réduit  le  nombre  traditionnel 
des  ouvriers  nécessaires  à  certains  travaux .  La  situation  des  fabriques  où  l'on 
travaille  les  déchets  de  lin  est  bonne . 

(Source  patronale).  — Aucune  modification  n'est  à  signaler  depuis  deux 
mois.  La  situation  est  toujours  également  mauvaise.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  toujours  bonne.  Il  y  a  plutôt  manque  de  bras. 

•  (V.N.) 

Ninove,  Saint- Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  par  continuation. 

Tissage  du  lin.  —  Malines.  —  Situation  toujours  calme.  (J.  T.) 
Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  fils  de  lin  sont  à  des  prix  inabordables 
et  les  tisseurs,  escomptant  une  baisse  au  moment  où  l'on  sera  définitivement 
fixé  sur  la  récolte  de  Russie,  réduisent  la  fabrication  des  toiles  au  minimum 
indispensable.  Au  surplus  la  vente  des  tissus  de  lin  est  des  plus  faible;  les 
acheteurs  offrent  bien  beaucoup  d'aflaires,  mais  à  des  prix  trop  bas,  surtout 
quand  il  s'agit  de  linge  ouvré  et  damassé.  La  situation  des  fabriques  de  coutils 
laisse  à  désirer  encore  plus;  les  ventes  ont  été  nulles  et  les  prix  sont  en 
baisse  malgré  la  fermeté  des  filés.  La  production  s'est  ralentie  et  le  nombre 
d'ouvriers  disponibles  augmente.  A  Courtrai,  plusieurs  fabricants,  profitant  de 
la  kermesse,  ont  chômé  jusqu'à  huit  jours.  Certains  industriels  attribuent  ce 
ntarasme  aux  récentes  et  déplorables  spéculations  de  quelques  financiers  qui 
ont  fait  subir  des  pertes  importantes  au  public  belge;  d'où,  économies 
générales  et  mévente  du  commerce  de  détail.  D'autre  part,  les  exportations 
ont  diminué;  les  affaires  avec  l'Angleterre  ne  s'améliorent  pas. 

Le  tissage  à  domicile  subit,  à  son  tour,  les  rudes  atteintes  de  la  crise  tex- 
tile ;  la  vente  des  belles  toiles  unies  et  du  beau  damassé  est  devenne  particu- 
lièrement difficile  et  les  tisserands  abandonnent  de  plus  en  plus  le  métier  à  la 
main,  qui  ne  leur  procure  plus  un  salaire  suffisant,  pour  entrer  soit  dans  les 
tissages  mécaniques,  soit  dans  d'autres  professions  plus  lucratives.  A  Thielt, 
et  dans  les  environs,  où  se  trouve  le  centre  principal  des  toiles  damassées,  et 
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où  les  jeunes  tisserands  ont  toutes  facilités  de  profiter  d'un  enseignement  pro- 
fessionnel les  initiant  aux  détails  artistiques  du  métier,  le  nombre  des  appren- 
tis diminue  chaque  jour.  Ce  n'est  plus  que  dans  les  villages  éloignés  de  tout 
centre  industriel,  que  les  tisserands  à  domicile  se  multiplient  parmi  les  ouvriers 
agricoles.  Ceux  là  considèrent  le  tissage  à  domicile  comme  un  travail  d'ap- 
point, fout  de  la  médiocre  besogne  et  contribuent  à  entretenir  la  crise  des 
salaires. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  est  en  dessous  de  la  moyenne  et  le  chômage 
s'étend  à  Courlrai.  A  Roulers,  l'allure  de  la  production  est  bonne  dans  cer- 
tains tissages  et  modérée  dans  d'autres;  dans  cette  dernière  ville,  la  journée 
de  travail  a  même  une  tendance  à  s'allonger  ;  dans  deux  établissements  elle 
été  portée  de  11  1/2  à  12  heures.  Au  contraire,  le  syndicat  des  ouvriers  de 
fabrique  de  Roulers  a  inscrit  à  son  ordre  du  jour,  la  question  de  la  limitation 
progressive  de  la  journée  de  travail  à  H  et  à  10  heures.  Toutefois  l'aciivité 
syndicale  des  tisserands  >Vest-flamands  est,  en  ce  moment,  absorbée,  en  très 
grande  partie,  par  la  propagande  en  faveur  du  projet  de  loi  Verhaegen 
sur  l'aûichage  obligatoire  des  tarifs  de  salaires,  et  en  faveur  de  la  prompte 
application  de  la  loi  sur  le  mesurage  du  travail.  En  outre,  la  générali- 
sation du  système  de  renvoi  sans  préavis  de  congé,  commence  à  éveiller 
les  inquiétudes  des  ouvriers  textiles;  un  préavis  obligatoire  de  huit  jours  sem- 
ble, à  beaucoup  d'entre  eux,  pouvoir  seul  protéger  suffisamment  les  intérêts 
des  travailleurs .     (D.  Z.) 

Gand.  Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  toujours  très  mauvaise  :  les 
tisserands  gantois  fuient  le  tissage  de  lin,  mal  rétribué.  Dans  un  des  derniers 
établissements  où  s'exécute  ce  genre  de  travail,  une  grève  a  éclaté  ce  mois-ci 
et  a  amené  le  chômage  de  70  ouvriers.  La  grève,  commencée  sans  consulta- 
lion  préalable  des  syndicats  et  n'ayant  par  conséquent  pas  reçu  leur  appui,  a 
abouti,  en  quelques  jours,  à  un  échec  pour  les  ouvriers.  La  grève  avait  pour 
but  la  réintégration  de  deux  ouvriers  congédiés. 

(Source  patronale).  —  La  hausse  des  fils  de  lin  et  d'étoupe  est  venue  empi- 
rer encore  la  situation  déjà  "très  défavorable  de  celte  industrie.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée. —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Il  n'y 
a  eu  d'autre  point  à  noter,  pendant  le  mois  de  septembre,  que  le  renchérisse- 
ment des  laines.  Au  demeurant,  l'activité  est  normale.     (F.  Y.) 

Bruges.  —  Par  suite  de  l'incendie  d'une  filature  de  laine  peignée  et  d'un 
peignagc  de  laine,  à  Tourcoing,  les  ouvriers  de  ces  établissements  habitant 
Mouscron  ont  été  quelque  temps  en  chômage.  Toutefois,  les  pertes  en  salaires 
n'ont  pas  été  très  importantes.  Bon  nombre  d'ouvriers  ont  été  admis,  jusqu'à 
la  reprise  du  travail  dans  les  établissements  sinistrés,  par  d'autres  firmes 
associées.  Les  clMuneurs  ont  continué  à  toucher  le  tiers  de  leur  salaire  habi- 
tuel, et  un  certain  nombre  d'entre  eux  étaient  affiliés  à  des  caisses  de  chô- 
mage.    (D,  Z.) 
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Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  la  situation  est  favorable. 

(V.  D.  V.) 

Verriers.  —  Les  établissements  sont  généralement  bien  activés  et  semblent 
devoir  le  rester  plusieurs  mois  encore,  bien  que  de  nouveaux  ordres  en  lilés 
soient  difficiles  à  obtenir,  à  cause  des  hauts  prix  de  la  laine.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  Affaires  calmes  et  grandes 
difficultés  d'obtenir  des  majorations  de  prix  correspondant  à  la  hausse  des 
laines.     (D.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Les  peignages  sont  tous  activés  de 
jour  et  (!e  nuit.  Il  paraît  que  l'on  est  débordé  de  travail  et,  particularité  sin- 
gulière, c'est  surtout  pourleteime,  et  non  pour  l'usage  surplace.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  Le  marché  s'est  légèrement  ranimé  et 
l'activité  est  plus  grande.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Par  suite  de  la  mauvaise  saison,  les  articles  d'été  n'ont  pas  été 
demandés  comme  les  aufres  années,  et  on  ne  travaille  pas  encore  les  articles 
d'hiver.  Beaucoup  de  tisserands  à  la  main,  travaillant  à  Mouscrcn,  en  atelier 
ou  à  domicile,  chôment  deux  ou  trois  jours  par  semaine.     (D.  Z .  ) 

Cand.  —  Le  travail  est  assez  abondant  pour  les  tisserands  de  flanelles; 
mais  on  se  plaint  toujours  beaucoup  de  la  qualité  des  matières  premières. 

•L.  V.) 

Alost .  —  La  situation  est  toujours  peu  favorable.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Légère  amélioration  pour  les  tisserands  à  la  mécanique;  mais, 
pour  ceux  qui  travaillent  à  la  main,  la  situation  est  des  plus  faible.  Il  y  a 
pénurie  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  En  amélioration.  Le  chômage  est  insignifiant.  (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  des  affaires,  en  draperies,  n'a  pas  eu  toute  l'acti- 
vité qu'elle  aurait  pu  avoir.  Les  clients  qui  visitent  les  collections  d'été  se 
décident  très  lentement  et  sont  excessivement  prudents  dans  leurs  ordres 
d'essai,  qui  sont  moins  importants  que  ceux  de  l'année  dernière.  Les  affaires 
se  trouvent  enrayées  en  outre,  principalement  chez  les  petits  fabricants,  par 
la  hausse  des  laines.  On  cffre  toujouis  les  anciens  prix,  sans  tenir  compte  du 
cours  plus  élevé  de  la  matière  première. 

Les  enchères  de  Londres,  qui  viennent  de  s'ouvrir,  marquent  une  tendance 
à  la  hausse;  si  celle-ci  se  conliinie,  elle  ne  pourra  que  nuire  à  la  fabrication. 
Un  nombre  de  métiers  assez  important  est  inoccupé  chez  les  tisseurs  à  façon. 

(D.  B.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Ralentissement.  On 
ne  travaille  plus  qu'avec  l'équipe  de  jour.     (D.  B.) 
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Bonneterie.  —  Alosl.  — Situation  peu  modifiée,  d'ailleurs  satisfaisante. 
Tous  les  bras  sont  occupés.     (V.  N.) 

Sainf-Nicolas.  —  La  bonne  saison  va  commencer;  la  besogne  est  régulière 
et  assez  abondante.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alosl.  —  Ralentissement  sur  le  mois  dernier;  sans  chômage. 

(V.N.) 
Saint-Nicolas .  —  Cette  industrie  souffre  toujours  de  la  grande  concurrence. 
Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  les  salaires  sont  faibles  et  il  n'y  a  pas  de 
presse.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Bonne  activité  dans  la  corderie.  Peu  de  commandes  dans  les  cor- 
deries  en  paille,  pour  fonderies.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  La  situation  reste  bonne.  Les  commandes  sont 
nombreuses,  surtou't  en  dentelles  à  la  main.  Les  bonnes  ouvrières  trouvent 
toutes  de  la  besogne.     (A.  H.) 

Alosl.  —  On  demande  toujours  de  bonnes  ouvrières  à  des  salaires  très 
rémunérateurs.  Les  commandes  affluent.     (V.  N.) 
Saint- N icolas .  — Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Passementeries.  — Alosl.  — La  situation  reste  mauvaise.  Sur  300  ou- 
vrières, 70  chôment.     (V.  N.) 

Tissus  d'am3ublem9at.  —  Tournai.  —  Grève  à  Ath,  où  les  affaires  vont 
mal.  Une  tentative  de  la  direction  pour  mettre  fin  au  conflit  n'a  réussi  qu'au- 
près de  qielques  ouvriers.  Dans  ces  conditions,  on  termine  les  comniandes 
urgentes  et  on  s'attend  à  voir  l'usine  se  fermer  bientôt.  Plusieurs  ouvriers 
sont  déjà  allés  chercher  da  travail  dans  le  nord  de  la  Fran^^e.  Les  autres 
devront  chercher  à  s'occuper  dans  d'autres  industries,  aucun  établissement 
similaire  n'existant  dans  notre  région.     (P.  l.  T.) 

Eecloo.  —  La  fabrique  de  tapis,  nouvellement  installée  à  Heusden,  est  en 
bonne  marche.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  des  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  Il  est  arrivé  de  grandes  com- 
mandes et  partout  on  travaille  régulièrement  au  complet. 

Dans  les  fabriques  de  déchets  de  coton,  le  travail  njarche  bien  :  il  y  a  des 
fabriques  qui  travaillent  la  nuit.  Il  est  vrai  (juc  diverses  autres  ont  été  arrêtées 
par  suite  de  cas  de  force  majeure,  d'incendies  notamment.     (L.  V.) 

Blanchimant  des  fils  et  tissus.  —  Bruijes.  —  A  lloulers,  aussi  bien 
qu'à  Courtrai,  les  ordres  venant  du  pays  sont  en  général  très  restreints.  Cer- 
tains clients  des  blanchisseries,  se  trouvant  dans  une  situation  privilégiée, 
donnent  beaucoup  de  travail  ;  mais  la  plupart  en  fournissent  plutôt  modéré- 
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ment.  La  blanchisserie  de  fils  pour  l'Espagne  et  l'Italie  maintient  une  allure 
.moyenne,  mais  les  prix  sont  très  bas.  L'offre  de  bras  est  assez  abondante  :  a 
Roulers,  la  journée  de  travail  est  normale,  mais  quelques  métiers  sont  arrêtés  ; 
il  est  à  noter,  du  reste,  qu'on  traverse  la  période  la  plus  calme  de  l'année. 

(D.Z.) 
Gand,  —  La  situation  est  de  nouveau  médiocre  :  la  plupart  des  ouvriers  ne 
travaillent  plus  en  moyenne  que  cinq  jours  par  semaine.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  tissus.  —  Gand,  Sainl-Nicolas.  —  Beaucoup  de 
besogne. 

Alosl. — Encore  peu  de  commandes  dans  les  teintureries  de  tissus.  On  ne  tra- 
vaille que  jusqu'à  6  heures  du  soir.  On  attend  une  forte  amélioration  dans  le 
courant  d'octobre.     (V.N.) 

Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier.     (D.  B.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Le  travail  est  signalé  partout  comme  peu  abondant;  beau- 
coup d'ouvrières  chôment,  soit  complètement,  soit  quelques  jours  par  semaine. 
A  MaMnes,  on  notait  une  reprise  vers  la  fin  du  mois  (J.  T.).  A  Liège,  les 
ouvrières  d'élite  sont  toujours  fort  occupées  (T.  D.). 

Couturières.  —  De  Malines,  Bruxelles,  Mons,  Liège,  on  signale  une 
reprise  :  c'est  la  fin  de  la  morte-saison  annuelle  ;  toutefois  les  ateliers  ne 
travaillent  pas  encore  à  semaines  pleines  ni  avec  personnel  tout  à  fait  complet. 
Ce  sera,  vraisemblablement,  pour  le  mois  d'octobre.  —  A  Gand  et  à  Verviers, 
l'aniélioration  attendue  ne  s'est  pas  fait  sentir  encore. 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  mauvaise  à  cause  du  mauvais 
temps  et,  en  comparaison  avec  l'année  précédente,  le  travail  est  rare.  Cepen- 
dant la  saison  amène  une  tendance  à  l'amélioration.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  bonne,  tant  pour  la  confection  que  pour  le 
travail  sur  mesure.  On  ne  signale  pas  de  sans-travail.     (J.  T.) 

Bruges.  —  La  morte-saison  est  assez  dure  pour  les  tailleurs.  Les  ouvriers 
syndiqués  de  Roulers  signalent  une  très  forte  proportion  de  chômeurs.  A 
Courirai,  on  estime  que,  sur  un  total  de  six  à  sept  cents  ouvriers  travaillant  à 
la  pièce,  la  moitié  ne  fait  pas  de  journées  pleines.  A  Bruges,  la  situation  rela- 
tivement favorable  des  mois  passés,  se  maintient  grâce  au  froid  précoce.  (D.Z.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  On  est  toujours  en  morte-saison  ;  la  reprise 
ne  se  manifeste  encore  que  pour  les  tailleurs  pour  dames  :  la  période  d'activité 
s'ouvre  habituellement  plus  tôt  pour  eux  que  pour  les  autres  spécialités.  Il  y 
a  eu  de  nouveau  deux  conllils  en  septembre;  l'un  d'eux,  qui  a  abouti  à  une 
grève,  avait  encore  une  fois  pour  motif  l'introduction  du  travail  aux  pièces; 
les  ouvriers  (tailleurs  pour  dames)  ont  préféré  quitter  le  travail  que  se  sou- 
mettre.    (F.  V.) 
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Gand.  —  La  situation  est  des  plus  médiocre  :  presque  aucun  tailleur  n'a 
de  travail  en  suffisance.  On  est,  d'ailleurs,  au  cœur  de  la  mauvaise  saison. 
Malgré  leurs  efforts,  les  ouvriers  organisés  ont  beaucoup  de  peine  à  maintenir 
les  salaires  à  leur  niveau  traditionnel.  La  tendance  à  la  baisse  est  continue. 
Le  travail  est  surtout  rare  pour  les  tailleurs  sur  mesure.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  très  satisfaisante.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué;  cependant  tout  le  monde 
reste  occupé.  Dans  les  maisons  de  confections,  on  travaille  pour  la  saison 
d'hiver.     (P.  M.) 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  en  chômage  intermittent.  La  situation  laisse 
beaucoup  à  désirer.  Les  tailleurs  qui  font  la  confection  sont  les  plus  favorisés, 
les  magasins  faisant  la  confection  d'hiver.  Cependant  l'ouvrage  est  moins 
abondant  cette  année  que  les  années  précédentes,  les  stocks  étant  assez  con- 
sidérables et  la  demande  moindre.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  laisse  à  désirer.  Les  ouvriers  sont  tous  occupés 
mais  à  petites  journées.     (C.  P.) 

Sainl-Nicolas,  Soignies.  —  Pénurie  de  besogne. 

Liège.  —  Toujours  morte-saison  ;  cependant  on  constate  une  reprise  :  beau- 
coup d'ouvriers  sont  occupés  à  la  confection  des  vêtements  d'hiver.  On  peut 
évaluer  les  chômeurs  à  un  bon  tiers.  Dans  l'article  sur  mesure,  très  peu  de 
travail.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Il  y  a  reprise.  La  saison  d'hiver  s'annonce  assez  bien.   (D.B. 

Fabrication  des  casquettes.  —  Bruges.  —  A  Courtrai  ractivité,  bien 
(jue  grande  encore,  est  en  diminution.  Pas  de  chômeurs.     (D.  Z.) 
Gand,  Alost.  —  La  fabrication  marche  bien  :  on  travaille  au  complet. 

Chapellerie.  —  Bruxelles.  —  A  Rtiysbroeck,  la  grève  signalée  le  mois 
dernier,  s'est  prolongée  jusque  vers  la  fin  de  septembre.  Dans  les  derniers 
jours,  les  femmes  ont  repris  le  travail  en  acceptant  la  réduction  de  salaire 
imposée.  Les  hommes  (coupeurs  de  poils)  continuent  encore  la  lutte. 

Dans  les  ateliers  bruxellois  (articles  pour  dames)  la  bonne  saison  continue  : 
elle  dure  habituellement  jusqu'au  mois  de  novembre»     (F.V.) 

Verviers.  —  La  situation  a  été  bonne  pour  la  chapellerie  pour  hommes  et 
mauvaise  pour  les  feutres  de  dames,  à  cause  de  la  concurrence  allemande. 

(D.  B.) 

Modistes.  —  La  fin  de  septembre  a  amené  la  reprise  saisonnière;  mais 
celle-ci  n'est  pas  encore  très  accentuée  en  général» 

Repassage,  blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  Situation  très 
calme  pendant  la  plus  grande  partie  de  septembre.  Un  peu  plus  d'activité 
vers  la  lin  du  mois.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Forte  diminution  sur  le  mois  passé.     (D.  Z.) 
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Mons.  —  Situation  plus  calme.     (A.  L.) 
Liège.  —  Travail  à  pleins  bras  (T.  D .  ) 

Teintureries  de  vêtements.  — Mons.  — Morte  saison.  Situation  très 
calme.     (A.  L.) 

Liège.  Situation  assez  calme;  travail  régulier  mais  sans  presse.     (T.  D.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  — Malines.  —  Situa- 
tion mauvaise  pour  les  maçons,  dont  un  grand  nombre  a  dû  chercher  du 
travail  ailleurs.  Le  taux  des  salaires  reste  très  bas.  Les  carreleurs  et  cimen- 
teurs sont  peu  occupés.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Même  situation  qu'en  août  :  sans  faire 
défaut,  le  travail  n'est  pas  assez  abondant  pour  occuper  tous  les  ouvriers.  11  y 
a  une  notable  proportion  de  bras  disponibles.  La  crise  industrielle  et  financière 
n'est  certes  pas  étrangère  à  cet  état  de  choses.     (F.  V.  ) 

Bruges.  —  Peu  d'ouvrage  à  Courtrai  et  à  Ostende.  Dans  cette  dernière  ville, 
on  compte  encore  beaucoup  de  chômeurs,  mais  quelques-uns  d'entre  eux  ont 
réussi  à  trouver  un  gagne-pain  dans  d'autres  occupations.  A  Mouscron,  à 
Roulei's  et  à  Thielt,  le  travail  est  régulier.  Les  ouvriers  se  plaignent  assez 
fréquemment  de  l'exécution  incomplète  ou  tardive,  par  les  compagnies,  des 
clauses  d'assurance  contre  les  accidents,  régissant  les  travaux;  de  même  les 
retenues  de  salaires  qu'ils  subissent  de  la  part  de  patrons,  du  chef  de  partici- 
pation «à  des  caisses  d'assurance,  éveillent  des  suspicions  et  suscitent  des 
récriminations,  partout  où  le  moyen  de  contrôler  l'usage  de  ces  retenues  n'a 
pas  été  donné.      (D.  Z.) 

Gand.  —  Contrairement  à  ce  qu'on  aurait  pu  craindre,  le  chômage  diminue 
assez  sensiblement  chez  les  maçons.  Les  deux  syndicats,  qui  groupent  les 
ouvriers  de  cette  spécialité  avec  ceux  des  autres  branches  de  l'industrie  du 
bâtiment  (sauf  les  peintres),  renseignaient  le  mois  passé  (août)  7  p.  c.  de  chô- 
meurs, tandis  qu'en  septembre  cette  proportion  était  tombée  à  4.5  p.  c. 
Néanmoins  c'est  encore  là  un  chômage  considérable  en  cette  saison .  Aussi  les 
pronostics  pour  l'hiver  sont  bien  défavorables  ;  nulle  part  on  ne  commence 
de  travaux  importants. 

La  construction  industrielle  est  particulièrement  peu  active  :  il  n'y  a  pour  le 
moment  qu'une  seule  fabrique  qui  s'agrandisse.  Des  travaux  publics  assez 
importants  sont  en  cours,  niais  on  y  emploie  relativement  peu  de  maçons. 

Les  cimenteurs  ont  assez  bien  de  besogne  :  tous  les  carreleurs  sont  aussi  au 
travail,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  abondance  d'occupation  pour  eux.     (L.  V.  ) 

Alosl.  —  La  situation  continue  à  être  bonne,  sans  changement  appréciable. 
Jusqu'à  présent  on  ne  signale  aucun  ouvrier  sans  besogne.     (V.  N.) 
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Eecloo,  Saint- Nicolas,  yamur.  —  Le  travail  est  très  abondant. 

Ninove.  —  La  besogne  reste  si  abondante  que  plusieurs  patrons  sont  obligés 
de  travailler  avec  un  personnel  insuffisant.  Les  bons  ouvriers  sont  très 
recherchés.  Quant  aux  aide-marons,  il  y  a  toujours  pénurie  de  bras,  bien  que 
ce  métier  soit  généralement  envahi  par  les  sans-travail  des  autres  industries. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Situation  plus  calme  que  le  mois  dernier.  Certains  entrepreneurs 
ont  congédié  une  partie  de  leurs  ouvriers,  faute  de  besogne  (13  p.  c. environ). 
Plusieurs  patrons  nous  renseignent  une  campagne  peu  brillante,  bien  que  le 
travail  ait  été  bien  suivi  :  le  mauvais  temps  a  trop  contrarié  l'activité.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  maintenant  plus  d'activité  dans  la  construction  ;  on 
signale  même  une  pénurie  d'ouvriers  maçons,  tandis  que  les  manœuvres  sont 
en  abondance.     (C.  P .  ] 

Soignies.  —  Malgré  l'avancement  de  la  saison,  l'on  signale  fort  peu  de 
maçons  inoccupés.  Les  carreleurs  et  cimenteurs  sont  bien  pourvus  de  besogne. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  On  pousse  très  activement  les  derniers  travaux  ;  l'année 
n'aura  pas  été  aussi  mauvaise  qu'on  l'avait  annoncé.  Tous  les  bras  sont 
occupés.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  On  constate  une  reprise  temporaire  dans  l'industrie  de  la  con- 
struction, reprise  qui  s'explique  par  la  nécessité  d'achever  des  bâtiments  dans 
les  délais  fixés.  On  conserve  de  l'inquiétude  pour  l'hiver.  Selon  les  uns,  tous 
les  bras  seraient  occupés  actuellement  ;  selon  les  autres,  il  y  aurait  au  moins 
20  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  chez  les  cimentiers  comme  chaque  année  à  cette 
époque.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Malines.  —  Les  couvreurs  sont  peu  demandés  et  l'ouvrage 
manque  généralement.     (J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  pas  de  chômeurs  complets  toutefois. 

(L.  V.) 
Alost,  Mons,  Liège.  —  Activité  satisfaisante. 

Marbriers.  —  Anvers.  —  La  situation  est  moins  bonne.  On  renseigne 
vingt  chômeurs,     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Le  travail  a  un  |)cu  diminué  dans  certains  ateliers  ;  il  y  a 
quelques  chômeurs.     (F.  V., 

Cand.  —  La  situation  continue  a  Otre  favorable  :  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost .  —  La  marbrerie  marclie  à  merveille.  On  accepte  partout  des  polis- 
seurs.    ^V.  N.) 

Mons.  —  Les  divers  ateliers  emploient  régulièrement  leurs  ouvriers.  (A.L.) 

Liège.  —  Dans  certaips  ateliers  le  travail  est  suivi,  mais  sans  presse;  dans 
d'autres,  il  y  a  du  chômage  intermitlcnt  évalué  à  10  p.  c.     (T.  D.) 
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Peintres .  —  Malines.  —  Les  peintres  sont  encore  assez  bien  occupés, 
mais  les  pluies  continuelles  ont  rendu  le  travail  extérieur  très  pénible.     J.  T.  ) 

Bruges.  —  A  Courtrai,  les  peintres  en  bâtiments  ont  beaucoup  moins  d'ou- 
vrage que  le  mois  passé,  par  suite  de  la  fin  des  fêtes  de  Groeninglie.  Il  en  est 
de  même  à  Bruges,  où  le  chômage  parmi  les  syndiqués  ressort  à  20  p .  c,  tous 
peintres  de  profession  ;  il  y  a  longtemps  que  les  peintres  saisonniers  ont  cessé 
le  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  dépasse  actuellement  15  p.  c.  parmi  les  syndiqués, 
chiffre  considérable,  même  si  Ton  tient  compte  de  l'époque  de  l'année,  qui  est 
assez  défavorable. 

Ce  sont  surtout  les  ouvriers  de  qualité  inférieure  :  les  peintres  de  façades, 
qui  sont  atteints,  mais  pour  eux  il  y  a  encore  espoir  d'une  légère  reprise  au 
mois  d'octobre. 

Les  peintres- décorateurs  n'ont  pas  non  plus  une  besogne  très  abondante 
pour  le  moment.  Les  peintres  de  vitraux  se  plaignent  aussi  que  les  affaires  ne 
marchent  plus  comme  autrefois      (L.  V.  ) 

Alost.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée.  Des  grandes  fêtes  en  perspec- 
tive et  les  préparatifs  d'un  cortège  historique  et  allégorique  ont  donné  de  la 
besogne  en  abondance,  pendant  trois  semaines,  à  tous  les  peintres  de  la  ville. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Morte  saison.  Plus  de  75  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Liège.  —  Malgré  la  reprise  qui  se  produit  en  général  à  la  fin  des  vacances, 
certains  ateliers  se  plaignent  du  manque  de  travail.  Dans  l'uni,  on  trouve  assez 
bien  d'ouvriers  qui  chôment  ;  une  partie  s'emploie  à  la  fabrication  de  sabots. 

T.  D.) 

Yerviers.  —  Septembre  ayant  été  extrêmement  pluvieux,  a  empêché  la  plu- 
part des  travaux  d'extérieur  qu'on  effectue  à  l'arrière-saison,  ce  qui  a  encore 
accentué  le  chômage  dont  on  a  souffert  toute  l'année.  Par  suite  du  mauvais  état 
général  des  affaires,  cette  saison  aura  été  une  des  plus  désastreuses,  les  clients 
se  bornant  pour  la  plupart  à  ne  faire  que  le  strict  nécessaire  et  remettant 
d'autres  travaux,  mêmes  annuels,  à  des  temps  meilleurs.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Malines.  —  Le  nombre  de  sans-travail  est  assez  consi- 
dérable.    (.I.T.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant,  la  situation  est  encore  empirée 
par  la  circonstance  qu'il  y  a  en  ville  divers  plafonneurs  étrangers  qui  enlèvent 
une  partie  de  la  besogne.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  calme.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier,  mais  peu  abondant.     (A.  L.) 

La  Louvicre,  Soignies.  —  Beaucoup  de  travail.  A  Soignies  le  prix  des 
enduits  est  plutôt  en  hausse. 

Liège.  —  Peu  d'activité.  Quelques  chômeurs.     (T.  D.) 
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Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  légèrement  amé- 
liorée depuis  une  quinzaine  de  jours  ;  le  travail  n'est  cependant  pas  encore 
fort  abondant.     (J.T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  générale  est  mauvaise  depuis  longtemps.  Il  y  a  de 
nombreux  ouvriers  sans-travail.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  situation  reste  très  calme  à  Bruges.  L'offre  de  bras  y  est  assez 
forte.  A  Courtrai,  l'ouvrage  est  devenu  beaucoup  plus  abondant.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  quelque  chômage  parmi  les  syndiqués.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Besogne  sans  presse. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles.  —  L'activité  con- 
serve une  allure  normale .     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  travail  des  tailleurs  de  pierres  a  augmenté  à  Bruges  depuis  le 
mois  dernier.  Tous  les  ouvriers  y  sont  occupés  et  il  y  a  demande  de  bras.  De 
même,  à  Ostende,  où  règne  une  bonne  activité.     (D.  Z.) 

Gand,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Travail  abondant. 

Paveurs.  —  Malines.  —  Le  travail  manque  absolument.     (,I.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  il  n'y  a  cependant  aucun  paveur 
complètement  sans  travail .     (L .  V .  ) 

Alosi,  Liège.  — Travail  abondant. 

Bruxelles,  Mons.  —  Beaucoup  d'occupation.  Ces  deux  villes  ont  fait  pro- 
céder à  de  nombreuses  réfections  de  leurs  rues. 

Terrassiers.  —  Malines.  —  Le  travail  continue  a  manquer.     (J.  T.) 
Gand.  — ^Beaucoup  de  terrassiers  sont  sans  travail  et  ont  quitté  la  ville  ou 
sont  sur  le  point  de  le  faire;  les  travaux  du  port  en  avaient  attiré  un  grand 
nombre  ;  ils  vont  maintenant  chercher  ailleurs  une  entreprise  qui  les  occupe. 

(UV.) 
Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Beaucoup  de  besogne. 

Mons.  —  Pas  de  chômeurs .  Les  ouvriers  non  occupés  trouvent  à  s'employer 
à  la  campagne.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Il  ne  reste  guère  plus  de  200  ouvriers  occupés  aux  travaux 
d'agrandissement  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles.  La  plupart  des  terras- 
siers ont  quitté  les  travaux  après  la  fin  du  chômage  de  la  navigation.     (C.  P.  ) 


XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  LA.MEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  meilleure 

pour  le  débit  à  façon  ;  en  général  il  y  a  peu  d'ouvrage  pour  la  saison.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  La  saboterie,  le  sciage  des  bois,  la  nienui- 
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série  mécanique,  ont  Ijeaucoup  de  besogne.  II  n'y  a  que  le  sciage  à  façon  des 
bois  en  grumes,  qui  laisse  énormément  à  désirer,  depuis  plusieurs  mois  déjà. 
Les  l)ons  ouvriers  de  machines  sont  rares.  Beaucoup  de  petits  patrons  étant 
gênés,  les  rentrées  d'argent  sont  assez  difficiles  en  ce  moment.     (F.  V.) 

Gand.  —  Avec  l'activité  qui  continue  à  se  manifester  dans  le  commerce 
d'importation  des  bois,  la  situation  de  la  scierie  continue  à  être  bonne.  Il  n'y 
a  pas  de  chômage .     (L .  V .  ) 

Alosl,  Eecloo,  Mons.  —  Bonne  activité. 

Saint- Nicolas,  Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  surcharge. 

Fabrication  de  sabots.  —  Encore  en  morte-saison,  mais  à  Saint-Nico- 
las, on  se  plaint,  non  de  la  besogne  qui  est  abondante,  mais  du  prix  des  matières 
premières,  qui  reste  trop  élevé.     (V.  d.  V.) 

Menuiserie-charpeiiterie.  —  Malines.  —  Les  menuisiers  et  charpen- 
tiers, qui  connaissent  bien  leur  métier,  trouvent  facilement  de  l'ouvrage,  soit 
dans  les  ateliers  de  construction  de  voitures  pour  chemin  de  fer,  soit  dans  les 
chantiers  de  radoub  des  environs  de  Malines.  Un  nouveau  chantier  de  l'espèce 
vient  d'être  monté  à  Rumpst.     (J.T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  en  dessous  de  la  normale,  sans  être  trop  défa- 
vorable. Il  n'y  a  pas  de  bons  ouvriers  inoccupés.     (F .  V.  ) 

Bruges.  —  L'hiver  approche  et  l'ouvrage  diuiinue  à  Courtrai,  à  Bruges  et  à 
Ostende.  Dans  ces  deux  dernière  villes,  on  signale  de  fréquents  renvois  d'ou- 
vriers et  le  chômage  s'étend.  Les  salaires  baissent,  les  heures  de  travail  dimi- 
nuent. A  Courtrai,  bon  nombre  d'ouvriers,  ayant  travaillé  en  France,  rentrent 
dans  leurs  foyers;  il  y  a  demande  de  tourneurs  dans  cette  ville.  Une  situation 
notablement  meilleure  règne  à  Roulers,  à  Thielt  et  à  Mouscron.     (D .  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.  )  —  La  situation  est  toujours  loin  d'être  bonne  et  le 
chômage  atteint,  dans  les  syndicats  de  l'industrie  du  bois,  le  chiffre,  considé- 
rable pour  la  saison,  de  3  p.  c. 

Le  principal  des  syndicats  de  cette  branche  d'industrie  vient  de  dresser  un 
tableau  des  sommes,  qu'avec  des  statuts  identiques,  il  a  été  obligé  de  consa- 
crer A  l'indemnisation  du  chômage  pendant  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet  de 
chacune  des  années  de  1899  à  1902. 

Ces  sommes  ont  atteint  successivement  117,  139,227  et  307  francs  par  an. 
Et  il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  pour  l'appréciation  de  ces  chiffres,  de  la  circons- 
tance que  le  nombre  des  membres  ayant  épuisé  leurs  indemnités  syndicales  de 
chômage,  est  allé  constamment  en  augmentant.  Maintenant  encore,  il  y  a  peu 
de  travail  dans  la  plupart  des  ateliers,  et  cependant  beaucoup  ont  congédié  du 
personnel.  Dans  ces  conditions,  on  recommence  à  parler  de  l'introduction  du 
travail  à  la  pièce;  les  journaux  professionnels,  récemment  créés  dans  cette 
profession,  font  à  ce  moment  tous  deux  campagne  contre  ce  mode  de  rému- 
nération du  travail» 
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(Source  patronale.  )  —  Les  bons  menuisiers  et  charpentiers  conservent  leurs 
places  chez  leurs  patrons  qui  les  garderont  pendant  tout  l'hiver  ;  mais,  parmi, 
les  autres,  il  y  a  quelque  chômage.     (L.  \ .) 

Alosl.  — On  signale  quelques  chômeurs,  certains  d'entre  eux  ont  trouvé  de 
la  besogne  à  tiand .     (  V .  N .  ) 

Eecloo,  Craminont,  Saint- Nicolas,  Mons.  —  Situation  satisfaisante;  tout  le 
monde  est  occupé. 

Soignies.  —  L'activité  est  très  grande.  Les  menuisiers  notamment,  font, 
dans  certains  endroits,  des  journées  prolongées .     (F .  S .  ) 

Liège.  —  Tous  les  bras  sont  occupés  chez  les  menuisiers  du  bâtiment  ;  mais 
chez  les  menuisiers  modeleurs  on  constate  du  chômage,  la  crise  que  traverse 
la  métallurgie  se  répercutant  sur  cette  industrie.     (T.  D.) 

Charronnerie-carrosserie.  —  Bruxelles.  —  La  carrosserie  est  encore 
en  morte  saison  ;  les  alfaires  sont  faibles  de  ce  côté,  mais  l'automobile  donne 
assez  bien  de  travail.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  charronnerie  est  assez  bonne;  celle  de  la 
carrosserie  est  même  améliorée  et  il  n'y  a  plus  de  chômage,  quoique  l'activité 
ne  soit  pas  considérable.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  peu  à  peu.     (V.  N.) 

Eecloo.  — Activité  assez  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  tend  à  être  moins  abondante  que  les  mois  précédents, 
en  carrosserie  notamment.  Les  travaux  de  grosse  charronnerie  sont  toujours 
assez  suivis  en  Borinage.     (A.  L.)      ^ 

Liège.  —  On  suit  les  commandes,  mais  sans  presse;  tous  les  bras  sont 
occupés.     (T.  D.) 

Ébénisterie.  — Malines.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  meilleure 
pour  quelques  fabricants,  mais  elle  est  encore  loin  d'être  satisfaisante  et  les 
stocks  sont  considérables.  On  attend  les  commandes  qu'amène  habituellement 
la  rentrée  des  villégiatures.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  rare  depuis  plusieurs  mois. 
II  y  a  pléthore  de  main-d'œuvre.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Affaire^  calmes.  Les  villes  d'eau  n'ont  pas  donné  les  commandes 
habituelles.  Il  n'y  a  plus  de  changement  à  espérer  cette  année,  la  mauvai.se 
saison  arrivant.  On  travaille  de  6  à  7  heures  par  jour.     (,I.  R.) 

Bruges.  —  La  situation  est  favorable  à  Thielt,  Roulers,  Bruges  et  Courtrai 
Il  y  a  eu  demande  d'ouvriers  sculpteurs  dans  cette  dernière  ville.  La  condition 
des  ouvriers  reste  précaire  à  Ostende;  l'ouvrage  est  encore  en  diminution  sur 
le  mois  passé.     (D.  Z.) 

Cand.  —  La  condition  industrielle  devient  moins  bonne  et  le  chômage  est 
apparu,  dans  des  limites  d'ailleurs  assez  réduites.  La  fabrication  des  meubles 
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d'église,  qui  s'est  assez  considérablement  développée  à  Gand,  est  fort  déprimée 
pour  une  industrie  qui  jouit  généralement  d'une  bonne  activité .  11  n'y  a  cepen- 
dant pas  jusqu'ici  d'ouvriers  complètement  sans  travail  dans  cette  spécialité. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Les  affaires  laissent  beaucoup  à  désirer .     (V .  N .  ) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  de  quelque  valeur  trouvent  facilement 
emploi  dans  les  nouveaux  ateliers  qui  s'ouvrent  de  temps  en  temps.     (P .  M .  ) 

Mons.  —  Situation  assez  calme  par  continuation.  On  compte  toujours  de 
nombreux  chômeurs.     (A.  L.) 

Tournai.  —  L'article  de  luxe  est  faible,  mais  la  fabrication  mécanique  est 
très  active.     (P.  l.  T.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Le  travail  est  devenu  un  peu 
plus  abondant  que  le  mois  dernier;  mais  en  général,  la  campagne  de  cette  année 
a  été  très  médiocre.     (J-T.) 

Gand.  —  Partout  il  y  a  peu  de  travail.     (L.  V.) 

Tapissiers.  — Alost.  — Activité  toujours  satisfaisante.  Les  ouvriers  restent 
régulièrement  occupés.  (V.  N.) 

Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  s'accordent  à  déclarer  la  situation  extrê- 
mement défavorable.     (F.  V.) 

Mons.  —  Activité  nulle.  Morte  saison.     (A .  ^L.) 

Miroitiers-encadreurs.  — Anvers.  —  La  besogne  devient  un  peu  plus 
abondante,  probablement  à  cause  du  mauvais  temps  qui  est  cause  que  les  pro- 
priétaires rentrent  de  villégiature  et  font  effectuer  les  travaux  nécessaires.  Le 
nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  10  p.  c.     (A.  H.) 

Bruxelles.  — La  situation  est  toujours  bien  déplorable  en  miroiterie  et  plus 
encore  en  encadrements.  Les  miroitiers  ne  font  plus  que  des  journées  de  huit 
heures  (au  lieu  de  dix),  faute  de  besogne,  et  plusieurs  ouvriers  ont  dû  aban- 
donner la  profession.  En  encadrements,  on  ne  perçoit  aucune  amélioration  de 
la  situation,  pourtant  très  critique,  signalée  le  mois  dernier.  De  source  patro- 
nale, on  signale  comme  une  nouvelle  cause  de  faiblesse,  la  concurrence  d'ou- 
vriers chômeurs,  qui  font,  à  vil  prix,  du  travail  à  domicile.     (P\  V .  ) 

Gandi  —  Le  chômage  continue  à  augmenter.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Boom.  —  L'activité  est  grande 
dans  les  chantiers  de  Boom  et  de  Rumpst.     (J .  T.) 

Mons.  —  Les  chantiers,  le  long  du  canal,  ne  sont  occupés  généralement 
qu'à  des  travaux  de  réparation.      (A.  L.) 
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Tonnellerie.  —  Gand.  —  La  saison  des  fruits  est  celle  de  la  grand 
activité  pour  la  tonnellerie.  Mais  le  travail  n'est  pas  très  abondant  cette 
année.     (L.  V.) 

Alost.  —  Certains  ateliers  diminuent  leur  personnel.     (V.  N .  ) 

Eecloo,  3Io7is.  —  Bonne  activité. 

Liège.  —  Situation  toujours  mauvaise,  avec  assez  bien  de  chômage.     (T.  l) 


Xll.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie,  corroierie.  —  Anvers.  —  Le  mois  passé  a  été  le  plus  défavo- 
rable de  toute  l'année  :  pas  de  grandes  commandes,  maintien  des  prix  du  tanné 
et  hausse  des  peaux  brutes.  On  travaille  partout  un  peu  moins,  dans  l'espoir 
de  faire  hausser  les  prix  du  tanné  par  l'épuisement  des  stocks .     (A.  H .  ) 

Gand.  —  La  situation  est  actuellement  assez  bonne  :  pas  de  chômage.  Pour 
les  autres  branches  du  travail  des  cuirs  et  peaux,  et  spécialement  pour  les 
teintureries,  la  condition  industrielle  continue  à  être  peu  brillante;  il  paraît 
cependant  y  avoir  une  tendance  à  l'amélioration.     fL.  V.) 

Alost.  —  Un  petit  nombre  d'ouvriers  reste  à  la  besogne.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  très  tendue.  Si  la  hausse  exagérée  du  cuir  en  poil  dure 
encore  quelque  temps,  plusieurs  établissements  devront  diminuer  leur  fabri- 
cation ou  fermer  leurs  portes.  En  Borinage,  cette  industrie  prend  une  grande 
importance.  Des  tanneries  agrandissent  considérablement  leurs  installations. 

(A.L.) 

La  Louvière,  Soignies,  Liège.  —  La  tannerie  est  peu  prospère.  La  vente  est 
difficile  et  rapporte  peu  de  bénéfices .     (T .  D .  ) 

Mégisserie.  — Bruxelles.  —  La  mégisserie  subit  directement  l'influence 
du  ralentissement  de  la  ganterie.  Un  atelier  important  ne  travaille  que  trois  ou 
quatre  jours  par  semaine.  Il  y  a  de  plus,  quelques  chômeurs  complets.  L'em- 
ploi du  crottin  de  chien  provoque  un  vif  mécontentement  parmi  les  ouvriers  et 
il  est  question  d'organiser  un  mouvement  pour  l'abolition  de  ce  mode  de 
travail.     (F.  V.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Situation  mauvaise.  (A.  H.) 
Malincs.  —  Reprise  sérieuse  pour  la  fabrication  mécanique.  Dans  les  ateliers 
de  cordonnerie,  on  ne  travaille  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.  !  J.  T.) 
Bruxelles.  —  La  situation  des  fabriques  de  chaussures  est  restée  très  mau- 
vaise. Les  journées  sont  réduites  et  il  y  a  un  grand  nombre  d'ouvriers  sans 
emploi  ;  les  chômeurs  cherchent  toute  espèce  d'occupation  dans  les  autres 
industiies,  et  comme  le  marché  du  travail  est  déjà  encombré,  leur  situation 
est  très  pénible.     (F.  V.) 
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Bruges.  —  Bien  que  les  mois  d'août  et  de  septembre  soient  des  moins  favo- 
rables, la  situation  se  présente  sous  un  jour  meilleur  à  Thourout  :  un  tiers 
environ  des  ouvriers  en  chômage  a  trouvé  de  la  besogne,  mais  à  des  conditions 
moins  bonnes  qu'avant  la  crise.  Au  surplus,  cette  dernière  s'étend  un  peu  sur 
toute  la  province  ;  l'écoulement  de  l'article  de  luxe  a  été  contrarié  par  le  mau- 
vais temps.  Aussi,  les  fabricants  de  Thielt  et  d'Iseghem  accusent  des  stocks, 
mais  continuent  à  faire  travailler  régulièrement,  dans  l'espoir  d'une  reprise 
prochaine.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  involontaire  dans  ces  villes,  mais  l'usage 
invétéré  d'y  chômer  certains  jours  de  kermesse,  tous  les  lundis,  voire  même 
une  partie  du  samedi,  est,  principalement  à  Thielt,  une  source  d'abus  dont 
souffrent  les  ouvriers  cordonniers .  A  Bruges,  la  confection  de  l'article  ordi- 
naii'e  procure  une  bonne  activité;  après  la  saison  des  bains,  la  chaussure  de 
luxe  y  est  peu  demandée.  A  Courtrai,'la  situation  des  cordonniers  est,  consi- 
dérée d'une  façon  absolue,  défavorable;  il  y  règne  cependant,  depuis  un  mois, 
une  activité  relative,  mais  les  ouvriers  ne  font  pas  leurs  semaines  pleines. 

(D.Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  peu  brillante,  mais  sans  grand  changement  depuis 
les  mois  précédents.     (L.  V.) 

Âlost.  —  Les  ateliers  de  cordonnerie  signalent  une  bonne  activité.  Dans  la 
fabrication  d'espadrilles,  la  situation  reste  très  difficile  ;  les  stocks  sont  par- 
tout considérables.  Sur  500  ouvriers  (hommes  et  femmes),  on  compte  200  chô- 
meurs complets.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  ordinaire  :  l'activité  n'est  pas  grande.     (V.  d.  V.) 

Ninove,  Sotlegcm.  — Le  ralentissement  annoncé  depuis  plusieurs  mois, 
dans  la  fabrication  des  pantoufles,  s'accentue;  mais  le  travail  reste  abondant 
dans  la  cordonnerie,  sauf  à  Sottegem,  où  l'on  ne  travaille  pas  la  semaine 
entière  et  où  les  salaires  sont  déprimés.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  plus  active  que  celle  du  mois  dernier,  pour  la  fabrication 
mécanique  comme  pour  les  ateliers  de  cordonnerie.     (A.  L.  ) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Peu  de  besogne. 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  mécanique,  la  situation  est  très  calme  :  les 
uns  chôment  le  lundi,  les  autres  ont  réduit  d'une  heure  ou  deux  la  journée  de 
travail.  Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  on  est  toujours  en  morte  saison.  On 
peut  évaluer  le  chômage  à  un  gros  tiers;  si  l'on  n'avait  pas  les  chaussures  de 
chasse,  il  n'y  aurait  absolument  pas  de  travail.     (T.  D.) 

Verviers. —  Les  prix  des  cuirs  deviennent  inabordables;  les  produits  manu- 
facturés s'écoulent  très  diflicilement.  Tous  les  bras  sont  occupés.     (D.  B.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  En  général,  bien  occupés.     (L.  V.) 
Bruxelles.  —  La  situation  reste  mauvaise  en  sellerie,  où  la  morte  saison 

n'est  pas  terminée  ;  un  peu  d'amélioration  dans  la  fabrication  des  articles  de 

voyage,  dont  l'allure  est  simplement  passable.     (F.  V.) 
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XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  du   tabac.  —  Gand.  —  La  situation  est  fort  mauvaise. 

(L.  V.) 
Alosl.  —  Travail  irrégulier.  II  y  a  des  manufactures  où  on  ne  travaille  que 
8  heures  par  jour.  Chômage  complet  le  lundi.     (V.  N.) 
Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  travail.     i^T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  Les  patrons  disent  que  la 
situation  s'est  un  peu  améliorée.  On  travaille  11  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Gand.  — L'industrie  cigariùre  subit  de  nouveau  une  crise  des  plus  grave. 
Partout  il  va  manque  de  travail.  Dans  presque  tous  les  ateliers,  la  production 
est  réduite  et  cependant  la  proportion  des  ouvriers  cigariers  syndiqués  com- 
plètement sans  travail  est  encore  12.3  p.  c.  Le  manque  de  commandes  frappe 
même  l'atelier  de  chômage  syndical,  ce  qui  fait  que  celui-ci  ne  peut  donner 
(ju'une  très  faible  proportion  de  travail  à  ses  chômeurs.  Depuis  longtemps, 
l'industrie  cigarière  gantoise  n'a  plus  été  atteijite  par  une  crise  aussi  rude . 
Dans  ces  conditions,  les  salaires  ont  baissé  dans  divers  ateliers  et  le  syndicat  a 
été  impuissant  à  l'empêcher.     (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  faible.     (Y.  N.) 

Grammonl.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  continuent  à  aller  mal.  Pas 
de  prévision  d'une  reprise. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  depuis  le  mois  passé 
quoiqu'on  ne  travaille  pas  pliis  de  dix  heures  par  jour.  Le  nombre  des  chômeurs 
n'est  plus  que  d'une  trentaine,  ce  qui  est  insigniliant  pour  une  ville  où  il  y  a 
tant  d'ouvriers  cigariers.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas .  —  La  vente  est  calme  ;  mais  pas  de  chômage. 

iV.  D.  V.) 

Liège.  —  Travail  abondant.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  — Matines.  —  La  situation  est  bonne  pour  la 
fabrication  de  la  pâte  et  du  papier  fin,  mais  laisse  toujours  à  désirer  pour  le 
papier  d'eruballagc,     (J .  T .  ) 

Sivelles.  —  La  situation  ne  change  pas.  Les  ordres  arrivent  régulièrement, 
mais  les  pri.\  se  maintiennent  bas.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Les  consommateurs  ne  s'ajiprovisionnent  que  lentement  et  les 
commandes  arrivent  à  la  dernière  extrémité.  Les  prix  sont  les  plus  bas  qu'on 
ait  encore  atteints  en  papeterie,  et  ne  rémunèrent  pas  le  travail  ni  les  risques 
industriels.  Ce  malaise,  ainsi   que   l'introduction  de  nouvelles  machines  à 
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papier,  ont  engendré  la  surproduction.  11  est  à  noter,  du  reste,  que  septembre 
est  le  mois  où  les  ordres  sont  les  plus  rares.  Le  travail  se  poursuit  normale- 
ment.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  favorable,  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Grammonl.  — Situation  fort  améliorée  :  on  travaille  maintenant  régulière- 
ment av3c  personnel  complet;  les  commandes  dépassent  de  nouveau  la  pro- 
duction.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Situation  calme.     (F.  S.) 

Namur.  — Situation  satisfaisante .     (A.  W.) 

Papiers  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  D'après  certains  patrons,  la 
situation  n'est  pas  changée.  D'après  d'autres,  la  besogne  est  abondante  mais  les 
prix  sont  peu  rémunérateurs.  L'Angleterre  a  fait  beaucoup  de  commandes  à 
l'occasion  des  fêtes  du  couronnement.  On  travail  de  6  heures  du  matin  à 
7  heures  du  soir.  Mêmes  salaires.     (A.  H .  ) 

Fabrication  du  carton.  —  Nivelles,  Gand,  Soignies.  —  Bonne  activité. 
XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — 
L'activité  est  toujours  très  faible  en  lithographie.  On  trouve  des  chômeurs 
dans  chacune  des  professions  de  cette  branche  d'industrie.  Les  dessinateurs 
sont  particuUèrement  éprouvés,  à  la  suite  d'une  grève  malheureuse  qui  a 
abouti  au  remplacement  des  grévistes  par  une  vingtaine  d'étrangers.  Dans  un 
atelier,  le  taux  moyen  du  salaire  a  été  réduit  de  70  à  50  centimes  l'heure. 

(F.  V.) 

Gand.  —  Situation  assez  bonne  :  on  n'est  qu'au  début  de  la  saison  et  géné- 
ralement le  chômage  est  encore  plus  considérable  à  cette  époque.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  plupart  des  ateliers  travaillent  à  journées  réduites.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  suit  bien;  beaucoup  de  commandes,  pas  de  chômeurs. 

(T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On  note  des  symptômes  d'amélioration. 
L'association  ouvrière  estime,  d'autre  part,  que  la  crise  n'est  encore  nullement 
atténuée.  Le  chômage  sévit  toujours  dans  des  proportions  vraiment  énormes, 
et  les  allocations  réglementaires  aux  syndiqués  sans  travail  grèvent  fortement 
les  finances  syndicales.  Aussi  est-il  question  d'augmenter,  temporairement  au 
moins,  la  cotisation,  en  la  portant  de  3  à  4  francs  par  mois.     (F.  V.  ) 

Bruges .  —  Les  ouvriers  sont  assez  bien  occupés  à  Bruges,  mais  le  travail 
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diminue  par  suite  de  l'achèvement  des  listes  électorales  et  de  la  fin  de  la  saison 
des  bains.  Le  chômage  tend  à  s'étendre  et  ressort  en  ce  moment  à  6  p.  c.  des 
syndiqués.  D'autre  part,  le  nombre  des  petits  ateliers  va  croissant,  les  salaires 
ont  une  tendance  à  baisser  et  les  ouvriers  adultes  peuvent  à  grand'peine  main- 
tenir leurs  positions  vis-à-vis  des  apprentis  qui  envahissent  le  métier.  Jusqu'à 
ce  jour  l'ialluence  syndicale  sur  la  fixation  des  salaires  et  des  heures  de  travail 
se  fait  peu  sentir.  A  Ostende  et  à  Courtrai,  le,travall  est  en  forte  diminution 
sur  le  mois  passé .     (D .  Z.  ; 

Gand.  —  La  situation  s'est  très  sensiblement  améliorée.  On  est  dans  la 
période  qu'on  a  coutume  d'envisager  comme  morte  saison  et  dans  certains 
ateliers,  en  effet,  on  ne  travaille  encore  que  quati-e  ou  cinq  jours  par  semaine. 
Mais  dans  les  autres  établissements,  le  travail  a  déjà  repris  en  plein.  Cette 
apparition  précoce  du  travail  est  surtout  attribuée  à  la  confection  des  listes 
électorales.  Le  travail  est  particulièrement  abondant  parmi  les  conducteurs  e  t 
plusieurs  font  même  des  heures  supplémentaires.  Dans  l'ensemble  du  syndicat, 
le  chômage  complet  ne  dépasse  plus  6  à  7  par  mille,  mais  les  charges  qui 
incombent  au  syndicat  du  chef  de  la  crise  industrielle  sont  beaucoup  plus 
importantes,  car  tous  les  ouvriers  qui  ne  travaillent  pas  oO  heures  par  semaine 
touchent  une  indemnité  proportionnelle  à  leur  chômage  partiel.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  irréguher,  sauf  dans  un  atelier.     [S.  N.) 

ifons.  —  La  oesogne  est  assez  rare  en  dehors  des  ateliers  de  journaux.  A 
Frameries,  une  douzaine  d'ouvriers  ont  dû  être  congédiés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Certaines  imprimeries  ont  du  travail  en  abondance,  alors  que 
d'autres  n'ont  rien  de  trop.  Néanmoins  il  n'y  a  qu'un  typographe  et  deux  con- 
ducteurs syndiqués  en  chômage.     (T.  D.) 

Reliure.  — C.and.  —  Morte  saison  :  assez  bien  de  chômage.    (L.  V.) 
Alost.  —  Tous  les  relieurs  sont  occupés.     (V.  N.) 
Mans.  —  Activité  normale  sans  presse.     (A.  L.) 
Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômeur .     (T .  D .  ) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Travail  des  diamants.  — Anvers.  — La  situation  est  très  bonne  et 
meilleure  qu'au  mois  d'août,  par  suite  de  la  reprise  du  commerce  de  diamants 
taillés.  Pas  de  chômeurs  à  l'exception  de  quelques  cliveurs.  On  manque 
d'ouvriers  pour  la  taillerie  des  rosettes  et  des  brillants.  On  renseigne  quelques 
petites  grèves  à  la  suite  de  dissensions  concernant  les  salaires.  Une  firme 
liés  impui tante  d'Amsterdam  est  venue  s'établir  à  Anvers.     (A.  H.) 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Pas  de  changement. 
Il  y  a  peu  de  besogne  et  on  chôme  le  lundi  dans  plusieurs  ateliers .  Le  nombre 
des  chômeurs  est  évalué  à  10.     (A.  IL] 
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Matines.  —  Travail  peu^ abondant  pour  la  bijouterie  et  la  joaillerie.  Pour 
l'orfèvrerie,  les  commandes  arrivent  régulièrement  et  l'activité  est  grande  dans 
la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  bijouterie  et  la  joaillerie  sont  toujours  en  ralentissement 
très  marqué.  Les  patrons,  pour  garder  leur  personnel,  ont  diminué  le  nombre 
d'heures  de  travail,  à  quelques  exceptions  près.  La  crise  est  attribuée  à  plu- 
sieurs causes  :  d'abord,  le  marasme  général  des  affaires,  qui  l'ait  sentir  son 
influence  sur  celte  industrie  de  luxe;  ensuite,  la  vogue  actuelle  du  «bijou 
d'art»  (on  désigne  ainsi  le  bijou  dans  lequel  domine  l'or  ciselé  et  l'émail).  Ce 
bijou  absorbant  peu  de  pierres,_fait  indirectement  toit  à  \a  joaillerie  et,  d'autre 
part,  la  bijouterie  belge  a  laissé  à  l'industrie  étrangère  le  monopole  presqu'ex- 
clusif  de  celte  fabrication. 

Il  faut  noter  aussi  que  la  hausse  du  brillant  empêche  beaucoup  de  marchands 
de  laire  de  grands  achats  et  de  faire  monter  des  brillants  à  nos  fabricants  joail- 
liers. Quand  le  brillant  était  relativement  bon  marché,  quelques  spéculateurs 
—  en  grande  partie  Israélites  habitant  Bruxelles — achetaientà  Anvers  des  lots 
de  brillants  assez  importants,  faisaient  monter  ceux-ci  par  nos  fabricants-joail- 
liers et  allaient  vendre  les  bijoux  montés  dans  différents  pays  de  l'Europe  : 
Espagne,  Italie,  Roumanie,  Turquie,  etc.,  et  même  dans  quelques  pays  de 
l'Amérique  du  Sud.  Aujourd'hui,  ces  marchands  ont  presque  entièrement 
renoncé  à  ce  trafic  :  de  là,  grand  dommage  pour  nos  fabricants  joailliers. 

Un  fabricant  anversols  a  essayé  de  faire  adopter  une  nouvelle  taille  du  bril- 
lant :  celle-ci  donne  plus  de  facettes  à  la  pierre  et  augmente  encore  le  prix 
du  brillant  ainsi  taillé.  Le  public  ne  semble  pas  adopter  celle  taille  qui  coûte 
plus  cher  et  semble,  par  son  grand  nombre  de  facettes,  plus  propice  à  dissi- 
muler les  défauts  intérieurs  de  la  pierre. 

Une  taillerie  du  .Jura  a  établi  une  petite  taillerie  de  pierres  de  couleur  à  Jetie- 
Saint-Pierre.  Cetle  nouvelle  industrie  peut  rendre  de  grands  services  à  la 
bijouterie  et  à  la  joaillerie  bruxelloises  parce  que  les  nouveaux  modèles  créés 
exigent  souvent  des  pierres  calibrées  spécialement  pour  le  bijou.     (F.  V.) 

Liège.  —  Peu  de  travail  et  peu  de  commandes,  réduction  de  la  durée  de  la 
journée  de  travail  ou  chômage  du  lundi.     (T.  D.) 

Broderie  d'art. —  Bruges.  —  A  Bruges,  la  broderie  d'art  se  ressent  beau- 
coup de  la  crise  générale;  l'ouvrage  manque  momentanément  et  des  ateliers 
importants  chôment  par  intervalles.  Notre  régime  douanier  est  du  reste  fort 
défavorable  à  cette  industrie.  Les  broderies  étrangères  entrant  en  Belgique 
paient  à  la  douane  un  droit  de  10  p.  c.  ad  valorem,  alors  que  des  taxes  vérita- 
blement prohibitives  frappent  les  produits  belges  à  la  frontière  française. 
Aussi  les  exportations  vers  la  France  ont-elles  pour  ainsi  dire  complètement 
cessé.  D'autre  part,  les  essais  tentés  pour  développer  les  débouchés  inté- 
i;ieurs  de  la  broderie  d'art  ne  sont  guère  couronnés  de  succès  ;  le  travail  con- 
tinue à  s'alimenter  presque  exclusivement  de  sujets  religieux.  Les  ouvriers  bro- 
deurs, de  même  que  tous  les  travailleurs  appartenant  à  des  professions  d'art, 
surveillent  jalousement  les  conditions  de  l'apprentissage.     (D.  Z.) 
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Peinture  et  gravure  sur  verre.  —  Bruges.  —  Le  travail  est  régulier 
à  Bruges.  La  matière  première  est  très  chère.  Les  exportations  diminuent  à 
mesure  fpie  cette  industrie  se  développe  en  Allemagne  et  en  Hollande  et  que 
des  barrières  douanières  ferment  plus  rigoureusement  le  marché  fram/ais 

(D.  Z.) 

XVII.  —INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre.  —  Les  affaires  commencent  à 
reprendre .     f A .  H . 

Bruges.  —  En  septembre,  il  y  a  un  relâchement  habituel  en  brosserie  • 
aussi  l'on  constate  du  calme  dans  certains  établissements;  d'autres  continuent 
à  jouir  d'une  condition  bonne  sous  tous  les  rapports  ;  il  y  a  stabilité  dans  tous, 
quant  au  nombre  de  bras  occupés.  A  Iseghem,  le  travail  pour  l'exportation  a 
repris  avec  vigueur,  grâce  à  la  fin  de  la  guerre  sud-africaine.  Il  n'y  pas  de  chô- 
meur.    (D.  Z.) 

Gand. —  Bonne  condition  normale.     (L.  V.j 

Liège.  —  Morte  saison  ;  les  ouvriers  font  une  heure  de  moins  tous  les  jours . 

(T.D.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  Marche  régulière. 
Quoique  les  prix  de  vente  soient  peu  rémunérateurs,  il  y  a  peu  de  chômage. 

(L.  V.) 

Fabrication  de  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Morte  saison,  assez 
l)ifn  de  chômage.     (T.D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Malines.  —  Situation  très 
calme.  La  vente  laisse  beaucoup  à  désirer.     (J.  T.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas .  —  Travail  régulier.  On  fabrique  beaucoup  de  paniers 
destinés  au  transport  de  poils  provenant  de  la  coupe  des  peaux  de  lapins. 

(V.  D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  — Bruxelles.  —  Voir 
Industries  du  vêlemenl  Chapellerie) .  —  Une  grève  sévit  actuellement  dans  les 
attîliers  de  préparation  d'une  importante  chapellerie  à  Ruysbroek.  (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  (Jes  coupeurs  de  poils  continue  à  être  déprimée.  Le 
chômage  et  la  réduction  de  production  sont  très  sensibles.     (L.  V.  ) 

Eecloo,  Suinl-Nicolas  —  Quoiqu'il  n'y  ait  guère  de  chômage,  l'activité  n'est 
pas  bien  grande.     (V.  u.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Très  bonne 
situation;  travail  régulier  ajournée  pleine.     (T.  D.) 
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Électriciens.  —  Bruxelles.  —  La  situation  est  très  bonne;  il  y  a  plutôt 
pénurie  d'ouvriers  au  courant  de  cette  spécialité  (installations  électriques). 

(F.  V.) 

Pêche  maritime.  —  Bruges.  —  En  ce  moment,  la  situation  de  la  pêche 
maritime  n'est  pas  mauvaise.  A  Ostende,  chaloupes  à  vapeur  et  voiliers  rap- 
portent des  pêches  moyennes,  mais  les  prix  sont  loin  d'être  aussi  rémunéra- 
teurs que  l'an  dernier.  Depuis  un  mois,  la  vente  à  la  niinque  a  quelque  peu 
augmenté,  mais  il  est  impossible  d'ouvrir  encore  de  nouveaux  débouchés  à 
l'industrie  de  la  pêche;  c'est  pourquoi  armateurs  et  pêcheurs  désirent  vive- 
ment voir  introduire  la  consommation  du  poisson  dans  l'armée,  comme  en 
Allemagne.  Il  n'y  a  pas  de  nouvelles  chaloupes  en  construction.  Par  contre,  la 
tlotille  de  barques  de  pêche  à  voile  s'est  sensiblement  augmentée.  Le  recrute- 
ment des  équipages  est  moins  difficile  que  les  années  précédentes. 

A  lleyst,  on  remarque  une  transformation  rapide  de  l'outillage  de  pêche. 
Les  schuilen  ou  barques  pour  la  pêche  aux  crevettes,  de  même  que  les  grands 
bâtiments  pour  la  pêche  au  poisson,  disparaissent  pour  faire  place  à  la  petite 
chaloupe  de  pêche,  propre  aux  deux  emplois.  Ce  phénomène  est  accompagné 
d'un  autre,  d'intérêt  social  :  la  disparition  de  l'armateur,  propriétaire  d'une 
tlotille  de  pêche  et  l'avènement  du  patron-pêcheur,  propriétaire  du  bâtiment 
qu'il  commande.  A  Heyst,  tous  les  petits  bâtiments  sont  dcA-^enus  la  propriété 
des  patrons.  11  en  est  de  même  des  33  petites  chaloupes,  ainsi  que  de  27  des 
58  grandes  chaloupes,  attachées  au  port  de  Blankenberghe.  Ce  mouvement  est 
de  date  récente  et  aurait  pris  naissance  pendant  la  guerre  anglo-boer,  au 
cours  de  laquelle  un  certain  nombre  de  bâtiments  de  pêche  anglais  ont  été  mis 
en  vente,  sur  la  côte  belge,  à  des  conditions  avantageuses. 

Une  des  heureuses  conséquences  de  ce  développement  de  la  petite  propriété 
se  trouve  dans  le  fait  qu'à  Blankenberghe,  le  perfectionnement  du  matériel  de 
pêche  parje  treuil  à  vapeur  se  rencontre  exclusivement  sur  des  bateaux  appar- 
tenant à  des  patrons- pêcheurs.  Au  demeurant,  le  nombre  d'unités  de  la  flo- 
tille  de  pêche,  à  Heyst-sur-Mer  et  à  Blankenberghe,  n'augmente  pas;  les  équi- 
pages se  recrutent  facilement,  mais  la  régularité  du  travail  laisse  à  désirer;  en 
général,  les  patrons-pêcheurs  n'ont  pas  assez  d'ordre  et  manquent  d'autorité 
sur  leurs  hommes. 

Le  mois  passé,  les  pêches  des  chaloupes  de  Blankenberghe  et  Heyst  ont  été 
bonnes,  nonobstant  le  mauvais  temps;  les  produits  se  sont  écoulés  facilement 
et  à  des  prix  rémunérateurs.  Les  pêcheurs  de  poisson  ont  gagné  de  30  à  40  fr, 
par  semaine  et  ceux  de  crevettes,  de  20  à  30  francs4 

Même  bonne  situation  quant  à  la  vente,  à  La  Panne;  on  estime  que  le  béné- 
fice des  pécheurs  en  septembre  1902  y  a  été  supérieur  d'un  sixième  à  celui  de 
septembre  1901.  Les  marins  de  cette  locaUté,  de  même  que  ceux  de  Heyst, 
souffrent  du  manque  d'un  port  de  refuge.  Les  bâtiments  de  pêche  au  hareng 
deviennent  trop  grands  pour  pouvoir  atterrir  à  La  Panne;  si  cette  situation 
perdure,  ces  pêcheurs  en  seront  bientôt  tous  réduits  à  émigrer  soit  à  Ostende, 
soit  à  Nieuport .     (D .  Z .  ) 


M.vncHÉ  DU  Travail  1015 


XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  rensei- 
gnent la  situation  comme  mauvaise  et  l'attribuent  à  la  rareté  des  arrivages  de 
navires.  Il  y  aurait  bien  60  p.  c.  de  chômeurs.  Les  patrons  estiment  que  pour 
les  ((  nations  »  transportant  les  grains,  la  situation  est  bonne,  tandis  que  pour 
ceHx  transportant  les  «  marchandises  à  la  pièce  »  (stukgoederen)  elle  laisserait 
à  désirer.     (A.  H.) 

Gand.  —  Pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année,  le  port  de  Gand  a  reçu 
712  navires,  jaugeant  444,385  tonnes,  soit  11  navires  en  plus  et  9,409  tonnes 
en  moins  que  l'année  passée.  La  situation  des  débardeurs  est  actuellement 
assez  bonne  au  point  de  vue  de  l'abondance  du  travail.  Il  y  a  surtout  beaucoup 
de  manutention  de  bois  sciés  et  de  bois  de  mines;  mais  il  y  en  a  moins 
que  l'année  passée  en  ce  qui  concerne  le  lin,  le  coton,  le  charbon,  les  terres 
et  pierres.  Les  bateaux  réguliers  n'ont  pas  non  plus  abondance  de  charge- 
ments, la  récolte  de  fruits  n'ayant  pas  été  des  plus  réussie. 

L'animation  syndicale  parait  devoir  renaître  au  port  de  Gand.  En  tous  cas, 
une  quatrième  série  du  journal  professionnel  «  De  Dokwerker  »  commence  à 
paraître.  Dans  le  premier  numéro  (voir  Mouvement  syndical),  on  établit  un 
tarif  de  salaires,  qu'on  promet  d'établir,  ou  plutôt  de  rétablir,  au  port  de  Gand. 
Le  premier  effort  portera  sur  la  manutention  des  sacs,  travail  qui  en  ces  der- 
niers temps,  par  l'effet  de  la  concurrence,  a  subi  une  réduction  de  salaire  de 
10  à  20  p.  c.     (L.  V.) 

Alosl,  Mons.  —  Plus  de  travail  que  le  mois  dernier. 

Liège.  —  Situation  calme,  beaucoup  de  bras  disponibles.     (T.  D.) 

Namur.  — Situation  médiocre.     (A.  W,) 

Camionnage.  —  Malines.  —  Le  transport  des  choux-fleurs,  dont  on  expé- 
die plusieurs  wagons  par  jour,  donne  assez  bien  d'activité  au  camionnage. 

(J.  T.) 

Batellerie.  —  Boom.  —  La  situation  est  devenue  meilleure  et  le  nombre 
des  chômeurs  a  diminué.     (J.  T.) 

Bruges.  — La  navigation  intérieure  se  ranime.  En  septembre,  les  transports 
d'orge,  de  houille,  de  ciment  et  de  briques  ont  repris  avec  vigueur.  Dans  le 
nord  de  la  province,  le  mouvement  est  sensiblement  plus  accentué  que  pen- 
dant le  mois  correspondant  de  l'année  passée.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Reprise  delà  bonne  situation  du  molsdejuin.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  frets,  qui  se  sont  maintenus  très  bas  cette  année,  sont  mainte- 
nant à  la  hausse.  Nous  sommes  d'ailleurs  à  l'époque  où  cette  hausse  devrait 
s'accentuer  encore.  Cependant,  à  raison  du  calme  qui  règne  dans  les  alTaircs, 
on  ne  compte  pas  trop  sur  l'augmentation  habituelle. 
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La  plus  grande  partie  des  ouvriers  chargeurs  du  canal  chôment,  les  char- 
bonnages de  Majiemont  eflectuant  leurs  chargements  à  Bellecourt,  où  les  frets 
sont  relativement  à  meilleur  marché  que  dans  nos  parages.      A.  L.  ) 

Liège.  —  La  situation  est  presque  la  même  que  le  mois  dernier  :  beaucoup 
de  bateaux  disponibles  et  peu  de  fret;  prix  très  bas.     (T .  D .  ) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  L;e  regain  est  assez  abondant  mais  sa  récolte 
a  été  faite  dans  de  mauvaises  conditions.  Les  pluies  ont  été  fort  préjudiciables 
aux  pommes  de  terre.  Les  légumes  et  plantes  fourragères  d'arrière-saison  ont 
bien  réussi. 

Les  poires  sont  très  abondantes.  La  récolte  des  pommes  est  moins  bien 
réussie.  Les  raisins  de  pleine-terre  n'arriveront  pas  à  maturité.  En  général 
]es  fruits  ont  beaucoup  souffert  des  insectes .     (J .  T .  ) 

Bruges.  —  Les  travaux  sont  fort  en  retard.  Les  pluies  persistantes  ont 
entravé  la  rentrée  des  céréales  et  avarié  le  grain  et  la  paille.  Les  pommes  de 
terre  donneront  un  mauvais  rendement,  sauf  dans  le  Furnes-Ambacht,  où 
l'on  dit  que  les  tubercules  en  terre  se  gâtent  moins.  La  pénurie  des  pommes 
de  terre  détermine  la  baisse  de  prix  des  jeunes  porcs.  Les  plantes  fourragères 
paraissent  en  général  bien  réussies,  sauf  les  navets,  et  le  bétail  se  maintient  à 
des  prix  très  élevés. 

La  campagne  des  ouvriers  west-flamands  travaillant  en  France  touche  à  sa 
fin  :  les  briqueteries  du  Nord  chôment  en  grande  partie  et  les  travaux  des 
champs  sont  terminés.  Dans  l'une  et  l'autre  branche,  nos  ouvriers  flamands 
ont  travaillé  dans  de  mauvaises  conditions  climatériques.  En  général,  cepen- 
dant, leur  campagne  a  été  rémunératrice,  quoique  exceptionnellement  pénible 
et  fatigante.  Il  est  à  noter,  d'ailleurs,  que  ces  ouvriers  sont  souvent  dupes  de 
leur  inexpérience  ou  de  leur  imprudence,  en  négligeant  de  faire,  par  écrit, 
leurs  contrats  de  travail.  Les  engagements  verbaux  constituent  la  régie  et 
donnent  lieu  à  des  contestations  nombreuses,  se  terminant  fréquemment  au 
préjudice  des  travailleurs.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  pommes  de  terre  ne  donneront  qu'une  production  médiocre  : 
la  moitié,  croit-on,  de  l'année  dernière.  Des  pétitions,  adressées  à  la  Chambre 
des  Représentants,  sont  en  circulation  pour  réclamer,  sur  le  houblon  alle- 
mand, un  droit  d'entrée  équivalent  à  celui  dont  l'Allemagne  frappe  le  nôtre. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  les  moissons  ont  bien  réussi. 
Il  y  a  abondance  de  plantes  fourragères  ;  le  beurre,  les  œufs,  les  porcs  et  le 
bétail  se  vendent  à  des  prix  très  favorables.  La  récolte  des  pommes  de  terre  au 
contraire  a  été  très  défavorable. 

En  général,  la  situation  de  l'agriculture  n'a  plus  été  depuis  vingt  ans  aussi 
bonne,  qu'elle  l'est  actuellement.     (V.  d.  V.) 
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Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  qui  se  sont  rendus  en  France  sont  contents 
de  leur  campagne  :  ils  ont  gagné  de  bons  salaires.  Le  prix  de  vente  des  porcs 
gras  est  très  rémunérateur,  mais  celui  des  gorets  a  diminué  d'un  tiers.  Le  bétail 
gras  et  les  vaches  laitières  se  vendent  à  un  prix  élevé.  La  situation  des  laite- 
ries est  bonne.  Les  pommes  de  terre  sont  devenues  mauvaises  à  cause  des  fortes 
pluies  ;  elles  se  vendent  déjà  10  francs  les  100  kilos.  Les  betteraves  donne- 
ront une  bonne  production.  La  plupart  des  plantes  pharmaceutiques  sont  de 
médiocre  qualité  à  cause  des  pluies.  La  situation  générale  des  cultivateurs  est 
satisfaisante      i^P.  M.) 

Saint-Nicolas.  — Les  pommes  de  terre  sont  de  qualité  inférieure  ;  beaucoup 
sont  pourries  et  il  est  probable  qu'on  ne  conservera  que  difllcilement  celles  qui 
ont  été  emmagasinées.  Quant  au  reste,  la  situation  de  l'agriculture  est  favo- 
rable; il  va  beaucoup  de  plantes  fourragères  et  les  produits  agricoles  et  le 
bétail  se  vendent  à  des  prix  rémunérateurs*     (V.  d.  V») 

Mons.  —  Les  belles  promesses  que  donnaient  naguère  des  moissons  de  toute 
l)eauté  ont  disparu  devant  l'action  des  pluies  persistantes.  Les  cultivateurs  se 
plaignent  très  amèrement.  Les  pommes  de  terre  menacent  également  de 
I)Ourrir  et  les  betteraves  ne  donnent  qu'une  moyenne  de  13  p.  c.  de  sucre,  avec 
un  rapport  qui  ne  dépasse  pas  35,000  kilogrammes  à  l'hectare.  La  situation  est 
déplorable.  Le  bétail,  maigre  ou  gras,  est  cher»     (A.  L.; 

La  Louvière.  —  Les  récoltes  étaient  abondantes,  mais  le  temps  en  a  rendu 
la  qualité  fort  médiocre.  Les  betteraves  se  présentent  bien  comme  poids  et  si 
le  temps  leur  est  favorable,  elles  seront  riches  en  sucre,  ce  qui  pourrait  un 
peu  compenser  la  faiblesse  des  prix,     (C.  P.) 

Tournai.  —  La  rentrée  des  blés  et  des  avoines  s'est  terminée  péniblement 
à  cause  des  pluies.  Le  beau  temps  est  ardemment  désiré ,  pour  que  les  bette- 
raves «  fassent  du  sucre  » .  Les  pommes  de  terre  ne  donneront  qu'une  récolte 
médiocre,  sauf  dans  les  très  rares  terrains  sablonneux  du  pays.  Dans  les  terres 
fortes,  beaucoup  de  tubercules  se  gâtent.     (P.  l*  T.) 

Liège.  —  La  fin  d'août  et  le  mois  de  septembre,  ont  été  très  mauvais 
pour  l'agriculture.  Par  suite  du  mauvais  temps,  toutes  les  céréales  en  général 
sont  rentrées  dans  de  mauvaises  conditions;  aussi,  les  cultivateurs  s'em- 
pressent-ils d'effectuer  le  battage  mécanique,  craignant  l'échaulTement  de  ces 
récoltes.  Les  avoines  sont  d'un  rendement  assez  fort,  mais  de  mauvaise  qua- 
lité ;  la  vente  en  est  dilTicile,  les  négociants  craignant  d'emmagasiner  des  pro- 
duits non  secs.  Les  froments  sont  beaucoup  moins  abondants,  ayant  été  versés 
par  les  orages  de  juillet.  Les  cultivateurs  se  plaignent  beaucoup  des  pommes 
de  terre,  pas  nombreuses  et  très  petites,  d'autres,  gâtées.  L'aspect  des  bette- 
raves est  en  général  satisfaisant  ;  les  premières  analyses  faites  donnent  de 
12  à  14  p.  c.  de  sucre.  La  cueillette  des  fruits  bat  son  plein. 

Le  bétail  est  d'un  prix  élevé;  les  chevaux,  les  porcelets  et  porcs  sont  en 
baisse.     (T.  D.) 
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Namur.  —  La  moisson  s'est  faite  dans  des  conditions  déplorables.  Peu  de 
fruits,  sauf  des  poires.     (A.  W.) 

Horticulture.  —  Eecloo.  —  La  vente  a  encore  été  très  forte  au  com- 
mencement du  mois;  les  prix  diminuent  en  général,  mais  la  consommation 
devient  très  grande.  Malgré  le  nombre  toujours  croissant  d'horticulteurs  et 
de  serres,  tout  le  monde  parvient  à  faire  de  bonnes  affaires,  à  très  peu  d'ex- 
ceptions près.  Plusieurs  jeunes  Allemands  s'eng.igent  ici  comme  simples 
ouvriers  horticulteurs,  afin  de  se  mettre  au  courant  du  métier.     (V.  d.  V.) 

Sain t- Nicolas .  —  Situation  très  satisfaisante.  Néanmoins,  le  peu  de  soleil 
que  nous  avons  eu  cet  été,  est  cause  de  ce  que  beaucoup  de  plantes  n'ont 
poussé  qu'aux  deux  tiers  de  leur  croissance  habituelle.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme  en  horticulture.  En  culture  maraîchère,  la 
situation  est  critique.  11  y  a  abondance  de  produits,  mais  les  prix  sont  déri- 
soires. Les  fruits  sont  généralement  de  mauvaise  qualité.     (A.  L.  ) 

Liège.  —  A  cette  époque  on  est  toujours  surchargé  de  besogne.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Septembre  1902. 


Offres  de  bras.  Demandes  de  bras.  Placements 

Hommes  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués. 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 3  —  0  —  3 

Malines 36  7  21  4  13 

Saint-Nicolas 19  3  11  6  14 

Schaerbeek 47  11  8  5  14 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers —  —  —  —  — 

Brlwelles loO  —  167  —  104 

Charleroi 155  —  226  —  145 

Gand 174  68  160  98  139 

Liège 429  53  142  19  63 

Pâturages 19  28  21  24  41 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.  ...  72  —  56  —  41 
Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  femmes —  63  —  213  59 

Ganii.  —  Parti  anlisocialiste     .  —  —  —  —  — 

MoNs.  —  Bureau  de  bienfaisance  8  5  3  5  6 
Malines.  —  Katholieke  Werk- 

manskring 22  —  4  —  6 

Totaux.     .     .  1134  238  824  374  648 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  septembre  1902. 


Cinq  grèves  nouvelles,  intéressant  293  grévistes  et  45  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées  en  septembre  à  l'Oflice  du  Travail.  En  outre,  une  grève  com- 
mencée en  août,  avec  220  grévistes  (le  nombre  de  ces  derniers  s'est  plus  tard 
réduit  à  75j,  a  continué  d'exister  pendant  toute  la  durée  du  même  mois. 

Comme  le  mois  dernier,  la  majorité  des  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées 
par  des  ouvriers  tisserands  (3).  Les  deux  autres  conflits  affectent  respec- 
tivement le  bâtiment  et  l'industrie  du  bois. 

Une  grève  seulement  avait  pour  cause  la  question  des  salaires  :  les  quatre 
autres  sont  toutes  relatives  à  des  questions  de  personnel  ;  obtenir  la  réinté- 
gration d'ouvriers  congédiés  (3  cas)  ou  le  renvoi  d'un  autre  ouvrier  (1  cas). 

Les  trois  conflits  dont  l'issue  a  été  signalée  en  septembre  se  sont  terminés 
au  désavantage  des  grévistes.  Dans  un  cas,  même,  ces  derniers,  au  nombre  de 
seize,  ont  tous  été  remplacés. 

Les  divers  conflits  précités  se  sont  localisés  dans  les  provinces  de  Bra- 
bant  (3),  de  la  Flandre  orientale  (2)  et  de  Hainaut  (1). 


Les  Grèves  en  Belgiqce 
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LE  MOUVEMEINT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné  pendant  le  mois  de  septembre  1902  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Boerenbond  Sint-Eloy,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Staden  ; 

2°  Boerengilde  van  Blaesvell,  union  professionnelle    agricole,  établie  à 
Blaesvelt  ; 

3"  Corporation  Sainl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bande 
4"  Union  Saint- Martin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Rechriva 
(Tillet); 

5°  Les  Laboureurs  unis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Rondu 
(Remagne); 

6'  De  Vriendenkring ,  union  professionnelle  agricole,  élablie  à  Langemarck  ; 
7°  Helpt  malkaar,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Langemarck  ; 
8"  La  Justice  pour  Tous,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Alleur  ; 
9"  Boerengilde  van  Werm,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Werm  ; 

10"  Corporation  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Florif- 
foux; 

H"  Notre-Dame,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Tongre-Notre- 
Dame  ; 

12"  Union  Saint- Ambroise,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Grap- 
fontaine  (Neufchàteau); 

13°  Union  Saint-Donat,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ourthe 
(Beho); 

IA°  Union  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Grand- 
halleux  ; 

15"  Union  Saint-Boch,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Mont-le- 
Ban  (Houffalize); 

16"  Union  Saint-Êloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Rogery 
(Bovigny); 

17"  Union  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Coni- 
nianster  (Beho); 

18"  Union  professionnelle  avicole  de  Wavre  et  enuîrons,établie  à  Wavre  ; 

19"  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Petithier  ; 

20"  Union  de  la  Sainte-Famille,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Bovigny  ; 

^1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  belge  (supplément  spécial  consacré  aux 
unions  professionnelles)  du  20  septembre  1902. 
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21°  Boerengilde  van  Sweveghem,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Sweveghem  ; 

22°  Cercle  avicole  de  Gembloux  et  environs,  union  professionnelle,  établie  à 
Gembloux; 

23°  Corporation  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bies- 
luerée; 

24°  Union  l'Emulation,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Sterpigny 
(Cherain); 

25'^  Sint-Ambrosius,  union  professionnelle  agricole,   établie  à  Beirvelde; 

26°  Boerenbond  Sinl-Anuind,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Uyt- 
kerke; 

27°  Fédération  agricole  de  Saint-Pierre-Libramont,  établie  à  Saint-Pierre  ; 

28°  Union  Saint-Hubert,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Rachamps 
(Noville-lez-Bastogne); 

29°  Kweeksyndikaat  van  geiten  (Sint-Corneliusgilde),  union  professionnelle 
d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Sweveghem; 

30°  Kweeksyndikaat  van  konijnen  (Sint-Corneliusgilde),  union'  profession- 
nelle d'éleveurs  de  lapins,  établie  à  Sweveghem  ; 

31°  Corporation  Sainl-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Petigny  ; 

32°  Corporation  de  Hansinelle,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
llansinelle  ; 

33°  Corporation  agricole  de  Saint-Pierre,  union  professionnelle,  établie  à 
Cul-des-Sarts  ; 

34°  Corporation  agricole  de  Saint-Éloi,  union  professionnelle,  établie  à 
Bruly  (Couviny; 

33°  Boerengilde  vaii  Rolleghem,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Rollcghem  ; 

36°  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bnret 
(Tavigny); 

37°  Société  avicole  de  Couvin  et  environs,  union  professionnelle,  établie  à 
Couvin  ; 

38°  Ilaspegouicsche  Bieënbond,  union  professionnelle  d'apiculteurs,  établie 
à  lleers  (Limbourg). 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Brixeli.es.  —  Nous  avons  signalé  (août  1902,  p.  808)  la  campagne  ouverte 
par  la  Fédération  des  ouvriers  du  Livre  pour  l'abrogation  de  l'article  310  du 
Code  pénal,  réprimant  les  atteintes  à  la  liberté  du  travail. 

Une  réunion  de  tous  les  syndicats  de  ragi;lomération  bruxelloise  avait  été 
convoijuéc.le  18  septembre, en  vue  d'organiser  une  action  commune. Une  tren- 
taine de  syndicats,  com|)tant  ensemble  quelque  six  mille  membres,  s'y  sont 
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fait  représenter.  On  a  nommé  un  comité  provisoire,  qui  entamera  les  pre- 
mières démarches  et  s'efforcera  de  provoquer  un  mouvement  d'opinion  dans 
tout  le  pays.  Ce  comité  est  composé  du  bureau  de  la  Fédération  du  livre,  d'un 
délégué  de  chaque  syndicat  adhérent  et  de  trois  représentants  du  Conseil  géné- 
ral du  parti  socialiste. 

Gand.  —  La  coopérative  Vooruil  a  fait  bâtir  un  nouvel  immeuble  destiné 
à  servir  de  lieu  de  réunion  tant  aux  associations  politiques  qu'aux  syndicats 
professionnels  (socialistes)  de  Gand. 

Ce  local,  baptisé  «  0ns  Huis  n  (Notre  Maison),  a  été  inauguré  le  21  sep- 
tembre 1902. 

LoDELiNSART.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  verriers  la  Nouvelle  Union  Ver- 
rière, publie  un  organe  mensuel,  La  Revanche  des  Verriers. 

Des  démarches  avaient  été  faites  récemment  par  le  syndicat  des  typogra- 
phes de  Charleroi  auprès  du  président  des  verriers,  pour  prier  celui-ci  de  ne 
plus  laisser  imprimer  son  journal  dans  un  atelier  qui  est  en  lutte  avec  le  syn- 
dicat des  typographes  sur  la  question  du  minimum  de  salaire. 

Ces  démarches  n'ayant  pas  encore  obtenu  le  résultat  espéré,  l'organe  de  la 
Fédéralion  typographique  belge,  publie  dans  son  numéro  d'octobre,  un  article 
qui  traduit,  non  sans  vivacité,  le  mécontentement  des  typographes  caroloré- 
giens  et  menace  de  «  représailles  »  les  ouvriers  verriers  «  partisans  de 
hautssalairespour  eux,  mais  pas  du  plus  petit  minimum  de  salaire  pour  les 
autres.  » 

III.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Le  Congrès  national  des  Mineurs  qui  s'est 
tenu  à  Charleroi  le  7  septembre,  s'est  occupé  de  la  question  de  la  réduction 
des  heures  de  travail  des  mineurs  et  des  pensions  de  vieillesse. 

Sur  la  première  question,  il  a  voté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  1"  Il  y  a  lieu  d'entamer  immédiatement  une  campagne  active  et  inces- 
sante en  faveur  de  la  réalisation  à  bref  délai  de  la  réduction  des  heures  de 
travail  ; 

»  2°  D'organiser  des  meetings  nombreux  dans  toutes  les  communes  du 
bassin  houiller  ; 

»  3°  Une  affiche  manifeste  sera  placardée  dans  tout  le  pays  minier  ; 

»  40  En  vue  d'attirer  l'attention  des  pouvoirs  publics,  un  pétitionnement 
général  sera  organisé  dans  le  pays  ; 

»  5"  Un  projet  de  loi  appliquant  le  système  actuellement  en  vigueur  en 
France  sera  déposé,  dès  la  rentrée,  sur  le  bureau  de  la  Chambre  ; 

»  6"  Dans  le  but  d'appuyer  ce  projet  de  loi,  des  manifestations  régionales, 
auront  lieu,  le  même  jour,  à  la  même  heure  si  possible,  dans  chacun  des 
bassins  houillers.  » 
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En  ce  qui  concerne  les  pensions  de  vieillesse,  le  Congrès  a  émis  un  vœu  en 
faveur  de  l'adoption,  par  les  Chambres,  du  projet  de  loi  déposé  par  MM.  Alfred 
De  Fuisseaux  et  consorts. 

—  Il  y  a  actuellement,  d'après  le  rapport  dressé  pour  la  section  des  Unions 
professionnelles,  au  dernier  Congrès  de  la  Ligue  démocratique  à  Mons, 
dix  unions  professionnelles  démineurs  chrétiennes  avec  1,346  membres  dont 
560  à  IIoudeng-Gœgaies,  183  à  Cuesmes,  130  à  Jemappes,  112  à  Jolimont, 
108  à  IIoudeng-Aimeries,  100  à  Seraing,  40  à  Bracquegnies,  32  à  Morlamvelz, 
31  à  Tlileu,28à  La  Hestre. 

Boussu-Bois.  —  Le  syndicat  des  Mineurs,  constitué  dans  cette  commune, 
comprend  actuellement  630  membres  payant  une  cotisation  de  fr.  0.53  par 
semaine. 

En  séance  du  23  août,  ce  syndicat  a  décidé,  qu'en  dehors  du  président,  du 
secrétaire  et  du  trésorier,  aucun  ex-mineur  ne  pourra  participer  aux  assem- 
blées générales . 

Centre. —  La  Fédération  des  Mineurs  du  Centre  s'est  réunie  le  24  août  1902 
à  La  Louvière.  Vingt-sept  des  trente  syndicats  affiliés  étaient  représentés  à 
la  réunion.  Le  projet  de  création  d'une  caisse  de  pension  fédérale  (voir  dans 
notre  dernier  n°,  p.  911),  ainsi  qu'une  proposition  de  la  Fédération  des  Métal- 
lurgistes du  Ceatre,  tendant  à  voir  créer  par  les  deux  fédérations  un  secréta- 
riat permanent  commun,  ont  été  renvoyés  à  l'examen  des  syndicats  affiliés. 

Le  Congrès  a  émis  le  vœu  de  voir  les  syndicats  abonner  tous  leurs  membres 
au  journal  professionnel  L'Ouvrier  mineur.  Décidé  aussi  d'appuyer  la  cam- 
pagne de  la  Fédération  du  Livre  pour  l'abrogation  de  l'article  310  du  Code 
pénal  (voir  notre  n°  d'août,  p.  808 1.  Le  Congrès  s'est  enfin  occupé  de  la 
question  de  la  surproduction  et  des  moyens  d'empêcher  les  ouvriers  mineurs 
de  «  redoubler  »,  spécialement  le  samedi. 

RoEULX. —  Le  Syndicat  des  Mineurs  du  Rœulx  est  définitivement  constitué. 

Charleroi.  —  La  fédération  des  mineurs  «  les  Chevaliers  du  Travail  » 
compte  actuellement  30  groupes  affiliés.  A  la  dernière  assemblée  d'État,  à 
laquelle  assistaient  27  groupes,  on  a  décidé  de  tenter  un  effort  décisif  pour 
ol)tenir  la  journée  de  huit  heures. 

On  a  également  décidé  de  se  rallier  au  principe  de  la  création  d'un  secréta- 
riat permanent  international  des  mineurs  et  de  renvoyer  la  question  d'organi- 
sation à  l'examen  des  groupes. 

Falisollks.  —  Le  Syndicat  des  Mineurs  a  décidé  de  se  constituer  à  base 
de  mutualité  et  d'allouer  un  secours  de  15  francs  par  mois  aux  membres  en 
cas  d'accident  ou  de  maladie,  et  de  50  francs  à  la  veuve  en  cas  d'accident 
mortel. 

IIerstal.  —  La  Chambre  syndicale  des  Mineurs  de  Herstal  et  des  environs 
a  décidé  une  campagne  de  propagande  syndicale.  Des  causeries  seront  don- 
nées dans  les  diverses  communes  de  la  région,  tant  le   dimanche  (lu'en 
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semaine.  Les  sujets  discutés  seront  la  formation  de  caisses  de  chômage  et  de 
mutualité  et  la  réorganisation  syndicale. 

Industries  des  carrières.  —  Conformément  à  une  décision  prise  au 
Congrès  de  l'an  passé,  la  Fédération  des  travailleurs  de  la  pierre  et  du  plâtre, 
a  fait  parmi  les  cercles  affiliés  une  enquête  sur  la  création  d'un  secrétariat 
permanent  et  rétribué.  Sur  24  syndicats  affiliés,  11  s'abstiennent  de  répondre, 
3  répondirent  non  et  10  répondirent  oui,  en  proposant  de  supporter  leur  part 
d'un  traitement  de  600  francs  par  an.  I\Iais  comme  ces  derniers  syndicats 
étaient  presque  tous  faibles  comme  population  et  comme  ressources,  le  Comité 
a  reconnu  qu'il  était  pour  le  moment  impossible  de  mettre  ce  projet  à  exécu- 
tion et  en  a  remis  la  réalisation  à  plus  tard. 

SprimOiNt.  —  La  Fédération  des  carriers  sprimontois  a  décidé  à  l'unanimité 
d'examiner  la  création  d'une  caisse  de  pensions  de  vieillesse. 

Industries  des  métaux.  —  Le  Métallurgiste  belge,  organe  de  la  Fédéra- 
tion ouvrière  métallurgique,  commence,  dans  son  numéro  d'octobre,  la  publi- 
cation d'une  sorte  de  «  tract  »  sur  les  droits  et  les  devoirs  qui  ressortent 
respectivement  pour  les  patrons  et  les  ouvriers,  du  contrat  de  travail,  suivant 
1  es  interprétations  des  auteurs  et  de  la  jurisprudence. 

Bruxelles.  —  Le  Syndicat  des  colTretiers-monteurs,  voulant  ranimer  l'or- 
ganisation syndicale,  un  peu  languissante  dans  cette  profession,  vient  de  voter 
une  amnistie  pour  tous  les  anciens  membres  en  retard  de  cotisations,  à  condi- 
tion qu'ils  se  fassent  réinscrire  avant  la  séance  de  décembre.  Une  décision 
analogue  a  été  prise,  presque  en  même  temps,  par  le  syndicat  des  métallur- 
gistes deTubize. 

JuMET.  —  Le  Syndicat  des  métallurgistes  compte  actuellement  250  mem- 
bres. 11  a  constitué  dans  son  sein  une  section  de  forgerons  et  frappeurs  des 
verreries. 

Industries  céramiques.  —  Rumpst.  —  La  Ligue  ouvrière  (Werkmans- 
bond)  de  Rumpst  a  adressé  une  requête  aux  patrons  réclamant  des  majorations 
de  salaire  pour  les  travaux  exécutés  pendant  la  période  d'hiver. 

Industries  verrières.  —  Lodelinsart.  —  La  nouvelle  Union  verrière 
examine  actuellement  un  nouA^eau  projet  de  majoration  de  la  cotisation  et  du 
droit  d'entrée. 

Une  proposition  lui  est  également  soumise  tendant  à  rayer  tous  les  mem- 
bres qui  refusent  de  payer  les  fournitures  faites  pendant  la  grève  par  les  com- 
merçants, qui  ont  ainsi  permis  aux  verriers  de  résister  plus  longtemps. 

Industries  alimentaires.  —  Anvers.  —  11  s'est  constitué  dans  cette 
ville  une  association  de  bouchers,  qui  a  pour  but  de  s'occuper  des  intérêts 
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généraux  du  métier  et  spécialement  de  l'utilisation  en  commum  des  peaux, 
graisses  et  cuirs. 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  des  patrons  bouchers  de  Gand  a  organisé 
la  vente  en  commun  des  peaux  et  un  atelier  d'abattage  coopératif.  D'après  un 
rapport  qui  a  été  présenté  à  la  dernière  assemblée  générale,  cette  institution, 
créée  il  y  a  trois  ans,  a  rapporté  aux  membres  un  bénéfice  de  12,000  francs. 

La  même  assemblée  s'est  également  occupée  de  la  question  de  la  majoration 
du  prix  de  la  viande  et  de  l'ouverture  des  frontières  au  commerce  du  bétail. 

Industries  textiles.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  liniers  (socialistes)  a 
publié  son  bilan  semestriel  d'où  il  ressort  qu'il  a  dépensé  : 

En  secours  de  grève  (suffrage  universel) fr.  3,123  76 

—  chômage l,^!^  38 

—  bris  dans  les  fabriques 222  80 

—  mort 50     » 

En  pensions  de  vieillesse 66     » 

En  secours  de  voyage  aux  chômeurs 71  50 

En  secours  de  bienfaisance 69  50 

Fr.     5,018  U 

Pour  combattre  l'augmentation  des  indemnités  de  chômage,  le  comité  a 
décidé  d'en  soumettre  l'octroi  à  un  contrôle  très  sévère  et  de  les  refuser  aux 
membres  qui  quittent  volontairement  le  travail. 

Le  syndicat  des  cotonniers  (socialistes),  pour  développer  les  connaissances 
professionnelles  de  ses  membres,  a  décidé  de  discuter  à  chacune  des  réunions 
générales  obligatoires,  la  question  des  salaires  dans  l'une  ou  l'autre  des  spécia- 
lités professionnelles.  La  discussion  sera  chaque  fois  commencée  par  une 
conférence  du  secrétaire  (permanent)  sur  les  différences  de  travaux  et  de 
salaires  dans  les  diverses  fabriques.  La  première  de  ces  réunions  a  eu  lieu  le 
14  septembre  :  elle  traitait  de  la  condition  industrielle  des  filles  des  bancs  à 
broches  et  de  leurs  démonteuses. 

Industries  de  la  construction.  —  Anvers.  —  Le  syndicat  des  peintres 
s'occupe  actuellement  d'organiser  une  caisse  de  chômage  qui  participerait  aux 
subventions  du  fonds  communal  contre  le  chômage. 

Liège.  —  Le  syndicat  (patronal)  des  plombiers-zingueurs  vient  d'organiser 
à  Liège  des  cours  d'enseignement  professionnel,  pour  lesquels  la  ville  a  mis 
un  local  à  sa  disposition.  La  durée  des  études  ordinaires  sera  de  trois  ans; 
il  y  aura,  en  outre,  un  cours  de  perfectionnement  d'une  année. 

Industries  du  vêtement.  —  Anvers.  —  Il  s'est  fondé  à  Anvers  un 
syndicat  chrétien)  de  laveuses  et  repasseuses,  qui  compte  actuellement 
40  membres. 
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Bi.N'CHE.  — Un  syndicat  d'ouvriers  tailleurs  s'est  constitué  le  2o  août. 
Soixante-dix  adhésions  ont  été  recueillies  à  cette  séance. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Anvers.  —  Le  syndicat 
des  travailleurs  du  bois  avait  pris,  en  ces  dernières  années,  une  assez  grande 
extension  :  il  avait  fondé  un  journal  hebdomadaire  (supprimé  déjà  l'an  passé), 
un  atelier  coopératif  (où  il  organisait  et  donnait  du  travail  aux  chômeurs 
syndiqués)  et  une  école  professionnelle.  Il  avait  appointé  un  secrétaire  perma- 
nent, directeur  de  l'atelier,  et  institué  une  caisse  de  chômage.  Il  vient  de 
décider,  à  la  suite  de  difficultés  d'organisation,  de  supprimer  l'atelier  coopé- 
ratif de  chômage  et  le  secrétariat  permanent  et  de  se  réorganiser  sur  de  nou- 
velles bases . 

—  Le  Syndicat  des  tapissiers  s'occupe  actuellement  de  l'organisation  d'une 
caisse  de  chômage  et  d'une  école  professionnelle . 

Malines.  —  Il  vient  de' se  constituer  à  Malines  un  troisième  syndicat 
(libéral  celui-ci)  de  travailleurs  du  bois,  11  existait  déjà  dans  le  même  métier 
un  syndicat  neutre  et  une  gilde,  reconnue,  affiliée  au  cercle  ouvrier  catho- 
lique. 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  gan- 
tiers a  porté  le  taux  de  la  cotisation  de  fr.  20.23  à  26  francs  par  an. 

Thourout.  — Le  syndicat  catholique  des  ouvriers  cordonniers  de  Mouscron 
a  institué  une  caisse  d'assurance  contre  le  chômage  involontaire  à  laquelle 
41  membres  ont  été  affiliés.  La  cotisation  hebdomadaire  des  affihés  s'élève  à 
10  centimes;  l'indemnité  de  chômage  à  9  francs  par  semaine.  Cette  dernière 
peut  être  touchée  pendant  quatre  semaines,  après  une  année  de  participation 
à  la  caisse. Une  clause  statutaire  permet  de  modifier  les  délais  indiqués  ci-dessus 
d'après  les  ressources  de  l'institution. 

Industries  du  livre.  —  Bruxelles. — Des  négociations  sont  entamées 
entre  le  comité  de  l'Association  libre  des  typographes  et  celui  de  l'Association 
mixte  VUnion  (fondée  par  quelques  maîtres  imprimeurs  en  opposition avecla 
première)  pour  chercher  les  bases  d'un  accord,  qui  ferait  disparaître  quel- 
ques-unes au  moins  des  conséquences  de  la  grève  de  1900,  à  la  suite  de 
laquelle  la  journée  de  9  1/2  heures  fut  introduite  dans  la  plupart  des  impri- 
meries bruxelloises. 

CouRTRAi.  —  Dans  sa  réunion  du  14  septembre,  le  syndicat  des  ouvriers 
typographes  de  la  Gilde  des  métiers  a  décidé  d'adresser  au  conseil  communal 
de  cette  ville  une  requête  afin  d'obtenir  l'application  d'une  clause  de  mini- 
mum de  salaire  aux  travaux  d'impression  exécutés  pour  compte  de  la  ville. 

Gand. — Le  syndicat  (patronal)  de  l'Industrie  du  Livre  organise  un  concours 
typographique  auquel  peuvent  participer  les  ouvriers  de  tous  les  patrons 
affiliés. 
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Industries  des  transports.  —  Gani».  —  Le  syndicat  des  débardeurs 
a  fait  paraître  de  nouveau,  en  août,  son  organe  professionnel  De  Doku-erker, 
([ui  avait  été  supprimé. 

Dans  ce  numéro,  le  syndicat  fait  connaître  le  tarif  qu'il  veut  voir  régner 
pour  les  travaux  de  chargement  et  déchargement. 

—  La  Ligue  des  Arrimeurs  gantois  est  définitivement  constituée  :  elle  a 
surtout  pour  but  de  maintenir  le  prix  des  entreprises  de  déchargement. 

Bruges.  —  L'administration  communale  de  Bruges  a  mis  à  la  disposition  de 
VOnafhankelijke  Dok- en  Boolu-erkersbond,  syndicat  reconnu  de  débardeurs, 
établi  à  Bruges,  un  local  qui  fait  partie  des  entrepôts  de  la  ville. 

Ce  local  servira  de  salle  de  réunion  du  syndicat  et  de  dépôt  du  matériel 
social. 

Industries  spéciales.  —  Bruges.  —  Un  syndicat  de  vanniers,  chaisiers 
et  brossiers  s'est  constitué  au  sein  de  la  Gilde  des  métiers  de  Bruges. 

Lokeren.  —  La  coopérative  de  production  qu'avait  fondée,  il  y  a  quelque 
temps  le  syndicat  des  coupeurs  de  poils  n'existe  plus  comme  telle  ;  elle  a  été 
reprise  comme  exploitation  particulière. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues 
en  septembre  1902. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but 
unique  raffiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la 
garantie  de  l'État . 

ANVERS. 

1.  R.  't  Zuid  denkt  vooruit,  à  Anvers 5  sept. 

2 .  Volksheil,  à  Malines 5     » 

BRADANT . 

3 .  R .  Caisse  de  retraite  des  employés  et  ouvriers  de  la  Société 

anonyme  pour  l'exploitation  de  chemins  de  fer  vici- 
naux, à  Louvain 5  » 

A.  R.  Maatschappij  van  Sint-Leonardus,  à  Peuthy      ...  5  » 

5.  Société  philanthropique  des  Amis  Réunis,  à  Schaerbeek  ^  » 

6.  R.  La  Prévoyance  de  Waterloo,  à  Waterloo     ....       5     » 

7.  Société  mutualiste  de  la  Ruche,  à  Bruxelles.      ...       5     » 

8.  Caisse  d'épaigne  La  Paix,  à  Ixelles •       5     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

9 .  Fédération  des  Sociétés  de  retraite  de  l'arrondissement 

administratif  d'Ypres,  à  Ypres 10     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.   R.  Sint-Lambertusgilde,  à  Denderviindeke S     » 

H.   R.  Mutualiteit  der  IJzerenwegbedienden  van  Gent,  à  Gand      d     » 

12.  R.  Les  Employés  prévoyants,  à  Gand 5     » 

13.  De  Vereenigde  Werklieden,  à  Gand 5     » 

HAINAUT. 

14.  Association    patriotique   des   anciens  militaires  de  la 

Basse-Sambre,  à  Farciennes 5     )> 

13  R.  La  Mutualité  de  retraite  des  ouvriers  et  employés  du 

Charbonnage  de  Forte-Taille,  à  Montigny-le-Tilleul.       3     » 

16 .  Fédération  mutualiste  des  sociétés  de  retraite  de  l'arron- 

dissement d'Ath  et  extensions,  à  Ath 10     )) 

LIÈGE. 

17.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  ateliers  A.  Benard,  à 

Liège 5     » 
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18.  Mutualité  scolaire  herstalienne,  à  Herslal     ....       5     » 

19.  R.  Solidarité-Retraite,  à  Verviers 5     « 

LUXEMBOURG. 

20 .  R .  Société  Saint-Joseph,  à  Bande 5     » 

21 .  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  agents  du  chemin  de 

fer  vicinal  Grupont-Wellin  et  extensions,  à  Wellin  .       5     » 

NAMUR. 

22.  R.  Saint- Jean-Baptiste,  à  Branchon 5     » 

23.  R.  Saint-Adrien,  à  Rognée 5     » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  qui  ont  intro- 
duit des  modifications  à  leurs  statuts  et  auxquelles  la 
reconnaissance  légale  a  été  maintenue  en  septembre 
1902. 

BRABANT. 

1 .  Les  Abeilles,  à  Bruxelles 10  sept. 

2.  La  Persévérance,  à  Schaerbeek 10     » 

HAINAUT. 

3.  Saint-Jean- Baptiste  et  Saint- Joseph,  à  Pont-à-Celles  .     10     » 

4.  Saint- Vincent,  à  Soignies 10     » 

LIÈGE. 

5 .  Les  Amis  Réunis,  à  Bergilers 10     » 

6.  Le  Bien-Êtrc  de  la  Vieillesse,  à  Verviers 10     » 

Encouragements  à  la  mutualité  dans  la  province  de  Hainaut. — 
Dans  sa  séance  du  29  août  1902,  la  Députalion  permanente  du  Hainaut  a  dis- 
tribué un  crédit  de  20,000  francs  à  titre  d'intervention  de  la  Province  dans 
les  dépenses  de  la  réassurance  mutualiste  ouvrière  en  1901.  Ce  crédit,  vu  les 
denmndes  des  sociétés,  a  été  réparti  comme  suit  : 

Fédération  mutualiste  de  l'arrondissement  administratif  de  Mons,fr.  767-05. 

Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  du  Bassin  de  Charleroi, 
fr.  5,046-62. 

Fédération  régionale  des  sociétés  de  secours  mutuels  du  Centre, 
fr.  1,962-52. 

Fédération  des  mutualités  chrétiennes  des  provinces  wallonnes,  fr.  5,002-70. 

Caisse  de  réassurance  de  la  Société  Fraternelle  des  secours  mutuels,  établie 
à  Morlanwelz,fr.  1,026-79. 

La  Prévoyance  mutuelle,  à  Thuin,  fr.  234-47. 

Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  des  Sociétés  de  secours  mutuels 
socialistes  du  bassin  de  Charleroi,  fr.  5,959-85. 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


» 


o 


Pain  blanc, 

le  kilo 

Pain  de  méteil, 

id. 

Café  torréfié, 

id.   . 

Lait, 

le  litre 

OEufs  frais,  la  pièce . 

OEufs  conservés,  id .   . 


Beurre  frais. 


le  kilo 


Beurre  salé,  id . 

Margarine,  id. 

Graisse  de  bœuf  fondue,  id . 


Viande  de  bœuf, 


Id.    de  veau, 


id. 


id. 


Id .    de  mouton,  id . 

Id      de  porc,  id. 


Jlax. 
Min. 

)  Max. 
»  Min. 

\  Max. 
(   Min. 

1  Max. 
I  Min. 

1  Max. 
I  Min. 

1  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


)  Max. 
JMin. 


0.28 
0.24 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

0.14 
O.iO 

0.12 
0.10 


3.20 
2.60 


0.25 
0.20 

0.21 
0.19 

3.00 
1.50 

0.20 
0.18 

0.13 
0.12 

0.10 
0.09 

3.00 
2.80 


1.70 
1.30 

1.30 
0.70 

2.60 
1.60 

3.00 
2.00 

2.30 
1.20 

2.60 
1.40 


1.90 
1.10 

1.30 
1.10 

2.00 
1.40 

2.45 
1.70 

2.00 
1.20 

2.00 
1.70 


0.32 
0.20 

0.24 
0.18 

4.00 
1.20 

0.24 
0.14 

0.13 
0.11 


0.32 
0.23 

0.19 


3.00 
1.50 


0.28 
0.22 

0.24 
0.20 

3.10 
1.50 


3.40 
2.80 


2.20 
1.30 

1.80 
1.20 

2.60 
1.00 

2.60 
1.50 

2.40 
1.20 

2.20 
1.50 


0.20  0.20 
0.18 

0.12 
0.10 


3.20 
2.60 


2.00 
1.60 

1.20 


2.00 
1.40 

2.00 
1.80 

2.10 
1.60 

2.00 


3.20 
2.80 


0.32 
0.21 

0.28 
0.20 

3.50 
1.60 

0.24 
0.20 

0.10 
0.08 


3.10 
2.90 


2.00 
1.50 


1.20 

2.30 
1.10 

2.40 
1.50 

2.00 
1.20 

1.80 
1.50 


2.00 
1.25 

1.00 


2.00 
0.90 

2.00 
1.80 

2.00 
1.20 

1.80 
1.40 


0.30 
0.28 

0.24 
0.22 

3.60 
2.00 

0.10 


0.10 
0.09 


0.25 
0.20 

0.20 
0.18 

2.60 
1.30 

0.20 


0.11 
0.10 


3.00 
2.70 


1.80 
1.70 

1.30 
1.20 

2.00 
1.75 

2.10 
1.95 

2.10 
1.65 

1.90 
1.85 


3.00 
2.80 

3.0(! 
2. se 

2.0(11 
1.60 

1.00 
0.85 

2.00 
1.60 

2.00 
1.5(1 

2.00j 
1.80 

2.00 
1.701 
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'Xi 


0.28 
0.24 

0.29 
0.22 

3.20 
i.lO 

0.22 
0.10 

0.11 


3.10 
2.80 


1.80 
1.35 

1.10 
0.90 

2.10 
1.90 

2.00 
1.90 

2.10 
I   70 

:!,I0 
1.7.^ 


0.24 


0.23' 
0.22 


3.20 
1.20J1 

0.20  0 


.2o0.2o 

.225  0.225 


12  0.12  0 
08    —    0. 


90  3.40 
50  3.30 


2.00 
1.50 

1.20 


2.20 
1.40 

2.20 
1.80 

2.20 
1.60 


,10  2.20 
.60  2.00 


,00 
,80 

,20 
00 

80 
00 

20 
80 

20 
20 

20 
60 

.00 
.20 

.00 
.60 


2.80 
1.20 

0.20 


0.10  0, 
0.09  0, 


2.80  2. 
2.60  2. 


2.00 
1.00 

1.40 
1.00 

2.20 
1.20 

2.10 
1.60 

2.10 
1.20 

2.20 
1.60 


0.32 
0.23 

0.26 
0.23 

2.80 
1.50 

0.24 
0.20 

0.15 


0.12 
0.11 

3.20 
2.90 

3.00 
2.80 

2.00 
1.30 

1..30 
1.40 

2.40 
1.20 

2.40 
1.60 

2.40 
1.20 

2.00 
1.70 


.30 
.40 

.30 
,25 

,00 
,20 


0.10 


1.00 


80 
00 

00 
80 

,80 
,80 

,00 


0.26 
0.24 

0.25 
0.22 

4.00 
1.40 

0.20 


0.12 
0.10 


3.20 
2.. 50 

3.20 
2.. 30 

1.60 
1.30 

1.30 
1.00 

2.30 
1.60 

2.30 
1.70 

2.30 
1.60 

2.30 
1.60 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


Lard  indigène,  le  kilo.  . 

Id.     d'Amérique,        id.   .  . 

Pommes  de  terre,         id.   .  . 

Sel  fin,  id.    .  . 

Sucre  scié  en  morceaux,  id.   .  . 

Riz,  id.   .  . 

Haricots  blancs  secs,     id.   .  . 

Morue  salée,  id.   .  . 

Id.     séchée,  id.   .  . 

Hareng  saur,  la  pièce  . 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  .  . 

Farine  de  blé,  id.     .  . 

f.harbou  de  terre  tout-Tenant,  50  kilos  . 

Pétrole,  le  litre.  . 


Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
j^jin. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


o 


» 


o 


2.00  2 
i.60  1 

1.40  1 

i.20jl 

0.10,0 
0.080 

0.08)0 
0.050 

i.oo'i 

0.95  0 

I 
0.60,0 
0.25|0 

O.SSjO 
0.25i0 


1.20 


1.00 


,00  2 
,60  1 

.40  1. 
.20  1. 

.090. 
.07  0. 

.06  0. 
.050, 

.oo'i, 

.960, 

.60,0, 
.25,0. 

.35    - 
.25    - 

.40  1.20 

.20;  - 

.00  1, 


,00 
.60 

.20 
.00 

12 

08 

08 
05 

00 
90 

90 


00 


0.10  0.10  0.15 
0.060.060.09 

0.50  0.48  0.50 
0.40  0.32  0.40 

0.28,0.30;0.32 
0.20  0.28,0.28 

1.35,1.50 
1.25    — 


1.50 


0.10 


.08 
,06 

20 
90 

50 
23 

34 
26 

1.40 


0.10 


0.14 
0.12 


0.14;0.d5 
0.13  0.12 


0, 
0. 

0, 

0, 

1.35 


1.60 
1.40 


0.10 
07 

0.10 
0.05 

0.90 
0.86 

0.90 
0.22 

0.44 
0.32 

1.20 

1.00 


,10 
,06 

,40 
,30 

,28 
.19 

.40 
.15 

.15 
.13 


1.30 


0.10 


1.60 
1.40 

1.40 
1.10 

0.12 
0.10 

0.10 
0.09 

1.10 
1.00 

0.70 
0.28 

0.40 
0.30 

1.30 
1.20 

1.20 
0.90 

0.10 
0.08 

0.44 
0.32 

0.35 
0.32 

1.30 
1.20 

0.16 


l 


.70 
.60 

30 
10 

12 
,10 

06 
,04 

,00 
,90^ 

,70 
,30 

,45 
.25 


0.13  0 
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1.83 
1.50 

1.20 
00 

O.lo 
0.12 

0.07 
0.06 

1.10 
0.80 

0.80 
0.25 

0.50 
0.45 

1.20 

1.00 

0.07 
0.06 

0.45 
0.35 

0.28 
0.24 

1.30 
1.20 

0.13 
0.13 


1.85 
1.40 

1.20  1 
0.90    - 


1.80 


00 


0.12 

0.08j 

0.07  0 
0.05  0 

1.00  1, 
0.80  0. 

0.90  0. 
0.240. 

0.40  0. 
0. 


0.10 


1.20 


.08 
.05 

00 
82 

90 
24 

43 
30 


00 
60 

.40 
.20 


09  0, 
07  0 


20  1. 


0.10 
0.05 

0.40 
0.25J0. 

0.30.0. 
0.200. 
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OBSERVATIONS. 


(1)  Se  vend  par  100  kil.  de  fr.  2 .  50 
à  2.60. 

(2)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  50  centimes. 

(3)  Se  vend  par  seau  de  25  à  40 
centimes. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  machandises  par  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  septembre.  —  La  statistique  des  wagons  employés,  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  écoulées  du  31  août  au  4  octobre  1902,  un  total  de  494,169 
wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de 499,268  pour  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  114,089  wagons  en  1902  ;  152,729  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises  :  301,457  wagons  en  1902;  308,454  wagons  en  1901. 

Opérations  en  juin  et  juillet  1902,  de  la  Caisse  générale 
d'Épargne  et  de  Retraite. —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  derniers. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  deux  mois  (fr.  63  millions 
955,587-53),  excède  de  fr.  6,072,240-75  le  total  des  remboursements  opérés, 
pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dûs  aux  déposants 
sur  livrets  atteignait,  au  31  juillet,  la  somme  de  fr.  765,193,597-92. 
(Particuliers:  fr.  745,564,463-66;  établissements  publics  :  fr.  19,629,134-26.) 

A  la  Caisse  de  retraite,  189,751  versements  ont  été  faits  pendant  ces  mêmes 
mois,  pour  une  somme  de  fr.  1,034,879-20,  dont  fr.  707,584-51  à  capital 
réservé.  14,491  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  14,370  pour  des  verse- 
ments effectués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu  en  juin  et  juillet  1902,  716  contrats 
nouveaux,  et  encaissé  fr.  465,008-40  de  primes.  Le  nombre  total  des  con- 
trats en  cours  au  31  juillet,  était  de  18,722  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  45,695,414-87. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués .  —  Gand  .  —  Pendant 
le  mois  de  septembre  1902,  47  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
|)loyés,  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le 
mois  de  septembre  1902.  Parmi  elles,  44,  avec  14,422  membres,  comptaient 
424  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.9  p.  c.  Le  mois  précédent,  45  unions 
professionnelles,  avec  15,016  membres,  renseignaient  461  chômeurs,  soit 
une  proportion  de  3.0  p.  c. 

(1)  Voir  Moniteur  belge  des  26  et  29-30  septembre  1902,  pp.  4565-4566  et  4642-4643. 
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Pendant  le  mois  de  septembre  1 90 1 ,  46  unions  professionnelles,  avec  lo,o91 
membres,  renseignaient  417  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.7  p.  c. 

Parmi  ces  unions,  li,  qui  ont  organisé  rassurance-chômage,  ont  fait  con- 
naître le  nombre  de  ceux  de  leurs  chômeurs  qui  avaient  reçu  des  indemnités  de 
chômage  :  il  y  en  a  62  sur  213. 

Flandre  orientale  (sauf  Gand)  . —  15  unions  professionnelles  —  non  compris 
celles  groupant  des  ouvriers  qui  ressortissent  des  industries  agraires  —  ont 
fourni  des  renseignements  utilisables  sur  l'intensité  du  chômage,  en  sep- 
tembre, parmi  leurs  membres.  Ceux-ci,  au  nombre  de  1,642,  comptaient 
37  chômeurs  complets,  soit  2.2  p.  c. 


Flandre  occidentale.  —  Dans  cette'province,  26  unions  professionnelles 
ont  pu  être  considérées  :  elles  comptaient  ensemble  2,228  membres  et  rensei- 
gnaient 126  chômeurs,  soit  5.5  p.  c.  Pour  les  raisons  déjà  énoncées  ici,  on 
n'a  pas  compris  dans  ces  chiffres  trois  syndicats  ^(deux  de  tailleurs  et  un 
d'ouvriers  de  port)  groupant  ensemble  231  membres. 


Agglomération  bruxelloise.  —  13  unions  et  une  fédération  d'unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  avec  4,852  membres  (non'compris  un  syndicat  d'ouvriers 
du  vêtement,  avec  300  membres),  comptaient,  vers  la  fin  de  septembre, 
372  chômeurs  complets,  soit  7.6  p.  c.  Il  est  à  remarquer,  bien  que  cette  pro- 
portion soit  déjà  élevée,  que  deux  des  professions  signalées  comme  les  plus 
éprouvées  au  cours  des  derniers  mois,  ne  sont  pas  représentées  dans  les 
chiffres  ci -dessus,  faute  de  renseignements  précis. 

L'assurance  et  l'épargne  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Pendant 
le  mois  d'août,  les  21  unions  professionnelles  qui  ont  envoyé  leurs  comptes,  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  2,328.08  en  indemnilés]de  chômage  et  fr.  673.50 
en  indemnités  de  bris  dans  les  fabriques,  soit  ensemble  fr.  3,303.58.  Elles 
ont  obtenu,  de  ce  chef,  du  fonds  communal  fr.  915.07  et  fr.  98.25  de 
majorations,  soit  ensemble  fr.  1,013.32. 

Au  cours  de  la  dernière  séance  du  Comité  du  fonds,  une  discussion  assez 
vive  a  surgi  entre  délégués  de  syndicats  des  divers  partis  politiques.  On  pré- 
tendait que  certains  syndicats,  dans  le  but  de  s'enlever  réciproquement  des 
membres,  prenaient  l'habitude  de  surenchérir  sur  les  indemnités  syndicales 
accordées  et  de  tendre  ainsi  à  introduiic  une  interprétation  trop  large  des 
statuts  en  ce  qui  concei'nait  l'allocation  de  secours  de  chômage. 

Le  Comité  s'est  trouvé  finalement  d'accord  pour  transmettre  aux  divers 
syndicats  affiliés  un  ordre  du  jour  déclarant  cpie  le  Comité,  respectant  les  déci- 
sions diverses  prises  par  les  syndicats  au  sujet  de  l'indemnisation,  émQttait  à 
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riinaniniité  le  vœu  qu'à  l'avenir  les  syndicats  renoncent  à  la  coutume  d'indem- 
niser les  chômages  d'un  jour  et  moins,  qui  donnent  principalement  lieu  à  des 
ahus. 

Un  membre  a  proposé  que  le  Comité  donne  des  majorations  différentes  sui- 
vant l'âge  et  l'état  civil  des  ouvriers  atteints  par  le  chômage.  Celte  question  a 
été  renvoyée  à  l'examen  des  divers  syndicats,  dans  la  compétence  desquels 
elle  parait  plutôt  rentrer. 

Un  autre  membre  a  proposé  de  réduire  considérablement  les  majorations 
allouées  pour  les  chômages  d'un  jour  et  moins.  Celle  proposition  a  été  ren- 
voyée à  une  séance  ultérieure,  et  jusqu'à  ce  que  l'effet  de  l'ordre  du  jour  ci- 
dessus  ait  pu  être  connu . 

Le  Comité  a  maintenu  finalement  pour  un  mois  le  taux  des  majorations  à 
50  p.  c .  pour  toutes  les  espèces  d'indemnités  syndicales  de  chômage. 

L'assurance-chômage  à  Bruges.  —  Le  Comité  de  la  fédération  des 
unions  professionnelles  de  la  gilde  des  métiers  de  Bruges  a  adressé,  à  la  fin 
du  mois  d'août,  au  Conseil  communal  de  cette  ville,  une  requête  précisant  la 
signification  de  la  note  relative  à  l'assurance-chômage,  dont  il  a  été  question 
dans  notre  numéro  d'août  (p.  819)  et  insistant  afin  que  le  Conseil  communal  se 
prononce,  avant  l'élaboration  du  projet  de  budget  communal  pour  1903,  sur  le 
principe  de  l'intervention  financière  de  la  ville  dans  les  indemnités  allouées 
par  des  caisses  professionnelles  d'assurance-chômage  et  inscrire  dans  le  même 
budget  les  crédits  nécessaires  à  celte  fin . 


LES  GRÈVES  EN  BELGIQUE  PENDANT  L'ANNÉE  1901. 
(Statistique  somjuire.) 

Nombre  lolal  des  grèves,  des  grévistes,  du  personnel  ouvrier.  —  En  1901 , 
l'Office  du  travail  a  enregistré  la  fin  de  118  grèves.  Au  total  35,817  gré- 
vistes y  ont  pris  part  et  ont,  en  outre,  entraîné  le  chômage  forcé  de  3,176 
autres  ouvriers,  ce  qui  élève  à  38,993  le  total  général  des  ouvriers  ayant 
chômé  par  suite  des  grèves  terminées  dans  le  courant  de  1901. 

On  a  relevé,  comme  étant  intéressés  dans  ces  118  conflits,  143  établisse- 
ments dont  le  personnel  comprenait  52,788  ouvriers  ;  pour  2  grèves,  on  n'a  pu 
connaître  exactement  le  nombre  d'établissements  atteints;  pour  Sgrèves,  l'im- 
portance du  personnel  ouvrier  n'a  pu  être  déterminée. 

Réparlilion  territoriale  des  grèves.  —  Des  grèves  ont  éclaté  dans  sept 
pro\inces,  notamment  : 

Dans  la  province  de  Hainaut,  Slgrèves  auxquelles  ont  pris  part  12,432  gré- 
vistes. 

Dans  la  province  de  Liège,  30  grèves  auxquelles  ont  pris  part  4,559  gré- 
vistes. 
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Dans  la  Flandre  Orientale,  27  grèves,  auxquelles  ont  pris  part  1,808  grévistes. 
Dans  la  province  de  Brabant,  1 1  grèves,  auxquelles  ont  pris  part  418  gré- 
vistes. 

Dans  la  province  d'Anvers,  8  grèves,  auxquelles  ont  pris  part  15,579  gré- 
vistes. 
Dans  la  Fandre  Occidentale,  5  grèves  auxquelles  ont  pris  part  186  grévistes. 
Dans  la  province  de  Namur,  3  grèves  auxquelles  ont  pris  part  835  grévistes. 
Dans  les  provinces  de  Limbourg  et  de  Luxembourg,  aucun  conflit  n'a  été 
relevé. 

Si  la  province  d'Anvers,  avec  un  nombre  de  grèves  relativement  restreint, 
arrive  au  chiffre  de  15,579  grévistes,  ce  fait  est  dû  à  la  grande  grève  des 
débardeurs  à  laquelle  15,000  grévistes  ont  pris  part.  Parmi  les  12,432  gré- 
vistes de  la  province  de  Hainaut  sont  compris  les  8,000  verriers  ayant  entre- 
pris la  grève  générale  dans  l'industrie  verrière  en  1901. 

Grèves  dans  les  différentes  industries .  —  Nous  avons  classé,  ci-dessous, 
les  15  différents  groupes  d'industries  dans  lesquels  des  grèves  ont  éclaté, 
dans  l'ordre  décroissant  du  nombre  de  conflits  qui  les  ont  atteints: 

Dans  l'industrie  des  mines  ont  éclaté  37  grèves,  toutes  dans  l'exploitation 
des  mines  de  houille,  auxquelles  ont  pris  part  7,712  grévistes. 

Dans  Vindustrie  textile  ont  éclaté  26  grèves,  auxquelles  ont  pris  part 
1,177  grévistes  et  se  répartissant  comme  suit  : 

Dans  la  fabrication  des  fils  et  des  tissus  de  chanvre  et  de  jute  :  2  grèves  avec 
99  grévistes. 

Dans  la  fabrication  des  fils  et  des  tissus  de  coton  :  9  grèves  avec  430  gré- 
vistes. 

Dans  la  fabrication  des  fils  et  des  tissus  de  lin  (pur  j>u  mélangé)  :  3  grèves 
avec  78  grévistes. 

Dans  la  fabrication  des  fils  et  des  tissus  de  laine  (pure  ou  mélangée^  : 
10  grèves  avec  383  grévistes. 
Dans  la  fabrication  des  tissus  spéciaux  :  2  grèves  avec  187  grévistes. 
Dans  Vindustrie  des  métaux  ont  éclaté  11  grèves  auxquelles  ont  pris  part 
573  grévistes,  et  se  répartissant  comme  suit  : 
Fabrication  des  métaux  usuels,  autres  que  le  fer  :  i  grève  avec  16  grévistes. 
Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques:  3  grèves  avecl96  gré- 
vistes. 
Fonderie  :  5  grèves  avec  171  grévistes. 
Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie  :  1  grève  avec  60  grévistes. 
Fabrication  de  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles  métalliques  : 
i  grève  avec  130  grévistes. 

Dans  Vindustrie  des  carrières  ont  éclaté  7  grèves  auxquelles  ont  pris  part 
710  grévistes. 

Dans  Vindustrie  de  la  construction  ont  éclaté  7  grèves  auxquelles  ont  pris  part 
421  grévistes. 
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Dans  Vindustrie  verrière  ont  éclaté  6  grèves  auxquelles  ont  pris  part 
8,671  grévistes. 

Dans  Vitiduslrie  des  peaux  et  des  cuirs  ont  éclaté  6  grèves  auxquelles  ont 
pris  part  245  grévistes. 

Dans  les  itiduslries  chimiques  ont  éclaté  3  grèves  auxquelles  ont  pris  part 
563  grévistes. 

Dans  les  industries  du  bois  et  de  l'ameublement  ont  éclaté  3  grèves  aux- 
quelles ont  pris  part  91  grévistes. 

Dans  les  industries  des  transports  ont  éclaté  3  grèves  auxquelles  ont  pris 
pai't  15,067  grévistes . 

Dans  les  industries  de  la  construction  ont  éclaté  2  grèves  auxquelles  ont 
pris  part  68  grévistes . 

Dans  les  industries  du  livre  ont  éclaté  2  grèves  auxquelles  ont  pris  part 
76  grévistes . 

Dans  les  industries  d'art  et  de  précision  ont  éclaté  2  grèves  auxquelles  ont 
pris  part  330  grévistes. 

Dans  les  industries  alimentaires  a  éclaté  1  grève  à  laquelle  ont  pris  part 
100  grévistes. 

Dans  les  industries  céramiques  a  éclaté  1  grève  à  laquelle  ont  pris  part  13  gré- 
vistes . 

Principaux  objectifs  des  grévistes.  —  Bien  que  vingt  et  une  causes  diffé- 
rentes aient,  en  1901,  entraîné  des  grèves,  on  peut  grouper  les  princi- 
pales revendications  qui  furent  produites,  en  quatre  catégories  bien  distinctes. 
En  effet,  109  grèves  (soit  92.37  p.  c.  du  nombre  total;,  auxquelles  prirent 
part  34,107  grévistes  ^oit  95.21  p.  c.  du  nombre  total),  se  sont  produites 
pour  les  motifs  suivants  : 

Grèves.      Grévistes. 

I.  Questions  de  salaires.  Augmentation  de  salaires  .         37  2,772 

Opposition  à  une  diminution  de  salaires    ...         27        18,164 
Établissement  d'un  minimum  de  salaires   ...  3  96 


Total     ....  67  21,032 

II.  Personnel    et    questions    syndicales.     Renvoi    de 
directeur,  contremaître,  surveillant,  ouvriers  ou 

apprentis 8  967 

Réintégration  d'ouvriers  congédiés 15  2,421 

Questions  syndicales 3  8,193 

Total     ....  26  11,581 

III.  Heures  de  travail  et  organisation  du  travail     .      .  9  663 

IV.  Règlements  d'atelier  et  amendes 7  831 
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Durée  des  grèves,  —  Les  H8  grèves  considérées  se  groupent  de  la 
manière  suivante,  sous  le  rapport  de  leur  durée  : 

28  grèves  entreprises  par  2,029  grévistes  ont  duré   moins  de  2        jours 

39      —  —  6,802        —  —  —  2  à    S  — 

21       —  —  2,137        —  —  —  6  à  10  — 

3      —  —  75        —  —     •       —        11  à  13  — 

5  —  —  281         —  —  —        16  à  20  — 

6  —  —  13,361         —  —  —        21  à  30  — 
10      —              —              8,723        —            —        plus  de  30  — 

Pour  6  grèves  entreprises  par  113  grévistes,  la  durée  du  conflit  n'a  pu  être 
déterminée. 

Résultais  des  grèves.  —  Sur  100  grèves,  11  grèves,  auxquelles  prirent 
part  27  p.  m.  du  nombre  total  des  grévistes,  se  sont  terminées  en  faveur  des 
ouvriers. 

Sur  100  grèves,  72  grèves,  auxquelles  prirent  part  900  p.  m.  du  nombre 
total  des  grévistes,  se  sont  terminées  en  faveur  des 
patrons . 

—  —     15  grèves,  auxquelles  prirent  part  47  p.  m.  du  nombre  total 

des  grévistes,  se  sont  terminées  par  transaction. 

—  —      2  grèves,  auxquelles  prirent  part  26  p.  m.  du  nouibre  total 

des  grévistes,  se  sont  terminées  sans  résultat  défini. 

Conseil  supérieur  du  travail.  —  La  commission  spéciale  du  Conseil 
supérieur  du  travail  chargée  de  l'examen  de  la  question  du  repos  hebdoma- 
daire a  été  saisie  à  nouveau,  le  4  mars  dernier,  du  projet  qu'elle  avait  élaboré 
et  des  propositions  déposées  au  cours  de  la  discussion.  (Voir  Revue  du  Travail, 
mars  1902,  p.  302.)  Ces  propositions  ont  été  rejetées  et,  sauf  des  amendements 
de  forme  ou  de  détail,  l'avant-projet  rédigé  par  la  commission  a  été  représenté 
par  celle-ci.  Le  8  avril  1902,  le  Conseil  supérieur,  en  séance  plénière,  a  voté 
le  principe  de  ce  projet  en  adoptant  par  21  voix  contre  12  et  1  abstention  le 
texte  ci-après  :  «  Il  est  interdit  à  tout  chef  d'entreprise  ou  patron  de  faire  tra- 
vailler plus  de  six  jours  par  semaine.  »  L'ensemble  du  projet  a  été  voté  le 
22  avril  par  24  voix  contre  10  et  1  abstention.  En  voici  le  texte  : 

Conseil  supérieur  du  travail.  Avant-projet  de  loi  sur  le  repos  hebdomadaire. 
Texte  voté  par  le  Conseil.  ' 

Article  premier.  —  Il  est  interdit  à  tout  chef  d'entreprise  ou  patron  de 
faire  travailler  plus  de  six  jours  par  semaine  des  personnes  autres  que  les 
membres  de  sa  famille  habitant  avec  lui  et  ses  domestiques  ou  gens  de  la 
maison* 
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Art.  2.  —  La  durée  du  repos  hebdomadaire  est  d'au  moins  trente  heures 
consécutives,  sauf  dans  les  industries  où  des  équipes  travaillent  alternative- 
ment le  jour  et  la  nuit. 

Dans  ces  industries,  la  durée  du  repos  hebdomadaire  pour  les  ouvriers  com- 
posant ces  équipes  est  alternativement  au  moins  de  vingt-quatre  et  de  trente- 
six  heures  consécutives. 

Art.  3.  —  Sauf  les  exceptions  prévues  aux  articles  A  et  8,  le  jour  de  repos 
hebdomadaire  est  fixé  au  dimanche. 

Art.  4. —  Les  travaux  qui,  soit  par  leur  nature,  soit  pour  des  motifs  d'utilité 
publique,  ou  à  raison  de  circonstances  locales,  exigent  habituellement  un 
service  continu  ou  partiel  le  septième  jour  de  la  semaine,  sont  exceptés  par 
arrêté  royal  de  la  disposition  de  l'article  3« 

Art.  5.  —  Les  arrêtés  royaux  disposent  : 

a)  Par  voie  de  mesure  générale  concernant  chaque  genre  de  travail  pour 
lequel  une  exception  permanente  est  justifiée,  soit  à  raison  de  la  nature  du 
travail,  soit  à  raison  de  motifs  d'utilité  publique; 

6)  Par  voie  de  mesure  particulière  concernant  chaque  genre  de  travail  pour 
lequel  une  exception  temporaire  est  demandée  par  l'intéressé,  à  raison  de 
circonstances  locales.   • 

Art.  6.  —  Pour  exercer  les  attributions  qui  lui  sont  conférées  par  les  arti- 
cles 4  et  5  et  disposer  par  voie  de  mesure  générale,  le  Roi  prend  l'avis  : 

1"  Des  sections  compétentes  des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

2"  Des  Députalions  permanentes  des  conseils  provinciaux  ; 

3"  Du  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique; 

4°  Du  Conseil  supérieur  du  travail. 

Les  divers  collèges  transmettent  leur  avis  dans  les  deux  mois  de  la  demande 
qui  leur  en  est  faite,  à  défaut  de  quoi  il  est  passé  outre. 

Une  première  consultation  des  collèges  susdits  aura  lieu  de  façon  que  les 
aiTêtés  royaux,  en  exécution  des  articles  4  et  5  puissent  être  pris  endéans  le 
délai  de  deux  années  à  partir  de  la  promulgation  de  la  loi. 

Art.  7. —  Pour  exercer  les  attributions  qui  lui  sont  conférées  par  les  arti- 
cles 4  et  5  et  disposer  par  voie  de  mesure  particulière,  lorsqu'il  en  est  sollicité 
par  l'intéressé,  le  Roi  prend  l'avis  : 

1°  Du  Conseil  communal; 

2»  De  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial. 

C^es  collèges  transmettent  leur  avis  dans  les  deux  mois  de  la  demande  qui 
leur  est  faite,  à  défaut  de  quoi  il  est  passé  outre. 

Les  arrêtés  royaux  qui  disposent  pai"  voie  de  mesure  particulière  ne  sont 
valables  que  pour  trois  ans. 

Ils  peuvent  être  renouvelés,  après  que  les  formalités  prescrites  par 
l'article  7  ont  été  remplies  à  nouveau . 


i 
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Art.  8.  —  Il  peut  être  accordé  par  la  Députalion  permanente,  sur  leur 
demande,  aux  chefs  d'entreprise  des  dérogations  individuelles  à  l'article  3, 
mais  seulement  dans  les  cas  de  force  majeure,  ou  à  raison  de  circonstances 
exceptionnelles  et  temporaires,  et  pour  des  motifs  à  indiquer  dans  l'arrêté. 
Ces  dérogations  individuelles  ne  pourront  excéder  trois  mois. 

L'arrêté  de  la  Députalion  permanente  accordant  des  dérogations  iiîdivi- 
duelles  devra  être  approuvé,  dans  le  mois,  par  le  ministre  ayant  dans  ses 
attributions  la  police  de  l'industrie. 

Art.  9.  —  Dans  les  cas  de  force  majeure  ou  de  nécessité  urgente,  les  chefs 
d'entreprise  peuvent,  en  attendant  que  la  dérogation  individuelle  sollicitée 
par  eux  de  la  Députation  permanente  leur  soit  accordée,  et  sous  leur  respon- 
sabilité, faire  efléctuer  le  jour  du  repos  les  travaux  indispensables. 

Art.  10.  —  Les  autorisations  consenties  par  les  articles  6,  7,  8  et  9,  ne 
portent  pas  préjudice  aux  dispositions  de  l'article  II  de  la  loi  sur  le  contrat  de 
travail. 

Art.  41.  —  Les  délégués  du  gouvernement  pour  l'inspection  surveillent 
l'exécution  de  la  présente  loi.  Ils  ont  la  libre  entrée  partout  où  s'exécute  un 
travail  soumis  à  la  présente  loi. 

Les  chefs  d'entreprise,  les  préposés  et  les  personnes  employées  sont  tenus 
de  fournir  aux  délégués  du  gouvernement  les  renseignements  qu'ils  demandent 
pour  s'assurer  de  l'observation  de  la  loi. 

En  cas  d'infraction  à  la  loi,  les  délégués  du  gouvernement  dressent  des 
procès-verbaux  qui  font  foi  jusqu'à  preuve  contraire. 

Une  copie  du  procès-verbal  sera,  dans  les  quarante-huit  heures,  remise  au 
contrevenant,  à  peine  de  nullité. 

Art.  12.  —  Les  chefs  d'entreprise  ou  patrons,  ou  leurs  préposés,  qu 
auront  sciemment  con (revenu  aux  prescriptions  de  la  présente  loi  et  des 
arrêtés  relatifs  à  son  exécution,  seront  punis  d'une  amende  de  26  à  100  francs. 
L'amende  sera  appliquée  autant  de  fois  qu'il  y  a  eu  de  personnes  employées  en 
contravention  à  la  loi  et  aux  arrêtés,  sans  que  la  somme  des  peines  puisse 
excéder  1.000  francs. 

En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois,  à  partir  de  la  condamnation  anté- 
rieure, les  peines  seront  doublées  sans  que  le  total  des  amendes  puisse  dépas- 
ser 2,000  francs. 

Art.  13 .  —  Les  chefs  d'entreprise  qm  auront  mis  obstacle  à'ia  surveillance 
organisée  en  vertu  de  la  présente  loi  seront  punis  d'une  amende  de  26  à 
100  francs,  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  à  l'application  des  peines  comminées 
par  les  articles  269  et  274  du  Code  pénal. 

En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  à  partir  de  la  condamnation  anté- 
rieure, la  peine  sera  doublée. 

Art.  14.  —  Les  chefs  d'entreprise  ou  patrons  sont  civilement  responsables 
du  payement  des  amendes  prononcées  à  charge  de  leurs  préposés. 
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Art.  lo.  —  Seront  punis  d'une  amende  de  1  à  25  francs,  les  père,  mère  ou 
tdteur  qui  auront  fait  ou  laissé  travailler  leur  enfant  ou  pupille  contrairement 
aux  prescriptions  de  la  présente  loi.  En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  à 
partir  de  la  condamnation  antérieure,  l'amende  pourra  être  portée  au  double. 

Art.  16.  —  Le  chapitre  VII  et  l'article  83  du  livre  I*""  du  Code  pénal  sont 
applicables  aux  infractions  prévues  par  la  présente  loi. 

L'action  publique  résultant  d'une  infraction  aux  dispositions  de  la  présente 
loi  se  prescrit  par  un  an. 

Art.  17.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  deux  ans  après  sa  promulga- 
tion. 

Art.  18.  —  Tous  les  trois  ans,  le  gouvernement  fera  rapport  aux  Chambres 
sur  l'exécution  et  les  effets  de  la  loi. 

Le  Conseil  supérieur  du  travail  s'est  ensuite  occupé  des  avant-projets  d'ar- 
rêtés royaux  relatifs  à  la  salubrité  et  à  la  sécurité,  dans  un  certain  nombre 
d'entreprises  non  classées  comme  dangereuses,  insalubres  ou  incommodes. 
Une  commission  spéciale,  dont  le  rapporteur  est  M.  Beco,  en  a  terminé  l'étude  ; 
la  discussion  générale  a  pris  les  séances  du  24  juin  et  du  8  juillet,  date  à  partir 
de  laquelle  le  Conseil  a  suspendu  ses  travaux  jusqu'au  14  octobre  suivant. 

Coopération.  —  Vingt-quatre  patrons  boulangers  de  Mouscron  ont, 
dans  le  courant  du  mois  d'août,  constitué  un  syndicat  qui  a  entrepris  la  con- 
struction d'une  grande  boulangerie  coopérative.  Les  actionnaires  feront  en 
commun  l'achat  des  matières  premières  et  le  travail  de  boulangerie.  Chaque 
boulanger  ira  prendre  le  matin  les  approvisionnements  de  pain  qu'il  désire 
et  fournira  sa  clientèle.  Cette  institution  portera  à  trois  le  nombre  des  boulan- 
geries coopératives  existant  à  Mouscron. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1902.  —  D'après  la  revue  bi-men- 
suelle  Der  Arbeilsmarkt,  de  Berlin,  la  situation  est  un  peu  meilleure  que  pen- 
dant le  mois  correspondant  de  l'année  dernière  : 

1901  1902 

Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  offerts.      .  .      .     hommes      185.8  161.0 

Proportion  des   demandes  pour 

100  emplois  offerts.      .  .      .     femmes        93.6  83.7 

Grèves  pendant  le  mois  de  septembre.  —  D'après  la  même  revue, 
29  grèves  nouvelles  se  sont  déclarées;  il  y  en  avait  28  le  mois  précédent. 
Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  celles  des  métaux  et  des  machines  et 
celles  du  bâtiment  atteintes  respectivement  par  7  et  5  grèves. 
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Les  grèves  dans  l'empire  allemand  pendant  l'année  1901.  — 
Le  «  Kaiserlichen  stalistichen  Ambt  »  vient  de  publier  le  compte  rendu  sta- 
tistique des  grèves  survenues  en  Allemagne  au  cours  de  l'année  1901. 

Il  v  a  eu  1,071  grèves,  dont  1,056  se  sont  terminées  dans  le  courant  de 
l'année.  93.-47  p.  c.  des  1,071  grèves  ont  éclaté  dans  les  industries  suivantes: 

Industries  de  la  construction,  382  (33.67  p.  c);  industries  du  bois  et 
de  l'ameublement,  114  (10.64  p.  c.) ,  industries  des  carrières,  103  (9.62  p.  c); 
industries  des  métaux,  102  (9.52  p.  c);  industries  alimentaires,  70 
6.54  p.  c.)  ;  industries  du  vêtement,  69  (6.44  p.  c);  industries  textiles,  59 
5.51  p.  c);  industries  des  peaux  et  des  cuirs,  43  (4.02  p.  c);  industries 
des  machines,  instruments  et  appareils,  38  (3.55  p.  c);  industries  des  mines, 
préparation  du  fer,  salines  et  tourbières,  21  (1.96p.  c). 

Parmi  ces  1,071  conflits,  491  soit  45.9  p.  c.  sont  survenus  au  printemps, 
250  soit  23.3  p.  c.  en  été,  181  soit  16,9  p.  c.  en  automne  et  149  soit 
13.9p.  c.  en  hiver. 

Les  1,036  conflits  terminés  en  1901  ont  atteint  4,561  métiers;  141,220  gré- 
vistes y  ont  pris  part;  1,178  établissements  (soit  25.8  p.  c.)  ont  dû  chômer 
complètement  par  suite  de  la  grève;  ces  conflits  ont,  de  plus,  entraîné  le  chô- 
mage forcé  de  7,420  ouvriers.  303  grèves  ont  atteint  un  seul  établissement, 
253  plusieurs  établissements  à  la  fois. 

Dans  650  cas  de  grèves  sont  intervenues  des  associations  professionnelles; 
406  conflits  se  sont  terminés  sans  intervention  de  telles  associations.  Dans  les 
cas  d'intervention  d'associations  professionnelles,  il  y  a  eu  52  p.  c.  d'échecs 
et  16.3  p.  c.  de  réussites,  tandis  que31.2  p.  c.  des  conflits  se  sont  terminés  par 
transaction.  Les  échecs  se  sont  élevés  à  56 . 6  p .  c .  du  nombre  total  des  grèves, 
les  réussites  à  23.2  p.  c.  et  les  transactions  à  20.2  p.  c.  dans  les  cas  de  non- 
intervention  d'associations  professionnelles.  Dans  30  cas  seulement  les  con- 
flits ont  pris  fin  par  l'intervention  des  ((Gewerbcgerichten». 

18.9  p.  c.  du  nombre  total  des  grèves  terminées  en  1901  ont  réussi, 
27  p.  c.  se  sont  terminées  par  transaction  et  31.1  p.  c.  ont  échoué. 

Dans  716  cas  de  grève,  les  grévistes  ont  chômé  pour  des  questions  de 
salaires,  dans  209  cas  pour  des  questions  d'organisation  du  travail,  et  dans 
469  cas  les  grévistes  ont  cessé  le  travail  pour  des  questions  diverses. 

ANGLETEHKE. 

Les  grèves  en  Angleterre  pendant  l'année  1901.  —  Parmi  les 
642  conflits  survenus,  en  1901,  dans  le  Hoyaumc-Lni,  il  n'y  en  a  guère  eu 
qui  soient  remarquables  par  la  longueur  de  leur  durée  ou  par  le  grand  nombre 
de  grévistes  qui  y  ont  pris  part. 

111,437  grévistes  ont  été  impliqués  dans  ces  642  grèves  ;  ces  conflits  ont, 
de  plus,  entraîné  le  chômage  forcé  de  68,109  ouvriers,  ce  qui  porte  à  179, 3i6 
le  nombre  de  travailleurs  ayant  chômé  par  suite  des  642  grèves.  4,142.287 
journées  de  travail  ont  été  perdues,  ce  qui  revient  à  une  perte  d'environ 
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20  jours  par  chômeur,  et,  si  L'on  répartit  les  journées  perdues  entre  toute  la 
population  ouvrière  du  Royaume-Uni,  à  1/2  jour  par  tête,  à  peu  près. 

Les  industries  suivantes  ont  été  atteintes  par  les  grèves  :  industries  minières  : 
112,981  grévistes  (soit  62.9  p.  c.  du  nombre  total  des  grévistes)  ;  industries 
des  métaux  et  des  constructions  navales  :  22,i49  grévistes  (soit  12.5  p.  c.  du 
nombre  total)  ;  industries  textiles:  16,609  grévistes  ;  industries  de  la  construc- 
tion :  9,797  grévistes;  industries  du  vêtement  :  4,135  grévistes  ;  industries 
des  transports  ;  2,682  grévistes  ;  industries  diverses  :  10,489  grévistes  ; 
employés  publics  :  364  grévistes. 

Le  nombre  de  grévistes,  dans  les  industries  minières,  a  atteint  12.4  p.  c- 
du  total  du  personnel  ouvrier  occupé  dans  cette  industrie  ;  pour  toutes  les 
autres  industries,  ce  rapport  tombe  en-dessous  de  1.8  p.  c. 

58,865  grévistes  ont  chômé  pour  des  questions  de  salaires,  23,185  pour 
des  questions  d'organisation  du  travail,  4,198  pour  des  questions  de  durée  du 
travail,  11,531  pour  des  questions  syndicales  et  13,658  pour  des  questions 
diverses. 

30,591  grévistes,  soit  27 .  45  p.  c .  du  nombre  total,  ont  réussi  à  faire  accep- 
ter leurs  revendications;  37,657,  soit  33.81  p.  c,  ont  subi  un  échec; 
40,955,  soit  36.7  p.  c,  ont  dû  transiger,  et  2,216,  soit  1.99  p.  c,  ont 
repris  le  travail  sans  avoir  obtenu  un  résultat  bien  déterminé. 

23  grèves,  auxquelles  ont  pris  part  8,349  grévistes,  se  sont  terminées  par 
arbitrage;  18  grèves,  avec  8,465  grévistes,  par  conciliation  et  médiation; 
456  grèves,  avec  143,740  grévistes,  par  négociations  directes  entre  patrons  et 
ouvriers;  45  grèves,  avec  9,362  ouvriers,  par  la  rentrée  spontanée  des 
ouvriers;  89  grèves,  avec  6,415  grévistes,  par  le  remplacement  des  chômeurs; 
5  grèves,  avec  1,188  grévistes,  par  la  fermeture  définitive  d'élablissements; 
pour  6  grèves,  avec  2,197  grévistes,  la  manière  dont  la  grève  a  pris  fin  n'a 
pu  être  déterminée*  D'après  le  «  Report  on  slrikes 

and  lock-outs  in  the  uniled  Kingdom  in  1901  ». 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1902. —  Des  réponses  au  ques- 
tionnaire mensuel  de  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ont  été  en- 
voyées à  l'Office  du  travail  par  1,070  chambres  syndicales  ouvrières,  groupant 
170,000  adhérents. 

Parmi  ces  syndicats,  966  avec  149,000  adhérents  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  15,000,  ce  qui  correspond  à  une  proportion 
moyenne  de  10  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris) . 

(Renseignements  extraits  du  Bullelin  de  l'Office  du  Travail  de  France). 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 

(septembre  1902.) 


PAYS-BAS. 

2*   CHAMBRE   DES    ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Accidents  du  travail.  —Séances  des  3,  4,  5,  8,  9,  10,  11  et  12  septembre. 
Discussion  du  projet  de  loi  avant  pour  oljjet  l'application  de  l'article  73  de  la 
loi  du  2  janvier  1901  sur  les  —  (juridiction  d'appel).  Adoption  le  22  sep- 
tembre . 


Lois  el  règleinenls  promiil<jués  à  l'élranger. 


FRANCE. 


Décret  du  18  juillet  1902  réglementaut  l'emploi  de  la  céruse 
dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiment. 

Art.  l^^  —  La  céruse  ne  peut  être  employée  qu'à  l'état  de  pâte  dans  les 
ateliers  de  peinture  en  bâtiment. 

Art.  2.  —  11  est  interdit  d'employer  directement  avec  les  mains  les  pro- 
duits à  base  de  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiment. 

Art  3.  —  Le  travail  à  sec  au  grattoir  et  le  ponçage  à  des  peintures  au  blanc 
de  céruse  sont  interdits. 

Art.  4.  —  Dans  les  travaux  de  grattage  et  de  ponçage  humides,  et  généra- 
leuienl  dans  tous  les  travaux  de  peinture  à  la  céruse,  les  chefs  d'industrie 
devront  mettre  à  la  disposition  de  leurs  ouvriers  des  surtouls  exclusivement 
affectés  au  travail,  et  en  prescriront  l'emploi.  Ils  assureront  le  bon  entretien 
el  le  lavage  fréquent  de  ces  vêtements. 

Les  objets  nécessaires  aux  soins  de  propreté  seront  mis  à  la  disposition  des 
ouvriers  sur  le  lieu  même  du  travail. 
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Les  engins  et  outils  seront  tenus  en  bon  état  de  propreté,  leur  nettoyage  sera 
effectué  sans  grattage  à  sec. 

Art.  5.  —  Les  chefs  d'industrie  seront  tenus  d'afficher  le  texte  du  présent 
décret  dans  les  locaux  où  se  font  le  recrutement  et  la  paie  des  ouvTiers. 

Art.  6.  —  Le  Ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télé- 
graphes est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret  qui  sera  inséré  au  Bulletin 
des  lois  et  au  Journal  officiel  de  la  République  française. 

SUISSE. 

Loi  fédérale  du  26  juin  1902  concernant  le  paiement  des 
salaires  et  les  amendes  dans  les  entreprises  soumises  à  la 
responsabilité  civile,  conformément  à  la  loi  fédérale  du 
26  avril  1887. 

Art.  1".  —  Les  prescriptions  des  articles  7  et  10  (1)  de  la  loi  fédérale  du 
23  mars  4877,  concernant  le  travail  dans  les  fabriques  sont  appliquées  comme 
suit  aux  entreprises  soumises  à  la  loi  fédérale  du  26  avril  4887  sur  l'extension 
de  la  responsabilité  civile  complétant  celle  du  25  juin  1881 . 

a)  Les  possesseurs  des  entreprises  mentionnées  sont  tenus  de  régler  leurs 
ouvriers  au  moins  tous  les  quinze  jours,  au  comptant  et  en  monnaie  ayant 
cours  légal . 

Par  entente  spéciale  et  préalable,  les  parties  pourront  aussi  convenir  que  le 
paiement  a  lieu  tous  les  mois. 

La  partie  du  salaire  portée  à  compte  nouveau  le  jour  de  la  paie  ne  doit  pas 
excéder  le  salaire  dû  pour  six  jours. 

Pour  le  travail  aux  pièces,  les  conditions  de  paiement  seront  fixées  préala- 


(1)  Voici  le  texte  des  articles  7  et  10  de  la  loi  fédérale  du  13  août  1877  : 

Akt.  7.  —  Les  fabricants  sont  tenus  d'établir  un  règlement  sur  toute  l'organisation  du  travail,  sur  la  police 
de  la  fabrique,  sur  les  conditions  d'admission  et  de  sortie,  sur  le  paiement  des  salaires. 

Si  le  règlement  statue  des  amendes,  celles-ci  ne  peuvent  pas  dépasser  la  moitié  du  salaire  d'une  journée. 

Le  produit  des  amendes  doit  être  employé  dans  l'intérêt  des  ouvriers,  et  pîirticulièrement  consacré  à  des 
caisses  de  secours. 

Les  déductions  de  solde  pour  travail  défectueux  ou  détérioration  de  matières  premières  ne  sont  jas  consi- 
dérées comme  des  amendes. 

Les  fabricants  doivent,  en  outre,  veiller  au  maintien  des  bonnes  mœurs  et  au  respect  des  convenances  dans 
les  ateliers  où  sont  occupés  des  ouvriers  et  des  ouvrières. 

Art.  40.  —  Les  fabricants  sont  tenus  de  régler  leurs  ouvriers  au  moins  tous  les  quinze  jours,  au  comptant 
en  monnaie  ayant  cours  légal,  et  dans  la  fabrique. 

Les  conventions  spéciales  entre  patrons  et  ouvriers  et  les  règlemenis  de  fabrique  pourront  aussi  déterminer 
que  le  paiement  a  lieu  tous  les  mois. 

La  partie  du  salaire  portée  à  compte  nouveau  le  jour  de  la  paie  ne  doit  pas  excéder  le  salaire  de  la  dernière 
semaine 

Pour  le  travail  aux  pièces,  les  conditions  de  paiement,  jusqu'à  l'achèvement  de  l'ouvrage,  seront  fixées  de 
gré  à  gré  par  les  intéressés. 

U  est  int«rdit  de  faire,  sur  les  salaires  des  ouvriers,  une  retenue  pour  un  but  spécial,  si  cette  retenue  ne 
résulte  pas  d'une  convention  entre  l'ouvrier  et  le  patron. 
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blement  de  gré  à  gré  ;  toutefois  le  paiement  doit  avoir  lieu,  au  plus  tard,  le 
premier  jour  de  paie  qui  suit  l'achèvement  de  l'ouvrage. 

Pour  les  travaux  dont  l'exécution  exige  plus  de  douze  jours,  l'ouvrier  a  droit, 
le  jour  de  paie,  à  un  acompte  correspondant  au  travail  effectué; 

h)  Les  amendes  ne  peuvent  être  prononcées  que  sur  la  base  d'un  règlement 
approuvé. 

Elles  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  dépasser  la  moitié  du  salaire  journalier  de 
l'ouvrier  puni;  le  produit  doit  en  être  employé  dans  l'intérêt  des  ouvriers  et 
particulièrement  consacré  à  des  caisses  de  secours. 

Les  déductions  de  solde  pour  travail  défectueux  ou  détérioration  de  matières 
premières  ne  sont  pas  considérées  comme  des  amendes. 

AuT.  2.  —  Les  contestations  sur  le  mode  de  paiement,  sur  les  retenues  de 
salaire  et  sur  la  perception  et  l'emploi  des  amendes  seront  tranchées  par  le  juge 
compétent. 

Art.  3.  —  Les  cantons  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente  loi;  le 
Conseil  fédéral  exerce  la  haute  surveillance  sur  cette  exécution. 

Les  gouvernements  cantonaux  transmettront,  en  tout  temps,  à  l'autorité 
fédérale  les  renseignements  que  celle-ci  leur  demandera. 

Art.  4.  —  Les  contraventions  aux  prescriptions  de  la  présente  loi  ou  aux 
ordres  écrits  des  autorités  compétentes  seront  frappées  par  les  tribunaux  d'une 
amende  de  5  à  500  francs,  sans  préjudice  de  la  responsabilité  civile. 

Art.  5.  —  Le  Conseil  fédéral  est  chargé,  conformément  aux  dispositions  de 
la  loi  fédérale  du  17  juin  1874,  concernant  la  votation  populaire  sur  les  lois  et 
arrêtés  fédéraux,  de  publier  la  présente  loi  et  de  flxer  l'époque  de  son  entrée 
en  vigueur. 

Canton  de  Saint-Gall. 

Arrêté  du  Conseil  d'État  du  25  février  1902  sur  la  conciliation 
en  cas  de  grèves. 

Art.  l'^^ —  Dans  les  cas  où  il  s'élèvera  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  d'un 
établissement  déterminé  ou  de  tout  un  groupe  professionnel,  des  différends  de 
nature  à  entraîner  une  cessation  de  travail,  ou  bien  dans  ceux  où  une  grève 
s'est  déjà  déclarée,  le  Conseil  d'État  donnera  aux  parties,  conformément  au 
présent  arrêté,  la  faculté  de  régler  le  dillerend  par  voie  de  conciliation. 

Art.  2.  —  A  cet  effet,  le  Conseil  d'État  nommera,  en  cas  de  grève  immi- 
nente ou  déjà  déclarée,  sur  la  demande  d'un  intéressé,  un  comité  de  concilia- 
lion  sous  la  présidence  d'un  de  ses  membres  ou  d'un  tiers  étranger  au  débat. 

Dans  les  cas  graves,  la  municipalité  ou  l'administiation  du  district  peut 
aussi  solliciter  du  Conseil  d'État  la  constitution  d'un  comité  de  conciliation. 

Art.  3.  —  S'il  s'agit  de  dillérends  entre  ouvriers  et  patrons  d'un  ou  de 
plusieurs  groupes  professionnels,  le  comité  de  conciliation  doit  se  composer, 
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en  dehors  du  président,  d'un  nombre  égal  de  patrons  et  d'ouvriers  de  la  pro- 
fession en  cause  ou  d'autres  personnes  du  métier. 

S'il  s'agit,  d'autre  part,  de  différends  entre  ouvriers  et  patron  d'un  établis- 
sement déterminé,  le  Conseil  d'État  peut  charger  un  de  ses  membres  ou  un 
tiers  étranger  au  débat  de  concilier  les  parties. 

Art.  à.  —  Le  président  du  comité  de  conciliation  avise  immédiatement 
les  parties  de  l'ouverture  des  opérations  en  vue  de  la  conciliation,  désigne  le 
secrétaire  et  dresse  la  liste  des  membres  du  comité  ;  cette  dernière  est 
subordonnée  à  l'approbation  du  Conseil  d'État. 

En  règle  générale,  il  devra  être  nommé  pour  faire  partie  du  comité,  deux 
représentants  de  chaque  partie;  dans  ces  désignalions,  il  sera  tenu  compte, 
dans  la  mesure  du  possible,  des  propositions  des  parties.  Le  comité  de  conci- 
liation peut  se  compléter  lui-même  ;  il  devra,  toutefois,  nommer  toujours  un 
nombre  égal  de  patrons  et  d'ouvriers. 

Le  président  convoque  le  comité  de  conciliation  aux  séances. 

Les  décisions  du  comité  sont  prises  à  laniajorilé  absolue. 

Le  procès-verbal  des  opérations  doit  être  signé  par  tous  les  membres  du 
comité  de  conciliation. 

Art.  5. —  Le  Conseil  d'État,  sur  le  rapport  du  comité,  ou,  selon  les  cas,  du 
délégué  chargé  de  concilier  les  parties,  fera  publier  un  avis  dans  le  journal 
officiel  : 

a)  si  la  procédure  de  conciliation  a  été  repoussée  par  l'une  des  parties,  en 
indiquant  des  principaux  motifs  du  refus  ; 

b)  si  la  formule  de  conciliation  proposée  a  été  repoussée  par  l'une  des 
parties  ou  par  les  deux  en  en  indiquant  les  termes,  ainsi  que  les  principaux 
motifs  du  refus  ; 

c)  si  un  arrangement  est  intervenu,  en  en  mentionnant  la  portée  essentielle. 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Charbonnage.   —  Chute  d'une    «  cloche   ».  — 
Précautions  spéciales  à  prendre. 

Cour  d'appel  de  Lié(je,  9  juillet  1002. 

En  niatière  d'exploitation  minière,  les  éboulements  les  plus  dangereux 
sont  ceux  produits  par  les  grosses  pierres  dites  ((  cloches  ))  ;  dès  lors  il  faut 
recourir  à  des  mesures  spéciales,  en  vue  de  la  préservation  des  ouvriers, 
quand  la  présence  d'une  pierre  de  cette  nature  a  été  reconnue. 

La  nécessité  d'exécuter  des  travaux  périlleux  entraine  naturellement  l'obli- 
gation, pour  le  patron,  de  s'imposer  une  vigilance  d'autant  plus  attentive  et 
éclairée,  de  fa(,;on  à  réduire  autant  que  possible  au  minimum,  les  chances 
d'accident  normalement  inhérentes  à  pareilles  entreprises. 
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BXJIjI-iEXIIT 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 

ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  septembre  1902 

ÉtaJ)lissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (Production  de  1') Liège  :  2 

[  Braljant  : 

Briqueteries /  Liège  : 

I  FL  Orientale  : 

,  Ilainaut  : 

}  Luxenil)Ourg  : 


Broyeurs  à  mortier 


Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Brabant  : 

Chaudronnerie 

Chaux  (Four  à) 

Chaux  (Magasins  de) 


Chiffons  (Magasins  de) 


Hainaut  : 
Liège  : 
FI.  Orientale 
Hainaut  : 
Hainaut  : 
Liéne  : 


Construction  (Ateliers  de) Hainaut  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) Anvers  : 

Distillerie Brabant  : 

r.  /n  u  •        -].\  <■  Brabant  : 

Eaux  gazeuses  (Fabrique  d  ) 


Électricité  (Production  de  1')  par  machines  dynamos 


Liège  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  Occidentale 
FI.  Orientale  : 
Hainaut  : 
Liège  : 

Filature  de  lin Brabant  : 

Foin  (Magasin  de) Liège  : 

Anvers  : 


Fonderies  de  cuivre 


Fonderies  de  fer 


Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) 


Hainaut 
Hainaut 
Liège  : 
Anvers  : 
Brabant 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Giitta-percha  (Atelier  où  l'on  travaille  la)     ....     FI.  orientale  : 
Laine  (Lavoir  à) Brabant  : 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des)  .     .     .     .     \     ^^^^^  • 

(     Liège  : 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre,  les  chaudières 

exceptées  (Atelier  pour  la  fabrication  de)  .     .     .     .     Brabant  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) \    ,r 

^  '  l    Naniur  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  : 

f  Brabant  : 

Moteurs )  Hainaut  : 

f  Liège  : 

(  Anvers  : 

Moulins  à  farine \  ^^-  Occidentale  : 

(  Limbourg-: 

Naphte  (Dépôt  de). Liège: 

Os  (Magasin  d') Anvers  : 

Savon  (Fabrication  du) Anvers  : 

Silicates  vitreux  et  liquides  (Fabrique  de)     ...     .  Anvers  : 

Sulfate  de  fer  (Fabrication  du) Brabant  : 

Tabac  (Manufactures  de) \    ,   .   ' 

(     Liège  : 

rr  .  t     Brabant  : 

Tanneries \    ^, 

Nanuir  : 

Brabant  : 

Teintureries ^    FI.  Orientale  : 

Liège  : 

T,  .  .     .       j ,      .  (     Anvers  : 

Teinturiers-degraisseurs \    ^ .. 

(     Liège  : 

Théâtre Liège  : 

!    Brabant  : 
FI .  Orientale  : 
Hainaut  : 
Voitures  (Fabrique  de) Brabant  : 


Total.     .     .  93 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  ;  Anvers,  14;  Brabant, 28; 
Flandre  Occidentale,  2;  Flandre  Orientale,  10;  Hainaut,  13;  Liège,  22; 
Limbourg,  1  ;  Luxembourg,  1  ;  Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  septembre  1902. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


"ô—  = 


C    b    b 
§  —    5      . 

o  d  oj  a 

ëï|s 

^-   s    O    0) 


.2  gJH 


=  e 

r<  "50 
'^   .ai 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 
Usines  à  gaz  et  distillerie  de  goudron    .    .    . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 


29 

42 
18 


5 
2 
4 
2 
12 


15 
30 
11 


)) 
2 
A 
2 
11 


27 
34 


27 

34 

8 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AH    POINT    PE    VDE    DB    L'OBSERVATION; 


-:: 

"  = 

!8  -,  ; 

c  e 

c    t.  'u 

U      k 

w  Ci 

3  ui   . 

concer 
atelie 
os  ouv 
lents. 

"■  c  C 

—       » 

■"    a 

o    «  ^ 

.  S-o-3 

'3  h'5 

5  ■« 

"  >  - 
--  S  ïi 

S  -v  i  - 

^    3    O    Q 

«s  .S  S 

a    a 

ai 

.    oi    <«    ° 

as " 

u 

«f 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .  .  . 
Fabriques  de  graisses.d'huiles,  de  bougies, etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 
Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
corlication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 


12 

H 

11 

8 

7 

6 

o 

3 

3 

4 

1 

3 

11 

11 

10 

43 

U  ' 

42 

6 

6 

6 

57 

57 

56 

M 

11 

9 

6 

6 

6 

3 

3 

2 

3 

2 

3 

11 

6 

3 

3 

10 


42 

6 

36 

9 

6 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


il 


C  -5   -^  ■= 
o  (S  «o  a 


Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  réfractaires  .    .     .      . 
Poteries  et  faienceries 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc .    ...... 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et   de  polissage   de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


16i 
5 
1 
3 


14 

3 

11 


6 
65 


126 
5 
1 
3 


13 

3 

11 

A 


6 
61 


145 
5 
1 

3 


6 
53 


145 
5 
1 
3 


6 

53 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


HOUBRK    D  INSPBCTIOMS    FAITES 
AO    POINT    DI    Vnï    TE    L'OBSERÏATIOM 


<s  s 

u. 

0=  c 


c  !:  I. 

h    o    > 

s  =  =    • 
c  5  °S 

O   (t   ge    a 

Si  S5 

Q 

B5 " 


*  s.- 


Q  j; 


Fabriques  et  ateliers  de  réparations  de  vélo- 
cipèdes   

Fabrique  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 


Atelierset  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


1 

1 

9 

5o 


31 

1 

21 

5 


3 

3 

63 
9 


3 

3 

1 

)) 

1 

)) 

9 

9 

U 

il 

30 

27 

1 

1 

21 

16 

1 

i 

i 

3 

2 

3 

58 

46 

9 

8 

» 

» 

9 

42 


27 

i 

16 


3 

3 

47 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT     DE     VUE    DE    L'OBSERVATION  • 


S  a> 

h  S 


~  es  « 


o  «i  _ 


3  UÊ 

-si 

G-    CL  fl  ^ 


Industrie  du  bâlimenl. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Ateliers  divers 


13 

37 


20 


5 
16 


31 


12 

30 


3 

7 

20 


27 


Q  g 


12 

30 


50    50 


3 

7 

20 

4 
27 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


C3    g 

il| 

^  a  « 
Ci  ■^   " 


Q  J 
C5  -« 


Industries  d'art. 

Ateliers   de  relieurs,    brocheurs,    carton 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde 
ries  de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Cai'rière 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


5 

4 

4 

14 

11 

13 

4 

4 

3 

1 

1 

1 

11 

)) 

10 

1 

1 

1 

21 

9 

21 

53 

49 

iO 

1,002 

801 

912 

13 

3 


10 

1 

21 

40 


914 
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RELEFÉ  DES  PROCÈS-VERBADX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Ijoi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

117.  —  4i"'ondisseraent  judiciaire  de  Bruxelles.  —  2  septembre  1902. 

Menuiserie  et  cliarpenterie  : 

1°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 

3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

118.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Terinonde.  —  5  septembre  1902. 

Menuiserie  : 
1»  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Travail  prolongé  d' une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892 1. 

119.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Malines.  —  9  septembre  1902.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  delà  loi), 

120.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Arlon.  —  10  septembre  1902.  Brique- 

terie : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi) . 

121.  — Arrondissement  judiciaire  de  Malines.  —  9  septembre  1902.  Bri- 

queterie : 
Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

122.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  10  septembre  1902. 

Buanderie  et  atelier  de  repassage  : 

1»  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-a/fichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'ai'l.  11  de 
la  loi)  ; 

3"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  ; 

A°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
lion  à  l'art.  4  du  même  arrêté). 
123.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  16  septembre  1902. 
Menuiserie  et  scierie  de  bois  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  delà  loi); 

2"  Non-affichage  de  laloiet  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi) ; 
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3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction   à  l'art .  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892)  ; 
4°  Non-affichage  du    tableau    des  heures    de   travail    et  de   repos 

linfraction  à  l'art.  4  du  même  arrêté). 

124.  —  Arrondissement  judiciaire  de    Gand.    —   26   septembre   1902. 

Fabrique  de  cartonnage  : 
Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi  . 

125.  —   Arrondissement    judiciaire    d'Anvers.  —  29  septembre   1902. 

Chantier  naval  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi) . 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 
119.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  24  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infi-action  à  l'art.  6  de 

la  loi). 
Non-lieu. 
122.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  27  juin  1901.  Brique- 
terie : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi]. 
Non-lieu. 
9.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  5  mars  1902.  Filature 
de  coton  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infr'action  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
Sans  suite. 

69.  —  AiTondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  juillet  1902.  Bri- 
queterie à  la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 
88.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  26  juillet.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 

de  la  loi). 
Acquittement^ 
108.  — Arrondissement  judiciaire  de  Tournai.  —  Il  août  1902.  Fabrique 
d'allumettes  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de  la 

loi  et  à  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
Sans  suite. 


(1)  l^  date  indiquée  est  celle  du  proces-rerbal. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

4°  Procès-verbaux  de  contravention. 

26.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  —  3  septembre  1902.  Boulon- 

nerie  : 
Défaut  de  proleclion  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'art.  11  de  Tarrèté  royal  du  21  septembre  1894). 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  i  septembre  1902.  Magasin 

de  chiffons  : 
Inobservation  des   conditions  imposées  par   l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêlé  royal  du  29  janvier  1863). 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  3  septembre  1902. 

Menuiserie  : 
Non-déclaralion  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  1894). 

29.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  13  septembre  1902,  Dépôt 

de  cuirs  et  peaux  secs  ou  salés,  en  poils  ou  non  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1*'"  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863). 

30.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  19  septembre  1902.  Bou- 

langerie : 
1°  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 

l'art.  11  de  loi)  ; 
2"  Dimensions  insuffisantes  des  passages  de  circulation  dans  les  locaux 

affectés  au  travail  (infraction  à  l'art.  16  du  même  arrêté). 

31.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  29  septembre  1902.  Chan- 

tier naval  : 
Non-déclaralion  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal 
du  21  septembre  189  i). 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 
1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

14.  —  Arrondissem(?nt  judiciaire  de  Courtrai.  —  6  septembre  1902.  Chan- 
tier de  terrassement  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi). 

2°  Décisions  judiciaires  (1).    ♦ 
9.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  26  mai  1902.  Chantier 
de  terrassement  : 
Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées  (infraction  à 

l'art.  S  delà  loi). 
Condamnation  à  :  trois  amendes  de  10  francs  ou  trois  fois  2  jours  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 

1,1)  La  date  indiqué*  est  celle  du  procès-yerbal. 
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D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

45.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  20  août  1902.  Menuiserie 

et  scierie  de  bois  : 
Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

46.  —  Arrondissement  judiciaire  de   Bruxelles.  —  2  septembre  1902. 

Menuiserie-charpenterie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 

47.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.    —  6  septembre  1902. 

Chantier  de  terrassement  : 
1°  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  la  loi); 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.   12  de 

la  loi) . 

48.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  10  septembre  1902. 

Buanderie  et  atelier  de  repassage  : 
1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.   12  de 

la  loi). 

49.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —    16  septembre  1902. 

Menuiserie  et  scierie  de  bois  : 
Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

20  Décisions  judiciaires  (Ij. 

19.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  2  juin  1902.  Briqueterie  : 

1"  Non-attestation  de  la  consultation  des  ouvriers  (infraction  à 

l'art.  8  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune  ou  deux  fois 
8  jours  de  prison. 

20.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  — 4  juin  1902.  Briqueterie  à 

la  main  : 
1"  Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  la  loi!  ; 
2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi) . 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  chacune  ou  deux  fois 
i  jour  de  prison. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DENOMBREMENT 
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signalés  en  septembre  1902 


DES  VICTIMES. 


de  l'accident. 


S  S  » 


C.  D'après  la  nature  de  la  lésion. 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai 


l^^  Inspection  gêné 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement. 


28 

128 
15 


30 
25 
93 
27 


1  )  Wonibros  de  descentes   danm  les   travaux  souter- 
rains     

1  dans  les  usines  métallurg 
I       régies  par  la  loi  delSIO. 
2)  Wonilircs  de  visites  / 

Idans    les  autres    rtablisse- 
uients  Industriels  (1)    . 

5)  Nombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  * 

4)  rVoiiibres  d-inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  cl)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

'6)  IVoutbres  d'enqnètes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Nombres  de  rcclaniations  ouvrières  Instruites.    . 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'élend  sur  les  mines,  minières  el  carrières  et  leurs  dépendance»  ; 
sur  les  usines  niélaliurt;iques  régies  par  la  loi  de  1810  (liauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  zinc, 
de  plomb,  elc.;,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  el  à  assurer 
l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administralion  des  mine»  est 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


25 

2 

141 

28 

21 

17 

6 

9 
1 
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DES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  septembre  1902 


RÂLE    (MONS) 


4« 
arrondis- 
sement. 


Totaux. 


2®  Inspection  générale  (Liège). 


5" 
arrondis- 
sement. 


6« 

arrondis- 
sement. 


7« 
arrondis- 
sement. 


8* 
arrondis- 
sement. 


Totaux. 


Totaux 
généraux . 


24 

1 

67 

17 


107 
28 

429 
87 


22 
10 

,30 


27 
6 

73 
6 

34 

19 


19 

3 

93 


12 

1 

6 

3 
1 


16 
2 

98 
6 

10 


9 
12 

79 

28 


71 

23 

343 


67 

8 
33 

16 
1 

3 

13 


178 

51 

772 

135 

101 

30 
43 

46 
5 
5 
1 

19 


(S)  Il  ne  s'agit  ici  que  des  iiispcclions  spécialcâ,  l'iiigéiiiour  ilcs  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
aux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son'attention  «^ir  l'exécution  des  luis 
»avriére8. 


1068  Revue  du  Travail  —  Octobre 


ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation  des 
sections  représentant  l'industrie  du  bâtiment,  l'indus- 
trie du  mobilier  et  les  industries  accessoires  du  bâti- 
ment. 

{il    SEPTEMBRE    1902.) 

LÉOPOLD  ll/,Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  13  décembre  1889  concernant  le  travail  des  femmes, 
des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  établissements  industriels 
et  notamment  l'article  8  de  cette  loi; 

Vu  l'arrêté  royal  du  19  février  1895  pris  en  application  de  la  loi 
du  13  décembre  1889  précitée; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1".  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
désignées  ci-après  : 
La   4^  section  du  conseil  d'Anvers. 


La    6« 

^- 

— 

de  Bruxelles. 

La   9« 

— 

— 

— 

La   i" 

— 

— 

de  Louvain. 

La   5'= 

— 

— 

— 

La   6« 

— 

— 

d'Alost. 

La    8« 

— 

— 

de  Gand. 

La   3« 

— 

— 

de  Saint-Nicolas. 

La   S« 

— 

— 

— 

La   4« 

— 

— 

de  Tamise. 

La  12= 

— 

— 

de  Liège. 

Lal3«= 

— 

— 

— 

La   2« 

— 

— 

de  Malines. 

La   3^ 

— 

— 

— 

La   4« 

— 
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se  réuniront  séparément  du  12  octobre  au  9  novembre  1902  pour 
donner  leur  avis  sur  les  points  suivants  : 

Y  a-t-il  lieu  : 

1°  De  supprimer  dans  la  nomenclature  des  travaux  visés  à  l'arlicle  6  de 
l'arrêté  royal  du  19  février  1895,  la  rubrique  :  «  Bois  (Scieries  en  grand  du 
—  ateliers  où  l'on  emploie  des  outils  dangereux.  » 

2°  D'inscrire  cette  rubrique  à  l'article  7  du  même  arrêté,  en  la  complétant 
connue  suit  :  ((  Bois  Scieries  en  grand  et  travail  mécanique  du)  —  ateliers  où 
l'on  emploie  des  outUs  dangereux.  » 

Art.  2.  —  Chaque  section  tiendra  dans  l'intervalle  ci-dessus  indi- 
qué, autant  de  séances  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen 
de  l'objet  soumis  à  sa  délibération. 

Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront  mis  à  la  dis- 
position des  sections  par  les  administrations  communales  des  loca- 
lités où  les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  26  octobre 
et  sur  convocation  des  administrations  communales  désignées 
ci-dessus,  aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  et 
les  convocations  envoyées  par  les  soins  des  présidents  des  sections, 
lesquels  en  donneront  immédiatement  avis  au  bourgmestre  et  au 
gouverneur  de  la  province. 

Âi\T.  5.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet 
étranger  à  celui  qui  leur  soumis  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  les  sections  dont  les  bureaux  ne  seraient  pas  constitués 
à  la  date  de  la  première  réunion,  nommeront  leur  président  et  leur 
secrétaire  avant  toute  délibération. 

Art.  4.  —  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement  à 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  50  novembre 
prochain,  les  réponses  qui  auront  été  adoptées. 

Art.  o.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bagnères-de-Iaichon,  le  47  septembre  1902. 
LKOPOLD. 
Par  le  Uoi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
G.  Francotte. 
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Commission   chargée  de   s'enquérir   de  la   situation    des 
classes  moyennes. 

(30   SEPTEMBRE  1902). 

Par  arrêté  royal  du  30  septembre  1902  est  acceptée  la  démission 
olîerte  par  M.  Francotte  (Gustave),  Winistre  de  l'industrie  et  du 
travail,  de  ses  fonctions  de  membre  de  la  commission  chargée  de 
s'enquérir  de  la  situation  des  classes  moyennes  appartenant  à  l'in- 
dustrie ou  au  commerce  et  d'étudier  les  mesures  qui  pourraient 
améliorer  leur  condition. 

Par  arrêté  royal  de  même  date,  M.  Dallemagne  (Jules),  membre 
de  la  Chambre  des  représentants,  est  nommé  membre  de  la  dite 
commission,  en  remplacement  de  M.  Francotte. 


N»  11.  SEPTIÈME  ANNÉE.  Novembre  1902. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU   TRAVAIL 

EN  OCTOBRE  1902. 

Quatorze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  quatre  administrés  directe- 
ment par  des  communes  et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  d'octobre.  (Voir  ci-après, 
p.  1129.)  Pour  863  offres  des  patrons,  il  y  a  eu  1,416  demandes  des  ouvriers 
(hommes),  soit  une  proportion  de  164  demandes  pour  cent  offres.  Le  mois 
précédent,  on  comptait  l,13i  demandes  pour  824  offres  (soit  137  p.  c.)  et, 
en  octobre  1901,  641  demandes  pour  447  offres  (soit  143  p.  c).  De  ce  point 
de  vue,  la  situation  semble  donc  empirée,  tant  par  rapport  au  mois  dernier, 
que  relativement  à  l'époque  correspondante  de  l'an  passé. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis  quant  à  l'intensité 
du  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus  en  octobre  de  107 
unions  et  fédérations  d'unions  professionnelles,  groupant  29, .534  membres. 
(Voir  ci-après,  pp.  1150-1151.)  Parmi  ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs 
complets  s'élevait  à  1,408,  soit  4.7  p.  c.  Pour  la  ville  de  Gand,  les  chiffres 
renseignés  sont  sensiblement  inférieurs  à  cette  moyenne  générale  (2.5  p.  c. 
sur  13,792  syndi(|ués).  Pour  l'agglomération  bruxelloise,  ils  sont  au  contraire 
bien  supérieurs  (7.6  p.  c.  sur  10,082  syndiqués);  cette  proportion  élevée 
résulte  surtout  de  la  crise  que  traverse  à  Bruxelles  l'industrie  de  la  chaus- 
sure, et  aussi,  mais  pour  une  moindre  part,  de  la  présence  dans  la  capitale 
d'un  nombre  excessif  d'ouvriers  typographes,  alors  que  l'activité  des  impri- 
meries est  encore  inférieure  à  la  normale . 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'extraction,  qui 
avait  continué  sa  marche  normale  jusque  vers  la  moitié  du  mois,  a  été  con- 
trariée par  des  grèves  partielles  qui  se  sont  produites  à  quelques  puits  de  dif- 
férents charbonnages  ,  sans  que  les  ouvriers  aient  donné  leur  préavis.  Des 
manifestes  publiés  dans  les  journaux  ont  été  envoyés,  sous  forme  de  lettre, 
par  la  Fédération  nationale  des  mineurs  belges,  aux  directeurs-gérants  des 
charbonnages,  réclamant  une  augmentation  de  salaire  de  15  p.  c.  pour  les 
ouvriers  charbonniers  des  quatre  bassins  houillers  du  pays.  Des  dissidents, 
qui  ont  formé  le  parti  des  «  Socialistes  révolutionnaires  »,  demandent  même 
20  p.  c,  par  voie  d'affiches  placardées  dans  le  Borinage. 

Plusieurs  charbonnages  ont  accordé  des  augmentations  variant  entre  5  et 
8  p.  c,  mais  on  ne  croit  pas  que  satisfaction  générale  pourra  être  donnée 
aux  ouvriers. 

Ainsi  que  nous  l'avons  constaté  dans  nos  précédents  bulletins,  il  n'y  a  aucun 
stock  de  charbons,  et  le  peu  qui  existait,  en  qualité  à  peine  vendable  en  temps 
ordinaire,  a  été  enlevé  rapidement  parles  industriels  français.  Notre  marché 
charbonnier  est  en  effet  intimement  lié  à  la  marche  des  affaires  charbonnières 
dans  le  nord  de  la  France.  Aussitôt  que  le  combustible  manque  dans  cette 
région,  c'est  en  Belgique  que  viennent  s'approvisionner  de  nombreuses  usines 
des  départements  du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  des  Ardennes.  Le  Borinage 
et  les  charbons  flambants  du  Flénu  surtout,  sont  les  premiers  à  être  mis  en 
réquisition.  Aussi  les  expéditions  vers  la  France  ont-elles  pris,  dès  le  début 
de  la  grève  des  mineurs  français,  une  importance  vraiment  considérable.  On  a 
expédié  autant  que  l'on  a  pu,  tant  par  eau  que  par  chemin  de  fer.  Les  cours, 
en  ces  conditions,  sont  naturellement  très  fermes;  mais  il  n'est  pourtant  nul- 
lement question  de  hausse  :  la  grève  chez  nos  voisins  n'a  servi  qu'à  raffermir 
la  situation,  car  les  industriels  belges,  craignant  de  voir  le  combustible  leur 
manquer,  se  sont,  dès  le  commencement  des  événements,  décidés  à  traiter  des 
marchés  qu'ils  refusaient  auparavant,  dans  l'espoir  de  voir  se  produire  une 
baisse  des  prix.  Il  faut  considérer  aussi  qu'une  forte  partie  de  la  production 
était  traitée  d'avance  et  que  c'est  aux  mêmes  conditions  que  se  font  les  enga- 
gements actuels,  la  plupart  jusqu'à  la  lin  du  1'^'  trimestre  de  1903. 

(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
••oiTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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La  fermeté  n'est  pas  moins  grande  en  ce  qui  concerne  les  foyers  domes- 
tiques. Par  suite  de  la  grève,  les  expéditions  ont  été  forcément  diminuées, 
mais  les  ordres  inscrits  sont  très  importants. 

Depuis  le  20,  le  travail  a  repris  partout  et  l'on  compte  pouvoir  satisfaire  à 
bref  délai  aux  nombreuses  commandes. 

Les  sondages  d'Hautrages  sont  arrêtés.  Aux  nouvelles  installations  du  Nord 
du  Rieu-du-Cœur,  l'on  compte  se  mettre  en  exploitation  d'ici  quatre  à  cinq 
mois.  Une  petite  extraction  s'y  fait  déjà  dans  les  sondages  en  veines.     (A.  L.) 

Charleroi.  — •  Par  suite  de  la  recrudescence  d'ordres  résultant  de  la  grève 
des  cbarbonniers  français,  les  expéditions  sont  devenues  beaucoup  plus  impor- 
tantes ;  cette  activité  accidentelle  a  provoqué  des  revendications  de  la  part  des 
ouvriers.  Quelques  grèves  partielles  ont  éclaté  ;  mais  d'une  façon  générale  les 
ouvriers  attendent  le  mot  d'ordre  de  la  Fédération  des  mineurs,  qui  réclame 
15  p.  c.  d'augmentation  survies  salaires. 

On  discute  assez  vivement,  à  l'heure  actuelle,  la  décision  de  M.  le  Ministre 
des  chemins  de  fer  quant  à  l'acceptation  de  six  soumissions  en  menus-gras 
(type  II  déposées  par  des  Anglais.  Celte  décision  est  naturellement  vivement 
attaquée  par  les  exploitants  et  hautement  approuvée  par  les  consommateurs, 
ceux-ci  prétendant  quo  le  principe  même  de  l'adjudication  n'existe  plus  à 
cause  de  l'entente  des  producteurs. 

Quant  au  marché  du  travail,  c'est  le  statu  quo.  On  replace  à  peu  près  tous 
les  ouvriers  qui  rentrent  des  travaux  de  la  campagne.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  demande  est  devenue  très  forte  et  les  prix  du  disponible 
ont  sensiblement  augmenté.  Mais  la  plus  grande  partie  de  la  production  était 
engagée  et  les  prix  établis  pour  l'intérieur  du  pays  ne  peuvent  être  majorés 
sans  atteindre  gravement  la  niéiallurgie.  Le  marché  est  n)aintenant  en  bonne 
situation  et  on  entre  dans  la  période  d'hiver  sans  stock  et  avec  des  prix 
allcrmis.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  charbonnière  se  maintient  toujours  dans  de  bonnes 
conditions;  les  stocks  sont  presque  nuls.  Les  expéditions  de  charbon  pour 
foyers  domestiques  sont  très  actives,  les  demandes  ont  été  probablement  sur- 
excitées parla  crainte  d'un  renchérissement  à  la  suite  des  grèves  en  France. 
Les  expéditions  vers  la  France  battent  leur  plein  d'ailleurs. 

Certains  charbonnages  se  plaignent  de  nouveau  de  la  pénurie  de  matériel  de 
chemin  de  fer;  d'autres,  des  nombreuses  absences  du  personnel;  certains, 
au  contraire,  constatent  que  les  absences  ont  été  beaucoup  moins  nombreuses 
en  octobre;  beaucoup  d'ouvriers  travaillent  en  prévision  des  fêles  de  Sainte- 
Barbe,  Saint-Léonard,  etc.     (T.  D.) 

Vcrviers.  —  L'industrie  houillère  marche  très  bien,  surtout  en  ce  (jui  con- 
cerne les  charbons  domestiques  ;  c'est  d'ailleurs  le  moment  des  provisions. 

(0.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Charleroi.  —  Le  prix  dos 
briquettes  était  plutôt  faible;  on  pouvait  s'attendreà  une  baisse  de  cinquante 
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centimes  et  même  de  un  franc.  Les  grèves  françaises  et  les  menaces  de  grèves 
en.  Belgique  paraissent  avoir  fait  reculer  celte  éventualité.      (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  fabriques  d'agglomérés  ont  aussi  profité  de  l'augmen- 
tation de  la  demande.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  fabrication  laisse  à  désirer  par  suite  du  prix  élevé  du  brai. 

(T.D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Les  quatre-vingts  fours  en  activité  conti- 
nuent à  fonctionner  d'une  manière  régulière.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  reste  très  importante,  mais  le  charbon  à  coke  devient 
rare.  Tous  les  charbonnages  ont  placé  leur  disponible  comme  charbon  cru,  et 
si  des  quantités  de  coke  supérieures  à  celles  traitées  par  marchés  étaient 
maintenant  demandées,  elles  seraient  difficilement  fournies.  A  signaler  cer- 
tains agrandissements  à  Gorcy.     (A.  L.) 

Cliarleroi,  Liège.  —  La  situation  du  marché  reste  bonne;  les  enlèvements 
se  font  de  façon  satisfaisante  ;  les  ordres  sont  suffisants. 

La  Louvière.  —  La  fabrication  montre  plus  d'activité.  Les  prix  sont  rému- 
nérateurs, le  disponible  surtout  est  bien  payé.     (C.  P.) 

IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Plusieurs 
firmes  continuent  à  se  plaindre  du  mauvais  état  du  marché  et  signalent  une 
perspective  plutôt  au  pire,  en  raison  des  grèves  charbonnières  qui  pourraient 
provoquer  la  hausse  des  combustibles  alois  que  l'on  escomptait  le  contraire. 

D'autres,  en  revanche,  renseignent  une  amélioration  sensible,  sinon  quant 
aux  prix  de  vente,  qui  gardent  plutôt  une  moyenne  inférieure,  du  moins  comme 
réalisations  de  marchés,  à  termes  plus  ou  moins  longs.  De  bonnes  quantités 
sont  enlevées,  conjurant  ainsi  l'encombrement;  de  plus,  les  ordres  permettent 
de  continuer  à  fabriquer  à  production  pleine  sans  augmenter  les  stocks.  Tou- 
tefois, le  fret  restant  toujours  assez  élevé,  une  partie  du  magasin  ;^bas  titres), 
ne  pourra  être  expédiée  pour  le  moment. 

Des  offres  de  bras  se  font  de  la  part  d'ouvriers  irréguliers,  connaissant  peu 
la  partie;  les  bons  ouvriers  pouvant  être  employés  à  la  fabrication,  de  même 
que  les  bons  terrassiers,  sont  plutôt  rares.     (A.  L.) 

Liège.  —  Toujours  situation  très  calme,  pas  ou  presque  pas  de  commandes. 
Travail  réduit.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Activité  faible; 
les  ordres  deviennent  de  moins  en  moins  importants;  la  production  est  res- 
treinte partout.  De  plus,  certains  ouvriers  ont  été  prévenus  qu'ils  auraient 
sous  peu  à  subir  des  diminutions  de  salaire.  Les  ouvriers  travaillent  toujours 
au  complet.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Les  commandes  en  cours  sont  sullisantes  pour  donner  une 
bonne  activité,  mais  les  prix,  qui  avaient  progressé  en  été,  sont  en  baisse  et 
on  n'obtient  de  nouveaux  ordres  que  moyennant  d'importantes  concessions. 

(C.P.)^ 

Soignies.  —  La  situation  n'est  pas  des  meilleures  pour  les  carrières  de  grès. 
La  demande  laisse  à  désirer. 

La  besogne  se  fait  rare  dans  les  carrières  de  petit  granit.  La  plupart  des 
commandes  en  voie  d'exécution,  sont  achevées  fiévreusement,  tant  pour  les 
pierres  de  construction  que  pour  celles  des  monuments  funéraiies. 

Peu  de  changement  pour  les  carrières  de  porphyre  ;  l'on  y  constate  seule- 
ment un  bon  mouvement  d'expédition  des  déchets.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  granit  pour  pavés,  Ifttravail  reste  abondant; 
mais  dans  celles  de  granit  pour  pierre  taillées,  on  constate  un  ralentissement 
dans  les  commandes  et,  comme  tous  les  ans  à  cette  époque,  un  chômage  inter- 
mittent qui  peut  être  évalué  à  40  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  continuent  à  bien  marcher  comme  le  mois  dernier. 
Dans  les  carrières  des  environs,  il  y  a  manque  de  bras,  fait  extrêmement  rare 
en  cette  saison.     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  La  tendance  vers 

une  production  plus  restreinte  s'est  accentuée  encore.  Plusieurs  ouvriers  ont 

dû  abandonner  le  travail.     (A..  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  diminuée  soudainement  et  sensiblement.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  bonne  situation  des  mois  précédents  se  maintient,  seulement 

la  journée  de  travail  est  plus  courte  par  suite  de  la  saison.     (T.  D.  ) 

Fours  à  chaux.  —  Nivelles.  —  La  situation  n'a  pas  changé.  La  chaux 
est  bien  demandée  par  les  cultivateurs.     (J .  R.) 

Gand.  —  La  situation  des  ouvriers  travaillant  dans  les  fours  à  chaux  est 
assez  bonne.     (L.  V.) 

Mons,  Soignies.  — La  chaux  est,  pour  le  moment,  très  peu  demandée; 
activité  faible. 

Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  Malgré  la  lin  de  la  saison,  la  situation 
reste  bonne;  la  production  est  normale  et  enlevée  au  fur  et  à  mesure. 

Verviers.  —  Le  mois  d'octoljre  a  été  bon.  Les  commandes  ont  eu  un  peu 
moins  d'importance  qu'en  septembre,  mais  les  ouvriers  ont  été  tous 
occupés.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Comme  chaque  année,  les  ventes 
diminuent  un  peu  en  cette  saison,  mais  sans  occasionner  ni  chômage  ni 
réduction  de  la  production.     (L.  V.) 

Mons.  —  Même  bonne  situation  que  celle  renseignée  le  mois  dernier. 

(A.  L.) 
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La  Loiivière.  —  L'aclivité  est  bonne.  Le  personnel  varie  peu  et  les 
salaires  se  niainliennent  depuis  quelque  temps.     (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Mons.  —  L'ettet  utile  a  diminué  par  suite  des  journées  plus  restreintes;  d'un 
autre  côté,  les  ordres  sont  moins  nombreux  et  moins  urgents.     (A.  L.) 

La  Louvicre.  —  Les  scieries  de  pierres  conservent  une  marche  normale. 
La  vente  est  ralentie  et  on  emmagasine  déjà  l'excédent  de  la  production.  Les 
prix  sont  peu  rémunérateurs.     (C.  P .) 

Soignics.  —  Les  scieries  sont  le  seul  compartiment  des  carrières  de 
pierres  bleues  qui  m^che  assez  bien.  Les  prix  sont  mieux  tenus,  sans  être 
tout  à  fait  satisfaisants.     (F.  S.) 

Liège.  —  Un  atelier  a  dû  augmenter  le  nombre  de  ses  ouvriers  polisseurs. 
En  général,  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques.  —  Mons.  — 
Situation  beaucoup  plus  calme  que  le  mois  dernier.  La  reprise  qu'on  avait 
espérée  ne  s'est  pas  produite.  La  plupart  des  ouvriers  ont  dû  chercher  du 
travail  dans  les  sucreries  belges  et  françaises,  à  prix  réduits,  afin  d'être 
occupés. 

Même  situation  pour  ce  qui  concerne  l'extraction  du  silex.     (A.  L.) 

IIL  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Une  légère  amélioration  s'est  pro- 
duite dans  le  marcbé  des  fontes.  Ce  n'est  pas  encore  la  hausse,  mais  on  con- 
state une  certaine  fermeté  pour  les  fontes  d'allinage.  Les  laminoirs  ont 
cherché  et  cherchent  encore  à  se  couvrir.  Certains  hauts-fourneaux  auraient 
même  relevé  leurs  prix.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  faiblesse  se  fait  sentir  dans  la  demande  comme  dans 
les  prix.  On  ne  signale  pas  de  sans-travail.     ^C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  relativement  bonne,  le  travail  est 
régulier  et  les  prix  restent  stationnaires.     (T.  D.j 

Fabriques  de  fer.  —  Mons. —  La  situation  se  complique  par  les  menaces 
de  grèves  et  les  événements  français.  Les  charbons  deviennent  de  plus  en 
plus  rares  ;  plus  que  jamais  les  maîtres  de  forges  restent  sous  la  domination 
des  charbonniers.  Pourtant,  le  marché  ne  se  ressent  pas  trop,  vu  les  contrats 
passés,  de  la  crise  actuelle.  En  fontes,  les  affaires  sont  calmes,  mais  les  prix 
inchangés.  Beaucoup  de  propositions  en  rails,  mais  peu  de  transactions,  nos 
laminoirs  ne  voulant  pas  suivre  les  Allemands  dans  la  voie  de  l'avilissement 
des  prix.  On  annonce  quelques  demandes  de  rails  à  gorge  pour  le  Natal.  En 
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poutrelles  et  profilés  on  note  quelques  propositions  pour  l'Américjue  du  Sud, 
où  le  printemps  approche.  Pour  l'intérieur,  c'est  le  calme  plat.  Les  ateliers  de 
matériel  roulant  du  Hainaut  donnent  assez  bien  d'ordres  en  aciers  marchands, 
de  même  qu'en  poutrelles  U  et  T.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  constate  partout,  sinon  de  la  fermeté,  du  moins  des 
résistances  pour  des  concessions  nouvelles.  Les  acheteurs  traitent  plus  facile- 
ment et  les  demandes  sont  plus  importantes. 

Pour  les  poutrelles,  les  ordres  sont  revenus  en  plus  grande  quantité  ;  pour 
les  rails  de  grosses  dimensions  le  courant  est  très  actif.  Les  tôleries  travaillent 
en  plein  ;  et  n'étaient-ce  les  prix  de  vente,  qu'on  déclare  désastreux,  on  serait 
tenté,  en  présence  de  l'activité  qui  règne  dcns  ce  compartiment,  de  croire 
que  tout  va  pour  le  mieux. 

En  résumé,  les  laminoirs  paraissent  mieux  pourvus  et  sont  en  meilleure 
posture  que  précédemment  pour  tenter  un  relèvement  de  prix.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  laminoirs  sont  dans  une  situation  peu  brillante.  Les 
commandes  sont  peu  importantes  dans  les  diverses  catégories  et  les  prix  peu 
rémunérateurs.  On  chôme  souvent  les  lundis.      C.  P.j 

Soignies.  —  Malgré  une  certaine  amélioration  du  marché  sidérurgique,  les 
ordres  sont  encore  trop  peu  nombreux  pour  assurer  une  marche  normale,  et 
la  meilleure  fermeté  des  prix  de  vente  ne  les  met  pas  encore  en  rapport  avec 
les  cours  des  matières  premières. 

Partout  les  lannnoirs  transformateurs  sont  toujours  en  mauvaise  posture. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  esta  peu  près  la  même  que  le  mois  précédent;  les 
prix  sont  un  peu  plus  faibles,  la  concurrence  allemande  étant  toujours  très 
forte.  La  demande  en  petits  fers  est  un  peu  meilleure.  Il  en  est  de  même  pour 
les  tôles  fines.  La  demande  en  tôles  fortes  et  moyennes  est  toujours  faible. 

(T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  demi-produits  ne  participent  pas  à  la  fer- 
meté relative  que  nous  renseignons  pour  l'ensemble  de  l'industrie  sidérur- 
gique. Cette  situation  parait  duc  à  la  concurrence  étrangère  qui  multiplierait 
ses  ofiies  en  ce  moment. 

Par  contre,  les  demandes  en  produits  finis  ont  été  assez  abondantes  pendant 
la  seconde  ((uinzaine.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Il  n'y  a  pas  assez  de  commandes,  quoique  certaines  spécifi- 
cations soient  bien  demandées.  Le  lundi  il  y  a  souvent  chômagp  pour  une 
partie  du  personnel.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  demande  en  rails  est  toujours  abondante,  mais  moins  forte  en 
poutrelles  ;  le  travail  est  cependant  régulier.     (T .  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages  métalliques. 
—  Matines.  —  Une  commande  très  inipOrtanie  de  chaudières  muliitubulaires 
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pour  des  charbonnages  a  ramené  une  certaine  activité  dans  cette  industrie, 
qur  languissait  depuis  quelques  mois.  Pour  les  charpentes  et  autres  gros 
ouvrages,  c'est  toujours  le  calme  qui  domine  le  marché  ;  absence  d'ordres  et 
travail  réduit  au  minimum.     (J.  T.) 

Bruges.  —  La  situation  ne  paraît  pas  avoir  beaucoup  changé  à  Bruges  : 
le  travail  n'a  pas  repris  dans  l'établissement  dont  les  ateliers  de  grosse 
construction  sont  complètement  arrêtés  dep'uis  un  mois,  et,  en  ce  moment, 
il  est  impossible  de  prévoir  quand  et  comment  la  reprise  se  fera.  Quoiqu'il 
en  soit,  le  sort  d'environ  quatre  cents  brugeois,  travailleurs  du  fer,  en 
dépend,  et  c'est  avec  anxiété  que  ceux-ci  suivent  les  phases  de  la  crise. 
Entretemps,  un  certain  nombre  d'ouvriers  métallurgistes  sont  parvenus  à  se 
faire  admettre,  le  plus  souvent  comme  simples  manœuvres,  aux  chantiers 
existant  dans  d'autres  centres  de  l'industrie  des  métaux.  On  évalue  à  trois 
cents  le  nombre  des  sans-travail  restés  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  de  la  fabrication  des  chaudières  est  relativement 
bonne  :  parmi  les  syndiqués,  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  L'activité  reste  toujours  très  bonne  et  le  nombre  de  commandes 
satisfaisant.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  demande  en  chaudières  et  charpentes  reste  nulle.  Les  seules 
commandes  qui  sont  enregistrées  proviennent  des  adjudications  de  matériels 
roulants  pour  le  compte  de  l'État;  malheureusement,  la  généralité  des  usines 
n'en  profitent  pas.  Aussi,  on  continue  à  se  plaindre  très  fort.  De  nombreux 
ouvriers  sont  inoccupés  aux  ateliers.  La  reprise  du  travail  dans  les  sucreries 
a  permis  d'en  employer  un  certain  nombre  ;  les  aulres  se  font  embaucher  par 
les  charbonnages.     (A..  L.) 

Charleroi.  —  L'activité  a  plutôt  baissé  ;  il'y  a  peu  d'ordres  pour  l'intérieur 
du  pays  et  l'exportation  se  fait  attendre.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  compartiment  des  chaudières  est  peti  alimenté.  En 
charpentes  il  y  a  aussi  pénurie  d'ordres.  On  ne  congédie  pas  beaucoup 
d'ouvriers,  mais  il  n'y  a  pas  d'établissementsrégulièrement  approvisionnés. 
Les  prix  sont  fortement  discutés  et  il  faut  faire  des  rabais  pour  obtenir  du 
travail.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  commandes  en  chaudières  et  charpentes  restent  insuffi- 
santes et  les  prix  consentis  parfois  par  la  concurrence  accusent  des 
concessions  désastreuses,  faites  uniquement  dans  le  but  de  conserver 
l'activité  des  ateliers.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  plutôt  affaiblie  depuis  le  mois  dernier.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  n'espère  plus  d'amélioration  avant  le  printemps  prochain. 
Le  seul  consommateur  un  peu  important  est  l'État,  mais  à  des  prix  peu 
rémunérateurs.     (D.  B.)  ^^ 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  — Matines.  —  Quelques  menues 
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1  éparations  ont  donné  un  peu  de  besogne  dans  certains  petits  ateliers.  En 
général  la  situation  est  mauvaise.     (J.  T.) 

Alost.  —  Travail  normal,  sans  chômeurs.  On  travaille  en  général  dix 
lieures  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation,  qui  était  au  pire,  semble  s'améliorer,  fort  légè- 
rement d'ailleurs.  Quelques  ateliers,  qui  ont  enregistré  certains  ordres  des 
charbonnages,  reprennent  des  ouvriers.  Mais  pour  ceux-là,  qui  constituent 
l'exception,  combien  d'autres  renseignent  une  situation  désespérée.  La 
concurrence  effrénée  que  se  sont  faite  les  ateliers  pour  arriver  à  avoir  de  la 
besogne,  a  eu  comme  conséquence  un  incroyable  avilissement  des  prix.  La 
presque  totalité  des  directeurs  d'ateliers  déclarent  la  situation  insoutenable. 

Fait  curieux  :  la  plupart  des  ouvriers  renvoyés  précédemment  par 
quelques  ateliers,  ayant  presque  tous  trouvé  de  l'occupation  dans  les 
charbonnages,  se  font  désirer  avant  de  rentrer  aux  usines,  leurs  salaires 
étant,  disent-ils,  pour  le  moment  plus  élevés  et  plus  assurés  aux  fosses.  Le 
nombre  d'ouvriers  rappelés  est  d'ailleurs  presque  insignifiant.     (A.  L.  i 

Liège.  —  Les  usines  manquent  généralement  de  besogne  et  chôment  une 
partie  du  temps.     (T.  D.) 

Chantiers  de  construction   navale,  réparations  de  navires.  — 

Liège.  —  Situation  toujours  très  calme  avec  chômage  partiel.     (T.  D.1 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  La  fabrication  de  petites 
machines  à  battre  le  grain  commence  à  prendre  une  certaine  importance  et 
les  expositions  régionales  d'agriculture  démontrent  que  la  concurrence  a  fait 
faire  beaucoup  de  progrès  à  cette  industrie  naissante.     (J.  T.) 

Mons.  —  Situation  très  calme.  Plus  de  .50  p.  c.  des  ouvriers  occupés  en 
saison  ont  quitté  les  ateliers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Une  firme,  s'occupant  spécialement  de  la  construction  et  de  la 
réfection  des  locomobiles  et  batteuses,  donne  en  ce  moment  son  maximum 
d'activité.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  constate  plutôt  une  amélioration  ;  partout  on  travaille,  sans 
presse  il  est  vrai,  mais  enfin  le  chômage  a  disparu .     (T.  D.) 

Maehines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  —  (Uenseignements  fournis  par  la  Fédération  locale  des  ouvriers 
métallurgistes.)  —  Le  syndicat  des  mécaniciens  est  fortement  frappé  par  la 
crise;  14  chômeurs  se  sont  fait  inscrire  en  octobre  au  livre  des  sans-travail  ; 
9  émargent  à  la  cai.sse  de  chômage.  Les  tourneurs  ont  encore  11  chômeurs, 
dont  4  touchent  des  indemnités.  On  estime  toutefois  qu'une  reprise  s'est  ma- 
nifestée dans  la  construction,  vers  la  iin  du  mois. 

Le  syndicat  des  métallurgistes  de  liai  renseigne  aussi  une  légère  améliora- 
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tion .  Les  ouvriers  iravaillant  aux  machines  font  une  heure  supplémentaire  par 
jour.  Mais  dans  les  autres  compartiments,  le  travail  est  toujours  fort  irrégulier. 
Bon  nonihrc  d'ouvriers  ont  chômé  par  moitié,  à  tour  de  rôle,  faisant  ainsi 
trois  jours  seulement  par  semaine.     (F.  V .  ) 

Nivelles.  —  Le  personnel  travaille  régulièrement  de  6  à  7  heures.  Le  carnet 
d'ordres  est  assez  bien  fourni .     (J.  R .  ) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  saison  d'hiver  promet  d'être  meilleure 
que  l'été  dernier,  mais  ne  donnera  qu'un  bénéfice  médiocre.  La  durée  du 
travail  est  normale. 

(Source  ouvrière.)  — A  Roulers  on  perçoit  une  amélioration  très  sensible  ; 
le  travail  y  devient  assez  abondant;  tous  les  ouvriers  appartenant  à  la  branche 
de  la  construction  des  machines  y  sont  occupés.  La  situation  est  restée  bonne 
àCourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  construction  des  machines  motrices  va  en 
général  mal  à  Gand.  Les  syndicats  d'ouvriers  des  niétaux,  comprenant  des 
ouvriers  de  toutes  les  spécialités,  ne  peuvent  donner  séparément  le  nombre 
des  chômeurs  de  chaque  métier.  Mais  il  est  connu  que  les  chômages  de  la 
construction  des  machmes  sont  parmi  les  plus  importants  de  la  métallurgie. 
Or,  depuis  notre  premier  relevé  mensuel,  en  1893,  jamais  le  pourcentage  des 
chômeurs  métallurgistes  n'a  été  aussi  considérable  qu'actuellement  :  111  chô- 
meurs sur  1949  syndiqués  recensés,  soit  5.7  p.  c.  Cette  proportion  augmente 
presque  régulièrement  de  mois  en  mois  (en  mai  3.0  p.  c,  en  juin  3.9  p.  c, 
en  juillet  4.1  p.  c,  en  aoûto.O  p.  c.).  Un  seul  des  ateliers  de  construction 
aurait  congédié,  en  ces  dernières  semaines,  une  cinquantaine  d'ouvriers,  et  il 
parait  probable  que  d'autres  devront  suivre  sous  peu.  Dans  un  autre  établis- 
sement, l'activité  est  au  contraire  très  grande,  si  grande  même  que,  malgré 
la  crise,  les  ouvriers  d'un  atelier  ont  été  sur  le  point  de  se  mettre  en  grève  : 
c'étaient  les  mouleurs,  qui  se  plaignaient  de  la  fréquence  des  retenues  pour 
malfaçon  qui  leur  étaient  faites  et  de  la  diminution  du  prix  des  bons  de  tra- 
vaux aux  pièces.  Les  esprits  étaient  si  montés  qu'on  avait  déjà  consulté  la  Fédé- 
ration métallurgique  sur  la  possibilité  d'obtenir,  en  cas  de  grève,  le  secours 
fédéral,  lorsqu'à  la  suite  d'une  réunion  générale  des  ouvriers,  suivie  d'un 
entretien  amical  entre  le  patron  et  ses  ouvriers,  des  explications  ont  été 
échangées  ;  certaines  concessions  ont  été  faites,  de  telle  sorte  que  le  calme 
est  revenu.  Dans  les  autres  établissements,  on  trouve  des  situations  très 
diverses.  La  situation  d'un  atelier,  longtemps  très  éprouvé,  paraît  s'améliorer. 

La  fabrication  des  petits  moteurs  à  pétrole  et  à  gaz  continue  à  se  déve- 
lopper. 

(Source  patronale.)  — La  situation  industrielle  n'a  guère  subi  de  change- 
ments depuis  le  mois  passé.  La  crise  perdure  et  les  symptômes  d'une  reprise 
prochaine  ne  s'affirment  guère.  Dans  beaucoup  d'établissements  le  travail  est 
réduit.     (L.  V.) 
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Mons.  —  La  pénible  situation  renseignée  le  mois  dernier  perdure.  Les 
ordres  nouveaux  sont  très  peu  importants.     (A-  L.) 

Charlcroi.  —  La  marche  de  cette  industrie  ne  s'améliore  nullement  ;  les 
affaires  sont  rares,  vivement  disputées,  et  les  prix  peu  rémunérateurs.  La 
main-d'a;uvre  est  très  offerte  et  les  ouvriers  qui  ne  sont  pas  en  situation 
éprouvent  de  grandes  difficultés  à  se  recaser.     (L.  T.) 

Soignies.  —  La  situation  est  plutôt  meilleure.  Quelque  ordres  nouveaux 
sont  parvenus,  et  un  établissement  du  district  a  été  particulièrement  favorisé 
lors  de  la  dernière  adjudication .  Un  autre  établissement  a  assez  bien  de  be- 
sogne en  réparation  de  matériel  roulant  d'occasion  et  de  petites  exploitations. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  plupart  des  ateliers  ont  les  carnets  de  commandes  très  peu 
garnis  et  chôment  un  ou  deux  jours  par  semaine  ou  bien  un  certain  nombre 
d'heures  par  jour.      T.  D.) 

Vervicrs.  (Source  patronale.)  —  La  construction  de  métiers  et  machines 
textiles  a  très  bien  marché  ce  mois-ci. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail,  qui  cependant  n'allait  déjà  pas  trop  bien, 
a  encore  diminué  et  on  ne  peut  pas  espérer  d'amélioration  pour  la  lin  de 
l'année;  car  si,  d'un  côté,  deux  ou  trois  ateliers  travaillent  à  journées  nor- 
males, les  autres,  qui  sont  majorité,  n'ont  que  très  peu  de  besogne  et  ne 
travaillent  que  sept  heures  par  jour;  dans  l'un  même,  on  chôme  complète- 
ment les  lundis,  ce  qui  ramène  la  semaine  à  3o  heures,  et  l'on  renvoie,  jus- 
(ju'à  nouvel  ordre,  les  ouvriers  qui  ont  lini  leur  pièce.     (D.  B.) 

Monn.  —  Toujours  dans  une  situation  d'attente.  De  nombreux  ordres  sont 
en  perspective,  mais  très  peu  sont  présentés.     (A.   L.) 

Charleroi.  —  Regain  d'activité,  comme  chaque  année  à  pareille  époque; 
toutefois,  d'une  façon  générale  cette  industrie  n'a  pas  d'ordres  à  suffisance 
pour  assurer  un  travail  normal.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  besogne  fait  défaut  partout  ;  on  constate  un  fort  chômage. 

[ï.   D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  est  moins 
bonne  que  les  mois  précédents;  on  espère  (jue  l'adjudication  de  nouvelles 
voitures  pour  l'État  belge,  annoncée  depuis  le  mois  de  juillet,  ne  tardera  pas 
à  avoir  lieu.  Les  demandes  pour  les  pays  étrangers  deviennent  plus  rares. 
L'activité  a  beaucoup  diiuinuc.  Environ  200  ouvriers  ont  été  congédiés  à 
cause  du  man(|ue  d'ouvrage.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Le  travail  est  actif  tant  pour  la  construction  des  locomotives 
que  pour  celle  des  wagons.     (J.  U.) 

(îand.  —  La*fabrication  recommence  à  bien  marcher  par  l'effet  des  der- 
nières adjudications.     (F^.   V.) 

Mons.  —  Les  affaires  ne  marchent  pas,  surtout  pour  l'intérieur  du  pays; 
à  part  les  adjudications  de  l'État,  les  ordres  sont  excessivement  difficiles  à 
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enlever  à  cause  de  la  grande  concurrence.  Heureusement  les  firmes  de 
qiifîlque  importance  enregistrent  les  ordres  des  colonies.  De  ce  côté,  les  espé- 
rances restent  belles. 

Le  gros  matériel  étant  maintenant  entièrement  fourni  à  l'État,  un  assez 
grand  nombre  d'ouvriers  à  Quaregnon,  ont  dû  être  renvoyés  pour  quelque 
temps;  ils  pourront  toutefois^reprendre  avant  une  couple  de  mois,  pour  com- 
mencer le  travail  fourni  à  l'usine  par  les  dernières  adjudications.     (A.  L.  ) 

Charleroi.  —  Même  situation  que  celle  renseignée  précédemment.  Cette 
partie  reste  la  pins  active  des  branches  similaires.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  ateliers  sont  diversement  alimentés.  La  note  domi- 
nante est  la  pénurie  de  commandes.  Celles  en  cours  ne  suffisent  plus  pour 
occuper  le  personnel  au  complet .  On  congédie  souvent  des  ouvriers  qui  s'en 
vont  à  la  recherche  de  travail  dans  des  régions  plus  favorisées.  Souvent  on 
s'efforce  de  conserver  les  bons  ouvriers.     (C.  P.) 

Liège.  —  C'est  la  seule  branche  de  nos  industries  mécaniques  qui  soit  bien 
alimentée  en  ce  moment.  11  n'y  a  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Charleroi.  —  Il  n'v  a  guère  d'activité. 

(L.  T.) 

Soignies.  — Les  grands  établissements  de  construction  ont  une  tendance  à 
s'outiller  pour  fabriquer  les  grosses  pièces  de  forge,  fabrication  qui  était 
autrefois  réservée  preque  exclusivement  aux  firmes  qui  s'occupaient  de  cette 
spécialité,     (F.   S.) 

Liège.  —  La  besogne  est  très  rare  :  plusieurs  jours  de  chômage  par  semaine 
ou  réduction  de  la  journée  de  travail.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Matines.  —  L'activité  a  diminué  dans  la 
fabrication  des  vélocipèdes.  La  saison  a  été  très  mauvaise  pour  cet  article, 
dont  la  vente  a  été  de  plus  d'un  tiers  en-dessous  de  la  normale.  Dans  les 
ateliers  de  mécaniciens,  il  y  a  un  peu  plus  de  besogne,     i  J .   T.  ) 

Louvain.  —  (Renseignements  publiés  par  la  Fédération  des  ouvriers  mé- 
tallurgistes, j  —  Dans  une  importante  fabrique  de  vélos  et  automobiles,  l'on 
a,  dans  le  courant  du  mois,  renvoyé  une  partie  du  personnel;  ceux  qui 
restent  à  l'atelier  ne  font  que  8  1/2  heures  par  jour.  Les  autres  petits  ateliers 
continuent  avec  leur  personnel  habituel  et  font  le  même  nombre  d'heures.  Le 
syndicat  soutient  actuellement  6  chômeurs.     (F.  V.) 

Gand.  — La  fabrication  des  vélocipèdes  est  assez  active;  celle  des  automo- 
biles l'est  particulièrement.     ;L.  V.) 

Alost.  — Dans  la  construction  des  vélocipèdes,  on  chôme  parfois  deux 
jours  par  semaine .     (  V .  N .  ) 

Mons.  —  Très  peu  de  travail;  en  vélocipèdes  et  voitures  automobiles,  on 
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chôme  dans  presque  tous  les  ateliers,  complètement  aux  uns,  deux  ou  trois 
jours  par  semaine  aux  autres.  Les  firmes  qui  occupent  encore  leurs  ouvriers, 
avec  des  journées  réduites  toutefois,  travaillent  la  plupart  pour  le  magasin. 
Les  ordres  livrables  actuellement  sont  nuls. 

Les  ateliers  de  mécaniciens  témoignent  d'une  bonne  activité  pour  le  travail' 
courant.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  peu  de  travail.  Les  usines  travaillent  avec  un  personnel 
incomplet.     (L.  T.) 

Liège.  —  Le  chômage  reste  très  fort  ;  cependant  certains  ateliers  viennent 
de  recevoir  de  fortes  commandes  en  vélocipèdes  et  une  reprise  sérieuse  est 
attendue.  On  attribue  celte  reprise  à  l'épuisement  des  stocks  énormes  qui 
avaient  été  occasionnés  par  la  surproduction,  —  Dans  l'automobile,  les  com- 
mandes sont  plus  rares  et  la  situation  ne  se  modifie  guère. 

Chômage  toujours  très  grand  en  général  dans  tous  les  ateliers  de  mécani- 
ciens ;  malgré  cela,  le  taux  des  salaires  fixé  il  y  a  deux  ou  trois  ans  se  main- 
tient généralement.     (T.  D.) 

Verviers.  —  JMorie  saison.  Affaires  très  calmes  en  vélos,  de  même  qu'en 
automobiles.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Haïmes.  —  La 
situation  est  assez  satisfaisante  pour  la  fonderie  de  cuivre;  la  plupart  des 
ateliers  sont  pourvus  de  commandes.  Le  prix  de  la  matière  première  n'est 
pas  trop  élevé.     (J  .  T.) 

Nivelles.  — Commandes  peu  abondantes.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  de  la  fonderie  de  cuivre  est  uioins  bonne  qu'il  y  a 
une  couple  de  mois.  Beaucoup  d'ouvriers  ne  trouvent  plus  à  leur  atelier  un 
travail  continu.     (L.  V.  ) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre. —  Matines. 
—  La  situation  est  toujours  calme  ;  les  comuiandes  importantes  deviennent 
de  plus  en  plus  rares .     (J  •  T .  ) 

Bruxelles.  —  L'allure  de  la  fonderie  est  toujours  faible.  Les  uionteurs  syn- 
diqués renseignent  quatre  chômeurs,  ayant  tous  droit  à  l'indenniité  de  chô- 
mage.    (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  besogne  continue  à  faire  défaut  un  peu  partout.  Dans  cer- 
taines usines,  on  chôuie  les  lundis.  Les  prix  sont  dérisoires.     (J.  B.) 

Bruges.  —  A  Bruges,  la  fonderie  conserve  une  allure  satisfaisante,  nonob- 
stant la  crise  qui  sévit  dans  les  branches  coiuiexes.  L'activité  s'est  accrue 
dans  les  autres  fonderies  de  la  province  :  à  Tliielt  et  à  Roulers,  la  situation 
industrielle  est  devenue  bonne;  on  n'y  compte  pas  de  chômeurs.  A  Courtrai, 
une  fonderie  se  développe  d'une  façon  constante  et  le  nombre  des  ouvriers 
mouleurs  y  est  en  augmentation.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  Parmi  les  fonderies  de  fer,  il  en  est  beaucoup  qui  sont  durement 
atteintes  par  la  crise  et  où  le  personnel  a  été  diminué.  Cependant  on  annonce 
l'ouverture  d'un  nouvel  établissement,  ce  qui  rendrait  du  travail  à  quelques- 
uns  des  nombreux  cliômeurs.     (Fj.  V.) 

Mons.  —  Quelques  rares  usines  ont  enregistré  certains  ordres  importants; 
la  situation  est  tiès  mauvaise  pour  les  autres;  presque  partout  on  manque  de 
commandes  et  de  nombreuses  usines  ont  réduit  leurs  heures  de  travail.  (A.L.) 

CImrleroi.  —  La  situation  des  fonderies  de  fonte  reste  toujours  assez  mau- 
vaise. Les  ateliers  n'obtiennent  de  la  besogne  qu'au  jour  le  jour  et  les  prix 
sont  loin  d'être  rémunérateurs.  Les  fonderies  d'acier  marchent  mieux,  sans 
cependant  que  la  situation  soit  tout  à  fait  satisfaisante.  En  somme  ces  deux 
branches  participent  à  la  mauvaise  allure  de  la  construction  en  général.  (L.T.) 

La  Louoièrc.  —  Les  fonderies  se  plaignent  aussi  du  mauvais  état  des 
alfaires.  Il  y  a  trop  peu  de  commandes  et  il  règne  depuis  quelques  mois  une 
faiblesse  de  prix  qui  ne  laisse  plus  place  aux  bénéfices.     (C.  P.  ) 

Soignies.  —  La  production  est  toujours  fort  réduite  et  les  prix  des  pièces 
moulées  très  avilis.     (F.  S.) 

Liège.  —  Cette  partie  est  la  plus  éprouvée.  Les  grandes  fonderies  enlèvent 
le  peu  de  besogne  qu'elles  ont  à  des  prix  dérisoires  et  nullement  rémunéra- 
teurs. Beaucoup  de  mouleurs  chôment  une  partie  du  temps.     (T.  D.) 

Verviers.  — La  besogne  devient  plus  rare;  on  ne  peut  espérer  d'amélio- 
ration sérieuse  qu'après  la  nouvelle  année,  quoique  cependant  une  légère 
reprise  s'est  manifestée.     (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est 
bonne  à  cause  de  la  saison  ;  le  travail  est  abondant.  Peu  ou  pas  de  chômeurs. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Pas  de  changement  en  ferronnerie.  En  serrurerie  il  y  a  un  peu 
plus  d'activité.  La  poôlerie  commence  à  devenir  assez  active .     (J  •  T .  ) 

Bruxelles.  —  Ferronnerie  de  bâtiment  en  bonne  activité,  de  même  que  la 
fabrication  de  coffres-forts.  La  serrurerie  pro|)rement  dite  n'est  presque  plus 
exercée  à  Bruxelles;  les  serrures  arrivent  toutes  faites  du  dehors,  en  bonne 
partie  de  l'étranger.  Activité  saisonnière  en  poêlerie.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  ateliers  de  poêlerie  ont  repris  leur  allure  normale  à  Bruges 
et  à  Roulers.  A  Courtrai,  la  reprise  est  exceptionnellement  forte;  il  y  manque 
de  bras.     ^D.  Z., 

Gand.  —  La  serrurerie  et  la  poêlerie  sont  dans  une  condition  assez  médio- 
cre, comme  d'ailleurs  presque  tous  les  métiers  de  la  petite  construction 
mécanique  :  si  on  n'y  fait  pas  chômer  complètement  des  ouviiers,  la  réduction 
du  travail  y  est  assez  considérable.  A  la  suite  d'un  incendie  survenu  dans  un 
atelier  de  fabrication  de  pièces  pour  feux  et  poêles,  la  situation  industrielle 
s'est  encore  empirée  et  le  chômage  a  augmenté.     (L.  V.  ) 
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Alosl.  —  La  reprise  prévue  a  commencé  dans  tous  les  ateliers  ;  on  entre 
dans  la  bonne  saison.     (V.  ÎS\) 

Mnove.  —  Un  nouvel  atelier,  fundé  il  y  a  quelque  temps,  est  maintenant 
en  pleine  activité.     (P.  M.) 

Mons.  —  Calme  en  ferronnerie'et  en  serrurerie,  mais  les  ouvriers  de  ces 
deux  branches  trouvent  de  l'occupaiion  en  poèlerie,  où  il  y  a  un  tel  encombre- 
ment d'ordres  qu'il  est  difficile  d'arriver  à  se  faire  servir.     (A.  L.  ) 

Chaiieroi.  —  La  poèlerie  a  marché  dans  des  conditions  satisfaisantes.  Cette 
industrie,  assez  peu  importante  dans  notre  région  occupe  en  ce  moment  assez 
facilement  tous  ses  ouvriers.     (L.  T.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  loin  d'être  abondante  pour  la  ferronnerie  et  la 
serrurerie.  En  poèlerie,  les  ordres  sont  lents  à  venir  et  les  magasins  restent 
fournis  des  articles  fabriqués  pendant  la  morte-saison.     (F.  S.) 

Liéçfc.  —  La  fenonnerie  et  la  serrurerie  de  bâtiment  commencent  à  voir 
ralentir  les  commandes.  Eu  poèlerie,  au  contraire,  on  constate  plus  d'activité. 

(T.  D.) 

Boulonnerie.  —  Eccloo.  —  La  situation  ne  s'est  pas  modifiée.  Elle  n'est 
pas  favorable.     (V.  d.  V.) 

■  Mons.  —  L'activité  qui  se  dessinait  le  mois  dernier  s'est  accentuée.  Dans 
une  importante  adjudication  d'accessoires  qui  a  eu  lieu  le  8  octobre,  plusieurs 
lois  importants  ont  été  adjugés  à  notre  région.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  reste  calme  ;  nos  producteurs  se  plaignent  toujours 
des  faibles  prix  de  vente.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  boulonnerie  marche  à  une  bonne  allure  mais  avec  des 
prix  peu  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Liège.  —  On  ne  constate  aucun  changement,  les  commandes  ne  s'enlèvent 
qu'avec  des  réductions  de  prix  de  plus  en  plus  fortes,  cependant  les  salaires 
conservent  le  même  taux.  Une  usine  de  la  place  vient  encore  d'emporter  un 
assez  fort  lot  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État.     (T.  D.  ) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  — Gand.  —  On  continue  à  travailler 
en  plein  dans  la  clouterie  et  la  trélileric,  mais  ici  aussi  on  connnence  à  parler 
de  la  nécessité  de  réduire  le  travail  à  cin(|  jours  par  semaine.     (1^.  V.) 

Mons.  —  Situation  sensibleuient  la  même  que  le  mois  dernier.  Le  syndicat 
maintient  ses  prix  et  ne  parait  nullement  disposé  à  baisser,  bien  que  les 
ordres  soient  moins  abondants  que  le  mois  dernier.  Les  acheteurs  restent 
dans  l'expectative,  doutant  quelque  peu  de  la  durée  du  syndicat.  On  sait  (pie 
huit  grandes  clouteries  du  pays  ont  formé  un  syndicat,  arrêtant  (pie  chaque 
usine  parlicipeia  au  partage  des  commandes  au  prorata  de  son  importance 
de  production.  A  l'ancien  prix  de  fr.  Ii..'j0  le  syndicat  a  substitué  el  cours 
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de  22  francs  les  100  kilogrammes  pourlivraison  d'au  moins  5,000  kilogrammes, 
soit  une  majoration  de  50  p.c.,  et  d'autres  différences  notables  ont  été  appor- 
tées dans  le  prix  des  spécialités,  telles  que  semences,  bossettes,  etc.  Pouj- 
livraison  de  1,200  kilogrammes,  il  y  a  une  majoration  de  1  franc,  et  poui- 
parties  de  400  kilogrammes,  une  augmentation  de  2  francs  par  100  kilo- 
grammes.    (A.  L.) 

Charlcroi.  —  Nos  producteurs  continuent  à  se'féliciter  de  leur  entente; 
les  prix  se  relèvent,  et  la  besogne  paraît  ne  pas  devoir  manquer.  Certaines 
catégories,  qui  depuis  plusieurs  années  se  vendaient  en-dessous  du  prix  de 
revient,  ont  été  sérieusement  relevées  comme  prix.  Le  syndicat,  dont  l'exis- 
tence paraissait  avoir  été  compromise  au  début  du  mois,  marche  régulière- 
jnent.     (L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Les  affaires 
continuent  à  être  fort  calmes,  tant  en  fusils  de  chasse  qu'en  fusils  d'exporta- 
tion et  de  traite,  et  même  en  revolvers.  De  fortes  réductions  de  prix,  alors 
que  ces  derniers  étaient  déjà  mauvais,  se  sont  encore  faites.  Un  symptôme  de 
la  situation  se  trouve  dans  le  fait  que  le  banc  d'épreuves  vient  de  réduire 
d'une  heure  la  durée  de  la  journée  de  travail.  Les  révolutions  dans  l'Amérique 
centrale  paralysent  les  affaires^  fort  calmes  aussi  dans  l'Amérique  du  Sud. 

En  canons  aciers,  à  Jupille,  octobre  a  amené  les  ordres  en  canons  pour 
fusils  américains.  On  travaille  au  grand  complet  et  sans  perdre  le  moindre 
temps. 

En  canons  aciers,  dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  d'après  les  demandes  de  prix 
qui  arrivent,  on  peut  prévoir  pour  la  campagne  prochaine,  une  forte  reprise 
dans  les  affaires.  Pour  le  moment,  le  travail  est  très  calme;  le  chômage,  com- 
plet nulle  part,  est  intermittent  :  la  journée  de  travail  est  réduite  ou  bien 
l'on  chôme  un  jour  ou  deux  par  semaine. 

En  bois  de  fusil,  calme  complet  en  commandes;  on  travaille  pour  le 
magasin.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  En  condition 
médiocre.     (L.  V.) 

Alost.  — La  situation  est  moins  bonne  à.  Termonde  qu'à  Alost.  Dans  la 
première  localité  on  chôme  de  temps  en  temps;  quelques  ouvriers  sont  abso- 
lument sans  travail.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  à  peu^près  normale  en  ferblanterie .  En  produits  galva- 
nisés, la  demande  est  redevenue  très  forte.  En  émaillés,  situation  peu  favo- 
rable ;  après  avoir  relevé  les  prix  le  mois  dernier,  les  fabricants  viennent  de 
nouveau  solliciter  des  ordres  aux  anciens  prix.     (A.  L.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  La  fabrication  des 
lanternes  est  satisfaisante.     (L.  V.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  saison  pour  l'appareillage  étant 
revenue,  la  vente  se  ranime  un  peu.  Cependant  l'allure  générale  laisse 
beaucoup  à  désirer.  L'activité  est  moindre  que  l'année  dejnière  à  pareille 
époque.  Le  travail  est  réduit  au  minimum  dans  la  plupart  des  ateliers.  Une 
très  forte  concurrence  règne  entre  les  patrons. 

(Source  ouvrière.)  — Les  monteurs  en  bronze  ont  vu  leur  situation  s'amé- 
liorer dans  le  courant  d'octobre.  Le  nombre  des  chômeurs  a  diminué  ;  ce  sont 
principalement  déjeunes  ouvriers  qui  manquent  de  travail.  Chez  les  ciseleurs, 
la  situation  reste  stationnaire.  Toujours  bonne  activité  chez  les  platineurs. 

(F.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  l'activité  est  aujourd'hui  très  satis- 
faisante, meilleure  que  l'an  dernier  à  même  époque.     (V.  N.) 

Mons.  —  Toujours  excellente  situation.  Tous  les  ateliers  sont  occupés  et 
plusieurs  même  demandent  du  travail  supplémentaire.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  partout;  les  commandes  continuent  à  bien  suivre. 

(T.D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  La  situation  s'est  améliorée 
par  suite  de  nombreuses  commandes  et  de  la  hausse  du  prix  des  briques.  Le 
travail  est  abondant.  Pas  de  chômeurs.  On  travaille  dix  heures  par  jour.  On 
signale  que  la  Hollande  fait  de  grandes  commandes  de  briques  dans  la  Cam- 
pine anversoise  ;  la  livraison  de  ces  commandes  a  été  retardée  quelque  peu 
par  suite  de  la  hausse  du  fret.     (A.  H.) 

Boom.  —  La  demande  n'est  plus  aussi  forte  que  le  mois  dernier,  mais  les 
prix  se  maintiennent.  Les  stocks  sont  très  rares  sur  tous  les  chantiers.  Les 
enlèvements  se  font  très  régulièrement.  La  fabrication  a  cessé  le  1"  octobre 
à  Rumpst  et  Terhagen,  et  le  10  octobre  à  Boom  et  à  Noeveren.  Les  ouvriers 
sont  réengagés  aux  conditions  de  l'année  dernière  et,  contrairement  à  ce  qui 
arrivait  les  années  précédentes,  il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  c'est-à-dire  que  tous 
les  ouvriers  ont  réussi  à  se  placer.  Il  y  a  manque  d'ouvriers  de  12  à  16  ans. 
Les  travaux  d'hiver  seront  exécutés  au  prix  de  l'année  1901,  ce  qui  constitue 
une  augmentation  de  10  p.  c.  sur  les  taux  des  salaires  de  1902.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  fabrication  s'est  terminée  dans  le  courant  d'octobre.  La 
situation  connnerciale  est  excellente,  par  suite  d'une  reprise  sensil>le  de  la 
construction.  Les  briques  de  localité  ont  augmenté  à  nouveau  d'un  franc  par 
mille,  par  suite  de  l'abondance  des  commandes  et  l'on  escompte  une  nouvelle 
hausse  pour  le  printemps  prochain,  les  stocks  étant  très  faibles.  Seulement  les 
fabricants  se  plaignent  de  rencontrer  de  plus  en  plus  de  dillicultés  dans  l'ob- 
tention des  autorisations  administratives  nécessaires  pour  l'installation  des 
briqueteries  de  campagne.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  travail  delà  cuisson  lire  à  sa  fin.  Dans  le  nord  de  la  province 
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il  reste  à  enfourner  1  1/2  à  2  millions  de  briques.  Les  fours  continus  de 
Raniscapelle,  AVestende,  Zandvoorde  et  Steene  continueront  le  travail  jusqu'à 
coque  les  gelées  obligent  à  chômer.  En  1902,  un  certain  nombre  de  brique- 
tiers  ont  cessé  la  fabrication;  d'autres  ont  chômé,  de  là  une  production  sensi- 
blement moindre  (25  à  30  millions)  pour  Ostende  et  les  environs.  En  ce  mo- 
ment le  stock  de  cette  région  est  épuisé. 

L'écoulement  de  la  production  se  fait  rapidement.  Un  promenoir  construit 
à  la  côte  et  que  le  gouvernement  a  décidé  de  prolonger  de  3  kilomètres,  a 
absorbé  et  absorbera  encore  plusieurs  millions  de  briques  de  la  dernière  cam- 
pagne. Dès  à  présent  on  peut  prédire,  que  si  le  printemps  de  1903  est  précoce, 
on  se  mettra  tôt  à  l'œuvre  et  que  la  production  sera  sensiblement  supérieure 
à  celle  de  1902.  L'Angleterre  commence  à  demander  la  brique  belge.    (D.  Z.) 

Alost.  —  On  ne  garde  plus  le  personnel  complet  là  où  on  travaille  encore. 
Les  carnets  sont  remplis  de  commandes  pour  le  printemps  prochain.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  campagne  a  été  moins  bonne  que  d'ordinaire.  La  perte  de  sa- 
laire peut  être  évaluée  à  1/8  du  total.  Dans  certaines  régions  il  ne  reste  plus 
que  peu  de  briques  disponibles,  tandis  que  le  long  de  l'Escaut,  aux  environs 
de  Heusden,  le  stock  est  assez  important.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  pluies  ont  beaucoup  nui  à  la  fabrication,  mais  la  vente 
est  régulière  et  la  demande  fort  grande.  La  campagne  est  presque  partout  ter- 
minée et  on  va  monter  les  derniers  fours.  Les  ouvriers  briquetiers  sont  em- 
bauchés dans  d'autres  industries  de  la  région  (dans  des  sucreries  surtout),  ou 
dans  les  carrières  et  charbonnages  de  la  Wallonnie.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  — 11  n'y  a  pas  de  stock  à  Tamise,  Thielrode  et  les  environs  ; 
les  prix  sont  de  fr.  10^25  et  fr.  10-30  et  tendent  à  s'élever.  La  vente  est 
facile.     (V.  D.  Y.) 

Mons .  —  La  campagne  a  pris  fin .  La  saison  a  été  mauvaise  malgré  l'impor- 
tance des  ordres  qui  avaient  été  inscrits,  à  cause  du  mauvais  temps  qui  a 
contrarié  les  travaux.  La  production  sera  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier 
de  20  à  30  p.  c.  au  moins.  Les  prix  restent  fermes  et  les  enlèvements  se  pour- 
suivent encore  régulièrement .     ( A .  L .  ) 

Charleroi.  —  La  campagne  est  pour  ainsi  dire  terminée  ;  elle  a  été  malheu- 
reuse au  point  de  vue  de  la  production  et  de  la  main-d'œuvre  ;  par  contre  les 
prix  ont  été  satisfaisants.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  terminée  depuis  le  commencement  d'oc- 
tobre. Bon  nombre  d'ouvriers  sont  rentrés  dans  les  charbonnages.  Ceux  qui 
travaillent  ordinairement  en  hiver  dans  les  autres  industries  trouvent  diffici- 
lement de  l'occupation.  La  vente  des  briques  reste  bonne  et  rémunératrice. 

(C.P.) 

Soignies .  —  La  mise  à  feu  des  dernières  briqueteries  de  la  saison  s'est  faite 
dans  la  première  quinzaine  d'octobre .  Les  briquetiers  considèrent  la  campagne 
qui  se  termine  comme  ayant  laissé  beaucoup  à  désirer  ;  la  production  n'a  pas 
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été  forte  et,  si  les  constructions  sont  nombreuses  Tan  prochain,  il  est  à  prévoir 
que  la  pénurie  de  briques  se  fera  de  nouveau  sentir.  Les  briqueteries  méca- 
niques n'élèvent  pas  les  mêmes  plaintes.  Leurs  produits  jouissent  de  plus  en 
plus  des  faveurs  de  l'industrie  du  bâtiment .     (F .  S .  ) 

Licge.  —  Le  travail  reste  très  actif  dans  les  briqueteries  industrielles. 

(T.  D.) 

\erviers.  —  Une  légère  reprise  se  manifeste  dans  l'industrie  de  la  brique. 
Les  constructions  reprennent  un  peu .     (D .  B .  ) 

Poteries.  —  Bruges.  —  Le  champ  industriel  de  la  poterie  tend  à  se  déve- 
lopper par  la  fabrication  de  pièces  achitecturales,  telles  que  cordons,  clefs  de 
voûte,  pierres  ornées  pour  foyers,  médaillons,  lettres  pour  enseignes,  etc. 
A  Courtrai,  tous  les  ouvriers  spécialisés  dans  le  travail  de  la  poterie  artistique 
sont  occupés  ;  l'ouvrage  diminue  pour  les  simples  manœuvres.     (D.  Z.  ) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  silii;ition  se  maintient  dans  de  très  bonnes 
conditions.  Les  ordres  sont  nombreux.  L'étranger  surtout  s'inscrit,  depuis 
quelque  temps,  pour  des  commandes  importantes.  Partout  le  personnel  est 
au  grand  complet.     (A.  L.) 

La  Lotivière.  —  La  situation  commerciale  laisse  à  désirer.  L'écoulement 
des  produits  est  plus  lent  et  on  doit  jparfois  emmagasiner.  Pas  de  changement 
pour  le  personnel.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires . —  Mons. —  Le  marché  demeure 
faible;  la  concurrence  et  le  manque  de  commandes  font  baisser  les  prix; 
quelques  fortes  usines  seules  ont  reçu  des  ordres  importants,  en  pièces 
spéciales  d'ailleurs,  des  usines  métallurgiques  et  des  fours  à  coke.  Les 
fabriques  de  briques  réfractaires  et  de  carreaux  sont  les  plus  atteintes. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Peu  de  besogne  dans  toute  cette  partie;  les  commandes  sont 
vivement  recherchées  et  les  prix  sont  faibles.  Il  n'y  a  pas  de  besogne  eiï 
quantité  suffisante  pour  occuper  tous  les  ouvriers.     (L.  T.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  La  demande  est  régulière  et  les  prix  restent 
fermes.     (J.  T.) 

iïons.  —  La  campagne  a  été  assez  favorable.  Les  conditions  de  fabrication 
n'ont  pas  été  contrariées,  d'où  une  production  très  poussée.  Les  produits 
continuent  à  se  vendre  très  régulièrement  à  des  cours  rémunérateurs. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  campagne  est  presque  terminée;  elle  ne  paraît  pas  avoir 
atteint  la  moyenne  normale.     (L.  T.) 

Soignies.  —  La   tuile   à  double  emboîtement  est  de  mieux  en   mieux 
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appréciée.  Cette  spécialité  a  été  bien  demandée,  surtout  dans  l'article  verni. 
Les  commandes  en  tuiles  à  simple  emboîtement,  et  en  pannes,  ont  été  égale- 
ment fort  nombreuses,  mais'sans  être  importantes.     (F.  S.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  demande  dès  le  début  du  mois  a  été 
suffisante  pour  provoquer  une  hausse  de  S  à  40  p.  c,  que  tous  les  fabricants 
belges  ont  confirmé  par  circulaire.  A  l'heure  actuelle,  la  différence 
moyenne  dans  les  prix  de  vente  est  d'environ  un  franc  par  mètre  carré. 

(L.   T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Moyu.  —  La  situation  semble  assez 
favorable.  Plusieurs  usines  ont  enregistré  des  ordres  sérieux.  Une  des 
principales  firmes  a  son  travail  assuré  pour  l'hiver.  Des  ordres  importants 
sont  venus  d'Angleterre.  Toutefois,  de  l'avis  des  fabricants,  les  prix  sont  trop 
peu  élevés.     (A.  L.) 

La  Louvihe.  —  Les  usines  conservent  leur  allure  ordinaire  et  tous  les 
ouvriers  travaillent  sans  discontinuer.  Les  prix  sont  faibles,  et  pour  écouler 
la  production  il  faut  vendre  avec  bénéfices  très  réduits.     (C.  P.  ) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Situation  difficile.  D'un  côté,  manque 
d'ordres,  prix  fort  discutés;  de  l'autre,  situation  tendue  avec  la  main-d'œu- 
vre :  menace  de  grève  pour  le  1"  novembre  si  l'on  n'accorde  pas  les  augmen- 
tations de  salaires  demandées.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  manque  d'ordres  en  ce  moment.  L'exportation  donne 
peu  ou  point,  tant  du  côté  de  l'Extrême-Orient  que  des  États-Unis  et  de 
l'Angleterre.  D'autre  part,  le  conflit  ouvrier  qui  vient  de  se  produire  et  qui 
place  les  patrons  en  face  de  l'éventualité  d'une  nouvelle  grève,  rend  les  pro- 
positions plus  rares  par  suite  du  manque  de  confiance  des  acheteurs  ;  enfin,  les 
maîtres  verriers  ne  savent  s'ils  pourront  remplir  les  engagements  qu'on  leur 
propose,  aussi  longtemps  que  les  difficultés  ouvrières  ne  seront  aplanies. 

(L.  T.) 

La  Louvière.  — Le  marché  verrier  est  fort  lourd.  Il  y  a  trop  peu  de 
demandes  pour  relever  le  prix  de  vente,  et  celui  de  revient  tend  plutôt  à 
augmenter.     (C.  P.) 

VI,  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES, 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Marche 
des  affaires  régulière.  Cette  industrie  s'étend.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.:  —  Gand.  —  Depuis  plusieurs  mois,  la 
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production  est  réduite,  et  on  ne  s'attend  pas  à  voir  la  situation  s'améliorer 
avant  le  nouvel  an.  11  n'y  a  cependant  pas  de  chômeurs  ou  du  moins  leur 
nombre  est  très  limité.     (L.  V.) 

Grammonl,  Ninove.  —  La  situation  reste  bonne  quant  à  la  demande,  qui 
procure  maintenant  du  travail  régulier  à  tous  les  ouvriers  de  celle  industrie; 
mais  elle  est  médiocre  au  point  de  vue  du  prix  de  vente,  A  Ninove  on  fait  de 
temps  en  temps  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Soignics.  —  Continue  à  marcher  normalement  :  il  y  a  recrudescence 
d'ordres.     (F.  S.) 

Fabrication  des  bougies.  — Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 
Soignies.  —  On  constate  un  meilleur  courant  d'affaires,  mais  avec  prix 
faibles.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malincs.  —  La  situation  peut  être 
considérée  comme  bonne  pour  la  saison .  La  vente  des  tourteaux  est  assez 
active.  Le  prix  des  tourteaux  d'Amérique  varie  entre  16.75  et  17  francs. 

(.1.  T.) 

Alost,  Gand.  —  Bonne  situation. 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  vente  des  savons  gras 
laisse  beaucoup  à  désirer  et  la  situation  du  marché  est  mauvaise.      (J .  T .  ) 

Alost.  —  La  fabrication  des  savons  mous  reste  très  abondante  et  les  bons 
ouvriers  sont  toujours  très  recherchés.     ( V ,  N .  ) 

Fabrication  du  caoutchouc.  — Bruges.  —  La  situation,  sans  être 
foncièrement  mauvaise,  subit  le  contre-coup  de  la  crise  générale.  La  concur- 
rence étrangère,  particulièrement  celle  de  l'Allemagne,  la  hausse  des 
matières  premières,  le  ralentissement  de  l'exportation,  semblent  être  les 
causes  principales  de  la  diminution  des  affaires  traitées  par  les  fabricants  de 
caoutchouc.  D'ailleurs,  les  premiers  froids  atteignent  sérieusement  la  vente 
des  bandages  pneumatiques,  qui  reste  très  florissante  jusqu'au  mois  de 
novembre  les  années  où  l'automne  est  clément.  La  situation  des  ouvriers 
du  caoutchouc,  dans  la  région  de  Menin,  n'est  pas  changée,  mais  la  création 
de  nouvelles  usines  en  France  pourrait  très  rapidement  iniluencer  la  condi- 
tion et  le  prix  de  la  main-d'œuvre.     (D»  Z.j 

Gand.  —  Les  pluies  persistantes  de  l'été  ont  eu  une  répercussion  très 
sensible  sur  la  consommation  des  bandages  pneumatiques  :  les  demandes  ont 
été  très  faibles.  A  part  ce  contre-temps,  l'industrie  du  caoutchouc  va  assez 
bien  et  escompte  pour  bientôt  une  reprise  sérieuse.  11  n'y  a,  même  mainte- 
nant, pas  de  sans-travail  et  la  besogne  n'est  pas  réduite  à  Gand.     (L.  V.) 

Alosl.  — Même  bonne  activité  que  le  mois  précédent.  Pas  de  chômage. 


4092  Revue  du  Travail  —  Novembre 

L'activité  est   plus  considérable  que  Tannée  passée  à  la  même  époque. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Les  ouvriers  continuent  à  faire  la  journée  normale  de  10  heures. 

(T.  D.) 
Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Gand.  — Situation  médiocre. 

(L.   V.) 
Alost.   —  Peu  de  changement.   Les  ordres  se  suivent  régulièrement. 

(V.  N.) 
Eecloo. —  On  est  actuellement  en  morte-saison,  de  sorte  qu'on  n'occupe  en 
général  que  le  cinquième  des  ouvriers  employés  pendant  la  bonne  saison,  qui 
commence  vers  la  mi-février.  La  fabrique  de  dessiccation  et  concentration  de 
vidanges,  établie  à  Terdonk,  va  augmenter  ses  installations.     (V.  d.   V.) 

Mons.  — Même  situation  que  le  mois  précédent  pour  la  fabrication.  Quant 
aux  expéditions  en  superphosphates  de  chaux,  elles  ont  été  beaucoup  plus 
importantes.  L'emploi  en  a  lieu  principalement  dans  la  Flandre  Occidentale. 
On  fabrique  néanmoins  des  engrais  composés  à  base  d'azote  ammoniacal  pour 
les  céréales  d'hiver,  mais  l'usage  en  est  assez  restreint  en  Belgique  à  cette 
saison.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  bonne  situation  se  maintient,  mais  les  commandes  se  ressen- 
tent du  retard  apporté  aux  travaux  des  champs  par  la  mauvaise  température. 

(T.   D.) 

VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Matines.  —  La  situation  est  bonne.  Les 
produits  s'écoulent  bien.  L'influence  de  la  récolte  du  pays  a  été  nulle  cette 
année,  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  du  blé,  qui  n'est  pas  rentré  sec.  Aucun 
meunier  des  environs  n'emploie  des  blés  du  pays.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — L'état  des  affaires  ne  s'est  pas  modifié 
depuis  le  mois  dernier.  La  production  reste  abondante  et  la  vente  assez  facile, 
mais  les  prix  de  vente  restent  déprimés.     (F.  V.) 

Alost.  —  La  fabrication  continue  activement.  Les  ouvriers  travaillent  à 
journées  complètes.  Deux  moulins  ont  été  abandonnés,  ces  derniers  jours. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  abondant  et  la  situation  est  bonne  au  point  de  vue 
ouvrier.     (V.  d.  V.) 

Mons. — La  fermeté  s'est  accentuée  sur  le  marché  des  céréales.  Les  besoins 
sont  grands  à  cause  de  la  cherté  de  la  viande  et  des  légumes  et  du  faible  ren- 
dement en  farines  du  blé  de  tous  les  pays  européens.  Une  grande  partie  de  la 
récolte  du  froment  de  notre  pays  ne  pourra  servir  à  la  meunerie.  Le  marché 
des  farines  se  ressent  de  la  bonne  tenue  des  céréales;  les  transactions  sont  plus 
abondantes  et  la  tendance  générale  des  cours  accuse  une  reprise.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Il  va  de  légères  hausses  de  prix  qui  n'ont  pas  toute  leur 
influence  immédiatement,  la  plus  grande  partie  delà  production  étant  engagée. 
Les  qualités  inférieures  de  farines  sont  recherchées  ainsi  que  les  déchets. 

(C.  P.) 

Liège.  —  La  meunerie  écoule  facilement  ses  produits  et,  vu  les  bons  prix 
faits  pour  les  farines  et  issues,  elle  fera  ce  mois-ci  de  bonnes  affaires,  ce  qui 
est  assez  rare.     (T.  D.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines.  —  La  situation  a  été  bonne  pen- 
dant tout  le  mois.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.) — Les  paind'épiciers  etles  confiseurs  signalent 
la  reprise  annuelle  en  vue  de  la  Saint-Nicolas.  Un  atelier  de  confiserie  a  cepen- 
dant réduit  d'une  demi-heure  la  journée  de  travail.  Le  syndicat  (socialiste) 
des  boulangers  a  adhéré  au  mouvement  qui  s'organise  en  faveur  du  repos  du 
dimanche.     (F.  V.) 

Bruges.  —  L'activité  continue  à  être  bonne  à  Bruges  ;  elle  a  même  quelque 
peu  augmenté  par  suite  des  retours  de  villégiature.     (D.  Z.) 

Gand. —  Les  patrons  pâtissiers  organisent  une  école  professionnelle. (L.V.) 

Alosl.  —  Reprise,  surtout  en  'pâtisserie,  à  l'occasion  des  fêtes  de  Saint- 
Martin  ;  le  personnel  est  occupé  régulièrement.     (V.  N.  ) 

Lie'ge.  —  Travail  très  actif,  par  suite  de  la  foire  et  des  nombreuses  rentrées 
de  villégiature.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Mons.  —  Période  très  activej;  la  production  est  partout  poussée  fortement 
en  boulangerie.  Quant  à  la  pâtisserie,  outre  la  fabrication  courante,  on  donne 
déjà  beaucoup  en  vue  des  fêtes  de  Saint-Nicolas  et  de  la  foire.     (A.  L.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Nivelles.  —  La  sucrerie  bat  son  plein.  Les 
betteraves  arrivent  très  lentement  aux  usines.  On  fait  quotidiennement  à  peine 
les  trois  quarts  de  la  besogne  normale.  Les  betteraves  sont  très  légères,  mais 
riches  en  sucre.  On  estiuie  le  rendement  à  25,000  kilogrammes  à  l'hectare, 
contre  32  et  35,000  en  1901.  La  campagne  sera  courte.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Les  trois  sucreries  de  la  province  sont  en  activité.  11  n'y  a  de 
changement  notable  ni  dans  le  nombre  d'ouvriers  engagés,  ni  dans  l'état  des 
salaires,  mais  le  début  de  la  campagne  a,  en  général,  été  caractérisé  par  une 
offre  de  travail  abondante.  Dans  le  nord  de  la  province,  les  quantités  de  bet- 
teraves à  travailler  sont  inférieures  d'environ  30  p.  c.  à  celles  traitées 
en  1901 .  La  saison  sucrière  a  commencé  tardivement  et  sera  courte  ;  sa  fin 
présumée  est  fi.\ée  au  20  décembre.  Les  pluies  et  les  froids  ont  défavorable- 
ment influencé  le  rendement  cultural,  qui  ne  donne  que  la  faible  moyenne  de 
35,000  kilogrammes  à  l'hectare.  La  richesse  saccharine  atteint  14  p.  c.,ce 
qui  constitue  la  moyenne  d'une  année  ordinaire.  La  vente  continue  à  être  pra- 
tiquée habituellement  au  poids;  en  ce  moment  la  tare  est  relativement  faible. 

(D.  Z.) 
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Eecloo,  Sainl-Nicolas.  —  La  campagne  a  partout  commencé  entre  le  9  et  le 
15  octobre.  Elle  finira  au  commencement  de  décembre,  alors  que  d'ordinaire 
elle  se  prolongeait  jusqu'à  la  Noël.  Le  nombre  des  ouvriers  engagés  diffère  peu 
de  celui  des  autres  années;  mais  il  y  a  moins  de  betteraves  et  la  valeur  sac- 
cbarifère  est  bien  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière.  Le  prix  d'achat  est 
de  21  francs  les  1,000  kilogrammes.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  a  commencé  généralement  vers  le  15  octobre. 
D'après  les  premières  analyses,  la  campagne  actuelle  sera  moins  favorable  que 
celle  de  l'an  dernier.  On  compte  que  la  production  sera  diminuée  de  20  à 
25  p.  c.  Les  résultats  obtenus  jusque  maintenant  donnent  une  moyenne  de 
13  p.  c.  en  richesse,  alors  que  l'an  dernier  on  cotait  14  et  14.  1/2  p.  c.  Quant 
au  rendement  à  l'hectare,  il  sera  également  inférieur  ;  on  n'espère  pas  dépas- 
ser 32,000  kilogrammes.  Les  fabriques  en  activité  se  plaignent  de  la  difficulté 
rencontrée  cette  année  dans  le  travail  des  betteraves  ;  elles  sont  dures  et  cas- 
sent beaucoup  les  couteaux .     (A .  L .  ) 

La  Louvière.  —  La  campagne  sucrière  est  commencée.  La  fabrication  sera 
de  courte  durée,  les  emblavenients  de  betteraves  étant  considérablement 
réduits.     (CF.) 

Soignies.  —  Les  fabriques  reprennent  leur  activité  saisonnière.  Les  rende- 
ments en  sucre  paraissent  généralement  inférieurs  à  ceux  de  l'an  dernier, 
mais  bon  nombre  d'analyses  donnent  encore  un  résultat  fort  satisfaisant. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Les  sucreries  sont  en  pleine  activité,  mais  la  betterave  est 
pauvre  en  sucre  et  fort  petite  ;  aussi  les  cultivateurs  retardent-ils  le  plus 
possible  la  livraison,  au  point  que  dans  deux  établissements  il  a  fallu  arrêter 
pendant  un  jour  ou  deux,  faute  de  betteraves,  et  dans  plusieurs  fabriques  les 
cours  sont  peu  chargées.  La  récolte  atteint  rarementSO, 000 kilos  à  l'hectare; 
la  moyenne  ne  dépasse  pas  27,000  kilos  et  la  richesse  saccharine  est  éga- 
lement faible.  Si  les  gelées  ne  surviennent  pas,  rien  n'est  trop  compromis 
cependant,  car  on  pourra  livrer  jusqu'à  la  fin  d'octobre.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  fabrication  a  commencé  vers  la  mi -octobre.  Généralement 
les  betteraves  sont  plus  riches  qu'on  ne  le  croyait  ;  les  analyses  donnent 
d'excellents  résultats;  les  betteraves  sont  assez  fortes  en  poids  et  le  rende- 
ment sera  généralement  bon.     (T.  D.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  La  fabrication  du  sucre  de  bette- 
raves a  commencé  et  cette  circonstance,  jointe  à  la  hausse  des  prix,  rend  la 
situation  meilleure.  Les  raffineries  sont  toutes  en  pleine  activité.  Les  rensei- 
gnements concernant  la  qualité  du  nouveau  sucre  de  betteraves  ne  sont  pas 
bons;  de  là,  hausse  des  prix  et  mouvement  dans  l'industrie.     (A.  H.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  assez  bonne,  quoique  le  temp 
soit  défavorable.    (A.  H.) 
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Malines.  —  La  production  a  été  plus  forte  que  le  mois  précédent  à  cause  de 
la  kermesse.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Condition  commerciale  passable;  l'été  froid  et  le  manque  de 
travail  dans  la  plupart  des  branches  industrielles  ont  été  défavorables  à  la 
brasserie.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  lentes  et  la  fabrication  est  assez  sensiblement 
diminuée.  Toutefois,  on  n'a  pas  congédié  d'ouvriers  et  le  chômage  reste 
modéré.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  plus  calme  qu'en  septembre.  Toutefois,  tout  le 
monde  reste  à  la  besogne.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier.  Les  affaires  sont 
assez  calmes  mais  la  demande  tend  cependant  à  être  plus  forte.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  a  souffert  beaucoup  du  mauvais  temps.  La 
consommation  a  considérablement  diminué  comparativement  aux  années 
précédentes.     (L.  T.) 

Soignies.  —  Les  brasseurs  continuent  à  se  plaindre  d'une  sensible  dimimu- 
tion  de^ la  consommation.     (F.  S.) 
Liège.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas,  le  même  chômage  se  maintient. 

(T.  D.) 

Malterie.  —  Nivelles.  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  les  produits 
s'écoulent  assez  difficilement.     (J.  R.) 

Bruges.  —  La  reprise  du  travail  dans  les  malteries  sur  champ  s'est  faite  au 
commencement  d'octobre.  En  général,  l'escourgeon  indigène  est  de  bonne 
qualité  et  obtient  les  préférences.  La  demande  pour  la  consommation  intérieure 
est  assez  bonne;  toutefois,  comme  la  production  en  brasserie  a  faibli,  la 
demande  de  malle  en  subit  le  contre-coup.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Influencée  par  les  mêmes  éléments  que  la  brasserie,  la  malterie 
est  également  dans  une  condition  peu  brillante.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  reste  actif  et  l'on  ne  trouve  aucun  chômeur.     (V.  N.) 

3Ions,  La  Louvière,  Soignies.  —  La  fabrication  est  commencée  dans  les 
usines.  Les  grains  indigènes  sont  celte  année  de  très  faible  rendement;  aussi 
les  malteries  sont  obligées  de  s'approvisionner  de  grains  étrangers  pour  arriver 
à  fournir  un  malt  de  premier  choix. 

Distillerie.  —  Bruges.  —  Trenle-six  distilleries  agricoles  fontionnaient 
dans  la  Flandre  occidentale  au  moment  de  la  mise  en  vigueur  du  nouveau 
régime  régissant  ces  exploitations.  Au  17  octobre,  douze  déclarations  de  ces- 
sation de  profession  ont  été  faites  par  des  distillateurs  agricoles;  à  ce  jour,  neuf 
distillateurs  ont  admis  l'indemnilé  fixée  par  le  barème  réglementaire,  mais 
trois  d'entre  eux  reprendront  le  travail  aux  conditions  du  droit  commun. 

(D.  Z.) 


1096  Revue  du  Travail  —  Novembre 


Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne.     (L.  V.) 
Alost.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer.  (V.  N.) 

Fabrication  de  la  cliicorée.  —  Bruges.  —  Le  séchage  industriel  de  la 
chicorée  a  commencé  généralement  vers  la  fin  d'octobre.  Les  racines  sont  de 
qualité  inférieure  et  donnent  une  freinte  supérieure  de  8  p.  c.  à  la  moyenne 
ordinaire.  Le  rendement  cultural  étant  réduit,  la  saison  sera  très  courte  et 
complètement  terminée  au  commencement  de  décembre.  Le  salaire  des 
ouvriers  reste  stationnaire  (de  85  à  90  centimes  par  100  kilog.).  Le  nombre 
des  séchoirs  n'augmente  pas  beaucoup;  les  systèmes  à  double  et  à  triple  pla- 
teau, datant  respectivement  de  1882  et  1887,  sont  encore  dominants  dans  tous 
les  pays  producteurs  de  chicorée.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition  normale.  (L.  V.) 

Mons.  —  Activité  régulière.  La  récolte  a  été  peu  favorable.  Les  prix  sont  en 
hausse.     (A.  L.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruges.  —  Octobre  est  un  mois  de  con- 
sommation de  fruits,  et  la  condition  commerciale  de  la  chocolaterie  reste  géné- 
ralement encore  assez  faible,  comme  pendant  tout  l'été.  Toutefois,  une  amé- 
lioration se  fait  déjà  sentir  à  Menin,  et  la  production  y  est  accélérée  en  vue  de 
la  demande  d'hiver.  Jusqu'à  ce  jour  les  ventes  sont  lentes  et  à  des  prix  peu 
rémunérateurs.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Grande  activité.  Plusieurs  usines  font  faire  des  heures  supplé- 
mentaires. (A.  L.) 

Verviers.  —  Situation  très  satisfaisante;  marche  régulière,  augmentation  de 
production  et  de  vente.  Tous  les  bras  sont  occupés.     (D.  B .  ) 

Saunerie.  — Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  mauvaise!;  cette  industrie 
est  très  peu  rémunératrice  et  a  perdu  les  deux  tiers  de  son  importance  à  Steen- 
dorpe  et  Rupelmonde.     ',V.  d.  V.) 

VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  prévue 
des  filés  s'est  réalisée,  mais  semble  n'avoir  pas  encore  atteint  son  apogée.  Il 
n'y  a  pas  de  stock  à  Roulers  et  la  demande  en  fils  de  jute  est  intense,  tant  pour 
le  marché  intérieur  que  pour  l'exportation.  L'Italie,  l'Espagne  et  la  Hollande 
consomment  une  quantité  considérable  de  filés;  de  même  l'Allemagne  demande 
beaucoup  de  fils  de  trame  pour  tissus  mixtes  dont  la  crise  linlère  détermine 
une  forte  fabrication. 

(Source  ouvrière.  )  —  Le  travail  dans  les  filatures  de  jute  à  Roulers  est  des 
plus  actifs  par  suite  de  la  hausse  des  fils,  mais  ce  renchérissement  ne  paraît 
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pas  devoir  être  de  longue  durée.  Les  conditions  du  travail  ne  changent  pas;  le 
pei"Sonnel  des  filatures  est  resté  le  même.     (D .  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  particulièrement  bonne  :  tous 
les  ouvriers  sont  au  travail  et  les  patrons  s'efforcent  d'activer  la  production. 
Cependant  dans  certaines  fabriques,  les  ouvrières  se  plaignent  du  maintien  du 
régime  des  amendes.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  (Source  ouvrière.)  —  On  renseigne  la  situation 
comme  favorable  ;  la  besogne  est  abondante  et  il  n'y  a  aucun  chômeur. 

(V.  D.  V.) 

Tissage  du  jute.  — Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  des  filés 
ne  peut  être  récupérée  par  les  tisseurs  qui,  de  plus,  souffrent  d'une  crise  de 
surproduction  et  de  forte  concurrence.  Actuellement,  comme  tous  les  ans 
après  la  rentrée  des  récoltes,  il  y  a  une  demande  assez  forte  en  sacs  de  grains. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  dans  les  tissages  est  soutenu.     (D.  Z.) 

Alost,  Saint- Nicolas.  —  On  travaille  activement  partout. 

Eecloo.  —  On  constate  une  réelle  amélioration;  à  Sleydinge,  on  travaille 
douze  heures  par  jour  au  lieu  de  onze;  à  Eecloo,  tout  le  monde  est  à  la 
besogne.     (V.  d.  V.) 

Filature  du  coton.  —  Nivelles.  —  Les  filés  simples  sont  très  demandés; 
les  filés  retors  le  sont  moins.  Cependant,  les  prix  ne  correspondent  pas  à  ceux 
de  la  matière  première  et  le  manque  de  confiance  dans  le  maintien  des  cours 
du  coton  brut  empêche  beaucoup  la  réalisation  de  marchés  à  longue  échéance. 

(J.R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  De  meilleures  nouvelles  delà  récolte  arri- 
vent d'Amérique,  et  les  cotons  bruts  sont  fortement  à  la  baisse;  toutefois  la 
condition  commerciale  des  filatures  est  toujours  fort  aléatoire.  Le  travail  se 
poursuit  normalement  à  Bruges;  quelques  bancs  à  broches  sont  arrêtés  en 
attendant  des  temps  meilleurs.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  devenu  régulier .  Après  avoir 
tenté  à  nouveau  le  chômage  du  lundi  dans  une  ou  deux  fabriques,  on  travaille 
maintenant  partout  en  plein.  Le  nombre  des  chômeurs  est  également  assez 
restreint,  mais  on  parle  dans  un  établissement  de  mettre  incessamment  au 
travail,  sur  deux  métiers  coniques,  les  fileuses  et  les  filles  aux  bancs  qui  tra- 
vaillent jusqu'ici  sur  un  seul,  ce  qui  amènerait  le  renvoi  d'un  nombre  assez 
considérable  d'ouvrieis.  On  signale  aussi  en  divers  endroits  des  réductions  de 
salaires. 

(Source  patronale.)  —  Malgré  la  suppression  complète  du  chômage  des 
fabriques,  le  stock  des  filés  n'a  pas  auguienté,  ce  qui  prouve  que  la  production 
a  pu  être  couiplètement  absorbée  par  le  tissage.  Mais  au  point  de  vue  commer- 
cial, la  position  reste  très  défavorable  et  ce  n'est  qu'en  renonçant  à  tout  béné- 
fice qu'on  parvient  à  vendre .     (L .  V .  ) 
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Ninove.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'améliore  de  plus  en  plus.  On 
travaille  nuit  et  jour  dans  deux  ateliers,  et  dans  les  autres  jusqu'à  8  heures 
du  soir.  Ce  travail  supplémentaire  donne  à  chaque  ouvrier  une  augmentation 
de  salaire  de  fr.  0.40  par  jour.  Il  y  a  pénurie  de  bras  et  les  ouvriers  des  autres 
industries  qui  viennent  à  chômer  sont  aussitôt  acceptés.     (P .  M .  ) 

Mons.  —  La  situation  commerciale  continue  à  être  déplorable.  Les  indus- 
triels affirment  qu'ils  travaillent  à  perte.  Aussi,  il  y  a  surproduction  et  l'on  ne 
fait  nulle  difficulté  aux  ouvriers  qui  cherchent  du  travail  en  dehors  des  usines. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Bonne  activité;  la  demande  est  assez  suivie  et  les  prix  sont 
fermes.     (F.  S.) 

Tissage  du  coton .  —  Nivelles,  —  La  vente  est  difficile  et  la  concurrence 
est  grande.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Parmi  les  tisserands,  qui,  à  Gand,  sont  pres- 
que exclusivement  des  tisserands  de  coton,  le  pourcentage  du  chômage  est 
relativement  élevé,  (près  de  2.0  p.  c.)  et  l'on  annonce  de  nouveaux  congés 
encore.  Cependant  dans  presque  tous  les  ateliers,  le  travail  se  fait  maintenant 
régulièrement.  II  n'y  a  plus  guère  qu'un  tissage  où  les  tisserands  à  quatre 
métiers  ne  travaillent  plus  que  sur  trois,  tout  en  subissant  intégralement  la 
réduction  de  salaire  qui  leur  est  imposée  à  raison  de  leur  productivité  plus 
grande.  Cette  situation  dure  maintenant  depuis  près  d'un  an .  Dans  une  autre 
fabrique,  les  tisserands  des  métiers  larges  ne  travaillent  que  cinq  jours  par 
semaine  ;  mais  dans  les  autres  établissements  le  travail  est  maintenant  normal. 
On  parle,  il  est  vrai,  de  la  fermeture  prochaine  d'un  tissage.  Déjà  des  bobi- 
neuses ont  été  congédiées  et  beaucoup  de  métiers  étroits  sont  sans  ensouples. 
Maintenant  que  la  crise  règne  depuis  quelques  mois,  on  commence  de  nouveau 
à  signaler  des  réductions  des  tarifs  sur  certains  tissus,  et  les  ouvriers  craignent 
que  ces  diminutions  de  salaires,  rares  jusqu'ici,  n'aient  leur  répercussion  dans 
d'autres  établissements. 

On  parle  beaucoup,  surtout  dans  les  milieux  ouvriers,  du  tissage  coopé- 
ratif que  les  ouvriers  socialistes  ont  l'intention  de  constituer  et  pour  lequel 
on  réunit  actuellement  des  souscriptions. 

(Source  patronale.  ) —  La  situation  générale  reste  assez  mauvaise,  quoique, 
comme  tous  les  ans,  les  ventes  de  tissus  aient  un  peu  augmenté  en  septembre 
et  en  octobre.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  plus  ou  moins  bonne,  suivant  les  fabriques.  Une  de  nos 
plus  grandes  manufactures  a  perdu,  dans  un  incendie,  un  stock  de  marchan- 
dises (couvertures  en  coton)  d'une  valeur  de  100,000  francs.  Personne  n'a  dû 
chômer.     (V.  N.) 

Renaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires,  quoique  calmes,  se 
traitent  assez  régulièrement.  Quelques  usines  ne  travaillent  pas  encore  à  la 
lumière. 
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(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  devenu  plus  régulier  que  le  mois  passé 
et  la  vente  est  plus  facile.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  la  situation  n'est  pas 
brillante.  A  Wetteren,  on  s'efforce  d'introduire  le  travail  sur  quatre  métiers 
pour  la  fabrication  du  coton  blanc.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Production  très  restreinte;  sauf  à  Liège,  on  ne  travaille  que 
cinq  jours  par  semaine.     (P.  L.T.) 

Filature  du  lin. —  Bruges.  (Source  patronale.)-^  La  situation  est  restée 
inchangée.  On  écoule  dinîcilemenl  les  fils  de  lin,  mieux  les  fils  d'étoupe,  mais 
les  uns  et  les  autres  se  vendent  à  de  mauvais  prix.  La  cherté  persistante  et  la 
mauvaise  qualité  des  matières  premières,  ainsi  que  la  crise  générale,  sont  les 
causes  auxquelles  on  attribue  cette  mauvaise  situation.  En  général,  le  travail 
a  été  repris  au  complet  partout. 

(Source  ouvrière.] —  On  prévoit  quelque  détente  dans  le  marché  linier. 
Le  travail  est  régulier  à  Roulers;  les  filatures  d'étoupe  peuvent  difficilement 
faire  face  aux  nombreuses  commandes  qui  leur  arrivent.  A  Courtrai  aussi  la 
situation  est  normale  et  n'a  guère  subi  de  changements  depuis  le  mois  der- 
nier. Dans  les  deux  villes  aucun  fileur  syndiqué  ne  se  trouve  sans  ouvrage. 

(D.Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière).  —  Dans  plusieurs  ateliers,  on  continue  à  man- 
quer de  fileuses  et  de  rattacheuses,  et  dans  quelques-uns  on  commence  à 
employer  des  petits  garçons  pour  aider  à  démonter  les  mécaniques  à  filer. 
Dans  d'autres  établissements,  on  cherche  à  décider  les  fileuses  à  travailler  sur 
deux  métiers,  mais  les  ouvrières  se  montrent  j)eu  disposées  à  modifier  leurs 
méthodes  de  travail.  La  crainte  dans  laquelle  vivent  les  patrons  de  ne  plus 
parvenir  à  recomposer  leur  salle  de  filature  après  un  chômage  un  peu  pro- 
longé est  pour  quelque  chose  dans  la  répugnance  qu'ils  ont  à  réduire  systé- 
matiquement la  pioduction;  car  la  situation  industrielle  est  toujours  très 
mauvaise  pour  toutes  les  autres  catégories  d'ouvriers.  Il  y  a  même  un  éta- 
bUssement  où  l'on  a  congédié  un]certain  nombre  de  dévideuses,  de  filles  de 
préparation  et  des  séranceurs.  Dans  une  autre  usine,  on  ne  travaille  pas  régu- 
lièrement le  samedi. 

On  se  plaint  énormément  de  la  mauvaise  qualité  des  lins.  Le  système  des 
amendes  et  retenues,  qui  subsiste  encore  dans  la  plupart  des  établissements, 
donne  aussi  lieu  à  d'assez  vives  protestations. 

(Source  patronale.)  —  L'industrie  reste  dans  un  marasme  profond,  la  vente 
est  quasi  nulle  et  les  prix  sont  en  baisse.  Il  n'y  a,  cependant,  aucun  chômage 
parmi  les  ouvriers.     (L,  V.) 

Alosl.  —  11  y  a  demande  de  quelques  bras.  (V.  N.) 

Ninove.  —  L'activité  a  diminué  un  peu  depuis  un  mois.     (P.  M.) 

Tournai. — Siiuationindustrielle  très  active  :  il  manque  des  ouvriers.  Situa- 
tion commerciale  assez  bonne.     (P.  l.  T.) 
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Tissage  du  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  cherté  des  fils  est 
excessive,  par  suite  deJa  faible  récolte  des  trois  dernières  années  elles  pro- 
duits dans  le  commerce  sont  de  qualité  inférieure.  En  ce  moment,  on  prévoit 
un  peu  de  baisse;  aussi  les  consommateurs  de  toiles  retiennent-ils  les  com- 
mandes qu'il  tarde  aux  fabricants  de  voir  arriver.  Par  suite  de  cette  situa- 
tion critique,  des  tisseurs  qui  ont  besoin  de  couverture,  font  des  prix  impos- 
sibles et  jettent  le  désarroi  sur  le  marché.  En  coutils,  toiles  fines  et  damassés, 
les  offres  d'achats  se  font  à  des  prix  inabordables  et  les  affaires  sont  presque 
nulles.  A  Bruges,  l'exportation  vers  l'Amérique  de  batistes  et  damassés  a 
diminué  dans  une  mesure  très  sensible. 

(Source  ouvrière.)  —  La^situation  est  passable  et  le  travail  n'est  pas  diminué. 
Les  deux  tissages  qui,  en  septembre,  ont  fait  des  heures  supplémentaires,  ont 
maintenu  ce  régime  jusqu'à  ce  jour.  Les  tisserands  de  cette  ville  sont,  à  de 
rares  exceptions  près,  tous  employés  aux  conditions  ordinaires  ;  toutefois,  un 
établissement  vient  d'imposer  à  ses  ouvriers  une  réduction  de  salaires.  A 
Courtrai,  la  condition  industrielle  est  normale,  la  proportion  des  chômeurs 
syndiqués  y  est  infime,  mais  quelques  ouvriers,  dont  la  conduite  laisse  à 
désirer  et  d'autres  revenus  de  France,  cherchent  vainement  à  se  placer.  Les 
ouvriers  syndiqués  de  Roulers  désirent  vivement  voir  introduire  l'obligation 
du  préavis  de  congé  à  huitaine,  tant  pour  les  patrons  que  pour  les  ouvriers. 

(D.   Z.) 

Qand.  —  Cette  industrie  périclite  de  plus  en  plus  à  Gand  et  n'y  aura  bientôt 
plus  grande  importance.  Un  des  derniers  tissages  de  toiles  est  occupé  à  trans- 
porter tous  ses  métiers  à  la  campagne,  tandis  qu'on  annonce  la  fermeture  pro- 
chaine d'un  établissement,  dont  beaucoup  de  tisserands  ont  trouvé  un  emploi 
dans  les  tissages  de  coton*     (L»  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Moiiscron. — La  situation,  déjà  prospère, 
s'est  encore  améliorée  en  octobre;  la  hausse  des  fils  s'accentue  et  les  affaires 
se  traitent  avec  faciUté.  Au  point  de  vue  ouvrier,  la  situation  est  normale; 
toutefois,  quelques-uns  des  ouvriers  tombés  sans  ouvrage,  par  suite  de  l'in- 
cendie d'un  établissement  français,  chôment  encore.     (D.  Z.  ) 

Tournai.  —  Bonne  reprise .     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Celte  industrie  conserve  une  bonne  allure,  mais  on  craint  que 
les  hauts  prix  des  laines  et  les  grèves  signalées  de  partout  ne  soient  funestes  à 
la  marche  des  affaires.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo.  —  Situation  calme.     (V.  d.  V.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Les  peignages  marchent  jour  et 
nuit  et  donnent  leur  maximum  de  production.  Un  cinquième  environ  des 
marchandises  traitées  est  destiné  au  terme  et  le  reste  à  l'industrie  locale.  Celte 
situation  durera  encore  très  longtemps.     (D.  B,  ) 
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Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante;  les  prévi- 
sions sont  favorables  à  la  vente  ;  la  production  est  régulière.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Toujours  bonne  activité.     (J.  R.) 

Bruges .  —  Le  travail  est  normal  à  Thielt  ;  tous  les  bons  tisserands  de  laine 
y  trouvent  emploi.  La  demande  en  étoffes  laineuses  pour  drapeaux  et  pavil- 
lons a  été  très  active.  L'écoulement  des  autres  variétés  est  passable.  Les 
laines  sont  à  la  hausse  et  les  tissus  ont  la  même  tendance.  Dans  les  principaux 
centres  de  tissage  de  laine  et  de  coton-laine  dans  le  sud  de  la  province,  la 
demande  de  travail  est  forte  ;  tous  les  ouvriers  y  sont  occupés  et  gagnent  de 
bons  salaires.     (D.  Z.) 

Alost.  —  On  renseigne  un  chômage  partiel  :  la  saison  est  considérée 
comme  mauvaise.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Quoique  l'on  travaille  assez  régulièrement,  l'activité  n'est  pas 
très  grande.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Sans  changement.  On  travaille  de  7  à  19  heures. 

(V.  D.  V.) 
Liège.  —  Travail  toujours  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verriers.  —  La  situation  des  affaires  est  plutôt  calme.  Les  ordres  pour 
l'exportation  sont  rares  et  l'intérieur  du  pays  n'a  pas  encore  complété  ses 
assortiments. 

Les  commissions  qui  viennent  au  jour  le  jour  suffisent  à  alimenter  quelques 
fabriques,  mais  la  plupart  des  industriels  se  plaignent  de  la  marche  des 
affaires.  Une  reprise  assez  sensilile  s'est  cependant  manifestée,  et  l'on  compte, 
pour  le  mois  prochain,  sur  une  amélioration,  qui  permettra  à  tous  les  corps  de 
métiers  de  faire  leurs  journées  entières.     (0.  B.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  La  situation  a  laissé 
à  désirer  sous  le  rapport  de  l'alimentation,  qui  n'a  pas  été  suffisante.  Comme 
toujours  quelques  firmes  ont  été  privilégiées;  mais  la  généralité  a  eu  à  se 
plaindre.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Augmentation  de  fabrication.  L'activité  est 
extrêmement  grande  et  presque  tous  les  jours  on  recrute  des  ouvrières  de  la 
campagne;  celles-ci  travaillent  à  domicile,  louant  à  la  semaine  une  machine 
à  tricoter  chez  leurs  patrons  ;  elles  se  plaignent  cependant  de  ce  qu'elles 
doivent  se  procurer  des  aiguilles  à  leur  compte.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas .  —  A  Saint-Nicolas,  les  uns  ont  beaucoup  de  besogne  tandis 
que  les  autres  en  ont  peu .  Les  salaires  de  ceux  qui  travaillent  à  façon  sont 
très  bas;  il  y  a  des  filles  qui  ne  font  que  3  et  4  francs  par  semaine.  A  Wetteren, 
les  bonneteries  travaillent  régulièrement  et  la  vente  est  facile  ;  cependant  les 
ouvriers  se  plaignent  aussi  des  salaires;  les  ouvrières  y  gagnent  de  9  à  12  francs 
par  semaine.     (V.  u.  V.) 
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Tournai .  —  Activité  ordinaire  de  la  saison .  En  grosse  bonneterie,  l'acti- 
vité est  toujours  très  grande,  de  même  que  dans  l'article  de  fantaisie.  Il 
manque  des  bras  à  Leuze  et  à  Quevaucamps.     (P.  l.  T.) 

Corderie .  —  Bruges .  —  Les  affaires  restent  calmes  :  le  chanvre  a  forte- 
ment haussé  et  ce  renchérissement  rend  difficile  l'écoulement  des  produits.  On 
travaille  sans  trop  de  hâte.     (D.  Z.) 

Alost,  Sain l-Nîco las .  —  On  travaille  assez  régulièrement  mais  sans  grande 
activité . 

Mons .  —  En  cordes  de  paille  pour  fonderies,  les  commandes  se  font  de  plus 
en  plus  rares.  En  revanche,  il  faut  noter  une  augmentation  des  ordres  de  la 
batellerie  et  des  charbonnages .     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante  en  corderie,  sauf  pour  les  corderies  en 
paille  pour  fonderies,  où  les  commandes  sont  rares;  on  s'y  occupe  encore  assez 
bien  avec  les  paillaisons  pour  bouteilles.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  La  situation  est  restée  à  peu  près  la  même  qu'en 
septembre.  11  y  a  des  commandes  en  nombre  suffisant,  mais  les  petites  pièces 
(cols,  voilettes, petites  écharpes,  etc.)  ne  sont  pas  demandées.  Les  ouvrières 
qui  s'occupent  généralement  de  cette  besogne  n'ont  pas  d'occupation.  Il  en 
est  de  même  pour  les  dentelles  noires  perlées  et  à  paillettes,  qui  ne  sont  plus 
guère  demandées .     (A .  H .  ) 

Bruges.  —  L'activité  continue  à  être  bonne"  à  Bruges.  Les  prix  se  main- 
tiennent et  toutes  les  mains  sont  occupées.  Il  y  a  beaucoup  de  demandes  dans 
les  différents  genres  de  dentelles,  spécialement  dans  les  articles  à  bon  marché 
et  à  prix  moyens.  Beaucoup  de  dentellières  étant  occupées,  l'été,  aux  travaux 
agricoles,  le  stock  de  marchandises  n'est  plus  aussi  fort  qu'il  y  a  quelques 
mois.     (D.  Z.) 

Alost.  -~  On  ne  parvient  pas  à  recruter  un  personnel  satisfaisant.  La  bonne 
situation  est  générale.  Les  dentellièi'es  d'élite  sont  très  recherchées.     (Y.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Bruges.  —  Octobre  ramène  la  reprise  et  les 
premiers  froids  ont  eu  une  influence  heureuse  sur  les  commandes.  Aussi  bien 
a  marche  de  la  fabrication  des  tapis  et  tissus  d'ameublement  à  Ingelmunster, 
est  bonne;  l'écoulement  d'une  production  considérable  se  fait  régulièrement, 
mais  à  des  prix  que  Ja  grande  concurrence  rend  peu  rémunérateurs.  Malgré 
cette  circonstance,  les  industriels  tiennent  tous  leurs  métiers  en  activité  et 
off'rent  beaucoup  de  travail.  Il  s'en  est  suivi  une  hausse  des  salaires.     (D.  Z.) 

Sainl-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  des  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  Grande  activité  :  toutes  les 
fabriques  travaillent  la  nuit,  et  tout  porte  à  croire  que  cette  situation  se  pro- 
longera plusieurs  mois.     (L.  V.) 


Marché  du  Travail  1103 


Blanchiment  des  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  Le  blanchiment  des  fils  de 
lin  va  très  mal  actuellement  :  l'un  des  établissements  ne  marche  que  quatre 
jours  par  semaine.  Dans  les  blanchisseries  de  coton,  au  contraire,  il  va  beau- 
coup de  travail.     (L.  V.) 

Bruges.  —  A  Roulers,  amélioration  sensible.  A  Courtrai,  la  situation  con- 
tinue à  être  satisfaisante.     (D.  Z.) 

Teinture  des  fils  et  tissus.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Â  Rou- 
lers, le  travail  a  légèrement  augmenté  depuis  un  mois.  Les  stocks  des  reven- 
deurs sont  épuisés  et  les  tissus  teints  s'écoulent  régulièieuicni  dans  la  région 
wallonne,  qui  consomme  une  quantité  considérable  de  toiles  bleues.  Toutefois 
les  commandes  se  limitent  au  strict  nécessaire  et  les  prix  de  teinture  sont  bas, 
eu  égard  aux  exigences  de  la  clientèle  et  à  la  cherté  de  la  main-d'œuvre.  Les 
teinturiers  de  tissus  de  lin  occupent  généralement  le  personnel  normal  et  tra- 
vaillent à  pleines  journées. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  très  actif;  les  clients  ont  de  la  peine  à 
se  faire  renvoyer  promptement  les  pièces  données  à  teindre.  A  Courtrai, 
l'activité  continue  à  être  normale.  Quelques  teinturiers  chôment  à  Moiiscron. 

(I).   Z.; 

Gand.  — Bonne  activité  normale.     (L.  V.) 

Alo$l.  —  Il  y  a  une  reprise  sérieuse.  La  situation  est  redevenue  satisfaisante 
et  l'on  espère  voir  mieux  encore  bientôt.     (V.  N.) 

Verriers.  —  Il  y  a  eu  un  ralentissement,  comme  chaque  année  à  pareille 
époque,  mais  on  compte  sur  une  reprise  prochaine.     (D.  B.) 

Rouissage  et  teillage  de  lin.  —  Bruges.  (Renseignements  en  grande 
partie  fournis  par  la  Chambre  de  commerce  de  Courtrai-Roulcrs.)  —  Le  rouis- 
sage dans  la  Lys  s'est  terminé,  au  commencement  d'octobre,  dans  des  condi- 
tions malheureuses.  Les  mêmes  quantités  de  lin  que  les  années  précédentes 
ont  été  amenées  à  la  rivière  (quantités  estimées  en  moyenne  à  120  millions  de 
kilogrammes)  et  les  fibres  de  lin  possèdent  la  bonne  qualité  ordinaire,  mais  le 
travail  a  beaucoup  souffert  des  pluies.  L'ouvrage  elleclué  pour  le  rouissage 
d'une  même  quantité  de  lin  dépasse  d'un  tiers  la  moyenne  des  autres  années, 
ce  qui  se  traduit  naturellement,  pour  le  roulsseur,  par  le  paiement  d'iinexcé- 
dent  de  salaires  (la  somme  normale  des  salaires  est  évaluée  à  9, .500, 000  fr.). 

Le  teillage  a  commencé  fin  sepieiubre  et  est  actuellement  en  pleine  acti- 
vité. De  même  que  les  autres  années,  la  campagne  durera  jusqu'en  avril;  mais 
comme  le  rouissage  s'est  effectué  dans  des  conditions  défectueuses,  la  mani- 
pulation du  lin  est  plus  diilicile  et  exigera  l'emploi  d'un  surcroît  de  main- 
d'tjcuvre.  Les  stocks  de  filasse  des  années  précédentes  sont  totalement  épuisés, 
et  un  mouvement  d'achat  intense  se  manifeste  en  Bourse. 

En  1896,  98  teillages comptaient  2,640  moulins;  à  la  (iu  de  1901, le  nombre 
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d'établissements  était  monté  à  121  et  celui  des  moulins  à  3,419.  Trois  nou- 
veaux teillages  avec  59  moulins  ont  été  mis  en  activité  au  début  de  la  saison 
actuelle.  Ces  chiffres  témoignent  de  la  prospérité  croissante  de  l'industrie 
linière  dans  le  bassin  de  la  Lys.  Dans  les  petits  et  moyens  établissements, 
l'usage  de  moteurs  à  pétrole  se  répand  de  plus  en  plus  et  contribue  à  entraver 
la  concentration  industrielle  du  teillage.     (D.  Z.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie. — Malines.  —  La  situation,  qui  s'était  légèrement  améliorée,  est 
redevenue  plus  calme;  on  attribue  la  mévente  au  mauvais  temps.      (J.  T.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  et  la  coopérative  des  ouvrières 
couturières  continuent  à  se  plaindre  beaucoup  des  conditions  de  travail  actuel- 
lement en  cours  parmi  les  lingères.  Ces  ouvrières  travaillent,  en  général,  à 
domicile  et  font  ainsi,  pour  arriver  à  un  salaire  convenable,  un  nombre 
d'heures  énorme,  pouvant  aller  jusqu'à  16  et  18  heures  par  jour,  à  peine 
interrompues  pai"  les  repas.  D'une  enquête  réalisée  dernièrement,  il  résul- 
terait que  le  prix  de  façon  des  chemises  d'homme,  par  exemple,  serait  de 
fr.  1.80  la  douzaine  dans  deux  maisons,  defr.  1.60  dans  douze  et  defr.  1.50 
dans  vingt-huit.  De  ces  salaires  il  y  aurait  encore  lieu  de  défalquer  le  prix 
des  fournitures  à  faire  par  les  ouvrières  :  10  centimes  pour  le  fil  et  4  cen- 
times pour  les  boutons,  plus  l'amortissement  des  [machines  à  coudre  et  des 
aiguilles.  Pour  la  confection  de  douze  chemises,  l'ouvrière  qui  fait  elle-même 
ses  boutonnières  aurait  besoin  de  12  hetu'es,  ce  qui  lui  assure  un  salaire 
moven  de  12  centimes  par  heure. 

Dans  les  ateliers  de  couture,  il  y  a  également  de  nombreuses  plaintes  au 
sujet  de  la  fréquence  des  heures  supplémentaires  imposées  sans  indemnité 
spéciale.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  une  certaine  amélioration  sur  le  mois  précédent  :  partout  oa 
travaille  activement.     (V.  N.) 

Mons. —  Les  ateliers  signalent  une  situation  un  peu  plus  favorable  que  celle 
du  mois  dernier,  pourtant  les  salaires  des  ouvrières  sont  toujours  assez  réduits 
par  suite  du  manque  d'ordres.     (A.  L.) 

liège.  —  Période  assez  calme,  les  commandes  sont  en  ralentissement;  les 
ouvrières  d'élite  restent  toutes  occupées,  mais  chez  les  autres  on  constate  du 
chômage.     (T.  D.) 

Couturières.  — Malines,  Bruxelles,  Mons,  Liège.  —  La  reprise  saison- 
nière s'est  produite  avec  son  intensité  normale.  L'activité  est  grande  dans 
tous  les  ateliers,  et  l'on  fait  beaucoup  d'heures  supplémentaires,  afin  de 
pouvoir  livrer  avant  la  Toussaint,  délai  de  rigueur  pour  de  nombreuses  com- 
mandes. 
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Gand.  —  D'après  le  syndicat,  le  sort  des  couturières  serait  encore  pire 
que  celui  des  lingères  :  une  enquête  portant  sur  les  salaires  de  217  lailleuses 
et  couturières,  travaillant  dans  31  ateliers,  aurait  révélé  la  situation  suivante  : 
pendant  la  bonne  saison,  durant  laquelle  les  ouvrières  travailleraient  géné- 
ralement 90  heures  par  semaine,  150  gagneraient  en  moyenne  4  à  6  francs; 
46  de  6  à  8  francs,  21  de  8  à  12  francs  par  semaine.  Le  salaire  moyen  serait 
ainsi  de  9  centimes  à  l'heure. 

Les  ouvrières  se  plaignent  aussi  beaucoup  de  la  fréquence  des  amendes  et 
des  heures  supplémentaires.  On  réclame  notamment  une  extension  de  la  loi 
sur  le  travail  des  personnes  protégées,  permettant  aux  inspecteurs  du  travail 
de  contrôler  le  travail  de  nuit  des  enfants,  employés  en  grand  nombre  dans  ces 
industries,  et  qui  doivent  fréquemment  faire  des  veillées  prolongées.    (L.  V.  j 

Tailleurs.  — Remarque  générale  :  le  mois  d'octobre,  assez  froid,  a  stimulé 
la  reprise  saisonnière  et  déterminé  une  grande  activité. 

Bruxelles.  Renseignements  fournis  par  l'Union  des  maîtres-tailleurs.)  — 
A  noter,  outre  ce  qui  précède,  une  situation  un  peu  moins  satisfaisante  chez 
les  grands  marchands-tailleurs,  dont  la  cUentèle  s'attarde  à  la  campagne,  pour 
la  saison  de  la  chasse.  Bon  nombre  de  ces  clients  se  montrent  d'ailleurs  aussi 
peu  empressés  dans  le  règlement] de  leurs  comptes  :  on  cite  des  maisons  où 
un  dixième  du  chilfre  d'atlaires  de  l'an  dernier  était  encore  impayé  à  la  fin 
d'octobre.  Les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  semblent  toujours  être  bons. 
Peut-être  y  a-t-il  o  p .  c .  des  ouvriers  qui  n'ont  pas  sullisamment  de  besogne. 

(Renseignements  fournis  par  le  syndicat  ouvrier.)  —  Vu  la  bonne  saison, 
les  ouvriers  et  ouvrières  du  vêlement  sont  suffisamment  occupés.  Les  tailleurs 
pour  dames  voudraient  voir  supprimer  le  travail  à  domicile,  et  des  retjuêtes  à 
cette  fin  ont  été  envoyées  aux  patrons.  Mais  la  plupart  sont  restées  sans 
réponse.     (F.  V.) 

Bruges.  Confection.  —  A  Courtrai  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  chômeurs, 
en  ce  sens  qu'il  n'y  a  guère  de  confectionneurs  qui  ne  travaillent  pour  quelque 
patron.  Toutefois  assez  nombreux  sont  ceux  qui  ne  font  pas  des  semaines 
pleines. 

(Sur  mesure.]  —  La  reprise  saisonnière  a  été  particulièrencnt  bonne  à 
Roulers.  A  Bruges,  au  contraire,  l'activité  est  moins  accentuée  ;  la  besogne  a 
été  peu  abondante  pendant  la  première  moitié  d'octobre;  une  amélioration 
s'est  fait  sentir  dans  la  seconde  moitié  ;  à  la  fin  du  mois,  les  chômeurs  complets 
étaient  devenus  rares.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  A  la  canjpagne  on  estime  la  situation  comme  moins  bonne;  les 
tailleurs  y  travaillant  pour  les  maisons  de  confection  de  la  capitale  —  et  leur 
nombre  est  très  grand  —  chôment  pour  la  plupart  :  le  grand  mouvement  de  la 
confection,  est  passé,  la  saison  de  vente  étant  là.     (V.  N.  ) 
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ilons.  —  On  signale  peu  de  chômage  en  dehors  du  lundi.  La  reprise  est 
surtout  forte  chez  les  tailleurs  pour  dames.     (A.  L.  ) 

Soignies.  —  L'aclivité  se  porte  vers  l'article  sur  mesure,  qui  est  assez  bien 
demandé.  Quant  à  l'article  confectionné  durant  l'été,  il  paraît  être  en  quan- 
tité assez  considérable  pour  tous  les  besoins  de  la  saison  d'hiver.  En  somme, 
l'année  a  été  fort  mauvaise  el  la  situation  présente  n'est  guère  meilleure,  la 
reprise  n'ayant  qu'une  faible  importance  relativement  aux  moyens  de  produc- 
tion et  aux  besoins  de  l'entrée  de  l'hiver.     (F.  S.) 

Liège. —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  dans  la  confeciion  les  prix 
restent  bas.  Chez  les  marchands  tailleurs,  les  juix  se  maintiennent  mieux 
parce  que  la  clientèle  est  plus  exigeante.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Ce  mois  d'octobre  a  été  meilleur  que  l'année  passée.     (D.  B.) 

Chapellerie.  —  Bruxelles.  —  L'aclivité  est  restée  normale  et  satisfai- 
sante. Les  grévistes  de  l'atelier  de  préparations  à  Ruysbroeck  ont  repris  le 
travail,  après  deux  mois  de  résistance,  en  acceptant  la  réduction  de  20  p.  c. 
qui  leur  était  imposée.     (F.  V.) 

Verviers.  —  On  signale  une  légère  reprise.     (D.  B.) 

Fabrication  des  casquettes.  — Bruges.  —  L'ouvrage  devient  de  plus 
en  plus  abondant  pour  les  casquetiers  de  Courlrai,  grâce  aux  efforts  persévé- 
rants des  fabricants  établis  dans  cette  ville,  et  à  l'habileté  professionnelle  de 
leui's  ouvriers.  Il  y  a  manque  de  bras  en  ce  moment;  quelques  femmes  com- 
mencent à  apprendre  le  métier.     (D.  Z.) 

Alosl. —  Les  ordres  sont  toujours  nombreux,  et  on  signale  des  heures  sup- 
plémentaii'es.     (V.  M .  ) 

Modistes. —  Cette  profession  est,  partout,  en  pleine  reprise  saisonnière. 
On  fait  beaucoup  de  travail  supplémentaire. 

Gand.  —  A  en  croire  le  syndicat,  les  modistes  constituent  un  métier  dont 
les  conditions  de  salaires  sont  tout  à  fait  extraordinaires.  Sur  73  modistes, 
travaillant  dans  20  ateliers,  interrogées  par  le  syndicat,  63  ne  toucheraient 
aucun  salaire,  et  accepteraient  ces  conditions  pour  apprendre  le  métier  et  par- 
venir à  se  placer  ensuite  comme  patronnes;  bon  nombre  d'entre  elles,  d'ail- 
leurs, trouveraient,  ailleurs  le  moyen  de  suppléer  à  celte  absence  de 
salaires;  sept  autres  ouvrières  gagneraient  en  moyenne  11  centimes  l'heure, 
et  trois,  19  centimes.  La  plupart  des  modistes  ne  travaillent  que  quelques 
mois  par  an,  le  métier  étant  en  chômage  pendant  jjresque  tout  le  reste  de 
l'année.     (L.  V.) 

Mons. —  On  note  une  avance  assez  considérable  sur  les  années  précédentes 
quant  à  la  reprise  du  travail .     (A.  L.  ) 
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Fabrication  de  corsets  et  jupons.—  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Reprise  complète,  sur  les  counnandcs  livrables  à  la  fin  de  l'hiver.  C'est  la 
période  la  plus  active  de  l'année.  Le  chef  d'un  important  établissement  de  la 
place  a  réduit  de  12  à  9  heures  (repos  inclus)  la  durée  de  la  journée  de  tra- 
vail à  l'atelier,  et  constate  que  cette  mesure  a  non  seulement  satisfait  tous  les 
intéressés,  mais  encore  amélioré  la  qualité  du  travail  exécuté,  sans  en  aflecter 
sensiblement  la  quantité.     (F.  V.) 

Ninove.  —  Le  travail  est  assuré  pour  t04itc  l'année  en  abondance.     (P.  M.) 

Repassage,  blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  La  situation  a  été 
beaucoup  plus  mauvaise  que  d'habitude  au  mois  d'octobre.     (J.  T.) 

Mons.  -^L'activité  a  été  très  forte,  pendant  la  deuxième  quinzaine  surtout. 
Les  lavoirs  et  curoirs  étaient  encombrés  à  cause  des  grands  blanchissages  en 
prévision  de  l'hiver.     (A.  L.) 

Teintureries  [de  vêtements.  —  Mons.  —  C'est  le  calme  le  plus  com- 
plet. De  rares  ordres  pour  les  deuils  seulement.     (A.  L.  ) 
Liège.  —  Bonne  situation  sans  chômage.     (T.  D.) 

X,  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  .\nvers.  —  La 
mauvaise  situation  du  muis  dernier  ne  s'est  pas  améliorée,  au  contraire. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Même  situation  peu  favorable,  pour  les  maçons  et  carreleurs. 
Les  cimenteurs  sont  un  peu  plus  occupés .     (  J .  T .  ) 

Bruxelles.  iSource  patronale.)  —  Le  travail  diminue,  l'hiver  étant  proche; 
on  ne  commence  plus  guère  d'entreprises  nouvelles;  par  contre,  ou  pousse  acti- 
vement celles  qui  sont  en  cours.  Le  nombre  de  chômeurs  est  sensiblement 
accru.  De  leur  côté,  beaucoup  d'entrepreneurs  se  plaignent  du  marasme  des 
affaires  pendant  la  présente  saison.     (F.  V.) 

Briif/cs.  —  L'activité  varie  beaucoup  du  nord  au  centre  et  du  centre  au  sud 
de  la  province  :  tandis  que  les  maçons  syndiqués  de  Bruges  se  plaignent  d'un 
manque  anormal  d'ouvrage  et  accusent  13  p.  c.  de  chômeurs,  (pic  ceux 
d'Ostende  renseignent  beaucoup  de  sans-travail  parmi  les  non  syndi(piés,  et 
la  diminution  des  salaires  et  heures  de  travail,  les  travailleurs  de  Itoulers  et 
de  Thieit  se  réjouissent  d'une  condition  industrielle  des  plus  prospères,  gnke 
à  l'abondance  des  constructions  en  cours,  et  rapportent  que  l'on  y  fait  appel 
à  la  main-d'œuvre  étrangère.  L'industrie  de  la  construction  reste  engourdie  à 
Courtrai.  Les  maçons  peu  habiles  et  quelques  autres  chôment.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bâtiment,  le  chômage  diuiinue  ; 
il  était  le  mois  passé  de  1.4  p.  c,  il  n'est  plus  ce  mois-ci  que  de  3.3  p.  c, 
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malgré  l'approche  de  l'hiver.  Cependant,  la  silualion  n'est  toujours  pas  bonne 
et  un  grand  nonibre  de  maçons  sont  constamment  à  la  recherche  de  travail. 
Un  certain  nonibre  sont  même  allés  chercher  de  la  besogne  hors  de  Gand; 
ils  en  ont  généralement  trouvé  d'ailleurs. 

Pour  les  aides-maçons  la  situation  est  plus  mauvaise  encore,  et  c'est  par  cen- 
taines que  l'on  compte  déjà  les  sans-travail. 

Les  cimenteurs  ont  assez  bien  de  besogne;  les  puisatiers  en  ont  peu. 

(L.  V.) 

Alosi.  —  On  ne  signale  aucun  maçon  inoccupé,  et,  malgré  l'avancement  de 
la  saison,  le  travail  ne  fait  nullement  défaut.     (Y.  N .  ) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  encore  régulière  à  Eecloo  et  dans  tout  le  nord  de 
la  Flandre  Orientale;  mais  les  maçons  des  communes  rurales  qui  vont  tra- 
vailler à  Gand,  estiment  la  situation  moins  favorable,  ils  comptent  déjà  10  p.  c. 
de  sans-travail;  à  Tamise,  la  besogne  n'étant  plus  très  abondante,  beaucoup  de 
maçons  sont  allés  s'engager  à  Anvers  et  à  Saint-Nicolas.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Il  n'y  a  guère  de  chômeurs.  Ces  ouvriers  ont  du  travail 
assuré  pour  toute  l'année.  On  construit  partout,  mais  particulièrement  des 
habitations  ouvrières.  On  manque  toujours  d'aides-maçons,  surtout  mainte- 
nant que  les  autres  industries  de  la  région  sont  eu  bonne  marche.     (]'.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  ne  fait  pas  tout  à  fait  défaut,  cependant  le  chômage 
s'accentue  dans  de  fortes  proportions.  Plus  de  50  p.  c.  des  maçons  sont  inoc- 
cupés. Les  carreleurs  sont  également  loin  d'avoir  du  travail  en  abondance.  Les 
cimenteurs  et  puisatiers  sont  les  plus  favorisés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  est  peu  active  en  ce  moment.  On  active 
les  travaux  en  cours.  Les  ouvriers  maçons,  carreleurs  et  puisatiers  cherchent 
de  la  besogne  dans  les  diverses  industries  comme  manoMivres,  sauf  ceux  qui 
ont  l'habitude  des  travaux  de  mines  et  de  laminoirs.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Assez  bien  de  maçons  restent  occupés;  bon  nombre  d'ou- 
vriers n'ont  pas  attendu  la  fin  des  travaux  pour  se  procurer  du  travail  dans 
d'autres  industries.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Bon  nombre  d'ouvriers  du  bâtiment  ont  déjà  repris  le  chemin 
des  fabriques  de  sucre.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  du  bâtiment  reste  relativement  bonne.  D'un  côté  on 
renseigne  un  chômage  pouvant  être  évalué  à  20  p.  c.  ;  d'un  autre  côté,  on  pré- 
tend que  le  chômage  est  à  peu  près  nul.     (T.  D.) 

Couvreurs.  —  Bruxelles,  Matines,  Gand,  Charleroi.  —  Situation  calme. 

Alosl.  — La  situation  reste  belle.     (V.  N.) 

Mons,  —  L'activité  reste  satisfaisante;  peu  de  chômage,  mais  naturellement 
des  journées  assez  restreintes  (de  6  h.  m.  à  5  h.  s.).     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  en  cours  d'achèvement  deviennent  rares.  La 
besogne  encore  en  perspective  consiste  surtout  en  réparations.     (F.  S.  ) 
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Liège.  —  Assez  bien  de  besogne;  cependant  les  ouvriers,  depuis  ce  mois-ci, 
sont  mis  à  la  journée  d'hiver  dénommée  -4/4.  On  travaille  beaucoup  aux  répa- 
rations.    (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Situation  moins  bonne  que  le  mois  dernier. 
Les  bâtiments  sont  presque  tous  achevés.  Pas  de  chômeurs  parmi  les  mar- 
briers, mais  une  dizaine  parmi  les  polisseurs.  On  travaille  onze  heures  par 
jour.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Travail  toujours  abondant  ;  quelque  chômage  pourtant  parmi 
les  polisseurs  de  cheminées  en  marbre.     (F.  V.) 

Gund.  —  La  situation  laisse  quelque  peu  à  désirer  :  il  n'y  a  cependant 
aucun  chômage.     (L.  V.) 

Aloal.  —  La  plus  grande  activité  continue  à  régner  dans  les  marbreries. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  continue  à  être  suivi.  Peu  de  presse  toutefois.    (A.  L.) 

Liège.  —  D'un  côté  on  renseigne  assez  bien  de  besogne  avec  travail  au 
complet  ;  d'un  autre  côté,  on  reroit  des  plaintes  :  ii  y  aurait  du  chômage,  le 
lundi  ;  on  ne  remarque  cependant  pas  d'oftres  de  bras.     (T .  D .  ) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Situation  normale.  Peu  de  besogne.  On  estime  le 
nombre  de  chômeurs  à  100.     (A.  H.) 

Malines.  —  Le  travail  est  devenu  plus  rare  et  la  morte-saison  se  fait  vive- 
ment sentir.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  assez  faible,  décroissant  naturellement  à  mesure  que 
la  saison  s'avance.  Au  début  d'octobre,  il  n'y  avait  pourtant  pas  encore  de 
chômeurs.  Le  syndicat  ouvrier  fait  campagne  pour  l'augnientation  des  salaires 
et  la  suppression  de  la  céruse.  Sur  le  premier  point,  il  déclare  avoir  obtenu 
quelques  avantages  (42  centimes  l'heure  au  lieu  de  40)  en  ville.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Peu  ou  point  d'ouvrage  à  Bruges  :  les  renvois  se  mulliplent  ;  la 
proportion  des  sans-travail  parmi  les  syndiqués  ressort  à  40  p.  c.  ;  cette 
accalmie  est  saisonnière,  mais  la  concurrence  de  peintres  de  la  campagne  en 
accentue  lesell'ets.  Les  ouvriers  se  plaignent  vivement  de  l'usage  invétéré  qui 
régne  à  Bruges  de  faire  ellectuer  les  travaux  de  peinture  à  l'approche  du  mois 
de  mai  ;  une  meilleure  répartition  du  travail  contiibnerait  à  rendre  ce  dernier 
plus  régulier.     (D.  Z.) 

Gund.  — Les  peintres  ont  actuellement  peu  de  besogne;  il  en  est  même 
ainsi  des  peintres-décorateurs  et  des  enlumineurs  de  statues.  Les  peintres  de 
verrières  ont  assez  bien  de  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  décorateurs  sont  favorisés  de  nouveaux  ordres;  par  contre, 
les  peintres  en  bâtiment  chôment  depuis  ijuclques  jours  et  ne  prévoient  pas 
de  reprise  avant  longtemps.     (V.  S.j 

Saint- Nicolas.  —  Morte  saison;  70  p.  c.  de  sans-travail.     (V.  u.  V.) 
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Mons.  —  Les  ouvriers  encore  employés  constituent  l'exception.  Plus  de 
75  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Assez  bien  de  chômeurs  dans  cette  partie  qui,  jusqu'à  pré- 
sent, avait  bien  marché.     (L.  T.) 

Soiynies.  —  Le  travail  diminue  notablement.  Les  ouvriers  font  des  jour- 
nées réduites  avec  la  durée  du  jour,  et  l'on  signale  de  ci  de  là  des  sans-travail. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Partout  on  signale  une  diminution  sensible  dans  le  travail  ;  le 
chômage  serait  de  25  à  35  p.  c.  Cependant,  tous  les  bons  ouvriers  restent 
occupés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  a  refait  quelques  petits  travaux  ce  mois-ci,  pour  la  rentrée 
de  l'hiver,  mais  on  se  borne  généralement  à  ce  qui  est  absolument  urgent, 
ajournant  même  des  travaux  périodiques  annuels.  On  ne  fait  plus  aucun  tra- 
vail de  luxe.  Beaucoup  d'ouvriers  chôjiient.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  La  besogne  diminue  et  est  moins  abondante 
que  les  autres  années  à  la  même  époque,  à  la  suite  de  la  crise  que  traverse 
toute  l'industrie  de  la  construction.  Le  nombre  des  chômeurs  n'a  pas  aug- 
menté cependant,  les  ouvriers  anversois  trouvant  pour  la  plupart  de  la 
besogne  dans  l(;s  communes  suburbaines .  ( A .  H .  ) 
Malines,  Charleroi.  —  Situation  calme. 

Bruxelles.  (Souice  patronale.)  —  Le  travail  est  encore  abondant,  bien 
qu'il  tende  à  diminuer.  Mais  il  n'y  a  guère  de  main-d'œuvre  disponible.  Les 
plafonneurs  sont  généralement  des  campagnards  et  restent  occupés  aux 
champs,  même  quand  leur  patron  a  du  travail  urgent  à  leur  confier.  Les  rap- 
ports entre  patrons  et  ouvriers  ne  paraissent  pas  empreints  d'une  grande 
confiance  réciproque .     (F.  V.) 

Gand.  —  La  besogne  commence  à  devenir  rare,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  encore 
de  chômage.  La  situation  est  cependant  un  peu  meilleure  que  les  mois  pré- 
cédents.    (L.  V.)     . 

Alosl.  —  Beaucoup  de  sans-travail.     (V.  N.) 
Mons.  —  Le  chômage  s'accentue  de  jour  en  jour.     (A.  L.) 
La  Louvière.  —  Les  plafonneurs  ont  de  la  besogne  pour  occuper  leurs 
ouvriers;  l'approche  de  l'hiver  fait  activer  les  travaux.     (C.  P.  ) 

Soignics.  —  Le  travail,  encore  très  actif,  devient  moins  abondant.     (F.  S.) 
Liège.  —  On  constate  un  ralentissement;  assez  bien  d'ouvriers  sont  sans 
travail  ou  chôment  une  partie  du  temps*     (T.  D,) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  La  besogne  devient  moins  abon- 
dante; on  ne  travaille  pas  encore  à  la  lumière.  Le  20  octobre  ont  été  ouverts 
les  cours  professionnels  pour  plombiers,  au  local  de  l'école  industrielle;  ces 
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cours  ont  été  organisés  avec  le  concours  pécuniaire  de  l'État  et  de  la  com- 
mune, à  la  demande  du  syndicat  patronal  reconnu.     (A .  II . , 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Un  peu  plus  d'ouvrage.     ^V.  N.) 

Mons.  —  Activité  régulière,  mais  sans  presse.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Assez  de  besogne;  cette  situation  résulte  plutôt  du  manque 
de  bons  ouvriers  que  d'une  recrudescence  d'activité.  C'est,  du  reste,  l'époque 
où  l'on  achève  les  constructions  pour  les  travaux  d'aménagement.     (L.  T.) 

Soignies.  —  Les  quelques  ordres  en  perspective  sont  très  disputés;  toute- 
fois, il  reste  encore  assez  bien  de  besogne  en  cours  d'exécution.      F.  S.  j 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  Eu  meilleure  situa- 
tion à  cause  des  nouibreux  travaux  publics  en  cours  d'exécution.  Beaucoup 
de  besogne.  Pas  de  chômeurs.  On  travaille  toujours  onze  heures  par  jour. 

^A.  II.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.;  —  Les  tailleurs  de  pierres  sont  tous  au  tra- 
vail, mais  la  besogne  diminue  fortement  pour  les  sculpteurs  et  les  mouleurs, 
parmi  lesquels  sévit  un  chômage  déjà  inquiétant.  La  journée  de  travail  a 
diminué;  fin  octobre,  elle  était  réduite  à  neuf  heures  en  moyenne.     (F.  V.) 

Bruges.  —  L'ouvrage  continue  à  être  abondant  à  Bruges.  Tous  les  ouvriers 
sont  occupés;  il  est  rare  à  Ostende  et  en  diminution  sur  le  mois  passé.  (IJ.Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  excellente  pour  les  sculpteurs  :  de  divers  côtés 
on  fait  vainement  appel  à  des  ouvriers  compétents.  Parmi  les  mouleurs  eu 
plâtre,  il  y  a  très  peu  de  besogne,  surtout  pour  les  petites  figures.  Parmi  les 
tailleurs  de  pierres  aussi  tout  le  monde  est  au  travail.      L.  V.) 

Mons.  — Le  travail  diminue  ;  quelques  alehers  seulement  occupent  leur 
personnel  au  complet.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  petits  chantiers  restent  généralement  mieux  occupés  que 
les  grands.  Une  carrière  assez  importante,  qui  a  cessé  il  y  a  (juelque  temps 
son  exploitation,  vient  d'être  acquise  pour  servir  de  chantier  pour  la  taille  des 
pierres.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  suivi.       T.  D.) 

Paveurs.  —  Bruxelles,  Alost,  Mons,  Liège.   —  Beaucoup  de  besogne 
encore,  à  terminer  avant  l'arrivée  de  l'hiver. 
Malines.  —  Manque  d'ouvrage.     (J.  T.) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne;  les  terrassiers  soutirent  de 
la  crise  que  traverse  à  Anvers  l'industrie  du  bâtiment.     (A.  II./ 
Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore  améliorée.  (J.  ï.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Beaucoup  de  besogne  encore,  tant  pour 
les  travaux  publics  que  pour  les  constructions  privées,  à  ériger  l'été  prochain, 
et  dont  les  terrassements  s'effectuent  déjà  cet  automne.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  uns  affirment  qu'il  y  a  beaucoup  de  travail,  les  autres  fort 
peu.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  devenue  difficile.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  plus  calme  que  le  mois  dernier.  Peu  de  grands 
travaux  restent  en  cours.     (A.  L.) 

Liège.  —  Léger  ralentissement  sur  le  mois  dernier;  il  existe  même  du 
chômage  (environ  10  p.  c.i.     (T.  D.) 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  — La  situation  n'est  pas  bonne,  par  suite 
de  la  rareté  des  arrivages  et  de  la  cherté  du  bois  ;  les  acheteurs  attendent  la 
baisse  pour  s'approvisionner.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer.  Les  bois  en  grume 
font  défaut  et  cette  situation  est  encore  aggravée  par  les  pluies  persistantes,  ■ 
qui  empêchent  le  transport  des  grumes  de  hêtre.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  sciage  à  façon  a  bien  marché  au 
début  du  mois,  mais  l'activité  a  diminué  fortement  dans  la  suite.  Les  pronos- 
tics pour  la  saison  d'hiver  ne  sont  guère  favorables.  Il  se  présente  beaucoup 
de  manœuvres,  mais  les  bons  ouvriers  de  machines  sont  rares.  On  observe 
que  le  rendement  des  ouvriers  a  beaucoup  diminué  depuis  une  dizaine  d'an- 
nées.    (F.  V.) 

Alosl.  — Beaucoup  de  travail.  Une  nouvelle  scierie  mécanique  est  en 
marche  à  Alost.     (V.  N.) 

Eccloo.  —  Partout  on  travaille  à  personnel  renforcé.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  charbonnages  présentent  régulièrement  des  ordres  assez  im- 
portants. Les  scieries  témoignent  toutes  de  beaucoup  d'activité.     (A.  L.j 

Charleroi. —  La  scierie  de  bois  pour  les  caisses  d'emballages,  pour  verreries, 
bonbonneries,  émailleries,  etc.,   marche  de  façon  à  peu  près  satisfaisante. 

(L.  T.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  on  constate  du  chômage  partiel.     (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Alosl.  —  Bonne  activité.  La  saison  sera 
très  favorable.     (V.N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  très  bonne.  Le  bois  n'est  plus  si  cher  et 
les  sabots  se  vendent  à  de  bons  prix.  De  Tamise  néanmoins,  on  nous  rensei- 
gne que  les  i)rix  ont  baissé  de  fr.  1 .50  par  100  paires  de  sabots.  Le  travail  y 
est  régulier.     (V.  D.  V.) 
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Liège  —  La  forte  saison  est  commencée;  partout  on  emploie  du  personnel 
supplémentaire,  qui  pour  les  sabots  français,  se  recrute  généralement  parmi 
les  peintres.     (T.  D.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne;  la  situation 
est  devenue  moins  bonne.  —  La  cause  en  est  à  l'approche  de  l'hiver  et  à  la 
circonstance  que  les  constructions  ont  été  rares  à  Anvers.  On  estime  à  5  p.c. 
le  nombre  des  chômeurs.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne  pour  les  menuisiers,  par 
suite  de  la  diminution  de  l'ouvrage  dans  les  ateliers  de  construction  de  voi- 
tures pour  chemin  de  fer.  Pour  la  charpenterie,  la  situation  laisse  aussi  à 
désirer.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  de  menuiserie  diminue  sensi- 
blement; les  nouvelles  entreprises  se  font  rares.  Les  conditions  de  travail 
restent  normales  :  journées  de  10  à  11  heures.  11  y  a  un  excédent  de  main- 
d'œuvre  évalué  à  20  p.  c,  mais  comprenant  surtout  des  travailleurs  médio- 
cres. Si  les  nouveaux  travaux  projetés  ne  sont  pas  mis  en  adjudication,  une 
crise  sérieuse  est  à  craindre . 

(Source  ouvrière.  )  —  Le  syndicat  n'évalue  qu'à  10  p.  c.  le  nombre  des  chô- 
meurs et  n'en  compte  pas  dans  son  sein.  Mais  il  note  en  outre  une  diminution 
d'une  heure  par  jour  dans  un  cinquième  des  ateliers.     (F.  V.; 

Bruges. —  En  général  ce  métierparticipeaux vicissitudes  de  la  construction. 
Il  va  peu  d'activité  à  Bruges,  à  Ostende  et  à  Courtrai.  Dans  la  première  ville, 
le  chômage  paruii  les  ouvriers  d'un  syndicat  ressort  à  14  p.  c;  la  condition 
industrielle  s'est  quelque  peu  améliorée  à  Osleude,  spécialcnieat  dans  cer- 
tains ateliers,  mais  le  chômage  n'a  pas  cessé.  A  Courtrai,  le  total  des  sans-tra- 
vail estévalué  à  4  p.  c,  et  salaires^t  heures  de  travail  y  diminuent.  La  situation 
continue  à  être  prospère  à  Roulers  et  à  Thielt.     (D.  Z.j 

Gand.  —  Le  chômage  reste  considérable  et  a  même  un  peu  augmenté  depuis 
un  mois  :  pour  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois  il  dépasse  actuellement 
S  p.  c.  Dans  beaucoup  d'ateliers  on  congédie  des  charpentiers,  et  rares  sont 
les  patrons  chez  lesquels  on  travaille  à  la  lumière.  L'hiver  s'annonce  des  plus 
mauvais. 

La  question  du  payement  de  l'éclairage  continue  à  faire  l'objet  de  beaucoup 
de  discussions  dans  quelques  établissements.  A  la  suite  d'un  accord  intervenu 
en  1896  entre  les  Chan)bres  syndicales,  patronale  et  ouvrière,  la  plupart  des 
patrons  ont  supprimé  le  régime  du  payement  de  l'éclairage  par  les  ouvriers. 
.Mais  certains  petits  patrons  l'ont  maintenu  et  forcent  leurs  ouvriers  à  payer, 
qui  les  verres,  qui  le  pétrole,  qui  les  lampes  elles-mêmes;  certains  font 
même  payer  les  trois .  Le  syndicat  cherche  à  déraciner  complètement  cette 
vieille  coutun)e,  qui  ne  subsiste  plus  guère  que  dans  ce  métier.   -(L.  V.) 

.ilosl.  —  Quelques  ateliers  ont  dû  congédier  des  ouvriers.     (V.  N.) 
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Grammont.  —  La  situation  s'améliore  de  jour  en  jour;  tous  les  ouvriers  ont 
<Ju  travail  en  abondance  et  il  leur  est  impossible  d'exécuter  les  nombreux 
ordres  qui  arrivent  du  pays  wallon.     (P.  M.) 

Sainl-Nicolas.  —  Bonne  activité.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  moins  favorable  que  celle  du  mois  dernier,  surtout  pour 
pour  les  charpentiers.  Les  menuisiers  sont  mieux  occupés,  surtout  les  bons. 

(A.L.) 

Cliarlcroi.  —  Moins  de  besogne;  on  conserve  à  peu  près  les  ouvriers  em- 
ployés; mais  on  prévoit  le  moment  où  l'en  pourrait  chômer.     (L.  T.) 

Soignies.  —  Nombre  de  menuisiers  et  charpentiers  ayant  terminé  leurs 
entreprises,  se  trouvent  presque  sans  travail,  tandis  que  d'autres  sont  encore 
très  occupés.  Toutefois,  rares  sont  les  menuisiers  qui  ont  pu  s'approvisionner 
de  besogne  pour  tout  l'hiver.     (F.  S.  ) 

Liège.  —  Bonne  situation  :  tous  les  bras  sont  occupés  à  l'exception  des 
menuisiers-modeleurs  dont  une  partie  assez  forte  chôme  un  et  deux  jours  par 
semaine,  par  suite  de  la  crise  que  traverse  la  métallurgie.     (T .  D .  ) 

Ébénisterie.  — Anvers.  — Le  travail  devient  un  peu  plus  abondant.  Le 
nombre  des  chômeurs  est  insignifiant.     (A.  H.) 

Malines.  —  Dans  les  ateliers  qui  travaillent  spécialement  pour  l'exporta- 
tion, l'activité  est  normale.  Dans  les  autres,  les  couimandes  se  font  désirer. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  déclarent  la  situation  fort  calme;  il  y  a 
quelque  excédent  de  main-d'œuvre,  et  les  démarches  des  chômeurs,  cher- 
chant du  travail  à  tout  prix,  produisent  une  tendance  à  la  dépression  des 
salaires,  non  encore  réalisée  cependant . 

Une  crise  spéciale  sévit,  depuis  près  de  deux  ans,  dans  la  sculpture  sur 
bois,  où  le  chômage  est  assez  fort.  La  crise  même  a  eu  pour  eflet  d'aug- 
menter le  nombre  des  ateliers,  un  certain  nombre  d'ouvriers  sans  place  ayant 
commencé  à  travailler  à  domicile  pour  leur  compte,  ce  qui  gâte  encore  plus 
l'industrie.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  fabrication  de  meubles  entre  dans  sa  mauvaise  saison.  On 
va  diminuer  les  heures  de  travail  et  fabriquer  pour  le  magasin.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.) — L'ébénisterie  devient  une  industrie  florissante 
à  Courtrai.  Deux  établissements  s'y  développent  avec  une  grande  rapidité;  la 
main-d'œuvre  habile  y  est  très  recherchée,  mais  assez  rare,  et  les  salaires  des 
ouvriers  ébénistes  ont  haussé  de  10  à  15  p.  c.     (D.  Z.  ) 

Gand.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  le  travail  est  rare;  bon  nombre 
d'ouvriers  sont  sans  travail,  et  là  où  il  y  a  de  la  besogne,  on  s'efforce  de  ne 
pas  embaucher  de  nouveaux  ouvriers. 

Parmi  les  sculpteurs,  la  crise  existe  aussi.  Beaucoup  sont  sans  travail.  Le 
développement  du  travail  à  domicile  rend  difficile  une  vue  d'ensemble  sur  cette 
spécialité. 
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L'industrie  du  meuble  d'église,  qui  a  une  certaine  importance  à  Gand, 
n'est  pas  non  plus  très  active,  mais  les  ouvriers  sans  travail  trouvent  facile- 
ment à  s'employer  dans  d'autres  villes. 

La  crise  a  également  atteint  l'industrie  du  piano;  dans  certains  établisse- 
ments, la  durée  de  la  semaine  de  travail  a  été  réduite  à  50  heures.        (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  «'améliore  un  peu.  La  plupart  des  ébénistes  travaillent 
10  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Toujours  en  excellente  situation.     (P.  51 .  ) 
Mons.  —  Peu  d'ordres  nouveaux  et  les  magasins  sont  encombrés  par  les 
stocks.  Les  ouvriers  d'élite  sont  les  seuls  que  les  patrons  occupent  régulière- 
ment, afin  de  les  conserver.     (A..  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  meilleure  et  l'article  ordinaire  surtout  s'enlève 
facilement.  On  approche  cependant  delà  période  de  ralentissement  ordinaire 
des  affaires.     (P.  l.  T.) 

Liéijc.  —  Dans  l'article  de  luxe,  la  crise  s'est  accentuée  et  tourne  au 
désastre;  les  plaintes  sont  générales;  le  chômage  serait  d'environ  SO  p.  c. 
Dans  l'article  ordinaire,  la  situation  est  stationnaire,  avec  un  chômage  de 
20  a  23  p.  c.     (T.  D.) 

Cliarronnerie,  carrosserie.  —  Bruges.  —  Le  marché  intérieur  est 
bon,  mais  la  demande  étrangère  se  ressent  fortement  de  la  crise  des  affaires^ 
et  la  fabrication  de  l'article  de  luxe,  destiné  à  l'exportation,  a  diminué  à 
Bruges.  Toutefois,  on  observe  des  indices  d'une  prochaine  reprise.  Il  y  a 
quelques  chômeurs  en  charronnerie.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Quoique  le  travail  ne  soit  pas  très  abondant,  la  situation  est 
relativement  bonne.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  charronnerie  signale  une  amélioration  notable.  Par  contre,  la 
carrosserie  est  dans  le  marasme.     (V.  IN.) 

Mons.  —  Le  calme  s'accentue.  Dans  la  carrosserie  c'est  la  morte-saison. 
Les  ordres  tendent  également  à  se  restreindre  dans  la  charronnerie.  (A.  L.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Matines.  —  Les  expéditions,  quoique 
devenues  plus  rares,  sont  cependant  encore  assez  suivies.  Dans  plusieurs  ate- 
liers on  a  commencé  à  faire  les  stocks.     (J.T.j 

Gand.  —  Peu  de  tiavail.     (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.'"  —  Situation  plus  satisfai- 
sante, en  améliuration  sur  le  mois  dernier.  11  y  a  pourtant  encore  un  chômage 
assez  sérieux.     (F.  V.) 

Alosl.  —  Bonne  activité.     (V.  N.) 
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Mous.  —  Activité  quasi-nulle,  par  continuation .     (A.  L.) 

Liège.  —  Très  peu  de  travail.  Au  moins  25  p.  c.  de  chômage.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  améliorée. 
Beaucoup  de  besogne.  On  estime  le  nombre  des  chômeurs  à  40  p.  c.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Dorure  sur  bois,  encadrements.)  —  (Source  ouvrière.)  —  On 
renseigne  une  légère  amélioration,  qui  aurait  provoqué,  dans  certains  ateliers, 
une  heure  de  travail  de  plus  par  jour.  —  (Source  patronale.)  On  nous  déclare, 
au  contraire,  la  situation  plus  mauvaise  encore  que  le  mois  dernier. 

Une  grève  ayant  éclaté  dans  un  atelier  comptant  une  trentaine  d'ouvriers, 
le  syndicat  patronal  menaça  les  ouvriers  d'un  lock-out  général,  si  le  travail 
n'était  pas  repris  dans  les  trois  jours.  Cette  menace  fut  çxécutée;  le  jour 
même  une  délégation  du  syndicat  ouvrier  négocia  avec  les  patrons  la  reprise 
générale  du  travail,  et  détermina  l'atelier,  cause  originaire  du  lock-out,  à 
renoncer  à  sa  prétention  première  (renvoi  d'un  employé) .     (F.  V.  ) 

Mons.  —  L'activité  diminue  de  jour  en  jour  et  les  ouvriers  se  plaignent 
beaucoup  de  l'avilissement  des  salaires .     (A .  L .  ) 

Liège.  —  Situation  régulière,  sans  chômeurs.     'T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Mons.  —  L'activité  a  été  plus 
forte  qu'en  septembre,  à  cause  des  nombreux  transports  de  charbons  du  Bori- 
nage  vers  la  France .     (  A .  L .  ) 

Liège.  —  Peu  de  travail .     (T .  D .  ) 

Tonnellerie.  —  Gand,  Eecloo,  Mons.  —  La  situation  est  toujours  bonne: 
la  saison  n'est  pas  encore  passée. 

Alost.  — Peu  de  besogne .     (V.  N.) 

Tournai.  —  Situation  très  précaire,  à  cause  de  la  mévente  du  ciment 
d'exportation.     (P .  l  .  T .  ) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  On  travaille  peu  à  cause  des  prix 
élevés  des  peaux  brutes.  Les  prix  des  cuirs  ont  haussé.     (A.  H.) 

Gand.  —  Allure  assez  bonne.     (L .  V .  ) 

Alost.  —  Même  situation  que  le  mois  précédent.  L'activité  n'a  pas  ralenti, 
au  contraire,  mais  il  y  a  encore  des  chômeurs .  ( V .  N .  ) 

Mons.  —  La  situation  continue  à  être  des  plus  critiques,  par  suite  du  prix 
élevé  du  cuir  en  poil  et  du  peu  de  demandes  dans  le  tanné.  Différents  essais 
se  font  pour  faire  remonter  les  cours  du  tanné,  mais  les  fai>riques  de  chaus- 
sures n'étant  pas  encombrées  d'ordres,  ne  traitent  aucun  marché.  Aussi, 
beaucoup  de  tanneurs  diminuent  leur  fabrication .     (A .  L .  ) 
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La  Louvière.  —  Situation  p<'.u  satisfaisante.  Les  prix  de  vente  sont  trop 
faibles  pour  ceux  de  revient,  et  on  est  obligé  de  vendre  pour  ne  pas  accumuler 
les  stocks.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  est  difficile  pour  la  tannerie,  qui  souffre  de  la  hausse 
de  la  matière  première  sans  pouvoir  obtenir  une  augmentation  équivalente 
pour  le  fabriqué .     (F".  S .  ) 

Liège.  —  Les  cuirs  en  poils,  accaparés  par  les  intermédiaires,  ne  cessent 
de  hausser,  tandis  que  les  acheteurs  de  cuirs  tannés  refusent  de  payer  la  moin- 
dre augmentation.  Tandis  que  les  cuirs  ne  donnent  plus  de  profit  ni  aux  tan- 
neurs ni  aux  fabricants  de  chaussures  ou  de  cuirs  industriels,  ils  procurent 
encore  un  bénéiice  notable  aux  intermédiaires  (entre  les  bouchers  et  les  tan- 
neurs).    (T.  D.) 

Verviers.  —  Pas  de  changement  depuis  le  mois  passé.  Il  y  a  plutôt  faiblesse 
dans  la  fabrication .     i  D .  B .  ) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Amélioration.  A  Lierre,  la  situation  est 
plutôt  défavorable.  Besogne  rare.     (A.  H.) 

Malines.  —  Calme  de  morte-saison.  Dans  les  ateliers  on  ne  travaille  que 
quatre  jours  par  semaine,  et  le  travail  à  domicile  est  également  très  réduit. 

(J.  T.) 

Bruges.  —  La  cordonnerie  ne  semble  pas  aller  mieux.  A  Thieit,  on  signale 
une  grande  activité,  habituelle  à  cette  saison,  en  vue  de  la  confection  du  stock 
des  articles  d'hiver;  mais,  à  Iseghem,  à  Bruges  et  à  Courtrai,  les  plaintes  sont 
unanimes.  L'écoulement  de  la  production  se  fait  péniblement  et  le  stock 
augmente.  Les  patrons  d'Iseghem,  aussi  bien  que  le  syndicat  neutre  d'ou- 
vriers cordonniers  de  Bruges,  se  plaignent  de  la  forte  concurrence  que  fait  à 
leur  industrie  les  chaussures  françaises,  allemandes  et  américaines,  importées 
dans  le  pays  en  franchise,  ou  moyennant  de  faibles  droits  d'entrée.  D'autre 
pai't,  les  débouchés  à  l'étranger  de  la  cordonnerie  belge,  ou  bien  se  ferment 
(la  France)  ou  bien  diminuent  sensiblement.  11  n'y  a  que  1  p.  c.  de  chômeurs 
à  Iseghem  parmi  les  ouvriers  les  moins  habiles.  A  Bruges,  la  remise  d'ou- 
vrage ne  se  fait  plus  que  le  mardi,  et  parfois  le  mercredi.     (D.  Z.  ) 

Bruxelles.  —  Le  syndicat  ouvrier  nous  prie  de  confirmer  en  son  nom,  le 
renseignement  publié  ici  récemment  de  source  patronale,  concernant  la  prin- 
cipale cause  de  la  crise  commerciale  qui  se  répercute  si  cruellement  sur  le 
marché  du  travail  :  il  estime  aussi  que  la  dépression  des  prix  et  des  salaires 
est  surtout  due  à  la  concurrence  malhonnête  de  fabricants  improvisés,  qui  ne 
paient  pas  leurs  fournisseurs  et  jettent  de  forts  stocks  de  chaussures  dans  le 
commerce,  à  des  prix  dérisoires.  Les  fabricants  honnêtes  sont  obligés,  pour 
les  suivre,  de  consentir  des  rabais  énormes  et  de  baisser  les  prix  de  façon  en 
proportion.  Au  demeurant,  la  situation  est  toujours  très  mauvaise  et  le  chô- 
mage très  considérable.  Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  ce  que,  payés 
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aux  pièces,  ils  sont  obligés  de  rester  présents  à  l'usine  quand  ils  n'ont  pas 
d'ouvrage,  et  ne  gagnent  rien  par  conséquent.  On  note  la  fermeture  de  quel- 
ques petits  ateliers  n'occupant  chacun  que  deux  ou  trois  ouvriers.     (F.  V.) 

Alost.  —  Dans  la  fabrication  d'espadrilles,  on  signale  une  légère  améliora- 
tion. Toutefois,  la  situation  reste  encore  difficile.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  un  peu  plus  grande  que  le  mois  dernier.     (V.  d.  V.) 

Ninove.  —  Patrons  et  ouvriers  renseignent  la  situation  comme  très  mauvaise. 
Les  ouvriers  travaillant  à  l'atelier  ne  travaillent  que  trois  jours  par  semaine  ; 
mais  les  cordonniers  qui  travaillent  à  domicile  sont  généralement  plus  satis- 
faits et  ont  presque  tous  du  travail  régulier ,     (P.  M .  ) 

Mons.  —  La  situation  se  niainlient  assez  favorable  pour  la  fabrication 
mécanique;  les  ateliers  de  cordonnerie  à  la  main  lenseignent  peu  d'activité. 

(A.  L.) 

LaLouvièrc.  11  n'y  a  pas  d'ouvriers  sans  travail,  mais  les  journées  sont 
réduites  et  les  salaires  peu  élevés .     (C .  P .  ) 

Soignies.  —  Les  cordonniers  se  plaignent  amèrement  de  l'augmentation  des 
cuirs,  leurs  produits  ne  pouvant  obtenir  une  plus-value  de  leur  clientèle,  et 
celle-ci  étant  d'ailleurs  très  vivement  sollicitée  par  la  grande  concurrence. 
L'article  sur  mesure  souffre  moins  de  cette  situation.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  mauvaise  situation  continue,  tant  dans  la  fabrication  méca- 
nique que  dans  la  cordonnerie;  le  chômage  peut  être  évalué  de  30  à  35  p.  c. 

(T.D.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  Peu  d'aclivité.     (A.  II.) 

Bruxelles.  (Renseignements  fournis  par  le  syndicat  ouvrier.) —  Situation 
stationnaire,  plutôt  mauvaise  que  bonne.  Une  fabrique  a  renvoyé  30  ouvriers; 
une  autre  avait  donné  à  une  partie  de  son  personnel  avis  de  son  licenciement 
prochain,  mais  les  ouvriers  visés  ont  pris  les  devants  et  ont  réussi  à  se  placer 
ailleurs.     (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Pas  de  chômeurs  dans  le  syndicat 
ouvrier,  mais  on  a  diminué  les  heures  de  travail.  La  situation  est  moins  mau- 
vaise en  articles  de  voyage,  sans  être  brillante.     (F.  V.) 

Gand.  —  Situation  normale.     (L.  Y.) 

Alosl.  —  Activité  médiocre.     (V.  N.) 

Liège.  —  Période  de  morte  saison,  calme  dans  les  commandes;  les  ouvriers 
perdent  généralement  un  quart  tous  les  jours.     (T.  D.) 

XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  du  tabac.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  dernière 
récolte  du  tabac  marque  un  développement  croissant  de  la  culture  dômes- 
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tique;  la  production  industrielle  et  le  travail  ont  diminué  dans  une  mesure 
sensible. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  passable  à  Bruges.  Quelques  ouvriers 
non  syndiqués  doivent  chercher  de  l'ouvrage  hors  de  la  ville;  une  fabrique 
a  réduit  le  nombre  d'heures  de  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  fort  mauvaise.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  fabrication  des  tabacs  à  mâcher  ne  signale  pas  de  changement 
appréciable.  Jlauvaise  situation  et  pas  de  prévision  d'une  reprise. 

(V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien;  les  ouvriers  travaillent  supplémen- 
tairement  parfois  jusqu'à  deux  et  trois  heures  par  jour.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  En  mauvaise  situation;  la 
besogne  est  rare.  Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  10  p.  c.     (A.  II.) 

Gand.  —  L'industrie  cigarière  continue  à  être  fort  déprimée  :  partout  le 
travail  manque,  et  sous  les  moindres  prétextes  on  congédie  des  ouvriers. 
Parmi  les  syndiqués,  le  chômage  atteint  10  p.  c,  et  les  sans  travail  n'ont 
qu'une  besogne  irrégulière  à  l'atelier  de  chômage  syndical.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  ne  travaille  plus  la  semaine  entière.     (V.  N.) 

Grammonl,  Ninove.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  plus  régulier  à 
Grammont  qu'à  Ninove.  La  vente  est  encore  facile  pour  cette  saison  dans  la 
première  localité,  où  il  n'y  a  qu'une  huitaine  de  chômeurs.     (P.  M.) 

SaintNicolas .  —  Situation  très  satisfaisante  en  octobre.  La  production  se 
vend  facilement  et  tout  le  monde  a  une  occupation  très  régulière.  Cette 
industrie  s'étend  à  Saint-Nicolas  et  Welteren,  aussi  la  situation  est  satisfai- 
sante et  il  n'y  a  pas  de  sans-travail.     (V.  d.  V .  ) 

Liège.  —  Très  bonne  situation .     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  La  fabrication  va  très  mal. 

(L.  V.) 
Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  situation  reste  bonne,  sauf 
pour  le  papier  d'emballage.  Le  travail  est  régulier  et  la  production  normale. 

(J.T.) 
Nivelles.  —  Situation  qui  ne  change  guère  :  peu  d'ordres  et  baisse  des  prix. 

(J.R.) 
Gand.  —  Situation  assez  bonne.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  La  bonne  situation  annoncée  le  mois  dernier  perdure.  La 
demande  est  si  grande,  que  non  seulement  les   ouvriers  travaillent  nuit  et 
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jour,  mais  même  le  personnel  féminin  doit  faire  maintenant  des  heures  sup- 
plémentaires.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement,  mais  la  demande  est 
faible.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
fabrication  des  papiers  de  couleur  est  très  active  et  la  besogne  abondante; 
mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  parce  que  les  commandes  de  l'exté- 
rieur manquent .     (A .  H .  \ 

Fabrication  du  carton.  —  Nivelles.  —  Production  normale,  surtout 
destinée  à  l'exportation.     (J.  R.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Certains  ateliers  ont 
beaucoup  de  besogne:  dans  d'autres  elle  est  rare.  Le  nombre  des  chômeurs 
est  estimé  à  2  p.  c.     (A.  H.) 

Gand.  —  Le  travail  paraît  augmenter  un  peu  :  le  chômage  est  moins  abon- 
dant parmi  les  syndiqués  qu'il  y  a  une  couple  de  mois.  Parmi  les  dessina- 
teurs et  graveurs,  le  syndicat  ne  remarque  aucun  chômage  non  plus.  Il  est 
vrai  qu'à  Gand  la  plupart  de  ces  ouvriers  travaillent  en  chambre,  et  qu'il  est 
partant  difficile  d'avoir  des  renseignements  précis  à  ce  sujet.     (L.  V.  ) 

Alosl.  —  La  situation  reste  fort  mauvaise.  Une  imprimerie  Hthographique  a 
cessé  les  affaires.     (V.  N.) 

Mons.  — L'ouvrage  est  abondant.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne;  tous  les  bras  sont  occupés.     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  — Anvers,  —  Certains  patrons  consi- 
dèrent la  situation  comme  meilleure  et  la  besogne  comme  satisfaisante.  Ils 
donnent  pour  cause  de  cette  situation  la  fin  des  vacances  et  la  rentrée  des 
classes.  Ils  estiment  le  nombre  des  chômeurs  à  5  p.  c. 

Les  ouvriers  syndiqués,  au  contraire,  renseignent  la  situation  comme  mau- 
vaise, quoique  la  bonne  saison  soit  déjà  commencée.  Les  ouvriers  attribuent 
celte  situation  à  la  disparition  du  journal  L'Opinion,  et  au  déplacement  du 
journal  Z)e  Werker,  qui  s'imprime  à  Gand.  Il  est  rare,  disent-ils,  de  voir 
demander  un  ouvrier  fait,  les  patrons  se  faisant  une  concurrence  effrénée  et 
étant  par  là  obligés  de  donner  la  préférence  à  des  demi-ouvriers.  Cette 
manière  d'agir  a  pour  conséquence  d'attirer  beaucoup  de  jeunes  gens  vers  le 
métier  de  typographe,  déjà  si  encombré.  Les  salaires,  qui  étaient  antérieure- 
ment de  4  francs  par  jour,  sont  actuellement  au  dessous  de  fr .  3. 30.  ^  (A.  H.) 

Malines.  —  Le  travail  est  devenu  plus  "actif  dans  la  plupart  des  atehers; 
dans  quelques-uns  cependant  les  commandes  continuent  à  faire  défaut.  (J.T.) 
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Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  remarquent  une  certaine  amélioration, 
coïncidant  d'ailleurs  avec  l'époque  habituelle  de  la  reprise  en  typographie.  La 
journée  tend  à  redevenir  normale  (cinquante-quatre  ou  cinquante-sept  heures 
par  semaine),  et  le  chômage  du  lundi  à  disparaître.  Toutefois,  la  situation  est 
toujours  moins  bonne  que  les  années  précédentes  à  même  époque  et  le  chô- 
mage, bien  qu'ayant  décru,  atteint  encore  des  proportions  considérables. 

(F.V.) 

Nivelles.  —  Travail  peu  abondant.  Concurrence  très  grande.      (J.  R.) 

Bruges. —  L'ouvrage  continue  à  diminuer;  la  proportion  des  chômeurs 
parmi  les  membres  d'un  syndicat  est  montée  de  6  p.  c.  à  10  p.  c.  et  menace 
de  s'accroître  encore.  Des";ouvriers  revenus  des  villes  de  bains,  à  la  fin  de  la 
saison  d'été,  sont  restés  inoccupés  jusqu'à  ce  jour.  Le  manque  de  propreté 
qui  régnerait  dans  certains  ateliers,  spécialement  dans  les  lieux  d'aisance 
réservés  aux  ouvriers,  suscite  des  réclamations  de  la  part  d'un  syndicat  de 
typographes. 

L'allure  industrielle  est  bonne  à  Ostende,  où  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
A  Courtrai,  quelques  demi-ouvriers  seuls"sont  sans  ouvrage.  Dans  cette  ville 
comme  à  Bruges,  les  ouvriers  de  l'industrie  du  livre  souffrent  de  l'abus  qu'on 
fait  de  l'apprentissage.  Le  nombre  des  apprentis  y  est  beaucoup  trop  considé- 
rable; un  grand  jnombre  d'entre  eux  ne  parviennent  pas  à  se  faire  admettre 
en  qualité  d'ouvriers;  d'autre  part,  ils  influencent  défavorablement  la  situa- 
tion des  adultes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  assez  sensiblement  améliorée  et  est  de  nouveau 
normale  ou  à  peu  près.  Le  chômage  ne  dépasse  plus  guère  2  p.  c.  Certains 
ateliers  continuent  cependant  à  avoir  peu  de  besogne  pour  leurs  typographes. 
Les  imprimeurs  ont  plus  de  travail  :  certains  d'entre  eux  se  présentent  même 
surchargés  de  besogne.  Quant  aux  ouvriers  des  machines  à  composer,  leur 
situation  est  assez  diverse  :  ici  ils  se  prétendent  satisfaits,  tandis  que  là  ils  se 
plaignent.      L.  V.y 

Alosi.  —  On  a  dû  congédier  à  nouveau  des  compositeurs  ;  ceux-ci  ne  trou- 
vent nulle  part  la  moindre  besogne.     (V.  N.) 

Mons.  — Contrairement  à  l'attente,  la  situation  est  restée  aussi  mauvaise 
que  le  mois  dernier  ;  le  nombre  des  chômeurs  n'a  pas  diminué .     (A .  L .  ) 

Liège.  —  Toutes  les  imprimeries  ont  de  la  besogne.  Un  seul  syndiqué  est 
sans  occupation  (un  conducteur) .     (T .  D .  ) 

Reliure.  —  Bruxelles.  (Source ouvière.)  —  La  situation  ne  paraît  guère 
florissante,  vu  le  nombre  assez  important  d'ouvriers  sans  travail.     (F.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  des  relieurs  est  redevenue  normale.     (V.  N.) 

Mons.  —  Cette  branche  commence  à  souffrir  beaucoup  delà  déplorable 
situation  de  l'imprimerie.  Le  travail  est  peu  abondant.  Les  autres  années  à 
pareille  époque,  il  nécessitait  un  surcroît  de  bras.     (A .  L.) 

Liéyc.  —  Situation  satisfaisante  sans  chômage.     (T.  D.) 
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XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Bruxelles.  (Renseignements 
fournis  par  le  président  de  la  Chambre  syndicale  [patronale]  des  métaux  pré- 
cieux.) —  Le  travail  a  repris  vigoureusement  dans  tous  les  ateliers.  D'après 
les  renseignements  obtenus  au  syndicat  des  ouvriers,  il  y  avait  encore  en 
tout,  à  la  date  du  8  octobre  dernier,  deux  ouvriers  sans  besogne.  Dans  deux 
ateliers  de  la  ville,  chaque  ouvrier  prend,  à  tour  de  rôle,  pendant  les  mois 
d'été,  une  semaine  de  congé.  Les  patrons  font  pendant  toute  l'année  une 
légère  retenue  sur  le  salaire  hebdomadaire  ;  de  plus,  ils  allouent  un  petit  sub- 
side pour  ce  congé,  de  cette  façon,  la  semaine  de  congé  est  payée.  Ce  système 
a  pour  avantage  de  diminuer  considérablement  le  chômage  pendant  la  saison 
estivale,  et  permet  au  patron  de  garder  une  partie  de  ses  ouvriers,  au  lieu 
•  de  devoir  les  congédier  tous  à  la  fois.  Le  syndicat  ouvrier  voudrait  voir  ce 
système  se  généraliser  et  m'a  prié  de  transmettre  ce  vœu  à  tous  les  patrons. 

La  situation  ci-dessus  paraît  se  rapporter  plus  spécialement  à  la  bijouterie 
et  à  la  joaillerie,  car  d'autre  part,  le  chef  d'un  important  établissement  d'or- 
fèvrerie nous  signale  la  situation  comme  laissant  toujours  beaucoup  à  désirer. 
Les  ouvriers  ne  travailleraient  que  quelques  heures  par  jour .     (F .  V .  ) 

Malines.  —  La  situation  est  toujours  calme  pour  la  bijouterie  et  la  joail- 
lerie. Elle  continue  à  rester  bonne  pour  l'orfèvrerie,  où  les  commandes  sont 
abondantes.     (J.T.) 

Liège.  —  Situation  calme.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  En  très  bonije  situation.  Besogne 
abondante.  Les  commandes  nombreuses  de  diamant  taillé  ont  amélioré  la 
situation.  Le  chômage  est  pour  ainsi  dire  nul;  il  y  a  plutôt  manque  de  bras. 
Les  salaires  tendent  à  la  hausse,  certains  patrons  ayant  présenté  plus  aux 
ouvriers  travaillant  chez  d'autres  diamantaires. 

On  renseigne  dans  une  fabrique  une  grève  d'apprentis  terminée  par  la  vic- 
toire des  patrons.  Dans  un  autre  établissement,  les  ouvriers  qui  demandaient 
une  majoration  de  salaire  ont  obtenu  gain  de  cause.     (A.  H  . 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre.  —  En  bonne  situation,  comme 
chaque  année  à  la  même  époque.     (A.  H.) 

Bruges.  —  A  Bruges  et  h  Iseghem,  la  reprise  saisonnière  des  affaires  est 
bonne.  Quoique  dans  la  première  ville  la  demande  pour  l'exportation  ne  soit 
pas  intense,  l'allure  industrielle  est  très  favorable  :  on  accepte  tous  les  ouvriers 
à  même  de  faire  le  travail  de  la  brosserie  ;  la  main-d'œuvre  féminine  à  donii- 
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cile  fait  même  défaut  à  Iscghem .  Les  produits  de  ce  dernier  centre  de  fabri- 
cation s'écoulent  facilement  à  l'étranger,  grâce  à  rachèvenient  des  bois  de 
brosses  obtenu  par  un  outillage  de  plus  en  plus  perfectionné. 

Une  nouvelle  fabrique  de  brosses  et  de  bois  de  brosses  va  s'installer  à 
Emeighem.     (D.  Z.) 

Liège.  —  La  situation  renseignée  le  mois  dernier  perdure  encore  pour  quel- 
que temps  :  toujours  morte-saison  avec  réduction  d'une  heure  à  la  journée. 

(T.D.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  La  fabrication  devient 
moins  active  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver  :  il  n'y  a  cependant  pas  de 
chômage.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Même  situation 
très  calme  avec  chômage  d'un  jour  par  semaine.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Malines.  —  Calme  de  morte 
saison,  en  ce  qui  concerne  la  vente.  On  travaille  régulièrement  à  la  formation 
des  stocks.     (J.  T.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Situation  ordinaire.  Tout  le  monde  est  régulière- 
ment occupé.     (V.  D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie .  —  Gand.  —  La  situation 
dans  les  couperies  de  poils  est  très  mauvaise  ;  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs. 

(L.  Y.) 

Eecloo.  —  Le  travail,  qui  n'était  pas  abondant,  deviendra  sous  peu  plus 
régulier;  en  général,  la  situation  laisse  encore  à  désirer.     (V.  d.  V^.) 

Saint- Nicolas.  —  Par  suite  de  l'arrivage  presque  insignifiant  des  peaux  de 
lapins,  le  nombre  de  sans-travail  était  de  60  p.  c.  à  Lokeren.  Pendant  la 
seconde  moitié  du  mois,  ce  nombre  est  descendu  à  20  p.  c,  et  il  est  probable 
que  tout  le  monde  trouvera  de  l'occupation  au  commencement  de  novembre. 
Pour  les  patrons  façonneurs,  l'année  a  été  avantageuse  ;  mais  pour  les  patrons 
fabricants,  la  situation  reste  défavorable  ;  les  prix  des  peaux  sont  trop  élevés 
en  proportion  des  prix  des  poils.  En  général,  on  travaille  60  heures  par 
semaine.     (V.  d.  V.) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  situation  est  très 
bonne,  tant  pour  les  «  nations  »  chargeant  et  déchargeant  les  grains  et  le  bois' 
que  pour  les  ouvriers  qui  déchargent  les  autres  marchandises  et  pour  les 
«  stevedores  » . 

Les  patrons  signalent  que  le  plan  de  fusionner  toutes  les  nations  s'occupant 
de  la  manutention  des  grains  n'a  pas  réussi  et  ne  réussira  vraisemblablement 
pas.     (A.  IL) 
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Bruges.  —  Au  port  de  Bruges,  les  arrivages  de  bateaux  chargés  de  charbon 
et  d'orge  sont  assez  nombreux  et  entretiennent  quelque  activité  parmi  les 
ouvriers  des  doclis;  cependant,  le  chômage  sévit  largement  parmi  ces  der- 
niers, d'autant  plus  que  le  nombre  de  désœuvrés  saisonniers  s'agglomérant 
aux  ports  va  croissant.  A  Bruges,  c'est  parmi  les  débardeurs  syndiqués  qu'on 
trouve  la  plus  forte  proportion  de  chômeurs  :  au  moment  du  relevé,  celle-ci 
atteignait  78  p.  c.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  au  port  de  Gand;  les  diverses 
coopératives  de  déchargement  continuent  à  se  faire  une  concurrence  acharnée 
et  à  tâcher  de  s'enlever  tous  les  travaux,  chacune  s'elforçant  d'exécuter  les 
besognes  les  plus  diverses.  La  situation  des  journaliers  travaillant  en  dehors 
du  port  n'est  guère  meilleure.     (L.  V.) 

Alost.  —  Toujours  bonne  activité.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'animation  est  excessive  depuis  une  quinzaine  de  jours,  tant 
dans  les  gares  du  chemin  de  fer  que  le  long  du  canal.  Les  chargements  de 
charlwn  ont  rarement  été  aussi  nombreux.  Beaucoup  d'occupation  également 
pour  les  chaigenients  et  déchargements  de  betteraves.  Tous  les  décbargeurs 
de  profession  sont  débordés  de  demandes,  et  bon  nombre  de  chômeurs  des 
industries  du  bâtiment  trouvent  aussi  à  être  employés  ici.     (A,  L.) 

Liège.  —  Un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier.     (T.  D.) 

.  Camionnage . —  Malines.  —  Les  grands  transports  de  légumes  d'arrière- 
saison  touchent  à  leur  fin,  et  la  situation^est  devenue  très  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Le  syndicat  (chrétien)  des  ouvriers  du  négoce  et  des  trans- 
ports renseigne  la  situation  générale  comme  bonne.  Le  chômage  ne  dépasse- 
rait pas  2  p.  c.  (moins  de  1  p.  c.  parmi  les  syndiqués) .  Le  syndicat  fait  cam- 
pagne en  faveur  du  repos  dominical.     (F.  Y.) 

Mons.  —  Pour  les  mêmes  raisons  que  pour  les  chargements,  l'activité  est 
très  grande  depuis  un  certain  temps.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Batellerie .  —  Boom .  —  Les  transports  de  charbon  et  de  briques  donnent 
encore  assez  d'animation.  L'activité  du  mois  dernier  s'est  cependant  légère- 
ment ralentie.  Des  bateliers  sont  en  instance  pour  obtenir  la  suppression  d'un 
droit  de  navigation,  que  la  ville  de  Malines  prélève  au  passage  du  barrage  de 
laDyle.     (J.  T.) 

Bruges. —  Dans  le  nord  de  la  province,  le  mouvement  de  la  batellerie  est 
sensiblement  moins  intense  que  le  mois  passé,  et  n'est  pas  supérieur  à  celui 
de  1901,  à  même  époque.  Ce  ralentissement  semble  surtout  provenir  de  ce 
que  le  transport  des  betteraves  n'a  pas  l'importance  des  autres  années. 

(D.  Z.) 

Alost.  — La  situation  est  restée  excellente .     (V.  N.) 
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Mons.  —  De  nombreux  chargements  de  charbons  sont  à  effectuer  au  bassin 
du  canal  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Cependant,  la  saison  est  mauvaise 
pour  les  bateliers,  car  c'est  aux  mois  d'octobre  et  novembre  que  les  frets 
devraient  atteindre  leurs  plus  hauts  cours,  et  pour  le  moment,  ils  sont  très 
bas.  Cette  situation  est  iine  conséquence  de  la  grève  de  Frauce,  car  les  bate- 
liei'S  qui  habituellement  fréquentent  le  Nord,  n'y  trouvant  nul  chargement, 
affluent  dans  nos  parages.  Le  matériel  de  transport  surpassant  les  besoins, 
il  s'ensuit  une  dépréciation  du  fret  depuis  quelques  jours.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  un  peu  plus  active  que  le  mois  dernier,  mais  sans  relè- 
vement du  prix  du  fret;  il  reste  encore  des  bateaux  disponibles.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante  ;  l'avoine  et 
les  pommes  de  terre  ont  beaucoup  souffert  des  pluies  abondantes,  et  le  travail 
a  été  entravé  par  la  même  cause.     (A.  II.) 

Malines.  —  Les  pluies  continuelles  du  mois  d'octobre  ont  rendu  fort 
pénibles  les  travaux  de  labour  et  la  récolte  des  pommes  de  terre  tardives. 
Beaucoup  de  celles-ci  sont  gâtées,  particulièrement  dans  les  terrains  bas. 

Les  champs  qui  ont  été  soignés  au  moyen  de  la  bouillie  bordelaise,  ont  peu 
souffert.  Le  prix  des  pommes  de  terre  reste  très  élevé.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Le  prix  des  vaches  grasses  a  légèrement  diminué;  celui  des 
vaches  maigres  ne  varie  pas.  Le  prix  des  porcs  a  un  peu  baissé.  La  mortalité 
des  poules  diminue.     (J.R.) 

Bruges.  —  La  cueillette  du  houblon  dans  la  région  de  Poperinghe,  après 
avoir  commencé  tardivement,  s'est  prolongée  jusque  dans  les  premiers  jours 
d'octobre.  La  main-d'œuvre  a  été  d'une  grande  rareté  et,  par  suite,  le  travail 
a  été  irréguiier  dans  maint  endroit.  En  1901,  3,000  cueilleurs  étrangers 
affluaient  dans  la  région  houblonnière.  En  !1902,  ce  nombre  est  descendu  à 
2,300.  Les  plantes  ont  eu  beaucoup  à  souffrir  de  la  mauvaise  saison  et  donnent 
une  récolte  inférieure  en  rendement  '1,000  kilogrammes  à  l'hectare  au  lieu  de 
1,500)  et  en  qualité  à  celle,  exceptionnellement  favorable,  de  l'année  dernière. 
On  évalue  la  récolte  globale  à  2,133,000  kilogrammes.  Au  demeurant  des 
prix  des  plus  favorables  compensent  largement  les  cultivateurs  du  moindre 
produit  de  la  cueillette.  Toute  la  production  disponible  est  enlevée  par  l'An- 
gleterre ou  par  l'Allemagne,  en  destination  des  pays  anglo-saxons,  sous 
une  marque  allemande,  à  raison  de  8.o  à  90  francs  les  50  kilogrammes. 
Ce  prix  est  supérieur  de  -40  francs  à  celui  de  l'année  dernière,  (in  décembre. 
Les  salaires  restent  staiionnaires  :  il  est  à  noter  cependant  que  le  système  des 
salaires  au  poids  s'est  introduit  celte  année,  et  sa  réalisation  future  est  consi- 
dérée connue  probable;  il  permet  aux  ouvrières  de  majorer  d'environ  75  cen- 
times le  gain  journalier. 

L'arrachage  des  chicorées  bat  son  plein  en  ce  moment  :  la  récolte  est  de 
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qualité  inférieure.  Le  rendement  moyen  par  liectare  ne  dépassera  pas 
25,000  kilogrammes,  inférieur  d'un  tiers  à  celui  de  l'année  dernière 
(36,000  kilog.).  Par  contre,  les  prix  offerts  à  la  culture  dépassent  notable- 
ment ceux  de  1901  et  atteignent  2  francs  par  50  kilogrammes.  Les  racines 
des  chicorées  montées  valent  de  fr.  1.25  à  1.50,  prix  correspondant  à  celui 
des  bons  produits  de  la  dernière  récolte.  Les  offres  seraient  plus  favorables 
s'il  n'existait  un  fort  stock  d(;  cossettes  de  la  dernière  récolte. 

Par  suite  du  temps  instable,  le  sarclage  des  navets  ainsi  que  la  préparation 
des  terres  en  vue  des  prochains  emblavements  n'ont  pu  être  effectués  conve- 
nablement. Le  rendement  des  avoines  et  des  féveroles  est  satisfaisant  ;  les 
avoines  ont  toutefois  été  endommagées  par  les  pluies.  Dans  le  nord  de  la  pro- 
vince, le  rendement  et  la  qualité  des  pommes  de  terre  laissent  beaucoup  à 
désirer.  Le  bétail  reste  à  des  prix  élevés,  mais  les  porcs  sont  à  la  baisse. 

Pendant  l'été  dernier,  les  pâturages  ont  été  d'une  grande  richesse  et  le 
beurre  est  plus  abondant  que  l'année  passée,  mais  les  prix  sont  moins  avan- 
tageux. Il  }  a  pénurie  et  cherté  de  la  main-d'œuvre  agricole  dans  le  nord  de 
la  province,  par  suite  de  grands  travaux  publics  entrepris  dans  cette  région. 

(D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  de  la  grande  agriculture  est  très  bonne.  Il  y  a 
beaucoup  de  bétail  et  la  vente  se  fait  à  des  prix  élevés;  beaucoup  de  grain  ; 
abondance  de  plantes  fourragères;  un  quart  de  pommes  de  terre  en  moins  que 
d'ordinaire. 

Le  travail  manuel  est  dé  plus  en  plus  remplacé  par  le  travail  à  la  machine. 
Les  résultats  sont  bons  et  tendent  à  propager  ce  genre  de  travail. 

Les  ouvriers  agricoles  qui  vont  faire  la  récolte  des  betteraves  et  la  fabrica- 
tion du  sucre  en  France,  sont  partis  en  plus  grand  nombre  encore  que  l'année 
passée.  A  Nazareth,  où  il  y  en  avait  250  l'an  dernier,  il  y  en  a  300  cette 
année-ci.  Ceux  qui  ont  fait  les  moissons  sont  rentrés  et  rapportent  un  fort 
salaire.     (V.  d.  V.) 

Herzele.  —  La  qualité  du  grain  de  la  dernière  récolte  laisse  à  désirer. 
Voici  d'ailleurs  le  rendement  des  principales  cultures  par  hectare  :  froment 
d'hiver  (bon)  :  grains,  2,450  kilogrammes;  paille,  5,800  kilogrammes.  Seigle 
(bon)  :  grains,  2,600  kilogrammes;  paille,  6,300  kilogrammes.  Avoine  (très 
bonne)  :  grains,  2,600  kilogrammes;  paille,  3,600  kilogrammes.  Pommes  de 
terre  :  les  blanches  sont  encore  passables,  mais  les  rouges  de  Malines  sont 
mauvaises  et  donnent  un  très  faible  rendement  variant  de  11,000  à  13,000 
kilogrammes. 

Les  cultivateurs  qui  ont  fait  etuploi  cette  année  de  la  bouillie  bordelaise, ont 
récolté  un  tiers  de  plus  que  les  autres,  et  leurs  produits  sont  très  supérieurs 
en  qualité.  Les  navets  sont  fort  en  retard  à  cause  des  semailles  tardives;  en 
outre,  des  champs  entiers  ont  été  rongés  par  les  limaces.  Les  betteraves  sont 
assez  bonnes.  Les  féveroles  ont  donné  une  excellente  récolte;  cette  culture 
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prend  de  l'extension.  Le  trèfle  rouge  a  été  exceptionnel.  La  plupart  ont  donné 
trois  bonnes  coupes.  Les  prairies  aussi  ont  donné  en  foin  et  en  regain  un 
rendement  supérieur  à  la  moyenne. 

Les  chevaux  de  ferme  ont  été  à  meilleur  marché  que  les  années  précé- 
dentes. Les  vaches,  au  contraire,  ont  été  vendueâ  à  de  bons  prix. 

Le  beurre  est  en  baisse . 

Le  comice  agricole  de  Herzele  a  organisé,  pour  le  mois  de  novembre,  un 
concours  d'étables.     (P.  M.) 

Mons .  —  La  récolte  des  pommes  de  terre  n'est  guère  aussi  favorable  que 
l'an  dernier  :  les  tubercules  sont  peu  nombreux  et  très  petits;  de  plus,  ils  se 
gâtent  très  rapidement.  Les  betteraves  ne  dépassent  pas  13  p.  c.  en  sucre, 
avec 32  à  33.000  kilogrammes  à  l'hectare  comme  maximum  de  rendement. 

Le  bétail,  maigre  ou  gras,  est  toujours  cher.     (A.  L. ) 

LaLouvière. —  L'année  est  mauvaise  pour  l'agriculture.  Les  récoltes,  dont 
les  pluies  continuelles  ont  gâté  la  qualité,  se  vendent  à  bas  prix  et  difficile- 
ment. Les  pommes  de  terre  n'ont  donné  qu'une  production  médiocre. 
Les  betteraves  sont  satisfaisantes. ^Les  premières  analyses  donnent  un  rende- 
ment de  14  et  lo  p.  c.  de  sucre.     (C«  P.) 

Liège.  —  Les  travaux  d'automne  battent  leur  plein.  La  plus  grande  partie 
des  pommes  de  terre  sont  arrachées;  celles-ci  ne  sont  ni  nombreuses  ni 
volumineuses.  Elles  n'ont  généralement  soulïert  d'aucune  maladie,  comme  on 
le  craignait. 

Les  avoines  sont  de  bon  rapport,  mais  la  qualité  laisse  beaucoup  à  désirer. 

L'arrachage  des  betteraves  s'effectue  assez  facilement,  mais  il  y  a  pénurie  de 
bras;  la  richesse  en  sucre  est  satisfaisante  et  dépasse  les  prévisions:  elle  varie 
de  13  à  15  p.  c.  Les  semailles  d'automne  se  poursuivent  activement.  On  se 
plaint  du  manque  de  bras. 

La  cueillette  des  fruits  est  terminée  :  ils  se  vendent  à  des  prix  élevés. 

Le  bétail  et  les  porcs  sont  à  hauts  prix  ;  les  chevaux  ont  haussé,  comme 
toujours  à  cette  saison.     (T»  D«) 

Horticulture.  —  Anvers.  (Environs.  )  —  Les  horticulteurs  ont  fort  souf- 
fert du  mauvais  temps.  Les  herbes  potagères  ont  été  peu  demandées  par  suite 
du  froid.  Les  tomates  ont  presque  partout  pourri  sur  tige.  Quant  aux  fruits, 
ils  ont  aussi  souffert  énormément  des  pluies  et  du  froid. 

On  annonce  la  création  d'uncercled'études  d'horticulteurs  diplômés  faisant 
partie  du  cercle  Van  Mons.     (A.  H») 

Bruges.  —  Le  commerce  des  plantes  horticoles  n'a  de  longtemps  si  fort 
laissé  à  désirer  à  Bruges.  La  demande  est  des  plus  faibles,  bien  qu'on  soit  à 
l'époque  où  elle  est  ordinairement  la  plus  forte.  Les  sujets  vendables  ne 
s'écoulant  pas,  les  importations  de  variétés  étrangères  sont  réduites  et  le 
travail  horticole  est  calme.  Seules  les  transactions  en  palmiers  et  en  azalées 
-ont  quelque  vigueur,     (D.  Z*) 
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Eecloo.  —  On  entre  en  morte  saison.  Beaucoup  de  besogne  pour  rentrer 
toutes  les  plantes.     (V.  d.  Y.) 

jflons.  —  Peu  de  changements  dans  la  situation  de  riiorticulture.  La  vente 
des  produits  n'a  presque  pas  augmenté.  La  rentrée  des  plantes  s'est  faite 
dans  de  bonnes  conditionsr 

En  culture  maraîchère,  la  situation  est  toujours  pénible.  Les  prix  obtenus 
continuent  à  être  dérisoires  par  suite  de  l'abondance  des  produits. 

Une  école  d'horticulture  et  d'arboriculture  patronnée  par  la  ville  de  Mons, 
voit  le  nombre  de  ses  élèves  diminuer  fortement  depuis  quelque  temps. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  actif  en  vue  des'ventes  considérables  qui  se  font, 
principalement  en  chrysanthèmes,  pour  les  fêtes  de  la  Toussaint.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Octobre  1902. 


Offres  de  bras.     Demandes  de  bras.  Placementg 
Hommes .  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués. 


Bourses  du  travail 
nales. 

Alost     .... 

cojnmu- 

3 
39 
18 

49 

10 

4 

10 

8 
18 

7 
19 

3 

4 
7 

2 

Malines  .... 
Saint-Nicolas    . 
Schaerbeek  . 

•     •     • 

14 
14 

27 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers    . 

Bruxelles 

Charleroi 

Gand  . 

Liège 

Pâturages 

Autres  institutions. 

Anvers.  —  Fédération  de  la 
Bourse  du  travail.     . 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 
pour  femmes 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    . 

MoNS.  —  Bureau  de  bienfaisance 

Malines.  —  Katholieke  Werk- 
ijianskring 

Totaux  «     .     , 


188 

— 

138 

— 

— 

159 

— 

147 

— 

93 

225 

— 

149 

— 

118 

75 

36 

83 

52 

74 

493 

57 

195 

21 

90 

30 

11 

15 

25 

26 

72 


—  61 


37  8 

3  2 

25  — 

1416  138 


49 


5 

3 

4 

1 

4 

2 

17 



16 

— 

63 

119 

529 
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LA  CONCILIATION  EN  BELGIQUE 


Dînant.  — La  première  section  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Dinant,  représentant  l'industrie  lainière,  a  été  appelée  par  le  bourgmestre  de 
cette  ville  à  se  réunir  le  31  juillet  1902,  en  vue  de  mettre  fin  à  un  conflit  qui 
avait  éclaté  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  des  tissages  de  Leiîe  et  de  Bouvi- 
gnes  au  sujet  des  retenues  pour  défauts. 

Etaient  présents  à  la  réunion,  outre  les  membres  de  la  section,  les  patrons 
intéressés  et  cinq  délégués  des  ouvriers  en  grève. 

Après  un  exposé  de  leurs  prétentions  respectives,  fait  par  les  parties  en 
cause,  la  section  insista  auprès  de  celles-ci  pour  qu'elles  se  fissent  réciproque- 
ment des  concessions.  Cet  appel  fut  entendu,  et  il  fut  immédiatement  convenu 
que  le  travail  serait  repris  sans  aucune  modification  au  tarif  des  rabais,  que 
les  défauts  continueraient  à  être  marqués,  mais  que  l'on  s'entendrait  pour  en 
faire  une  part  équitable  à  la  fabrique  aussi  bien  qu'à  l'ouvrier  (défautsprovenant 
delà  matière,  de  la  filature,  de  l'outillage,  d'un  accident,  etc.);  que,  de  part 
ni  d'autre,  on  ne  se  tiendrait  rigueur  pour  ce  qui  a  été  dit  et  fait  jusqu'alors  et 
qu'il  n'y  aurait  pas  de  victimes  de  la  grève,  c'est-à-dire  que  tous  les  ouvriers 
indistinctement  seraient  repris. 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'octobre  1902. 


Huit  grèves  nouvelles,  intéressant  3,568  grévistes  et  2,038  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  en  octobre  à  l'Office  du  Travail.  Ont  en  outre  été  continuées, 
pendant  ce  mois,  trois  grèves  commencées  en  septembre,  avec  192  grévistes 
et  45  chômeurs  forcés.  Enfin,  un  lock-out,  intéressant  150  ouvriers  environ, 
a  été  signalé  à  Bruxelles  :  déclaré  à  la  suited'une  grève,  comme  manifesta- 
tion de  solidarité  patronale,  il  n'a  duré  qu'un  jour.  Bien  entendu,  le  mouve- 
ment dégrève  qui  s'est  manifesté,  vers  le  15  octobre,  dans  17  sièges  de  char- 
bonnages liennuyers,  n'entre  en  ligne  de  compte,  dans  le  total  ci-dessus,  que 
pour  un  seul  conflit  ;  cette  unité  ressortant  manifestement  des  circonstances. 

En  dehors  de  l'industrie  houillère,  les  grèves  d'octobre  se  répartissent  entre 
des  industries  très  diverses  sans  affecter  particulièrement  aucune  d'elles. 
Citons  :  l'extraction  de  la  pierre,  le  sciage  du  bois,  l'apprétage  des  tissus,  la 
fabrication  des  cigares,  la  dorure  sur  bois,  la  préparation  des  matières  pre- 
mières pour  la  chapellerie.  Trois  de  ces  grèves  avaient  pour  but  l'augmentation 
des  salaires  ;  les  autres  visaient  respectivement  :  le  renvoi  d'un  employé,  le 
maintien  du  travail  à  la  tâche  (auquel  le  patron  voulait  substituer  le  travail  à 
la  journée),  le  refus  d'une  augmentation  de  tâche,  le  refus  de  travailler  avec 
des  non-syndiqués,  enfin  l'opposition  au  changement  du  règlement  d'atelier. 

Aucune  des  huit  grèves  dont  l'issue  a  été  signalée  en  octobre  n'a  réussi. 
Dans  quatre  cas,  au  contraire,  un  certain  nombre  des  grévistes  (17  au  total) 
ont  été  congédiés  de  l'établissement  où  ils  travaillaient .  On  pourrait  même 
ajouter  à  ce  bilan  mensuel  un  neuvième  échec  :  celui  de  la  grève  des  ouvriers 
en  matières  premières  pour  chapellerie  à  Ruysbroeck  (Brabant),  dont  l'issue 
remonte,  en  fait,  à  la  fin  du  mois  précédent,  mais  ne  nous  était  pas  connue 
encore  lors  de  la  confection  de  la  dernière  statistique  mensuelle. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  d'octobre  se  répartissent  comme 
suit  :  trois  dans  le  Hainaut  ;  deux  dans  la  Flandre  Orientale;  un  dans  chacune 
des  provinces  d'Anvers,  de  Brabant  et  de  Liège. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LEGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné  pendant  le  mois  d'octobre  1902  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1»  Di ukke/sbo?id  Sint-Li/caSj  {gMe  der  kmhachten),  union  profession- 
nelle, établie  à  Bruges; 

2°  Sfudicat  d'élevage  de  la  section  d'Assesse,  union  professionnelle,  éta- 
blie à  Assesse; 

3°  Tapijisiersverbond  Sint-Nikolans  [gWde  der  Ambachten),  union  pro- 
fessionnelle, établie  à  Bruges  ; 

4"  Union  Sciint-Seï  vais,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lantin- 
Alleur; 

50  Union  Saint-Remacle,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Vlllers- 
devant-Orval  ; 

6"  Parochiale  Boerengilde  van    Tngelmnnster,   union    professionnelle 
agricole,  établie  à  Ingelmunster; 

70  Union  Saint-Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Tillet  ; 

80  Union  Saini-Monoti,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Taver- 
neux; 

90  Union  Saint- Paul,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Mellier 
(province  de  Luxembourg)  ; 

10"  Les  lUveiains  de  la  Sambre,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Merbes-le-  Château  ; 

Ho  Cercle  avicole  de  M ontignies-Neuvi lie,  union  professionnelle  avicole, 
établie  à  Montignies-sur-Sambre-Neuville; 

12°  Corporation  de  Saint-Berthuin,  union  professionnelle  agricole,  établie 
àMalonne. 

II.  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Le  Royaume.  — La  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  convoque  les 
groupes  de  ce  parti,  ainsi  que  les  associations  professionnelles  neutres,  à  soa 
IV*  Congrès  syndical  qui  sera  tenu  à  Bruxelles,  les  14  et  15  décembre  pro- 
chain . 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  belge  (supplément  spécial  consacré  aux  . 
unions  profesBionnelleB)  des  1"  et  15  novembre  1902. 
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La  même  commission  poursuit  actuellement  une  nouvelle  enquête,  pai 
voie  de  questionnaires,  sur  les  syndicats  ori;anisés  en  Belgique.  Les  résultats 
généraux  de  celte  enquête  seiont  communiqués  au  Tongrès  signalé  ci- 
dessus  (1  j.      F.  V.  ) 

Anvers.  — On  est  actuellement  occupé  à  organiser  à  Anvers  une  maison 
centrale  pour  les  unions  professionnelles  catholiques), avec  fédération  syndi- 
cale, secrétariat  ouvrier,  conseil  de  conciliation  industrielle  et  service  de  con- 
sultations.    (L.  V.) 

Bruxelles.  — La  Fédération  bruxelloise  du  parti  ouvrier  a  convoqué  le 
23  oclobre,  une  réunion  de  tous  les  comités  des  syndicats  socialistes  de  Tag- 
gloniération,  pour  discuter  la  question  des  subsides  à  demander  aux  adminis- 
trations communales  en  faveur  de  l'assurance  contre  le  chômage.  Les  conseil- 
lers communaux  du  parti  étaient  invités  à  celte  séance,  à  laquelle  on  a  admis 
également  une  délégation  de  l'Association  neutre)  des  typographes. 

L'an  dernier,  à  la  suite  d'une  réunion  analogue,  des  demandes  avaient  été 
adressées  aux  administrations  communales  de  Bruxelles  et  de  huit  communes 
suburbaines  (Molenbeek,  Ixelles,  Saiiit-Josse,  Saint-Gilles,  Etierbeek,  Schaer- 
beek,  Anderlecht  et  Laeken),aux  fins  d'obtenir  des  subsides,  d'un  import  total 
de  32,300  francs,  en  faveur  des  syndicats  qui  pratiqueraient  l'assurauce-chô- 
uiagc  en  1902.  Cette  démarche  eut  pour  résultat  le  vote  de  secours  de  chô- 
mage (pour  un  import  total  de  2i, 000  francs)  à  Bruxelles,  Molenbeek,  ixelles, 
Saint-Gilles,  Schaerbeek  et  Anderlecht;  seulement,  la  distribution  de  ces 
secours  s'est  opérée  suivant  des  modes  très  divers. 

C'est  principalement  à  faire  l'exposé  critique  de  ces  divers  modes  que  se 
sont  attachés  les  délégués  des  syndicats  représentés.  Finalement  il  a  été 
décidé  :  que  la  démarche  de  l'an  dernier  serait  renouvelée  auprès  des  admi- 
nistrations couiiuunales  qui  n'y  ont  pas  encore  donné  suite;  qu'on  s'adresserait 
en  outre  à  Koekelberg  et  à  Forest;  enfin,  que  dans  les  communes  où  des  sub- 
sides ont  été  votés  pour  1902,  les couseillerscoiuniunauxsocialistesen deman- 
deraient le  renouvellement  pour  1903,  proposant  en  outre  que  la  répartition 
des  secours,  en  ce  ((iii  concerne  les  ouvriers  syndiqués,  soit  confiée  à  la  Com- 
mission syndicale  du  parti  ouvrier.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  Gilde  des  Métiers  de  Bruges  a  réorganisé  son  service  de 
cours  professionnels.  Ceux-ci  comprendront  cet  Iiiver  :  le  dimanche,  cours 
de  mesiirage,  peinture-décoration,  charpeuterie  et  escaliers,  ébénisteric, 
dessin,  sculpture  sur  bois  et  sur  pierre,  construction;  —  le  lundi  :  cours  pour 
tapissiers,  cordonniers  et  imprimeurs-typographes.     (L.  V.) 

G\ND.  —  La  Ligue  des  femmes  antisocialistcs  a  ouvert  (rue  Longue  des 
Pierres,  8),  une  école  ménagère  qui  est  accessible  à  tous  les  membres  du  sexe 
féminin  des  syndicats  reconnus  et  antisocialistes  de  Gand.  Ces  cours  ont  com- 
mencé le  4  novembre  1902. 

(1)  Sur  Ti-iiciuéle  |ir»c*(lcnte  (cK'ceinbro  l'.lOl    et  ses  résultats,  voir  Hevne  du  Trarnil  janvier  l'.iOi'  p.  ".:>. 
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La  Fédération  des  syndicats  (socialistes)  a  adressé  un  appel  à  tous  les 
adhérents  pour  les  engager  à  s'occuper  davantage  d'assurer  aux  sans-travail 
des  syndicats  les  places  vacantes  dans  les  ateliers.  Il  est  recommandé  surtout 
de  renseigner  plus  exactement  et  plus  rapidement  les  syndicats  sur  les  renvois 
qui  se  produisent  et  sm-  la  possibilité  de  remplir  les  places  vacantes.     (L.V.) 

Boussu.  —  Le  syndical  des  mineurs  de  Ronssu-Centre  a  fait  appel  à  l'affi- 
liation des  ouvriers  appartenant  à  d'autres  spécialités  industrielles  (métallur- 
gistes, verriers,  etc.)-     (L-  V.) 

CouiLLET.  ■ —  Il  s'est  fondé  dans  cette  commune  un  syndicat  d'ouvriers 
tlamands  qui  agit  comme  section  des  associations  d'ouvriers  des  métsux  et 
des  mineurs.  Il  s'occupe  notamment  de  donner  des  secours  mutualistes  en 
cas  de  maladie  et  de  mort.     (L.  V.) 

Verviers.  —  A  l'initiative  de  l'Association  libre  des  typographes  de  Verviers, 
les  associations  professionnelles  affiliées  à  la  Concentration  des  syndicats,  ont 
décidé  d'envoyer  au  conseil  communal  une  requête  sollicitant  l'inscription  au 
budget  de  1903,  d'une  subvention  aux  syndicats  qui  pratiquent  l'assurance 
contre  le  chômage  involontaire.     (L.  V.) 

m.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Chvpelle  LEz-IlERL\iMONT.  —  Le  syndicat  des 
mineurs  vient  de  développer  ses  secours  mutualistes,  en  décidant  que  doré- 
navant les  membres  devenus  invalides,  et  non  pensionnés  par  le  syndicat, 
auront  le  droit  de  se  faire  remettre  les  sommes  versées  par  eux  à  la  caisse  de 
résistance,  et  que  les  veuves  et  enfants  des  membres  décédés  auront  droit  à 
une  subvention.     (L.V.) 

Fr\meries.  —  Le  syndicat  des  mineurs  a  décidé,  en  principe,  le  12  octo- 
bre, la  création  d'une  caisse  de  retraite.     (A.  L.) 

Industries  des  carrières.  —  Maisières.  —  Le  syndicat  des  carriers  de 
Maisières,  près  de  Mons,  qui  vient  de  se  créer,  s'est  affilié  à  la  Fédération  de 
la  pierre  et  du  plâtre  de  Belgique.  La  cotisation  est  de  1  franc  par  quinzaine. 
L'indemnité  de  chômage  sera  de  1  franc  pour  les  membres  syndiqués  depuis 
un  an,  et  de  2  francs  pour  les  syndiqués  depuis  deux  ans  et  plus.     (L   V.  ) 

Industries  des  métaux.  —  Le  Royaume.  —  La  Ligue  nationale  des 
ouvriers  des  métaux  (chrétiens)  s'est  définitivement  constituée  à  Anvers  le 
19  octobre. 

Les  associations  d'Anvers,  Gand,  Courtrai  et  Morlanwelz  étaient  repré- 
sentées et  ont  immédiatement  décidé  leur  affiliation.  L'association  de  Malines 
a  annoncé  la  sienne  comme  imminente  :  on  espère  l'adhésion  prochaine  de 
l'association  de  Bruxelles. 
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La  nouvelle  fédération  commencera  à  fonctionner  le  l*^""  janvier  1903  :  son 
règlement  se  rapproche  l)eaiicoup  de  celui  de  la  Fédération  des  travailleurs  du 
bois  (chrétiens)  qui  a  été  constituée  il  y  a  quelques  mois.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  tourneurs-raljoteurs  vient  de  se  rallier  au 
principe  de  l'introduction  de  la  mutualité  dans  le  syndicat,  en  instituant  une 
caisse  de  secours  au  profit  de  ses  membres  malades. 

—  La  Fédération  bruxelloise  des  ouvriers  métallurgistes  poursuit  active- 
ment son  projet  d'instituer  une  caisse  fédérale,  qui  se  substituerait  aux  caisses 
spéciales  de  but  identique  instituées  déjà  dans  plusieurs  syndicats  des  uiétaux. 
Le  rapporteur  propose  une  cotisation  de  .oo  centimes  par  mois,  donnant  droit 
à  une  indemnité  de  chômage  de  2  francs,  pendant  quarante-huit  jours  par  an. 
La  caisse  ne  sera  pas  obligatoire  pour  les  groupes  affîliés,  mais  les  membres 
dont  les  groupes  n'adhéreraient  pas,  pourraient  y  adhérer  individuellement. 
Le  syndicat  des  ciseleurs  a,  d'ores  et  déjà,  annoncé  sa  participation  collec- 
tive. La  décision  définitive  de  la  Fédération  sera  prise  en  janvier  prochain. 

(F.  \.) 
Centre.  —  La  Fédération  des  métallurgistes  du  Centre  vient  de  faire 
paraître  le  bilan  de  ses  opérations  pendant  l'année  1901.  Les  l,.oOO  membres 
ont  payé  fr.  9,368.39  de  cotisations  et  ont  occasionné  une  dépense  de 
fr.  7,710.8.3  dont  fr.  1,667.9.5  pour  les  malades  et  fr.  1,526,45  pour  les  bles- 
sés. L'encaisse  actuelle  est  de  fr.  4,637.54,  placés  à  la  coopérative  de  Jolimont. 

(L.  V.) 

Industries  verrières.  —  Charleroi.  —  Dans  notre  dernier  numéro, 
nous  signalions  le  projet,  soumis  à  la  Nouvelle  Union  Verrière  de  Lodelinsart, 
de  majorer  encore  le  droit  d'entrée  imposé  aux  nouveaux  membres. 

A  la  suite  de  ses  difficultés  avec  le  syndicat  des  magasiniers,  la  Nouvelle 
Union  Verrière  vient  au  contraire  de  réduire  ledit  droit  d'entrée  de  500  francs 
àfr.  3.73.  En  même  temps, elle  organise  dans  son  sein  des  sections  de  coupeurs 
et  de  magasiniers. 

Il  convient  d'ajouter  que  l'aniuiosité  entre  les  deux  syndicats  est  momen- 
tanément  poussée  à  un  tel  point  que  les  magasiniers  ont,  dans  un  établisse- 
ment, refusé  de  travailler  avec  des  membres  de  l'Union  verrière.      R.  D.) 

—  Le  syndicat  des  magasiniers  a  décidé  de  créer  à  Juinet  (Try-Charly)  un 
atelier  de  chômage  pour  ses  membres  sans  travail.  Cet  atelier,  qui  pourra 
employer  jusqu'à  cent  ouvriers,  s'occuperait  surtout  de  couper  les  verres  de 
la  qualité  dite  photos,  et  de  monter  les  diamants  dont  se  servent  les  coupeurs 
de  verre.  Le  salaire  des  chômeurs  sera  de  fr.  2. .50  à  3  francs.  Les  bénéfices 
de  l'exploitation  iront  à  la  caisse  de  chômage. 

Ce  syndicat  possède  depuis  le  connnencement  de  l'année  un  journal  profes- 
sionnel :  La  Défense  des  Verriers,  mensuel.     (L.  V.) 

Industries  alimentaires.  —  Bruges.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  boulan- 
gers, constitué  en  cette  ville  en  janvier  1901,  a  cessé  d'exister.     (D.  Z.) 
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Bruxelles.  —  La  chambre  syndicale  des  cafetiers,  hôteliers  et  restaura- 
teurs a  émis  un  vote  sympathique  au  principe  d'une  fédération  nationale  des 
syndicats  similaires,  préconisée  par  le  président  de  l'association  de  Namur. 

La  même  chambre  a  désigné  une  commission  spéciale  pour  élaborer  les 
plans  d'une  mutualité  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail,  en  vue  de 
la  promulgation  prochaine  d'une  loi  sur  la  réparation    de  ces  accidents- 

(F.V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  patrons-pâtissiers  a  décidé  la  réouverture  de  ses 
cours  professionnels .     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Roulers.  —  Le  syndicat  des  tisserands  et  des 
travailleuis  du  lin  et  des  toiles  a  décidé  d'organiser  un  cours  professionnel. 

(L.  V.) 

Gan!>.  —  Le  comité  du  syndicat  (socialiste)  des  ouvriers  et  ouvrières  du  lin 
a  décidé  de  régler  comme  suit  les  pensions  de  vieillesse  :  Les  ouvriers  tota- 
lement incapables  de  travailler  et  payant  une  cotisation  de  25  centimes  par 
semaine  recevront,  à  partir  de  50  ans,  et  après  15  ans  d'aflilialion,  une 
indemnité  mensuelle  de  5  francs.  Ceux  qui  ont  25  ans  d'aflilialion  recevront 
7  flancs. 

Le  syndicat  des  fileurs  de  coton  (socialiste)  distribue  actuellement  des  cir- 
culaires à  ses  membres  pour  les  engager  à  fréquenter  en  grand  nombre  les 
cours  de  l'école  industrielle  de  l'Ëlat,  a  Gand.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Les  négociations  continuent  entre  le  Cercle  (patronal)  des 
lilateurs  et  la  Fédération  neutre  des  ouvriers  des  filatures  de  laine  peignée, 
au  sujet  de  la  diminution  des  heures  de  travail.  Une  entrevue  entre  les  délé- 
gués des  deux  associations  a  eu  lieu  le  15  octobre,  mais  elle  n'a  abouti  jusqu'ici 
à  aucun  accord,  le  Cercle  des  filateurs  ne  voulant,  eu  égard  à  la  situation 
industrielle,  consentir  qu'à  une  répartition  différente  des  heures,  et  non  à  une 
réduction  du  nombre  de  celle-ci. 

L'Association  générale  des  tisserands,  en  assemblée  générale  du  12  octobre, 
a  décidé  de  soutenir  ce  mouvement  des  ouvriers  du  peignage.  Elle  a,  en  outre, 
résolu  de  tenter  de  réaliser  un  accord  avec  les  appréteurs  et  les  ouvriers  des 
filatures  de  cardé,  afin  d'obtenir  une  réduction  générale  de  la  journée  de  tra- 
vail dans  les  textiles  de  Verviers.     (L.  V. ) 

L'Association  générale  des  tisserands  de  la  vallée  de  la  Vesdre,  pour  faci- 
liter l'entrée  des  nouveaux  membres,  a  réduit  la  cotisation  à  10  centimes  par 
semaine;  elle  distribue  gratuitement  l'organe  syndical  hebdomadaire.  Le  Tra- 
vail. Elle  est  parvenue  à  grouper  ainsi  600  membres  environ  et  à  former  un 
grand  nombre  de  syndicats  d'usines.     (L.  V.) 

Indvistries  du  vêtement.  —  Anvers.   —  Le   syndical  des  tailleurs 

«  Eendracht  »  étudie  la  création  d'une  caisse  de  chômage.     (L.  V.) 
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Bruges.  —  Le  syndicat -coopérative  «  Les  Tailleurs  unis  »,  comptant  environ 
200  membres,  a  décidé  «  d'instituer  une  bourse  de  travail  gratuite  pour  tail- 
leurs » .  Cette  décision  doit  être  interprétée  en  ce  sens  qu'une  liste,  affichée 
au  local,  fera  mentioii  de  toutes  lesotTreset  demandes  de  travail  signalées  au, 
comité . 

Le  même  cercle  a  obtenu,  de  l'éditeur  d'un  journal  de  modes,  une  réduc- 
tion du  prix  de  l'abonnement  en  faveur  de  ses  membres.     (D.  Z.) 

Industries  de  la  construction.  — Bruxelles.  —  La  chambre  syndi- 
cale des  entrepreneurs  de  maçonnerie  vient  d'adresser  aux  administrations 
communales  de  l'agglomération,  à  l'occasion  d'une  catastrophe  survenue  sur 
un  chantier  de  construction,  une  lettre  préconisant  quelques  précautions  à 
prendre  par  les  autorités  locales  pour  prévenir  le  retour  de  faits  de  ce  genre. 

(F.V.)^ 

Vervieiîs. —  L'Union  syndicale  des  patrons  peintres  de  Verviers,  constituée 
récemment,  a  envoyé  au  conseil  communal  une  requête  demandant  l'orga- 
nisation d'un  cours  d'apprentissage  de  la  peinture  en  bâtiment. 

Le  syndicat  des  ouvriers  peintres  a  envoyé  une  requête  dans  le  même 
sens,  demandant  de  pouvoir  participer  à  cette  institution.     (L.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Le  rov.vime.  —  Le  syn- 
dical bruxellois  des  ouvriers  lapissiers-garnisseurs  s'occupe  activement  de  la 
création  d'une  fédération  nationale,  qui  réunirait  les  groupes  similaires  exis- 
tant à  Gand,  Anvers,  Malines,  Louvain  et  La  Louvière.  Il  vient  aussi  de  pro- 
voquer la  formation  d'un  syndicat  à  lions.  Enfin,  à  Bruxelles  même,  les 
garnisseurs  de  voitures  de  chemins  de  fer  viennent  de  se  joindre  au  syndicat, 
dont  ils  forment  une  section  spéciale.     (F.  V.  ) 

Anvers.  —  Le  syndicat  des  tapissiers  d'Anvers  a  décidé  de  rouvrir  le 
3  octobre,  son  école  professionnelle  pour  tapissiers-garnisseurs.     (L.  V.) 

iMalines.  —  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des  travailleurs  du  bois  a 
envoyé  à  l'administration  communale  une  requête  demandant  la  création, 
encore  pour  cet  hiver,  d'un  fonds  de  chômage  analogue  à  celui  qui  existe  à 
Gand.      L.  V.) 

Bruxelles.  —  La  fédération  des  travailleurs  du  bois  a  essayé  de  constituer 
ici  un  syndicat  de  travailleurs  de  la  machine  (tou pleurs,  raboteurs  et  scieurs) . 
Cette  tentative  parait  avoir  momentanément  échoué. 

—  A  la  suite  d'un  lock-out  général,  qui  n'a  duré  (|u'un  jour  et  a  donné 
lieu  à  des  négociations  entre  le  syndicat  des  ouvriers  doreurs  sur  bois  et  la 
chambre  syndicale  (patronale)  des  miroitiers-encadreurs,  les  deux  associa- 
tions ont  projeté  l'organisation  d'un  conseil  de  conciliation,  composé,  par 
moitiés,  de  patrons  et  d'ouvriers  de  la  profession.  (F.  V.) 

—  Le  syndicat  des  sculpteurs  sur  bois  a  organisé  une  caisse  de  secours  en. 
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cas  de  chômage  et  de  maladie.  Tout  membre  empêché  de  travailler  — 
malade  ou  chômeur  involontaire  —  a  droit  à  une  indemnité  de  fr.  1.50  par 
jour. 

—  Le  syndicat  des  ouvriers  carrossiers  a  écrit  une  lettre  à  la  Chambre 
patronale  de  la  carrosserie,  au  sujet  des  ouvriers  auxquels  on  contie  de  l'ou- 
vrage à  faire  chez  eux.  Le  syndicat  voudrait  voir  tous  les  ouvriers  bénéficier 
du  surcroît  de  travail  en  un  moment  de  presse  et  pouvoir  ainsi  éviter  le  chô- 
mage pour  certains  d'entre  eux. 

Dans  leur  réponse,  les  patrons  font  remarquer  que  l'application  de  ce  sys- 
tème est  presque  toujours  dilliciie,  car,  dans  la  carrosserie,  les  ouvriers  ont 
des  spécialités  et  l'on  ne  peut  confier  à  tous  les  hommes  d'un  même  atelier  les 
mêmes  travaux;  dès  lors,  pour  achever  la  besogne  pressée,  on  doit  parfois 
confier  à  un  seul  du  travajl  à  exécuter  hors  des  heures  d'atelier.     (F,  V.) 

Brligks.  —  Au  sein  de  la  Gilde  des  métiers  de  Bruges  s'est  constituée  une 
union  professionnelle  des  travailleurs  du  bois  chrétiens.  Cette  association,  qui 
sera  afliliée  à  la  nouvelle  fédération  chrétienne  des  travailleurs  du  bois,  et 
dont  les  membres  recevront  déjà  de  ce  chef  immédiatement  une  indemnité 
de  grève,  ainsi  que  le  journal  professionnel  mensuel,  organise,  en  outre, 
l'assurance  des  outils  et  le  payement  des  secours  de  chômage.  Elle  cherchera 
aussi  à  faire  supprimer  les  retenues  pour  frais  d'éclairage  e'.  d'assurance 
contre  les  accidents.  L'Association  a  décidé  de  demander  la  reconnaissance 
légale.     (L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Bruxelles.  —  Le  syndicat 
neutre  1'  «  Union  dés  gantiers  »  a  décidé  d'instituer  une  caisse  de  chômage 
obligatoire,  alimentée  par  50  p.  c.  de  la  cotisation.  Le  secours  serait  de 
10  francs  par  semaine  pendant  cinq  semaines  consécutives.  La  date  à  laquelle 
l'indemnité  commencera  à  être  payée,  n'est  pas  encore  fixée  :  certains  pro- 
posent de  la  reculer  à  cinq  ans,  de  manière  à  pouvoir  constituer  dans  l'inter- 
valle un  fonds  de  caisse  suflisant  pour  parer  à  toutes  les  éventualités.  (F.  V.) 

—  L'association  générale  (ouvrière)  de  la  sellerie  a  institué  dans  chaque 
atelier  un  conseil  de  conciliation,  destiné  à  prévenir  et  à  apaiser  les  conflits. 
Elle  étudie  actuellement  un  projet  tendant  à  allouer  en  cas  de  décès  d'un 
membre  un  secours  de  100  francs  à  sa  veuve.     (F.  V.  ) 

Le  Rowume.  —  Le  Comité  provisoire  de  la  Fédération  nationale  des  tra- 
vailleurs de  la  chaussure  annonce  qu'il  est  sur  le  point  de  clôturer  ses  tra- 
vaux et  de  convoquer  le  U'^  congrès  national,  auquel  la  Fédération  sera  défi- 
nitivement constituée.  Des  délégués  d'un  syndicat  de  Bois-le-Duc  (Pays-Bas), 
ont  fait  savoir  qu'ils  demanderaient  au  même  congrès  l'autorisation  pour  leur 
association  de  s'aflilicr  au  groupement  projeté,  qui  prendrait  ainsi  un  carac- 
tère international. 

Au  précédent  congrès,  quatorze  syndicats  de  travailleurs  de  la  chaussure 
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étaient  représentés.  On  espère  en  réunir  un  plus  grand  noiubre  à  la  pro- 
chaine session .     (  R .  D .  ) 

Industries  du  tabac.  —  Liège.  —  Un  syndicat  de  travailleurs  du  tabac 

est  en  voie  d'organisation  à  Liège.  Base  principale  :  assurance-chômage. 

(L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  relieurs,  au  lieu 
de  supprimer  le  denier  de  grève  qu'il  avait  dû  imposer  à  ses  membres  pen- 
dant quelque  temps, 'vient  de  décider  de  rendre  définitive  la  majoration  de  coti- 
sation qu'il  représentait  (2  francs  au  lieu  de  fr.  1  ..50  par  mois).  Cet  accroisse- 
ment de  ressources  sera  consacré  à  l'organisation  d'une  caisse  de  maladie, 
dont  les  statuts  ont  été  mis  à  l'étude.  Le  même  syndicat  possède  déjà  une  caisse 
de  résistance  18  francs  par  semaine  pendant  trois  mois  et  une  caisse  de  chô- 
mage (fr.  10.50  par  semaine  pendant  douze  semaines).  Enfin,  il  accorde  un 
secours  de  2.5  francs,  en  cas  de  décès  d'un  membre,  à  la  veuve  de  celui-ci 
ou  à  ses  ayants  droit.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  des  typographes  vient  d'adresser  une  requête  à  la 
députation  permanente,  demandant  l'application  du  minimum  de  salaire  aux 
travaux  d'impression  ellectués  pour  compte  de  la  province,  ainsi  (jue  l'inser- 
tion, dans  les  cahiers  des  charges,  d'une  clause  fixant  un  maxhnum  d'heures 
de  travail.     (D.  Z.) 

OsTESDE.  —  Le  syndicat  des  typographes  d'Ostende  a  adressé  la  même 
demande  que  ci-dessus  au  conseil  communal  de  cette  ville,  qui  a  nommé  une 
commission  aux  fins  d'examen.     (D.  Z.) 

MoNS.  —  La  Députation  permanente  de  la  province  de  Ilainaut  a  décidé,  le 
24  octobre,  de  faire  droit  à  la  requête  du  syndicat  typogra|)hique  de  Mons,  en 
admettant  le  principe  du  minimum  de  salaire  dans  les  travaux  d'impression 
pour  compte  de  la  province.     ( A .  L .  ) 

Tournai  .  —  Dans  sa  séance  du  7  novembre,  le  conseil  communal  de  Tournai 
s'est  occupé  de  certaines  modifications  demandées  par  l'Association  des  com- 
positeurs typographes,  au  caiiier  des  charges  pour  l'entreprise  des  travaux 
d'impression  de  la  ville. 

Cette  association  demandait  :  1°  que  le  minimum  de  salaire  soit  porté  de  38 
à  40  centimes  l'heure  pour  les  ouvriers, et  de  20  à  25  centimes  pour  les  demi- 
ouvriers;  2"  (|ue  le  travail  soit  réglementé  de  telle  sorte  (jue  les  demi-ouvriers 
ne  puissent  être  employés  (ju'à  la  distribution,  la  composition  étant  réservée 
aux  seuls  ouvriers  ;  il"  (juc  l'adjudicataire  soit  tenu  de  remettre  un  étal  des 
ouvriers  occupés  aux  impressions  pour  la  ville,  pareil  état  se  trouvant  affiché 
également  chez  l'adjudicataire. 

Les  première  et  troisième  propositions  ont  été  admises  à  l'unanimité  et  sur 
les  conclusions  favorables  du  collège.  La  seconde,  reprise  par  un  membre,  a 
été  adoptée  par  15  voix  contre  8,  malgré  lavis  contraire  du  collège.     (P.  l.T. 

Lié(;k..  —  Un  syndicat  de  relieurs  vient  d'être  créé  ici .     (L .  V .  ) 
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Industries  spéciales.  —  La  section  des  ouvriers  de  l'État,  qui  avait  été 
constituée  au  dernier  congrès  de  la  Ligue  démocratique  (1  i-15  août  1902)  a 
émis  les  vœux  suivants  au  sujet  du  droit  d'association  de  ces  ouvriers  : 

1°  Le  droir  d'association,  consacré  par  la  Conslitution,  doit  être  concédé 
aux  ouvriers  de  l'État  sous  les  réserves  réclamées  par  rintérét  général  ; 

2°  Les  ouvriers  doivent  avoir  le  droit  de  faire  connaître  directement,  sous 
forme  de  vœux,  aux  aulorités  compétentes,  les  améliorations  qu'ils  souhaitent 
voir  établir  ; 

3°  Des  conseils  de  conciliation  régionaux  doivent  être  établis  pour  les 
ouvriers  des  chemins  de  fer. 

La  Ligue  des  ouvriers  de  l'État  a  pour  oigane  professionnel,  le  journal  De 
Railwayman.     (L.V.) 

Bruxelles.  — La  Chambre  syndicale  (patronale)  des  électriciens  a  arrêté, 
le  1"  octobre,  le  texte  d'une  pétition  qui  sera  adressée  au  Parlement,  pour 
obtenir  que  le  chemin  de  fer  électrique  projeté  entre  Bruxelles  et  Anvers  soit 
exécuté  avec  du  matériel  réalisé  en  Belgique.  Les  pétitionnaires  déclarent  que 
l'industrie  belge  est  aujourd'hui  en  état  de  fournir  tout  le  matériel  nécessaire 
et  exécute  même  des  appareils  de  l'espèce  pour  des  maisons  étrangères. 

La  même  Chambre  élabore  un  règlement  des  installations  électriques,  au 
sujet  duquel  elle  a  consulté  les  principales  autorités  techniques,  scientifiques 
et  administratives  du  pays.     (F.  V.) 

Agriculture.  —  La  Ligue  des  agriculteurs  de  la  Flandre  orientale  a  tenu 
le  19  octobre  une  assemblée  générale,  à  la  suite  de  laquelle  on  a  décidé  d'in- 
sister auprès  du  gouvernement  pour  obtenir  un  droit  d'entrée  de  3  francs  sur 
le  seigle  et  l'orge,  une  diminution  des  droits  d'accise  en  faveur  des  brasseurs 
qui  emploient  de  l'orge,  et  l'établissement  d'un  droit  d'entrée  sur  le  maïs 
employé  en  brasserie .     (L .  Y .  ) 
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Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues 
en  octobre  1902. 

Note,  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  bu 
unique  l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la 
garantie  de  l'État . 

ANVERS. 

1.  Volkswelvaren,  à  Anvers 10    oct. 

2.  R.   De  Lelie,  à  Anvers 13     » 

3.  R.  De  Spaarders,  à  Oeleghem 13     » 

BRABANT. 

4.  K.  La  Bonne  Graine,  à  Bruxelles 10     » 

3 .   R .  Caisse  de  retraite  des  anciens  militaires  du  11^  régiment 

de  ligne,  à  Bruxelles 15     » 

6.  R.  La  Prévoyance,  à  Jodoigne-Souveraine 13     » 

7.  R.   Union  fait  la  force,  à  Molenbeek-Saint-Jean     .      .      .     15     » 

8.  Vereenigde  werklieden  de  Vrije  Werkman,  à  Wilsele   .     15     » 

9.  Verbond  der  erkende  pensioenkassen  van  het  arrondis- 

sement Leuven,  à  Louvain 13     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

10.  R.  Jong  wordt oud,  à  Ostende 10   oct. 

11.  Vouloir  c'est  pouvoir,  à  Ruysselede 10     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

12.  lloop  in  de  Toekomst,  à  Baesrode 10     » 

13.  R.  Caisse  de  pensions  des  artistes  musiciens  du  Syndicat 

de  Gand,  à  Gand 10     » 
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14.  R.   IIiilp  der  Weezen,  à  Zèle 10  )> 

15.  R.  Gilde  Sint-Franciscus  van  Assisie,  à  Gand   ....  13  » 

16.  R.  La  Prévoyante,  à  Orroir 15  » 

17.  Het  Vooiuitzicht,  à  Saffelaeie 15  » 

18.  Metsers  en  dienders,  à  Saint-Nicolas 15  » 

19.  R.   Voorzorg,  à  Zwijndrecht 15  » 

HAINAUT. 

20.  L'Union  fraternelle,  à  Thuin 10  » 

21.  R.  Mutualité Saint-Amand,  .îVillers-Saint-Amand.     .      .  10  » 

22.  La  Réassurance  du  Centre,  à  Morlanwelz     ....  15  » 

i 
LIÈGE. 

23.  R.  La  Ruche,  à  Jupille 10  )) 

24.  La  Solidarité,  à  Nessonvaux 10  » 

25.  Le  Bon  Accord,  à  Cras-Avernas 15  )> 

26 .  L'Alliance  des  Amis  réunis  de  Gràce-Berleur,  à  Grâce- 

Berleur 15  » 

27.  Mutualité  scolaire  hodimontoise,  à  Hodimont     ...  15  » 

28.  R.   Caisse  de  pension  de  Landen,  à  Landen        ....  15  » 

29.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  cristalleries  du  Val- 

Saint-Lambert,  à  Val-Sainl-Lambert,  commune  de 

Seraing 15  » 

LUXEMBOURG. 

30.  La  Concordia,  à  Sensenruth 15  » 

31.  R.  Saint-Sébastien,  à  Thiaumont 15  » 

NAMUR. 

32.  R.  Saint-Donat,  à  Branchon 10  » 

33.  L'Espérance,  à  Couvin 15  » 

54.  R.  Saint-Martin,  à  Havelange 15  » 

Sociétés   mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  octobre  1902. 

HAINAUT. 

1 .         Caisse  de  réassurance  de  la  Société  fraternelle  de  secours 

mutuels,  à  Morlanwelz     ...•,...  10  oct. 
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"2.        Société  Sainte-Barbe,  à  Wanfercée-Baulet  ....  10     » 

LIÈGE. 

.3 .         L'Alliance  de  Stembert,  à  Stenibert 10     » 

LIMBOURG. 

4.         Sint-Martinus  raaatschappij,  àHeers 10     » 
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Prix  des  principales  Denrée 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 
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Pain  blanc, 


Pain  de  méteil, 


Café  torréfié, 


Lait, 


le  kilo . 


id. 


id. 


le  litre . 


OEufs  frais,  la  pièce . 

Cffiufs  conservés,  id .   . 

Reurre  frais,  le  kilo  . 

Reurre  salé,  id .    . 

Margarine,  id .  . 
Graisse  de  bœuf  fondue,   id.    . 

Viande  de  bœuf,  id . 

Id.    de  veau,  id.   . 

Id.    de  mouton,  id.   . 

Id      de  porc,  id.   . 
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Lard  indigène,  le  kilo. 

Id.  d'Amérique,  id. 
Pommes  de  terre,  id. 
Sel  fin,  id. 

Sucre  scié  en  morceaux,  id. 
Riz,  id. 

Haricots  blancs  secs,     id. 
Morue  salée,  id. 

Id.     séchée,  id. 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 
Farine  de  blé,  id.     . 

Cliarbon  de  terre  toot-reDaot,  50  kilos 
Pétrole,  le  litre. 
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0.32  0.40 

0.30  0.32 
0.28  0.28 
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86 
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22 
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0.28 
0.19 
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0.15  0. 
0.13  0. 
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1.40  1.6C 
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0.12  0.12 
0.10,0.10 

0.10|0.06i 
0.09  0.041 

lOl.OOi 

1.00,0.90; 

0.70  0.70' 
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0.400.45, 
0.30  0.251 

1.30 
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1.20 
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0.10 
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0.48 
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0.32 
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1.20 
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0.10] 
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0.3SÎ 

0.2S' 
0.24 

1.30 

1.201 
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Prix  des  principales  Denrées  alimentaires 


1149 


alimentaires  au  31  octobre  1902  (suite). 


OBSERVATIONS. 
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10 
05 
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34 

21 
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13 
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1.40 
1.20 
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1.00 
0.96 
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0.23 

1.40 
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0.28 
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0.08 
0.03 

1.20 
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0.43 
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1.20 
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1.10 
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.10  0.10 
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0.17 
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0.13 
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0.80 
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(1)  Se  vend  par  panier  ou  seau, 
de  30,  40  et  30  ceniinies. 

(2)  Se  vend  par  seau  de  25  à  40 
centimes. 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  octobre.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  écoulées  du  i  octobre  au  l^""  novembre  1902,  un  total  de 
432,191  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  428,119  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  144,616  wagons  en  1902  ;  124,408  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises  :  271,907  wagons  en  1902;  289, .o98  wagons  en  1901. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqu>és.  —  Gand.  —  Trente- 
deux  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  ren- 
seignements sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  d'octobre  1902  ; 
parmi  elles  29,  avec  13,792  membres,  renseignent  349  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  2. .5  p.  c.  Pendant  le  mois  de  septembre  1902,  43  unions  profes- 
sionnelles, avec  14,786  membres,  renseignaient  436  chômeurs,  soit  une  pro- 
portion de  2.9  p.  c.  Pendant  le  mois  d'octobre  1902,  49  unions  profession- 
nelles, avec  15,889  membres,  renseignaient  423 chômeurs,  soit  une  proportion 
de  2.7  p.  c.  C'est  surtout  dans  les  industries  du  vêtement  que  la  situation 
s'est  améliorée  depuis  le  mois  précédent. 

Pendant  le  même  mois  d'octobre  1902,  17  syndicats,  possédant  des  caisses  de 
chômage,  se  sont  prêtés  à  l'enquête  sur  la  proportion  des  sans-travail  indem- 
nisés pour  cause  de  chômage  :  ensemble  ils  avaient,  au  15  octobre,  233  chô- 
meurs, dont  107  indemnisés  et  126  non  indeu)nisés  :  parmi  ces  derniers  se 
trouvaient  13  maçons,  dont  le  syndicat  ne  paye  d'indemnité  que  pendant  les 
mois  d'hiver. 

**# 

Flandre  orientale  (sauf  Gand).  —  18  unions  professionnelles  —  non  com- 
prises celles  groupant  des  ouvriers  qui  ressortissent  des  industries  agraires  — 
ont  fourni  des  renseigneiuents  utilisables  sur  l'intensité  du  chômage  en 
octobre,  parmi  leurs  membres.  Ceux-ci,  au  nombre  de  2,446,  comptaient  114 
chômeurs  complets,  soit  4.6  p.  c.  Cette  forte  proportion  est  due  principale- 
ment au  chômage  considérable  renseigné  par  un  syndicat  de  préparateurs  de 
matières  premières  pour  la  chapellerie. 


Flandre  occidentale.  —  Dans  cette  province,  21   unions  professionnelles 
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ont  pu  être  considérées  :  elles  comptaienl  ensemble  1 ,918  membres  et  rensei- 
gnaient 97  chômeurs,  soit  5  p.  c.  Pour  les  raisons  déjà  énoncées  ici,  on  n'a 
pas  compris  dans  ces  chi/Tres  six  syndicats  (  trois  de  tailleurs,  deux  de  cordon- 
niers et  un  d'ouvriers  de  port)  groupant  ensemble  520  membres. 


Agglomération  bruxelloise.  — 26  unions  et  fédérations  d'unions  profes- 
sionnelles ouvières,  avec  10,082  membres  (non  compris  un  syndicat  d'ou- 
vriers du  vêtement,  avec  300  membres),  comptaient  vers  la  fin  d'octobre, 
766  chômeurs  complets,  soit  7.. 3  p.  c.  Cette  forte  proportion  résulte  surtout 
de  la  crise  que  traverse  l'industrie  de  la  chaussure  et  aussi,  bien  que  pour  une 
moindre  part,  de  la  présence  d'un  nombre  excessif  d'ouvriers  typographes, 
alors  que  l'activité  des  imprimeries  est  encore  inférieure  à  la  normale.  Il  faut 
remarquera  cet  égard  qu'un  certain  nombre  de  typographes  de  province  se 
sont  fixés  dans  la  capitale  à  la  suite  de  la  dernière  grève.  Bien  que  depuis  un 
mois  la  situation  industrielle  manifeste  une  amélioration  sensible,  celle-ci 
est  cependant  loin  d'être  suilisanle  pour  absorber  une  main-d'œuvre  ainsi 
renforcée . 

L'assurance  contre  le  chômage  à  Anvers.  —  Le  Comité  de  la 
caisse  communale  contre  le  chômage  a  décidé  que  pour  les  trois  premiers 
mois  de  fonctionnement  (septembre,  octobre  et  novembre),  le  montant  de  la 
majoration  serait  de  100  p.  c. 

Les  sociétés  afliliées  sont  autorisées  à  avancer  la  majoration  à  leurs  mem- 
bres habitant  le  territoire  d'Anvers,  la  restitution  des  fonds  avancés  s'opérer.-^ 
conformément  aux  prescriptions  du  règlement  d'ordre  et  de  service  intérieurs 
qui  vient  d'être  distribué.  Ce  règlement  est  à  peu  près  en  tous  points  conforme 
à  celui  voté  pour  Gand.  La  seule  dilïérence  importante  se  trouve  à  l'article  26, 
qui  stipule  (jue  l'ouvrier  ou  l'employé  devenu  membre  du  fonds  spécial  en  vue 
du  chômage,  revoit  un  récépissé  de  son  livret  d'épargne,  ce  dernier  restant 
déposé  au  secrétariat;  quittance  est  donnée  des  versements  dans  le  livret  des 
membres;  les  versements  et  retraits  sont  elTectués  par  l'entremise  du  Comité. 

Dans  le  système  gantois,  le  membre  reste  détenteur  de  son  livret  d'épargne, 
sur  lc(juel  il  peut  faire  directement  toutes  les  opérations  qu'il  juge  utiles  en 
dehors  du  cas  de  chômage . 

L'assurance  contre  le  chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  de 
septembre  1902,  les  dix-neuf  SMidicals  (lui  ont  Iransiuis  leurs  coiu|ttcs  à  l'ad- 
ministialion  du  fonds  de  cbùinage  ont  dépensé  de  leur  caisse  fr.  2,;{0.5.02  eu 
indemnités  de  chômage,  et  417  francs  en  indenmités  de  bris  dans  les  fabri- 
ques, soit  ensemble  fr.  2,722.02.  Ils  ont  été  autorisés  à  majorer  ces  indemni- 
tés de  fr.  870.33  pour  chômage  et  de  fr.  I2.J.33  pour  les  bris,  soit  ensembb 
fr.  995.33. 
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A  la  suite  du  récent  ordre  du  jour  voté  par  le  Comité  du  fonds,  et  signalé 
dans  notre  dernier  numéro  (p.  1037),  deux  des  syndicats  qui  avaient  l'habi- 
tude d'indemniser  le  premier  jour  de  chômage,  ont  déjà  décidé  de  renoncer  à 
cet  usage;  divers  autres  discutent  l'altitude  à  prendre. 

La  question  d'une  meilleure  répartition  des  majorations  du  fonds  communal 
a  fait  l'objet  d'une  longue  discussion  :  on  a  finalement  décidé  que,  pour  le  mois 
de  novembre,  le  montant  de  la  majoration  serait  fixé  à  50  p.c.  pour  les  indem- 
nités en  cas  de  bris  dans  les  fabriques,  ainsi  que  pour  les  indemnités  accordées 
aux  femmes  et  aux  ouvriers  mineurs  en  cas  de  chômage,  et  à  70  p.c.  pour 
les  indemnités  de  chômage  accordées  aux  ouvriers  majeurs  du  sexe  masculin. 

Cette  décision  a  été  prise  en  vue  d'éviter  le  danger  qu'il  y  aurait  à  donner 
aux  ouvriers  mineurs  et  aux  femmes,  des  indemnités  de  chômage  à  peu  près 
égales  à  leurs  salaires. 

L'assurance  contre  le  chômage  dans  les  faubourgs  de  Gand .  — 
Le  conseil  communal  du  faubourg  de  Gendbrngge,  a  décidé,  le  22  octobre,  de 
demander  son  affiliation  au  fonds  gantois  d'assuiance  contre  le  chômage.  Celte 
décision,  qui  a  été  précédée  du  vote  d'une  subvention  de  500  francs,  a  été 
prise  à  litre  d'essai  et  pour  la  durée  d'un  an  à  partir  du  l'^'"  janvier  1903. 

A  la  suite  d'une  interpellation,  faite  au  conseil  communal  de  Ledeberg,  le 
collège  échevinal  de  ce  faubourg  a  été  prié  de  présenter  au  budget  de  1903 
une  subvention  de  1,000  francs,  comme  frais  de  l'affiliation  au  fonds  gantois 
d'assurance  contre  le  chômage. 

La  question  est  également  discutée  à  Mont-Saint-Amand.  Le  bourgmestre 
de  cette  commune  s'est  mis  en  rapport  direct  avec  le  président  du  fonds 
gantois  aux  fins  d'étudier  la  manière  dont  cette  commune  pourrait  réaliser 
son  afliliation. 

Secours  de  chômage  à  Bruges.  —  Le  20  octobre,  la  Gilde  des  métiers, 
de  Bruges,  a  convoqué  ses  membres  à  une  réunion  générale,  en  vue  de 
rechercher  les  causes  du  chômage  qui  règne  parmi  les  ouvriers  de  cette  ville, 
ainsi  que  les  remèdes  à  appliquer  pour  enrayer  le  mal,  ou,  tout  au  moins, 
pour  en  atténuer  les  conséquences  pendant  l'hiver. 

Les  mesures  suivantes  ont  été  adoptées  par  l'assemblée  : 

1°  L'envoi  aux  particuliers  habitant  la  ville  d'une  circulaire  exposant  la 
situation  actuelle  des  métiers,  afin  d'engager  ceux  qui  ont  projeté  l'exécution 
plus  ou  moins  prochaine  de  travaux,  à  les  entamer  dès  à  présent  ; 

2°  L'envoi  de  requêtes  aux  administrations  publiques,  afin  d'obtenir  la  mise 
en  tiaiu  de  difi'erents  ouvrages  restés  en  souffrance, ou  dont  la  nécessité  se  fera 
sentir  prochaineuient; 

3"  L'organisation  de  l'assurance  mutuelle  contre  le  chômage  involontaire, 
au  sein  des  unions  professionnelles  de  la  gilde,  et  une  cauipagne  énergique 
en  faveur  de  l'octroi  de  subsides  par  l'administration  locale  aux  caisses  de 
chômage  organisées  ; 
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i°  Un  appel  aux  chefs  d'industrie  et  aux  patrons,  afin  de  signaler  au  bureau 
de  la  gilde  toute  demande  de  bras  venant  à  leur  connaissance; 

5"  L'organisation  d'une  tombola  dont  le  produit  net  sera  réparti  entre  les 
syndicats  de  la  gilde,  proportionnellement  au  nombre  de  membres  de  chacun, 
et  sernra  à  alimenter  le  fonds  d'assurance  contre  le  chômage  involontaire. 

Les  salaires  des  tisserands  sur  quatre  métiers,  à  Gand .  Dans 
notre  nuuiéro  du  mois  d'août  dernier,  nous  avons  inséré  (p.  777),  sous  la 
signature  de  notre  correspondant  de  Gand,  la  note  suivante,  renseignée 
comme  provenant  de  source  ouvrière  : 

0  Un  nouvel  et  important  tissage  est  actuellement  occupé  à  introduire  le 
travail  sur  quatre  métiers  ;  les  ouvriers  prétendent  que  cette  introduction  se 
fait  dans  de  mauvaises  conditions  pour  eux  et  qu'il  leur  est  impossible  de 
dépasser  un  salaire  de  18  francs  par  semaine.   » 

La  direction  de  l'établissement  ainsi  désigné  a  bien  voulu  mettre  ses  livres 
de  paye  à  la  disposition  de  notre  correspondant,  afin  de  lui  permettre  la  véri- 
fication officielle  de  ces  dires  des  ouvriers.  Nous  reproduisons  ci-après  — 
sous  les  réserves  d'usage  (1)  —  les  résultats  de  cette  enquête,  intéressante  à 
plus  d'un  titre,  ainsi  que  les  explications  dont  les  accompagne  notre  corres- 
pondant gantois  : 

«  Le  travail  sur  quatre  métiers  'a  été  introduit  dans  cet  établissement,  au 
mois  de  mai  de  cette  année,  aux  conditions  de  durée  du  travail  ordinaire  pour 
ces  ouvriers,  c'est-à-dire  soixante  heures  par  semaine  et  une  réduction  de 
23  p.  c.  sur  les  tarifs  des  deux  métiers.  Pendant  les  deux  premières  semaines, 
les  anciens  tisserands  sur  deux  métiers,  mis  au  travail  sur  quatre  métiers, 
reçoivent  une  rémunération  fixe  de  24  francs  par  semaine.  Ils  travaillent 
ensuite  aux  conditions  du  ;tarif  convenu.  Quinze  tisserands  ont  ainsi  succes- 
sivement été  mis  sur  quatre  métiers,  mais  les  deux  derniers  étaient  encore 
dans  la  période  transitoire  de  salaires  fixes.  Les  autres  groupes  de  quatre 
métiers  ont  rapporté  à  ceux  (pii  les  activaient  les  salaires  moyens  ci-après  : 
1*^^'  groupe  :  fr.  23.87  par  semaine  (moyenne  de  18  semaines); 


2e 

» 

» 

23.96 

» 

» 

13         » 

3« 

» 

» 

24.29 

)) 

)) 

13        » 

4e 
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» 

11        ). 

5« 
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8        » 
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23.. ^3 
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7         » 

7« 
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20.01 
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(trois 

titulaires   successifs) 
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» 

23 .  37 

» 

^^moyenne 

de 

3  semaines) 

9« 

» 

» 

21.38 
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A        ,) 
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24.34 
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)) 

3     .    » 
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24.34 
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2        » 
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» 
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3         » 
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» 

21,69  en 
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semaine. 

(1)   I,e  Miiiitlèrc  de  Tlndustrio  et  du  Travail  n'assume  aucune  rcspoDsabiliU  du  chef  des  rensoignementi 
ccueillis  auprès  des  intéressés  par  les  corres(iondants  r<-jrionaax,  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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»  La  moyenne  générale  est  ainsi  de  fr.  23.16  et  a  une  tendance  à  se  rele- 
ver de  semaine  en  semaine. 

»  Les  premières  semaines  pendant  laquelle  les  treize  anciens  tisserands  à 
deux  métiers  avaient  travaillé  pour  leur  compte,  ne  leur  avaient  procuré 
qu'une  moyenne  de  fr.  18.76,  tandis  que  les  moyennes  s'élèvent  à  fr.  25.45 
après  leur  dixième  semaine  de  travail. 

»  On  voit  que  l'écart  est  considérable  entre  les  chiffres  réels  et  ceux  qu'on 
avait  cités.  C'est  là  une  illustration  nouvelle  du  fait  que  les  syndicats  ignorent 
souvent  les  salaires  exacts  du  tissage  à  quatre  métiers,  et  qu'ils  sont  trompés 
par  leurs  membres  qui,  malgré  tous  les  appels  à  la  vérité,  'renseignent  inexac- 
tement le  comité  et  mettent  ainsi  celui-ci  dans  une  posture  désagréable. 
A  maintes  reprises,  les  syndicats  de  tisserands  ont  fait  appel  à  leurs  membres 
pour  qu'ils  inscrivent  régulièi'ement  les  salaires  qu'ils  gagnent.  Mais  à  part 
un  tout  petit  groupe  de  fidèles,  aucun  ouvrier  ne  consent  à  faire  régulière- 
ment et  exactement  ces  inscriptions,  et  presque  tous  renseignent  à  leur  syndi- 
cat des  chiffres  en  l'air,  qui  ne  correspondent  pas  à  la  réalité,  et  qui  exposent 
ceux  qui  les  reproduisent  de  bonne  foi  au  reproche  de  manquer  de  sincérité. 
Les  plaintes  des  syndicats  contre  la  négligence  de  leurs  membres  à  ce  sujet 
sont  fréquentes . 

))  Cette  résistance  provient  surtout  de  la  circonstance,  que  beaucoup  d'ou- 
vriers* tisserands  ne  rapportent  dans  leur  ménage  qu'une  partie  de  leurs  gains 
hebdomadaires,  et  consacrent  à  leurs  menus  plaisirs  les  sommes  qu'ils  sous- 
traient ainsi  au  contrôle  de  la  ménagère. 

»  A  l'occasion  de  cette  enquête,  on  nous  a  également  permis  de  jeter  un  coup 
d'oeil  sur  les  salaires  payés,  par  cette  firme,  aux  ouvriers  qui  tissentdans  l'éta- 
blissement qu'elle  possède  dans  un  village  de  la  province.  Ces  résultats  sont 
loin  de  correspondre  à  l'opinion,  générale  à  Gand,  que  les  tisserands  de  cam- 
pagne gagnent  tous  des  salaires  infimes. 

))  Dans  ce  village,  les  tisserands  travaillent  tous  68  heures  et  quart  par 
semaine  et  ont  tous  les  mêmes  tarifs,  inférieurs  en  général  d'un  quart  à  ceux 
de  Gand.  Pendant  la  semaine  considérée  (octobre  1902),  un  tisserand  à  un 
métier  a  gagné  fr.  6.40  ;  11  tisserands  sur  deux  métiers  ont  gagné  fr.  121 .10 
(soit  en  moyenne  fr.  11.01  par  ouvrier  et  fr.  5.50  par  métier);  62  tisse- 
rands à  3  métiers  ont  gagné  fr.  1,187.13  (soit  en  moyenne  fr.  19.14  par 
ouvrier  et  fr.  6. 92  par  métier)  ;  30  tisserands  à  4  métiers  ont  gagné  fr,  784.37 
(soit  fr.  26.15  par  ouvrier  et  fr.  6.54  par  métier).  Dans  l'ensemble, 
104  tisserands  avec  329  métiers  ont  gagné  2.099  francs,  soit  en  moyenne 
fr.  20.19  par  ouvrier  et  fr.  6.38  par  métier. 

))  Les  tisserands  à  un  et  à  deux  métiers  sont  en  général  des  apprentis.  » 

(L.  V.) 

ALLESIAGNE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1902.  —  D'après  la  revue  Der  Arbeils- 
markt,  de  Berlin,  la  situation  est  plus  favorable  qu'au  mois  correspondant  de 
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16.322 

17.771 

73.867 

72.800 

18.663 

18.311 

l'année  dernière.  Sur  86  offices  de  placement  qui  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leur  activité,  26  seulement  indiquent  une  augmentation  du  nombre 
des  demandes  d'emploi .  Les  opérations  elTectuées  par  ces  offices  en  octobre 
1901  et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 

1901  1902 

Offres  d'emploi.      •      .      .     hommes. 

—  ....     femmes. 
Demandes  d'emploi     .      .     hommes. 

—  .     .     femmes. 
Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  offerts  .      .     .         hommes    239.1  213.2 

Proportion  des   demandes  pour 
100  emplois  offerts    .     .     .        femmes    114.3  lOi.2 

Grèves.  —  D'après  le  relevé  fait  par  la  même  revue,  29  grèves  nouvelles 
se  sont  déclarées,  en  octobre,  dans  l'Empire  allemand;  il  y  en  avait  eu  27  le 
mois  précédent.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  celles  des  métaux, 
avec  13  conflits,  et  des  textiles  avec  3. 

Congrès  de  Bourses  du  travail  à  Berlin.  —  Le  III*  Congrès  biennal 
de  la  Fédération  des  bourses  du  travail  allemandes  s'est  tenu  à  Berlin,  du 
9  au  11  octobre.  Il  réunissait  170  délégués  environ,  représentant,  outre  les 
administrations  des  bourses  affiliées,  de  nombreuses  municipalités,  quelques 
unions  ou  fédérations  professionnelles,  patronales  et  ouvrières,  la  préfecture 
de  police  de  BerUn,  le  ministère  impérial  de  l'Intérieur,  le  ministère  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  de  Prusse,  l'OfCce  impérial  de  statistique  et  le 
ministère  de  l'Intérieur  de  Bavière.  Citons  parmi  les  délégations  étran- 
gères, celles  de  l'Oflice  du  travail  belge,  du  Fonds  communal  gantois  d'as- 
surance contre  le  chôuiage,  de  la  Fédération  belge  et  de  la  Fédération 
fram.aise  des  Bourses  du  travail,  du  ministère  du  Commerce  autrichien, 
du  Comité  d'études  des  Bourses  du  travail  à  Christiania,  des  municipalités 
de  Vienne,  Pesth,  Copenliague  et  Christiania. 

Le  programme  du  Congrès  comportait,  en  premier  ordre,  une  série  de 
rapports  régionaux  sur  les  observations  faites,  au  cours  de  la  présente  crise 
industrielle,  par  les  diverses  fédérations  locales  de  Bourses  du  travail.  Cet 
exposé  a  permis  de  constater  que  la  crise  avait  épargné  presque  entièrement 
le  sud-ouest  de  l'empire  et  les  grands  ports  maritimes;  son  intensité  paraît 
avoir  été  plus  forte  à  mesure  qu'on  se  rapprochait  du  centre,  pour  atteindre  à 
peu  près  son  apogée  à  Berlin,  oii  le  chômage  a  été  particulièrement  considé- 
rable. Au  cours  de  la  discussion,  on  a  pu  reuiarquer  chez  la  plupart  des  admi- 
nistrateurs des  «  Arbeilsnachweisen  »  le  souci  de  faire  de  leur  institution 
mieux  qu'un  simple  bureau  de  placement,  se  bornant  à  mettre  en  rapport 
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l'offre  et  la  demande  de  travail  :  ils  veulent  en  outre  que  leur  office  contribue, 
dans  la  mesure  la  plus  large  possible,  à  faire  connaître  la  situation  générale 
du  marché  du  travail  dans  chacune  des  industries  exercées  dans  la  région. 
Afin  de  rendre  ces  efforts  plus  fructueux  et  de  permettre  la  coordination  de 
leurs  résultats,  des  vœux  ont  été  émis  en  faveur  de  l'unification  des  méthodes 
de  travail  dans  toutes  les  bourses  affiliées.  L'Office  impérial  de  statistique  a, 
de  son  côté,  apporté  à  cette  tendance  un  encouragement  et  une  consécration 
officielle  en  sollicitant  le  concours  de  la  Fédération,  pour  la  rédaction  d'un 
bulleiin  périodique  du  travail.  Cette  demande  a  été  accueillie  très  favorable- 
ment par  le  Congrès,  qui  a  chargé  une  commission  spéciale  de  déterminer, 
d'accord  avec  l'Olfice  impérial,  les  cadres  qui  seraient  proposés  à  toutes  les 
bourses  affiliées  pour  l'élaboration  de  leurs  statistiques  sur  des  bases  uni- 
formes. 

La  seconde  journée  du  congrès  a  été  remplie  par  une  discussion  libre  (Kon- 
ferenz)  sur  la  meilleure  organisation  à  donner  à  l'assurance  contre  le  chô- 
mage. De  ce  débat  extrêmement  touiïu,  qui  a  duré  plus  de  six  heures  et  au 
cours  duquel  plus  de  vingt  orateurs  se  sont  fait  entendre,  il  serait  d'autant 
plus  dillicile  d'indiquer  la  tendance  générale  que  les  systèmes  les  plus  divers 
ont  été  défendus  et  critiqués  à  tour  de  rôle,  et  qu'aucun  vote  n'est  venu  affir- 
mer les  sentiments  de  l'assemblée.  On  a  pu  observer,  toutefois,  que  des  sym- 
pathies nombreuses  se  manifestaient  en  faveur  du  principe  de  l'obligation 
légale  de  l'assurance  ;  l'assurance-chômage,  ont  déclaré  divers  orateurs,  sera 
le  couronnement  du  système  qui  a  déjà  garanti  l'ouvrier  allemand  contre 
toutes  les  autres  infortunes  auxquelles  il  est  nécessairement  exposé  ^  l'acci- 
dent de  travail,  la  maladie,  l'invalidité  et  la  vieillesse.  Contre  le  principe 
même  de  l'assurance,  qui  épargne  au  travailleur  la  démoralisante  nécessité 
d'avoir  recours  à  la  bienfaisance  publique,  une  seule  voix  s'est  élevée  dans  le 
sein  du  Congrès,  alléguant  l'impossibilité  de  trouver  une  formule  pratique 
qui  empêche  toute  fraude  des  assurés,  et  évite  en  même  temps,  de  faire  peser 
sur  l'industrie  des  charges  excessives.  D'autre  part,  ont  été  opposés  entre  eux, 
avec  des  arguments  divers,  les  systèmes  d'assurance  par  l'État,  par  la  com- 
mune, par  les  syndicats  ouvriers,  par  les  corporations  d'assurance  (Berufs- 
genossenschaften),  par  les  bourses  du  travail  a  paritaires  »  (c'est-à-dire 
contrôlées  par  des  commissions  mixtes  d'ouvriers  et  de  patrons). 

La  dernière  journée  du  Congrès  a  été  consacrée  à  la  visite  des  nouveaux  et 
spacieux  locaux,  construits  dans  le  vieux  Berlin,  pour  la  Bouise  du  travail  du 
Centralverein  et  des  corporations  (Innungeii)  qui  ont,  à  son  exemple,  adopté 
l'organisation  paritaire.  Ces  locaux,  non  encore  achevés,  doivent  être  affectés 
à  leur  destination  dans  le  courant  de  novembre,  et  déjà  plusieurs  corporations 
y  ont  installé  leur  service.de  placement. 

L'Office  d'assurance  (  YerskherumjsanslaU)  de  Berlin  avait,  en  outre,  convié 
le  Congrès  à  la  visite  détaillée  des  deux  établissements  modèles  qu'il  a  érigés 
a  Beclitz,  au  milieu  des  vastes  forêts  qui  couvrent  la  contrée,  pour  servir  aux 
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ouvriers  des  deux  sexes  (assurés  contre  la  maladie  e<  l'invalidilé),  respeclive- 
ment  de  maison  de  convalescence,  et  de  sanatorium  pour  les  tuberculeux  dont 
l'état  présente  encore  des  chances  de  guérison. 

AJNGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  septembre  et  en  octobre  1902.  —  Dans 
les  221  trades-unions,  comptant  ensemble  553,870  membres,  qui  ont  fourni 
des  renseignements  précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  (in  de  «ep- 
lembre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait,  à  27,522,  soit  5  p.  c.  en  moyenne.  Cela 
représentait  une  augmentation  de  0.5  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent, 
et  de  1.3  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  septembre  1901. 

Celte  proportion  du  chômage  est  restée  slationnaire  en  octobre,  et  l'écart 
par  rapport  à  l'année  dernière  est  également  demeuré  le  même.  11  est  à  remar- 
quer que  la  situation  est  actuellement  plus  défavorable,  non  seulement  que 
l'an  dernier,  mais  encore  que  la  moyenne  des  dix  dernières  années,  qui  ne 
yonnaienl  pour  le  chômage  en  octobre  ([u'une  proportion  de  i,7  p.  c. 

La  situation  spéciale  de  cha(iue  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chillres  ci-après  ; 

Sept.  Octob.  Octob. 

1902.  1902.  1901. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (1)  5 .  35  5 .52  5 .  38 

Mines  de  fer     (                    —                    )  (1)  5.81  5.78  5.75 

Hauts-fourneaux  à  feu 325  324  319 

U.sines  d'éiain  en  activité 395  402  380 

Autres  indiistiies  des  métaux  (chômage  p.  c.)  .  5.0  5.0  3.7 

Construction  navale                f          —          )  .  9,2  10.6  -4.2 

Ameublement                      '    \           —          j  .  i.3  i.O  3.6 

Livre                                       (          —          )  .  6.2  -4.9  4.6 

Papier                                       (           —          )  .  2.4  2.2  2.3 

Cuir                                        '           -          )  .  5.6  4.6  3.2 

Carrosserie                                          —           »  •  4.2  4.5  4.5 

Chapellerie                          ,     [           —             .3.3  2.4  2.9 
Filature  de  coton  (ou'vrièrcs   travaillant  en 

plein,  tout  le  mois  durant.  P.  c.) 82  89  84 

Tissage  de  coton  (id.) 79  79  71 

Ouvriersdu  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  14,540  15,157  16,845 

Parmi  les  industries  où  wnc  indication  numéricpic  n'est  pas  possible,  on 
rcmarcpie  :  la  fabricalion  du  fer  cl  de  Vacier  (dont  le  ralentissement  s'accentue 
toujours  :  diminution  de  0.  l  p.  c,  par  rapport  à  octobre  1901,  dans  le  total 


(Ij  Le  uomljro  d'ouvriers  a  un  peu  augmenté  depuis  uo  an. 
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de  main-d'œuvre  employée),  la  fabrication  des  chaussures  (loujoiirs  faible,  mais 
enlégèie  reprise),  rmdMs<r«c  lainière  [en  bonne  activilé) ,  les  métiers  du  bâtiment 
(languissants  ei  moins  actifs  que  l'an  dernier). 

Grèves.  —  Quarante-et-une  grèves  nouvelles,  pendant  ces  deux  mois, 
comprenant  12,000  grévistes  et  7,089  cliôuieurs  forcés.  Les  mines,  la  métal- 
lurgie ei  les  textiles  ont  été  plus  particulièrement  éprouvées,  avec  12,  12  et 

9  grèves  respeclivcment.  Sur  47  grèves  terminées,  on  compte  dix  réussites 
(avec  4,292  paiiicipanls),  dix-sept  échecs  (avec  4,400  participants)  et  vingt 
transactions  (avec  5,639  participants). 

Salaires.  —  En  septembre,  les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées 
intéressaient  134,997  ouvriers;  la  moyenne  générale  de  ces  diverses  change- 
ments représenlait  une  diminution  de  1  franc  par  semaine  et  par  ouvrier.  En 
fait,  les  réductions  atteignaient  107,850  travailleurs,  tandis  que  27,147  rece- 
vaient une  augmentation. 

En  octobre,  les  modifications  de  salaires  n'intéressaient  que  47,950  ouvriers  l 
mais  leur  moyenne  représente  encore  une  diminution,  de  60  centimes  par 
semaine  et  par  ouvrier.  En  fait,  les  réductions  atteignent  27,670  travailleurs, 
les  augmentations  ne  profilant  qu'à  20,280. 

Pendant  ces  deux  mois,  cinq  modifications  de  salaires,  n'intéressant  guère 
plus  de  500  ouvriers,  ont  seules  occasionné  des  grèves» 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle). 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1902»  — Le  fait  saillant  du  mois 
d'octobre  a  été  la  grève  générale  des  mineurs,  qui  s'est  étendue  aux  trois 
quarts  environ  de  la  population  ouvrière  totale  occupée  dans  les  exploitations 
minières,  La  répercussion  de  la  grève  générale  des  mineurs  s"est  fait  sentir 
sur  l'industrie  métallurgique,  dont  la  crise  n'est  pas  encore  terminée. 
•  L'industrie  colonnière  a  montré  une  assez  grande  activité;  les  industries  de 
la  laine  et  de  la  soie  sont  restées  dans  le  même  état.  On  constate  une  reprise 
de  travail  dans  les  industries  du  livre,  de  la  chaussure  et  du  vêtement.  Pas 
de  changement  dans  l'industrie  du  bâtiment,  malgré  l'approche  de  l'hiver. 
L'industiie  céramique  est  en  pleine  activité. 

Des  réponses  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage 
professionnel  ont  été  envoyées  par  1,084  chambres  syndicales  ouvrières, 
groupant  184,000  adhérents.  Parmi  ces  syndicats,  981  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  16,800,  ce  qui  coi'respond  à  une  moyenne  de 

10  p.  c,  comme  en  septembre  (les  mineurs  en  grève  ne  sont  pas  compris 
dans  ces  chill'res  . 
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Grèves.  —  Vingt-huit  grèves  ont  été  signalées  en  septembre,  et  autant 
en  octobre,  à  la  Direction  du  Travail.  Le  nombre  des  grévistes,  de  5,332 
en  septembre,  s'est  élevé  en  octobre  à  plus  de  123,000,  par  suite,  sur- 
tout, de  l'extension  considérable  de  la  grève  des  mineurs,  commencée  le  mois 
précédent. 

Pendant  ces  deux  mois,  la  question  des  salaires  a  été  la  principale  cause 
des  conflits  :  demande  d'augmentation  dans  22  cas,  opposition  à  une  réduc- 
tion dans  13  cas. 

Trente-neuf  grèves  terminées  pendant  le  même  délai  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  :  10  réussites,  14  transactions  et  15  échecs. 

La  grève  générale  des  mineurs .  —  La  grève  générale  des  mineurs, 
décidée  en  principe  au  Congrès  de  Lens  (avril  1901),  ajournée  par  le  Comité 
national  de  la  fédération  des  mineurs  de  France  à  l'annonce  du  dépôt  à  la 
Chambre  de  propositions  intéressant  [deux  importantes  revendications  des 
ouvriers  de  la  mine  (modification  du  régime  des  retraites,  limitation  de  la 
durée  de  travail),  avait  encore  été  votée,  au  mois  de  mars  1902,  par  le  congrès 
d'Alais,  puis  ajournée  à  la  suite  d'un  référendum. 

La  convention  signée  à  Arras  (1),  le  31  octobre  1900,  par  les  délégations 
ouvrières  et  patronales  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  majorant  delO  p.  c.  les 
salaires  des  ouvriers  mineurs,  cessait  d'avoir  son  effet  le  31  mai  1902.  Trois 
entrevues  eurent  lieu,  le  15  et  le  26  mai  et  le  9  juin,  entre  délégués  des 
ouvriers  et  représentants  des  Compagnies.  Ces  derniers  consentaient  âne  pas 
réduire  l'augmentation  au  delà  de  5  p.  c;  les  délégués  ouvriers  déclarèrent 
ne  pouvoir  accepter  cette  transaction.  Cependant,  comme  la  qucsiion  de  la 
grève  générale  était  inscrite  à  l'ordre  du  jour  du  congrès  national  de  Com- 
raeuiry,  dont  la  réunion,  fixée  à  la  première  quinzaine  d'août  par  le  congrès 
d'Alais,  avait  été  reculée  au  2i  septembre,  les  syndicats  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais  résolurent  d'attendre  ce  terme. 

Le  31  juillet  1902,  la  Compagnie  des  mines  de  la  Loire,  bientôt  suivie  par 
toutes  les  compagnies  minières  du  bassin,  fit  placarder  aux  abords  des  puits 
un  avis  notifiant  aux  ouvriers  qu'en  présence  de  la  baisse  du  prix  de  vente  du 
charbon,  la  prime  de  9  p.  c.  sur  les  salaires,  accordée  par  la  sentence  arbi- 
trale rendue,  le  6  janvier  1900,  à  la  suite  de  la  dernière  grève  (2),  et  main- 
tenue au  delà  de  l'échéance  fixée  (30  juin  1901),  serait  abaissée  à  3  p.  c,  à 
partir  du  16  août  1902.  Le  comité  de  la  fédération  régionale  des  mineurs  de 
la  Loire  se  plaignit  que  les  Compagnies  n'eussent  pas  fait  connaître  leur  réso- 
lution par  un  préavis  de  trois  mois,  la  sentence  n'ayant  pas  été  dénoncée  le 
30  juin  1901.  En  effet,  la  sentence  arbitrale  rendue,  en  1900,  par  M.  Gruner 

;i)  \'oir  Sfatiftiijite  de*  yrévei  et  des  recourt  à  ht  conciliation  et  à  l'arbitrage  survenus  pendant 
l'année  1900,  p.  500  sqq. 

(î)  Voir  Slati»lique  des  grèves  et  des  recours  à  la  conciliation  et  à  l'arl/i/raye  survenus  pendant 
l'année  1899,  p.  005  siiq. 
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et  Jaurès  stipulait  :  «  Les  deux  parties  s'engagent  réciproquement  à  n'appor- 
ter à  cette  convention  aucune  modification  jusqu'au  30  juin  1901.  A  cette 
date  et  sur  un  préavis  de  trois  mois  donné  au  préfet  de  la  Loire  par  l'une  ou 
l'autre  des  parties,  une  procédure  arbitrale,  semblable  à  celle  qui  met  fin  au 
présent  conflit,  déterminera  si  les  conditions  de  l'industrie  permettent  le 
maintien  intégral  on  partiel  de  cette  augmentation».  Sur  la  demande  du 
comité  de  la  Fédération  régionale,  le  préfet  entama  des  négociations  avec  les 
Compagnies.  Le  7  août,  il  reçut  les  directeurs,  qui  lui  exposèrent  qu'à  leurs 
yeux,  comme  aux  yeux  de  M.  Gruner,  leur  arbitre  en  1900,  la  sentence  était 
périmée  depuis  le  30  juin  1901.  La  seule  concession  qu'ils  passent  faire  était 
de  maintenir  la  prime  à  3  p.  c,  au  lieu  de  la  supprimer  intégralement. 

Dès  ce  moment,  une  vive  agitation  en  faveur  de  la  grève  se  manifesta  dans 
le  bassin  de  la  Loire.  Le  2o  août,  le  comité  fédéral  fixa  au  12  septembre  la 
cessation  du  travail,  si  la  date  du  congrès  de  Conimentry  n'était  pas  avancée. 
Cette  résolution  votée  par  quatre  voix  contre  quatre,  ne  fut  pas  accueillie 
favorablement  par  les  divers  syndicats  et  la  grève  fut  encore  différée.  Le 
congrès  se  réunit  à  Çomnientry  le  21  septembre;  mais,  dès  le  premier  jour, 
il  apprit  par  une  dépêcbe  que  les  mineurs  de  la  compagnie  de  l'Escarpelle,  à 
Dorignies  (Nord),  s'étaient  mis  en  grève,  au  nombre  de  500  environ,  sans 
attendre  sa  décision.  Les  délégués  de  la  région  du  Nord  au  congrès  adres- 
sèrent en  hâte  à  Dorignies  une  dépèche  sommant  les  ouvriers  de  reprendre  le 
travail.  La  réponse  parvint  à  2  heures  de  l'après-midi  :  les  ouvriers  refusaient 
de  se  remettre  au  travail  et  suppliaient  le  congrès  de  prendre  une  décision 
immédiate  sur  la  grève  générale .  Un  membre  du  syndicat  du  Pas-de-Calais 
se  rendit  à  Dorignies,  le  25  septembre,  et  tenta  vainement  de  faire  changer  la 
résolution  des  grévistes.  Le  27,  alors  que  le  Congrès,  après  avoir  voté  à  l'una- 
nimité la  grève  générale,  laissait  au  coiniié  de  la  Fédération  nationale  le  soin 
de  fixer  le  jour  de  la  cessation  du  travail,  on  comptait  déjà  3,423  grévistes 
dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais. 

Le  comité  national,  conformément  aux  décisions  du  congrès,  adressa  le 
30  septembre  une  lettre  au  président  du  Conseil  et  une  à  M.  Gruner,  secré- 
taire du  Comité  des  houillères  de  France.  Dans  sa  lettre  au  président  du 
Conseil,  il  demandait  au  gouvernement  de  s'employer  à  faire  aboutir  les 
propositions  ou  projets  de  lois  répondant  aux  revendications  de  la  corporation 
(réduction  de  la  journée  de  travail  à  8  heures;  retraite  de  2  francs  par  jour 
à  50  ans  d'âge,  après  30  années  de  service;  minimum  de  salaire;  modifica- 
tion des  lois  de  1890  [sur  les  délégués  à  la  sécurité  des  mineurs]  et  de  1898 
[sur  les  accidents  du  travail];  création  de  prud'hommes  mineurs). 

Au  comité  des  houillères,  le  comité  national  des  mineurs  proposait  qu'une 
délégation  patronale  fût  chargée  de  discuter  avec  la  délégation  ouvrière,  déjà 
désignée,  les  questions  relatives  aux  salaires,  à  l'organisation  et  à  la  réglemen- 
tation du  travail.  Il  annonçait  l'envoi  d'un  tableau  des  minimums  de  salaires 
établis  par  régions  minières  et  faisait  savoir  son  intention  de  se  réunir  à  la 
Bourse  du  travail  de  Paris,  le  7  octobre. 
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Le  président  du  Conseil,  par  sa  lettre  du  3  octobre,  rappela  an  comité 
national  que  les  questions  des  retraites  et  de  la  limitation  du  travail  étaient  à 
l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  et  du  Sénat.  Quant  au  minimum  de  salaire, 
M.  Combes  s'en  référait  aux  termes  de  la  lettre  adressée  par  M.  Waldeck- 
Rousseau,  le  16  octobre  1901,  au  secrétaire  général  de  la  Fédération, 
estimant  «  qu'il  n'appartenait  qu'aux  parties  de  fixer  ce  minimum  par  un 
commun  accord.  )> 

Le  président  du  Comité  des  houillères  répondit,  le  6  octobre,  au  comité 
national.  Il  déclinait  TolTre  des  négociations,  attendu  que  les  statuts  du 
Comité  des  bouilleurs  excluent  «  des  délibérations  de  l'association  les  condi- 
tions selon  lesquelles  il  convient  à  ses  membres  de  gérer  l'exploitation  écono- 
mique, technique  ou  commerciale  de  leur  entreprise  » . 

A  cette  date,  il  y  avait  déjà,  dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  32,000  gré- 
vistes. Le  Contiié  national,  assemblé  à  la  Bourse  du  travail  de  Paris,  le  7  et 
le  8  octobre,  vota  à  l'unanimité  la  grève  générale  de  la  corporation  pour  le  9 
au  matin.  Sa  décision  avait  été  devancée  par  les  mineurs  de  la  Loire  et  du 
Centre,  qui  avaient  cessé  le  travail  le  8.  Le  comité  publia  un  manifeste  dans 
lequel  il  s'adressait  successivement  «.  aux  mineurs,  au  prolétariat  français, 
aux  commerçants,  aux  mineurs  de  tous  les  pays,  aux  soldats  »  .  L'ne  nouvelle 
lettre  au  président  du  Conseil  exposa  (|iie  la  grève  était  dirigée,  non  contre 
les  pouvoirs  publics,  mais  contre  les  Compagnies.  Enfin,  un  second  appel 
adressé  au  Comité  des  houillères  provoqua  de  la  part  du  président  de  cette 
association  un  nouveati  refus  de  discussion. 

Le  10  octobre,  les  délégués  des  mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  réunis 
en  Congrès  à  Lens,  décidèrent,  par  112  voix  contre  17,  de  donner  mandat 
au  Comité  de  la  fédération  régionale  pour  négocier  avec  les  Compagnies  de 
la  région.  Le  lendemain,  M.  Basiy,  député  du  Pas-de-Calais,  adressa  aux 
préfets  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  une  lettre  sollicitant  leur  intervention 
en  vue  d'amener  les  Compagnies  à  entamei-  des  négociations  avec  les  repré- 
sentants des  grévistes  sur  les  questions  suivantes  :  1"  relèvement  des  salaires; 
^°  élablissemenl  d'un  minimum  de  salaires  ;  3°  suppression  du  surmenage; 
i"  engagement  de  n'exercer  aucun  renvoi  pour  fait  de  grève  ;  5<*  contrôle  des 
salaires.  Les  deux  préfets  acceptèrent  la  mission  et  écrivirent  le  13  et  le  li 
octobre  aux  directeurs  et  agents  généraux  des  Compagnies  minières  du  Pas- 
de-Calais  et  du  Nord.  Ceux-ci  répondirent  le  17  et  le  18  octobre,  en  deman- 
dant un  délai  pour  consulter  leurs  conseils  d'administration. 

Le  19  octobre,  la  grève  atteignit  son  maximum  d'intensité.  Elle  était  géné- 
rale dans  11  départements;  on  comptait  111,266  grévistes,  appartenant  ii 
ol  compagnies.  .\piès  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  la  Loire  et  le  bassin  du 
Cantal,  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  liaute-Loire,  où  les  ouviiers  n'avaient  pas 
attendu  la  décision  du  Comité  national,  les  houchcs-du-Khône,  le  Gard,  le 
Tarn,  avaient  cessé  le  travail  le  9  octobre,  l'Ailier  le  18,  l'.Xveyron  le  13. 

Devant  les  retards  apportés  par  les  Cr)mpagnies  à  répondre  aux  invitations 
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des  préfets  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  les  députés  des  centres  miniers 
interpellèrent  le  Président  du  Conseil,  le  21  octobre.  La  Chambre,  dans  sa 
séance  du  23,  vota  un  ordre  du  jour  invitant  le  Gouvernement  à  user  de 
toute  son  influence  pour  faire  accepter  l'arbitrage  par  les  parties  en 
présence. 

La  grève  avait  eu  des  contre-coups  assez  graves.  Les  ouvriers  déchar- 
geurs de  charbon  des  ports,  qui,  dès  le  11  octobre,  avaient  proposé  aux 
mineurs  de  déclarer  la  grève  par  solidarité,  avaient  cessé  le  travail,  le 
21  octobre,  à  Dunkerque  et  à  Calais;  le  23,  à  Marseille,  ils  étaient  au  nombre 
d'environ  5,000,  dont  près  de  4,000  à  Dunkerque.  Dans  cette  dernière  ville 
éclatèrent,  le  22  et  le  23  octobre,  des  désordres  si  violents  que  le  Syndicat 
des  ouvriers  du  port  et  la  Fédération  des  syndicats  ouvriers  de  Dunkerque 
protestèrent  vivement,  déclinèrent  toute  responsabilité  et  invitèrent  les 
ouvriers  à  observer  le  plus  grand  calme  et  à  reprendre  le  travail.  Ces 
conseils  furent  suivis  :  la,  reprise  du  travail,  votée  par  voie  de  référendum 
le  24,  eut  lieu  le  25.  A  Calais,  le  24,  et  à  Marseille,  le  25,  la  grève  s'était 
terminée  sans  incidents. 

Sur  l'invilaiion  qui  leur  fut  adressée  télégraphiquenient  par  le  Président 
du  Conseil,  les  préfets  des  départements  atteints  par  la  grève  convièrent  les 
Compagnies  à  accepter  l'arbitrage.  Dans  le  Nord  et  dans  le  Pas-de-Calais, 
les  Compagnies  estimèrent  que  la  proposition  d'arbitrage  était  prématurée, 
mais  consentirent  à  entamer  des  négociations.  Des  entrevues  eurent  lieu, 
entre  les  délégations  ouvrières  et  patronales,  pour  le  Pas-de-Calais,  à  Arras, 
le  31  octobre;  pour  le  Nord,  à  Lille,  le  2  novembre.  Sur  les  diverses  ques- 
tions, les  solutions  de  ces  deux  entrevues  furent  à  peu  près  identiques  ;  les 
Compagnies  s'engagèrent  à  a  examiner  ^avec  une  grande  bienveillance  les 
circonstances  atténuantes  )>  pour  la  réintégration  des  grévistes;  sur  la  sup- 
pression du  surmenage,  on  convint  que  les  longues  coupes  seraient  faculta- 
tives et  annoncées  au  plus  tard  la  veille,  par  voie  d'affiches;  en  ce  qui  concerne 
le  contrôle  des  salaires,  on  résolut  de  demander  à  l'Administration  des  mines 
de  communiquer  périodiquement  des  renseignements  statistiques  permettant 
d'établir  ce  contrôle;  enfin  les  Compagnies  offrirent  une  majoration  des 
retraites.  Mais  l'entente  ne  put  se  faire  sur  la  question  des  salaires,  qui  fut 
laissée  à  la  décision  d'arbitres  dont  la  sentence  serait  souveraine.  Les  arbitres 
choisis  se  réunirent  au  Ministère  des  Travaux  Publics,  le  3  novembre,  pour 
le  Pas-de-Calais;  le  7,  pour  le  Nord.  Les  ouvriers  des  deux  départements 
avaient  choisi  le  même  arbitre,  M.  Delafond,  inspecteur  général  des  mines  ; 
les  Compagnies  du  Pas-de-Calais  avaient  désigné  M.  Bosselin,  inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées  ;  celles  du  Nord,  M.  Heurteau,  ingénieur  des 
mines,  directeur  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  d'Orléans.  Les  deux 
sentences  conclurent  qu'il  n'y  avait  pas  lieu,  aux  termes  des  conventions  dites 
d' Arras  (c'est-à-dire  en  calculant  le  taux  des  salaires  d'après  la  hausse  ou  la 
baisse  du  prix  de  vente  du  charbon)  de  relever  les  primes  actuellement  en 
vigueur. 
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Cette  sentence  causa  une  vive  déception  dans  les  centres  miniers  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais. Un  congrès,  tenu  à  Lens  le  8  novembre,  décida  de  conti- 
nuer la  lutte  et  nomma  une  délégation  nouvelle  chargée  d'entrer  en  pourpai- 
1ers avec  les  Compagnies.  Mais  celles-ci,  estimant  que  l'arbitrage  avait  mis 
fin  au  conflit,  repoussèrent  les  offres  de  discussion.  Un  second  congrès,  assem- 
blé à  Lens  le  13  novembre,  a  voté  la  reprise  du  travail. 

Dans  le  département  de  l'Allier,  où,  depuis  le  23  octobre,  les  mineurs  de 
Saint-IIilaire  seuls  demeurent  en  grève,  la  Compagnie  n'a  pas  encore  répondu 
(15  novembre)  aux  propositions  du  préfet. 

Le  travail  a  repris  dans  rAveyron,  le  2.d  octobre  et  dans  le  Gai-d,  le  30,  les 
ouvriers  ayant  abandonné  leurs  revendications. 

Dans  le  Cantal,  la  grève  a  pris  fin,  sans  conditions,  le  21  octobre.  Dans  le 
Puy-de-Dôme,  des  entrevues,  provoquées  par  le  sous-préfet  d'issoire,  ont  eu 
lieu  le  6  novembre.  L'accord  s'est  établi  sur  les  revendications  secondaires; 
la  question  des  salaires  a  été  réservée.  Le  lo  novembre,  les  compagnies 
n'avaient  pas  encore  accepté  l'arbitrage.  Dans  la  Haute-Loire,  les  négociations 
sont  sur  le  point  d'aboutir  à  une  entrevue. 

Dans  la  Loire,  on  décida  de  recourir  à  un  arbitrage  pour  régler  la  question 
des  primes.  Les  ouvriers  demandèrent  et  obtinrent  la  nomination  d'un  tiers 
arbitre,  mais  l'entente  n'a  pu  s'établir  sur  le  chois  de  cet  arbitre.  Les  pour- 
parlers sont  suspendus. 

Dans  le  Tarn,  une  entrevue  a  eu  lieu,  le  8  novembre,  entre  le  directeur  de 
la  compagnie  des  mines  d'Albi  et  la  délégation  ouvrière,  assistée  de  M.Viviaui, 
ancien  député.  L'entente  n'a  pu  s'établir  ;  sur  la  proposition  d'arbitrage,  le 
directeur  a  réservé  sa  décision,  afin  de  consulter  le  conseil  d'administration . 
A  Carmaux,  la  compagnie  a  refusé  d'admettre  aux  pourparlers  le  député  et  le 
maire,  MM.  Jaurès  et  Calvinhac. 

(Renseignements  extraits 
da  Bulletin  de  l'Office  du.  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


(octobre  1902.) 
FRANCE. 

CHAMBRE    DES    DÉPUTÉS. 

Accidents  du  travail.  — Séance  du  30  octobre.  Dépôt,  par  M.  Mirnian,  d'une 
proposition  de  loi  ayant  pour  oljjct  l'ouverture  d'un  crédit  de  100,000  francs 
destiné  à  payer  les  rentes  prévues  par  la  loi  du  9  avril  1898,  aux  employés 
et  ouvriers  salariés  de  l'État,  victimes  d'accidents  du  travail  survenus  depuis 
le  17  juin  1899  et  n'ayant  pas  bénéficié  de  la  loi  sur  les  pensions  civiles  du 
9  juin  1853. 

Difjférendu  relatifs  aux  conditions  du  travail.  —  Séance  du  14  octobre. 
Dépôt,  par  M.  ]Millerand,  d'une  proposition  de  loi  relative  au  règlement 
amiable  des  — . 

Main-d'œuvre  nationale.  —  Séance  du  14  octobre.  Dépôt,  par  M.  Grosjean, 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  protéger  la  — . 

Ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  24  octobre.  Lecture  et  dépôt,  par  M.  Ramet, 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  majorer,  par  la  constitution  d'un 
fonds  commun,  les  retraites  des  — . 

Ouvriers  de  l'État.  —  Séance  du  24  octobre.  Dépôt,  par  M.  Lasies,  d'une 
proposition  de  loi  concernant  les  — . 

Pensions  de  retraites  pour  les  vieux  mineurs.  —  Séance  du  14  octobre. 
Dépôt  et  lecture,  par  M.  Basly,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  établir 

des  — . 

Plomb.  —  Séance  du  30  octobre.  Dépôt,  par  le  gouvernement,  d'un  projet 
de  loi  sur  l'emploi,  dans  les  travaux  de  la  peinture  en  bâtiment,  des  compo- 
sés du  — . 

Retraites  ouvrières.  —  Séance  du  14  octobre.  Dépôt,  par  MM.  Millerand  et 
Guyesse,  d'une  proposition  de  loi  portant  création  d'une  caisse  nationale 
de—. 

Syndicats  professionnels.  —  Séance  du  14  octobre.  Dépôt,  par  M.  Dejeante, 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  étendre  à  tous  les  salariés  le  bénéfice  de  la 
loi  du  21  mars  1884  sur  les  — . 
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— .  Séance  du  14  octobre.  Dépôt,  par  M.  Millerand,  d'une  proposition  de 
loi  modifiant  la  loi  du  21  mars  1884  sur  les  — , 

Travail  dans  tes  mines  et  manufaclures.  —  Séance  du  14  octobre.  Dépôt, 
par  M.  Millerand,  d'une  proposition  de  loi  inodiflant  l'article  premier,  §  l"de 
la  loi  relative  aux  lieures  de  — . 

Travail  des  adultes,  des  femmes,  des  filles  mineures  et  des  enfants.  —  Séance 
du  20  octobre.  Dépôt,  par  M.  Moiel,  au  nom  delà  première  commission  d'ini- 
tiative pailementaire,  d'un  rap|»ort  sommaire  sur  la  proposition  de  loi  de 
M.  Suchetot  tendant  à  modifier  l'article  premier  de  la  loi  du  9  septembre  1848, 
l'article  3  de  la  loi  des  2-3  novembre  1892  et  des  articles  i  et  2  de  la  loi  du 
30  mars  1900. 

Travail  des  adultes  dans  les  établissements  industriels.  —  Séance  du  23  oc- 
tobre. Dépôt,  par  M.  Morel,  au  nom  de  la  première  commission  d'initiative, 
d'un  rapport  sommaire  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  G.  Dron,  relative  à  la 
réglementation  du  — . 


Analyse  de  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 


FRANCE. 
Syndicats  professionnels. 

M.  Millerand  a  déposé,  à  la  Chambre  des  députés  (1),  une  proposition  de 
loi  sur  les  syndicats  professionnels,  qui  reproduit  les  dispositions  du  projet 
qu'il  avait  présenté,  le  14  novembre  1899,  en  qualité  de  ministre  du  com- 
merce . 

Ce  projet  avait  pour  but  d'étendre  la  portée  de  la  loi  du  24  mars  1884  sur 
les  syndicats  professionnels,  en  élargissant  la  capacité  des  syndicats,  et  de 
donner  à  la  loi  les  sanctions  que  l'expérience  permet  de  considéier  comme 
légitimes. 

La  loi  de  1884  décide  que  les  syndicats  auront  exclusivement  pour  objet 
l'étude  et  la  défense  des  intérêts  économiques,  industriels,  commerciaux  et 
agricoles  et  elle  les  autorise  à  employer  leurs  capitaux,  mais  sans  leur  per- 
mettre de  posséder  d'autres  immeubles  que  ceux  nécessaires  au  fonctionne- 
ment de  l'association. 

La  nouvelle  proposition  de  loi  n'assigne  aucune  limite  à  la  capacité  des  syn- 
dicats pioléssionnels.  Elle  leur  reconnaît  le  droit  de  posséder,  et  d'ac(juérir, 
à  litre  onéieux  ou  gratuit,  tous  biens  meubles  et  immeubles,  et  aussi  le  droit, 
en  se  conformant  à  certaines  obligations  spéciales,  de  faire  des  actes  de  coin- 
nierce  et,  par  la,  de  développer  cl  de  faire  fructifier  leurs  ressources. 


(1)  Chambre  des  d£|iul«s,  si^ance  du  U  octobre  l'J02. 
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La  propriété  des  cotisations  ou  des  valeurs  qui  en  représentent  l'emploi  ne 
réside  pas  sur  la  tête  de  chacun  des  syndicataires,  mais  appartient  au  syndicat 
envisagé  comme  personne  morale  distincte  de  ses  membres. 

Si  le  syndicat  fait  des  actes  de  commerce  ou  s'il  se  livre  à  des  entreprises, 
une  société  se  juxtapose  au  syndicat.  Le  projet  facilite  la  constitution  de 
sociétés  commerciales  syndicales,  à  responsabilité  limitée.  Le  syndicat,  per- 
sonne civile,  pouri'a  être  propriétaire  de  la  totalité  des  actions  et  les  adminis- 
trateurs ne  seront  pas  tenus  d'être  individuellement  actionnaires. 

Le  projet  donne  aussi  aux  syndicats  le  droit  d'ester  en  justice. 

La  proposition  de  loi  a  un  second  objet  :  elle  tend  à  faire  considérer  comme 
un  quasi-délit  l'entrave  volontaire  apportée  parle  patron  au  droit  des  ouvriers 
de  faire  partie  d'un  syndicat.  Il  ne  sera  donc  pas  permis  d'exclure  un  employé 
parce  qu'il  appartient  à  un  syndicat.  Par  contre,  les  syndicats  professionnels 
engageront  aussi  leur  responsabilité  s'ils  mettent  un  atelier  en  interdit  uni- 
quement pour  contraindre  les  tiers  à  entrer  dans  un  syndicat. 

L'action  en  réparation  appartiendra  soit  à  la  personne  lésée  soit  au  syndicat 
dont  elle  fait  partie. 

Conciliation  et  arbitrage. 

M.  Millerand  a  représenté  (1)  sous  forme  de  proposition  de  loi,  le  projet 
qu'il  avait,  en  qualité  de  ministre  du  commerce,  soumis  au  Parlement  le  15  no- 
vembre 1900,  sur  le  règlement  amiable  des  différends  relatifs  aux  conditions 
du  travail . 

Aux  termes  de  cette  proposition,  il  sera  choisi  dans  les  établissements 
auxquels  s'applique  la  loi  —  c'est-à-dire  obligatoirement  pour  ceux  qui 
comptent  plus  de  cinquante  ouvriers  et  facultativement  pour  les  autres  —  des 
délégués  permanents,  piis  dans  le  personnel  et  élus  par  lui,  qui  seront 
chargés  de  présenter  aux  chefs  d'établissements  les  réclamations  des  ouvriers 
et  employés  et,  par  là,  de  dissiper  les  malentendus.  S'il  survient  quelque  dif- 
férend grave  que  les  délégués  n'aient  pu  aplanir,  des  arbitres  seront  désignés 
par  les  parties  pour  trancher  la  contestation.  Si  l'une  des  parties  refuse  de 
désigner  des  arbitres,  et,  en  cas  de  constitution  d'arbitres,  si  la  sentence  n'est 
pas  intervenue  dans  un  délai  déterminé,  alors  seulement  la  grève  pourra  être 
déclarée  à  la  majorité  des  intéressés  et  constatée  par  un  vote  au  scrutin  secret. 

Pour  abréger  le  chômage  résultant  de  la  déclaration  de  grève,  immédia- 
tement et  d'office,  le  Conseil  du  travail  évoquera  l'affaire  devant  la  section 
compétente  et  terminera  le  conflit  par  une  sentence  arbitrale. 

Lorsqu'une  grève  aura  été  volée  par  la  majorité  des  ouvriers  d'un  établisse- 
ment, elle  obligera  tous  les  intéressés.  Mais  pour  réduire  les  effets  du  chô- 
mage au  strict  minimum,  le  vote  devra  être  renouvelé  tous  les  sept  jours  au 
moins.  Ce  vote  aura  lieu  au  scrutin  secret. 


(1 .  Chambre  des  Députés,  seauce  du  14  octobre  1002. 
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JURISPRUDENCE 


I.  Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  — 
Filature  et  tissage.  —  Repos.  —  Arrêt  des  mécaniques.  — 
Disposition  impérative. 

II.  Pouvoir  réglementaire  du  Roi  art.  3  de  la  loi  du  13  décem- 
bre 1889  .  —  Étendue. 

III.  Inspection  du  travail.  —  Droits  de  l'inspecteur.  —  Interro- 
gatoire des  ouvriers.  —  Obstacle  à  l'exercice  de  la  surveil- 
lance. —  Appréciation  souveraine. 

Cour  de  cassation  (5*  chambre]  9  juin  1902  [\\. 

I.  L'article  i  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  (réglementation  du 
travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  filatures  et  les  tissages  de  lin,  de 
coton,  de  chanvre  et  de  jute),  commande,  d'une  façon  absolue,  pendant  les 
repos,  l'arrêt  des  mécanicjues,  dès  que  des  ouvriers  protégés  y  sont  emplovés. 

II.  Il  appartient  légalement  au  pouvoir  réglementaire  de  déterminer  les 
mesures  requises  pour  assurer  l'e-vécution  des  conditions  aux(|uelles  l'emploi 
des  personnes  protégées  peut  être -subordonné.  L'arrêt  des  mécaniques  étant 
l'une  de  ces  mesures,  a  pu  être  ordonné  dans  l'intérêt  des  ouvriers  protégés 
alors  même  que  simultanément  des  ouvriers  non  protégés  sont  employés  aux 
mécaniques. 

III.  Les  agents  chargés  du  service  d'inspection  peuvent,  pour  remplir  les 
devoirs  qui  leur  incon)bent,  interroger  les  ouvriers  séparément  et  sans 
témoins  (2). 

Au  surplus,  le  juge  apprécie  souverainement  les  faits  mettant  obstacle  à  la 
surveillance  organisée  par  la  loi. 

Accident  du  travail.  —  Carrière.  —  Travail  dangereux.  — 
Absence  de  dispositifs  de  sûreté.  —  Responsabilité  pénale. 

Tribunal  correctionnel  de  CItarleroi,  10  juin  1902. 

Un  maître  de  carrière  qui  fait  travailler  un  ouvrier  dans  un.  endroit 
dangereux  (dans  l'espèce,  un  plateau  d'une  largeur  de  deux  mètres  sur- 

(1)  Cet  arrtt  rcjcUo  le  pourvoi  dirigé  contre  rarrit  de  la  Cour  d'appel  de  Gand,  du  12  mars  11)02,  rapporté 
dans  la  Bévue  du  Travail,  septembre  r.>02,  p.  y4G.  La  Cour  de  cassation  couOrmc  donc,  d'une  maulvrc 
absolue,  la  j urispradencc  de  ki  Cour  de  Gand. 

(2)  La  Cour  de  cassation  cite  erronémcnt,  dans  son  arrcH,  l'arrêté  royal  du  6  novembre  18'J1.  Cet  arrêté  a 
Hv  abrogé  par  l'arrêté  royal  du  21  septembre  18'J4,  lequel  a  été  à  son  tour  abrogé  par  l'arrêté  royal  du 
22  octobre  I8'J5  déterminant  les  attributions  respectives  du  département  de  l'agriculture  et  des  travau.\ 
publics  iH  du  dt'parlcmcnt  de  l'industrie  et  du  travail  en  matitre  d'établissements  classés.  L'organisation  de 
l'inspection  du  travail  est  aujourd'hui  réglée  par  un  arrêté  de  la  même  date  (22  octobre  181>5). 
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plombant  à  pic  une  profondeur  de  quinze  mètres)  est  tenu  de  lui  fournir  une 
ceinture  de  sûreté  et  une  chaîne  d'attache. 

La  méconnaissance  de  cette  obligation,  qui  résulte  notamment  des  dispo- 
sitions de  la  loi  du  10  mars  1900  sur  le  contrat  de  travail  (art.  11),  entraîne 
en  cas  de  chute  mortelle  de  l'ouvrier,  la  responsabilité  pénale  du  patron  du 
chef  d'homicide  par  imprudence. 

Accident  du  travail.  —  Projection  de  paillettes  de  fer.  —  Emploi 
de  lunettes  de  sûreté.  —  Travail  accessoire.  —  Irresponsabilité 
du  patron. 

Tribunal  civil  de  Charleroi  (2^  chambre),  i3  novembre  1901. 

Lorsque,  pour  l'exécution  d'un  travail  qui  expose  l'ouvrier  à  recevoir 
dans  l'œil  des  paillettes  de  fer,  le  patron  met  à  sa  disposition  des  lunettes, 
dont  il  recommande  fréquemment  l'emploi,  la  responsabilité  du  patron  n'est 
pas  engagée  en  cas  d'accident,  lorsque  l'ouvrier  n'a  pas  fait  usage  des 
lunettes,  surtout  si  le  travail  spécial  auquel  la  victime  était  occupée  au 
moment  de  l'accident  ne  l'exposait  point  particulièrement  au  danger  que 
l'emploi  de  lunettes  avait  pour  ol)jet  deprévenir. 

Accident  du  travail.  —  Charbonnage.  —  Puits.  —  Barrière  non 
fermée.  —  Imprudence  de  la  victime.  —  Jeune  âge.  —  Non 
responsabilité  de  l'exploitant.     . 

Tribunal  civil  de  Charleroi  (2^  chambre),  5  novembre  1901. 

Un  exploitant  de  charbonnage  n'est  pas  responsable  de  l'accident  ayant 
causé  la  mort  d'une  ouvrière,  lorsque  celle-ci  est  tombée  dans  le  puits  par 
suite  de  la  transgression  de  la  défense  réitérée  qui  lui  avait  été  faite  de 
pousser  des  wagons  vers  l'orilice  du  puits  avant  la  fermeture  de  la  barrière 
fermant  celte  orifice,  et  que  d'ailleurs  cette  ouvrière,  à  raison  de  son  âge 
(quinze  ans),  était  à  même  de  se  rendre  compte  du  danger  auquel  elle 
s'exposait . 
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L'INSPECTION  DU  TEAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'octobre  1902. 

Ëiablissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

I    Anvers  : 

Acétylène  (Production de  1') )     Biabant  : 

f     Fi.  Occidentale  : 

Brasserie FI.  Occidentale  : 

Bral>ant  : 
Fi.  Orientale  : 
Hainaut  : 

Briqueteries (     Liège  : 

Liinl)ourg  : 
Luxembourg  : 
Namur  : 

Brosses  (Fabrication  des) Fi.  Occidentale  : 

Buanderie Brabant  : 

Caoutchouc  (Fabrique  où  l'on  opère  la  vulcanisation  du)     Liège  : 
Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du) FI..  Occidentale  : 

!IIainaut  : 
Luxembourg  : 
Namur  ; 
Chaux  (Magasins  de) Hainaut  : 

Chiffons  (Magasins  de) \  FI.  Occidentale  : 

^  FI.  Orientale  : 

Ciments  (Fabrication  des) Hainaut  : 

Eaux  gazeuses  (Fal>rique  d') Hainaut: 

l  Brabant  : 

Électricité  (Production  de  1')  par  machines  dynamos  ]  FI.  Orientale  : 

f  Liège  : 

Fonderie  de  cuivre Liège  : 

FI.  Occidentale  : 

Fonderies  de  fer i    ,  ■    ,  ' 

Lnu bourg  : 

Nauiur  : 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Fonderie  de  zinc Anvers  : 

Forges  de  marécliaux  ferranls Hainaut  : 

i  Brabant  : 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre,  les  chau-     )  jj^^jj^jj^j . 

dières  exceptées  (Ateliers  pour  lafabrication  de) .     )  i  jA^g  . 

(  Anvers  : 

Margarine  (Fabriques  de) j  j^-      . 

I  FI.  Occidentale  : 

(fi.  Orientale  : 

Matières  in(lammables(Depots  de) <  ]>{a,^^m.  . 

f  Liège  : 

Mégisserie Liège  : 

Menuiserie  (Atelier  de) Liège  : 

,,,         ,T,       .,  j  j    ^  \  Brabant  : 

Métaux  Travail  en  grand  des ,  •  - 

^  ®  /  Liège  : 

\  Hainaut  : 

Moteurs ^  i  •  - 

/  Liège  : 

Moulin  à  broyer  les  bois  de  teinture,  elc  .•    .     .     .     .  Luxembourg 

Moulins  à  farine FI.  Occidentale  : 

Poterie FI.  Orientale  : 

Retorderies  de  coton,  de  lin,  de  chanvre,  de  laine     \  Brabant  : 

et  de  jute /  FI.  Occidentale  : 

Savon  (Fabrication  du) Liège  : 

Scierie  en  grand  de  pierres Namur  : 

\  Brabant : 

^''''''''' f  FI.  Occidentale  : 

Suif  (Fonderie  de) Hainaut: 

,.,„,,  l  Hainaut  : 

Tabacs   Manufactures  de) ^i  i-- 

^  '  ■  (  Liège  : 

Teinturier-dégraisseur Anvers  : 

Tirs  pour  armes  à  feu Hainaut  :  3 

Tisseranderie  mécanique FI.  Occidentale  :     2 

Vernis  Dessication  à  chaud  après  application  de)  .     .  Brabant:  2 


Total.     .     .  90 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  i;  Brabant,  11  ; 
Flandre  Occidentale,  15;  Flandre  Orientale,  7;  Hainaut,  19;  Liège,  23; 
Limbourg,  2;  Luxembourg,  3;  Namur,  6. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'octobre  1902. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


C    U 


ô—  = 

""  '=  « 

<°  ^  i/i 

—  a  S 


'5  ï'5 


s  a 


Industrie  lexlile. 


Filatures  et  tisseraiideries  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 


Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  de  vernis 

Fabriques  d'engrais  el  de  superphosphates  . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

Industrie  verrière. 


Bouteilles  (fabrique  de)   .    . 
Cristalleries  el  gobeleteries . 


77 
46 
38 


2 
3 
3 

il 
7 
1 

23 


38 
44 
21 


3 
3 

li 
7 
I 

"25 


64 
3.0 
17 


2 
2 
3 
8 
7 
1 
19 


64 
3.0 
19 


7 

1 

19 


,   li7'2 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POI^iT    DE    VCE    DK    l'observation: 


a    « 


Verrerie  à  vitres      

Glacerie 

Tuiles  en  verre 

Induslrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Industries  où  ion  travaille  des  ma- 
tières animales  et  végétales . 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .    .    . 

Fabriques  de  graisseSjd'huiles,  de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  


18 

\n 

6 

7 

33 


45 

6 

63 


18 
7 

0 

7 
27 


45 
^6 
63 

5 


18 

10 

i 

6 

10 


6 
62 


18 

10 

i 

6 

10 


U 

6 

62 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


^  ^  • 

il 

«s  «  .5 

u 

«> 

t-  œ  > 

"* 

Ë2  = 

" 

=           M 

c 

« 

c 

s 

*s  — 

—   :3 

"-■S 

i? 

_    ^     C3 

~  "3  X 

-3 

c 

2-a  c 

■S  2  •- 

»i  a  o 

Iti 

a  i 

u 

** 

V   c  V 

^ 

a 

O  „ 

Q  S?  =^ 

o 
c 

<y 

c5 

te 

■r 

a,-- 

■^ 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabrique  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  Industries  alimentaires 

Industrie  céramique . 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires .    . 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  conslruclion  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction   . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Ajitres  ateliers  de  la  grosse,  construction .    .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers 
poéliers,  etc 


1 

1 

il 

58 


2 
8 
3 

26 

11 
13 


8(» 


1 
1 

5 
50 


il 
2 

7 


25 

4 

iO 

13 


71 


i 
i 

10 
53 


13 


20 


1 
l 

10 
54 


14 


20 

4 
7 
i» 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    MirES 
iU    POINT    DE    VOE    PE    l'observation 


e   "  fc 

S   "  •  c 

•  —  o  » 

œ  -3  i.  t. 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes   

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc.  ......... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  mobilier. 


Ateliersetchantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  lapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterle,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


38 


29 

4 
17 


6 

20 

86 
37 


2 

2 

1 

2 

8 

7 

36 

20 

28 

28 

2 

» 

17 

15 

4 

2 

)) 

4 

12 

15 

82 

56 

37 

35 

2 

7 
20 


28 

» 

15 
3 


15 

57 
36 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT     VE    VUE    DE    L'OBSERVATION  1 


.     Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition   . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêlement. 


Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gaîniers, 
selliers,  etc 

Atelier  de   teinture   et  de   dégraissage  des 
vêlements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.    .    .    . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  llcurs  artificielles 

Ateliers  divers 


13 

)) 

13 

55 

45 

U 

;) 

)) 

33 

■4 

2 

3 

1 

)) 

» 

32 

30 

31 

10 

)) 

11 

r 

8 

1) 

8 

9 

)) 

10 

6 

1) 

6 

32 

)) 

36 

13 
43 


35 


31 

10 
8 

11 

6 
35 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMEINÏS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OESEaVATION  ; 


.  rt  t«  o 


=  1 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  elc 

Atelier    de   relieurs,     brocheurs,     carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .    .    .    . 
Fabriques  et  atehers  divers 


Carrières  à  ciel  ouvert. 


Carrière 


Industries  diverses . 
Entreprises  de  transpoits  .    . 
Fabriques  de  tabacs  et  cigares 
Ateliers  non  prévus 


26 
1 

13 
1 


11 
15 
52 


Totaux 1,204 


26 


» 
12 

i2 


26 

1 

12 

1 

3 


10 
15 
31 


954     I  9,096 


26 


12 

1 

3 


H 
15 

32 


1,004 
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RELKFÉ  DES  PROCiS-FERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  13  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

l"    PrOCÈS-VERBAI  X    W.   CONTIVVVK.NTIO.N. 

1:2»).  —  Arrondissement  judiciaire  de  Voivicrs.    —  .^0   septembre    lîHii. 
Filature  de  laine  cardée  : 
Absence  de  quatre  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

127.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Cliarleroi.  —  9  octobre  I90iî.  Atelier 

de  construction  : 
Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (infraction  à  Tari .  3  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

128.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  22  octobre  1902.  Filature 

de  jute  : 
Mécanique  à  laquelle  sont  employées  des  personnes  protégées  non  à 
l'arrêt  pendant  les  repos  (infraction  k  l'art,  i  de  l'arrêté  roval  du 
26  décembre  1892). 

129.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi. —  7  octobre  1902.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  /2  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loij. 

130.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Cbarleroi.— 19  octobre  1902.  Verrerie  : 

1°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  infraction  à  l'art.  6  de  la 

loi); 
2"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loii. 

131.  —  Arrondissement  judiciaire  deMons.  —  2i  octobre  1902.  Sucrerie  : 

Travail  d'un  septième  jour  (infraction  à  l'art.  7  de  la  loi). 

132.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Mons.  — 27  octobre  1902.  Sucrerie  : 

Travail  d'un  septième  jour  (infraciion  à  l'art.  7  de  la  loi). 

133.  —  Arrondissement  judiciaire  de  MoTis.  —  29  octobre  1902.  Sucrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraciion  à  l'art .  6  de  la  loi). 
13i.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  27  octobre  1902.  Atelier 

d'éjarrage  : 
Absence  du  registre  d'inscription  des  carnets  {inh'AClion  à   l'art.    10 

de  la  loi). 

135.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  octobre  1902.  Atelier 
d'éjarrage  : 
Travail  d'une  personne  protégée  dans  un  atelier  où  se  préparent  les 
peaux  de  lièvres  et  de  lupins  avant  le  secrétage  (infraciion  .i  l'art,  ."i 
de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
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136.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. — 27  octobre  1902.  Fabrique 

d'éjarrage  et  ébarboge  : 

1"  Absence  d'un  carnet  et  du  registre  d'inscription  des  carnets  (infrac- 
tion à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 

2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos 
(infraction  à  l'art.  1"  de  l'arrêté  royal  du  i  novembre  1894). 

137.  —  Arrondissement  judiciaire  de3Ialines.  —  10  octobre  1902.  Brique- 

terie mécanique  : 

1"  Absence  d'un  carnet  cl  du  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art,  l"^""  de  l'arrêté  royal  du  4  novembre  1894). 

138.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  15  octobre  1902.  Fabrique 

de  sacs  en  papier  et  ustensiles  d'imprimerie  : 
Emploi  au  travail  de  douze  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art,  2  delà  loij. 

139.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  10  octobre  1902.  Tisse- 

randerie  mécanique  de  toiles  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.    3  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

140.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  26  octobre  1902.  Fabri- 

que de  sucre  : 
1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892)  ; 
3°  Travail  d'un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infraction  à 

l'art.  7  de  la  loi). 

2°  Décisions  judiciaires. 

18. — Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  25  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi  du  13  décembre  1889). 
3"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  :  1°  à  treize  amendes  de  3  francs  ou  treize  fois  1  jour 
de  prison;  2"  à  une  amende  de  S  francs  ou  J  jour  de  prison . 
19.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  25  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1°  Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi   ; 
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3o  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi); 

4"  Non-afliohage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 
la  loi); 

5°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septeinbie  1896J . 

Condumnalion  :  I"  à  seize  amendes  de  o  francs  ou  seize  fois  /  jour 
de  prison  ;  2°  à  une  amende  de  ij  francs  ou  i  jour  de  prison  ;  o°A 
une  amende  de  o  francs  ou  i  jour  de  prison  ;  4°  à  une  amende  de 
0  francs  ou  I  jour  de  prisoii . 

21.  — Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 23  avrilM902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art .  -4  de 

la  loi)  ; 
2"  Absence  d'un  carnet  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
Condamnation  à  onze  amendes  de  o  francs  ou  à  onze  fois  {jour  de 

prison . 

22.  — Arrondissement  judiciaire  d'Anvers. — 23  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
4°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

la  loi)  ; 
2'  Absence  de  quatre  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
3"  Noii-allichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi) . 
Condamnalion  à  dix-sept  amendes  de  5  francs  ou  dix-sept  fois  4  jour 
de  prison . 

23.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 26  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  -4  de 

la  loi)  ; 
2"  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnalion  à  treize  amendes  de  5  francs  ou  treize  fois   I  jour  de 
prison  [i; . 

26.  — Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  30  avril  1902.  Briqueterie. 

1"  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2"  Non-afliciiage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
3"  Non-affichage  du  tableau  des  heupes  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
lion  à  l'art.  3  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 
Condamnalion  à  trois  amendes  de  S  francs  ou  trois  fois  1  jour  de 
prison  (1). 

27.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 30  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
4°  ï^mploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi;; 


{l)  CoQdauiiiatiou  encourue  pour  iufraclioa  aux  lois  du  13  décembre  1 88'.)  et  du  15  juin  18'.)0. 
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2"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  S  francs  ou  trois  fois  I  jour  de 

prison . 

28.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  30  avril  1902.  Briqueterie 
et  tuilerie  : 
1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  Ioi)î^ 
2"  Non-affjchage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
Condamnation  à  six  amendes  de  o  francs  ou  six  fois  1  jour  de 
prison . 

30.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  30  avril  1902.  Briqueterie 
et  tuilerie  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  ij  francs  ou  trois  fois  1  jour  de 
prison. 

31. — Arrondissement  judiciaire  de  Hasselt.  — 30  avril  1902.  Fabrique 
de  cigares  : 
1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de- 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892)  ; 
2°  Non-afllchage   du    tableau    des  heures  de  travail  et  de  repos 

(infraction  à  l'art.  7  du  même  arrêté). 
Condamnation  :  1°  à  une  amende  de  S  francs  ou  1  jour  de  prison  ; 
2°  à  une  amende  de  2  francs  ou  1  jour  de  prison. 

38.  —  Arrondissement  judicaire  de  Hasselt.  —  7  mai  1902.  Fabrique  de 
cigares  : 
1»  Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans  (infraction 

à  l'art.  2  de  la  loi)  ; 
2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  4  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
Condamnation  :  i"  à  trois  amendes  de  2  francs  ou  1  jour  de  prison; 
2°  à  une  amende  de  2  francs  ou  I  jour  de  prison. 
51.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  13  juin  1902.  Briqueterie  à 
la  main  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2^ 

de  la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  fi-ancs  ou  J  jour  de  prison. 

53.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Namur.  —  17  juin  1902.  Briqueterie  à 
la  main  : 
1"  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  de  l'art.  10  de  la  loi); 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art,  li 

de  la  loi) . 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
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53.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand .  —  17  juin  1902.   Bonneterie: 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi). 
Condamnadon  à  une  amende  de  o  francs  ou  t  jour  de  prison. 

125.  — Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 29  septembre  1902.  Ciian- 
tier  naval  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi'. 
Sans  suile. 

56.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  18  juin  1902.  Briqueterie  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2^^ 

de  la  loi) . 
Condamnation  à  une  amende  de  à  francs  oic  I  jour  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissement» 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

l"  Procès-verbaux  de  contravention. 
32,  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  22  octobre  1902.  Me- 
nuiserie mécanique. 
Inobservation  des   conditions  imposées   par   l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'anélé  royal  du  29  janvier  1863). 
•33.  — Arrondissementjudiciaire  de  Bruxelles.  — 27  octobre  1902.  Atelier 
d'éjarrage . 
Inobservation    des  conditions   imposées  par  Varrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

2°  Décisions  jliuciaires  (1). 

15.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.  —  30  mai  1902.  Brasserie  : 

lo  Réservoir  à  liquides  brillanlsnon  pourvu  d'un  couvercle  (infrac- 
tion à  l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894)  ; 

2"  Non-déclaralion    d'accident  (infraction  à  l'art.   22  du  même 
arrêté) . 

Condamnation  à  ujie  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
19.  — Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  28  juin  1902,  Teillage 
mécanique  de  lin  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  a 
l'art.  11  de  la  loi). 

Sans  suite. 
31.  —  Arrondisseiuent  judiciaire  d'Anvers.  —  29  septembre  1902.  Chan- 
tier naval  : 

iNoii-décIaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal, 
du  21  septembre  1891). 

Sans  suite. 
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C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

Décisions  judiciaires  (1). 

11.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  — 23  juin  1902.  Entre- 
preneur de  bâlinients  : 
Payement  des  salaires  dans  un  cabaret  (infraction  à  l'art.  4  de 

ialoi). 
Condamnalion  à  une  amende   de  o  francs  ou  1  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an . 

D.  —   Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

50.  —  Arrondissement  judiciaire   de  Yerviers.   —  30  septembre  1902. 

Filature  de  laine  cardée  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.   12  de 
la  loi). 

51.  — Arrondissement' judiciaire  de  Malines.  —  10  octobre  1902.  Bri- 

queterie mécanique  : 
1°  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l^''  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

52.  —  Arrondissement  judiciiiire  d'Anvers.  —  16  octobre  1902.  Fabrique 

de  produits  chimiques  : 
Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1'^'  de  la  loi). 

53.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  20  octobre   1902. 

Briqueterie  : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi) ; 
2°  Absence  de  l'étal  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art .  12  de 

Ialoi); 

54.  —  Arrondissement  judiciaire   de   Nivelles.    —    23    octobre    1902. 

Fabrique  de  sucre  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi) . 

55.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  27  otobre  1902.  Atelier 

d'éjarrage  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

Ialoi). 
B6.  —  Arrondissement  judiciaire  de   Bruxelles.    —   27   octobre  1902. 

Atelier  d'éjarrage  et  d'ébarbage  : 
1"  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  Ialoi)  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

Ialoi). 
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57.  — Arrontlissementjudiciaire  de  Bruges.  —  30  octobre  1902.  Construc- 
tion de  bâtisse  : 
Absence  du  règlement  d'alelier  (infraction  à  l'art,  l^'  de  la  loi) . 

2°  Décisions  judiciaires  (Ij. 

7.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  2o  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'ait .    1 1  de 

la  loi)  ; 
2"  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi  ; . 
Condamnalicn  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  I  jour  de 
prison. 

8.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  —  26  avril  1902.  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.   11  de 

la  loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnation  à  treize  amendes  de  S  francs  chacune  ou  treize  fois 
1  jour  de  prison  (2). 

9.  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 30  avril  1902.  —  Briqueterie 

et  tuilerie  : 
Non-alïicbage  du    règlement  d'alelier  (infraction    à    l'art.   11    de 

la  loi  1 . 
Condamnation  à  trois  amendes  de.",  francs  ou  (rois  fois  i  jour  de 
prison  (2j . 
11.  — Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.   — ■-  3  mai  1902.  Tuilerie  et 
briqueterie  : 
lo  Non-affichage  du'règleinent  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi)  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de   lii  francs  ou  deux  fois   3  jours 
de  prison. 
13.  — Arrondissement  judiciaire  d'Aiiveis.  —  11  mai  1902.  Tuilerie  et 
briquoleiie  : 
Non-allichage  du  règlement  d'atelier    (infraction    à   l'art.    Il   de 

la  loi). 
Condamnation  à  une  amende  de  ii  francs  ou  /  jour  de  prison. 


(1,  La  date  Indiquée  est  celle  du  procèB-vcrhal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infracllori  aux  lois  du  1")  juin  1896  et  du  13  décembre  1889. 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DÉNOMBREMENT 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe 


PersoDBes 

protégées 


B.  D'après  les  circoostaDces 


o  ô. 
^  il 
o  > 


*  s. 

s  q 

a  « 


11 


II 


Filatui-e  de  laine 

Lavage  et   carbonisage  de  laine. 

Filature  de  lin 

Filature  de  coton 

Tisscranderie  mécanique  .  .  . 
Teinture  des  tissus  de  colon  .  . 
Fabrication  de  tresses  et  lacets  , 
Ateliers  de  construction  .  .  . 
Fabrication  de  clous,  boulons  . 
Fabrication  de  chaudières.  .  . 
Fonderie  de  fer,  de  cuivre  .     .     . 

Carrières 

Usines  à  gaz 

Papeterie. 

Fabrication  d'allumettes.  .  .  . 
Fabrication  de  bougies .  .  .  . 
Fabrication  de  ciment  .  .  , 
Produits  céramiques  et  réfrac- 
tai res    

Produits  émaillés 

Glaccrie 

Cristallerie 

Verrerie  à  vitres 

Travail  mécanique  du  bois     .     . 

Brasserie .     . 

Meunerie 

Biscuiterie 

Sucrei-ie 

Chantier  de  construction    ,     .     . 

ThéAire 

Exploitation  de  chemins  de  fer  . 
Taillerie  de  diaments     .     .     .     . 

Imprimerie 

Moulin  à  bois  de  teinture.  .  .  . 
Matières  preni.  pour  chapellerie. 


Totaux. 
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signalés  en  octobre  1902 


DES  VICTIMES. 


de  l'accident. 


C,  D'après  la  sature  de  la  lésion. 


19     20   2\\si 


—  a 
=  S 


m      « 


D,  D'après  les  suites 
de  l'accident. 


Incapacité 
passagère. 


28   291  '^0   31    32      33     U    35   36   37 


Incapacité 

per- 
manente. 


JOUR 
de  la  semaine 


s'est  produit  l'accident 
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ADMINISTRATIOP 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  fai* 


1"  Inspection  g6 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis 
sèment. 


1  )   :iroiubre»  do  descontes   dnn.«i   les   travaux  sontcr- 
ralns    

dnns  les   usines  niétallurg. 
régies  par  la  loi  doiSIO. 
2)  IVonibres  de  visîto*  / 

(dans    les   antres    ôtablisse- 
nicnts  intlu.titricls  (t)    . 

ô)  Wonibres  de  viMites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  ï 

4)  IVoiiibres  d'Inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité)  . 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  1%'ombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


3"2 

108 
16 

13 
10 


16 

3 

196 

28 

lo 
10 


22 

27 

109 

25 


(!)  L'aclion  des  ingénieurs  des  mines  s'élend  sur  les  mines,  minières  et  cai-rières  et  leurs  dépendances 
sur  les  usines  niélalluri,'iqucs  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,    fabriques  de  fer,  de  zini 
de  plomb,  etc.;,   où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  àassufft  Hg 
l'exécntion  des  lois  sur  le  travail;  de   plus,  dans  les  provinces  minières,   radministration  desmineiei  ^ 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur.  ' 


I 


DES  MIN 

Inspection  du 

Travail 

118 

7 

ES. 

tes  par 

'  les  ingénieurs 

du  corps  des 

mines, 

en  octobre  1902. 

RAIE  (Moss 

)• 

2^  Inspection 

GÉNÉRALE 

(Liège). 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6« 
arrondis- 
sement. 

7e 

arrondis- 
sement. 

8« 

arrondis- 
sement. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

16 

86 

11 

23 

18 
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61 

147 

13 

43 
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1 
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11 

21 
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67 

180 

7.0 

lOi 
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•2 
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11 
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20 

22 

(S)  Il  ne  s'agit  Ici  qoe  des  in'^peelions  spéciale»,  riiigéniear  des  lolnes  porluiit,  dans  une  vi>ite  de  iia- 
QX,  Ion  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution  dej  loif 
■▼ri  Ares. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gand  (S*^,  7^  et  9"=  sec- 
tions). —  Élections  complémentaires. 

(SoCTOBRIi  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils; 

Considérant  que,  faute  de  présentations  de  candidats,  il  n'a  pu 
être  procédé  aux  élections  pour  le  renouvellement  des  mandats  des 
membres  chefs  d'industries  des  5®,  7^  et  9^  sections  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Gand  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  Flandre  orientale; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1^*^  —  Par  dérogation  à  l'article  !)  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  18!)3  précité,  des  élections  auront  lieu  à  Gand,  le  26  octo- 
bre 1902,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industries  des 
5®,  7^  et  9^  sections  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gand. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bagnères-de-Luchon,  le  8  octobre  1902. 

LKOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

G.  Francotte. 

Classement  des  fabriques  d'aldéhyde  formique  ou  formol. 
(8  octobre  1902.) 
LÉOPOLD  II,  roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  avenir.  Salut. 
Vu  la  rubrique  «  Produits  chimiques  non  spécialement  prévus 
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(Fabrication  des),  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »  de  la  nomen- 
clature des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes, 
annexée  à  l'arrêté  royal  du  51  mai  1887  ; 

Considérant  que  la  fabrication  de  l'aldéhyde  formique  tombe  sous 
l'application  de  cette  rubrique  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  51  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes; 

Sur  la  propositi(m  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  —  Les  fabriques  d'aldéhyde  formique  ou  formol  sont 
classées  parmi  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
51  mai  1887  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation  Classe .  Inconvénients . 

Aldéhyde  formique  (Fabrication  Danger  d'incendie,  odeur  désa- 

de  V)  ou  formol.  1  B  *  gréable,  vapeurs  irritantes. 

Art.  2,  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bagnères-de-Luchon,  le  8  octobre  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

G.    FRA^COTTE. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  :  Boussu  (section 
unique),  Châtelet  (1'^  sectiom  et  Tournay  (l""*",  3%  6  et 
7'  sections.  —  Élections. 

(15  ocioBUK   1902.) 
LIÎOPOLD  II,  Hoi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Sallt. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 
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Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils; 

Considérant  que,  faute  de  présentations  de  candidats,  il  n'a  pu 
être  procédé  aux  élections  pour  le  renouvellement  des  mandats  des 
membres  ouvriers  de  la  section  unique  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Roussu,  des  membres  chefs  d'industrie  de  la  l^e  sec- 
tion du  conseil  de  Cliâtelet,  des  membres,  chefs  d'industrie  et 
ouvriers,  des  sections  i^e,  5?,  6"  et  7"  du  conseil  de  Tournay  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  du  Hainaiil; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art,  |er.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1895  précité,  des  élections  auront  lieu  le  16  novem- 
bre 190-i: 

A  Boussu,  pour  la  désignation  des  membres  ouvriers  de  la  sec- 
tion unique  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Boussu; 

A  Châtelet,  pour  la  désignation  des  membres,  chefs  d'industrie 
de  la  l'«  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Châtelet; 

A  Tournay,  pour  la  désignation  des  membres,  chefs  d'industrie 
et  ouvriers,  des  sections  l^e,  S"",  6*  et  7^  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Tournay. 

Akt.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bagnères-de-Luchon,  le  15  octobre  1902» 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
G.  Francotte. 


Conseil  supérieur  du  travail. 

Par  arrêté  royal  du  3  novembre  1902,  M.  Trasenster  (P.),  ingé- 
nieur, membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à  Liège,  a  été 
nommé  membre  du  Conseil  supérieur  du  travail,  en  remplacement 
de  M.  Hardy,  décédé. 

Son  mandat  prendra  fin  le  31  décembre  1904. 


N»  12.  SEPTIÈME  ANNÉE.  Décembre  1902. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  NOVEMBRE  1902. 

Quatorze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  trois  administrés  directement 
par  des  communes  et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements 
sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  novembre  1902.  (  Voir  ci-après, 
p.  1245.  )  Pour  725  offres  des  patrons,  il  y  a  eu  1,595  demandes  des  ouvriers 
(hommes),  soit  une  proportion  de  220  demandes  pour  cent  offres.  Le  mois 
précédent,  on  comptait  1,416  demandes  pour  863  offres  (soit  164  p.  c.)  et, 
en  novembre  1901 ,  345  demandes  pour  712  offres  (soit  206  p.  c.)  —  De  ce 
point  de  vue,  la  situation  apparaît  donc  comme  plus  défavorable,  de  beaucoup, 
que  le  mois  dernier,  et  même,  mais  dans  une  faible  proportion,  que  l'an 
passé,  à  époque  correspondante. 

D'autre  part,  des  renseignements  suffisamment  précis  quant  à  l'intensité 
du  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  novembre,  de 
109  unions  et  fédérations  d'unions  professionnelles,  groupant  25,010  mem- 
bres. {Voir  ci-après  pp.  1265-1266.)  Parmi  ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs 
complets  s'élevait  à  1,278,  soit  5.1  p.c.  Cette  proportion  est  légèrement  supé- 
rieure à  celle  du  mois  précédent  (4.7  p.  c.  sur  29,534  syndiqués);  elle  est 
toujours  notablement  plus  forte  dans  l'agglomération  bruxelloise,  où  elle 
atteint  8.6  p.  c.  sur  6,580  syndiqués,  qu'à  Gand,  où  elle  ne  dépasse  pas 
3.3  p.  c.  sur  11,702 syndiqués. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Explcâtation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  bat 
sonplein.  Les  prix  du  charbon  n'ont  pas  varié;  l'industrie  métallurgique 
surtout  ne  pourrait  accepter  des  prix  plus  élevés. 

A  part  quelques  stocks,  peu  importants  d'ailleurs,  qui  ont  été  expédié^  aux 
premières  nouvelles  du  conflit,  le  Borinage  a  peu  fourni  en  France  pendant 
les  six  semaines  de  la  grève  générale  des  mineurs. 

La  demande  en  charbons  industriels,  ainsi  que  pour  les  usines  à  gaz  et  les 
sucreries,  est  très  forte  en  ce  moment,  sans  compter  les  charbons  pour  foyers 
domestiques,  dont  la  demande  est  excessive.  Les  premières  gelées  ont  eu  pour 
résultat  immédiat  de  renforcer  considérablement  la  demande. 

Le  3  novembre,  a  été  constituée  une  «  Société  anonyme  du  charbonnage  de 
Hyon-Ciply  ».  Celte  Société  a  pour  objet  l'exploitation  de  la  concession  de 
l'ancienne  Société  anonyme  des  Charbonnages  du  Midi  de  3Ions,  d'une  étendue 
superficielle  de  285  hectares.  On  commencera  les  travaux  dans  quelques 
semaines,  et  l'on  compte  sur  une  exploitation  profitable  des  couches  pendant 
vingt-trois  ans.  Le  charbonnage  comporte  deux  puits  et  une  batterie  de  fours 
à  coke.  Le  charbonnage  nouveau  occupera  environ  700  travailleurs. 

D'un  autre  côté,  le  Charbonnage  du  Nord  du  Rieu-de-Cœur,  qui  exécute 
des  travaux  de  montages  pour  se  mettre  bientôt  en  exploitation,  extrait  déjà 
assez  de  charbon  pour  sa  consommation,  et  pour  en  faire  une  petite  vente  au 
détail. 

Au  charbonnage  du  Grand-Hornu,  l'on  exécute  aussi  en  ce  moment  des 
travaux  importants  :  il  s'agit  d'une  installation  grandiose,  qui  coûtera  plus 
d'un  million,  et  qui  comprendra  de  vastes  travaux  d'électricité,  de  tirage  et  de 
transports  aériens.     (A.  L.) 

Charlcroi.  —  La  note  dominante  est  la  fermeté  avec  tentative  de  hausse 
pour  certaines  catégories,  notamment  les  maigres  et  les  charbons  classés. 

La  fin  de  la  grève  française  a  rendu  possible  de  nouvelles  transactions  en 
charbons  industriels. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parles 
ooj'respondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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On  nous  signale  des  marchés  renouvelés  avec  l'industrie  métallurgique 
pour  des  périodes  de  trois  mois. 

L'apparition  précoce  de  l'hiver  a  donné  beaucoup  d'animation  au  compar- 
timent des  foyers  domestiques:  la  vente  a  été  très  active  et  les  expéditions  par 
chemin  de  fer,  notamment  pour  Paris,  très  suivies. 

Une  demande  d'augmentation  des  salaires  a  été  produite,  sans  résultat 
appréciable.  Cette  revendication,  se  basant  surtout  sur  la  hausse  probable  des 
charbons  à  la  suite  de  la  grève  française,  et  cette  hausse  ne  s'étant  pas  produite 
en  léalité,  les  patrons  ont  opposé  la  non-opportunité  de  l'augmentation 
demandée. 

Les  ouvriers  qui  rentraient  des  travaux  de  la  campagne  ont  trouvé  à  se 
replacer  dans  les  différentes  exploitations .     (L.  T .  ) 

LaLouvière.  — La  fin  du  conflit  français  n'apporte  aucun  changement  : 
les  prix  sont  fermes,  les  demandes  des  plus  suivies  et  les  plaintes  ne  pro- 
viennent plus  que  des  consouimateurs,  dont  les  expéditions  n'arrivent  pas 
en  temps. 

Le  compartiment  des  charbons  pour  foyers  domestiques  est  aussi  très 
animé.  Les  stocks  sont  nuls  et  les  prix  tiès  fermes.  Les  premiers  froids  ont 
fait  augmenté  considérablement  la  demande. 

L'activité  est  grande  du  côté  ouvrier.  L'approche  de  la  fétc  de  Sainte-Barbe 
amène  une  forte  production,  et  comme  les  salaires  sont  encore  satisfaisants,  on 
fait  de  bonnes  quinzaines.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  reste  très  fern»e  pour  toutes  les  catégories  de  coujbus- 
libles.  Les  froids  ligoureux  ont  consolidé  la  situation  des  charbons  domes- 
tiques, dont  les  expéditions  se  font  avec  la  plus  grande  activité,  tant  par  rail 
que  par  eau .  En  ce  qui  concerne  les  charbons  industriels,  la  fin  de  la  grève 
française  n'a  exercé  sur  l'allure  du  marché  aucune  influence.  L'absence  de 
stocks  et  le  fort  courant  de  commandes  font  que  leurs  prix  se  maintiennent 
solidement. 

Les  ouvriers  ont,  en  général,  bien  fêté  Saint-Hubert,  surtout  Saint-Léonard  ; 
mais,  immédiatement  après,  le  travail  a  repris  partout  régulièreuient;  les 
absences  sont  moins  iiouibreuses  que  les  mois  précédents;  il  est  vrai  qu'il 
aut  réparer  les  pertes  occasionnées  par  ces  fêtes  et  reconstituer  un  pécule 
pour  la  Sainte-Barbe  et  la  Saint-Nicolas.     (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  — Mons,  Charleroi,  La  Lou- 
vière,  Liège.  —  Grande  activité.  Les  bricjuelles  ont  haussé  d'un  franc  à  la 
tonne  par  suite  de  la  rareté  et  du  renchérissement  croissant  du  brai. 

Fours  à  coke.  —  Malims.  — Le  travail   continue  régulièrement.  Le 
nombre;  de  groupes  de  fours  en  activité  n'a  pas  encore  augmenté.     (J.  T.) 
Mons.  —  La  fabrication  est  très  importante.  Les  stocks  des  usines  à  gaz 
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sont  fortement  entamés.  Les  prix  ne  bougent  pas  du  cours  de  18  francs,  et 
l'on  croit  que  ce  prix  est  fixé  dès  maintenant  pour  le  premier  trimestre,  voire 
pour  le  premier  semestre  de  l'année  prochaine.  Si  un  changement  se  marque, 
il  sera  dans  le  sens  de  la  hausse  très  certainement,  ce  qui  est  à  redouter  pour 
la  sidérurgie,  si  lourdement  éprouvée  déjà.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  C'est  le  statu  quo.  Les  prix  resteront  les  mêmes  pour  l'an- 
née 1903.     (L.  T.) 

La  Louvière. —  Industrie  sans  fluctuation.  Les  prix  sont  réglés  par  contrat. 
Le  disponible  est  en  hausse.  (C.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  dans  les  fours,  qui  sont  toujours  à  feu  et 
qui  assurent  la  consommation  depuis  une  couple  d'années  ;  les  prix  sont  fixés 
pour  le  premier  semestre  de  1903.     (T.  D.) 

II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Le  mois 
écoulé  a  été  plus  favorable,  tant  au  point  de  vue  des  expéditions  qu'à  celui  de 
la  fabrication.  Pour  certaines  firmes,  les  expéditions  pour  l'exportation  ont 
permis  de  pousser  la  fabrication  à  son  maximum.  D'autres  firmes  renseignent 
un  peu  plus  de  demandes  dans  le  pays,  mais  signalent  que  les  affrètements 
par  mer  sont  rares.  Les  prix  restent  toujours  bas.  Les  salaires  ne  varient  pas, 
bien  que  les  ouvriers  se  présentent  plus  nombreux  aux  sièges  d'exploitation. 

Jusqu'ici  le  matériel  des  transports  a  été  suffisant  pour  l'exportation,  mais 
pour  l'intérieur  il  fait  parfois  défaut.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  de  plus  en  plus  calme,  avec  expéditions  plus  restreintes. 

(T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Ralentissement 
saisonnier  pour  toutes  les  catégories.  On  travaille  partout  à  journées  fort 
réduites.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'industrie  de  la  pierre  s'était  un  peu  améliorée  au  cou- 
rant de  l'été.  Les  commandes  avaient  un  instant  fait  espérer  une  amélioration 
continue,  et  les  prix  s'étaient  relevés  au  point  de  rendre  la  situation  satis- 
faisante. Peu  à  peu  les  commandes  sont  devenues  insuffisantes,  et  en  ce 
moment  les  prix  sont  descendus  au  niveau  des  prix  de  revient.  On  travaille 
sans  bénéfice,  les  transactions  se  font  uniquement  en  vue  d'occuper  les 
ouvriers.  Presque  partout,  il  y  a  pénurie  d'ordres,  et  parfois  on  travaille  pour 
les  magasins.  Les  salaires  sont  peu  élevés.  On  constate  chez  les  ouvriers  plus 
d'assiduité  au  travail,  et  les  absences  des  lendemains  de  quinzaine  sont  beau- 
coup moins  fréquentes. 

Un  bon  nombre  de  travailleurs  de  Feluy-Arquennes  ne  trouvant  pas  de  be- 
sogne chez  eux  se  sont  engagés  dans  les  carrières  de  Marches  et  Ecaussines. Des 
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ouvriers  carriers  se  rendent  même  chaque  jour  à  Jeumont  (France).     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  nouveaux  pour  les  carrières  de  pierres  bleues  sont 
de  plus  en  plus  rares  à  trouver,  et  il  est  à  prévoir  que  la  morte-saison,  dans 
laquelle  nous  entrons,  verra  se  reproduire  les  plaintes  très  vives  de  l'hiver 
dernier.     (F.  S.) 

Liège.  —  Pendant  la  première  moitié  du  mois,  le  travail  restait  abondant 
dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés  ;  les  commandes  continuent  d'arriver, 
tous  les  bras  sont  occupés.  Au  contraire,  dans  les  carrières  de  granit  (pierres 
taillées),  la  besogne  laissait  à  désirer,  comme  tous  les  ans  en  cette  saison  ;  on 
comptait  environ  15  p.  c.  de  chômage. 

Depuis  la  gelée,  survenue  le  15  novembre,  le  chômage  est  devenu  presque 
complet  partout.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  est  toujours,  à  peu  de  chose  près,  la  même.  L'ou- 
vrage est  suffisant  pour  occuper  les  ouvriers  pendant  tout  l'hiver.  Les  affaires 
ont  marché  assez  bien,  mieux  même  que  pendant  la  bonne  saison,  jusqu'aux 
environs  du  15  novembre  ;  alors  les  gelées  inattendues  sont  venues  arrêter 
presque  complètement  les  travaux.     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  Le  travail,  sans 
être  très  poussé,  se  maintient  relativement  bien  pour  la  saison  avancée.  L'ac- 
tivité n'a  pas  été  moindre  que  le  mois  dernier.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  décline  fortement;  néanmoins,  elle  reste  satisfai- 
sante pour  la  saison .     (F.  S .  ) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  très  actif;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Le  travail  a  considérablement  diminué.  Le 
marché  est  presque  nul.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Quelques  fours  ont  cessé  leur  fabrication  ;  d'autres  ont  une 
production  réduite,  et  certains  continuent  à  marcher  normalement. Le  princi- 
pal débouché  des  fours  à  cbaux  du  district  est  toujours  Bruxelles.  Les 
maîtres  de  carrières  de  Soignies  et  d'Écaussincs  réclament  que  les  produits 
de  leurs  fours  à  chaux  soient  acceptés  dans  les  adjudications  publiques  pour 
les  enduits  d'intérieur,  et  que  leur  chaux,  provenant  des  bancs  de  pierres 
supérieurs,  soit  admise  comme  chaux  hydraulique  au  même  titre  que  les 
chaux  de  Tournai  et  autres.     (F.  S. ) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne  :  tous  les  ouvriers  restent  occupés,  tant 
à  la  cuisson  que  comme  rocteurs  ;  toutefois,  depuis  les  gelées,  une  partie  de 
ceux-ci  ont  dû  cesser  le  travail  .f    (T.  D .  ) 

Verviers.  —  Le  retour  de  la  mauvaise  saison  ferme  les  fours  à  chaux  :  les 
ouvriers  de  carrières  ne  sont  plus  occupés  que  trois  jours  sur  six.  C'est  la 
situation  ordinaire  à  cette  époque  de  l'année.     (D.  E.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Dans  les  fabriques  de  ciment,  il  n'y 
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a  pas  de  chômage,  mais  l'activité  n'est  cependant  pas  très  forte,  et  en  tous  cas, 
elle  est  inférieure  à  celle  de  l'année  passée.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  fabrique  de  ciment,  à  Rurcht,  a  cessé  le  travail  le 
22  courant.  Environ  170  ouvriers  ont  été  congédiés  et  se  trouvent  sans  occu- 
pation aucune.  L'arrêt  des  usines  est  motivé  parla  mise  en  liquidation  de  la 
société.  On  espère  que  le  chômage  ne  sera  pas  de  longue  durée.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  production  est  restée  aussi  importante  que  le  mois  dernier, 
mais  les  industriels  se  plaignent  de  la  faiblesse  des  prix.     (A .  L.) 

LaLouvière.  — Ralentissement  assez  sensible  dans  les  expéditions.  La 
production  suit  son  cours  normal.     (C.  P.  ) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre. —  Gand. 
—  L'activité  reste  assez  considérable .     (L .  V .  ) 

La  Louvière.  —  Les  pierres  sciées  s'écoulent  lentement.  Des  scieries  ont 
déjà  d'importants  stocks.  Les  prix  sont  peu  tenus  et  ne  laissent  guère  place 
au  bénéfice.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Encore  bonne  activité,  mais  l'écoulement  des  sciages  se  fait 
assez  difficilement.     (F.  S.) 
Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  ajournée  normale.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques.  —  Mons.  — 
L'extraction  des  terres  plastiques  a  diminué  ;  les  journées  ont  été  réduites  et 
les  chômages  sont  plus  fréquents.  Les  bonnes  terres  seules  sont  demandées  et 
encore  en  assez  faible  proportion,  comparativement  aux  autres  années.  Les 
prix  sont  très  faibles.  Jusque  maintenant,  tous  les  ouvriers  ont  été  occupés; 
il  est  à  noter  que  ceux  qui  ont  quitté  à  cause  de  la  campagne  sucrière  ne  sont 
pas  encore  rentrés . 

L'extraction  du  silex  se  maintient.  C'est  le  moment  où  on  renouvelle  les 
stocks.  Les  moulins  à  silex  marchent  en  plein.     (A.  L.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  La  situation  reste  bonne;  on  travaille 
régulièrement;  les  prix  restent  bas.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  marché  des  fontes  s'est  notable- 
ment raffermi  pendant  la  seconde  moitié  de  novembre;  les  laminoirs  cher- 
chent à  s'engager  aux  nouveaux  prix  pour  des  périodes  de  trois  à  quatre 
mois.     (L.T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  peu  brillant  et,  bien  que  les  ordres  ne  soient 
plus  aussi  rares,  les  prix  n'en  sont  pas  moins  très  faibles.     (C .  P .  ) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  assez  satisfaisante;  les  fontes  sont 
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plutôt  fermes  et  spécialement  les  fontes  d'affinage.  Partout  le  travail  est  régu- 
lier.    (T.D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  sidérurgie  continue  à  souffrir  du 
manque  d'ordres.  De  plus,  les  laminoirs  sont  peu  satisfaits  de  l'écart  existant 
entre  les  cours  de  vente  et  les  prix  de  revient.  La  concurrence  allemande  reste 
très  vive  et  ce  sont  les  tôles  qui  en  souifrent  le  plus. 

Les  prix  des  fontes  sont  invaiiables.  Les  ébauchés  sont  peu  demandés.  Pour 
les  produits  finis,  les  usines  sont,  en  général,  bien  approvisionnées,  mais  on 
constate  un  léger  ralentissement  dans  les  commandes.  Il  y  a  aussi  pénurie 
d'ordres  en  poutrelles,  mais  il  existe  des  demandes  nombreuses  en  aciers 
marchands  et  en  fers  marchands. 

Beaucoup  de  consommateurs  étrangers,  profitant  des  bas  cours  actuels, 
cherchent  à  se  couvrir  pour  leurs  besoins  de  1903;  mais  l'incertitude  du 
marché  engage  nos  producteurs  à  la  prudence.  Dès  qu'un  laminoir  a  pris  un 
certain  nombre  de  commandes,  il  refuse  net  de  continuer  à  engager  l'avenir 
aux  conditions  défavorables  actuelles.  Les  ouvriers  sont  toujours  occupés  au 
complet.     (A.  L.) 

Charleroi.  — C'est  toujours  leslalu  quo,  qui  peut  se  résumer  comme  suit  : 
achat  des  matières  premières  (fontes  et  charbons)  à  des  prix  élevés  ;  écoule- 
ment des  produits  à  des  taux  peu  rémunérateurs. 

La  concurrence  allemande  a,  une  fois  encore,  pesé  fàcheuseuient  sur  tous  les 
cours  et,  par  répercussion,  a  de  nouveau  fait  reculer  la  demande.  Lesacheteurs 
se  réservent,  et  les  transactions  à  long  terme  n'existent  plus  en  réalité.  On 
achète  au  jour  le  jour  pour  la  fourniture  immédiate. 

Pour  l'exportation,  quelques  propositions  se  sont  présentées,  mais  dans  des 
conditions  tellement  onéreuses,  que  nos  fabricantsn'osent  les  accepter;  pour  le 
pays,  le  marché  est  faible,  hésitant, et  les  acheteurs  ne  sont  pas  nombreux. 

En  poutrelles,  la  fin  des  travaux  du  bâtiment  rend  ce  compartiment  pen 
actif;  il  en  est  de  même  en  général  de  tous  les  produits  laminés,  sauf  les  rails, 
un  peu  mieux  tenus.  Les  fers  marchands  sont  toujours  à  un  taux  très  bas,  et 
les  ordres  ne  viennent  pas.  Les  ébauchés  restent  très  oilèrts.  La  verge  est 
toujours  trop  peu  demandée  pour  pouvoir  maintenir  des  prix  satisfaisants. 

(L.T.) 

La  Louvière.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  un  peu  mieux  garnis.  La  faiblesse 
des  prix  est  toujours  grande  et  on  ne  songe  pas  en  ce  moment  aux  bénéfices. 
Les  chômages  ne  sont  plus  aussi  fréquentset  certaines  firmes  peuvent  tenir  une 
bonne  activité.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Assez  bon  courant  d'affaires,  mais  les  cours  des  produits  ne 
répondent  pas  aux  prix  de  revient.  La  situation  ne  peut  être  considérée  comme 
passable.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  demande  en  tôles  grosses  et  moyennes  est  toujours  réduite,  et 
les  prix  sont  faibles  pour  ces  deux  catégories.  En  tôles  fines,  la  demande  est 
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plus  forte,  mais  les  prix  ne  bougent  pas. La  demande  en  petits  fers  a  beaucoup 
diminué;  prix  faibles. 

Un  peu  partout  on  congédie  du  personnel,  ou  bien  l'on  chôme  un  ou  deux 
jours  par  semaine.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  demi  produits  sont  en  baisse;  il  y  a  une 
diminution  de  deux  francs  sur  les  blooms. 

Comme  les  fers,  les  aciers  marchands  sont  toujours  à  un  taux  trop  bas  ;  il 
y  a  bien  une  certaine  demande,  mais  les  prix  restent  réduits  par  suite  de  cer- 
taines olfres,  probablement  à  découvert,  pardes  agents  à  l'exportation.  (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Les  aciéries  marchent  relativement  bien.  Si  certaines  spé- 
cifications sont  peu  demandées,  par  contre  d'autres  sont  en  bonne  vogue.  Il  y 
a  peu  de  chômeurs.     (C .  P .  ) 

Liège.  —  H  y  a  maintenant  un  peu  moins  d'activité,  les  demandes  de  demi- 
produits  pour  l'Amérique  ayant  beaucoup  diminué.  La  demande  en  rails  est 
toujours  assez  bonne:  les  commandes  sont  assez  bien  fournies.  Le  travail  reste 
assez  régulier  ;  peu  ou  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
Pour  les  chaudières,  la  situation  est  un  peu  meilleure  que  le  mois  dernier;  la 
demande  pour  l'intérieur  est  devenue  un  peu  plus  animée,  cependant  les 
fortes  commandes  font  toujours  défaut.  Dans  les  ateliers  qui  s'occupent  spé- 
cialement de  charpentes  et  autres  gros  ouvrages,  le  travail  continue  à  manquer 
et  le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  extrêmement  réduit.     (J .  T .  ) 

Bruxelles.  (Source  ouvi'ière.)  —  A  liai,  il  n'y  a  plus  de  chômeurs  parmi 
les  constructeurs  syndiqués.  A  l'usine  des  ponts  et  charpentes,  on  travaille 
jour  et  nuit  ;  les  ouvriers  se  plaigneht  des  conditions  rigoureuses  dans  les- 
quelles s'exécute  le  travail  par  cette  teuipérature  hivernale.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Il  y  a  peu  de  changement  à  Bruges.  Des  négociations  sont  en 
cours  pour  l'exploitation  des  anciennes  usines  des  Forges  et  Aciéries  de  Bruges, 
actuellement  en  liquidation.  Il  paraît  que  le  chantier  naval  n'est  pas  dans  la 
combinaison  et  resterait  fermé  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Lesouvriers  qui,  naguère  étaient  occupés  à  Bruges  à  de  gros  ouvrages  métal- 
liques, se  sont  beaucoup  dispersés:  quelques-uns  ont  été  engagés  dans  d'autres 
établissements  métallurgiques  du  pays;  d'autres  travaillent  dans  les  charbon- 
nages; d'autres  encore,  en  assez  grand  nombre,  continuent  un  chômage  qui 
dure  déjà  plusieurs  mois.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  devient  de  nouveau  moins  abondant  dans  la  chaudron- 
nerie. Alors  qu'il  y  a  quelques  semaines,  cette  branche  paraissait  échapper  à 
la  crise,  il  y  a  maintenant  di\ers  syndiqués  complètement  sans  travail. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  a  un  peu  diminué  partout.  ATermonde  se  sont  pré- 
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sentes  des  ouvriers  brugeois,  mais  très  peu  ont  été  acceptés;  jusqu'à  présent, 
la  situalien  n'est  pas  si  mauvaise  qu'on  doive  noter  du  chômage.       (  V .  N .  ) 

Eecloo.  —  La  besogne  reste  active  et  la  marche  des  aflaires  très  régulière. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  des  plus  pénible.  Les  affaires  sont  toujours  très 
rares;  sauf  quelques  ateliers,  trois  à  peine,  il  n'en  est  pas  qui  trouvent  à 
occuper  leurs  ouvriers.  Aussi,  des  centaines  de  renvois  ont-ils  eu  lieu  déjà. 
Partout,  en  outre,  les  heures  de  travail  ont  été  réduites.  Il  est  heureux  que 
l'industrie  charbonnière  soit  prospère,  ou  sinon  on  rencontrerait  actuellement 
dans  tout  le  Borinage  bien  des  ouvriers  sans  travail .     ( A .  L .  ) 

Charleroi.  —  Cette  partie  est  très  peu  active  en  ce  moment;  le  pays  ne 
commande  rien  ;  pour  l'extérieur  on  reçoit  quelques  propositions  qui,  peut-être, 
pourraient  suffire  à  occuper  le  personnel.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Animation  normale  en  chaudières.  Les  ordres  nouveaux 
sont  très  courus,  et,  pour  les  obtenir,  il  faut  faire  des  concessions  importantes. 
Il  n'y  a  guère  d'ouvriers  sans  travail.  En  ponts  et  charpentes,  la  besogne  fait 
défaut  et  les  prix  laissent  à  désirer.  Beaucoup  de  petits  ateliers  ont  congédié 
une  partie  de  leur  personnel.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Peu  de  besogne  dans  ces  branches;  les  ordres  qu'on  parvient 
à  obtenir  ne  laissent  marge  à  aucun  bénéfice.     (F,  S.) 

Tournai.  —  Ralentissement  marqué  dans  toutes  les  catégories  de  la  grosse 
construction  représentées  dans  le  district.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  commandes  n'affluent  pas  et  le  travail  est  rare.  La  plupart 
des  grandes  chaudronneries  chôment  une  partie  du  temps.     (T.  D.  ) 

Verviers.  —  Maintien  du  statu  qiio.  Le  peu  de  travail  qui  se  fait  est  enlevé 
à  des  prix  désespérants  de  bon  marché;  il  n'y  a  absolument  rien  à  gagner. 

(Renseignements  fournis  par  l'Association  des  métallurgistes.)  —  La  situa- 
tion des  ateliers  ne  s'est  pas  améliorée,  car  si  d'un  côté,  l'on  voit  quelques 
légères  commandes,  de  l'autre,  la  situation  ne  fait  qu'empirer. 

L'Association  compte  à  ce  jour  10  ouvriers  qui  chôment  complètement;  la 
plupart  des  autres  font  seulement  35  à  40  heures  par  semaine;  ceux  qui  font 
encore  la  journée  de  10  heures  sont  excessivement  rares.     (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  La  situation  ne 
s'est  pas  encore  améliorée.     (J.  T.  ) 

Alost.  —  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  le  mois  dernier.  Les  ateliers 
travaillent  régulièrement,  sans  presse.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  du  mois  dernier  ne  s'est  pas  soutenue;  un  très  petit 
nombre  d'ateliers  seulement  ont  suffisamment  d'ordres  pour  occuper  tous 
leurs  ouvriers.  La  généralité  des  usines  ne  font  que  vivoter,  enregistrant  de 
temps  à  autre  une  couimande,  même  pas  importante.  On  attend  avec  impa- 
tience la  fin  de  la  campagne  sucrière,  dans  l'espoir  de  recevoir  des  com- 
uiandes  de  réparations.     (A.  L.) 
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Liège.  —  La  situation  ne  s'annonce  pas  bien  ;  les  demandes  ont  diminué  et 
on  ne  prévoit  guère  d'amélioration  pour  décembre.  Partout  on  constate  un 
chômage  assez  fort.     (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 

Saint-Nicolas.  —  Diminution  d'activité.     (V.  d.  V.) 
Liège.  —  Peu  de  travail,  chômage  assez  fort.     (T.  D. ) 

Machines  agricoles .  —  Malines .  —  Cette  industrie  a  pris  depuis  quel- 
que temps  un  développement  assez  important.  Plusieurs  fabricants  de  petite 
chaudronnerie  ont  abandonné  momentanément  cette  industrie  pour  la  con- 
struction de  batteuses  mécaniques.  Les  expositions  agricoles  régionales  ont 
contribué  beaucoup  à  répandre  l'usage  des  machines  agricoles.     (J .  T .  ) 

Liège.  —  Situation  à  peu  près  normale,  sans  presse.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.) — La  situation  est  mauvaise  :  quatre  importants 
ateliers  ont  congédié  une  partie  de  leur  personnel.  Dans  le  courant  de 
novembre,  il  est  vrai,  un  atelier  nouveau  a  été  ouvert  et  il  emploie  une  partie 
du  personnel  des  autres  établissements.  Quinze  mécaniciens  syndiqués  se  sont 
fait  inscrire  comme  chômeurs  :  cinq  ont  trouvé  à  se  placer  grâce  au  service 
de  placement  du  syndicat.  Les  chômeurs  tourneurs  ont  été  de  dix-sept, 
dont  sept  ont  trouvé  du  travail.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Les  travaux  de  réparations  sont  assez  abondants  à  Courtrai  et  à 
Roulers,  mais  les  commandes  de  nouvelles  machines  sont  rares.  A  Courtrai, 
où  les  bons  ouvriers  mécaniciens  font  quelque  peu  défaut,  les  salaires  aug- 
mentent lentement.  On  ne  trouve  de  chômeurs  dans  aucune  des  deux  villes. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  maximum  de  chômage  qu'on  avait  con- 
staté le  mois  passé,  se  maintient,  ou  à  peu  près,  et  on  ne  voit  toujours  aucun 
indice  d'amélioration.  Un  des  principaux  ateliers  de  la  ville  est  de  plus  en 
plus  atteint,  et  les  ouvriers  renvoyés  en  ces  dernières  semaines  se  comptent 
par  dizaines.  Jamais  encore  les  caisses  de  chômage  des  syndicats  métallur- 
giques n'ont  été,  à  Gand,  soumises  à  pareille  épreuve,  et  on  a  appris  avec 
bonheur  la  majoration  des  subventions  accordées  aux  chômeurs  indemnisés 
par  le  fonds  de  chômage  de  la  ville,  car  presque  tous  les  ateliers  sont  plus  ou 
moins  atteints.  Dans  certains,  les  ouvriers  doivent  tour  à  tour  chômer  leur 
quinzaine,  tandis  qu'ailleurs  on  a  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail.  Ce 
mois-ci,  on  citait  de  nouveau  la  réduction  d'une  heure  dans  la  fonderie  d'un 
des  ateliers  de  construction  mécanique.  Tandis  que  jusqu'ici  on  congédiait 
surtout  des  demi-ouvriers  et  des  apprentis,  les  hommes  adultes  et  les  bons 
ouvriers  commencent,  eux  aussi,  à  souffrir  cruellement  du  chômage.     (L.V.) 
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}jons.  —  La  situation  reste  défavorable.  Quelques  ordres  en  carnet  conti- 
nuent à  alimenter  les  ateliers.  Une  bonne  partie  du  personnel  a  été  congédiée 
dans  plusieurs  usines.  Les  ouvriers  restant  ne  font  plus  généralement  que 
trois  quarts  de  jour.  Ils  se  plaignent  que  leurs  salaires  ainsi  réduits  soient 
insuffisants.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  n'y  a  pas  assez  de  besogne  dans  toute  cette  branche  ;  des 
ateliers  importants  ont  dû  renvoyer  une  grande  partie  de  leur  personnel,  et  si 
des  ordres  ne  reviennent  pas  bientôt  d'une  façon  beaucoup  plus  suivie,  on 
doit  s'attendre  à  des  chômages  importants .     (L.  T .  ) 

Liège.  —  Le  carnet  est  généralement  peu  garni  et  les  grands  établissements 
ont  énormément  de  demandes  de  prix,  mais  très  peu  d'ordres.  Ils  appréhen- 
dent plusieurs  mois  très  durs.  Partout  du  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  construction  des  machines  outils,  surtout  pour  le  travail 
des  textiles,  marche  très  bien.     (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Bonne  marche. 

(L.   V.) 

Nivelles.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  la  fabrication  d'accumula- 
teurs.    (J.  R.) 

Mons.  —  Toujours  en  mauvaise  situation  depuis  de  longs  mois.  Les  ordres 
font  totalement  défaut.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  continuent  à  être  occupés 
est  dérisoire.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  se  plaint  du  peu  d'importance  des  ordres 
actuellement  en  cours.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  plupart  des  établissements  ont  congédié  une  partie  notable  de 
leur  personnel .     (T.  D.  ) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  La  situation  est  devenue 
meilleure  que  le  mois  dernier.  Avant  peu,  une  grands  partie  des  menuisiers 
qui  avaient  dû  être  congédiés,  pourront  être  repris,  et  les  ajusteurs  et  forge- 
rons, qui  ne  travaillent  que  trois  quarts  de  jour,  pourront  faire  des  journées 
pleines.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Situation  relativement  bonne.  Le  personnel  est  occupé  sans 
qu'il  y  ait  surabondance  d'ordres .     ( J .  B .  ) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  crise  perdure  sans  changement  et  les  com- 
mandes de  machines  pour  l'industrie  sont  toujours  rares  et  très  discutées. 
Dans  la  construction  des  locomotives  la  situation  est  plutôt  favorable  :  le  tra- 
vail est  assuré  pour  huit  mois  encore,  ce  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  beau- 
coup d'ateliers  de  la  ville.  La  fabrication  des  machines  électriques  est 
également  déprimée .  Le  nombre  des  ouvriers  a  été  réduit  dans  divers  ateliers. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Situation  plus  satisfaisante  que  le  mois  dernier.  On  a  enregistré 
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des  ordres  pour  l'intérieur.  Les  ateliers  témoignent  d'une  plus  grande  anima- 
tion. (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  construction  du  matériel  roulant  reste  toujours  particu- 
lièrement favorisée.  L'événement  important  a  été  l'adjudication  des  chemins 
de  fer  de  l'État  du  10  novembre  ;  comme  résultat,  c'est  le  travail  assuré  pour 
un  certain  temps  dans  plusieurs  ateliers.  Signalons  également  les  ordres  impor- 
tants pour  l'étranger.     (L.  T.) 

La  bouvière .  —  La  plupart  des  ateliers  ont  des  ordres  importants  à  exécu- 
ter. Les  dernières  adjudications  de  l'État  sont  venues  à  point  pour  remplir  les 
carnets  qui  étaient  vides.  On  pourra  marcher  tout  l'hiver  avec  une  bonne 
activité.     (C.  P.) 

Soignies .  —  Les  carnets  d'ordres  ont  été  réapprovisionnés .  Un  établisse- 
ment qui  avait  dû  restreindre  notablement  sa  fabrication,  attend  l'arrivée  des 
matières  premières  pour  entamer  de  nouvelles  commandes  et  pour  réembau- 
cher des  bras,  lesquels  ne  sont  pas  tous  occupés,  tant  s'en  faut.     (F.  S.) 

Liège.  —  C'est  la  seule  branche  de  la  construction  métallique  qui  ait  un  peu 
de  besogne  et  où  le  travail  soit  assez  régulier.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Liège.  —  Très  peu  de  besogne  partout.  On 
fixe  des  prix  très  peu  rémunérateurs  et  des  délais  très  courts.  On  fait  des 
heures  en  moins .     (T.  D .  ) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Ateliers  de  mécaniciens.  —  Malines.  —  L'industrie  des  vélocipèdes  est 
entrée  en  pleine  morte  saison.  Dans  les  ateliers  de  mécaniciens  il  y  a  assez 
bien  d'ouvrage  pour  la  visite  des  chaudières  à  vapeur.  Les  premières  gelées 
venues  d'une  façon  si  imprévue  et  si  intense,  ont  causé  beaucoup  de  dégâts 
aux  tuyauteries  des  chaudières.  Dans  les  ateliers  où  l'on  s'occupe  spéciale- 
ment de  la  fabrication  de  petit  matériel  pour  chemin  de  fer,  l'ouvrage  manque 
en  grande  partie .     ( J  •  T .  ) 

Gand.  —  La  fabrication  marche  bien  :  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  parmiles 
syndiqués.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  devenue  critique.  Partout  la  besogne  fait  défaut 
et  les  ouvriers  chôment  en  grand  nombre.     (V.  N.) 

Mons.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier  (calme  de  morte-saison).  Dans 
tous  les  ateliers  on  chôme  presque  au  complet.  Un  ou  deux  ouvriers  seulement 
continuent  à  être  occupés.  Les  ateliers  de  mécaniciens  restent  toujours  assez 
bien  pourvus  de  travail.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  prévisions  du  mois  dernier  ne  se  sont  pas  réalisées,  au  con- 
traire, la  situation  est  plus  mauvaise  ;  le  chômage  peut  être  évalué  à  environ 
10p.  c.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Les  affaires  en  vélos  sont  absolument  nulles  en  novembre.  Les 
maisons  de  premier  ordre  échantillonnent,  et  les  autres  travaillent  pour  le 
magasin  ou  ne  font  rien.  Pour  les  automobiles,  ce  n'est  pas  la  saison  non 
plus.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  — Anvers.  La 

situation  reste  peu  brillante;  la  besogne  est  rare.  Pas  de  chômeurs  cependant. 
On  travaille  10  heures  et  demie  par  jour,     (A.  H.) 

Malines.  —  L'ouvrage  a  diminué  dans  quelques  ateliers.  Dans  les  autres 
la  situation  n'a  pas  changé.     (J.  T.) 

Nivelles .  —  La  fonderie  de  cuivre  a  diminué  son  personnel.  Les  ordres  sont 
peu  abondants  et  les  prix  peu  rémunérateurs.     (J.  R.) 

Gand.  — Dans  les  fonderies  de  cuivre,  spécialement  dans  la  fabrication 
des  ornements,  la  situation  s'est  assez  sensiblement  améliorée  depuis  le  com- 
mencement de  l'année  :  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  plus  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Liège.  — La  situation  se  maintient  assez  bien,  on  n'est  évidemment  pas 
surchargé,  mais  on  travaille  régulièrement  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Anvers.  

Situation  très  calme  en  général.     (A.  H.) 

Malines.  —  Les  commandes  sérieuses  se'font  désirer  pour  la  fonderie  de 
fonte.  Au  commencement  du  mois, les  articles  pour  bâtiments  étaient  assez  bien 
demandés.     (J-  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Chez  les  mouleurs,  la  situation  s'est  un 
peu  améliorée  :   quelques  chômeurs  ont  trouvé   à  se  placer.    ISéanmoins 
la  dépense  du  chômage,  pour  le  syndicat,  dépasse  encore  la  recette  men- 
suelle.    (F.  V.) 

Nivelles.  —  La  besogne  fait  toujours  défaut  ;  on  chôme  généralement  le 
lundi .  Les  rares  conmiandes  qui  se  présentent  sont  enlevées  à  perte  pour  tenir 
les  usines  en  activité.     (J .  R .  ) 

Bruges.  —  Aux  aciéries  de  Bruges  (voir  Chaudières)  la  fonderie  marche 
toujours  ;  l'activité  des  fonderies  de  Roulers  et  Courtrai,  bien  que  normale 
encore,  est  en  diminution  ;  tous  les  ouvriers  fondeurs  y  sont  occupés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte  et  d'acier,  la  situation  est  de  nouveau 
très  mauvaise  :  dans  presque  tous  les  ateliers  on  a  congédié  des  ouvriers  ou 
réduit  les  heures  de  travail.  Jusqu'ici  on  ne  voit  aucun  indice  d'amélioration. 

(L.  V.) 

Mons.  —  La  crise  ne  fait  que  s'accentuer.  Partout  on  continue  à  congédier 
du  personnel,  et  on  chôme  régulièrement  plusieurs  jours    par    semaine. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Toute  cette  partie  est  peu  active;  les  fournitures  de  pièces 
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pour  entretien  et  préparations  constituent  la  plus  grande  partie  de  la  besogne. 
En  somme,  on  travaille  au  jour  le  jour  et  la  main-d'œuvre  est  peu  demandée. 

(L.  T.) 

La  Loiivière.  —  Les  ordres  ne  suffisent  pas  et  la  production  est  beaucoup 
restreinte.  Les  prix  sont  parfois  tout  à  fait  insuffisants  et  on  ne  les  accepte  que 
pour  occuper  le  personnel.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  fonderies  sont  inégalement  occupées  :  généralement  elles 
continuent  à  manquer  de  besogne,  et  elles  se  plaignent  toutes  vivement  de  la 
crise.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  plupart  des  fonderies  ont  congédié  du  personnel  et,  en  outre, 
toutes  font  chômer  parfois  jusque  quatre  jours  par  semaine.     (T.  D .  ) 

Verviers.  —  La  situation  continue  à  être  assez  bonne  ;  production  équiva- 
lente à  celle  du  mois  précédent.     (D.  B.) 

Poêlerie. —  A  repris  généralement  une  bonne  activité,  sous  l'intluence  de 
la  saison  et  des  froids  précoces. 

Ferronnerie,  serrurerie.  —  Anvei^s.  — La  situation  s'est  plutôt  empirée 
ce  mois-ci,  à  cause  de  la  crise  générale  et  du  ralentissement  de  l'industrie  de 
la  construction.  La  besogne  est  peu  abondante  et  le  nombre  des  chômeurs 
considérable.     (A.  II.) 

Malines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles,  (Source  ouvrière.)  —  Chez  les  serruriers,  la  situation  est  assez 
bonne  :  leur  syndicat  ne  compte  aucun  chômeur;  il  est  vrai  qu'ils  ne  sont  pas 
nombreux.  —  Bonne  situation  aussi  pour  les  coffretiers-monteurs  :  il  n'y  a 
aucun  chômeur  connu  dans  la  profession  et  l'on  travaille  de  10  à  12  heures 
par  jour.     (F.  V.) 

Bruges.  —  L'activité  saisonnière  des  serruriers  et  poêliers  continue  à  Bruges, 
Courtrai  et  Roulers;  jusqu'à  ce  jour  il  n'y  a  guère  de  chômeurs,  mais  on 
constate  qu'un  relâchement  se  produit.     (D .  Z .  ) 

Gand.  —  Dans  la  serrurerie  et  la  poêlerie,  la  criseexisteaussietle  syndicat 
compte  plusieurs  chômeurs.  Dans  divers  ateliers  on  a  réduit  la  durée  de  la 
journée  de  travail .     (L .  V .  ) 

Ninove,  Grammont.  —  Le  travail  augmente  toujours,  car  les  ordres  sont 
très-  nombreux  dans  l'industrie  de  la  petite  mécanique.  Le  nouvel  atelier 
récemment  fondé  à  Grammont  a  pris  une  si  grande  extension  qu'il  est  obligé 
de  s'établir  dans  un  local  nouveau  et  plus  vaste.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  relativement  calme;  les  ateliers  sont  occupés,  mais 
sans  surcharge.     (A.  T.) 

Soignies.  —  A  part  quelques  commandes  nouvelles,  notamment  en  gril- 
lages, la  besogne  se  fait  rare  pour  la  ferronnerie.  Certains  ateliers  de  spécia- 
lités restent  bien  occupés,  mais  d'autres  sont  presque  sans  travail.        (F.  S.) 
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Liège.  —  Ralentissement  très  prononcé  dans  la  ferronnerie,  mais  travail 
très  actif  dans  la  serrurerie  et  la  poélerie,  qui  absorbent  les  bras  disponibles. 
Beaucoup  de  travail  toujours  en  coffres-forts .     (T .  D .  ) 

Boulonnerie.  —  Eecloo.  —  A  Heusden  on  travaille  actuellement  nuit  et 
jour.  Le  nombre  des  ouvriers  a  donc  pour  ainsi  dire  doublé.  On  annonce  que 
la  besogne  régulière  est  assurée  encore  pour  six  mois.     (V.  d.  V.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité;  le  personnel  travaille  au  complet.     (C.  P.) 

Mons.  —  La  situation  reste  calme.  En  général,  la  besogne  n'est  pas  suffi- 
sante, ni  comme  prix,  ni  comme  quantité,  pour  assurer  une  bonne  marche 
aux  usines.  On  espère  que  les  dernières  adjudications  de  matériel  pour  les 
chemins  de  fer  de  l'État  donneront  un  peu  plus  d'activité  dans  cette  branche. 

(A.L.)  ■ 

Charleroi.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  assez  importants  pour  permettre  aux 
fabricants  de  déployer  tous  leurs  moyens.     (L.  T.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfllerie.  —  Gand.  —  L'activité  à  un  peu  di- 
minué dans  la  clouterie  :  on  continue  à  travailler  Jour  et  nuit,  mais  cinq  jours 
par  semaine  seulement.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  la  même  que  celle  du  mois  dernier.  Le  syndicat 
conclu  entre  les  producteurs  semble  devoir  durer  plus  longtemps  que  les  pré- 
cédents. Aux  prix  actuels,  les  fabricants  réalisent  de  beaux  bénéfices.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  clouterie  et  en  pointerie,  les  prix  se  maintiennent  grâce 
au  syndicat;  mais  la  besogne  est  rare  et  l'activité  par  conséquent  réduite. 

(L.T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Les  affaires  sont 
en  général  toujours  très  calmes.  Les  commandes  d'armes  de  luxe  pour  la 
saison  prochaine  commencent  à  arriver.  Certaines  catégories  d'ouvriers,  tels 
les garnisseurs  et  les  basculeurs,  ont  actuellement  assez  bien  de  travail;  dans 
les  autres  parties,  on  constate  toujours  assez  bien  de  chômage. 

La  demande  en  revolvers  est  aussi  plus  forte  que  les  mois  écoulés. 

A  l'exportation,  il  y  a  une  légère  reprise  en  fusils  de  traite.  Jusqu'à  pré- 
sent les  grandes  commandes  annuelles,  qui  arrivent  vers  cette  époque  des 
États-Unis,  ne  sont  pas  encore  venues.  Aussi  le  calme  est  grand  pour  cette 
catégorie  d'ouvriers,  dont  beaucoup  sont  inoccupés. 

Au  banc  d'épreuves  on  fait  de  nouveau  une  heure  en  moins  que  le  mois 
dernier,  soit  deux  beures  en  tout  depuis  deux  mois,  chaque  jour. 

A  Jiipille  les  canonniers  (acier)  n'ont  pas  ou  peu  de  commandes  pour  la 
place;  mais,  par  contre,  les  commandes  pour  l'exportation  donnent  bien,  au 
point  que  quatre  jours  par  semaine  on  travaille  jusque  neuf  beures  du  soir. 
Chez  les  canonniers  de  la  Vesdre  (damas),  la  situation  est  stationnaire,  peu 
ou  pas  de  commandes  pour  la  place  ;  on  travaille  toujours  sur  les  conmiandes 
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de  l'exportation .  Ou  peut  évaluer  les  chômeurs  à  20  p.  c .  ;  on  prévoit  assex 
bien  de  besogne  pour  la  campagne  prochaine,  mais  à  très  bas  prix. 
Dans  les  bois  de  fusils,  situation  très  calme,  on  constitue  des  stocks.  (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage  en  métal  naturel  ou  galva- 
nisé, et  en  métal  émaillé.  —  Alosl.  —  A  peu  près  la  même  situation 
qu'en  octobre;  le  chômage  du  lundi  est  général,  et  partout  le  nombre 
d'heures  est  réduit.     (V.  N.  ) 

Mons.  —  Pour  les  ustensiles  en  fer  blanc,  situation  très  calme;  ordres  peu 
nombreux.  En  galvanisés,  la  besogne  abonde  et  il  se  fait  que  les  clients 
doivent  attendre  assez  bien  après  les  commandes.  En  émaillés,  il  y  a  pénurie 
d'ordres,  et,  par  suite,  avilissement  des  prix.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  galvanisés,  il  y  a  assez  de  besogne  à  l'heure  actuelle  et  les 
prix  varient  peu.  En  émaillés,  la  demande  à  l'exportation  s'est  ralentie  pen- 
dant le  mois  de  novembre;  pour  l'intérieur  du  pays,  les  ordres  ont  également 
fléchi  ;  cependant,  il  n'y  a  pas  eu  de  chômage.     (L.  T .  ) 

Liège.  —  Situation  très  bonne  dans  tous  les  articles.  Pas  de  chômage. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  La  fabrication  est 
devenue  un  peu  plus  active  avec  l'hiver.  Les  ouvriers  fabriquant  des  lanternes 
ont  même  beaucoup  de  besogne.     (L.  V.  ) 

Alosl.  —  De  toute  part  on  signale  une  notable  amélioration.     (V.  N.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  En  pleine  saison  :  aussi  la  situation  s'est- 
elle  un  peu  améliorée  ;  il  reste  encore  8  monteurs,  6  ciseleurs  et  A  polisseurs 
qui  chôment.  (Ces  renseignements  concernent  toute  l'industrie  du  bronze, 
mais  la  fabrication  des  appareils  d'éclairage  en  est  la  branche  principale.)  — 
Les  gaziers  appareilleurs  considèrent  la  situation  comme  bonne,  bien  que,  sur 
50  syndiqués,  il  y  ait  6  chômeurs.  —  Les  platineurs-lanterniers  déclarent  la 
situation  «  mauvaise,  vu  la  crise  intense  qui  sévit  dans  la  carrosserie  )).(F.V.) 

Mons.  —  La  bonne  situation  renseignée  le  mois  dernier  ne  fait  que  s'af- 
firmer. Les  ateliers  ont  embauché  assez  bien  d'ouvriers  supplémentaires 
encore  pendant  ce  mois .     (A.  L.) 

Liège.  —  Très  bonne  activité.     (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine.  —  La  besogne  reste  abondante  :  on  s'occupe 
de  l'amoncellement  de  la  matière  première,  la  terre  glaise,  en  vue  de  la  fabri- 
cation de  1903. 

On  annonce  que  l'exportation  de  briques  en  Hollande  est  considérable. 

(A.  H.) 
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Boom.  —  La  situation  générale  est  bonne,  quoique  les  expéditions  soient 
devenues  plus  rares;  les  prix  restent  fermes.  On  signale  de  nombreuses 
demandes  de  fournitures  à  faire  à  partir  d'avril  prochain . 

Le  travail  d'hiver  est  poursuivi  régulièrement,  quoique  contrarié  quelque 
peu  par  les  gelées  précoces.  Celles-ci  ont  causé  beaucoup  de  dégâts  aux  pro- 
duits en  fabrication  :  plusieurs  millions  de  briques  sont  détruites. 

La  brique  «  forme  wallonne  »  pour  l'exportation,  commence  à  faire  défaut. 

Pendant  la  campagne  prochaine,  le  travail  journalier  commencera  une 
demi-heure  plus  tard  et  finira  une  demi-heure  plus  tôt,  mais  les  heures  de 
repos  pendant  la  journée  de  travail  seront  réduites  en  conséquence.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Cette  année,  le  moulage  a  été  entièrement 
terminé  vers  le  10  septembre,  et  la  cuisson  vers  le  commencement  de 
novembre.  Bon  nombre  de  fabricants  ont  dû  retarder  la  cuisson  faute  de 
charbon,  par  suite  de  la  grève  des  mineurs  français.  A  la  fin  de  novembre, 
on  faisait  les  dernières  fournitures  pour  l'achèvement  des  bâtiments  com- 
mencés au  début  de  l'automne.  Les  prijf  de  fabrication  (main-d'œuvre)  pour 
la  campagne  prochaine  ne  sont  pas  encore  fixés.  La  Chambre  syndicale  des 
fabricants  de  briques  a  commencé,  le  2  décembre,  la  discussion  de  cette 
importante  question.      (F.  V.) 

Gand.  —  Situation  assez  bonne.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  campagne  peut  être  considérée  comme  terminée  ;  les  mauvais 
temps  des  derniers  jours  ont  empêché  toute  besogne.  Les  ouvi'iers  ont  dû 
chômer  pendant  une  dizaine  de  jours.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  saison  est  terminée;  assez  bien  de  chômeurs.  Le  nombre  des 
ouvriers  briquetiers  sans  occupation  est  plus  élevé  que  l'année  passée. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  I!  y  a  encore  plusieurs  patrons  qui  doivent  monter  leurs 
derniers  fours .     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  prix  restent  rémunérateurs.  Dans  les  briqueteries  de 
Steendorp  et  environs,  ce  sont  seulement  les  porteurs  de  briques  (afdragers). 
âgés  de  12  à  14  ans,  qui  se  trouvent  pour  la  plupart  sans  travail;  ceux-ci  ne 
font  absolument  rien  en  hiver.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  La  vente  a  considérablement  diminué.  Les  briquetiers  sont 
actuellement  occupés  à  tirer  leur  argile  pour  le  faire  «  fleurir  »  pendant 
l'hiver.  Des  contrats  assez  importants  concernant  la  production  de  1903  ont 
été  signés  aux  briquetiers  du  Borinage,  comme  à  ceux  de  Sirault.  Ces  der- 
niers ont  depuis  plusieurs  années  une  production  très  forte    (A.  L.) 

Charleroi.  — Les  travaux  ont  pris  fin.  Cette  partie  est  totalement  inac- 
tive.    (L.  T.) 

Soignies,  Liège.  —  Seules  quelques  briqueteries  mécaniques  continuent  à 
fonctionner.  Les  expéditions  sont  maintenant  rares  et  les  ordres  quasi-nuls. 

Poterie.  —  Bruges.  —  Les  poteries  travaillent  sans  interruption.  Jusqu'à 
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ce  jour,  la  crise  de  l'industrie  horticole,  qui  semble  atteindre  spécialement  les 
moyens  et  petits  établissements  d'horticulture,  n'a  pas  fait  sentir  ses  effets  sur 
l'écoulement  des  produits  de  la  poterie.     (D.  Z.) 

Faïencerie.  — Mons.  —  Même  bonne  situation  que  le  mois  dernier.  La 
production  s'écoule  régulièrement  à  des  prix  assez  rémunérateurs.     (A .  L.  1 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons,  Cliarleroi.  —  Toujours 
dans  le  marasme  ;  on  ne  reçoit  guère  d'ordres  que  pour  les  réparations  et 
entretien  courants. 

Liège.  —  Situation  sans  grand  changement;  on  travaille  régulièrement, 
mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  La  demande  a  beaucoup  diminué.  Les  prix 
restent  toujours  fermes.     (J.  T .  ) 

Bruges.  —  La  tuile  à  emboîtement  tend  à  se  substituer  à  la  panne  flamande 
bombée,  et  la  demande  des  produits  à  emboîtement  reste  active  aux  environs 
de  Courtrai .  En  ce  moment  les  grosses  affaires  sont  rares,  et  les  expéditions 
subissent  un  ralentissement  correspondant  à  celui  des  travaux  du  bâtiment  ; 
la  production  n'en  suit  pas  moins  son  cours  normal .     (D .  Z .  ) 

Mons.  —  On  note  un  grand  ralentissement  dans  la  vente.     (A.  L.) 
Charleroi.  —  Les  travaux  de  cette  partie  ont  pris  fin.     (L.  T.) 
Soignies.  —  Quelques  ordres  tardifs  et  très  pressants  se  sont  encore  pro- 
duits, mais  il  semble  qu'on  est  entré  définitivement  en  morte-saison.  En 
attendant  l'époque  des  réapprovisionnements,  les  tuileries  qui  marchent 
l'hiver  vont  travailler  surtout  pour  le  magasin.     (F.  S.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Le  marché  des  glaces  continue  à  rester  très 
satisfaisant.  Des  hausses  de  prix  se  sont  effectuées  et  cependant  les  carnets 
d'ordres  restent  toujours  bien  pourvus.  La  question  de  la  reconstitution  d'un 
syndicat  est  toujours  à  l'ordre  du  jour. 

Une  firme  très  importante  et  très  ancienne  du  pays  a  été  reprise  par  une 
compagnie  américaine .     (L .  T .  ) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  — Les  ordres  sont  abondants, 
mais  les  prix  restent  toujours  très  bas.  Si  l'amélioration  du  marché  interna- 
tional s'accentue,  il  faut  s'attendre  à  une  réunion  des  verriers  pour  étudier  la 
possibilité  de  redresser  les  prix  du  tarif  actuel. 

Aux  importantes  usines  de  Boussu,  depuis  un  mois  tous  les  ouvriers  des 
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fours,  les  chefs  de  place  et  les  sous-ordres,  sont  payés  aux  pièces,  ce  qui  a  eu 
pour  efl'et  une  augmentation  notable  de  la  production  et  —  d'après  les  ou- 
vriers eux-mêmes  —  une  plus  juste  répartition  des  salaires.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  n'est  guère  brillant  depuis  quelque  temps.  La 
production  reste  assez  active,  mais  pour  parvenir  à  l'écouler,  il  faut  vendre  à 
trop  bas  prix.  Les  ouvriers  sont  tous  occupés,  et  leurs  salaires  ne  donnent  lieu 
qu'à  des  réclamations  individuelles.     (C.  P.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  pénurie  d'ordres  en  verrerie  fait 
craindre  une  crise  intense,  surtout  à  l'entrée  de  l'hiver;  les  prix  vont  à  la 
baisse  de  plus  en  plus,  et  l'excès  de  production  fait  que  les  magasins  se  rem- 
plissent rapidement. 

Les  augmentations  de  salaires  accordées  en  ces  derniers  temps,  —  les  pre- 
miers et  deuxièmes  gamins  de  souffleurs,  notamment,  ont  obtenu  une  aug- 
mentation de  15  p.  c.  — ont  fortement  fait  augmenter  les  prix  de  revient;  et 
si  les  prix  du  verre  ne  se  relèvent  pas,  un  chômage  important  s'imposera  pro- 
bablement . 

L'Amérique,  qui  a  proposé  en  ces  derniers  temps  des  ordres  importants 
mais  à  des  conditions  peu  favorables  pour  le  fabricant,  parait  s'abstenir  com- 
plètement depuis  la  reprise  du  travail  aux  États-Unis.  Le  Japon  et  la  Chine 
n'achètent  rien,  sauf  que  des  spéculateurs  font  des  ofl'res  inacceptables.  Quant 
à  l'Angleterre,  elle  reste  dans  l'expectative  en  raison  de  la  baisse  constante 
des  prix  de  vente .     (A .  L .  ) 

Charleroi.  —  La  situation  continue  à  fléchir.  Les  ordres  manquent  ;  le  prix 
de  revient  s'est  élevé,  surtout  dans  ces  derniers  temps,  par  suite  desexigences 
de  la  main-d'œuvre;  il  est  question  de  réduire  la  production,  soit  en  chô- 
mant certains  jours,  soit  en  renvoyant  une  partie  du  personnel.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  demande  est  toujours  trop  faible  pour  la  production,  et 
les  prix  trop  peu  élevés.  La  différence  entre  les  prix  de  vente  et  de  revient 
est  nulle.     (C.  P.) 

VI.  —  LNDUSTHIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Gand.  —  La  situation  des  indus- 
tries chin>iques  en  général  est  bonne.  Dans  la  fabrication  de  l'acide  sulfu- 
ri(|ue,  la  demande  est  modérée  avec  tendance  à  la  reprise.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas,  Eecloo.  — Situation  favorable. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  La  fabrication  n'est  pas  très 
active  :  il  y  a  des  établissement^ où  on  a  réduit  la  durée  de  la  journée  de 
travail.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  reste  régulier  dans  la  plupart  des  ateliers,  mais, 
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dans  quelques-uns,  surtout  dans  ceux  où  l'on  ne  travaille  plus  le  phos- 
phore blanc,  on  ne  travaille  presque  pas  une  seule  semaine  entière.  Patrons 
et  ouvriers  se  plaignent  de  la  cherté  du  bois  employé  pour  la  fabrication  des 
allumettes.  En  effet,  le  bois  indigène  est  rare  et  hors  de  prix;  le  bois  étran- 
ger, qu'on  emploie  maintenant,  coûte  28  francs  le  mètre  cube,  sans  compter 
les  frais  de  transport.  La  concurrence  est  donc  pour  ainsi  dire  impossible 
pour  les  fabricants  de  Grammont.     (P .  M .  ) 

Fabrication  dés  huiles.  — Malines.  — La  situation  est  bonne.  Par 

suite  des  fortes  gelées  la  demande  des  tourteaux  a  beaucoup  augmenté. (J. T.) 
Bruges.  —  Les  graines  oléagineuses  d'Amérique  sont  très  abondantes,  et 
depuis  quatre  semaines  environ  les  huiles  sont  fortement  à  la  baisse.  Les 
consommateurs  sont  dans  l'expectative,  et  ne  font  pas  de  commandes;  en 
général,  l'activité  industrielle  s'est  ralentie.  Les  prix  des  sous-produits 
laissent  à  désirer  :  le  marché  des  tourteaux  de  colza  est  abandonné,  celui  des 
tourteaux  de  lin  est  très  calme.     (D.  Z.  ) 

Alosl.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement.  De  légères  augmentations 
de  salaire  ont  été  accordées  dans  une  manufacture.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison.  La 
vente  des  savons  mous  est  nulle.     (J.  T.) 

Gand.  —  Assez  bonne  situation.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  patrons  renseignent  le  travail  comme  ferme  et  assuré.  (V.  N.) 

Mons.  —  Une  certaine  baisse  s'était  manifestée  dans  les  cours  des  matières 
premières  au  commencement  du  mois,  mais  elle  ne  s'est  pas  maintenue;  les 
anciens  cours  se  sont  rétablis;  aussi  les  affaires  sont  stationnaires.   (A.  L.) 

Liège.  —  Bonne  activité  tant  dans  les  savons  mous  que  dans  les  savons  de 
toilette,  mais  situation  commerciale  toujours  très  peu  rémunératrice.    (T.  D.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Gand.  —  La  situation  est  très  satis- 
faisante, même  meilleure  que  l'an  passé.  Partout  à  Gand  on  travaille  la  jour- 
née entière.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  La  situation  générale  est  bonne;  on  a  même  recruté  quelques 
ouvriers  supplémentaires.     (V.  N.) 

liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômeurs  et  à  journée  pleine.      (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges.  —  La  production  est 
normale  à  Bruges;  l'arrière-saison  ayant  été  fort  pluvieuse,  les  cultivateurs 
ont  fait  moins  de  commandes,  et  l'écoulenj^nt  des  produits  s'est  fait  moins 
rapidement  que  d'habitude.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  beaucoup  de  demandes  pour  les  engrais  :  la  campagne  pro- 
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chaîne  s'annonce  comme  active,  et  les  prix  sont  tenus  fermes  arec  tendance  à 
la  hausse.  A  cette  époque  de  l'année,  il  y  a  toujours  assez  bien  d'offres  de  tra- 
vail.    (L.V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne.  On  a  dû  remercier  quelques  ouvriers 
supplémentaires,  maie  on  cherche  des  ouvriers  au  courant  du  métier.  (V.  N.) 

Eccloo.  —  En  ce  moment,  toutes  les  usines  font  des  stocks  et  se  préparent 
aux  expéditions  qui,  généralement,  ont  lieu  vers  la  fin  de  janvier  pour  se  ter- 
miner en  avril.  Elles  paraissent  très  occupées:  toutefois,  la  majorité  travaille 
plutôt  pour  l'exportation.  Tel  est  le  cas  de  l'industrie  de  la  mouture  et  de  la 
déphosphoration  des  scories  Thomas.  Ces  scories  nous  arrivent  en  grande 
partie  de  l'Allemague.  Gand  et  les  environs  deviennent  le  centre  de  celte  nou- 
velle industrie,  qui  cependant  n'est  pas  très  prospère  en  ce  moment;  l'écoule- 
ment se  fait  assez  diflicile  à  la  suite  de  la  surproduction.  L'industrie  des  super- 
phosphates de  chaux  marche  toujours  dans  les  mêmes  conditions  :  demande 
régulière,  mais  d'un  rapport  peu  rémunérateur,  alors  que  la  mouture  des 
scories  est,  en  généial,  bien  payée  et  d'une  exécution  beaucoup  plus  facile; 
mais,  par  contre,  les  installations  sont  plus  coûteuses.     (V.  d.  V.) 

Sainl-Nicolas .  —  L'activité  n'est  pas  trop  grande,  mais  le  travail  est  tou- 
jours des  plus  régulier.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  expéditions  de  superphosphate  de  chaux,  encore  assez  consé- 
quentes pendant  la  dernière  quinzaine  d'octobre  et  la  première  huitaine  de 
noveuibre,  sont  actuellement  pour  ainsi  dire  terminées.  Le  travail  se  borne  à 
la  fabrication  de  marchandises  à  expédier  pendant  les  trois  premiers  mois 
de  1903.     (A.  L.) 

Liège.  —  Bonne  période  d'activité,  beaucoup  d'expéditions,  pas  de  chô- 
mage. (T.  D.) 

VU.—  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  La  situation  est  normale  pour 
les  farines  de  blé.  Dans  les  petites  meuneries  de  campagne,  on  a  partout  beau- 
coup d'ouvrage,  soit  pour  la  mouture  du  seigle,  soit  pour  celle  des  tourteaux 
de  lin.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  relèvement  des  prix  des  farines  reste 
toujours  au  premier  plan  paruii  les  préoccupations  des  meuniers.  Mais  tous 
les  moyens  imaginés  pour  y  arriver  ont  été  reconnus  inefficaces,  et  la  surpro- 
duction continue.  Les  revues  techniques  des  autres  pays  signalent  le  même 
phénomène  à  l'étranger  (en  Allemagne,  en  Angleterre,  aux  États-Unis,  en 
Hollande,  en  Russie  et  surtout  en  France).  La  vérité  est  que  cette  industrie 
s'est  complètement  transformée,  depuis  un  petit  nombre  d'années  :  la  facilité 
où  l'on  se  trouve  de  produire  des  quantités  énormes  tend  à  supprimer  les  petits 
meuniers  pour  les  remplacer  par  des  sociétés  disposant  de  forts  capitaux.  La 
sélection  se  fait  lentement  mais  sûrement .     (F .  V .  ) 
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Bruges.  —  Il  y  a  peu  de  changement  à  noter.  Comme  l'année  dernière,  les 
stocks  sont  épuisés  et  tous  les  moulins  travaillent,  mais  avec  un  bénéfice  très 
réduit.  Les  déchets  restent  jpresque  tous  dans  le  pays  ;  on  a  tenté  quelques 
exportations  vers  le  Danemark  ;   les  résultats  n'en  ont  pas  été  heureux. 

(D.  Z.) 

Alosl.  —  Beaucoup  d'ordres;  le  chômage  est  inconnu  depuis  longtemps. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  ADeynze,  on  est  en  pleine  activité;  on  travaille  nuit  et  jour. 
Les  bateaux  remplis  de  grains  arrivent  en  très  grand  nombre.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  continue  à  enregistrer  de  la  fermeté  aux  marchés  des  céréales; 
les  transactions  sont  animées  et  les  cours  s'en  ressentent.  Le  rendement  peu 
satisfaisant  des  récoltes  pousse  à  cette  fermeté.  Les  marchés  des  farines 
subissent  cette  même  influence.  Quant  aux  déchets,  les  gelées  survenues  si 
brusquement  ont  fait  augmenter  leur  demande.  Aussi,  les  prix  ont  subi  une 
majoration  de  50  centimes  sur  ceux  du  commencement  du  mois.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  prix  ne  subissent  que  de  légères  variations,  les  transac- 
tions sont  assez  régulières  et  la  fabrication  s'écoule  bien.  Les  grains  du  pays 
sont  de  qualité  inférieure  et  beaucoup  d'entreeux  sontrefusés  par  la  meunerie. 

(C.P.) 

Liège.  —  La  meunerie  n'a  jamais  mieux  marché.  Tous  les  produits  s'écou- 
lent facilement.  La  cause  en  est  due  à  l'arrêt  de  deux  grands  moulins  de  la 
place .  Un  de  ces  moulins,  incendié,  est  en  reconstruction .     (T .  D .  ) 

Boulangerie-pâtisserie.  — Anvers.  — La  situation  s'améliore  à  cause 
de  la  saison .     ( A .  H .  ) 

Malines.  — En  pâtisserie -confiserie,  l'activité  a  été  très  grande  pour  ia 
préparation  des  articles  de  Saint-Nicolas.     (J  •  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  générale  est  bonne  à  cette  époque.  Mais  un 
incendie  a  détruit  un  atelier  de  confiserie-chocolaterie,  oîi  travaillaient 
119  personnes,  dont  70  environ  se  sont  trouvées  sans  emploi  à  la  suite  de  cet 
accident.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  les  mois  de  novembre  et  de 
décembre  sont  généralement  les  plus  actifs  de  l'année.  Il  en  est  tout  spéciale- 
ment ainsi  pour  la  pâtisserie,  qui  est  pour  le  moment  des  plus  occupée.  La 
confiserie  marche  aussi  fort  bien.     (L.  V.) 

Alost.  —  Quelques  ouvriers  ont  quitté  leurs  patrons  et  se  sont  engagés  dans 
la  capitale;  ils  se  plaignent  de  leurs  salaires  trop  peu  rémunérateurs.     (V.  N.) 

Mons.  —  Même  forte  activité  que  le  mois  dernier.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  le  grand  développement  qu'ont  pris  les  coopératives, 
les  petits  boulangers  parviennent  à  conserver  une  clientèle  satisfaisante. 

(C.P.) 
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Liège.  —  Grande  activité  saisonnière.  Pas  de  chômage .     (T.  D .  ) 

Fabrication  du  sucre.  —  Gand.  —  Bonne  aclivité.     (L.  V.) 

Eecloo.  — A  Selzaete,  la  campagne  a  commencé  le  13  octobre  pour  finir 
entre  le  10  et  le  lo  décembre.  Elle  sera  donc  de  plus  courte  durée  que  d'or- 
dinaire. Une  usine  qui  a  travaillé  82,000  tonnes  de  betteraves  l'année  passée, 
n'en  travaillera  cette  année-ci  que  43,000.  On  occupe  actuellement  558  ou- 
vriers; l'année  dernière,  il  y  en  avait  650.     (V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  campagne  se  terminera  au  commencement  de  décem- 
bre. Beaucoup  de  betteraves  à  sucre  se  trouvaient  encore  aux  champs  quand 
la  gelée  est  survenue;  il  parait  que  ces  betteraves  ne  valent  plus  rien  pour  la 
fabrication  après  le  dégel.  Aussi,  certaines  usines  n'ont  accepté  des  betteraves 
que  jusqu'au  20  novembre.     (V.  d.  V.) 

.  Mons.  —  La  campagne  sucrière  touche  à  sa  fin;  quelques  sucreries  ont 
déjà  même  terminé  leur  travail  ;  c'est  là  une  conséquence  non  pas  tant  de  ce 
qu'on  a  planté  moins  de  betteraves,  mais  surtout  de  ce  que  leur  rendement  en 
poids  a  été  très  faible.  En  revanche,  les  analyses  faites  en  ces  derniers  temps, 
signalent  une  richesse  en  saccharine  élevée.  Plusieurs  chimistes  affirment 
des  moyennes  de  15,  voire  16  p.  c. ,  alors  qu'au  commencement  de  la  saison 
on  ne  notait  que  13  et  13  1/2.  Plusieurs  fermiers  sont  fort  étonnés  de  ces 
hauts  titrages,  car,  jusqu'ici,  on  avait  toujours  cru  qu'il  fallait  de  la  chaleur 
et  peu  d'humidité  pour  obtenir  des  betteraves  riches.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  bat  son  plein.  La  richesse  de  la  betterave, 
généralement  bonne,  dépasse  parfois  15  p.  c.  Le  rapport  en  poids  est  moyen. 
L'enlèvement  des  betteraves  marchait  régulièrement  et  les  cultivateurs 
auraient  encore  trouvé  profit  de  leur  culture  si  la  gelée  n'avait  brusquement 
interrompu  les  travaux.  Le  personnel  nécessaire  pour  enlever  les  betteraves 
s'est  recruté  difficilement.     (C.  P.) 

Soignies,  —  Les  fabriques  poursuivent  activement  leur  campagne  qui  sera, 
généralement,  de  courte  durée.  Le  rendement  est  assez  satisfaisant  et  les  prix 
de  vente  sont  meilleurs  qu'on  ne  pouvait  l'espérer  l'an  dernier.     (F.  S.) 

Tournay.  —  La  plupart  des  sucreries  ont  terminé  leur  fabrication  :  brus- 
quement du  reste  la  livraison  des  betteraves  s'est  arrêtée  par  suite  de  la 
gelée.  La  campagne  a  été  de  courte  durée,  ce  qui  laisse  dès  à  présent  sans 
travail  des  ouvriers  qui,  les  années  précédentes,  faisaient  une  ou  deux  quin- 
zaines en  plus  :  certains  salaires  ayant  été  réduits,  le  personnel  ouvrier 
employé  diminuant  chaque  année  par  des  perfectionnements  d'outillage,  la 
campagne  sucrière  en  France  ayant  été  peu  fructueuse,  on  peut  juger  de  la 
situation  pénible  des  ouvriers  qui  vont  «  en  sucrerie  ».     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  sucreries,  bien  qu'ayant  commencé  quinze  jours  plus  tard  que 
les  années  précédentes,  ont  généralement  terminé  leur  fabrication  vers  le 
20  novembre,  soit  un  mois  au  moins  pins  tôt  que  d'habitude.     (T.  D.) 
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Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  Production  normale;  beaucoup  de 
commandes  pour  l'exportation,  moins  pour  l'intérieur.     (A.  H.) 
Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

Brasserie.  —  Malines,  Gand,  Alosl.  —  Situation  calme. 

Mons.  —  La  fabrication  s'est  quelque  peu  ralentie  à  cause  du  refroidisse- 
ment de  la  température.  La  demande  en  grains  de  brasserie  est  à  peu  près 
nulle  et  les  vendeurs  se  plaignent  beaucoup  de  n'avoir  pas  une  atTaire  sérieuse 
à  traiter.     (A..  L.) 

La  Loiivière.  —  La  production  est  moindre  que  l'an  dernier  et  la  vente  est 
de  plus  en  plus  difficile .     (C .  P .  ) 

Soignies.  —  La  consommation  de  la  bière  reste  en-dessous  de  la  moyenne. 
Les  brasseurs  se  plaignent  en  outre  de  la  concurrence  qui  va  en  s'accentuant, 
provocant  ainsi  des  baisses  de  prix  auxquelles  cette  industrie  n'était  pas 
habituée.  D'autre  part,  les  malts  sont  de  faible  rapport  et  les  houblons  sont 
cotés  très  chers.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme,  toujours  assez  bien  de  chômage. 

(T.D.) 

Malterie.  —  Malines.  —  En  pleine  activité.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  ne  manquent  pas.  Les  produits  s'écoulent  assez 
facilement.     (J.  R.) 

Bruges.  —  La  hausse  des  escourgeons,  qu'il  faut  attribuer  à  la  forte 
demande  anglaise,  entraîne  une  hausse  proportionnelle  des  malts  et  des 
déchets.  La  production  est  normale,  mais  en  général  le  marché  intérieur 
n'est  pas  brillant.     (D.  Z.) 

Gand,  —  Pas  d'activité.     (L.  V.)  ^ 

Alosl.  —  Le  mois  de  novembre  a  été  particulièrement  favorable.     (V.  N .  ) 

Soignies.  —  Les  malteries  fonctionnent  partout,  mais  les  escourgeons  sont, 
cette  année,  de  qualité  inférieure  :  les  grains  sont  très  petits,  germent  très 
irrégulièrement  et  leur  rendement  laisse  à  désirer.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  très  mauvaise.  On  avait 
espéré  que  la  crise  allait  être  terminée,  parce  que  la  date  approche,  à  laquelle 
les  distillateurs  agricoles  doivent  décider  s'ils  continueront  leurs  affaires  ou 
s'ils  se  laisseront  exproprier.  Mais  cette  attente  a  été  déçue.  Peu  de  com- 
mandes, peu  de  Ijesogne.     (A.  H.) 

Gand.  — Marche  bien.     (L.  V.) 

Alost.  —  Déjà  les  ouvriers  chôment  un  jour  par  semaine  à  défaut  d'ordres. 

(V.  N.) 

Liège.  —  La  suppression  d'une  grande  partie  des  distilleries  agricoles  a 
amené  une  hausse  des  flegmes  et  alcools,  et  la  grande  industrie  prend  des 
mesures  pour  augmenter  son  activité  et  sa  production.     (T.  D.) 
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Fabrication  de  la  chicorée.  — Bruges.  —  Le  séchage  des  chicorées 
bat  son  plein  ;  les  cossettes  ne  se  sont  pas  maintenues  aux  prix  extrêmes  de  la 
hausse  signalée  précédemment.  Le  travail  est  régulier  à  Roulers  et  à  Bruges. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  En  assez  bonne  situation.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Une  forte  hausse  dans  les  prix  de  vente  des  racines  a  aug- 
menté de  D  à  6  p.  c.  les  prix  de  la  chicorée.  Cependant,  le  travail  reste  actif 
dans  tous  les  ateliers.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  fabrication  continue,  régulière,  avec  des  prix  assez  fermes  pour 
la  vente.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  récolte  laissant  beaucoup  à  désirer,  la  hausse  de  la  matière 
première  a  été  plutôt  en  s'accentuant  pour  atteindre  les  cours  énormes  de 
21  et  22  francs.  Par  contre,  les  produits  fabriqués  se  vendent  difficilement 
et  à  des  prix  très  peu  rémunérateurs.     (F.  S.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruxelles,  Gand,  3Ions,  Verviers.  — 
Grande  activité  saisonnière.  A  Bruxelles,  l'incendie  d'une  importante  usine  a 
mis  en  cliomage  une  cinquantaine  d'ouvriers.     (F.  V.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Bruges.  —  Les  sardine- 
ries d'Osiende  et  de  Nieupoi  l  attendent  les  arrivages  d'esprot  pour  entamer 
le  travail.  Le  recrutement  du  personnel  de  l'usine  d'Ostende  qui,  comme  les 
années  précédentes,  sera  d'environ  450  personnes,  est  fait  en  grande  partie. 
On  présume  que  le  poisson  sera  moins  abondant  que  l'année  dernière,  qui  fut 
exceptionnellement  bonne.     (D.  Z.) 

VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  du  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  A  Roulers,  la  situa- 
tion est  bonne,  il  n'y  a  pas  de  stock  et  la  production  est  abondante. 

Source  ouvrière.)  —  La  demande  pour  le  marché  intérieur  est  très  forte  et 
le  travail  est  abondant  ;  aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  paraît  diminuer  :  un  des  principaux 
établissements  a  de  nouveau  congédié  des  ouvriers. 

D'après  le  Bulletin  de  la  Bourse  de  Gand,  la  demande  est  active  pour  les  ûls 
de  jute  et  les  ordres  rentrent  d'une  manière  satisfaisante.  Les  prix  des  fils  se 
sont  finalement  élevés  en  proportion  des  cours  du  jute.     (L.  Y.) 

SainlSicolas.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Tissage  du  jute.  —  Bruges.  (Source  patronale).  —  Les  affaires  se  sont 
améliorées  et  la  situation  peut  être  considérée  comme  assez  bonne  en  ce 
moment.  L'écoulement  des  produits  se  fait  normalement  mais  à  des  prix  trop 
bas. 
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(Source  ouvrière.  )  —  On  travaille  activement  et  au  complet.     (D.  Z.) 
Alost.  —  Bonne  situation.  Ordres  suffisants.  Chômage  nul.     (V.  N.) 
Eedoo.  —  On  travaille  onze  heures  par  jour,  mais  les  fils  sont  de  mauvaise 
qualité,  chose  qui  se  présente  presque  généralement  vers  la  nouvelle  année. 
Les  salaires  en  diminuent  de  3  à  -4  francs  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne.  Dans  une  fabrique  de  Zèle  on  a 
travaillé  jusque  9  heures  du  soir,  mais  les  salaires  n'en  ont  pas  été  plus 
élevés  que  d'ordinaire.  Les  ouvriers  prétendent  que  le  fabricant  fait  mar- 
cher les  machines  plus  vite  diminuant  ainsi,  indirectement,  les  salaires. 

(V.  D.V.) 

Filature  du  coton.  —  Nivelles.  —  Situation  mauvaise  à  cause  de  la 
baisse  des  cotons.  On  annonce  que  certains  établissements  vont  de  nouveau 
réduire  leur  nombre  d'heures  de  travail.     (J.  R.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  baisse  de  la  matière  brute  et  des  filés 
continue.  Escomptant  une  réduction  plus  grande,  les  tisseurs  ne  font  que  les 
commandes  de  fils  sirictement  nécessaires,  la  situation  commerciale  n'est 
donc  guère  brillante  en  ce  moment.  Pas  de  changement  dans  le  régime  du 
travail.     'D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Tous  les  établissements  travaillent  en 
plein,  quoique,  à  ce  qu'il  paraît,  des  stocks  commencent  de  nouveau  à 
s'accumuler  dans  quelques  usines.  Les  ouvriers  se  plaignent  qu'on  rend  leur 
travail  plus  intensif  sans  majorer  leurs  salaires.  Actuellement  ces  plaintes 
sont  particulièrement  vives  de  la  part  des  femmes.  Lorsque  certaines  caté- 
gories d'ouvriers  de  la  filature  doivent  chômer  temporairement,  ce  sont 
généralement  les  hommes  qu'on  renvoie,  gardaut  au  travail  les  femmes  des 
métiers  continus.  De  temps  en  temps,  les  salaires  à  la  pièce  payés  aux  fileurs 
subissent  encore  des  réductions  :  on  en  a  encore  constaté  ce  mois-ci  dans 
une  filature.  Le  chômage  frappe  3  p.  c.  des  ouvriers. 

(Source  patronale.) — Au  point  de  vue  de  la  régularité  du  travailla  situation 
s'est  améliorée  depuis  octobre  :  dans  tous  les  établissements,  le  chômage 
partiel  a  pris  fin  et  néanmoins  la  production  s'est  placée.  Mais  au  point  de 
vue  industriel  et  commercial  il  n'y  a  guère  de  progrés,  car  l'écart  entre 
le  prix  de  la  matière  brute  et  celui  du  filé  est  insuffisant.  Il  n'y  a  pas  de 
chômage;  au  contraire,  en  certains  genres  il  y  a  pénurie  d'ouvriers  et  d'ou- 
vrières.    (L.  V.) 

Alost .  —  Activité  assez  bonne .     (V  •  N .  ) 

Ninove.  —  La  bonne  activité  du  mois  dernier  est  encore  augmentée. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Pas  de  changement  dans  la  situation  plutôt  critique  renseignée  le 
mois  passé.  On  travaille  toujours  à  production  pleine,  mais  le  marché  est 
loin  d'être  favorable.     (A.  L») 

Soignies.  —  La  demande  est  suivie  et  l'activité  est  régulière.        (F .  S.  ) 
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Tuiwnai.  —  Ne  marche  pas  très  bien.      (P.  l.  T.) 

Tissage  du  coton.  —  Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  pour  les 
tisseurs  continue  à  être  assez  l>onne.  Partout  on  travaille  la  journée  pleine. 
Le  chômage  complet  des  ouvriers  est  cependant  assez  considérable  pour  ce 
métier,  où  il  est  généralement  presque  nul.  On  a  signalé  ce  mois-ci  une 
nouvelle  diminution  des  tarifs  dans  un  établissement,  pour  les  tisserands  de 
molleton. 

Mais  la  question  du  travail  sur  trois  ou  quatre  métiers  amène  de  nouveau 
des  conllits  entre  patrons.  On  discute  les  salaires,  et  patrons  et  ouvriers  pro- 
duisent de  nouveau  à  ce  sujet  des  chiflVes  très  dissemblables.  La  question, 
soulevée  depuis  peu,  du  travail  des  femmes  sur  trois  ou  quatre  métiers,  amène 
des  protestations  très  vives  de  la  part  de  tous  les  syndicats  ouvriers  :  un  cha- 
rivari a  été  organisé  contre  une  ouvrière  qui  avait  accepté  le  travail  sur  quatre 
métiers,  et  cette  manifestation  a  amené  des  renvois.  Le  travail  de  femmes  sur 
quatre  métiers  est  déjà  signalé  dans  quatre  ou  cinq  fabriques,  à  l'état  d'excep- 
tion jusqu'ici. 

(Source  patronale.)  —  Les  tissages  marchent  d'une  manière  plus  régulière 
que  les  mois  précédents.  Mais  les  prix  des  tissus  sont  de  plus  en  plus  discutés, 
chacun  s'efforçant  de  placer  sa  production  le  plus  rapidement  possible.  Les 
sans-travail  sont  toujours  rares.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  ne  s'est  pas  améliorée,  mais  jusqu'ici  on  ne  compte  pas 
de  chômeurs.     (V.  N.) 

Eedoo.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  améliorée.  Pas  de  chômage. 

(V.  D.  V.) 

Henaix,  Audenarde.  (Source  patronale.)  —  Tous  les  métiers  sont  occupés 
mais  les  allai res  sont  calmes. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  pas  changée  depuis  le  mois  passé, 
mais  certains  ouvriers  déclarent  que  l'activité  a  diminué  un  peu  dans  quel- 
ques ateliers.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement.     (V.  d.  V.) 

Filature  du  lin.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  des  filés  de 
lin  ont  baissé;  les  stocks  s'écoulent  péniblement  et  à  des  prix  ruineux.  Les 
(ils  d'étoupes,  mieux  demandés  sur  d'anciens  ordres,  ne  se  vendent  à  nou- 
veau que  par  parties  de  réassortiment  et  à  des  prix  à  l'avantage  des  acheteuis. 
La  filature  se  trouve  ainsi  dans  une  situation  pire  que  le  mois  passé;  elle  ne 
dispose  pas  encore  de  nouvelles  matières,  et  doit  livrer  à  meilleur  compte 
(|ue  précédemment  des  filés  provenant  des  matières  dont  les  prix  ont  été 
ruineux.  La  production  continue  à  être  normale. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  se  poursuit  normalement  à  îloulers  et  à 
Courtrai.  Le  chômage  est  nul  dans  la  première  ville.  A  Courtrai,  des  ouvriers 
textiles  revenus  de  France  et  quelques  travailleurs  irréguliers  cherchent  de 
l'occupation.     (D.  Z.) 
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Gand.  (Source  ouvrière.) —  Dans  divers  établissements,  des  ouvriers  et  des 
ouvrières  doivent  tour  à  tour  suspendre  le  travail  pour  une  semaine  :  dans 
cerlain,  on  paie,  il  est  vrai,  une  indemnité  de  trois  francs  par  semaine.  La 
matière  première  est  rare  et  les  fabriques  ont  souvent  de  la  peine  à  s'appro- 
visionner. On  cite  une  filature  où,  en  une  semaine  entière,  certains  ouvriers 
n'avaient  travaillé  qu'un  jour. 

La  répugnance  des  ouvriers  et  ouvrières  à  adopter  le  travail  du  lin,  spécia- 
lement dans  les  salles  de  filature  au  mouillé,  augmente  de  jour  en  jour.  A  cet 
égard,  l'enquête  du  gouvernement  sur  les  conditions  de  santé  dans  les  filatures 
de  lin,  est  beaucoup  discutée  dans  les  milieux  ouvriers  et  patronaux.  Un  grand 
nombre  de  filatures  sont  dans  l'impossibilité  de  compléter  leur  personnel  de 
fileuses  et  les  ouvrières  au  travail  refusent  de  continuer  à  faire  dans  ces  salles  le 
travail  des  absentes  aux  conditions  usuelles.  D'un  autre  côté,  en  présence 
de  la  rareté  des  fileuses,  on  a  essayé  aussi  de  décider  ces  ouvrières  à  com- 
mencer le  travail  sur  deux  mécaniques,  au  lieu  d'une,  mais  les  ouvrières 
exigent  pour  ce  travail  nouveau  un  salaire  de  18  francs,  soit  une  majoration 
de  près  de  50  p.  c,  et  une  réduction  de  la  journée  de  travail  à  dix  heures. 
Des  bouleversements  aussi  considérables  dans  les  usages  sont  repoussés  éner- 
giquement  par  les  patrons,  mais  la  pénurie  des  fileuses  fait  que  celles  qui 
émettent  ces  prétentions  restent  au  travail  dans  les  conditions  anciennes  et 
qu'on  cherche  à  éviter  un  conflit . 

En  attendant,  on  cherche  à  remplir  les  salles  des  «  continues  »  avec  tous  les 
enfants  qu'on  peut  ramasser  :  on  y  a  mis  des  gamins,  la  proportion  des 
filles  de  moins  de  douze  ans,  qui  ne  peuvent  travailler  que  demi-temps  aug- 
mente sans  cesse.  Alors  qu'il  y  a  une  dizaine  d'années,  ce  travail  était  excep- 
tionnel à  Gand,  l'an  passé  l' administration  communale  a  donné  des  carnets  à 
381  ouvriers  et  ouvrières  de  moins  de  douze  ans  (195  garçons,  186  filles),  dont 
bon  nombre  travaillent  dans  les  filatures  de  lin,  et  la  proportion  va  augmen- 
tant d'année  en  année  :  194  carnets  d'enfants  de  moins  de  douze  ans  en  1897; 
254  en  1898;  264  en  1899;  290  enlTOO;  310  en  1901.  Jamais  cependant, 
depuis  1897,  le  nombre  des  carnets  d'adolescent  n'avait  été  si  faible  que  cette 
année:  1,564  seulement,  tandis  qu'en  1898  on  en  avait  délivré  1,653;  en 
1899,  1,651,  et  en  1900,  1,699.  En  1901,  pour  la  première  fois,  douze  ans  a 
été  l'âge  le  plus  fréquent  du  début  dans  l'industrie  :  toutes  les  années  anté- 
rieures, cet  âge  était  de  13  ans. 

(Source  patronale.)  —  L'industrie  linière  reste  dans  le  marasme  le  plus 
complet,  et  en  divers  endroits  du  pays  on  signale  l'arrêt  d'un  certain  nombre 
de  broches.  La  persistance  de  la  crise  décourage  les  industriels  au  point  que 
plusieurs  se  sont  décidés  à  arrêter  ou  à  réduire  le  travail.  Il  est  vrai  que  jus- 
qu'ici les  broches  arrêtées  se  trouvent  surtout  en  dehors  de  Gand,  ce  qui  fait 
qu'ici  on  ne  se  ressent  pas  encore  trop  des  conséquences  de  ce  chômage. 
Cependant,  à  Gand  aussi  quelques  usines  ont  réduit  leur  production  dans  une 
certaine  mesure.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Marche  normale.  Vers  la  lin  du  mois  on  a  décidé  de  ne  plus 
accepter  des  ouvriers  temporaires .     ( V .  N .  ) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer.  A  Lokeren,  une  filature  de 
lin  a  congédié  des  ouvriers  au  nombre  de  144.  (hommes  et  femmes).  Il  parait 
que  la  cause  en  serait  la  mauvaise  condition  dans  laquelle  se  trouvaient  les 
mécaniques,  qui,  toutes,  devraient  être  modifiées  ou  renouvelées.  On  estime 
que  la  fabrique  restera  fermée  pendant  toute  une  année,  et  qu'alors  elle  sera 
probablement  transformée  en  filature  de  coton.  Des  144  chômeurs,  une  ving- 
taine ont  pu  s'engager  dans  d'autres  fabriques  de  la  ville;  les  autres  n'ont  pour 
le  moment  aucune  occupation.     (V.  ».  V.) 

Tournai.  —  Beaucoup  de  besogne.  Les  prix  ne  sont  guère  rémunérateurs, 
la  matière  première  étant  chère.  Demande  de  bras.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  prix  sont  en  baisse  et  on  s'attend  à  une  reprise  des  afiaires;  il 
y  a  déjà  une  sensible  amélioration.  Le  travail  est  régulier.     (T.  D.) 

Tissage  du  lin .  —  Malines .  —  Calme  de  morte-saison.     (J .  T .  ) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  baisse  des  filés  est  de  10  p.  c.  environ, 
et  la  condition  commerciale  des  tissages  de  toiles  fines  et  des  coutils  damassés, 
dans  la  région  de  Courtrai,  tend  vers  un  mieux  sensible.  La  vente  devient 
plus  courante  et,  peu  à  peu,  les  métiers  arrêtés  sont  remis  en  marche; 
apparemment,  le  travail  sera  général  d'ici  à  peu  de  semaines. 

Les  tisserands  à  domicile,  aux  environs  de  Courtrai,  ont  tous  fini  les  travaux 
des  champs,  et  la  reprise  du  tissage  est  pour  ainsi  dire  générale,  grâce  à  la 
baisse  des  matières  premières.  Néanmoins,  en  ce  moment  les  fabricants  ont 
intéiêt  à  reculer  le  plus  possible  les  ordres  en  cours,  et  l'activité  n'est  pas 
excessive. 

A  Iseghem,  les  tissages  mécani(|ues  manifestent  également  une  meilleure 
allure;  deux  établissements  y  font  deux  heures  supplémentaires. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  grande  à  Roulers,  tous  les  ouvriers  y 
sont  occupés.  A  Courtrai,  le  chômage  des  syndi(jués  ressort  àl  p.  c.  approxi- 
mativement ;  de  plus,  quebiues  travailleurs  nomades  cherchent  emploi  dans 
les  lissages.  La  fédération  west-fiamande  des  tisserands  chrétiens  poursuit  sa 
cauipagne  en  faveur  d'une  loi  sur  l'aHichage  des  tarifs  de  salaire.     (D.  Z.) 

Gund.  —  Presque  tous  les  métiers  qui  produisent  exclu.sivement  de  la  toile 
sont  arrêtés;  ce  travail  a  presque  complètement  disparu  de  Gand.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Saint- Nicolas .  —  Travail  très  régu- 
lier.    (V.  u.  V.) 

Tournai.  —  Sérieuse  reprise.  Les  premiers  froids  n'ont  pas  été  sans  pro- 
duire leur  effet .     (P .  i, .  T .  ) 

Verviers.  —  La  situation  reste  bonne,  toutes  les  branches  sont  activées  de 
jour  et  de  nuit.     (D.  B.) 
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Filatures  de  laine  cardée-  —  Eecloo,  Liège.  —  Situation  très  satisfai- 
sante . 

Verviers.  —  Tendance  calme.  Peu  de  demandes.     (D.  B .  ) 

Peignages  de  laine. —  Verviers.  — Situation  excellente;  travail  de 
,  jour  et  de  nuit.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines,  Nivelles,  Gand.  —  La  situation  est  restée 
celle  du  mois  dernier. 

Alosl.  —  Aucune  amélioration;  au  contraire,  on  chôme  deux  jours  par 
semaine.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  L'activité  est  très  satisfaisante,  et  tout  le 
monde  trouve  de  l'occupation. 

Verviei's.  —  Situation  quelque  peu  améliorée  depuis  le  mois  dernier,  bien 
que  les  affaires  ne  soient  pas  brillantes,  il  y  a  plus  d'activité  dans  la  fabrication 
d'articles  pour  hommes.  Il  y  a  assez  bien  de  demandes  à  espérer  en  réassorti- 
ments d'hiver.     (D.  B.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Liège.  —  Situation  satisfaisante. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  L'éiat  général  de  cette  industrie  est  mauvais  en  novembre; 
on  ne  travaille  que  partiellement,  étant  donné  le  manque  de  laines  brûles  sur 
tous  les  marchés  et  la  non  arrivée,  avant  le  commencement  de  janvier,  desnou- 
velles laines  d'importation,  que  l'on  attend  avec  impatience,  afin  de  pouvoir 
activer  la  plupart  des  lavoirs.     (D .  B .  ) 

Bonneterie. —  Alosl.  —  On  fait  de  trois  à  quatre  heures  supplémen- 
taires par  jour,  et  certains  ateliers,  qui  reçoivent  des  ordres  importants  pour 
le  département  de  la  guerre,  sont  occupés  même  la  nuit.      (V.  N.) 

Corderie.  —  Alosl. —  Légère  araélioration  ;  quelques  chômeurs  ont  repris 
la  besogne.     (V.  N.) 

Mons.  —  Bonne  situation  pour  les  cordes  de  batellerie  et  de  charbonnages; 
les  ordres  en  cordes  de  paille  continuent  à  faire  défaut.     (A.  L.) 

Dentelles. — Lierre. —  La  situation  reste  bonne  pour  les  bonnes  ouvrières; 
mais  les  dentelles  de  qualité  inférieure  ne  sont  presque  plus  demandées,  non 
plus  que  les  dentelles  à  paillettes  et  à  feuilles.     ( A .  11 .  ) 

Alosl.  —  La  situation  est  toujours  des  plus  prospère.  Les  patrons  ne  par- 
viennent pas  à  recruter  le  personnel  suffisant  pour  satisfaire  aux  ordres. 

(V.N.) 

Passementeries .  —  Nivelles .  —  La  crise  persiste.     (J .  R .  ) 
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Alosi.  —  On  reprend  peu  à  peu  les  ouvrières  récemment  congédiées;  mais 
la  reprise  est  loin  d'être  complète.     (V.  N.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus  —  Garid.  —  Beaucoup  de  travail  dans 
toutes  les  fabriques.  Spécialement  les  laineurs  travaillent  jour  et  nuit  en  deux 
équipes  dans  divers  établissements.  Le  syndicat  des  cotonniers  s'occupe 
actuellement  de  grouper  les  ouvriers  de  cette  spécialité,  et  a  fait  dans  ce  but 
une  enquête  sur  les  salaires.     (L.  V.) 

Eecloo,  Sainl-Nicolas.  —  Travail  régulier. 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  — 
Cette  industrie  subit  encore  les  effets  de  la  crise  textile.  A Courtrai,  l'ouvrage 
n'a  pas  été  fort  abondant  en  novembre.  Certains  établissements  ont,  par 
intervalle,  chômé  un  jour. 

(Source  ouvrière.)  —  En  général,  le  travail  est  assez  régulier,  aussi  bien  à 
Courtrai  qu'à  Roulers.     (D.  Z.J 

Gand.  —  La  situation  générale  est  analogue  à  celle  du  mois  passé.  Un  éta- 
blissement a  réduit  le  travail  à  trois  jours  par  semaine.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Alosl.  —  La  situation  s'améliore 
par  continuation: on  travaille  au  complet  et  on  apu  accepter  quelques  ouvriers 
nouveaux.     (V.  N.) 

Autres  industries  textiles.  — Soignies.  —  La  demande  de  soie  arti- 
ficielle est  telle  que  la  production  n'augmente  pas  assez  vite,  celle-ci  étant 
subordonnée  à  la  formation  du  personnel  ouvrier,  lequel  augmente  de  plus  en 
plus,  et  se  recrute,  non  seulement  sur  place  (à  Tubize),  mais  dans  tous  les 
environs.     (F.  S.) 


IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEiMENT. 

Lingerie.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  rare.  Il  y  a  des  maisons  où  les 
ouvriers  ne  travaillent  que  deux  jours  et  demi  par  semaine     (A .   II ,  ) 

Malines.  —  Calme  de  morte-saison.  La  vente  a  été  très  mauvaise  celte 
année  et  les  stocks  sont  assez  considérables.     (J.  T.) 

Gand.  —  Dans  la  lingerie,  il  y  a  beaucoup  de  travail,  mais  les  salaires  sont 
très  bas.  Le  syndicat  publie  à  ce  sujet  des  chiffres  qui  paraissent  difficilement 
croyables  ;  il  le  reconnaît  lui-même.  Pour  certains  travaux,  tels  les  chemises 
de  femmes  et  les  camisoles  d'hommes,  les  salaires  moyens  seraient  pour  les 
ouvrières  d'un  atelier,  de  4  i/2  à  5  centimes  l'heure.  Ces  travaux  avaient,  il 
est  vrai,  ces  jours  derniers  été  majorés  de  15  centimes  par  douzaine,  soit  un 
centime  l'heure  environ.  Dans  d'autres  ateliers,  on  signale  des  situations  ana- 


1222  Revue  du  Travail  —  Décembre 

logues;  on  se  plaint  aussi  des  mauvaises  conditions  hygiéniques  des  locaux 
de  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Tout  le  monde  travaille.  Les  trois  quarts  des  ouvrières  réclament 
une  augmentation  de  salaire.     (V.  N.) 

Liège.  —  Dans  la  lingerie  de  luxe,  on  travaille  régulièrement;  dans  la 
lingerie  ordinaire,  situation  faible.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Anvers. —  La  situation  ne  change  guère.  Les  couturières 
se  voient  faire  une  concurrence  désastreuse  par  les  grands  magasins,  qui 
vendent  à  des  prix  dérisoires.     (A.  H.) 

Matines.  —  Le  travail,  qui  avait  beaucoup  diminué  dans  la  première  quin- 
zaine de  novembre,  a  repris  une  certaine  activité  vers  la  fin  du  mois.  (J.  T.  ) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  la  saison  d'hiver  s'annonce  très 
active.  Dans  beaucoup  d'ateliers,  on  travaille  maintenant  de  8  heures  du 
matin  à  midi,  et  de  1  h.  et  1/2  jusqu'à  minuit,  parfois  même  plus  tard.  (L.  V.) 

Uons.  —  Beaucoup  de  travail.  Presque  tous  les  ateliers  réclament  des 
heures  supplémentaires.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Activité  assez  grande.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Toujours  forte  saison;  partout  on  continue  le  travail  supplémen- 
taire.    (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  D'après  les  uns,  la  situation  est  passable; 
d'après  d'autres,  elle  s'est  améliorée  à  cause  delà  saison.  Les  directeurs  de 
maisons  de  confections  disent  que  la  situation  a  été  calme  au  commencement, 
et  bonne  pendant  la  seconde  moitié  du  mois.  Travail  suffisant.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'arrivée  subite  de  l'hiver  a  procuré  partout  du  travail  aux 
ouvriers  travaillant  à  domicile.  Dans  les  ateliers  de  confections,  l'activiié  est 
aussi  assez  grande.     (J.T.) 

Bruges.  —  La  situation  est  signalée  comme  passable  à  Bruges,  Courtrai  et 
Roulers.  En  général,  le  travail  a  diminué  après  la  Toussaint.  L'activité  des 
confectionneurs,  à  Courtrai,  n'est  pas  au-dessous  du  niveau  de  celle  des  der- 
nières années.  Néanmoins  des  centaines  d'ouvriers  ne  travaillent  ni  des  jour- 
nées, ni  des  semaines  pleines.     (D.   Z.) 

Bruœelles.  (Source  patronale.)  —  Novembre  est  un  des  bons  mois  de  l'an- 
née; mais  la  crise  que  nous  traversons  depuis  deux  ans  a  singulièrement  fait 
changer  la  face  des  choses.  Chez  la  généralité  des  tailleurs,  le  chiffre  d'affaires 
est  inférieur  de  25  p.  c.  à  la  moyenne  des  années  précédentes,  et  l'on  évalue  à 
20  p.  c.  le  nombre  d'ouvriers  qui  chôment  complètement.  On  ne  s'attend  pas 
à  une  amélioration  prochaine,  car,  vu  le  deuil  de  la  Cour,  maint  client  restera 
à  la  campagne.  La  situation  est  donc  précaire,  d'autant  plus  qu'une  forte 
hausse  est  prévue  sur  les  laines . 
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(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'a  guère  manqué  en  novembre,  mais  la 
bonne  saison  se  montre  beaucoup  plus  courte  que  de  coutume  et  déjà,  vers  la 
(indu  mois,  on  éprouvait  un  sensible  ralentissement. 

Les  tailleurs  pour  dames,  syndiqués,  ont  envoyé  des  lettres  aux  patrons, 
pour  leur  demander  de  supprimer  le  travail  à  domicile.  Le  seul  résultat 
obtenu  a  été  le  renvoi,  par  une  des  premières  maisons,  de  tous  ses  ouvriers 
syndiqués,  au  nombre  de  six,  chef  d'atelier  compris.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  tailleurs  à  la  confection  ont  beaucoup  de  travail  par  suite  de 
l'arrivée  brusque  de  l'hiver.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  Situation  très  favorable  :  les  commandes  se  suivent  bien.  Les 
ouvriers  de  la  campagne,  qui  travaillent  pour  les  maisons  de  confections  de 
Bruxelles,  signalent  aussi  une  augmentation  d'activité  sur  le  mois  dernier. 

(V.  N.)   ■ 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante;  travail  régulier.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  Depuis  la  gelée,  la  vente  est  devenue  plus  facile  et  le  travail 
plus  régulier.     (P.  M. 

Mons.  —  Très  peu  de  chômage.  La  confection  et  le  travail  sur  mesure 
donnent  également  bien .     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'arrivée  subite  des  grands  froids,  coïncidant  avec  l'ap- 
proche des  fêtes  de  Saint-Éloi  et  Sainte-Harbe,  a  amené  une  grande  activité 
dans  les  magasins,  et  les  ouvriers  ont  eu  du  travail  en  abondance.    (C.  P.) 

Soignies.  —  L'article  confectionné  est  en  excellente  reprise.  La  demande 
est  suivie  et  la  besogne  assez  abondante.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Assez  grande  activité  saisonnière.  Néanmoins,  la  concurrence 
des  grands  centres  nui^t  grandement  au  commerce  des  villes.     (P,  l.  T.) 

Liège.  —  Pas  de  chômeurs.  On  fait  du  travail  supplémentaire  partout. 

(T.  D.) 

Fabrication    de  chapeaux.   —  Gand.  —  Situation  très  mauvaise. 

(L.  V.) 

Bruxelles.  —  En  articles  pour  hommes,  la  situation  est  extrêmement  mau- 
vaise. Les  ouvriers  ne  travaillent,  en  gf|iéral,  que  quatre  heures  par  jour,  et 
l'on  sait  qu'ils  ont  subi  récemment,  malgré  une  grève  défensive  prolongée 
pendant  plusieurs  mois,  une  réduction  de  salaire  de  20  p.  c. 

En  articles  pour  dames,  la  saison  du  feutre  s'est  terminée  dans  le  courant 
de  novembre;  il  ne  reste  guère  dans  les  ateliers  que  quelques  hommes  pour 
les  travaux  de  commande  surgissant  à  l'improviste.  La  plupart  des  autres  ont 
quitté  Bruxelles  pour  rentrer  dans  leurs  foyers.  Ils  reviendront  en  janvier 
pour  la  saison  de  la  paille. 

(De  source  patronale.)  —  La  saison  du  feutre  est  considérée  comme  ayant 
été  assez  satisfaisante.     (F.  V.) 

Verviers.  —  Calme  saisonnier.     (D.  B.) 
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Fabrication  de  casquettes.  — Alosl.  —  Beaucoup  d'ordres.     (V.  N.) 

Modistes.  —  Anvers.  —  Besogne  abondante.     (A.  H.) 
Malines.  —  La  grande  activité  delà  saison  d'iiiverest  passée.     iJ.  T.) 
Bruxelles.  —  A  partir  de  la  Toussaint,  le  travail  va  se  ralentissant  de  plus 
en  plus  jusqu'à  fin  janvier.  Pendant  cette  morte-saison,  le  nombre  d'ouvrières 
occupées  est  naturellement   beaucoup  plus   faible.  D'ailleurs,  à  Bruxelles 
comme  en  d'autres  villes,  pour  la  plupart  des  ouvrières  modistes,  leur  salaire 
ne  représente  guère  qu'une  ressource  d'appoint,  insullisante  à  assurer  leur 
existence.     (F.  V.) 
Gand.  —  Pleine  saison;  on  travaille  généralement  treize  heures  par  jour. 

(L.V.) 
Alost.  —  Situation  devenue  bonne.     (V.  N.) 

Mons.  —  Besogne  assez  abondante.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  diminue  beaucoup;  on  commence  à  constater  du  chô- 
mage.    (T.  D.) 

Yerviers.  —  Très  bonne  situation.     (D.  B.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Gand.  —  Les  petits  ateliers  de 
la  ville  sont  écrasés  par  la  concurrence  des  grandes  maisons  de  la  capitale  et 
de  l'étranger.     (L.  V.) 

Repassage,  blanchissage  du  linge.  —  Situation  généralement  calme. . 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION* 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers.  — D'après 
certains  patrons,  la  situation  n'a  pas  changé  ;  d'après  d'autres,  elle  se  serait 
un  peu  améliorée, 'grâce  à  la  circonstance que,'vers  la  fin  de  l'année  on  se  hâte 
de  terminer  les  travaux .  Quelques  patrons  —  au  dire  de  certains  autres  —  ont 
diminué  les  salaires  de  deux  ou  trois  centimes  à  l'heure .     (  A .  H .  ) 

Malines.  —  La  situation  s'était  anHiorée  pour  les  maçons,  par  suite  de  la 
construction  de  nombreuses  maisons  ouvrières,  quand  a  gelée  est  venue 
interrompre  les  travaux.  Les  cimenteurs,  qui  étaient  aussi  encore  bien 
occupés,  ont  dû  chômer  pour  la  même  raison .     ( J  •  T .  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pendant  la  gelée,  le  travail  a  été  inter- 
rompu sur  tous  les  chantiers  ;  d'où  un  grand  nombre  de  chômeurs  ;  toutefois, 
les  contre-maîtres  et  les  ouvriers  d'élite  ont  été  occupés  à  des  travaux  d'inté- 
rieur. A  la  fin  du  mois,  la  besogne  était  reprise  partout  et  poussée  vivement 
par  crainte  de  nouvelles  intempéries.  La  main-d'œuvre  disponible  est  très 
abondante.     (F.V.) 

Bruges.— V&x  de  changement  pendant  la  première  moitié  de  novembre;  à 
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Roulers,  à  Thielt  et  à  Isegheni,  la  besogne  est  demeuréeabondanie.  A  Bruges, 
le  chômage  des  ouvriers  syndiqués  est  tombé  de  13  ai  p.  c.  Ces  ouvriers 
ont  formulé  la  demande  que  les  entrepreneurs  travaillant  pour  compte  de  la 
ville,  soient  obligés  de  payer  leurs  ouvriers  tous  les  huit  ou  tous  les  quinze 
jours,  en  présence  d'un  agent  de  l'autorité  communale,  chargé  de  surveiller 
l'observation  du  cahier  des  charges  en  ce  qui  concerne  les  salaires.  A 
Ostende,  des  ouvriers  se  plaignent  des  taxes  communales  qui  frappent  l'ou- 
verture de  nouvelles  rues,  et  qui  seraient  une  cause  de  stagnation  pour  l'in- 
dustrie du  bâtiment.  Les  gelées  de  la  seconde  quinzaine  du  mois  ont  partout 
déterminé  une  notable  diminution  de  travail.      D.  Z.  ) 

Gand.  —  Au  commencement  de  novembre,  la  situation  était  devenue  fort 
bonne  pour  les  maçons  et  leurs  aides.  Le  chômage  avait  presque  complète- 
ment disparu  et  l'activité  était  plus  grande  qu'au  cœur  même  de  l'été.  De 
divers  côtés  on  bâtissait  des  maisons  bourgeoises  et  ouvrières,  et  partout  les 
entrepreneurs  se  hâtaient  d'embaucher  le  plus  d'ouvriers  possible  j)Our  mettre 
ces  immeubles  sous  toit.  Mais  les  gelées  sont  brusquement  survenues  au  milieu 
du  mois,  et  du  jour  au  lendemain  des  centaines  de  u)açons  étaient  sans  travail» 
presque  tous  les  travaux  étaient  arrêtés.  Les  deux  syndicats  de  l'industrie  du 
bâtiment  nous  ont  fourni  le  pourcentage  de  leurs  chômeurs;  l'un  le  10  no- 
vembre :  il  renseignait  1  p.  c.  de  chômeurs;  l'autre  le  2i  :  il  renseignait  plus 
de  2o  p.  c.  de  chômeurs.  Il  y  a  lieu  de  noter  que  ces  deux  syndicats  renferment 
des  ouvriers  de  toutes  les  branches  de  l'industrie  du  bâtiment;  si  on  n'avait 
renseigné  que  les  maçons,  l'écart  eut  été  bien  plus  considérable  encore. 
Heureusement  la  fin  des  gelées  a  bientôt  permis  à  la  plupart  de  reprendre  les 
travaux. 

Pour  les  carreleurs  et  cimenteurs,  la  situation  n'est  pas  fort  brillante,, 
cependant  il  n'y  a  pas  de  crise  de  chômage.  Parmi  les  rares  puisatiers  de 
Gand,  l'activité  est  également  ordinaire.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  Situation  devenue  mauvaise  en  raison  du  temps,  qui  arrête  les 
travaux  en  cours  ;  un  grand  nombre  d'aides-maçons  se  trouvent  inoccupés,  et, 
par  conséquent,  sans  ressources  ;  |une  grande  misère  règne  dans  ces  familles, 
qui  n'ont  d'autre  recours  que  le  bureau  de  bienfaisance.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  était  des  plus  satisfaisante  quand  la  gelée  a  arrêté 
tout  le  travail  à  l'intérieur.  Le  chômage  est  devenu  quasi  général.  Les  autres 
années  le  travail  se  poursuivait  encore  trois  ou  quatre  semaines.  (V.  i».  V.) 

Grammonf.  —  La  gelée  a  fait  chômer  tous  les  ouvriers,  car  les  travaux 
d'intérieur  même  ne  peuvent  être  exécutés.  On  travaillait  presque  partout  à 
l'achèvement  des  nouvelles  bâtisses,  et  celles-ci  ne  pourront  plus  être  ter- 
minées qu'à  la  saison  prochaine.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  qui  était  encore  assez  grande  au  commencement  du 
mois,  s'est  tout  à  coup  arrêtée  à  cause  de  la  gelée.  Les  travaux  en  cours  ont 
été  suspendus.  Le  plus  grand  nombre  des  ouvriers  chôment.     [X..  L .  j 
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CharUroi.  —  Les  ouvriers  se  replacent  tant  bien  que  mal  dans  les  autre 
industries.     (L.  T.) 

La  Louvièrc,  Soignies.  —  Les  travaux  sont  presque  complètement  inter- 
rompus pour  les  maçons,  carreleurs  et  cimenteurs,  quoique  la  besogne  ne 
fasse  pas  complètement  défaut. 

Tournai.  — Poussés  très  activement  au  début  du  mois,  les  travaux  ont  été 
subitement  arrêtés  par  de  fortes  gelées.  Le  dégel  ne  s'est  beureusement  pas 
fait  attendre,  mais  ce  mauvais  temps  a  nui  aux  travaux  et  a  amené  un  chômage 
inattendu.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  On  constate  une  diminution  dans  le  travail,  cependant  la  situa- 
tion doit  être  considérée  comme  bonne  pour  la  saison;  on  compte  à  peine  de 
5  à  10  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  maçons,  mais  chez  les  carreleurs,  cimen- 
teurs et  puisatiers,  il  y  en  a  de  50  à  AO  p.  c.  Du  15  au  20  novtembre,  presque 
tous  les  travaux  ont  été  interrompus  par  la  gelée;  pendant  cette  période,  le 
chômage  a  donc  été  à  peu  près  complet.     (T .  D .  ) 

Verviers.  —  Il  y  avait  encore  un  peu  de  travail,  qui  a  été  interrompu  par 
suite  du  mauvais  temps.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers.  — Situation  encore  assez  bonne,  mais  peu  de 
besogne  pendant  les  derniers  jours,  à  cause  de  la  gelée.     (A.  H.  ) 

Gand.  —  Vu  le  grand  non)bre  de  maisons  qu'on  achève,  le  travail  est  très 
abondant  pour  les  couvreurs.  Il  n'y  a  aucun  sans-travail  ;  bien  au  contraire, 
en  divers  endroits,  on  réclame  vainement  des  ouvriers  de  cette  catégorie. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement,  et  travail  interrompu  par  la  gelée.     (V.  N.) 

Moyts.  —  Plus  de  75  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Cliarleroi .  —  Toujours  peu  de  travail  en  ce  moment .     (L .  T .  ) 

Soig)ûes.  —  La  première  quinzaine  a  encore  été  assez  bien  employée  pour 
la  couverture  des  dernières  nouvelles  bâtisses.  Depuis,  la  besogne  se  fait  rare. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  commence  à  diminuer  ;  vers  la  fin  novembre  beaucoup 
d'ouvriers  ont  été  congédiés  (environ  1/3)  chez  certains  patrons  ;  le  chômage 
général  est  d'environ  15  p.  c.     (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Besogne  moins  abondante.  On  estime  à  10  le 
nombre  des  chômeurs.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Renseignements  fournis  par  la  Chambre  syndicale  de  la  mar- 
brerie [patrons].)  —  L'allure  générale  de  l'industrie  est  bonne.  Le  travail  a 
été  très  abondant  ;  depuis  quelque  temps,  toutefois,  il  diminue  et  il  est  à 
craindre  que  la  situation  ne  devienne  mauvaise.  La  concurrence  est  de  plus  en 
plus  vive  ;  il  en  résulte  que  les  clients  manifestent  des  exigences  souvent 
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inadmissibles  et  que  les  prix  deviennent  de  moins  en  moins  rémunérateurs. 

Les  rapports  entre  les  patrons  et  la  généralité  des  ouvriers  sont  bons;  tous 
les  ouvriers  qui  désirent  travailler  trouvent  facilement  de  l'ouvTage  ;  la  con- 
sommation de  l'alcool  ne  semble  plus  se  développer  parmi  les  marbriers, 
mais  elle  est  encore  excessive. 

(Des  syndicats  ouvriers)  :  La  situation  générale  n'est  guère  bonne,  par 
suite  de  la  crise  qui  règne  dans  un  important  atelier  de  la  place .  La  gelée  est, 
en  outre,  venue  suspendre  tout  placement  de  'marbre  dans  les  bâtiments.  — 
Les  polisseurs  de  cheminées,  de  leur  côté,  continuent  à  juger  la  situation 
«  assez  bonne  ».     (F.  V .  ) 

Gand.  —  L'activité  continue  à  être  très  bonne.     (L.  V.) 

Alosl,  —  L'activité  reste  forte.  Toutefois,  la  mauvaise  tempéi'ature  a  con- 
traire les  travaux  extérieurs;  leur  exécution  est  remise  à  l'année  prochaine. 

(V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  suit  régulièrement,  mais  sans  presse;  tous  les  ouvriers 
font  en  général  leur  journée  pleine.     (T.  D.) 

Peintres.  —  Anvers.  (De  source  patronale.)  —  Peu  de  besogne,  par 
suite  de  la  saison .  Trois  cents  chômeurs.  Ceux  qui  trouvent  de  la  besogne 
travaillent  de  sept  à  huit  heures  par  jour. 

Les  ouvriers  syndiqués,  d'autre  part,  disent  que  la  situation  s'est  quelque 
peu  améliorée  en  comparaison  avec  le  mois  précédent,  pour  les  ouvriers  s'oc- 
cupant  de  travaux  d'intérieur.  Mais  pour  les  peintres  travaillant  à  l'extérieur, 
la  situation  est  devenue  uiauvaise.  Le  nombre  des  chômeurs  reste  à  peu  près 
le  même  (10  p.  c.  environ).  Le  nombre  des  hein'es  de  travail  est  tombé  de 
48  à  13  par  semaine,  'parce  qu'on  ne  travaille  pas  le  soir.  Les  ouvriers  vou- 
draient voir  fournir'les  instruments  de  travail  par  les  patrons.     (A.  H.) 

Matines .  —  Les  peintres  ont  été  encore  assez  bien  occupés  pendant  la 
première  quinzaine  du  mois.  Depuis  la  gelée,  ils  sont  en  uiorte-saison.  (J.T.) 

Gand.  —  Au  commencement  du  mois,  le  chômage  était  plus  faible  (7  p.  c.) 
que  d'habitude  à  cette  époque.  Mais  presque  partout  les  patrons  étaient  à 
bout  de  commandes.  La  gelée  a  naturellement  accéléré  les  congés.  Pour  les 
peintres  d'intérieur  et  les  décorateurs,  iljy  a  encore  un  peu  de  besogne,  mais 
ces  travaux  sont  généralement  faits  à  Gand,  avec  une  hâte  très  défavorable 
autant  à  la  régularité  de  l'emploi  qu'à  la  bonne  exécution  de  l'entreprise.  Les 
peintres  de  statues  ont  aussi  peu  de  travail.  Les  peintres  de  verrières  en  ont 
encore  assez  bien.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Tous  les  peintres  en  bâtiment  ont  dû  congédier  leur  personnel, 
l'ouvrage  faisant  défaut.  La  situation  n'a  jamais  été  aussi  mauvaise.     (V.  N.  ) 

Sainl-Sicolas.  —  Chômage  général .     (  V.  d  .  V .  ) 

Mons.  —  Très  petit  nombre  d'ouvriers  occupés  à  des  travaux  d'intérieur. 

(A.L.) 
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Charlei'oi,  Soignies,  Liège.  — Très  peu  d'activité.  Nombreux  chômeurs. 

Plafonneurs .  —  Anvers.   —  Peu  de  besogne  à  cause  de  la  saison. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Les  plafonneurs  qui  étaient  encore  occupés  aux  travaux  exté- 
rieurs ont  dû  les  arrêter  dès  la  gelée.  Le  nombre  de  ces  ouvriers  encore 
occupés  est  très  restreint .     (J .  T ,  ) 

Bruxelles.  (Renseignements  fournis  par  la  Chambre  syndicale  du  plafon- 
nage  [patrons] .  )  —  Travaux  abondants  mais  peu  rémunérateurs  ;  la  concur- 
rence est  de  plus  en  plus  grande.  Certains  entrepreneurs,  des  débutants, 
acceptent  des  ordres  à  n'importe  quel  prix.  Les  bons  ouvriers  sont  constam- 
ment occupés  ;  mais  la  plupart  des  plafonneurs  ne  connaissent  que  fort  super- 
ficiellement leur  métier  et  ne  cherchent  pas  à  se  perfectionner.  La  consom- 
mation d'alcool  est  d'autre  part  excessive  parmi  eux,  et  il  en  résulte  des 
inconvénients  constants  dans  le  travail.  En  somme,  les  rapports  avec  les 
ouvriers  sont  de  plus  en  plus  désagréables.  La  Chambre  estime  qu'il  est 
urgent  que  des  mesures  soient  prises  pour  restreindre  la  consommation  de 
l'alcool.     (F.V.) 

Gand.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail.  Tous  les  plafonneurs  étaient  bien 
occupés  au  début  du  mois,  mais  la  gelée  a  naturellement  exercé  son  influence, 
tantsur  l'abondance  que  sur  l'exécution  des  travaux.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  mauvaise;  il  y  a  des  patrons  inoccupés  depuis  deux 
mois.     (V.  N.) 

Mons.  —  Morte-saison.  Chômage  presque  complet.     (A..  L.) 

Soignies.  —  Les  plafonneurs  ont  encore  assez  d'occupation,  mais  leurs  tra- 
vaux ont  été  entravés  par  les  gelées.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer;  on  constate  environ  25  p.  c.  de  chô- 
mage.    (T.  D.) 

Plombiers-zingueurs.    —   Anvers.  —    Besogne  moins  abondante. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Gand.  —  Situation  mauvaise  :  il  y  a  déjà  beaucoup  de  chômeurs.  Depuis 
de  nombreuses  années,  ces  ouvriers  essayent  d'organiser  un  mouvement  pour 
faire  augmenter  leurs  salaires  de  34  à  36  centimes  l'heure. ^Un  nouvel  essai 
est  tenté  actuellement.     (L.  V.) 

Mons,  Charleroi.  —  Travail  peu  abondant. 

Soignies.  —  La  concurrence  est  grande  pour  les  travaux  de  quelque  impor- 
tance qui  restent  à  effectuer.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme;  pas  de  chômeurs,  mais  par-ci  par-là  on 
travaille  à  journée  réduite .     (T .  D .  ) 
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Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — 
L'activité  est  bonne  parmi  les  tailleurs  de  pierres;  elle  est  très  médiocre 
pour  les  sculpteurs  et  surtout  pour  les  mouleurs  en  plâtre.  Chômage  sérieux 
dans  ces  deux  catégories.     (F.  V.) 

Bruges.  —  A  Bruges  comme  à  Roulers,  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
Dans  la  dernière  ville,  les  constructions  en  cours  et  le  travail  pour  l'exporta- 
tion procurent  un  surcroît  de  besogne  aux  tailleurs  de  pierres.  Le  calme  con- 
tinue à  Ostende.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Assez  bien  de  travail  parmi  les  sculpteurs,  spécialemement  pour 
les  sculpteurs  d'église.  Parmi  les  tailleurs  de  pierres,  la  situation  est  aussi 
assez  bonne.     (L.  V.) 

Alost.  —  Quelques  patrons  renseignent  une  légère  amélioration  ;  d'autres 
estiment  la  situation  comme  inchangée  depuis  octobre.  Toutefois,  tout  le 
monde  reste  à  la  besogne .  (  V .  N .  ) 
Mons.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  depuis  une  quinzaine.  (A.  L.) 
Soignies.  —  Peu  de  besogne  en  perspective  pour  les  tailleurs  de  pierres, 
qui  sont  occupés  en  partie  à  l'article  courant  pour  les  constructions  de  l'an 
prochain.     (F.  S.^) 

Liège.  —  Partout  on  travaille  régulièrement,  sans  chômeurs.     (T.  D.) 
Paveurs .  —  Malines.  —  Des  placements  de  nouveaux  tuyaux  pour  la  dis- 
tribution du  gaz  ont  donné  assez  bien  d'occupation  à  une  époque  où  générale- 
ment il  n'y  en  a  pas.     (.I.T.) 
Gand.  —  Situation  assez  bonne  :  peu  de  chômage  encore.     (L.  V.) 
Alosl.  —  Travail  irrégulier;  le  temps  défavorable  ne  permet  pas  de  tra- 
vailler régulièrement.     (V.  N.) 
Liège.  —  Le  travail  marche  bien  ;  tous  les  bras  sont  occupés.     (T.  D.) 
Terrassiers.  —  Malines. —  Même  remarque  que  pour  les  paveurs.  (J.T.) 
Gand.  —  Beaucoup  de  sans-travail  qui  s'etforcent  de  s'occuper  dans  quel- 
que autre  métier.     (L.  V.) 

Alost.  —  Besogne  très  rare.   Beaucoup  de  terrassiers  sont  actuellement 
occupés  au  service  des  chauiTerettes  de  l'administration  des  chemins  de  fer. 

(V.i\.) 
Liège.  —  Situation  calme,  mais  bonne  pour  la  saison;  10  p.  c.  de  chô- 
meurs.    (T.  D.) 


XI.  —  LNDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  mauvaise.  Peu  de 
besogne.     (A.  II. j 

Malines.  —  Cette  industrie  se  ressent  beaucoup  de  la  mauvaise  situation  de 
la  fabrication  des  chaises.  Le  débit  des  bois  en  grume  ne  marche  pas  mieux,  à 
cause  de  la  diflicullé  qu'on  a  à  se  procurer  des  arbres.     (J.T.) 
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Bruxelles.  —  Activité  réduite.     (F.  V.) 

Nivelles. — Situation  précaire.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Le  travail  est  en  pleine  activité  à  Ostende;  les  importations 
d'hiver  ont  repris  avec  vigueur  en  octobre  et  se  sont  poursuivies  jusqu'à  fin 
novembre.  En  ce  moment,  le  stock  est  complet,  tous  les  magasins  sont 
remplis.  Des  équipes  de  nuit  travaillent  par  intervalles,  afin  de  faire  face  à 
l'abondance  des  commandes  que  la  hausse  progressive  des  bois  du  nord  amène 
aux  ateliers.  Pour  conjurer  la  surproduction  et  l'avilissement  des  prix,  les 
fabricants  des  pays  Scandinaves  ont  été  amenés  à  réduire  la  production  d'en- 
viron 40  p.  c.  Le  marché  belge  subit  actuellement  le  contre-coup  de  cette 
mesure  :  la  hausse  ressort  à  10  p.  c.  et  à  12  p.  c.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne.  Les  importateurs  font  rentrer  le  plus  de 
bois  possible  avant  la  fermeture  des  ports  du  Nord,  elles  scieurs  bénéficient 
de  cette  circonstance.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  les  scieries  mécaniques  on  a  recruté  des  ouvriers  étran- 
gers. La  besogne  ne  fait  nullement  défaut.     (V,  N.) 

Eecloo.  —  Besogne  toujours  abondante.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nico las .  — L'activité  n'est  pas  grande.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Grande  activité  aux  scieries  à  vapeur  de  Mons,  Jemappes  et  Saint- 
Ghislain,  pour  les  bois  de  charbonnages,  de  construction  et  de  menuiserie. 
Ces  usines  ont  subi  de  récentes  et  importantes  améliorations.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  ;  on  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail 
ou  bien  l'on  chôme  un  ou  deux  jours  par  semaine.     (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Anvers.  —  Les  patrons  ©nt  de  grands  stocks 
et  l'on  craint  que  la  hausse  annuelle  ne  se  produise  pas.     (A.  H.) 

Alost.  —  L'activité  ne  laisse  rien  à  désirer.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas .  —  Pour  le  moment,  la  situation  est  moins  favorable  que  le 
mois  passé.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  La  reprise  se  manifeste  d'une  façon  sérieuse.  Une  saboterie 
vient  d'obtenir  une  commande  importante  de  l'étranger  qui  lui  assure  de  la 
besogne  pour  tout  l'hiver.     (F.  S.) 

Liège.  —  Période  de  forte  saison;  tous  les  bras  sont  occupés;  assez  bien  de 
peintres  travaillent  aux  sabots  «  français  ».     (T.  D.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne  à  cause  de 
l'approche  de  l'hiver  et  par  suite  de  la  crise  de  l'industrie  de  la  construction  à 
Anvers.  On  estime  le  nombre  des  chômeurs  à  20  p.  c.     (A.  H.  ) 

Malines.  —  Le  nombre  de  menuisiers-charpentiers  sans  travail  est  assez 
considérable.  Ils  espèrent  toutefois  trouver  de  l'ouvrage  d'ici  peu  de  temps 
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dans  la  construction  de  voitures  pour  chemin  de  fer,  dont  on  a  annoncé  une 
adjudication  importante.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière) .  —  Il  est  certain  que  l'activité  diminue;  bien 
que  le  principal  syndicat  ne  compte  encore  aucun  chômeur  parmi  ses  mem- 
bres, on  évalue  le  chômage  général  à  op.  c.  réparti  entre  un  cinquième  des 
ateliers.  Déplus,  10  p.  c.  des  ouvriers  travaillent  moins  d'heures.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Manque  d'ouvrage  à  Bruges  et  à  Courlrai  ;  le  chômage  des  syndi- 
qués y  est  respectivement  aux  environs  de  14.  p.  c.  et  de  7  p.  c.  Les  pre- 
mières gelées  arrêtent  les  travaux  de  construction  en  cours  et  le  nombre  des 
sans-travail  va  en  angmentant.  De  plus,  beaucoup  d'ouvriers  en  atelier  ne 
travaillent  pas  à  la  lumière.  11  n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les  ouvriers  syn- 
diqués à  Ostende,  Thiclt,  Iseghem  et  Roulers;  toutefois,  l'ouvrage  qui  a  été 
fort  abondant  dans  cette  dernière  ville,  est  en  décroissance  et  les  ouvriers 
étrangers  ont  été  congédiés.  A  Ostende,  les  ouvriers  élèvent  des  plaintes 
répétées  au  sujet  du  travail  dominical  que  certains  patrons  font  exécuter  sans 
nécessité  et  sans  accorder  de  sursalaire .     (D .  Z .  ) 

Gand.  —  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  de  l'industrie  du  bois  dépasse 
5  p.  c.  et  les  charpentiers-menuisiers  ont  largement  leur  part  dans  ce 
manque  de  travail  :  fréquemment  des  compagnons  sont  congédiés,  et  il  est 
bien  difficile  de  trouver  de  nouveaux  emplois  pour  les  sans-travail.  En  outre, 
dans  beaucoup  d'établissements,  la  durée  de  la  journée  de  travail  est  réduite 
et  malgré  la  brièveté ,de  la  journée  solaire,  il  est  de  grands  établissements  où 
on  n'a  pas  encore  allumé  les  lumières.  Tout  fait  prévoir  pour  cet  hiver  un 
chômage  considérable.  Même  des  établissements  connus  pour  la  régularité  de 
leur  travail  doivent  congédier  des  ouvriers  ou  le  feront  sous  peu . 

Les  syndicats  n'ont  cependant  pas  abandonné  leur  propagande.  Mieux  que 
dans  aucune  autre  industrie,  ils  sont  parvenus  à  maintenir  leur  conthigent  de 
membres  :  le  comité  mixte  des  quatre  associations  a  repris  son  activité  et 
prépare  une  donijle  campagne.  D'aiwrd  une  campagne  générale,  assez  diflî- 
cile,  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail.  Des  lettres  en  ce  sens  ont  été 
envoyées  aux  patrons.  Ensuite  une  campagne  particulière  contre  quelques 
petits  |)ahons  qui  ont  omis  jusqu'ici  de  se  rallier  a  la  suppression  presque, 
universi'lle,  à  Gand,  des  retenues  imposées  aux  ouvriers  pour  cause  d'assu- 
rance contre  les  accidents  ou  sous  prétexte  d'éclairage  des  ateliers.     (L.  V.  ) 

Alosl.  — La  situation  reste  difficile,  quoique  le  travail  soit  devenu  plus 
régulier  dans  les  derniers  jours,  et  que,  généralement,  le  personnel  soit  de 
nouveau  au  complet.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  était  abondante  jusque  vers  le  20  novembre.  Les 
froids  intenses  ont  fait  cesser  le  travail  à  l'extérieur  et  on  compte  un  bon 
nombre  de  sans-travail.  Un  mouvement  assez  général  se  manifeste  parmi  les 
ouvriers  charpentiers  en  faveur  d'une  augmentation  de  salaire.  On  tend  à 
faire  porter  ceux-ci  à  35  centimes  par  heure  au  lieu  de  28  et  30  centimes). 

(V.D.  V.) 
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Grammonl.  —  L'activité  a  diminué  un  peu  depuis  la  gelée.  Cependant 
tous  les  ouvriers  restent  occupés  et  il  est  même  impossible  pour  quelques 
patrons  de  servir  tous  les  clients.     (P.  M.) 

Motis.  —  Les  menuisiers  restent  bien  occupés;  morte-saison  pour  les 
charpentiers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  inégale  d'une  région  à  une  autre  pour  la  menui- 
serie .  Toutefois,  en  règle  générale,  la  besogne  est  loin  d'être  abondante .  La 
charpenterie  ne  marche  plus  guère.     (F .  S .  ) 

Liège.  —  Tout  le  monde  est  occupé,  mais  sans  presse.     (T.  D .  ) 

Charronnerie,  carrosserie.  —  Gand.  —  La  situation  est  assez  mau- 
vaise :  il  y  a  quelques  chômeurs.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  (Source  patronale.)  La  carrosserie  de  luxe  donne  toujours 
peu  d'ouvrage  :  il  y  a,  par-ci  par-là,  quelque  reprise,  mais  rien  de  bien 
accentué.  L'automobilisme  continue  à  progresser,  et  les  carrossiers  qui  s'en 
occupent  n'ont  pas  à  se  plaindre.  Beaucoup  d'ouvriers,  sans  emploi  dans  les 
ateliers  où  se  fait  exclusivement  la  voiture,  ont  trouvé  de  la  besogne  dans  les 
fabriques  d'automobiles.     (F.  V.) 

Alosl.  —  Bonne  situation  moyenne.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  fabriques  de  voitures  d'enfants  à  Deynze  marchent  régulière- 
ment. La  Saint-Nicolas  a  amené  quelques  commandes  :  il  n'y  a  aucun  sans- 
travail.  La  saison  d'été  avait  été  plus  mauvaise  que  les  autres  années  par  suite 
du  froid  et  des  pluies,  qui  ont  été  défavorables  à  la  vente.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Besogne  courante  régulière.  Travaux  de  réparation.  Peu  d'ordres 
importants.     (A..  L.) 

Liège.  —  Situation  calme,  comme  toutes  les  années  à  cette  saison,  mais  peu 
de  chômeurs .     (T .  D .  ) 

Ébénisterie .  —  Anvers.  —  Certains  patrons  renseignent  la  situation 
comme  bonne,  d'autres  comme  mauvaise  en  général,  quoique  améliorée  quel- 
que peu,  comme  chaque  année  à  la  même  époque.  Peu  de  chômeurs.    ( A .  H .  ) 

Malines.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  d'habitude  à  celte  époque  de 
l'année  pour  le  meuble  en  chêne  sculpté.  Dans  quelques  ateliers,  qui 
fabriquent  spécialement  les  meubles  pour  cafés,  l'ouvrage  est  assez  abondant. 

(J.T.) 

Bruxelles.  —  Aucune  amélioration  à  la  situation  défavorable  renseignée  le 
mois  dernier.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  nuls.  On  est  à  la  veille  de  diminuer  les 
heures  de  travail  et  de  congédier  plus  de  la  moitié  du  personnel.     (J .  R.  ) 

Bruges .  —  A  Bruges  et  à  Ostende,  ébénistes  et  ébénistes-sculpteurs  tra- 
vaillent tous  sans  trop  se  presser.  La  bonne  situation  du  mois  passé  n'a  pas 
Varié  àlseghem,  Thieltet  Courtrai.  (D.  Z.) 
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Gand.  —  Il  y  a  proportionnellement  plus  de  chômeurs  encore  que  dans  la 
menuiserie.  Cependant,  la  situation  est  moins  mauvaise:  c'est  que  presque 
partout,  dans  la  menuiserie,  on  a  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail  ; 
tandis  que  dans  l'industrie  du  meuble,  on  continue  à  travailler  toute  la  journée, 
sauf  à  laisser  inoccupés  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  d'établis. 

Parmi  les  industries  spécialement  exercées  à  Gand,  il  y  a  lieu  de  noter 
la  condition  assez  bonne  de  l'industrie  du  piano.  L'activité  dans  la  fabrication 
du  meuble  d'église  a  diminué. 

Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  le  travail  continue  à  diminuer.  C'est  un 
métier  beaucoup  enseigné  dans  certaines  écoles  professionnelles  de  Gand,  ce 
qui  fait  que  le  nombre  des  ouvriers  a  augmenté  et  que  les  patrons  réclament 
des  connaissances  de  plus  en  plus  complètes.  Il  faut  connaître  maintenant  la 
c  figure  »  pour  arriver  à  un  salaire  de  43  centimes,  tandis  que  les  ouvriers 
qui  ne  connaissent  que  le  «  gothique  »  n'arrivent  qu'à  des  salaires  de  80  et 
40  centimes.  Ajoutons  à  cela  que  les  travaux  de  sculpture  sur  bois  ne  sont 
pas  à  la  mode  actuellement,  ce  qui  contribue  à  déprimer  le  métier,  et  partant 
les  salaires.     (L.  V.) 

Grammont .  —  L'activité  est  grande  par  continuation.     (P.  M .  ) 

Soignies.  —  Activité  plus  ou  moins  normale:  on  ne  travaille  cependant 
qu'au  jour  le  jour.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  la  situation  est  très  mauvaise;  le  chômage 
(souvent  intermittent)  est  d'environ  50  p.  c.  ;  dans  le  meuble  ordinaire,  la 
situation  est  moins  mauvaise  ;  le  chômage,  de  15  à  20  p .  c .     (T .  D .  ) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Situation  très  calme;  on  fait 
encore  quelques  expéditions  à  l'intérieur.  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué. 

(J.  T.) 
Bruxelles,  Gand.  —  Pas  fort  active  pour  le  ifiomenl. 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  La  situation  est  calme,  comme  chaque  année  à 
la  même  époque.   Les  patrons  se    plaignent  de  l'excès  de  concurrence. 

(A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  médiocre.  En  général,  on  ne 
travaille  guère  que  huit  heures  par  jour.     (F.  V.) 

jPand.  —  Les  tapissiers  n'ont  pas  beaucoup  de  besogne;  comme  dans  divers 
autres  métiers,  ils  se  plaignent  beaucoup  que  leurs  concitoyens,  et  spéciale- 
ment IcB  pouvoirs  publics,  ne  favorisent  pas  assez  le  commerce  local  et  profi- 
tent de  la  moindre  différence  de  prix  ou  de  goût  pour  s'adresser  ailleurs.  Des 
patrons  prétendent  aussi  que  le  système  des  adjudications  réduites  donne 
lieu  à  des  abus.     (L.   V.) 

Alost.  —  Malgré  la  jnorte-saison,  la  plupart  de  tapissiers  restent  à  la 
besogne.  On  signale  toutefois  un  chômage  partiel  à  Termonde.     (V.  N.) 
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Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne.  On  estime  à 
10  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs .     (A.  H .  ) 

Bruxelles.  —  Activité  toujours  faible,     (F.  V.) 

Gand.  —  Toujours  assez  bien  de  chômage.  Les  rapports  entre  le  syndicat 
ouvrier  et  certains  patrons  ne  sont  pas  des  meilleurs.     (L.  V.) 

Liège.  —  Situation  bonne,  tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois .  —  Bruges.  —  L'usage  des  chalu- 
tiers à  vapeur  ne  se  développant  guère  dans  l'industrie  de  la  pêche  à  Ostende, 
les  chantiers  de  construction  de  chaloupes  en  bois  y  reprennent  de  l'impor- 
portance.  Toutefois,  en  novembre,  la  pêche  maritime  entre  dans  sa  période 
de  grande  activité,  et  les  armateurs  ne  font  plus  effectuer  de  travaux.  Cette 
morte-saison  dure  jusqu'en  avril.  On  signale  le  renvoi  de  vingt-cinq  ouvriers 
appartenant  à  ditférents  chantiers.  A  Bruges,  le  travail  n'a  pas  encore  dimi- 
nué: la  construction  de  bateaux-pilotes  y  entretient  une  activité  suffisante. 

(D.  Z.) 

Mons.  —  Travail  soutenu  à  cause  des  nombreux  transports  de  charbon. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Situation  calme;  très  peu  de  travail.     (T.  D.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  La  saison  des  fruits  a  pris  fin  et  les  expéditions 
de  ciment  ne  sont  pas  fort  actives;  il  en  résulte  que  beaucoup  d'ouvriers 
tonneliers  sont  sans  travail.  Un  seul  atelier  a  congédié  en  une  fois,  ce  mois-ci, 
quatorze  compagnons.     (L.  V.) 

Alost,  Soignies,  Liège.  —  Ordres  peu  nombreux. 

Eecloo.  —  Besogne  régulière.  De  source  ouvrière,  on  estime  qu'il  y  a  un  peu 
moins  d'activité.     (V,  d.  V.) 

Mons.  —  Travail  régulier  et  assuré  pour  tout  l'hiver*     (A.  L,\ 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  du  uiaroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Gandt  — 
La  situation  est  mauvaise.  On  compte  sur  une  amélioration  prochaine. 

(L.   VO 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  On  ne  travaille  que 
six  ou  sept  heures  par  jour  dans  la  plupart  des  ateliers.  Le  nombre  des  chômeurs 
complets  est  même  relativement  élevé.     (F.  V.) 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers,  —  La  situation  s'améliore  par  suite 
de  la  hausse,  mais  les  peaux  brutes  restent  chères.     (A.  H.  ) 
Gand.  —  Partout  on  travaille  la  pleine  journée.     (L.  V.) 
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Alost.  —  On  ne  parvient  pas  à  occuper  le  personnel  ajournées  pleines. 

(V,  N.) 

Mons.  —  Le  cuir  en  poil  étant  à  des  prix  très  élevés,  la  tannerie  achète 
peu,  d'où  moindre  travail  et  maintien  des  prix.  La  plupart  des  cuirs  en  poil 
sont  achetés  pour  l'exportation.  Tout  fait  prévoir  une  hausse  prochaine,  car 
les  tanneurs  affirment  ne  pouvoir  continuer  à  travailler  dans  de  telles  condi- 
tions.    (A.  L.) 

Tournai.  — La  matière  brute  a  continué  son  mouvement  ascendant,  et  la 
légère  au£>niPntation  obtenue  depuis  un  mois  sur  les  produits  fabriqués  ne  peut 
rétablir  l'équilibre.  Le  travail  des  tanneries  a  été  réduit  en  attendant  une 
situation  plus  saine.  Les  usines  ont  fait  des  efforts  pour  conserver  leurs 
ouvriers  :  plusieurs  établissements  ne  travaillent  plus  à  journées  pleines,  mais 
le  nombre  des  ouvriers  n'a  pas  été  réduit  ;  il  y  a  donc  peu  d'offres  de  bras. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  tanneurs  réduisent  la  mise  en  fabrication;  d'autres 
trouvent  préférable  de  continuer  à  acheter,  même  à  des  prix  exagérés. 

Les  tanneurs  de  cuirs  forts  pour  semelles,  réunis  à  Stavelot  le  10  novembre, 
ont  décidé,  après  examen  de  la  situation  qui  leur  est  faite  par  1» rareté  et  la 
cherté  de  plus  en  plus  accentuée  des  cuirs  en  poils,  ainsi  que  par  la  rareté  des 
cuirs  tannés,  de  majorer  de  20  centimes  au  kilogramme  le  prix  actuel  des 
tannés.     (T.  D.) 

Vcrviers.  —  La  situation  semble  s'améliorer;  les  transactions  sont  plus 
fréquentes;  la  courroie  obtient  de  meilleurs  prix  et  la  hausse  du  cuir  semble 
arrêtée . 

Il  y  a  quelques  jours  s'est  formé  une  espèce  de  syndicat  entre  les  patrons 
tanneurs  du  district,  à  l'effet  de  maintenir  le  cuir  travaillé  à  un  prix  qui  soit 
en  raison  de  celui  du  cuir  en  poil.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Lierre.  —  Situation  très  calme  ;  peu  de  besogne.  (A.  IL) 

Matines.  —  L'ouvrage  manque  partout,  aussi  bien  dans  les  ateliers,  où  l'on 
travaille  à  peine  quatre  jours  par  semaine,  que  chez  les  ouvriers  à  domicile. 
On  attribue  cette  situation  à  la  sécheresse  extraordinaire  de  la  saison.  (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  désastreuse.  La  plupart 
des  fabricants  ne  font  travailler  qu'une  trentaine  d'heures  par  semaine.  Outre 
cela,  les  chômeurs  complets  sont  fort  nombreux.  Aux  autres  causes  de  cette 
crise  locale,  déjà  signalées  à  cette  place,  on  ajoute  le  développement  de  la 
fabrication  en  province .     (F-  V.) 

Bruges.  —  A  Courtrai,  la  situation  tend  à  redevenir  normale;  il  en  est  de 
iiiênje  à  Isegliem  et  à  Thielt,  où  les  commandes  en  vue  du  printemps  per- 
mettent d'envisager  la  période  d'hiver  avec  quiétude.  Il  n'en  est  pas  de  même 
à  Thouroui,  où  il  n'y  a  plus  de  chômeurs  complets,  mais  où  beaucoup  d'ou- 
vriers n'ont  pas  d'ouvrage  en  su  Aisance.  Les  uns  recourent  sur  place  à  un 
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travail  d'appoint,  les  autres  émigrent  vers  le  pays  houiller,  pour  travailler 
dans  les  charbonnages.  Au  surplus,  la  crise  des  salaires  persiste,  et  de  nou- 
velles réductions  viennent  d'être  appliquées  par  un  fabricant  de  chaussures. 
Pour  aider  au  relèvement  de  la  profession,  un  syndicat  de  cordonniers  a  pré- 
conisé l'achat  en  commun  des  fournitures  du  métier.  Ce  projet,  rapportent 
les  ouvriers,  est  tombé  devant  l'hostilité  d'une  firme  locale,  qui  contraint 
moralement  tous  ses  ouvriers  à  faire  leurs  approvisionnements  dans  ses 
propres  magasins.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  toujours  pas  brillante  dans  les  ateliers  et  parmi 
les  ouvriers  en  chambre;  la  fabrication  mécanique  n'est  guère  exercée  à 
Gand.     (L.  Y.) 

Alost.  — Tous  les  cordonniers  sont  bien  pourvus  de  commandes.  La  situa- 
lion  de  la  fabrication  d'espadrilles  s'améliore  considérablement;  presque  tous 
les  chômeurs  ont  été  réclamés.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  très  régulier  partout.     (V.  d.  V.) 

Ninove,  SoUegem.  —  La  situation  défavorable  du  mois  passé  s'est  encore 
aggravée  par  suite  de  la  gelée,  car  on  porte  maintenant  plus  de  sabots  que  de 
souliers. 

Mons.  —  Même  bonne  situation  que  le  mojs  dernier  pour  les  ateliers  méca- 
niques; la  cordonnerie  à  la  main  accuse  également  plus  de  travail.     (A.  L.  ) 

Soignies.  —  Cette  industrie  est  encore  assez  occupée,  mais  se  plaint  de  la 
cherté  des  cuii*s .  L'article  dit  «  moutonnerie  »,  matière  première,  est  notam- 
ment difficile  à, trouver.     (F.  S.i 

Péruwelz .  —  Par  suite  de  l'augmentation  des  matières  premières  et  de  la 
difficulté  d'augmenter  le  prix  des  chaussures,  la  situation  des  fabricants  n'est 
pas  brillante;  de  plus,  à  cause  de  l'été  mauvais  que  nous  avons  eu,  le  mar- 
chand de  chaussures  a  peu  vendu  et  commande  peu  pour  la  saison  prochaine  ; 
toutes  les  usines  travaillent  doucement  et  généralement  ne  font  pas  journées 
pleines.     (P.  l.  T.) 

Liège.  — Les  affaires  sont  calmes,  mais  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(T.D.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  Amélioration  due  à  la  saison.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale).  —  Situation  calme;  excédent  de  main- 
d'œuvre  évaluée  à  80  ouvriers.  La  coulure  des  gants  de  peau,  dans  la  région 
de  Ninove,  est  particulièrement  active  en  ce  moment.     (F.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'occupation.     (A.  L.) 

Liège.  —  Calme  saisonnier;  travail  à  journée  réduite  ou  chômage  inter» 
mittent.     (T.D.) 

Selliers,  bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Activité  passable  en  sellerie  et  en 
articles  de  voyage .     (F.  V.) 
Alost.  —  Situation  défavorable  par  continuation.     (V.  N.) 
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XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  du  tabac.  — Anvers,  Turnhout.  —  Pas  de  changement . 
Peu  de  besogne. 

Bruges.  —  La  condition  commerciale  continue  à  être  défavorable.  La 
condition  industrielle  est  restée  la  même;  à  Bruges  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (D.   Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  On  reçoit  moins  d'ordres  qu'il  y  a  un  an  ;  la  concurrence  de  la 
wallonnie  atteint  très  sensiblement  les  manufactures  flamandes.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  très  bonne  :  tous  les  bras  sont  occupés.     (T.  D .  ) 

Fabrication  de  cigares.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion laisse  à  désirer.  Certains  patrons  font  chômer  un  jour  par  semaine  —  le 
lundi  —  et  ont  des  stocks  assez  considérables  de  cigares.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  condition  s'améliore  un  peu.  Le  chômage  est  tombé,  depuis 
trois  mois,  de  io  à  9  p.  c.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Afl'aires  presque  nulles  ;  depuis  quelques  semaines  on  s'occupe 
exclusivement  de  la  fabrication  des  rolles.     (V.  N.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  bonne  et  les  ordres 
bien  suivis;  travail  supplémentaire  dans  quelques  ateliers. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  chez  plusieurs  grands  patrons, 
mais  la  production  devient  si  forte  qu'on  pourrait  bien  diminuer  le  per- 
sonnel au  mois  de  décembre.  L'activité  n'est  pas  grande  chez  les  petits 
patrons,  qui  se  plaignent  vivement  de  la  concurrence.  Il  y  a  toujours  une 
huitaine  de  chômeurs  qui  reçoivent  de  9  à  12  francs  par  semaine  de  la  caisse 
syndicale.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas,  Liège.  —  Pas  de  chômage. 

Fabrication  de  cigarettes.    —   Gand.  —    En  mauvaise   situation. 

(L.  V.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER* 

Fabrication  du  papier.  —  3Ialines.  —  La  situation  reste  bonne  pour  la 
fabrication  de  la  pâte  et  du  papier  fin.  Il  n'y  a  pas  encore  de  reprise  pour  les 
papiers  d'emballage.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Les  effets  de  la  surproduction  dont  souffre  l'industrie  du 
papier  continuent  à  se  faire  sentir  à  Bruges.  Il  n'v  pas  de  chômage  toutefois. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité  normale.     (L.  V.) 
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Grammonl .  — La  situation  n'est  plus  si  satisfaisante  que  le  mois  dernier, 
car  certaines  catégories  d'ouvriers  sont  obligés  de  chômer  de  temps  en  temps. 

(P.  M.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhoul.  —  La 
situation  est  très  bonne,  grâce  aux  nombreuses  demandes  pour  l'exportation. 
Les  prix  sont  cependant  peu  rémunérateurs.  Beaucoup  de  besogne.     (A.  H.) 

Nivelles. — Assez  bonne  situation.     (J.  R.) 

Fabrication  du  carton.  —  Nivelles,  Gand.  —  Production  régulière  et 
écoulement  facile . 

XV.  —INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers,  —  Les  patrons  renseignent 
la  situation  comme  bonne  et  meilleure  que  le  mois  précédent.  Ils  estiment  le 
nombre  des  chômeurs  à  1  p.  c.     (A.  H.) 

Bruxelles. [Source  ouvrière.)  — L'approche  du  Nouvel  An  détermine  habi- 
tuellement une  très  grande  activité  en  lithographie.  La  situation  actuelle  est 
satisfaisante  en  général;  toutefois,  dans  quelques  maisons,  les  ouvriers  ne 
travaillent  pas  le  lundi  et  ne  font  même  que  sept  heures  les  autres  jours. 

(F.V.) 

Alosl.  —  Les  affaires  sont  loin  de  s'améliorer.  Certaines  firmes  remplacent 
leurs  ouvriers  par  des  apprentis.     (V.  N.  ) 

Liège.  —  Bonne  situation,  sans  chômeur.     (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Les  patrons  considèrent 
la  situation  comme  normale;  il  y  aurait  plus  de  besogne  qu'en  octobre.  Ils 
évaluent  le  nombre  des  chômeurs  à  3  p.  c. 

Les  ouvriers  renseignent  la  situation  comme  inchangée.  Ils  annoncent  que 
les  membres  ouvriers  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  ont  demandé  une 
réunion  pour  débattre  la  question  du  chômage  dans  l'industrie  de  l'impri- 
merie. La  Fédération  nationale  des  typographes  a,  de  son  côté,  convoqué  pour 
la  Noël  un  Congrès,  où  sera  examinée  cette  question  ainsi  que  celle  du  repos 
dominical  ;  tous  les  directeurs  de  journaux  seront  invités  à  venir  y  donner 
leur  avis.     (A.  H.)» 

Malincs.  —  Le  travail  commence  à  reprendre  dans  plusieurs  ateliers.  Dans 
d'autres,  la  situation  est  toujours  très  calme,     (J.  T.  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  reprise  de  fin  d'année,  moins 
importante  cependant  que  l'année  dernière.  Il  y  a  moins  de  chômeurs  qu'en 
octobre . 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'améliore  sensiblement,  pri«cipalement  à 
cause  de  la  reprise  des  travaux  judiciaires  et  parlementaires  qui  fournissent 
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beaucoup  de  besogne  à  la  typographie.  Toutefois  les  conducteurs  profitent 
beaucoup  moins  de  raniélioration  que  les  compositeurs;  le  rendement  des 
machines,  dans  certaines  imprimeries,  a  été  considérablement  accru  depuis 
quelques  années.  Aussi  le  chôuiajje,  qui  atteint  encore  un  nombre  relative- 
ment élevé  d'ouvriers  de  la  typographie,  est-il  proportionnellement  plus 
intense  dans  la  catégorie  des  conducteurs,  et  les  prévisions  ne  sont  guère 
favorables  en  ce  qui  les  concerne.     (F.  V.  ) 

Bruges.  —  En  général,  les  mois  d'hiver  ne  sont  pas  bons  ici  pour  les 
imprimeries  typographiques.  A  Bruges,  l'activité  varie  d'un  établissement  à 
l'autre  :  la  préparation  des  annuaires  et  des  almanachs  pour  1903  occupe 
activement  certains  établissements;  d'autres  voient,  comme  toujours  à 
l'approche  du  Nouvel  An,  les  commandes  commerciales  diminuer  d'impor- 
tance. Aussi  la  journée  de  travail  varie-t-elle  de  huit  à  douze  heures,  suivant 
les  ateliers.  Le  chômage  des  ouvriers  syndiqués  ressort  toujours  à  10  p.  c. 
Le  travail  diminue  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  peu  brillante  et  le  chômage  atteint  de 
nouveau  la  proporlionjde  3.5  p.  c,  la  plus  élevée  que  l'on  ait  eue  depuis  le 
commencement  de  cette  année  de  crise.  On  est  cependant  à  une  période  de 
l'année  qui  passe  généralement  pour  active. 

C'est  qu'un  des  ateliers  de  la  ville  a  été  obligé  de  congédier  divers  ouvriers 
et  que,  dans  plusieurs  autres,  les  commandes  ne  pressent  pas  et  qu'on  n'y 
embauche  aucun  nouveau  typographe.  Pour  les  conducteurs  cependant,  le 
travail  reste  abondant  :  il  n'y  a  aucun  chômeur  et  presque  tous  travaillent 
des  heures  supplémentaires.  Cette  rareté  relative  des  conducteurs  ne  paraît 
pas  près  de  cesser.     iL.  V.) 

Alosl.  —  Commandes  insignifiantes.  Certains  petits  ateliers  chôment  deux 
jours  par  semaine.  Les  imprimeries  plus  importantes  ne  peuvent  toujours  pas 
reprendre  les  ouvriers  qu'elles  ont  congédiés  précédemment.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  signale  une  amélioration  sensible.  Le  nombre  des  chômeurs  a 
beaucoup  diminué.     (A,  L.) 

Liège.  —  Bien  que  l'on  soit  en  bonne  saison,  certaines  imprimeries  et  des 
importantes,  subissent  un  certain  ralentissement. 

Le  journal  L' Express,  à  l'instar  de  la  Meuse,  se  composera  bientôt  mécani- 
quement. L'arrivée  des  machines  fera  de  nouvelles  victimes.  Deux  conduc- 
teurs et  deux  typographes  syndiqués  chôment.     (T.  D.) 

Reliure. — Anvers»  —  Situation  satisfaisante.     (A.  IL) 

AU)st.  —  La  besogne  est  presque  partout  redevenue  régulière.    (V.  N.) 

Liège.  — Situation  bonne.  Pas  de  chômeurs.     (T.  D.)  , 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 
Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est 
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quelque  peu  améliorée  ;  la  besogne  est  satisfaisante  et  le  nombre  des  cbômeurs 
évalué  à  quinze.  I 

Certains  patrons  se  plaignent  de  la  concurrence  des  marchands  ambulants. 
L'école  professionnelle,  fondée  en  1897,  a  déjà  produit  de  très  bons  élèves  qui 
trouvent  une  besogne  bien  rémunérée.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'activité  est  devenue  un  peu  plus  grande  dans  les  ateliers  de 
bijouterie  et  de  joaillerie.  Pour  l'orfèvrerie,  les  commandes  sont  suivies  et 
des  ordres  importants  ont  été  reçus  pour  fin  d'année .     { J .  T .  ) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  de  la  bijouterie  est,  en  géné- 
ral, soutenue,  mais  calme,  comparativement  aux  années  précédentes  à  même 
époque.  I^e  cbômage  est  quasi  nul  parmi  les  syndiqués.  Dans  l'orfèvrerie, 
au  contraire,  on  ne  s'aperçoit  guère  que  la  bonne  saison  est  revenue  :  la  situa- 
tion est  aussi  mauvaise  qu'en  été.  On  ne  cite  guère  que  deux  ateliers  où  la 
reprise  soit  effective.  Avec  cela,  un  patron  vient  de  remplacer  ses  ouvriers 
belges  par  un  personnel  de  nationalité  française.  Aussi  le  chômage,  sans 
être  intense,  est-il  plus  fort  que  dans  la  bijouterie.     (F,  V.  ) 

Liège.  —  Situation  calme,  travail  sans  presse,  mais  sans  chômeurs.  (T.  D.  ) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Patrons  et  ouvriers  déclarent  la 
situation  très  bonne,  sauf  que  les  petits  diamants  et  les  «  mêlés  »  sont  moins 
demandés .  Mêmes  salaires  avec  tendance  à  la  hausse .  La  Revue  du  Travail  a 
déjà  signalé  (sous  sa  rubrique  :  Mouvement  syndical)  la  création  d'une  caisse 
de  chômage  à  la  Ligue  des  diamantaires.  Les  ouvriers  font  observer,  d'autre 
part,  que  les  patrons  d'Amsterdam  manifestent  une  tendance  à  venir  s'établir 
à  Anvers.     (A.  H.)  '     ' 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre.  —  La  situation  est  bonne,  mais 
on  prévoit  que,  comme  chaque  année,  les  commandes  diminueront  jusqu'au 
Nouvel- An.     (A.  H.) 

Bruges.  —  Situation  prospère  à  Iseghem  et  aux  environs  de  Bruges.  Dans 
cette  dernière  région  une  importante  usine  a  engagé  des  équipes  de  nuit  jus- 
qu'à la  fin  de  l'hiver.  Le  travail  pour  l'exportation  a  repris  une  bonne  allure. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  marche  assez  bien.     (L.  V.  ) 

Liège.  —  Période  de  forte  saison;  la  reprise  s'est  bien  effectuée;  partout 
on  a  repris  la  journée  normale  sans  chômeur.     (T .  D.) 

•  *  ' 

Fabrication  d'articles  en  ciment. —  Gand.  — La  situation  est  nor- 
male, un  peu  moins  bonne  que  l'année  passée.     (L.  V.)     • 
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Fabrication  des  balles  et  cartouches .  —  Liège .  —  Période  de  faible 
saison,  mais  situation  relativement  bonne  ;  travail  à  journée  réduite  ou  bien 
chômage  d'un  jour  par  semaine  ;  on  a  congédié  quelque  peu  de  personnel . 

(T.  D.) 
Fabrication  d'articles  de  vannerie .  — Malines.  —  Situation  calme. 

(J.  T.) 
Eecloo,  Saint- Nicolas .  —  Un  peu  moins  d'activité,  mais  aucun  chônieur. 

(V.  !..  V.) 
Préparation   de   poils   pour  la  chapellerie.   —  Gand.   —  Bien 
qu'assez  mauvaise  encore,  la  situation  générale  s'améliore.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  L'activité  s'est  améliorée.  On  commence  à  7  heures  du  matin  et 
certains  ouvriers  ne  finissent  qu'à  8  heures  du  soir.  On  entre  dans  la  saison  la 
plus  active  de  l'année.     (V.  d.  \.) 

Saint-Nicolas.  —  En  amélioration.  On  compte  encore  10  p.  c.  de  sans- 
travail.     (V,  D.  V.) 

Pêche  maritime.  —  Bruges.  —  Les  pêcheurs  de  Blankenbergheet  de 
Heyst  signalent  que  les  pêches  des  dernières  semaines  ont  été  bonnes  :  le 
poisson  s'est  vendu  à  des  prix  qui  donnent  satisfaction  aux  armateurs  et  aux 
pêcheurs.  On  estime  que  la  production  a  été  notablement  plus  forte  que 
l'année  passée  à  la  même  époque.  Le  renouvellement  des  équipages  des  cha- 
loupes s'est  fait  régulièrement  à  la  fin  d'octobre  dernier.  La  pêche  aux  harengs, 
durant  les  six  dernières  semaines,  a  donné  à  trente-cinq  chaloupes  de 
La  Panne  un  produit  brut  de  30,000  francs.  A  Ostende  aussi,  il  y  a  eu 
quelques  arrivages  de  hareng  et  d'esprot;  la  production  des  voiliers,  pendant 
la  première  quinzaine  de  novembre,  y  a  été  supérieure  à  celle  des  chalutiers 
à  vapeur.     (D.  Z.) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  situation  est 
bonne  en  général.  Le  commerce  du  sucre  de  betteraves  a  fourni  beaucoup  de 
besogne  à  plusieurs  nations  ;  mais  les  chargements  et  déchargements  de 
grains  ont  été  moindres  qu'en  octobre,  au  dire  des  patrons,  tandis  que  les 
ouvriers  disent  que  les  grains  ont  fourni  beaucoup  de  besogne;  ils  estiment 
cependant  le  nouibre  des  chômeurs  à  80  p.c.  parmi  les  transporteurs  de  grain 
et  disent  que  ce  chiffre  est  normal .     (A.  H .  ) 

Bruges.  —  En  général  le  déchargement  des  bois,  charbons  et  nitrates, a 
été  actif  au  port  d'Ostende,  pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre;  mais 
la  proportion  moyenne  des  débardeurs,  professionnels  ou  occasionnels,  qui 
fréquentent  les  docks  et  ne  trouvent  pas  emploi,  est  très  considérable.  A 
Bruges,  les  arrivages  de  navires  sont  assez  irréguliers  :  il  y  a  pénurie  de  bras 
à  certains  moments  et  pléthore  d'ouvriers  à  d'autres.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  du  travail,  au  port,  est  très  mauvaise  pour  toutes  les 
catégories  de  travailleurs  :  la  besogne  est  rare  et  partant  le  nombre  des  sans- 
travail  est  considérable.  Il  en  a,  du  reste,  été  de  même  pendant  presque  toute 
l'année,  ce  qui  fait  qu'au  début  de  l'hiver  la  situation  llnanciére  est  fort  mau- 
vaise. 

La  concurrence  que  se  font  les  divers  syndicats-coopératives  de  décharge- 
ment est  de  plus  en  plus  dure,  d'autant  plus  qu'au  sein  même  de  ces  syndi- 
cats on  voit  parfois  des  sous-groupes  se  former  pour  répartir  tout  le  produit 
du  travail  à  leurs  membres  sans  avoir  à  supporter  les  frais  généraux  du  syn- 
dicat. Dans  ces  conditions,  il  paraît  bien  difficile  de^ maintenir  les  salaires 
aux  taux  relativement  élevés  auxquels  ils  avaient  été  conduits  il  y  a  une 
couple  d'années.  Les  salaires  à  l'heure  se  maintiennent  encore  assez  ferme- 
ment, mais  il  parait  que  certains  établissements  commencent  à  adjuger  des 
travaux  en  entreprise  en-dessous  des  prix  qui  avaient  été  payés  l'an  passé. 
Telles  sont  du  moins  les  accusations  que  les  débardeurs  des  divers  postes  se 
lancent  réciproquement.     (L.  V .  ) 

Alost.  — Bonne  situation.     (V.  N.) 

Mons.  —  Toujours  très  grande  animation  dans  les  gares  charbonnières .  Les 
sucreries  réclament  également  beaucoup  de  travail.     (A.  L.  ) 

Liège.  —  Situation  très  active  en  ce  qui  concerne  les  charbons,  mais  très 
calme  pour  le  surplus.     (T.  D.) 

Camionnage.  — Anvers.  — Bonne  situation.     (A.  H.) 

Malines.  — Situation  très  calme.     (J.  T.) 

Mons.  —  Assez  grand  ralentissement.     (A.  L. ) 

Liège.  —  Situation  calme  ;  travail  régulier,  mais  sans  surcharge.     (T.  D .  ) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Le  transport  des  briques  ayant  beaucoup 
diminué,  le  nombre  des  bateaux  disponibles  est  devenu  plus  considérable. 

(J.  T.) 

Mons.  —  Le  fret  est  sans  changement  sur  le  mois  dernier.  Les  chargements 
sont  toujours  très  nombreux,  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  au  grand 
complet.     (A.  L.)  . 

Liège.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  il  y  a  actuellement  plus  de 
besogne  et  le  fret  a  subi  une  légère  hausse.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  — Malines.  —  Les  fortes  gelées  ont  fait  un  tort  considé- 
rable aux  plantes  fouragères.  On  se  plaint  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité 
des  pommes  de  terre,  dont  un  grand  nombre  pourrissent.  Le  prix  du  bétail 
reste  élevé.     (J.  T.) 
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Alost.  —  Des  cours  d'agriculture  et  d'horticulture  sont  organisés  dans  de 
nombreuses  communes  de  la  région,  et  suivis  par  un  très  grand  nombre 
de  cultivateurs  et  de  jardiniers.     (V.  N .  ) 

Grammonl.  —  Tous  les  cultivateurs  souffrent  de  la  forte  gelée,  car  les 
navets,  qui  dans  cette  région  sont  un  des  principaux  fourrages,  sont  gelés  et 
seront  tous  perdus  si  le  temps  ne  change  bientôt.  Les  travaux  d'arrière-saison 
ne  peuvent  plus  non  plus  être  exécutés;  de  plus,  la  gelée  oblige  les  cultiva- 
teurs à  faire  cuire  leur  fourrage,  ce  qui  représente  une  dépense  d'argent  et 
de  temps.     (P.  M.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne,  mais  les  fortes  gelées 
imprévues  ont  causé  beaucoup  de  dommages.  Beaucoup  de  betteraves  à  sucre, 
de  navets  et  de  carottes,  n'étaient  pas  encore  enlevées  des  champs.  Les  bette- 
raves seront  sans  valeur  après  le  dégel.     (  V .  d  .  V .  ) 

Mons.  —  Les  gelées  ont  subitement  arrêté  les  dernières  semailles  de  fro- 
ment, ainsi  que  tous  les  labourages.  Les  fermiers  sont  occupés  aux  divers 
travaux  d'intérieur.  Ils  ne  signalent  que  des  transactions  difficiles  pour  ce 
qui  concerne  les  céréales.  Le  bétail  gras  et  maigre  est  toujours  cher.  (A.  L.) 

Tournai.  —  La  gelée  a  fait  le  plus  grand  tort  à  la  fin  de  la  récolte  des  bette- 
raves :  nombre  de  cultivateurs  subissent  de  ce  chef  une  perte  d'autant  plus 
sensible  que  le  rendement  avait  été  d'un  tiers  environ  moins  élevé  que  les 
années  précédentes. 

Pour  le  surplus,  rien  n'est  compromis,  mais  il  y  a  eu  un  bon  retard  dans 
les  travaux.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  travaux  agricoles  sont  pour  la  plus  grande  partie  effectuée; 
toutes  les  betteraves  sont  arrachées  et  les  semis  termines.  Le  temps  a  été  très 
favorable  à  la  récolte  des  betteraves.  Le  rendement  en  poids  n'a  pas  été  des 
plus  grand,  mais  comme  richesse  en  sucre  les  prévisions  ont  été  dépassées 
(de  lo  à  18  p.  c.) .  La  récolte  des  navets  sera  aussi  des  plus  abondante. 

Le  bétail  gras  se  vend  très  cher;  le  bétail  maigre  est  moins  recherché.  Les 
porcs  sont  aussi  d'un  prix  assez  élevé.  Le  prix  des  chevaux  est  en  baisse. 

(T.  D.) 

Horticulture.  —  Anver.i —  Beaucoup  de  besogne.  La  plantation  d'arbres 
fruitiers  fait  de  grands  progrès  dans  la  région.     (A.  H.) 

Malincs.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  d'habitude.  La  vente  des 
rosiers  et  autres  plantes  d'ornement  pourrait  être  plus  active.     (J.  T.) 

Bruges.  —  La  situation  générale  reste  peu  brillante.  La  vente  n'a  pas 
augmenté.  Les  affaires  avec  l'Amérique,  qui  depuis  une  année  gagnent 
en  importance,  ont  procuré  quelque  activité.  La  saison  des  orchidées  com- 
mencera prochainement  ;  elle  s'annonce  bien .     (  D.  Z .  ) 

Cand.  — Eu  égard  à  la  saison,  la  situation  des  ouvriers  de  l'horticulture 
est  assez  bonne .     (L.  V.) 
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Eecloo.  —  Actuellement  en  morte-saison.  Beaucoup  de  besogne  pour 
chaufferies  serres.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  En  horticulture,  situation  stationnaire.  Les  plantes  sont  peu 
demandées.  Les  gelées  précoces  ont  complètement  arrêté  les  travaux 
du  dehors  et  augmenté  considérablement  les  frais  de  chauffage. 

La  situation  de  la  culture  maraîchère  reste  également  peu  brillante.  Les 
fortes  gelées  ont  détruit  une  grande  quantité  de  produits  et  les  prix  restent 
néanmoins  très  bas .     (A.  L .  ) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Aclivilé  en  Novembre  1902. 


Otl'res  de  bras.  Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes.  Femmes,  Hommes.  Femmes,    effectués. 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 2  —  5        —  2 

Malines —  —  —        —  — 

Saint-Nicolas 24  4  11          6  14 

Schaerbeek 54  23  14        11  24 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 148  —  74        —  — 

Bruxelles 159  —  147        —  93 

Charleroi     .....  297  —  102        —  80 

Gand 118  66  120        75  102 

Liège 479  71  105        16  79 

Pâturages 18  14  4        19  22 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.  ...  107  —  76  —  58 
Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  femmes —  —  —        —  — 

Bruges.  —  Bourse  du  travail 

de  la  Gilde  des  métiers  .      .  117  —  53        —  53 

Gand.  —  Parti  antisocialiste     .  37  8  5          3  4 

MoNS.  —  Bureau  de  bienfaisance  12  4  2  4  6 
Malines.  —  Katholieke  Werk- 

manskring 23  —  7        —  9 

Totaux.     .     .  1595  190  725      134  546 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  novembre  1902. 


Six  grèves  nouvelles,  intéressant  986  grévistes  et  384  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  en  novembre  à  l'Office  du  Travail.  Ont  en  outre  été  conti- 
nuées pendant  ce  mois  trois  grèves,  commencées  en  octobre,  et  comprenant 
193  participants.  Enfin,  un  lock-out  collectif,  intéressant  400  ouvriers  envi- 
ron, a  été  signalé  à  Basècles  :  comme  celui  qui  s'est  produit  à  Bruxelles,  le 
mois  précédent,  il  avait  pour  but  d'amener  la  soumission  des  ouvriers  en  grève 
dans  un  établissement  de  la  localité. 

Sur  les  six  grèves  déclarées  en  novembre,  trois  concernaient  des  bouilleurs, 
et  avaient  pour  but  l'augmentation  des  salaires;  deux  autres,  intéressant  des 
terrassiers  et  des  cigariers,  avaient  pour  objectif  d'empêcher  respectivement 
une  diminution  de  salaires  et  le  renvoi  des  ouvriers  syndiqués.  La  deraière 
visait  le  renvoi  d'apprentis  diamentaires . 

Sept  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  mois  de  novembre  :  trois  d'entre  elles, 
avec  507  participants, ont  échoué; les  quatre  autres, av£C  512  participants,  ont 
abouti  à  ce  qu'une  satisfaction,  au  moins  partielle,  fut  donnée  aux  revendica- 
tions des  grévistes. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  de  novembre  se  répartissent  comme 
suit  :  trois  dans  le  Hainaut,  un  dans  chacune  des  provinces  :  d'Anvers,  de 
Brabant ,  de  Flandre  Orientale  et  de  Liège . 

Voir  ci-conlre  le  tableau  détaillé. 


Les  Grèves  en  Belgique 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné  pendant  le  mois  de  novembre  1902  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Boerengilde  van  Ghistel,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ghistel; 

2"  Het  Brabandsch  Neerhof,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wani- 
beek-lez-Ternath; 

8°  De  Vrije  Landbouwers,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Over- 
meire . 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Le  Royaume.  —  La  Ligue  démocratique  belge  s'est  réunie  en  assemblée 
générale,  le  14  décembre,  à  Bruxelles  (local  du  cercle  ouvrier  Union  el  Travail), 
sous  la  présidence  de  M.  Arlh.  Verliaegen,  membre  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants. 90,448  membres  de  toutes  les  parties  du  pays,  étaient  représentés 
par  234  délégués;  en  outre,  300  membres  environ,  non  munis  de  délégations, 
assistaient  à  la  séance  à  titre  personnel. 

Cette  réunion,  convoquée  en  vue  de  la  discussion  prochaine,  au  Parlement, 
du  projet  de  loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail,  avait  pour  but  de 
faire  connaître  l'avis  des  associations  fédérées  sur  cette  question  essentielle  : 
Faut-il  substituer  le  principe  de  l'assurance  obligatoire  à  celui  de  la  liberté  de 
l'assurance,  que  consacre  leprojetdéposé  par  le  Gouvernement  lei2  mars  1901? 

La  liberté  de  l'assurance  n'a  guère  trouvé  de  défenseurs  dans  l'assemblée  et 
au  vote,  —  les  délégués  votaient  chacun  pour  le  nombre  de  membres  qu'ils 
représentaient  —  l'assurance  obligatoire  l'a  emporté  par  63,973  voix,  contre 
3,107  et  21,368  abstentions  (dont  21,293  voix  de  la  Fédération  des  mutuali- 
tés de  Dinant,  à  laquelle  ses  statuts  ne  permettent  pas  de  prendre  position). 

Deux  voeux  ont,  en  outre,  été  votés  par  acclamation  :  l'un,  proposant  d'éle- 
ver de  50  à  70  p.  c.  du  salaire,  l'indemnité  à  payer  à  la  victime  d'un  accident; 
l'auire,  tendant  à  ouvrir  le  droit  à  l'indemnité  dès  le  premier  jour  de  l'inca- 
pacité de  travail,  au  lieu  du  quinzième.     (F.  V.) 

—  Le  IV«  Congrès  de  la  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  s'est  tenu  à 
Bruxelles  (Maison  du  Peuple),  les  14  et  13  décembre.  Ici  aussi  le  projet  de 
loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail  à  été  l'objet  d'observations 

(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in-exteneo  au  Moniteur  belge,  supplément  spécial 
consacré  aux  unions  professionnelles,  du  27  novembre  1902. 
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diverses  qui  ont  été  condensées  dans  les  vœux  ci-après,  votés  à  i'unaniinilé  : 

1"  Généralisation  de  l'assurance,  qui  devrait  être  étendue  à  tous  les  sala- 
riés et  se  rapporter  à  tous  les  accidents  professionnels,  quelle  qu'en  soit  la 
cause  ; 

2°  Application  de  la  loi  à  tous  les  salariés  victimes  d'un  accident  survenu  en 
Belgique,  quelle  que  soit  leur  nationalité; 

3"  Droit  à  la  réparation  des  accidents  de  courte  durée; 

i°  Fixation  de  l'indemnité  aux  trois  quarts  du  salaire  quotidien,  plus  les 
frais  médicaux  et  pharmaceutiques; 

5"  Majoration  notable  de  l'indemnité  accordée  aux  veuves  et  aux  orphe- 
lins; 

6  •  Assurance  obligatoire  et  par  l'État,  seule  garantie  sérieuse  du  paiement 
des  indemnités  ; 

7"  Maintien  de  la  responsabilité  patronale,  mesure  préventive  dont  la  dis- 
parition entraînerait  certainement  une  recrudescence  du  nombre  des  acci- 
dents; 

8"  Fixation  d'une  indemnité,  pour  cause  de  préjudice  moral,  dans  le  cas 
où  l'accident,  sans  entraîner  la  suppression  de  la  capacité  de  travail,  a  cepen- 
dant causé  à  la  victime  une  notable  diminution  de  celte  capacité. 

Pendant  les  deux  journées  du  Congrès,  plusieurs  autres  questions,  dont 
chacune  faisait  l'objet  d'un  rapport  préalable,  ont  encore  été  discutées 
et  ont  donné  lieu  à  des  votes  de  principe  :  abrogation  de  l'article  310  du  Code 
pénal,  limitation  de  la  journée  de  travail,  continuation  de  la  propagande  et 
recherche  d'une  formule  pratique,  développement  de  l'organisation  syndicale, 
nécessité  des  fédérations  nationales  de  métiers  avec  journal  professionnel  et 
secrétaire  permanent.  L'ne  proposition,  tendant  à  instituer  une  caisse  natio- 
nale de  grève  (à  administrer  par  la  Commission  syndicale], et  une  autre,  visant 
la  majoration  de  la  cotisation  des  groupes  à  cette  même  Commission  (chillre 
proposé  :  cinq  centimes  par  an  et  par  membre),  ont  été  renvoyées,  après  dis- 
cussion, à  l'étude  des  syndicats  atHliés.     (F.  V.) 

A  l'occasion  du  1V<^  congrès  ci-dessus,  la  Commission  syndicale  s'est,  comme 
nous  l'annoncions  le  mois  dernier,  livrée  à  une  enquête  sur  les  syndicats  alli- 
liés  au  Parti  ouvrier.  L'enquête  a  porté  sur  un  total  de 200  groupes  environ, 
et  le  rapporteur  estime  qu'une  quarantaine  de  groupes  n'ont  pas  répondu  au 
questionnaire. 

Le  nombre  des  affiliés  aux  syndicats  socialistes  était,  en  1901,  de  70,0oo 
honunes  et  de  3,236  femmes;  en  1902,  ces  chiffres  étaient  passés  respective- 
ment à  80,383  et  à  3,094,  soit  un  gain  net  de  i0,38(i  membres.  Ces  syndi- 
qués se  répartissent  en  318  manœuvres,  900  ouvriers  des  transports, 
55,000  mineurs,  6,263  ouvriers  du  textile  (dont  2,720  femmes);  7,262 
ouvriers  des  métaux,  2,252  ouvriers  du  vêtement  et  des  chaussures  (dont  312 
femmes);  4,503  carriers,  tailleurs  de  pierre,  maçons  et  paveurs;  2,116 
ouvriers  du  bois  et  de  l'ameublement;  1,400  ouvriers  du  tabac;  727  ouvriers 
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du  livre;  1090  des  cuirs  et  peaux;  338  de  la  sellerie  et  carrosserie;  322  de 
l'alimentation;  689  de  la  chapellerie;  297  d'industries  diverses. 

En  outre,  en  rapports  plus  ou  moins  intimes  avec  la  Commission  syndicale 
se  trouvent  11,903  membres  de  syndicats  neutres  (dont  2,673  de  l'industrie 
textile,  6,700  verriers,  173  ouvriers  du  bois  et  de  l'ameublement,  2,318 
ouvriers  de  l'industrie  du  livre). 

Il  est  peu  de  syndicats  où  la  cotisation  soit  la  même  pour  tous  les  membres, 
{33  seulement)  ;  les  97  autres  ont  des  cotisations  variables  suivant  les  caté- 
gories de  membres.  En  comptant  les  cotisations  maxima  seules,  et  en  prenant 
pour  chiffre  de  la  cotisation  mensuelle  le  (juadruple  de  la  cotisation  hebdoma- 
daire, on  trouve:  1  groupe  payant  20  centimes  de  cotisations  mensuelles, 
17  groupes  payant  50  centimes,  3  payant  73  centimes,  11  payant  un  franc, 
26  payant  fr .  1 .20,  30  payant  fr.  1 .40,  20  payant  davantage. 

Les  indemnités  réglementaires  sont  fixées  comme  suit:  104  groupes  n'al- 
louent àleurs  membres  qu'un  seul  genre  d'indemnité:  92encasde  grève,  11  en 
cas  de  chômage  involontaire,  1  en  cas  de  maladie.  Les  110  autres  allouent  des 
indemnités  multiples:  107  en  cas  dégrève,  96  en  cas  de  chômage,  74  en  cas 
de  maladie,  23  donnent  des  pensions  de  vieillesse,  17  des  indemnités  en  cas 
de  décès,  1  en  cas  d'accouchement. 

Quant  au  taux  (maximum)  de  ces  diverses  indemnités,  il  a  été  déclaré 
comme  suit: 

Pour  grève  :  o8  syndicats  ne  fixent  pas  l'indemnité  à  l'avance,  mais  déci- 
dent suivant  les  cas;  un  paie  3  francs  par  semaine  ;  un  paie  6  francs  ; 
3,  fr.  7.50;  un,  8  francs;  12,  9  francs;  un,  10  francs;  un,  fr.  10.50;  un, 

11  francs;  49,  12  francs;  4, 13  francs:  17,  18  francs;  un,  30  francs. 

Pour  chômage  involontaire  :  b  ne  fixent  l'indemnité  que  suivant  le  cas  et 
l'importance  de  l'encaisse;  3  payent  fr.  4.50;  10,  6  francs;  un,  fr.  7.50; 
21,  9  francs;  un,  fr.  9.50;  un,  10  francs;  un,  fr.  10.50;  33,  12  francs; 
2, 13  francs;  un,  18  francs. 

Pour  maladie:  2  francs  pour  un   syndicat,   fr.   2.40   pour  2  syndicats, 

3  francs   pour   un,  fr.  4.30  pour  un,  6  francs  pour  2,  10  francs  pour  2, 

12  francs  pour  8,  13  francs  pour  3,  fr.  17.50  pour  1. 

Pour  pensions  de  vieillesse  :  fr.   2.50  dans  un  syndicat,  5  francs  dans 

4  syndicats,  6  francs  dans  un,  10  francs  dans  un,  15  francs  dans  un  et 
30  francs  dans  un. 

L'enquête  a  révélé  l'existence  de  20  secrétaires  et  employés  rémunérés  dans 
17  organisations  ouvrières.     (L.  V.) 

Anvers.  —  A  la  suite  des  décisions  prises  par  la  Fédération  générale  des 
syndicats  (neutre),  décidant  de  majorer  le  montant  de  la  cotisation  fédérale  et 
de  fêter  le  1^''  mai,  les  syndicats  libéraux,  affiliés  au  «  Help  U  Zelve  »,  ont 
décidé  de  se  retirer  de  cette  Fédération . 

Quelque  temps  auparavant,  le  syndicat  catholique  des  travailleurs  du  bois 
s'était  également  retiré,  à  la  suite  d'un  vote  de  blâme  contre  le  Ministre  des 
chemins  de  fer.     (L.  V.) 
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—  La  Fédération  des  Unions  professionnelles  chrétienne)  d'Anvers  orga- 
nise une  exposition  publique  des  travaux  effectués  par  les  membres  des  syndi- 
cats aftiliés.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Les  diverses  sections  des  Conseils  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail du  Brabant\iennent  d'être  convoquées  séparément,  pour  tenir  leur  réunion 
annuelle,  par  la  Députation  permanente  de  lar  province.  Ce  collège  avait  inscrit 
à  l'ordre  du  jour  de  chaque  section  la  question  des  unions  professionnelles,  au 
point  de  vue  spécial  des  professions  représentées. 

En  vue  de  ces  délibérations,  les  comités  des  syndicats  socialistes  de  l'agglo- 
mération bruxelloise  se  sont  réunis  le  14  décembre  avec  leurs  mandataires, 
membres  ouvriers  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail.  L'attitude  à  prendre 
et  les  propositions  à  présenter  par  ces  derniers  ont  été  discutées  en  commun  ; 
de  nombreuses  modifications  à  la  loi  du  31  mars  1898  ont  été  déclarées 
nécessaires . 

L'Union  syndicale  (patronale)  a  également,  à  la  suite  de  cette  convocation, 
reporté  son  attention  sur  cette  question,  et  son  Comité  central  a  décidé  d'orga- 
niser pour  ses  membres  une  conférence,  où  le  régime  actuel  des  syndicats 
professionnels  serait  étudié  sous  ses  divers  aspects.     (F.  V.) 

LouvAiN.  —  La  Fédération  louvaniste  des  syndicats  (socialistes)  a  décidé  de 
faire,  dans  le  courant  de  cet  hiver,  une  propagande  active  en  faveur  de  la 
création  et  de  l'organisation  plus  complète  des  syndicats.  Des  orateurs  des 
diverses  fédérations  professionnelles  nationales  ont  été  demandés  à  cet  effet. 
Cette  Fédération  a  également  décidé  de  constituer  un  comité  permanent,  com- 
posé de  secrétaires  de  tous  les  syndicats  afliliés.     (L.  V.) 

Alost. —  Le  syndicat  des  ouvriers  cotonniers  socialistes  d'Alost  a  envoyé 
une  convocation  à  tous  les  syndicats  de  la  ville,  leur  demandant  de  travailler 
ensemble  à  l'obtention  d'une  diminution  des  heures  de  travail.     (L.  V.) 

CouRTRAi.  —  La  Fédération  des  unions  professionnelles,  organisée  au  sein 
de  la  Gilde  des  métiers,  a  demandé  au  Gouverneur  la  réorganisation  du  Con- 
seil de  l'industrie  et  du  travail  de  Courtrai  et  sa  subdivision  en  cinq  sections 
distinctes,  correspondant  respectivement  aux  industries  textiles,  aux  rouissage 
et  teillage  du  lin,  à  l'industrie  du  bâtiment,  à  celle  du  vêtement,  et  aux 
industries  non  spécialement  représentées.  En  même  temps,  la  pétition  pré- 
conise d'étendre  le  ressort  actuel  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  et  d'y 
comprendre  toutes  les  communes  soumises  à  la  juridiction  du  Conseil  de 
prud'hommes  de  Courtrai.     (D.  Z.) 

III.   —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  La  Fédération  nationale  des  mineurs  belges 
a  tenu  à  llornu,  les  IG  et  17  novembre,  son  congrès  ordinaire  et  annuel.  Le 
bassin  de  Charleroi  était  représenté  par  24  groupes  des  Chevaliers  du  Travail 
et  9  groupes  de  la  Fédération  des  mineurs  ;  le  bassin  de  Mons  par  49  groupes; 
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celdi  du  Centre  par  14  groupes;  de  Liège  par  24  groupes;  on  note  en  plus 
1  groupe  neutre  de  Charleroi.  —Total  :  91  groupes. 

Le  Congrès  s'est  spécialement  occupé  d'examiner  la  situation  minière. 
Après  une  longue  discussion,  il  a  voté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  Le  Congrès  national  des  mineurs  tenu  à  llornu,  le  16  novembre  1902, 
après  avoir  entendu  les  rapports  de  chacun  des  bassins  houillers  en  ce  qui 
concerne  la  question  des  salaires  ; 

»  Attendu  qu'il  résulte  de  ces  rapports  que  les  patrons  ont  promis  des  aug- 
mentations de  salaires  dans  un  délai  plus  ou  moins  rapproché  ; 

»  Attendu  qu'il  importe,  pour  mener  à  bien  une  grève  générale  des 
mineurs,  d'avoir  une  organisation  plus  forte,  plus  puissante  que  celle  qui 
existe  à  l'heure  actuelle  en  Belgique; 

»  Attendu,  d'autre  part,  que  le  congrès  extraordinaire,  tenu  à  Charleroi 
le  7  septembre,  a  décidé  qu'il  y  avait  lieu  d'entamer  une  campagne  ardente 
et  formidable  en  faveur  des  pensions  ouvrières  et  de  la  journée  de  huit 
heures  ; 

I)  Décide  : 

1)  1"  Q'il  y  a  lieu  de  se  préparer,  par  une  organisation  redoutable,  à  un 
mouvement  général  des  mineurs  belges  ; 

»  2"  D'entamer  dès  maintenant  une  campagne  de  meetings  et  de  mani- 
festations dans  tous  les  bassins  houillers,  en  vue  d'amener  les  pouvoirs 
publics  à  nous  accorder  les  pensions  de  retraite  et  la  journée  de  huit  heures; 

»  3°  Engage  tous  les  mineurs  à  se  mettre  à  l'œuvre  pour  assurer  la  réussite 
de  ce  mouvement.  « 

Le  Congrès  s'est  ensuite  occupé  du  projet  de  loi  sur  les  accidents  du  travail 
et  a  voté  à  l'unanimité  un  ordre  du  jour  constatant  que  le  projet  constitue  un 
avantage  pour  la  classe  ouvrière,  mais  qu'il  contient  un  grand  nombre  de 
défauts  que  les  députés  doivent  s'efforcer  de  faire  disparaître. 

Divers  vœux  et  résolutions  ont  encore  été  votés  concernant  la  plupart  des 
dix-neuf  questions  inscrites  à  l'ordre  du  jour.  (AbrogatioH  de  l'art.  310  du 
Code  pénal;  proposition  à  la  Fédération  internationale  des  mineurs  du  premier 
lundi  d'août  comme  jour  de  fête  spécial  pour  les  mineurs  du  monde  entier; 
vœu  de  fusion  des  deux  fédérations  de  mineurs  de  Charleroi.)  Quelques 
points  ont,  en  outre,  été  renvoyés  au  prochain  congrès.     (A.  L.,  L.  V.) 

MoNS.  —  Les  représentants  des  syndicats  des  mineurs  du  Borinage  se  sont 
réunis  à  Mons,  le  l*""  décembre,  en  vue  de  provoquer  une  fédération  de  ces 
syndicats.  Le  principe  de  cette  fédération  a  été  adopté  et  plusieurs  articles 
des  statuts  arrêtés.     (A.  L.) 

Chatelet.  —  L'assemblée  générale  du  syndicat  des  mineurs  (chevaliers  du 
travail)  de  Chàtelet,  en  séance  du  12  octobre,  a  décidé  à  l'unanimité  des 
200  membres  présents,  de  répartir  l'encaisse  en  ai'gent  et  les  obligations  de 
villes  entre  les  membres,  au  prorata  de  leurs  versements.  Les  membres  ont 
reçu  ainsi  des  sommes  variant  entre  57  et  350  francs. 
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Le  syndicat  est  maintenant  occupé  à  se  reconstituer  :  jusqu'au  l^""  jan- 
vier 4903,  l'entrée  pour  les  anciens  membres  est  de  fr.  4  .03.  Après  cette 
date,  le  droit  d'entrée  sera  porté  à  40  francs.     (L.  V.) 

Liège.  —  La  Fédération  provinciale  des  mineurs  de  Liège  s'est  réunie  en 
congrès,  à  Montegnée,  le  2  novembre.  Dix-sept  syndicats  étaient  représentés. 
On  s'est  occupé  spécialement  de  la  question  de  la  majoration  des  salaires  et 
de  l'ankylostomasie  ;  on  a  renvoyé  l'examen  de  cette  dernière  question  à  la 
commission  spéciale  nommée  par  la  Députation  permanente,  en  laquelle  le 
Congrès  a  affirmé  sa  confiance.     (L.  V.) 

L'Union  des  Mineurs  de  Liège  (société  de  secours  mutuels  et  syndicat)  a  • 
décidé  d'organiser  une  «  permanence  »,  qui  se  tiendra  tous  les  vendredis,  de 
7à  9  heures.  (L.  V.) 

Montegnée.  —  Un  syndicat  de  mineurs  chrétiens  a  été  constitué  le  6  novem- 
bre, à  Montegnée.     (L.  V.) 

Industries  des  carrières.  —  Liège.  —  Un  congrès  extraordinaire 
d'ouvriers  carriers  de  la  province  de  Liège,  s'est  réuni  à  Ouffet,  le  i^""  novem- 
bre. 11  avait  surtout  pour  but  le  développement  de  la  propagande  syndicale 
et  le  resserrement  des  liens  entre  les  divers  groupes  existants.  Dix-neuf  syn- 
dicats, mutualités  et  coopératives  étaient  représentés  par  26  délégués.  Deux 
nouvelles  réunions  ont  été  décidées  :  le  21  décembre,  à  Ouffet,  pour  les  syn- 
dicats; le  14  décembre,  à  Anthisnes,  pour  les  mutualités  et  les  coopératives . 

(R.D.) 

Maisières-lez-Mons.  —  Le  syndicat  des  carriers  de  Maisières  a  été  obligé 
de  suspendre  le  payement  des  cotisations,  presque  toutes  les  carrières  de  la 
région  étant  momentanément  fermées.     (L .  V .  ) 

Industries  des  métaux.  — Namur.  — Une  association  d'ouvriers  mé- 
tallurgistes vient  de  se  constituer  à  Namur.  Le  local  est  Au  Vieux-Namur, 
Marché-aux-Légumes.     (L.  V.) 

Industries  textiles .  —  La  Ligue  nationale  des  ouvriers  du  textile  chré- 
tien s'est  définitivement  constituée,  le  46  novembre,  à  Gand. 

Les  associations  de  Gand,  Sleydinge,,Termonde,  Lokeren,  Alost,  Laarne, 
Renais  et  Ardoye  étaient  représentées  et  ont  adhéré  à  la  centralisation  con- 
sacrée par  la  nouvelle  association. 

La  nouvelle  Ligue  commence  à  fonctionner  le  1"  janvier  1903.  La  cotisa- 
tion est  fixée  à  dix  centimes  pour  les  membres  de  plus  de  18  ans,  et  à  cinq 
centimes  pour  les  autres. 

Aucune  sonime  ne  sera  retirée  de  la  caisse  avant  l'expiration  d'un  délai  de 
six  mois. 

L'adhésion  des  associations  de  Zèle  et  de  la  Flandre  Occidentale  est 
escomptée. 

Le  nombre  total  des  membres  affiliés  s'élève  jusqu'ici  à  3,t73.     (L.  V.) 
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Gand  .  —  Au  sein  de  la  Fraternelle  des  Tisserands  (socialistes)  vient  de  se 
fonder  une  société  d'épargne,  dont  le  but  principal  est  de  faciliter  aux 
membres  racqiiisition  de  parts  dans  le  capital  du  tissage  coopératif  (socia- 
liste) actuellement  en  voie  d'exécution  à  Gand .  Le  20  novembre,  celte  asso- 
ciation d'épargne  comptait  ili  membres.     (L.  V. ) 

Verviers.  —  La  Fédération  delà  laine  peignée,  avec  1,010  membres,  plus 
200  gamins,  la  Fédération  de  la  laine  cardée,  avec  500  membres,  l'Association 
générale  des  tisserands,  avec  600  membres,  et  le  Syndicatdes  ouvriers  d'apprêt 
et  laveurs  de  laine,  avec  200  membres,  ont  adhéré  à  la  Fédération  nationale  du 
textile . 

L'Association  générale  des  tisserands  a  décidé  de  fonder  un  service  de 
secours  n)utuels  pour  maladies  et  accidents,  dont  l'accès  restera  facultatif  aux 
membres  pour  un  temps  indéterminé.     (L,  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Anvers.  —  Un  syndicat  de  maçons 
(indépendant)  a  été  dernièrement  créé  à  Anvers.  La  Fédération  des  syndi" 
cats  d'Anvers  avait  voté  une  subvention  pour  aider  les  organisateurs  de  ce 
mouvemement.     (L.V.) 

Bruxelles.  — Le  15  novembre,  une  mutualité  de  retraite  a  été  constituée 
au  sein  du  Syndicat  des  peintres  «  l'Union  »  (socialiste).  Les  femmes  et  les 
enfants  des  membres  sont  admis  à  participer  à  la  mutualité .     (F .  V .  ) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  maçons  (socialistes)  a  modifié  les  conditions  de 
son  assurance  contre  le  chômage.  A  partir  du  1"  janvier  1903,  les  membres 
affiliés  depuis  deux  ans  au  moins  auront  une  indemnité  de  1  franc  par  jour 
pendant  vingt  jours  par  an.  Les  membres  affiliés  depuis  un  an  touchent 
fr.  0.50  par  jour  pendant  le  même  laps  de  temps.  Ces  indemnités  seront 
payées  pendant  tout  le  cours  de  l'année.     (L.  V.] 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Gand.  —  Le  Comité 
mixte  des  associations  professionnelles  de  travailleurs  du  bois  (socialiste, 
neutre,  reconnue  et  libérale)  s'est  reconstitué  et  a  décidé  de  recommencer 
une  propagande  pour  l'amélioration  de  la  condition  de  ces  travailleurs. 

—  Le  syndicat  (socialiste)  des  travailleurs  du  bois  a  décidé  de  constituer 
une  caisse  auxiliaire  d'assurance  contre  la  maladie,  dans  laquelle  les  membres 
pourront  obtenir  un  secours  de  6  francs  par  semaine  pendant  six  semaines,  et 
de  3  francs  pendant  les  six  semaines  suivants .  Cette  caisse,  qui  n'est  pas 
obligatoire,  servira  surtout  à  majorer  les  indemnités,  un  peu  insuffisantes  pour 
des  ouvriers  qualifiés  que  paye  la  grande  mutualité  socialiste  le  «  Bond 
Moyson  »  (15  francs  par  semaine),  il  était  jusqu'ici  d'usage  presque  général, 
parmi  les  syndicats  gantois,  de  ne  pas  s'occuper  de  secours  en  cas  de  maladie. 

(L.V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  couturières  et 
tailleuses  (socialiste)  a  envoyé  une  pétition  au  Conseil  communal  de  Gand^ 


Le  Mouvement  syndical  en  Belgique  1255 

lui  demandant  de  supprimer,  pour  les  élèves  de  l'École  professionnelle  pour 
tailleuses,  l'obligation  trop  onéreuse  de  fournir  elles-mêmes  les  matières 
premières  nécessaires  aux  exercices  des  cours  pratiques,  ou  de  voter  une  sub- 
vention communale  pour  couvrir  ces  frais.     (L.  V.) 

— »  Les  ouvriers  chapeliers  en  paille  de  Gand,  au  nombre  d'une  vingtaine, 
ont  organisé  à  Gand  une  section  de  l'Association  des  chapelières  et  chapeliers 
en  paille  et  en  feutre  de  Bruxelles.     (L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Le  IP  Congrès  national  des 
travailleurs  de  la  chaussure  est  convoqué,  le  18  janvier,  à  Bruxelles,  à  la 
Maison  du  Peuple . 

On  doit  y  constituer  définitivement  la  fédération  nationale  projetée  et  à 
laquelle  d'aucuns  proposent  de  donner  un  caractère  de  neutralité  politique, 
tandis  que  d'autres  préconisent  l'affiliation  au  Parti  ouvrier.     (R .  D .  ) 

LoLVAiN.  —  Le  syndicat  des  cordonniers  a  décidé  de  porter  de  12  à  25  cen- 
times par  semaine  le  montant  de  la  cotisation. 

Dorénavant  les  membres  du  syndicat  jouiront  de  l'assurance  contre  le 
chômage,  contre  les  grèves  et  contre  la  maladie  et  auront  des  indemnités  de 
voyage.     (L.  V.) 

Bruges.  — Le  syndicat  des  ouvriers  cordonniers  de  la  Gilde  des  Métiers 
(50  membres)  a  réorganisé  et  complété  ses  cours  professionnels  à  l'usage  des 
apprentis,  membres  de  la  Gilde.     (D .  Z.  ) 

Thourout.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  cordonniers  (catholique)  a  fondé  un 
journal  professionnel,  sous  le  titre  de  'l  Volkswelzijn.     (D.  Z.) 

Industries  du  tabac.  —  Ga.nd.  —  L'Association  professionnelle  des 
cigariers  (chrétiens)  est  définitivement  constituée  et  compte  actuellement 
20  membres.  La  cotisation  est  fixée  à  30  centimes  par  semaine.  La  nouvelle 
association  aura  un  fonds  d'assurance  et  un  fonds  de  secours. 

Le  métier  des  cigariers  était  la  dernière  profession  ouvrière  où,  jusqu'ici, 
il  n'y  avait  qu'un  seul  syndicat.     (L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  Sur  l'initiative  du  syndicat  bruxellois,  une 
réunion  de  délégués  d'Anvers,  de  Gand  et  de  Bruxelles  a  en  lieu  le  20  octobre, 
en  vue  de  créer  une  fédération  nationale  des  ouvriers  lithographes.  Plusieurs 
groupes,  tout  en  adhérant  au  but  poursuivi,  s'étaient  fait  excuser. 

Le  principe  de  la  constitution  de  la  fédération  a  été  admis  à  l'unanimité. 
Les  bases  du  règlement  ont  été  jetées  et  les  principaux  articles  à  y  inscrire 
adoptés . 

Une  nouvelle  réunion  sera  prochainement  convoquée  pour  la  constitution 
définitive  de  la  fédération  nationale  et  l'adoption  du  règlement.     (F.  V.) 

—  La  Fédération  typograplii(|ue  belge  convoque,  pour  le  jeudi  25  décem- 
bre 1002,  Au  Cygne,  Grand'Place,  9,  à  Bruxelles,  un  Congrès  spécial,  pro- 
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voqué  par  une  demande  de  la  section  de  Gand,  appuyée  par  la  majorité  des 
sections. 

L'objet  en  est  la  discussion  d'une  proposition  consistant  à  inviter  les 
Chambres  à  organiser  la  réglementation  du  travail  de  telle  sorte  que  les 
patrons  se  verraient  dans  l'obligation  de  faire  travailler  moins  d'heures  à  cer- 
taines époques  de  pénurie  de  besogne.  A  cet  effet,  une  enquête  se  ferait  dans 
tout  le  pays,  afin  d'établir  ces  époques  pour  les  différents  corps  de  métiers. 

Le  Comité  central  a  profité  de  l'occasion  pour  organiser,  le  même  jour,  le 
Congrès  de  la  presse,  décidé  à  Tournai,  à  propos  du  repos  dominical.  (R.  D.) 

Rruxelles.  — L'organe  officiel  de  la  Fédération  typographique  rectifie  en 
ces  termes  l'information  publiée  dans  notre  numéro  d'octobre,  concernant 
l'ouverture  de  négociations  entre  le  Comité  de  l'Association  libre  des  typo- 
graphes et  l'Association  mixte  V Union  : 

«  La  nouvelle  ainsi  relatée  n'est  pas  tout  à  fait  exacte.  Il  y  a  simplement 
eu  échange  de  vues  officieux  entre  le  président  de  l'Association  typographique 
bruxelloise  et  M.  Rruyiant,  échange  de  vues  qui  n'a  eu  aucune  suite.  » 

MoNs.  —  Nous  avons  annoncé  dans  notre  numéro  de  novembre  que  la 
Députation  permanente  du  Hainaut  a  admis  le  minimum  de  salaire  dans  le 
cahier  des  charges  des  travaux  d'impression.  Son  application  se  fera  comme 
pour  les  travaux  delà  ville  deMons.  Les  desiderata  du  syndicat  typogra- 
phique de  Mons  et  des  environs,  relatifs  à  l'application  de  la  réforme,  ont  été 
écartés  :  réglementation  du  nombre  des  apprentis;  suppression  du  a  demi- 
ouvrier  »;  surcharge  après  la  dixième  heure  de  travail;  diminution  de  la  durée 
du  contrat  passé  avec  l'adjudicataire,  etc. 

Seul  le  principe  de  la  division  des  travaux,  en  lots,  que  réclamait  une 
requête  des  maîtres-imprimeurs  de  Mons  et  de  la  région,  a  été  admis.  Un 
troisième  lot  a  été  créé.     (A.  L.) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  Une  union  très  étroite 
existe  entre  les  syndicats  de  diamantaires  d'Anvers  et  d'Amsterdam .  Pour 
fortifier  cette  union,  une  décision  fédérale  a  été  prise  portant  que  les  dia- 
mantaires hollandais  qui  sont  venus  travailler  à  Anvers  et  qui  retournent  à 
Amsterdam,  doivent  être  munis  du  formulaire  de  l'Association  anversoise. 
Pour  chaque  semaine  où  ils  n'auraient  pas  payé  leur  cotisation  de  1  franc,  ils 
auront  à  payer  1  florin  à  Amsterdam.  Ils  n'obtiendront  aucun  travail  avant 
que  cette  dette  ne  soit  acquittée. 

Un  transfert  de  l'industrie  diamantaire  d'Amsterdam  à  Anvers  paraissant 
actuellement  se  dessiner,  le  comité  de  l'Association  des  Diamantaires  d'Am- 
sterdam a  pris,  de  son  côté,  les  résolutions  suivantes  : 

1»  Tout  membre  auquel  est  faite  une  offre  de  travail]pour  Anvers,  est  obligé 
d'en  avertir  immédiatement  le  comité; 

2'  Les  conditions  de  travail  seront  toujours  établies  d'accord  avec  le  comité 
fédéral  et  les  patrons  intéressés  ; 

3»  Lorsque  des  patrons  refusent  d'embaucher  des  ouvriers  à  Amsterdam, 
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mais  déclareront  vouloir  le  faire  à  Anvers,  les  conditions  de  travail  devront 
être  établies  d'accord  avec  le  comité  fédéral.     (L.  V.  ) 

G.vM).  —  Le  Syndicat  des  Industries  d'Art  (antisocialiste)  a  fixé  comme  suit 
le  montant  des  indemnités  de  cliômage  :  après  un  an  de  participation,  le 
membre  reçoit  4  francs  par  semaine;  après  deux  ans,  3  francs,  et  après  trois 
ans  6  francs,  toujours  pendant  six  semaines. 

L'encaisse  est  formée  par  une  retenue  de  2  centimes  sur  chaque  cotisation 
hebdomadaire.     (L.  V.) 

Industries  des  transports.  —  Anvers.  — De  Dokwerker,  l'organe  men- 
suel du  syndicat  socialiste  des  débardeurs  gantois,  annonce  que,  morceau  par 
morceau,  tout  le  syndicat  des  débardeurs  socialistes  anversois  a  disparu  ;  il 
lance  maintenant  un  appel  à  la  reconstitution  de  ce  syndicat,  qui  naguère 
comptait  30  sections  professionnelles  avec  20,000  membres. 

En  réponse  à  celte  annonce,  la  section  anversoise  de  V International  Dock 
and  Hivers  Workers  Union  a  décidé  d'éditer  un  journal  professionnel  hebdo- 
madaire, De  Dnkker,  dont  le  premier  numéro  a  paru  le  15  novembre  1902. 
L'Association  des  Débardeurs  s'est  unie  à  cet  effet  avec  les  associations  profes- 
sionnelles des  peintres  de  navires  et  des  charpentiers  de  navires.  Elle  s'occupe 
également  de  la  réorganisation  de  l'Association  des  Marins,  qui  recommencera 
à  fonctionner  dans  quelques  jours.     (L.  V.) 

G\ND.  —  Le  syndicat  des  débardeurs,  qui  continue  À  réaliser  en  coopéra- 
tive des  entreprises  de  déchargement,  a  décidé  de  ne  plus  tirer  au  sort  parmi 
les  membres  ceux  qui  pouvaient  aller  travailler  aux  déchargements  entrepris. 
Cette  mesure,  qui  avait  pour  but  de  faire  régner  l'égalité  entre  tous  les  mem- 
bres, a  été  supprimée  pour  permettre  une  composition  plus  rationnelle  des 
équipes  et  augmenter  leur  productivité,  qui  laissait  parfois  à  désirer  sous  le 
régime  du  tirage  au  sort .     (L .  V .  ) 

Industries  agraires.  —  Gand. —  Une  association  professionnelle  de 
ardiniers  maraîchers  des  environs  de  Gand  s'est  constituée  à  Gand.  Elle  a 
pour  but  l'octroi  d'un  nouvel  emplacement  pour  le  marché  aux  légumes  et 
des  modifications  aux  conditions  de  ce  marché.     (L.  V.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues 
en  novembre  1902. 

Note.  — La  lettre  R  indique  les  sociétés  niuiualistes  qui  ont  pour  but 
unique  raflîliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la 
garantie  de  l'État. 

ANVERS. 

1.  R.  ledereen  Rentenier,  à  Austruweel 10  nov. 

RRABANT. 

2.  R.  La  Retraite  des  garçons  hôteliers,  restaurateurs  et  limo- 

nadiers, à  Bruxelles 3     » 

3.  Hulp  in  Nood,  à  Huyssinghen 3     » 

4.  R.  Pour  nos  vieux  jours,  à  Ixelles 3     » 

5.  Société  française  de  Secours  mutuels,  à  Bruxelles  .      .     10     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

6.  Troost  in  Nood,  à  Oostvleteren 3     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

7.  R.   De  Vrouwenbond,  à  Gramniene 40     » 

8.  R.  Sint-Leonardusgilde,  à Nieuwerkerken lez-Alost     .     .     10     » 

HAINAUT. 

9.  Association  neutre  des  Anciens  Militaires  de  La  Hestre 

et  ses  environs,  à  La  Hestre 3  » 

La  Prévoyance,  à  Quévaucamps 3  » 

Les  Solidaires  des  Deux-IIoudeng,  à  lloudeng-Gœgnies  10  » 

La  Prévoyance,  à  Leval-Trahegnies 10  » 

La  Réserve,  à  Orcq 10  » 

Aidons-nous,  à  Trivières 10  » 

Les  Prévoyants  de  Sainte-Radegonde,  à  Villers-Poterie  10  » 
Fédération  catholique  des  mutuelles  de  l'arrondissement 

d'Ath,  à  Ath 48  » 

LIÈGE. 

47.  R.  La  Prévoyance,  à  Creppe,  commune  de  Spa. 

48.  R.  La  Prévoyance,  à  Barchon 

49.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  d'Ensival,  à  Ensiv 

20.  Les  Métiers  réunis,  à  Huy 

21.  R.  La  Populaire  (section  de  retraite),  à  Liège 


10. 

R 

14. 

R 

42. 

R 

43. 

R 

U. 

R 

45. 

R 

46. 

al 


3 

)) 

40 

» 

40 

)) 

40 

» 

40     )) 
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2:2.  R.  L'Union  fraleinelle  de  Saint-Antoine,  à  Liège   ...  10  d 

23.         Société  de  secours  mutuels  Saint-Martin,  à  Lixhe   .      .  10  » 

21.         La  Fraternelle,  à  Montegnée 10  » 

2.5.  R.  Les  Carriers  pensionnés,  à  Spriniont 10  » 

26.  R.   La  Prévoyance,  à  Vinalmont 10  » 

LUXEMBOURG. 

27.  Société  Notre-Dame  de  NValcourt,  à  Nolrrefontaine  .      .     10     i) 

NAMUR. 

28.  R.  Saint-Martin,  à  Castillon 10     »  . 

Sociétés   mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  novembre  1902. 

ANVERS. 

1.  Pensioenkas    der    koninklijke  gilde   der  Anlwerpsche 

Amhachtslieden,  à    Anvers 3  nov. 

2.  Wie  Zaait  kan  Maaien,  à  Schrieck 3     » 

3.  3Iaa!schappij  ter  bekoming  eener  lijfrente  voor  het  per- 

soneel  der  Antwerpsche  Maatschappij  voor  den  dienst 

van  Buurtspoorwegen.  à  Anvers 10     » 

BRABANT. 

4.  Meubelniakersbond  der  stad  Leuven,  à  Louvain.     .     .       3     « 
0.         Les  Ex-sous-Olliciers  de  l'Armée  belge,  à  Tirlemont    .       3     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

G.         Association  des  Voyageurs  de  commerce,  à  Gand          .  10  )> 
HAINAUT. 

7.  L'Amitié,  à  Charleroi 10  » 

8.  Saint-Géry,  à  liaudour 10  > 

y.         La  Prévoyance  mutuelle,  à  Velaines 10  d 

LIÈGE. 

10.  Association  mutuelle  liégeoise  ^des  Employés  commu- 
naux, à  Liège 3      > 

1!.         Les  Mécaniciens  réunis,  à  Seraing-sur-Meuse     ...       3     » 

12.  Ma  Pension,  à  (lomblain-au-Pont 10     » 

13.  L'Avenir,  à  Housse 10     » 

M.         La  Mutualité  de  Modave,  à  .Modave 10     » 

l.j.  Les  Membres  du  personnel  enseignant  des  écoles  com- 
munales primaires  et  gardiennes  de  la  province  de 
Liège,  à  Liège 10     » 

IG.         La  Prévoyance,  à  Xhendremael 10     » 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENREES. 


o 


1^ 


Pain  blanc,  le  kilo . 

Painde  méteil,  id.    . 

Café  torréfié,  id .    . 


Lait, 


le  litre. 


OEufs  frais,  la  pièce . 

OEufs  conservés,  id .    . 


Beurre  frais. 
Beurre  salé, 
Margarine, 


le  kilo 
id. 
id. 


Graisse  de  bœuf  fondue,   id . 
Viande  de  bœuf,  id. 


Id.    de  veau, 


id. 


Id .    de  mouton,  id . 

Id      de  porc,  id. 


Max. 
Min. 


)  Max. 
J  Min. 


I  Max. 
I   Min. 

i  Max. 
I  Min. 

.  Max. 
I  Min. 

)  Max. 
(  Min. 

(  Max! 
Min. 


i  Max. 
t  Min. 

)  Max. 
I  Min. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.28 
0.24 

0.22 

o!io 

3.00 
l.oO 

0.14 
0.10 

0.16 
0.13 

0.11 
0.10 

3.00 
'^  50 


1.70 
1.30 

1.30 
0.70 

2.60 
1.60 

3.00 
2.00 

2.30 
1.20 

2.30 
1.40 


0.23 
0.20 

0.21 
0.19 


3.00  4, 
1.50  1, 


320.32  0.28 
20'0.23'0.22 


24:0.19 
181  — 


0.24 
0.20 


3.00 


0.20 
0.18 

0.14 
0.12 

0.11 

0.09 

3.00 
2.60 


1.90 
1.10 

1.30 
1.10 

2.00 
1. 


2.43  2 
1 .  70  1 


00  3.00 

20  1.50|1.50 

,240.20'0.20 
,140.100.18 

,1710.16,0.16 
,14  0.15  0.13 

09  0.11 


2.00 


2.90 
2.60 


2.00 
30  1.60 

1.20 


2.00 
1.20 


80 
.20 

60 
00 

.60 
.30 

.40 
.20 

.20 
.50 


2.20 
1.60 

2.20 
1.90 

2.00 
1.20 

2.00 


2.90 
2.50 


1.70 
1.50 

1.30 
1.20 

2.00 
1.00 

2.10 
1.80 

2.00 
1.00 

1.80 
1.50 


32  0.30 
21  0.26 

,28,0.26 

200.24 

503.60 
602.00 

,24  0.20 
,20 

1510.15 
12  0.12 

11  0.10 
10 

,20  2.70 
,90 

.10 

701  — 

00  1.80 
.90  1.70 


1.00 


1.50 
1.40 


00:2.00 
901.75 


2.OOI2.IO 
1 


1.95 

2.10 
1.65 

1.90 
1.85 


0.23 
0.20 

0.20 
0.18 

2.60 
1.30 

0.20 


0.16 
0.13 


3.00 
2.80 


2.00 
1.60 

1.10 
0.90 

2.00 
1.60 

2.00 
1.30 

2.0J 
iM 

2.o| 
1.6| 


Prix  les  pkincipales  Denrées  alimentaires 


1261 


alimentaires  au  30  novembre  1902. 


.: 

a 
o 

'S 
S 

'> 

tf. 

•= 

i 

ce 

C 

êï 

c 

tp 

5 

s» 

3 

z 

u 

et 

C« 

r' 

>■ 

^ 

OBSERVATIONS . 


.28 
.24 

.28 
.24 

.20 
.40 

,20 
,10 

,16 
15 


0.10 


0.24 


,250, 

,22!  0 


20  3, 
20,1, 


25  0.25 

225  0.225 


20'«) 
20  î! 


0.20  0.20 


100. 

08;    - 

,30  3, 
,80    - 


10 

,70 

,80 
.30 

.10 

,80 

.10 
.90 

30 
801 


15  0. 
13  0. 


10 


1.20 


102, 
,70  1, 


.0012, 
,50  2, 


0.20 


17,0 
15,0 


O.iO 


ïOc, 

.00  .;■ 


00^ 
.90  ^' 


00 
.00 

.40' 
,00 

20  -:> 
,20  î. 

10  2. 
.60  1. 

I 
.10  2, 
.20  1, 

20  2. 
60  1. 


,80 
,20 

,20 
,10 

,16 
,13 

,10 
.05 

90 
40 

80 
40 

.60 
.40 

.20 
.00 

10 
30 

20 
80 

20 
90 

10 
60 


0.32,0.50 
0.250.40 

0.260.30 
0.230.25 


2.80 
1.50 

0.24 
0.20 


0.15 


0.12 
0.10 

3.20 
2.90 

3.00 
2.80 

2.00 
1.30 

l.oO 
1.40 

2.40 
1.20 

2.40 
1.60 

2 .  40 
1.20 

2.00 
1.70 


3.00 
1.20 

0.10 


0.16 
0.10 

0.09 
0.08 

3.40 
3.20 

3.40 
3.20 

2.00 
1.30 

1.00 


1.80 
1.00 

2.00 
1.80 

1.80 
0.89 

2.00 
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Prix  des  principales  Denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


o 


H 


O 


Lard  indigène,  le  kilo 

Id.     d'Amérique,        id. 

Pommes  de  terre,  id. 

Sel  fin,  id. 

Sucre  scié  en  morceaux,  id . 

Riz,  id. 

Haricots  blancs  secs,     id. 

Morue  salée,  id. 

Id.     séchée,  id. 

Hareng  saur,  la  pièce 

Chicorée  en  poudre,  le  kilo  . 

Farine  de  blé,  id.     . 

Charbon  de  torre  lout-veoaut,  50  kilos 

Pétrole,  le  litre. 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min . 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

\^. 
Min. 

Slax. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

I  Max. 
i  Min. 


2.00  2. 
1.60  1 

i.io'i 

1.20|l, 

0.090, 
0.070, 

0.08 
0.05 

1.00 
0.95 

0.60 
0.25 

0.35 
0.25 

1.20 


1.00 


0.10 
0.06 

0.50 
0.40 

0.28 
0.20 


0.16 
0.14 


1.00 


1.20 


1.20 


1.50 


2.00 
1.80 

1.50 


0.10 


0.15 


1.60 
1.50 

1.40 
1.20 

0.09 
0.08 

0.10 
0.05 

0.90 
0.86 

0.90 
0.22 

0.50 
O.iO 

1.20 
1.00 


0.10 
0.06 

0.40 
0.36 

0.28 
0.19 

1.50 
1.30 

0.16 
0.15 


1.00 


1.60 
1.40 

1.40 
1.10 

0.10 
0.08 

0.10 
0.09 


0.70 
0.28 

0.40 
0.30 

1.30 
1.20 

1.20 
0.90 

0.10 
0.05 

0.48 
0.36 

0.35 
0.32 

1.40 
1.30 

0.16 
0.13 


1.70 
1.60 

1.30 
1.10 

0.12 
0.09 

0.08 
0.06 

1.10 

1.00 

0.70 
0.30 

0.45 
0.25 

1.40 
1.30 

1.20 
1.00 

0.10 
0.05 

0.45 
0.40 

0.25 
0.24 

1.30 
1.20 

0.16 
0.15 
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ilimentaires  au  30  novembre  1902  (suite) 


« 

o 

'^ 

•ji 

■— 

, 

B 
O 

^ 
2 

> 
5 

p 

1 

3 

OBSERVATIONS. 


.80 

.40 

.00 
.95 

.12 
.10 

.10 
.07 

.10 
.80 

.80 
.25 

.50 
.45 

.20 

.00 

07 
05 

50 
30 

28 
21 

35 
25 

15 


1.85 
1.40 

1.20  1 

1.00    - 

0.12'o, 
0.08!o. 

0.070. 
0.050. 

l.OOll. 
0.80,0. 

0.9o|o. 
0.240. 

0.40i0. 

—  lo. 

1.2o]l. 

—  |l. 

i.oolo. 

—  0. 

0.10 
0.05 

0.45 

0.30 

0.32 
0.20 

1.20 
1.00 

0.15 
0.14 


1.00 


.80 

,00 

.10 

,08 

,08 
,05 

00 

82 

90 
2i 

45 
30 

20 
00 

60 
50 

.10 
.05 

44 

34 

21 

20 


00 
60 

20 

00 

11 

,08 

,06 
,05 

,00 
,96 

,60 
25 

,35 
25 

.30 
20 


0.10 


10  0 
,05  0 

48  0, 
0, 

30!f), 
26J0. 

.351 

20' 


0.10 
0.05 

0.40 
0.24 

0 .  iO 
0.26 

1.30 
1.05 

0.16 
0.12 


2.00 
1.70 

1.30 
1.00 

0.16 
0.10 

0.08 
0.05 

1.00 
0.80 

0.90 
0.30 

0.40 
0..S5 

1.25 

1.00 

0.10 

0.60 
0.30 

0..50 
0.30 


0.17 
0.14 


1.10 

1.20| 

1.10 

0.12 
0.08 

0.05 

0.95 
0.88 

0.801  — 

0.251  — 

0.60;  — 
0.25!  — 

1.6o!  _ 


0.08 
0.05 

0.60 
0.<80 
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Il  Se  vend  par  hectoiidc  de  2  fr. 
à  fr.  2.35;  par  1,000  kilogrammes  de 
25  à  30  francs. 

!2)  Se  vend   par  panier   on  seau, 
de  30,  40  el  50  centimes. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  novembre.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  écoulées  du  2  au  29  novembre  1902,  un  total  de  440,786 
wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  425,146  pour  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  137,889  wagons  en  1902  ;  133,045  wagons  en  1901. 
Autres  marchandises  :  283,011  wagons  en  1902;  273,193  wagons  en  1901. 

Opérations,  en  août  1902,  de  la  Caisse  générale  d'Épargne  et 
de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  d'août  dernier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr,  29,935,194.95) 
excède  de  fr.  1,073,302.18  le  total  des  remboursements  opérés  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  31  août,  la  somme  de  fr.  762,587,568.90.  (Particuliers  : 
fr.  743,116,985.40;  établissements  publics  :  fr.  19,470,583.50.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  357,456  versements  ont  été  faits  pendant  ce  mois, 
pour  une  somme  de  fr.  1,843,013.72,  dont  fr.  86,364.03  à  capital  réservé. 
2,681  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  2,591  pour  des  versements  effec- 
tués par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  août  1902,  413  contrats  nou- 
veaux, et  encaissé  fr.  213,339.83  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en 
cours  au  31  août,  était  de  19,081,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  46,380,035.37. 

L'assurance-chômage  à  Gand.  —  Pendant  le  mois  d'octobre  1902, 
les  19  associations  professionnelles  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  au 
comité  du  fonds  gantois  contre  le  chômage,  ont  dépensé  de  leur  caisse 
fr.  2,886.08  en  indemnités  de  chômage  proprement  dit  (contre  fr.  1,545.07 
en  1901),  et  fr.  348.61  du  chef  d'indemnités  pour  bris  dans  les  fabriques, 
soit  ensemijle  fr.  3,234.69.  Elles  ont  obtenudece  chef,  pour  leurs  sans-travail 
des  indemnités  se  montant  àfr.  1,042.28,  plus  fr.  108.73,  soit  ensemble, 
fr.  1,151.01. 


(1)  XoiT  Moniteur  belge  an  30  nOTembre  1002,  pp.  5608-5699, 
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Le  Gomité  a  décidé  de  maintenir  le  taux  des  majorations  à  70  p.  c.  pour 
les  lioinnies  de  plus  de  21  ans  victimes  du  chômage  industriel,  et  à  50  p.  c. 
pour  les  autres  catégories  d'indemnisés. 

Au  cours  du  contrôle  des  comptes  des  associations,  il  a  été  constaté  que 
certaines  associations  avaient  payé  des  indemnités  communales  à  des  chô- 
meurs qui  n'avaient  pas  achevé  la  période  de  stage  syndical  exigée  par  les 
statuts  du  Fonds. 

II  a  été  décidé  que  les  indemnités  ainsi  reçues  devaient  être  retournées  au 
fonds. 

L'assurance-chômage  à  Anvers.  —  Dix-huit  syndicats  ont  affilié 
leurs  caisses  de  chômage  au  fonds  communal  contre  le  ciiômage.  Les  livrets 
des  membres  du  fonds  d'épargne  ont  paru  ;  on  s'occupe  de  la  propagande  en 
vue  de  celte  dernière  institutioi* 

La  Fédération  des  syndicats  (neutre)  organise  pour  le  7  décembre  un  mee- 
ting pour  organiser  un  mouvement  en  faveur  de  l'affiliation  de  la  commune  de 
Berchem  au  fonds  communal . 

L'assurance-chômage  à  Bruges.  —  A  la  suite  dos  requêtes  adres- 
sées au  Conseil  communal  par  les  syndicats  professionnels  brugeois ,  la  com- 
mission du  commerce  et  de  l'industrie  propose  au  Conseil  un  système  de 
secours  de  chômage  à  peu  près  pareil  à  celui  qui  est  en  vigueur  à  Gand.  Toute- 
fois, la  gestion  du  fonds  spécial,  pour  lequel  un  crédit  serait  porté  au  budget 
de  1903,  serait  confiée  ici  au  Collège  échevinal  lui-même,  déjà  chargé 
actuellement  de  répartir  les  subsides  communaux  aux  mutualités  de  retraite. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gv>d.  —  37  asso- 
ciations professionnelles  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  indus- 
trielle en  novembre  :  parmi  elles  32,  avec  11,702  membres,  renseignaient 
385  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.3  p.  c. 

Pour  octobre  1902,  38  syndicats  renseignaient  14,803  membres  et  369 
chômeurs,  soit  une  proportion  de 2.5  p.  c.  Pour  novembre  1901,  49  syndi- 
cats, avec  15,889  membres,  renseignaient  423  chômeurs,  soit  une  proportion 
de2.7  p.  c. 

Le  chômage  a  donc  assez  considérablement  augmenté.  Cette  augmentation 
est  presque  générale,  mais  elle  est  surtout  amenée  par  l'aggravation  de  la 
condition  dans  l'industrie  du  bâtiment. 

Parmi  les  syndicats  renseignés  ci-dessus,  17  ont  donné  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  membres  sans  travail  qui  reçoivent  des  indemnités  de 
diômage;  102  avaient  des  secours,  211  n'en  avaient  pas. 

Agglomération  bruxelloise.  —  Dix-neuf  unions  et  une  fédération  locale 
d'unions  professionnelles  ouvrières,  avec  6,580  membres   non  compris  un 
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s}'ndicat  d'ouvriers  du  vêtement,  avec  300  membres),  comptaient  vers  la  fin 
de  novembre  ool  cbômeurs  complets,  soit  8.6  p.  c.  La  proportion  relevée  le 
mois  dernier  était  de  7.5  p.  c;  elle  semble  donc  accrue.  Mais,  encore  une 
fois,  ces  chiffres  doivent  être  entourés  de  beaucoup  de  réserve  :  ils  sont, 
d'une  part,  fortement  influencés  par  le  chômage  des  chapeliers  pour  dames, 
un  chômage  qui  ne  se  manifeste  guère  à  Bruxelles,  car,  chaque  année  à  cette 
époque,  la  saison  du  feutre  terminée,  ces  ouvriers  quittent  la  capitale  en  assez 
grand  nombre  pour  retourner  dans  la  vallée  du  Geer  ;  ils  restent  toutefois 
membres  du  syndicat  bruxellois  et  reviennent  en  ville,  vers  la  fin  de  janviei-, 
faire  la  saison  de  la  paille.  D'autre  part,  quelques  professions,  encore  forte- 
ment éprouvées,  tels  les  ouvriers  en  chaussures,  n'ont  pas  renseigné,  en 
novembre,  le  nombre  de  leurs  sans-travail,  et,  du  fait  de  cette  abstention, 
notre  moyenne  générale  du  chômage  se  trouve  sensiblement  réduite.  Ajoutons 
encore  à  cela  que  dans  certains  métiers  compris  dans  notre  relevé  (celui  des 
chapeliers  pour  hommes,  par  exemple/,  le  chômage  complet  est  nul,  mais  la 
durée  du  travail  est  tellement  réduite  qu'en  fait,  chacun  de  ces  ouvriers 
chôme  plus  de  la  moitié  du  temps.  En  dehors  de  toute  évaluation  numérique, 
on  peut  afllrmer  qu'au  point  de  vue  de  l'abondance  du  travail,  la  situation  a 
été  notablement  inférieure  à  celle  du  mois  précédent. 


Flandre  ORIENTALE  (saufGAND).  —  Dix-huit  unions  professionnelles  —  non 
comprises  celles  groupant  des  ouvriers  qui  ressortissent  aux  industries 
agraires  —  ont  fourni  des  renseignements  utilisables  sur  l'intensité  du  chô- 
mage, en  novembre,  parmi  leurs  membres.  Ceux-ci,  au  nombre  de  2,453, 
comptaient  105  chômeurs  complets,  soit  4.3  p.  c.  Le  chômage  atteignait 
principalement  des  piépaiateurs  de  matières  premières  pour  la  chapellerie, 
et  des  ouvriers  du  bâtiment. 

•  •• 

Flandre  occidentale  ,  —  Dans  cette  province,  24  unions  professionnelles 
ont  pu  être  considérées  :  elles  comptaient  ensemble  1,921  membres  et  ren- 
seignaient 60  chômeurs,  soit  3.1  p.  c,  —  mais  cette  proportion  est  atténuée 
par  l'abstention  d'un  syndicat  de  métallurgistes  brugeois,  parmi  lesquels  le 
manque  de  travail  sévit  toujours  de  façon  rigoureuse. 

Une  enquête  communale  sur  lé  chômage.  —  L'administration 
communale  de  Gand  a  fait  procéder,  le  30  octobre  dernier,  par  la  police 
locale,  à  une  enquête  sur  le  chômage  pai-mi  les  ouvriers  habitant  la  ville.  En 
voici  les  résultats  : 

Le  nombre  total  des  chômeurs  recensés  était  de  537  :  parmi  eux  114  chô- 
maient pour  cause  de  maladie,  24  à  la  suite  d'accidents,  91  par  l'effet  de  la 
mauvaise  saison,  308  pour  d'autres  causes.  359  étaient  mailés,  178  céliba- 
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taires.  —  428  étaient  ouvriers  ayant  leur  pleine  capacité  de  production  • 
77  étaient  des  demi-ouvriers;  32  des  apprentis.  —  71  connaissaient  un  autre 
métier  à  exercer  au  cours  de  l'hiver;  201  chômaient  fréquemment;  234  ne 
prévoyaient  pas  quand  ils  pourraient  reprendre  le  travail;  120  étaient  faibles 
ou  estropiés;  30 avaient  la  réputation  d'être  de  mauvais  ouvriers;  72 se  livraient 
à  la  boisson  ;  64  étaient  connus  comme  tarés  au  point  de  vue  moral;  33  étaient 
malpropres  dans  leurs  logements;  187  étaient  assistés;  387  n'avaient  pas 
quitté  la  ville  pour  chercher  de  l'ouvrage  ailleurs;  373  étaient  oiiginaires  de 
Gand. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en.  novembre  1902. — D'après  la  revue  Der  Arbeils 
markl,  de  Berlin,  la  situation  est  plus  favorable  qu'au  mois  correspondant  de 
Tannée  dernière.  Sur  80  offices  de  placement  qui  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leur  activité,  32  seulement  indiquent  une  augmentation  du  nombre 
des  demandes  d'emploi .  Les  opérations  effectuées  par  ces  offices  en  novembre 
1901  et  1902  se  répartissent  comme  suit  : 

Offres  d'emploi .     .     .     .     hommes. 

—  ....     femmes. 
Demandes  d'emploi     .     .     hommes. 

—  ».      .     femmes. 
Proportion   des  demandes  pour 

100  emplois  oITerts  .      .      .         hommes 
Proportion   des   demandes  pour 
100  emplois  offerts    .      .      .         femmes 

Le  Gouvernement  prussien  et  les  bourses  du  travail.  —  Une 
circulaire  des  ministres  de  l'intérieur  et  du  commerce,  eu  date  du  18  no- 
vembre 1902,  appelle  à  nouveau  l'attention  des  présidents  de  régence  sur  la 
nécessité  de  promouvoir,  dans  les  villes,  l'institution  de  bourses  du  travail, 
c'est-à-dire  d'olïices  de  placement  gratuit,  sous  le  contrôle  de  couimissions 
mixtes  do  patrons  et  d'ouvriers.  Une  instruction  précédente  du  8  mars  1898) 
avait  déjà  prescrit  cette  institution  dans  les  villes  de  plus  de  cent  mille  habi- 
tants. Le  nouveau  document  étend  l'exécution  de  cette  mesure  aux  villes  de 
moindre  importance, comptant  10,000  habitants  au  moins,  et  recommande  en 
même  temps  l'élabUssement  de  rapports  aussi  étroits  que  possible  entre  les 
divers  oflices  de  placement  gratuit  (bureaux  counnunaux,  philanthropiques, 
corporatifs,  syndicaux,  etc.)  qui  pourraient  exister  dans  une  même  ville. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1902.  —  Dans  les  22  i  trade- 
unions,  comptant  ensemble  549,197  membres,  qui  ont  fourni  des  rensei- 
gnements précis  sur  le  nombre  de  leurs  chônteurs  à  la  fin  de  novembre, 
le  total  de  ceux-ci  s'élevait,  à  26,454,  soit  4.8  p.  c.  en  moyenne.  Cela 
représentait  une  diminution  de  0.2  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent, 


1901 

1902 

2J.123 

22.117 

11.794 

13.574 

67.084 

66.228 

14.316 

15.498 

317.6 

292.8 

123.1 

114.2 
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et  une  aiiginentation  de  1.0  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  novembre  1901. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chillres  ci-après  : 


Charbonnages  jours  de  travail  par  semaine)  ;1) 
Mines  de  fer     (  —  1(1) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Usines  d'étain  en  activité 

Autres  industries  des  métaux  fchômage  p.  c.    . 
Construction  navale  '  — 

Ameublement  — 

Livre  i  — 

Papier  (  — 

Cuir  (.  — 

Carrosserie  (  —  i  . 

Chapellerie  (  — 

Filature  de   coton  (ouvrières   travaillant   en 

plein,  tout  le  mois  durant.  P.  c.) 

Tissage  de  coton  (id.) 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  [moyenne; 

Parmi  les  industries  où  une  indication  numérique  n'est  pas  possii)le,  on 
remarque  :  la  fabrication  du  fer  el  de  l'acier  (dont  le  ralentissement  s'accentue 
encore  :  diminution  de  6.5  p.  c.  par  rapport  à  novembre  1901,  et  de  3.0  p.c. 
par  rapport  au  mois  dernier,  dans  le  total  de  main-d'œuvre  employée),  la 
fabrication  des  chaussures  (assez  calme),  Vindustrie  lainière  (toujours  en  bonne 
activité)  et  les  métiers  du  bâtiment  (moins  actifs  que  l'an  dernier  à  la  même 
époque) . 

Grèves.  —  24  grèves  nouvelles  en  novembre,  avec  4,987  grévistes  et 
1,449  chômeurs  forcés.  Les  industries  textiles  ont  été  spécialement  éprou- 
vées ce  mois-ci  (neuf  grèves);  viennent  ensuite  les  mines  et  la  métallurgie 
(quatre  grèves  dans  chaque  groupe).  Sur  21  grèves  terminées  en  novembre, 
on  compte  cinq  réussites  (avec  1,029  participants),  dix  échecs  (avec  4,785 
participants)  et  neuf  transactions  (avec  1,639  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  novembre 
intéressaient  247,300  ouvriers;  la  moyenne  générale  de  ces  divers  change- 
ments représentait  une  augmentation  de  80  centimes  par  semaine  et  par 
ouvrier.  En  fait,  les  réductions  n'ont  atteint  en  ce  mois  que  1,800  travailleurs, 
tandis  que  245,500,  presque  tous  des  bouilleurs,  recevaient  une  augmen- 
tation. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

(  1,  Le  nomijre  d'ouvriers  ei>\.  UQ  peu  augmenté  depuis  un  an. 
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324 

321 

395 

402 
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10.7 
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4.3 

4.0 

4.2 
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4.9 
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2.3 

2.2 

2.1 

7.3 

4.6 

3.3 

5.6 

4.5 

6.0 

3.6 

2.4 

3.6 

85 

89 

94 

82 

79 

71 

5,080 

15,157 

15,909 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1902.  —  1,066  syndicats,  grou- 
pant 18.5,120  ouvriers,  ont  répondu,  en  novembre,  au  questionnaire  mensuel 
sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel. 

Parmi  ces  syndicats,  9.83,  groupant  139,862  ouvriers,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  17,829,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de 
11  p.  c.  (les  mineurs  en  grève  ne  sont  pas  compris  dans  ces  chilfres).  La 
moyenne  était  le  mois  dernier  de  10  p.  c,  et  de  8  p.  c.  en  novembre  1901. 

L'ouvrage,  pendant  le  mois  de  novembre,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec 
le  mois  d'octobre,  plus  abondant  par  12  p.  c.  des  syndicats,  groupant  lo  p.  c. 
des  syndiqués;  équivalent  par  71  p.  c.  des  syndicats,  groupant  6i  p.  c.  des 
syndiqués;  moins  abondant  par  17  p.  c.  des  syndicats,  groupant  21  p.  c.  des 
syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  377  syndicats,  groupant  39,482  niemjjres,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  282,  groupant  66,476  adhérents,  ont  répondu  par  la  néga- 
tive . 

Dans  les  sucreries  et  les  distilleries,  la  campagne  1902-1903  s'annonce 
comme  notablement  inférieure  en  rendement  à  la  campagne  1901-1902. 

L'industrie  textile  parait,  surtout  ^dansj^la  région  du  Nord  et  <les  Vosges, 
bénéficier  d'une  amélioration;  mais  l'industrie  de  la  soie,  sauf  en  ce  qui  con- 
cerne le  ruban,  dont  la  fabrication  est  très  active,  reste  dans  le  même  état. 
Quant  aux  industries  du  vêtement,  elles  sont  entrées  en  pleine  saison. 

La  légère  diminution  du  chômage  constatée  en  novembre  dans  la  métallur- 
gie n'est  pas  assez  générale  pour  qu'on  puisse  augurer  la  fin  prochaine  de  la 
crise  dont  souffre  cette  industrie.  Dans  le  bâtiment  et  les  industries  qui  s'y 
rattachent,  les  gelées  ont  arrêté  les  travaux  et  augmenté  le  chômage. 

La  typographie  semble  traverser  une  période  assez  prospère.  11  en  est  de 
même  de  l'industrie  du  verre  et  des  glaces. 

Grèves.  —  Trente-deux  grèves,  dont  une  de  patrons  boulangers,  ont  été 
signalées  en  novembre,  à  la  Direction  du  travail. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  30  d'entre  elles,  est 
de  8,861. 

Ces  32  grèves,  dont  23  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  14  ; 
réduction  de  salaire,  2;  demandes  de  maintien  de  tarifs,  2;  demande  d'un 
minimum  de  salaire,  1;  réglementation  du  travail,  3;  demandes  de  sup- 
pression de  retenues,  2;  demande  de  suppression  d'amendes,  1  ;  demandes 
de  réintégration  d'ouvriers,  4  ;  contestations  diverses  relatives  au  salaire,  2  ; 
demandes  de  renvoi  ou  de  limilaiion  du  nombre  des  apprentis,  2. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Indus- 
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tries  textiles,  11;  ouvriers  des  ports,  3;  ouvriers  en  chaussures,  maçons,  ma- 
telots et  chauffeurs,  employés  de  tramways,  2;  hiiOMliers,  patrons-boulangers, 
chaisiers,  chapeliers,  cochers,  couteliers,  couvreurs,  gantiers,  mouleurs  et 
terrassiers,  1  grève. 

Trente-quatre  conflits  se  sont  terminés  en  novembre,  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  10  réussites,  10  transactions,  14  échecs. 

Six  applications  de  la  loi  sur  la  concilialion  et  Y  arbitrage  ont  été  signalées 
pendant  le  même  mois:  dans  trois  cas,  l'entente  avait  été  ainsi  rétablie  entre 
les  parties  en  conflit;  dans  trois  autres  cas,  toutes  les  démarches,  à  cet  effet, 
avaient  échoué . 

Grève  générale  des  mineurs  (  Ij.  —  A  la  date  du  lo  novembre,  la 
grève  persistait  dans  les  départements  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire,  du 
Puy-de-Dôme  et  du  Tarn. 

Dans  la  Loire,  les  pourparlers  engagés  en  vue  du  choix  d'un  tiers-arbitre 
aboutirent  à  la  désignation  de  M.  Ballot-Beaupré,  premier  président  de  la 
Cour  de  cassation.  La  convention  fixant  les  conditions  de  la  reprise  du  travail, 
soumise  par  le  préfet  aux  délégués  des  compagnies  et  des  ouvriers,  fut  signée 
le  21  novembre.  Les  compagnies  reconnaissaient  le  comité  fédéral  des 
mineurs,  s'engageaient  à  assurer  l'équitable  répartition  du  travail,  à  tenter 
Texpérience  de  la  double  fiche  de  paye,  à  verser  les  amendes  aux  caisses  de 
secours  et  à  accorder  la  plus  large  amnistie.  On  laissait  aux  arbitres,  M.  Cho- 
lat,  administrateur-délégué  des  Aciéries  de  Saint-Étienne,  pour  les  com- 
pagnies, et  M.  Briand,  député,  pour  les  grévistes,  «  la  mission  exclusive  de 
((  trancher  le  différend  qui  s'est  élevé  sur  le  point  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de 
((  supprimé!',  réduire,  maintenir  ou  augmenter  la  prime  des  salaires  »,  pour 
une  période  ne  devant  pas  s'étendre  au  delà  du  30  juin  1904. 

Le  22  novembre,  les  arbitres  commencèrent  leurs  travaux.  Le  24,  n'ayant 
pu  aboutir  à  une  entente,  ils  firent  appel  au  tiers-arbitre.  Celui-ci,  après 
avoir  procédé,  conformément  à  la  sentence  arbitrale  du  6  janvier  1900,  à  une 
étude  attentive  des  «  conditions  de  l'industrie  minière  ))  rendit,  le  28  novem- 
bre, une  sentence  comportant  les  trois  clauses  suivantes  : 

1°  La  prime  des  salaires,  réduite  de  9  à  3  p.  c.  depuis  le  16  août  1902, 
sera,  jusqu'au  30  juin  1903,  portée  à  o  p.  c.  du  salaire  de  chaque  ouvrier, 
sans  pouvoir  être  ni  inférieure  à  20  centimes,  ni  supérieure  à  33  centimes  par 
journée  de  travail  ; 

2°  Elle  sera  de  4  p.  c.  pour  le  deuxième  semestre  de  1903,  avec  un  minimum 
de  15  centimes  et  un  maximum  de  23  centimes; 

3°  Elle  sera  de  3  p.  c.  pour  le  premier  semestre  de  1904  avec  un  minimum 
de  10  centimes  et  un  maximum  de  20  centimes. 

Cette  sentence  fut  acceptée  par  les  deux  parties.  Le  travail  avait  été  repris, 
dans  tout  le  bassin,  le  jour  même. 


(1,  XovcSenie  du  rracaiV  novembre  1902,  pp.  1150-1163. 
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Dans  la  Haute-Loire,  les  compagnies  récusèrent  les  arbitres  proposés  par 
les  grévistes.  Le  président  du  conseil  intervint  auprès  des  directeurs,  le 
20  novembre,  et  les  amena  à  maintenir  les  salaires  et  la  prime  jusqu'au 
31  décembre  1903.  La  reprise  du  travail  eut  lieu  le  24  novembre  dans  tous 
les  puits,  à  l'exception  de  la  concession  de  Bouxhors,  abandonnée  par  la 
compagnie  de  Commentry-Fourchambault-Decazeville. 

Dans  le  Puy-de-Dôme,  l'accord  s'était  fait,  dès  le  10  novembre,  sur  les 
revendications  secondaires.  Pour  régler  la  question  des  salaires,  les  patrons 
avaient  proposé  et  les  ouvriers  avaient  accepté  :  1°  qu'un  expert  désigné  par 
le  président  du  Conseil  déterminerait  si  les  prix  de  vente  actuels  étaient  supé- 
rieurs ou  inférieurs  à  ceux  du  premier  trimestre  1901;  2»  que  dans  le  second 
cas  les  salaires  actuels  seraient  maintenus,  et  que,  dans  le  premier  cas,  des 
arbitres  détermineraient  la  hausse  à  faire  subir  au  salaire. 

L'expert  désigné,  M.  Arthur  Fontaine,  directeur  du  Travail  au  Ministère  du 
Commerce,  se  rendit  à  Messeix,  le  26  novembre,  et  ne  put  que  constater  la 
baisse  des  cours.  Les  ouvriers  obtinrent  cependant  des  mesures  leur  permet- 
tant de  contrôler  l'exécution  de  l'engagement  de  la  Compagnie  relatif  au 
maintien  des  salaires  actuels,  et  régularisant,  sur  la  base  de  l'augmentation 
du  salaire  à  la  journée  accordée  en  1900,  les  primes  à  allouer  au  salaire  à  la 
tâche.  Les  grévistes  formulèrent,  le  29  novembre,  de  nouvelles  revendica- 
tions sur  lesquelles  ils  obtinrent  une  satisfaction  partielle.  La  reprise  du  tra- 
vail fut  votée  le  5  décembre . 

Dans  le  Tarn,  à  AIbi,  l'entente  s'établit,  le  17  novembre,  entre  la  Com- 
pagnie de  Cagnac  et  le  représentant  des  mineurs,  M.  Viviani,  aux  conditions 
suivantes  : 

1°  Le  contrat  du  6  juin  1902,  qui  devait  tomber  en  cas  de  nouvelle  grève, 
est  maintenu  dans  son  intégralité  ; 

2'  La  prime  de  o  p.  c,  qui  devait  tomber  le  31  mars  1C03,  est  prolongée 
jusqu'au  1"  juillet  1903; 

3°  Elle  ne  sera  supprimée  que  si  la  Compagnie  s'y  voit  réduite,  et  après 
discussion  contradictoire  entre  elle  et  les  ouvriers,  sous  forme  d'un  arbitrage 
qui  ne  portera  que  sur  cette  unique  question; 

4"  La  Compagnie  fera  tous  ses  elïorls  pour  hâter  le  fonçage  des  puits  de 
la  Gare,  pour  la  mettre  en  exploitation  et  accélérer  la  descente  et  la  remonte 
des  ouvriers  ; 

5"  Comme  conséquence,  les  ouvriers  reprendront  le  travail. 

A  Carmaux,  la  Compagnie  des  Houillères  de  Carmaux  accepta  l'arbitrage 
et  choisit  M.  Ménard,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris;  M.  Viviani  fut  désigné 
par  les  ouvriers.  La  sentence  fut  rendue  le  3  décembre;  elle  décidait  ; 

Art.  l*^  —  a)  Les  ouvriers  renoncent,  en  l'état,  aux  revendications  prêt 
sentées  dans  leurs  lettres  des  6  et  27  octobre  1902  précitées  ; 

b]  La  Compagnie  renonce  à  se  prévaloir  du  cas  de  rupture  du  contra- 
qu'elle  croyait  pouvoir  invoquer; 
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c)  La  sentence  arbitrale  du  20  mars  1892  reste,  dans  ces  conditions,  la  loi 
des  parties. 

Art.  2.  —  La  Compagnie  paiera  aux  ouvriers,  du  !«''  janvier  1903  au 
l^'"  janvier  1904,  dans  les  formes  et  sous  les  conditions  adoptées  en  1901,  une 
prime  de  5  p.  c,  calculée  sur  les  salaires  types  de  la  sentence  arbitrale  de  1892; 
quinze  jours  au  moins  avant  le  1"  janvier  1904,  la  Compagnie  fera  connaître 
aux  mineurs  ses  intentions  en  ce  qui  concerne  la  prime. 

Art.  3.  —  La  reprise  du  travail  commencera  à  la  date  convenue  entre  le 
Comité  de  la  grève  et  la  Compagnie. 

Art.  i.  —  La  Compagnie  confirme  l'intention  qu'elle  a  manifestée  et  prend, 
en  tant  que  de  besoin,  l'engagement  de  ne  prononcer  aucun  renvoi  et  de 
n'exercer  aucune  représaille  à  raison  des  faits  de  grève  antérieurs  au  présent 
arbitrage. 

En  conséquence,  la  reprise  du  travail  a  été  volée  le  4  décembre  et  eftec- 
luée  le  5. 

La  grève  est  terminée. 

(Renseignements  extraits  du  BuUelin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Projets  et  propositions  de  lois  dont  la  Chambre  des  Représentants 

est  saisie. 

1 .  —  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  DONT  LES  RAPPORTS  SONT  FAITS. 

Réparation  des  dommages  résuUant  des  accidents  du  travail.  —  Projet 
fil"  123)  présenté  par  le  Gouvernement,  le  12  mars  1901.  Rapport  :n°  302) de 
M.  Van  Cleemputte,  du  5  novembre  1901. 

2.   —  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  EN  SECTION  CENTRALE. 

1.  Organisation  de  conseils  de  prud'hommes  du  commerce.  —  Proposition 
(n°7   présentée  par  M.  Yerlieyen,  le  20  novembre  1900. 

2.  lièglemenl   de  la  position  des  fonctionnaires  et  ouvriers  de  VÈtal.  

Proposition  (n°  18;  présentée  par  M.  Bertrand,  le  30  novembre  1900. 

3 .  Extension  de  la  juridiction  des  conseils  de  prud'hommes  à  tous  les  ouvriers 
manuels  et  aux  employés.  —  Proposition  (n"  43)  présentée  par  M.  Defiiet,  le 
14  décembre  1900. 

4 .  Fixation  des  conditions  obligatoires  à  insérer  dans  les  cahiers  des  charges 
des  administrations  publiques.  —  Proposition  (n°  74]  présentée  par  M.  Ber- 
trand, le  30  janvier  1901. 

5.  Réglementation  de  la  durée  du  travail,  du  travail  de  nuit  et  du  repos 
hebdomadaire.  —  Proposition  (n"  84j  présentée  par  M.  Bertrand,  le  5  fé- 
vrier 1901 . 

6.  Limitation  de  la  durée  du  travail  et  travail  du  dimanche.  —  Proposi- 
tion n"  195)  présentée  par  M.  llelleputte,  le  12  juin  1001. 

3.  —  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  RENVOYÉS  A  DES  COMMISSIONS. 

1 .  Création  d'une  pension  au  profil  des  ouvriers  houilleurs.  —  Proposition 
(n®  14)  présentée  par  M.  De  Fuisseaux,  le  27  novembre  1900. 

2.  Institution  d'une  caisse  d'assuratice  ayant  pour  objet  le  paiement  de  pen- 
sions aux  ouvriers  agricoles  et  industriels  invalides  et  âgés,  afin  de  leur  procurer 
le  strict  nécessaire,  soit  360  francs  par  an.  —  Proposition  (n°  40)  présentée 
par  M.  Warocqué,  le  11  décembre  1900. 

3.  Fixation  des  unités  électriques.  —  Projet  n»  88)  présenté  par  le  Gou- 
vernement, le  13  février  1901. 
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4.  Amendement  à  la  loi  organique  desconseils  deprud'hommes  des3i  juillet 
1889-20  novembre  1896.  —  Proposition  (n°  103)  présentée  par  M.  Denis, 
le  27  février  1901. 

5.  Insaisissabilité  de  la  petite  propriété  familiale .  —  Proposition  (n°  130) 
présentée  par  M.  Carton  de  Wiart,  le  20  mars  1901 . 

6.  Pensions  des  ouvriers  mineurs  occupés  aux  travaux  du  fond.  —  Propo- 
sition (n"  159)  présentée  par  M.  De  Ponthière,  le  3  mai  1901 . 

7 .  Obligation  de  mettre  des  sièges  à  la  disposition  des  employées  de  magasin. 
—  Proposition  (n"  200)  présentée  par  M.  Denis,  le  19  juin  1901 . 

8.  Extension  de  la  juridiction  des  conseils  de  prud'hommes  aux  commer- 
çants et  aux  employés  de  commerce.  —  Proposition  (n°  212)  présentée  par 
M.  Tibbaut,  le  5  juillet  1901 . 

9.  Modification  de  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de 
vieillesse.  —  Proposition  (n»  43)  présentée  par  M.  Tibbaut,  le  19  décem- 
bre 1901 . 

4.  —  projets  et  propositions  de  loi  renvoyés  aux  sections. 

Modification  à  la  loi  du  9  août  1889  relative  aux  habitations  ouvrières,  et 
constitution  d'une  société  nationale  des  habitations  à  bon  marché.  —  Proposi- 
tion (n»  76)  présentée  par  M.  Denis,  le  30  janvier  1901 . 

5.  —  propositions  de  loi  sur  la  prise  en  considération  desquelles 

LA   chambre   n'a   pas   STATUÉ. 

1 .  Organisation  du  marché  du  travail,  statistique  du  chômage  et  assurance 
contre  le  chômage.  —  Proposition  (n°S4)  présentée  par  M.  Denis,  le  15  jan- 
vier 1902. 

2.  Modification  des  lois  du  2  mai  1837  et  du  21  avril  1810  sur  les  mines, 
minières  et  carrières.  —  Proposition  (n°  113)  présentée  par  M.  Denis,  le 
9  avril  1902. 

3.  Modification  de  la  loi  du  lit  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier.  — 
Proposition  (n"  152)  présentée  par  M.  Verhaegen,  le  5  mai  1902. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Conseils  consultatifs  du  travail.  —  Séances  des 6, 7, 11, 13  novembre.  Pre- 
mière délibération  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Berenger,  relative  à  l'insti- 
tution de  — . 
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Paiement  des  salaires  des  ouvriers.  — Séance  du  6  novembre.  Première 
délibération  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés, 
adoptée  avec  modifications  par  le  Sénat,  modifiée  par  la  Chambre  des  députés, 
sur  le  — . 

Saisie-arrêt  sur  les  salaires  et  petits  traitements  des  ouvriers  et  employés.  — 
Séances  des  18,  19,  20  novembre.  Première  délibération  sur  la  proposition 
de  loi  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  relative  à  la  — . 

CHAJIBRE   DES   DÉPUTÉS. 

Assurance  sociale.  —  Séance  du  6  novembre.  Dépôt,  par  M.  Vaillant,  d'une 
proposition  de  loi  ayant  pour  objet  l'institution  d'une  — . 

Caisse  nationale  de  retraite  pour  la  vieillesse,  l'invalidité,  Vassurance  au 
décès.  —  Séance  du  18  novembre.  Dépôt,  par  M.  Coûtant,  d'une  proposition 
de  loi  tendant  à  la  création  au  profit  de  tout  Français,  de  l'un  ou  l'autre  sexe, 
d'une  — . 

Caisse  nationale  de  secours  contre  le  chômage .  —  Séance  du  18  novembre. 
Dépôt,  par  M.  Coûtant,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de  prélever, 
sur  la  force  motrice,  une  taxe  par  cheval- vapeur,  pour  la  création  d'une  — . 

Participation  aux  bénéfices.  —  Séance  du  18  novembre.  Dépôt  et  lecture, 
par  M.  G.  Roche,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  d'appliquer  à  tous 
les  salaires  de  l'industrie,  la  — . 

Protection  de  la  main-d'œuvre  nationale.  —  Séance  du  17  novembre.  Dépôt, 
par  M.  Dubuisson,  au  nom  de  la  2«  commission  d'initiative,  d'un  rapport 
sommaire  sur  la  proposition  de  M.  Grosjean,  ayant  pour  objet  d'assurer 
la—. 

PAYS-BAS. 

PREMIÈRE   CHAIUBRE    DES   ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Travail  de  nuit  des  femmes.  —  Séance  du  17  octobre.  Discussion  et  adop- 
tion du  projet  de  loi,  adopté  par  la  Deuxième  Chambre,  autorisant,  dans  l'in- 
dustrie du  fumage  du  poisson,  le  — . 

DEUXIÈME   CHAMBRE   DES   ÉTATS-GÉSÉRAUX. 

Travail  de  nuit  des  femmes.  —  Séance  des  30  septembre  et  l*""  octobre. 
Discussion  et  adoption  d'un  projet  de  loi  autorisant,  dans  l'industrie  du  fumage 
du  poisson,  le  — . 

Lois  et  règlemenls  promulgués  à  Tétranger. 

ALLEMAGNE. 

Industrie  des  poils  et  fabrication  de  brosses  et  pinceaux. 

En  vertu  d'une  ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  22  octobre  1902, 
il  n'est  permis  de  mettre  en  (cuvre  des  poils  provenant  de  l'étranger,  qu'après 
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les  avoir  soumis  à  la  désinfection,  conformément  aux  procédés  indiqués  dans 
l'ordonnance . 

Les  employeurs  doivent  prendre  soin  qu'aucun  ouvrier  atteint  de  blessures 
ou  d'écorchuresne  soit  employé  aux  travaux  qui  ont  pour  objet  des  matières 
non  désinfectées.  Il  est  enfin  défendu  d'occuper  des  jeunes  ouvriers  à  ces 
travaux. 

Les  établissements  qui  comptent  plus  de  dix  ouvriers  doivent  être  pourvus 
d'un  parquet  étanche,  et  les  murs  doivent  en  être  blanchis  à  la  chaux,  chaque 
année,  à  moins  qu'ils  ne  soient  peints  et  vernis.  Les  locaux  doivent  être  com- 
plètement aérés  au  moins  deux  fois  par  jour,  pendant  les  repos. 

Les  appareils  servant  au  nettoyage  ou  au  battage  doivent  être  soigneuse- 
ment entourés  et  pourvus  de  dispositifs  servant  à  enlever  les  poussières. 

Les  employeurs  doivent  fournir  des  vêtements  de  travail  à  leurs  ouvriers 
et  mettre  à  leur  disposition  des  vestiaires  et  des  lavoirs. 

PAYS-BAS. 

Loi  du  21  octobre  1902,  complétant  l'art.  5  de  la  loi  du  tra- 
vail, en  vue  de  réglementer  le  travail  de  nuit  des  femmes 
occupées  à  l'embrochage  du  hareng. 

Article  unique.  —  L'article  5  de  la  loi  du  travail  est  complété  par  l'addition 
d'un  quatrième  alinéa,  conçu  dans  les  termes  suivants  : 

Un  règlement  d'administration  générale  peut  autoriser,  dans  une  ou  plu- 
sieurs communes  qu'il  désignera,  et  moyennant  les  conditions  qu'il  indiquera, 
l'emploi  de  femmes  de  plus  de  seize  ans  à  l'embrochage  ^du  hareng,  pendant 
la  période  qui  s'étend  du  l*'^  octobre  au  15  mars,  jusqu'à  minuit  au  plus  tard  ; 
et,  du  15  mars  au  1"  juin,  jusqu'à  deux  heures  du  matin  au  plus  tard,  avec  cette 
restriction,  que  le  nombre  d'heures  pendant  lesquelles  elles  seront  employées 
à  ce  travail,  ne  pourra  dépasser  huit  heures  sur  vingt-quatre. 
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JUmSPRUDENCE 


Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  —  Repos 
divisant  la  journée  de  travail.  —  Interprétation. 

Cour  d'appel  de  Liège,  23  juillel  1902. 

La  journée  de  travail  des  enfants  et  des  adolescents  âgés  de  moins  de 
16  ans,  ainsi  que  des  filles  ou  des  femmes  de  16  à  21  ans,  doit  être  divisée 
par  des  repos  dont  la  durée  totale  ne  sera  pas  inférieure  à  une  heure  et 
demie. 

L'interprétation  qui  consiste  à  envisager  comme  un  intervalle  de  repos  la 
demi-heure  qui  suit  le  départ  des  ouvriers,  est  manifestement  contraire  aux 
textes  et  à  l'esprit  de  la  loi. 

Accident.  —  Charbonnage.  —  Atelier  de  réparations.  —  Blessure 
à  l'œil.  —  État  des  engins  acceptés  par  l'ouvrier.  —  Lunettes. 
—  Non-responsabilité  du  patron. 

Tribunal  civil  de  Charleroi,  6  novembre   1900. 

Le  patron  n'est  pas  tenu  d'obliger  ses  ouvriers  à  se  servir  des  lunettes  pré- 
servatrices qu'ils  ont  à  leur  disposition. 

Il  appartient  aux  ouvriers  de  choisir  les  outils  ou  matériaux  avec  lesquels 
ils  doivent  travailler,  s'ils  en  ont  de  diverses  sortes  à  leur  disposition,  comme 
aussi  de  suppléer  à  l'insuflîsance  d'éclairage,  s'ils  ont  des  lampes  à  leur  dispo- 
sition. 

Blessure  à  l'œil.  —  Rivetage.  —  Emploi  de  lunettes.  —  Obliga- 
tion de  l'ouvrier  expérimenté.  —  Longueur  des  pesées  et  des 
rivets.  —  Irresponsabilité. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  S2  juillel  1902. 

L'ouvrier  expérimenté  doit  savoir  que  les  bavures  sont  projetées  à  une 
distance  dépassant  les  plus  longues  pesées,  et  se  prémunir  lui-même  par 
l'emploi  de  lunettes  qu'il  a  sa  disposition. 

Des  pesées  plus  longues  et  des  rivets  plus  courts  peuvent  diminuer  les 
chances  d'accident,  mais  non  les  supprimer. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 

ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  novembre  1902. 

Élahlissemeats 

situés  daus 

les 

provinces  de  : 

4   '.  i<      /r»    j    .•      j    m                                        c     FI-  Occidentale  : 

Acétylène  (Production  de  1  ) ?     . .    . 

/    Lini  bourg: 

Apprêts  (Atelier  d')   .     .     .     .     • Liège  :  1 

ISleu  d'outremer FI.  Orientale  :  1 

Brabant :  3 

FI.  Orientale  :  1 

Briqueteries ^    Liège  :  2 

Luxembourg  :  1 

Namur  :  1 

Brosses  (Fabrication  des) FI.  Occidentale  :     1 

Chandelles  (Fabrication  des) Anvers  :  1 

Chantier  de  construction Anvers  : 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)     ....     FI.  Occidentale  :    3 

Chaudières  (Fabrique  de)    ...     , Anvers  :  1 

Chaux  (Magasin  de) FI.  Orientale  :  1 

Chiffons  (Magasin  de) FI.  Orientale  :  1 

Cire  à  cacheter  (Fabrication  de  la) Brabant  :  1 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) FI.  Occidentale  :      1 

Cuirs  (vieux  cuirs) .  Atelier  de  démontage  de  vieilles 

chaussures Brabant  :  1 

Anvers  :  i 

Électricité  (Production  de  1')  par  machines  dvnamos  }    "''''''^^"*  • 

^     FI.  Orientale  :  2 

Liège  :  2 

Fonderie  de  fer FI.  Orientale  :  1 

Gaz  (Fabrication  du) Liège:  1 

Graines  (Nettoyage  en  grand  des) FI.  Occidentale  :     1 

Machines  et  mécaniques  de   tout   genre,  les  chau- 
dières exceptées  (Ateliers  pour  la  fabrication  de).     .     Brabant:  2 
Malt  (Préparation  du) Brabant  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Anvers  :  1 

Brabant :  3 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) l    FI.  Occidentale  : 

Fi.  Orientale  : 

Liège  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Anvers  : 

Moteur Brabant  : 

\     Anvers  : 
Moulin  à  broyer  les  bois  de  teinture,les  cailloux,  etc.    j     g..„Kjj„i  . 

!    Anvers  : 
FI.  Occidentale  : 
Luxembourg  : 

Pailles  (Magasin  de) Brabant  : 

Retorderie  de  coton^  de  lin,  de  chanvre,   de  laine 
et  de  jute FI.  Occidentale  : 

!     Brabant : 
FI.  Occidentale  : 
Liège  : 

Sucrerie Brabant  : 

Superphosphates  (Fabrication  des) Brabant: 

Tabac  (Manufacture  de) Brabant  : 

/     Brabant  : 

Teintureries \    ^^'  orientale  : 

f     Liège  : 

Teinturiers-dégraisseurs Brabant  : 

Tisseranderie  mécanique FI.  Occidentale 

Vernis  (Fabrique  de) Anvers  : 


Total. 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  13;  Brabant, 23 
Flandre  Occidentale,  12  ;  Flandre  Orientale,  10  ;  Liège,  9  ;  Limbourg, 
Luxembourg,  2;  Namur,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  novembre  1902. 


NOMBRE  D'inspections  fa 

ITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE    l'observation 

-    X 

•SS  5 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  coiicirna 
le  travail  des  femin 
et  des  ciifanls. 

H.   Dos  arrêtés  concerna 
la  salubrité  des  ateliers 
la  protection  dos  ouvrit- 
contre  les  accidents. 

— 

■■'■  =  C 

-     S 

£  a 

Industrie  textile . 

Filatures  et  lisseianderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

■il 
33 

38 
25 
22 

-i2 
31 
18 

13 

Industrie  lainière 

30 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

33 

18 

Industries  chimiques . 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

3 

2 

1 

1 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

6 

6 

3 

3 

Savonneries 

3 
17 

2 
16 

2 
13 

2 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

13 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

2 

2 

2 

2 

Sacs  en  papier 

1 

)) 

» 

» 

Tubes  pour  filatures 

l 

1 

1 

1 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    ^'INSPECTIONS    FAITES 

iU    POIX 

T    DE    VUE    Ï>B   L'OBSERVATIO»: 

•=    « 

L's  concerna 
des  ateliers 

u  des  ouvrie 

ccident». 

s. 

J   Î3 

O   u,     . 

«  «  :£ 

III 

o   T3 

s    arrfi 
lubrité 
rotectio 
re  les  a 

3. S    S 

5     S 

^1 

Q--C 
^^« 

Q  S  =•  a 

ÇJ 

«f 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales  el  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage  .   .   . 

Fabriques  de  graissesjd'huiles,  de boiigies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjai'rage,  sécrétage,  etc.) . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries .   . 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  nialteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  


20 
7 
9 
« 


41 


20 


:}7 


il 

5 
72 


20 


6 
12 


36 


19 
6 
7 
6 

12 


36 

4 

69 


1282 


Revue  du  Tbwail  —  Décembre 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATIOR; 


--  » 

c  œ   t. 

^ 

S5S  . 

~* 

S.2 

=         là 

s. 

w 

©22 

5  arrêtés  c 
ubrité  des 
otection   de 
B  les  accide 

-si 

'3 

«1 

c 

"   s   w 

«  a.ai 
Q      -o 

a 

s 

Q  „  - 

.  a  K  9 

;j 

C5 

fie 

•V 

t. 

■r 

aq--  " 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique . 

Briqueterie 

Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poterie 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 


6 

6 

1 

6 

3 

6 

1 

1 

1 

10 

A 

10 

82 

69 

67 

1 

1 

1 

6 

3 

6 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

12 

10 

10 

6 

6 

5 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

6 

l 

10 

66 


10 
5 
5 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUIIE    B  lI11PICTI0.il    riITKS 
AD   POINT   D«    TOI    r»   L'olêgRVATIOH 


—  ^  «H 


a  •  k 

£  =  t 

s  =  s    • 

§  *  ï  2 
-l'i 

2'  a  g 

«  *  _ï   4 

sill 

s-  °  E 
D  S  0.-3 


=  «  5 


o 
-   3 


C5  •£ 


Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes  

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques. 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  mobilier. 


Atelierset  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.  . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers 


95 

3 

7 

35 


24 

2 

27 
6 


10 


76 
30 


35 


23 

2 

24 

6 


70 

9N 


60 

3 

6 

22 


18 

2 
21 

3 


00 

27 


60 

3 

6 

23 


19 

2 

21 

3 


55 

27 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMRE    d'inspections    FAITES 
AD    POINT     DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 


-■£- 

c  o 

il 

prêtés  concerna 
ité  (les  ateliers 
tion  des   ouvrie 
8  accidents. 

3    w 

s. 

« 

'ô  — 

—  o 

m 

'3 

-9 
S 

.  Des  a 

a  salubr 
a  protec 
ontre  le 

a 

S 

Û^ 

«J 

«j 

Q 

f 

■^ 

«,--" 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Atelier  de  cordonniers 

Ateliers  de  teinture  et  de   dégraissage  des 
vêtements ,  .    .,  .    . 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Ateliers  divers.    . 


18 

» 

18 

27 

24 

26 

)) 

» 

13 

1 

1 

1 

5 

5 

4 

62 

34 

40 

3 

» 

3 

3 

1 

5 

39 

2 

42 

17 


27 


13 


40 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AO    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  ; 


*a   ** 

a  V 

2  S 
SI    . 

ilo=? 

5    s    C5 

-  s 

O  «  5 

g  *  «s 

<e  .." 

•5=5 

s^ss 

a.i  S 

s   e 

—   ?  J 

—     V 

„  a 

fi      Zi 

c  »« 

<y 

0  -v 

• 

.  *   tS   0 

'^     — 

"^ 

6a 

Industries  d'art. 

A  teliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers   de   relieurs,    brocheurs,     carton 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde 
ries  de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema 
nistes,  peintres  sur  porcelaine  .... 

Fabriques  d'instruments  de  musique .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.   ... 


5 

8 

21 


5 

1 

13 


21 


2 

»     ; 

1 

2 

3 

2 

3 

3 

» 

2 

12 

» 

12 

21 

16 

20 

Gl 

52 

1     '' 

1,111 

871 

:  892 

i 

5 

4 

21 

2 
3 
2 


12 

20 
/il 


890 


1286  Revue  du  Travail  —  Décembre 


mm  m  ?mî,mmm  dressés  st  dk  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre   1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

141.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  avril  1902.  Manufac- 

ture de  modes  en  gros  : 

1"  Non-afj^chage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'article  11 
delà  loi); 

2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892); 

3"  Abseyice  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

142.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Dinant.  — 4  novembre  1902.  Produits 

réfractaires  : 
1»  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 
2°  Repos  insu/l^sants  (infraction  à  l'art.  3  du  même  arrêté). 

143.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles. —  5  novembre  1902.  Buan- 

derie : 
Absence  de  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets  (infraction 
à  l'art.  10  de  la  loi). 

144.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tournai.  —  7  novembre  1902.  Su- 

crerie : 
Emploi  au  Iravailun  septième  jour  de  personnes  protégées  (infraction 
à  l'art.  7  delà  loi). 

145.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  8  novembre  1902.  Su- 

crerie : 
Absence  d'un  carnet  et  du  registre  d'inscription  des  carnets  (infraction 
à  l'art.  10  de  la  loi). 

146.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  9  novembre  1902.  Su- 

crerie : 

1°  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infrac- 
tion à  l'art.  7  de  la  loi); 

2*>  Absence  de  carnets  et  du  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi), 

147.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Ypres.— 10 novembre  1902. Sucrerie: 

Emploi  au  travail  un,  septième  jour  de  personnes  protégées  (infraction 
à  l'art.  7  de  la  loi). 

148.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Tournai.  —  11  novembre  1902.  Su- 

crerie : 
Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infraction 
à  l'art.  7  de  la  loi). 
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149.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  —  14  novembre  1902.  Su- 
crerie : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées   (infraction   à  l'art.   6  de 
la  loi). 
loO.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  14  novembre  1902.  Fa- 
brique de  voitures  : 
1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi); 
2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 

151.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.  —  14  novembre  1902.  Ate- 

lier de  construction  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  delà  loij. 

152.  —  Arrondissement  judiciaire    de  Namur.  —   16   novembre  1902. 

Sucrerie  : 
Emploi  au  travail  un  septième  four  de  personnes  protégées  (infraction 
à  l'art.  7  de  la  loi). 

153.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  17  novembre  1902.  Sucrerie  : 

1°  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infrac- 
tion à  l'art.  7  de  la  loi); 

2°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  5  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892). 

154.  —  Arrondissement   judiciaire  de  Namur.    —    17  novembre   1902 

Sucrerie  : 
Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infraction 
à  l'art.  7  de  la  loi). 

155.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.   —  17    novembre  1902 

Sucrerie  : 
Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infraction 
à  l'art.  7  de  la  loi). 

156.  —  Arrondissement  judiciaire  de    Namur.   —  17  novembre    1902. 

Sucrerie  : 
Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infraction 
a  l'art.  7  delà  loi). 

157.  —  Arrondissement  judiciaire  de   Nivelles.  —  18    novembre   1902. 

Sucrerie  : 

1°  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées  (infrac- 
tion à  l'art.  7  de  la  loi); 

2»  Absence  de  carnets  (infraction  à^l'arl.  10  delà  loi). 

158.  —  AiTondisscmcnt  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  novembre  1902. 

Teinturerie  et  dégraissage  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi). 
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159.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  —  29  novembre  1902. 

Tisseranderie  de  jute  : 
1»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à 

l'art.  2  de  la  loi); 
2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

67.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  i  juillet  1902.  Bri- 

queterie : 
1°  Absence  de  registre  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 
2°  Non-aflichage  de  la  loi  et  des  règlements  (infraction  à  l'art.  11 

de  la  loi). 
3°  Non-aflichage   du   tableau  des  heures  de  travail  (infraction   à 

l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  10  francs  chacune. 

68.  — Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 4  juillet  1902.  Briqueterie 

à  la  main  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2 
de  la  loi) . 

Acquittement . 
82.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  — 15  juillet  1902.   Bri- 
queterie à  la  main  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins   de  12  ans  (infraction  à 
l'art.  2  de  la  loi). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  deux  fois  1  jour  de 
prison. 

87.  —  Arrondissement  judiciaire  d'Anvers.  — 24  juillet  1902.  Briqueterie 

à  la  main  : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi). 
Acquittement . 

99.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  —  16  juillet  1902.  Briqueterie  : 
Travail  de  nuit  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  6  de 

la  loi). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison. 

123.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  16  septembre  1902. 
Menuiserie  et  scierie  mécanique  : 
1°  Non-affichage  de  la  loi  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi)  ; 
2°  Absence  de  carnets  (infraction  à  l'art.  10  de  la  loi)  ; 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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3"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (infraction  à  l'art.  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  4892)  ; 

A"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos  (infrac- 
tion à  l'art.  4  du  même  arrêté). 

Condamnation  à  six  amendes  de  10  francs  ou  siœ  fois  2  jours  de 

prison . 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 

classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

54.  — Arrondissement  judiciaire  de  Gand.  — 24  novembre  1902.  Atelier 
où  l'on  travaille  les  déchets  de  lin  : 
Défaut  de  protection   des  transmissions  de  mouvemenl  (infraction  à 
l'art.  11  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

35.  — Arrondissement  judiciaire  de  Termonde.  — 28  novembre  1902. 

Tisseranderie  de  tapis  : 
Réservoir  à  liquides  brûlants  non  pourvu  de  couvercle  (infraction  à 
l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894). 

36.  — Arrondissement  judiciaire  de  Verviers.   —  24  novembre  1902. 

Fabrique  de  sirops  : 
Non-déclaration  d'accident  (infraction  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du 
21  septembre  1894). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

29.  — Arrondissement  judiciaire  de  Courtrai.   —  13  septembre  1902. 

Dépôt  de  cuirs  et  peaux  secs  ou  salés,  en  poils  ou  non  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1^''  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  1  jour  de  prison. 
48.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  14  juin  1902.  Dépôt 

de  chiffons  et  os  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1"  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  où  francs. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

Décisions  judiciaires  (1). 

8.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  — 30  avril  1902.  Atelier 

de  modes  : 
Payement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées  (infraction   à 

l'art.  5  de  la  loi). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs    Sursis  :  1  an. 

(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  proccs-Vôrbal. 
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D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

58.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  7  avril  1902.  Manu- 

facture de  modes  en  gros  : 
i"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de 

la  loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

59.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  5  novembre  1902. 

Buanderie  et  atelier  de  repassage  : 
1°  Non-affi,chage  du  règlement  d'alelisr  (infraction  à  l'art.  11  de  la 

loi); 
2»  Absence  de  létal  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 

la  loi). 

60.  —   Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.   —  8  novembre  1902. 

Sucrerie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel   ouvrier  (infraction  à   l'art.    12  de 
la  loi). 

61.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  14  novembre    1902. 

Fabrique  de  voitures  : 
1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  delà 

loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi) . 
—  Arrondissement  judiciaire  de  Nivelles.  —  18  novembre  1902. 
Sucrerie  : 
Absence  de  Vétat  du  personnel  OMyrjcr  (infraction  à  l'art.  12  de  la 
loi) . 
63. —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  19  novembre  1902. 
Teinturerie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la  loi). 
64.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  27  novembre  1902. 
Ébénisterie  : 
1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  delà 

loi); 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 

2*  Décisions  judiciaires  (1). 

—  Arrondissement  judiciaire  de  Louvain.  —  24  mars  1902.  Tisse- 
randerie  de  lin  : 
Absence  de  l'état  des  amendes  (infraction  à  l'art.  4  de  la  loi) . 


(2)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Condamnation  à   cent  so\a:anle  et  une  amendes  de  S  francs  ou  cent 
soixante  et  une  fois  1  jour  de  prison.  Sursis  :  1  an. 
10.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  30  avril  1902.  Atelier 
de  modes  : 

1»  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  la  loi  ; 

2'  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi) . 

Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs. 
21.  — Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  11  juin  1902.  Brique- 
terie : 

1"  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  1"  de  la  loi)  ; 

2"  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 

Condamnation  à  deux  amendes  de 26  francs. 
29.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles.  —  4  juillet  1902.  Brique- 
terie : 

Non-aflichage  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art.  11  de  la 
loi). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  iO  francs. 
'Si.  —  Arrondissement  judiciaire  de  Bruges.  —  10  juillet  1902.  Brique 
terie  : 

1°  Absence  du  règlement  d'atelier  (infraction  à  l'art,  l*^""  de  la  loi)  ; 

2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier  (infraction  à  l'art.  12  de 
la  loi). 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  S  jours  de  prison . 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  travail 


INDUSTRIES. 


DENOMBREMENT 


D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


Filature  de  laine  ...... 

Appiêtage  de  laine    ....,, 

Filature  de  lin \ 

Filalure  de  coton 

Tisscrandcrie  mécanique  .     .     . 
Préparation  de  matières  fiJamen- 

tcuscs 

Ateliers  de  construction     .     .     . 
Fabrication  de  clous,  boulons     . 

Fonderie  de  fer 

Carrières 

Produits  céramiques   et    réfrac- 

laiics 

Papeterie 

Fabrication  de  ciment   •     .     .     . 

Pioduits  chimiques 

Produits  émaillés [ 

Glacerie 

Cristallerie ........ 

Verrerie  à  vitres  ...... 

Travail  mécanique  du  bois    .     . 

Brasserie 

Meunerie 

Sucrerie [ 

Chantier  de  construction    .    .     '. 

Briqueterie 

Fabrique  de  colle-foi'te.     .     .     . 
Fabrique  de  bougies.     .     .     .     . 

Fabrique  de  pianos 

Tannerie 

Fabrique  de  sirops 


Totaux. 
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signalés  en  novembre  1902 


DES  VICTIMES. 


de  l'accident. 


C.  D'après  la  nature  de  la  lésion . 


D.  D'après  les  suites 
de  l'accident. 


Incapacité 
passagère. 


U   35 
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JOUR 
de  la  semaine 


s'est  produit  l'accident. 
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ADMINISTHATIOI^Î 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d^accidents  fai 


1"^*  Inspection  ci 


arrondis- 
sement. 


2* 

arrondis- 
sement. 


3« 
arrondis- 
sement. 


1)   nionibret*  de  descentes   dan»   les   travaux  souter- 
rains    24à  25  19 

I  dans  les   usines  niétallurg. 

I       régies  par  la  loi  delSIO.  —  4  22 

'2)  IVombres  de  visiteM  / 

Idans    les  autres    «tablisse 
ments  industriels  (I)    .  127  161  126 

ô)  Nombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 

catégories  1  et  « 27  23  21 

4)  Monibres  d'inspections  spécialement  faites  pou 

assurer  l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ).  19  16 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 11  7 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 11  6 

5)  NTonibres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 3               7  6 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 8               1  1 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 —                 1  ^ 

d)  Dans  les  établissements  classés 2           —  1 

6)  Nombres  de  réclamations  onvrièrossinstruites. 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendances  i 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauls-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de  zinc, 
de  plomb,  etc.;,  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à  assurer 
l'exécntion  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  des  mines  eit 
chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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DES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  novembre  1902. 


lÂLE    (MON£ 

>). 

2^ 

Inspection 

GÉNÉRALE 

(Liège). 

4» 

arrondis- 

Totaux. 

arrondis- 

6« 
arrondis- 

7e 

arrondis- 

8« 
arrondis- 

Totaux. 

Totaux 

sement. 

sement. 

sement. 

sement. 

sement. 

généraux . 
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)ll  ne  s'agit  ici  que  des  inspections  Sfiéciules,  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
:,  lors  d'une  enquête  d'aceident  ou  en  loate  autre  occasion,  son  aitention  sor  l'exécution  des  lois 
ières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Modifications  à  Tarrêté  royal  du  25  mars  1890,  portant 
réglementation  du  travail  dans  les  fabriques  d'allumettes 
chimiques 

(17    NOVEMBRE    1902.) 

LÉOPOLD  11,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863,  réglant  la  police  des  établis- 
sements dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  25  mars  1890,  portant  réglementation  du 
travail  dans  les  fabriques  d'allumettes  chimiques  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  17  juin  19(i2,  relatif  à  l'institution  des  méde- 
cins agréés  ; 

Vu  l'avis  du  service  centrai  de  l'inspection  du  travail; 

Considérant  qu'en  vue  d'assurer  l'efficacité  des  examens  médi- 
caux, il  convient  de  modifier  certaines  dispositions  de  l'arrêté 
royal  du  25  mars  1 890,  réglementant  le  travail  dans  les  fabriques 
d'allumettes  chimiques  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i^'.  —  1/article  1^^,  litt.  G,  de  l'arrêté  royal  du  25  mars  1890, 
est  modifié  comme  suit  : 

«  Tous  les  ouvriers  employés  dans  les  ateliers  où  l'on  manipule  le  phosphore 
blanc,  la  pâte  phosphorée  ou  les  allumettes  et  les  frottoirs  garnis  de  cette 
pâte,  seront  visités  mensuellement  par  un  médecin  agréé  par  le  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail. 

((  Les  frais  de  l'examen  mensuel,  tarifés  par  arrêté  ministériel,  incombent 
aux  fabricants. 

«  Les  ouvriers  atteints  de  phosphorisme  chronique  doivent  être  définitive- 
ment écartés  des  ateliers  ci-dessus  indiqués. 

«  Les  ouvriers  ayant  une  carie  dentaire  non  obturée,  ceux  qui  présentent 
des  symptômes  de  gingivite  ou  de  stomatite  et  ceux  dont  l'état  de  santé  serait 
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mauvais  au  moment  de  l'examen,  seront  temporairement  écartés  des- mêmes 
ateliers . 

«  Le  médecin  agréé  consignera  sur  un  registre  spécial,  conforme  au 
modèle  délivré  par  Tadministraiion,  les  constatations  faites  au  cours  des  exa- 
mens mensuels. 

«Ce  registre,  confié  aux  soins  de  l'industriel,  doit  être  remis  aux  agents  de 
l'autorité,  à  chaque  réquisition.  » 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exéculion  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  17  novembre  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

G.  Fkancotte. 


Modifications  à  l'arrêté  royal  du  31  décembre  1894,  con- 
cernant la  fabrication  de  la  céruse  et  autres  composés  de 
plomb. 

(17  NOVEMBRE  1902.) 

LÉOPOLD  H,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  janvier  J865  réglant  la  police  des  établis- 
sements dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Vu  l'arrêté  royal  du  31  décembre  1894  concernant  la  fabrication 
de  la  céruse  et  autres  composés  de  plomb; 

Vu  l'arrêté  royal  du  17  juin  1902  relatif  à  l'institution  de  méde- 
cins agréés  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  ; 

Considérant  qu'en  vued'assurer  l'efficacité  des  examens  médicaux, 
il  convient  de  modifier  certaines  dispositions  de  l'arrêté  royal  du 
5i  décembre  1894  concernant  la  fabrication  de  la  céruse  et  autres 
composés  de  plomb; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  ef  arrêtons  : 

Art.  l^r.  —  Les  modifications  ci-après  sont  apportées  à  l'article  2 
de  l'arrêté  royal  du  31  décembre  1894  : 

A.  Le  n"  4  est  supprimé; 

B.  Len"  8  est  remplacé  par  la  disposition  suivante  : 
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«  80  Faire  examiner  mensuellement  par  un  médecin  agréé  par  le  Ministre 
de  1  industrie  et  du  travail  tous  les  ouvriers  employés  à  la  fabrication  des  corn 
poses  de  plomb.  Les  frais  de  l'examen  mensuel,  tarifés  par  arrêté  ministériel, 
incombent  aux  fabricants. 

((  Écarter  définitivement  des  travaux  qui  exposent  à  l'empoisonnement  le 
ouvriers  atteints  de  saturnisme  chroniqueetceux  qui  présentent  des  svmptômes 
récidivants  d'intoxication  aiguë. 

«  Écarter  temporairement  ceux  dont  l'état  de  santé  général  serait  mauvais 
au  moment  de  l'examen. 

«  Tenir  un  registre  spécial,  conforme  au  modèle  délivré  par  l'administra- 
tion, et  sur  lequel  le  médecin  agréé  consignera  les  constatations  faites  au  cours 
des  examens  mensuels. 

«  Remettre  ce  registre  aux  agents  de  l'autorité  à  chaque  réquisition.  » 

Art.  2.  -  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  il  novembre  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

G.  Francotte. 


Service  spécial  de  la  propriété  industrielle.  —  Enregistre- 
ment international  des  marques  de  fabrique  ou  de 
commerce. 

(28NOVEMRRE  1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  9  décembre  I90I,  qui  approuve  l'acte  additionnel 
modifiant  la  convention  du  20  mars  1883,  ainsi  que  le  protocole  de 
clôture  y  annexé,  conclu  à  Bruxelles  le  14  décembre  1900  et  l'acte 
additionnel  à  l'arrangement  du  14  avril  1891,  concernant  l'enregis- 
trement international  des  marques  de  fabrique  ou  de  commerce, 
conclu  à  Bruxelles  le  14  décembre  1900; 

Vu  le  règlement  du  bureau  international  de  la  propriété  indus- 
trielle pour  l'exécution  de  l'arrangement  du  14  avril  1891  précité 

Revu  Notre  arrêté  du  23  mai  1893,  réglant  les  formalités  à  rem- 
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plir  pour  l'enregistrement  internationol  des  marques  de  fabrique  ou 
de  commerce  déposées  dans  le  pays  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  affaires  étrangères  et  de 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i^'.  —  L'article  1"  de  l'arrêté  royal  du  23  mai  1893  est  rem- 
placé par  la  disposition  suivante  : 

Toute  personne,  propriétaire  d'une  marque  régulièrement  déposée 
en  Belgique  et  se  trouvant  dans  les  conditions  prévues  par  l'arran 
gement  du  14  avril  1891,  concernant  l'enregistrement  international 
des  marques  de  fabrique  ou  de  commerce,  qui  veut  s'assurer  la  pro- 
tection de  sa  marque  dans  les  États  qui  ont  adhéré  au  susdit  arran- 
gement, adressera  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  direction 
de  l'industrie  (service  de  la  propriété  industrielle)  : 

1°  Une  demande  d'enregistrement,  en  double  exemplaire,  dressée  sur  for- 
mulaire offîciel . 

Cette  demande  devra  mentionner  les  noms,  profession  et  adresse  du  pro- 
priétaire de  la  marque,  le  numéro  d'ordre  et  la  date  de  l'enregistrement  de 
celte  marque  en  Belgique  ; 

2°  Un  modèle  en  double  exemplaire  de  la  mai'que,  séparé  de  la  demande 
d'enregistrement. 

Ce  modèle,  dressé  sur  papier  libre,  devra  être  tracé  dans  un  cadre  qui  ne 
pourra  dépasser  8  centimètres  de  haut  sur  10  centimètres  de  large; 

3°  Si  le  déposant  revendique  la  couleur  à  titre  d'élément  distinctif  de  sa 
marque  : 

iO  exemplaires  sur  papier,  d'une  reproduction  en  couleur  de  la  marque. 

Dans  ce  même  cas,  la  demande  devra  porter  une  brève  description  en  langue 
française,  faisant  mention  de  la  couleiu-  ; 

4°  Un  cliché  de  la  marque  pour  la  reproduction  typographique  de  cette  der- 
nière dans  la  publication  qui  en  sera  faite  par  le  bureau  international. 

Ce  cliché  doit  reproduire  exactement  la  marque  enregistrée  en  Belgique,  de 
telle  manière  que  tous  les  détails  en  ressortent  visiblement;  il  ne  doit  pas 
avoir  moins  de  13  millimètres  ni  plus  de  10  centimètres,  soit  en  longueur,  soit 
en  largeur. 

L'épaisseur  exacte  du  cliché  doit  être  de  24  millimètres,  correspondant  à  la 
hauteur  des  caractères  d'imprimerie  ; 

5"  Le  talon  d'un  mandat  postal  du  montant  de  l'émolument  international  au 
nom  du  bureau  international  de  la  propriété  industrielle,  à  Berne. 

Cet  émolument  est  fixé  à  100  francs  pour  la  première  marque  et  à  50  francs 
pour  chacime  des  marques  suivantes,  déposées  en  même  temps  par  le  même 
propriétaire  ; 
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6°  Une  procuration,  si  la  demande  d'enregistrement  est  faite  par  un  man- 
dataire. Cette  procuration  pourra  être  sous  seing  privé,  mais  elle  devra  être 
enregistrée. 

Les  formulaires  pour  demandes  d'enregistrement  sont  délivrés  gratuitement 
par  le  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  direction  de  l'industrie,  service 
de  la  propriété  industrielle. 

Les  demandes  incomplètes  ou  irrégulières  seront  retournées  immédiate- 
ment. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  des  afTaires  étrangères  et  Notre  Minisire 
de  l'industrie  et  du  travail  sont  chargés  de  rexécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  28  novembre  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  affaires  étrangères, 

P.  DE   FaVEREAU. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 
G.  Francotte. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Bruxelles. 
Convocation  des  4%   5%  6%.  7«,  10'^  et  12"  sections. 

(5    DÉCEMRRE    1902.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  la  délibération  du  conseil  communal  de  Bruxelles,  en  date  du 
26  octobre  1896; 

Vu  la  demande  du  collège  des  bourgmestre  etéchevins  delà  ville 
de  Bruxelles; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l*^  —  Les  4%  5",  6%  7^  10«  et  12«  sections  du  conseil 
de  l'industrie  et  du  travail  de  Bruxelles  se  réuniront  séparément  du 
14  au  28  décembre  1902,  dans  les  locaux  qui  seront  mis  à  leur  dis- 
position par  l'administration  communale  de  Bruxelles,  à  l'effet  de 
délibérer  sur  l'ordre  du  jour  indiqué  à  l'article  3  ci-après. 
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Art.  2.  —  Le  jour  et  Theure  de  la  première  réunion  de  chaque 
section  seront  fixés  par  l'administration  communale  de  Bruxelles, 
laquelle  adressera  les  convocations  aux  membres. 

Si  l'ordre  du  jour  ne  peut  être  épuisé  en  une  séance,  le  président 
convoquera  à  nouveau  les  membres  de  la  section  et  donnera  immé- 
diatement avis  au  bourgmestre  de  Bruxelles  des  jour  et  heure  de  la 
nouvelle  réunion. 

Art.  3.  —  L'ordre  du  jour  est  déterminé  comme  suit  :  «  Fixation, 
pour  chaque  catégorie  de  travailleurs,  du  salaire  minimum  à  stipuler 
dans  le  cahier  des  charges  des  travaux  de  la  ville  de  Bruxelles, 
conformément  à  la  décision  du  conseil  communal,  en  date  du 
26  octobre  1896.» 

Art  4.  —  Dans  les  réunions  qui  auront  lieu  en  vertu  du  présent 
arrêté,  aucun  objet  étranger  à  l'ordre  du  jour  ci-dessus  ne  pourra 
être  mis  en  délibération. 

Toutefois,  les  sections  dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué  à  la 
date  de  la  première  réunion,   nommeront   leur  président  et  leur 

secrétaire  avant  toute  délibération. 

« 

Art.  5.  —  Les  procès-verbaux  des  séances  seront  immédiatement 
transmis,  par  les  soins  du  bureau  de  chaque  section,  au  collège  des 
bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Art,  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  5  décembre  i90'2. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Boi  : 

Le  Minit>tre  de  l'industrie  et  du  travail, 
G.  Francotte. 


Décoration  industrielle. 

(15    DÉCEMBRE   li)02). 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Revu  Nos  arrêtés  du  7  novembre  1847  et  du  28  février  1861, 
instituant  une  décoration  à  deux  degrés  pour  les  ouvriers  et  arti- 
sans, ainsi  que  pour  les  patrons  de  chaloupes  de  pêche  et  les 
pécheurs,  qui  à  une  habileté  reconnue  joignent  une  conduite  irré- 
prochable ; 
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Vu  Notre  arrêté  du  9  mars  1863  déterminant  la  forme  de  cette  dis- 
tinction ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  ^*^  La  première  classe  de  la  décoration  instituée  par  les 
arrêtés  royaux  du  7  novembre  I8i7  et  du  28  février  1861  pourra 
être  décernée  aux  emj  loyés  d'industrie  et  de  commerce,  qui,  au 
cours  d'une  carrière  d'au  moins  trente  années,  se  seront  signalés 
par  une  habileté  et  une  capacité  professionnelles  reconnues  et  une 
conduite  irréprochable. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  décembre  1902. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 
G.  Francotte. 


ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL 


Enseignement  professionnel. 

Un  arrêté  ministériel  du  10  décembre  1902  a  abrogé  le  règlement 
organique  de  l'école  professionnelle  de  tissage  de  Syngem,  en  date 
du  23  avril  19()1,  et  l'a  remplacé  par  un  nouveau.  Celui-ci  a  été  publié 
in  extenso  au  Moniteur  belge  des  15-16  décembre  (pp.  5943-5'J46). 
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États-Unis.  — Création  d'un  bureau  national  d' —  et  de  conciliation,  87. 

Arrêtés  ministériels,  circulaires  et  dépêches  ministérielles. 
Belgique.  —  Circulaire  aux  présidents  des  sociétés  mutualistes  d'afliliation 
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à  la  Caisse  de  retraite,  relative  à  l'allocation  des  primes  d'encouragement 
et  de  la  subvention  annuelle  de  2  francs  '  10  janvier),  114. 

Modification  des  ressorts  d'inspection  du  travail  (24  décembre  1901),  118. 

Enseignement  professionnel  et  ménager.  —  Circulaire  fixant  le  règlement 
elle  programme  des  examens  de  capacité  (31  janvier),  241. 

Organisation  d'un  musée  de  l'enseignement  industriel  et  professionnel  à 
Charleroi  (23  mars),  448. 

Allocation  de  63  francs.  —  Dédoublement  de  la  commission  provinciale 
d'appel  du  Ilainaut  (l^juin),  658. 

Enseignement  industriel  et  professionnel.  —  Approbation  des  règlements 
organiques  des  écoles  de  :  Charleroi  (17  avril),  548;  (22  mai),  658; 
Verviers  (16  mai),  658;  Schaerbeek  ;2o  juin),  751;  SJ^gem  (10  dé- 
cembre i,  1302. 


Arrêtés  royaux. 

—  Conseils  de  prud'hommes.  —  Composilion;  modification:  Verviers 
(2i  décembre  1901),  112;  (26  février  1902),  349.  —  Approbation  du 
règlement  d'ordre  intérieur  :  Auvelais  (28  janvier),  240.  —  Réunioyi  des 
communes  pour  le  vote:  Namur,  Seraing  (4  février),  240.  —  Élection 
complémentaire  :  Doui  (18  février),  348. 

—  Sociétés  .mutualistes.  —  Legs  (8  février),  346. 

—  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Institution  :  Malines  (7  mars), 
351. 

Élections  complémentaires  :  Bruges(l''*  sect.),  Eecloo  (1'^  et  2^sect.), 

Lokeren  (3*  sect,),  Ninove  (2«  sect.),  Turnhout  (2^  sect.1,  Verviers 
(l''^  sect.)  et  Wetteren  (3«  sect.)  (i  avril),  440.  —  Liège  (l'«,  2%  4%  o«) 
6«et  17"^  sect.),  Herstal  (2«  et  3«  sect.),  Seraing  (!'«,  2%  3«et4esect., 
(17  juin),  656.  —  Chênée  (l-^^  et  2«sect.)  (17  juin),  657.  —  Gand  (5^ 
7«et  9«  sect.)  (8  octobre),  1188.  —  Boussu  (sect.  unique:,  Chàtelet 
{l'"  sect.),  Tournay  J«,  3^  6«  et  7^  sect.)  (  lo  octobre),  1189. 

—  —  Renouvellement  triennal.  —  Ajournement  des  élections  :  Bruxelles 
(9avnl),441.  —  Gand  (20  avril),  545.  — Louvain  (20  avril), 546.— 
Courtrai  (30  avril),  547. 

Convocation  de  sections.  —  Sections  représentant  l'industrie  du  tis- 
sage du  lin,  du  coton,  du  chanvre  et  du  jute  et  l'industrie  lainière 
;17  juillet;,  848.  —  Sections  représentant  les  industries  du  i)àliuient  et 
du  mobilier  (17  septembre),  1068.  —  Conseil  de  Bru.\elies  (4^,  o*,  6'', 
7%  10«  et  12*=  sect.)  (3  décembre),  1300. 

—  I.ndustries  dangereuses,  insalubres  ou  INCOMMODES.  —  Classement  : 
Fabri(iues  de  silicates  vitreux  et  li((uides  de  sodium  et  de  potassium 
(10  avril),  442.  —  Installations  pour  le  séchage  des  pommes  d'arbres 
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résineux  à  l'aide  de  fours  (22  juillet),  850.  —  Falniques  de  sels  de 
baryum  (6  septembre;,  966.  —  Fabriques  d'aldébyde  forniiqueou  for- 
mol (8  octobre  ,  1188.  —  Fabriques  d"eaux  gazeuses  (modification) 
(20  avril),  544. 

Réglementation  du  travail  dans  les  fabriques  d'allumettes  chimiques 

(17  novembre),  1296. 

Fabrication  delà  céruse  et  autres  composés  du  plomb  (17  novem- 
bre), 1297. 

Institution  de  médecins  agréés  (17  juin),  750. 

—  Enquête  sur  la  situatiox  de  la  petite  bourgeoisie  industrielle  et  com- 
merçante (10  avril),  443,  (30  septembre),  1070. 

—  Pensions  de  vieillesse.  —  Allocation  annuelle  de  63  francs.  Modification 
à  Tarrété  du  20  octobre  1900  (23  juillet),  851. 

—  Nominations.  —  M.  Gustave  Francottc,  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  (19  août),  852. 

Conseil  supérieur  du  travail  :  M.  Trasensler,  membre  (3  novembre), 

1190. 
Sociétés  mutualisles  :  M.  d'Andrimont,  délégué  du  Sénat,  auprès  de 

la  commission  permanente  (27  décembre  1901),  113. 

—  Service  spécial  de  la  propriété  industrielle.  —  Enregistrement  inter- 
national des  marques  de  fabrique  ou  de  commerce  (28  novembre), 
1298. 

—  Décoration  industrielle.  —  Employés  d'industrie  et  de  commerce 
(15  décembre),  1301. 

Assurance-accidents.  Voir   aussi    Unions   professionnelles. 

Belgique.  —  L' —  dans  la  province  de  Liège,  617. 

Allemagne.  —  Le  foactionnement  de  1' —  en  1900,  314. 

Autriche.  —  Le  fonctionnement  de  1' —  en  1899,  930. 

Grand-Duché  de  Luxembourg.  —  Adoption  par  la  Chambre  des  Députés  du 
projet  de  loi  concernant  1'  —  obligatoire,  418. 

Assurance-chômage.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Denis)  sur  l'organisation  de  1' —  et  de  la 

statistique  du  chômage,  319. 
L'— et  les  pouvoirs  publics  :  Gand,  84,  190,  303,  413,  511,  616, 

722,  818,  935,  1037,  1151,  1264. 

—  Gcntbriigge,  1152. 

—  Ledeberg,  1152. 

—  Mont-Saint- Amand,  1152. 
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—  Bruxelles,  85,  1135. 

—  Molcnbeek-Saint-Jean,  85,  191. 

—  Saint-Gilles,  85,  192. 

—  Saint-Josse-len-Noode,  191. 

—  Anderlecht,  191,  619. 

—  Schaeibeek,  192,  511,  619. 

—  Ixelles,  511. 

—  Curegheni,  511,  619. 

—  Louvain,  85,  290,  511,  935. 

—  Anvers,  191,  818,  1151  ;  (province),  935,  1265. 

—  Liège,  191;  (province;,  819. 

—  Alost,  191. 

—  Bruges,  819,  910,  1038,  1152,  1265. 

—  Verviers,  1136. 

Allemagne.  —  Rapport  de  la  caisse  communale  d' —  d'hiver  à  Cologne, 

726. 
Débat  suri' —  au  congrès  des  Bourses'du  travail  à  Berlin,  1155. 

France.  —  L'—  à  Paris,  823. 

Assurance-invalidité.    Voir   aussi   Unions  professionnelles. 

Allemagne.  —  Assurance  contre  1' — et  la  vieillesse,  en  1900,  926. 
France.  —  L'assurance  obligatoire  contre  1' —  et  la  vieillesse.  Proposition 
de  loi  (Leniire),  729. 

Bâtiment    Ouvriers  du). 

France.  —  Proposition  de  loi  (Hugues),  tendant  à  la  fixation  des  salaires 

des—,  418. 
Congrès  du  —  (Bruxelles),  714,  807. 

Bourgeoisie. 

Belgique.  —  Activité  de  la  commission  d'enquête  sur  la  situation  de  la 

petite  —,  à  Gand,  85,  616. 
Réunion  des  délégués  de  l'Association  pour  l'amélioration  de  la  classe 

moyenne,  et  de  la  Fédération  des  ligues  de  bourgeois  (Gand),  399. 
Enquête  sur  la  situation  de  la  petite  —  industrielle  et  cominerçanle. 

(Arrêté  royal  du  10  avril  1902),  443. 
Enquête  belge  sur  la  situation  de  la  petite  bourgeoisie  aux  Pays-Bas,  723. 

Pays-Bas.  —  IIP  Congrès  international  de  la  petite  —  (Amsterdam),  941 . 
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Bourses  du  travail.  Voir  aussi  Placement  des   ouvriers  et 
Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Tableaux  mensuels  des  opérations  des  — ,  49,  165,  284, 

393,  491,  588,  700,  798,  907,  1019,  1129,  1245. 
Création  d'une  —  communale  à  Anvers,  192,  595,  818. 

—  Fédération  nationale  des  —  de  Belgique,  512,  620. 

—  du  Bulletin  du  Travail  'organe  des  — ),  512. 
Opérations  de  la  —  de  Gand  pendant  l'année  1901,  701. 

—  —    —  d'Anvers  pendant  l'année  iOOl,  702. 
Allemagne.  —  Tableaux  mensuels  des  opérations  des  —  86,  192,  305, 

414,  512,  627,  725,  820,  938,  1044,  1155,  1267. 
Congrès  de  —  à  Berlin,  1155. 
Le  Gouvernement  prussien  et  les — ,  1267. 

Autriche.  Rapport  de  l'Office  communal  de  placement  de  Vienne,  514. 

Cafés-Restaurants  (Personnel  des).  Voir  Règlements  d'ate- 
lier. 

Céruse.  Voir  Industries  dangereuses. 

Charbons.  Voir  Mines. 

Chemins  de  fer. 

Belgiqle.  —  Transports  de  marchandises  sur  les  —  de  l'État  :  activité  du 
trafic  en  décembre  1901,  84;  janvier  1902,  190;  février,  302  ;  mars, 
413;  avril,  510;  mai,  616;  juin,  722;  juillet,  816;  août,  933; 
septembre,  1036;  octobre,  1150;  novembre,  1264. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Goujon)  pour  modifier  la  loi  sur  les  accidents 
du  travail  des  agents  des — ,  90.  Rapport  (Godin]  sur  la  proposition  de 
loi,  relative  à  la  réglementation  du  travail  des  agents  des  trains  (Sénat), 
417. 

Chômage.  Voir  aussi  Assurance-chômage  et  Unions  profes- 
sionnelles. 

Belgique. —  Proportion  des  chômeurs  dans  les  syndicats  gantois  (13  décem- 
bre 1900  au  15  novembre  1901),  64. 

La  question  du  —  annuel  de  deux  mois,  à  la  Nouvelle  Union  Verrière  (Lo- 
delinsartj,  292,  598. 
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Proposition  de  loi  (De  Mot),  autorisant  la  reconnaissance  légale  des  sociétés 
mutualistes  fournissant  à  leurs  membres  des  secours  temporaires  en  cas 
de  —  involontaire,  216. 

Le  —  du  lundi  dans  l'industrie  du  coton  (Gandi,  257. 

Les  —  du  lundi  devant  les  conseils  de  l'industrie  et  du  travail,  604. 

Le  —parmi  les  ouvriers  syndiqués  :  510,  616,  722,  817,  933,  1036, 
1150, 1265. 

Les  secours  de  —  à  Bruxelles,  935;  à  Bruges,  1152. 

Enquête  communale  sur  le  —  à  Gand,  1266. 

Coalition  (Droit  de). 

Belgique.  —  Jurisprudence.  — Atteinte  au — ,  non  réprimée  par  la  loi 
pénale,  947. 
Comités  de  patronage.  Voir  Arrêtés  royaux. 

Conciliation.  Voir  aussi  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  applications  de  la  loi  sur  la  —  et 

l'arbitrage  en  1902  (à  la  suite  de  la  statistique  mensuelle  des  grèves i. 
Proposition  de  loi  (Millerandj  sur  la  —  et  l'arbitrage,  1166. 
États- U.MS.  —  Création  d'un  bureau  national  d'arbitrage  et  de  — ,  87. 

Congrès. 

Belgique. de  la  Ligue  démocratique  (Mons),  912,  1025. 

—  syndicaux  du  Parti  ouvrier  (Brusellesj,  55,  1134,  1248, 

—  national  des  mineurs  (Charleroi),  803,  1024;  ^llormi  ,  1251. 

—  régionaux  des  mineurs  du  Centre,  292,  597,  1025. 

—  —        des  mineurs  de  Liège,  402,  804,  1253. 

—  de  mineurs  flamands  iTongresj,  501. 

—  national  des  travailleurs  de  la  pierre,  804. 

—  régionaux  des  carriers  liégeois,  175,  293,  1253. 

—  de  métallurgistes  f Bruxelles),  710. 

—  d'ouvriers  flamands  et  socialistes  du  textile  (Alosf,  59. 

—  international  d'ouvriers  chrétiens  du  textile  (Gand).  805. 

—  d'ouvriers  socialistes  et  neutres  du  textile   Henaixi,  806. 

—  d'ouvriers  du  bois  (Bruxelles;,  714,  807,  914;    Mons,  915. 

—  des  travailleurs  de  la  chaussure  (Bruxelles;,  168,  1140,  1255. 

—  de  la  Fédération  des  ouvriers  cigariers  [Bruxelles),  715. 

—  —  des  typographes  (Tournai),    716,  915;  (Bruxelles) 

955. 

—  —  des  relieurs  (Bruxelles),  715. 

—  d'ouviiers  des  industries  d'art  (Anvers),  916. 

—  de  la  Fédération  des  employés  (Bruxelles  ,  916. 
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Allemagne.  —  Conférence  internationale  des  secrétaires  des  organisations 
nationales  de  syndicats  (Stuttgart),  820. 

—  Congrès  de  Bourses  du  travail  à  Berlin,  1155. 

Angleterre.  —  o^  Congrès  de  l'Alliance  coopérative  internationale  (Man- 
chester), 513,  622. 

Pays-Bas.  —  3*  Congrès  international  de  la  petite  bourgeoisie  (Amsterdam), 

941. 
Suisse.  —  3^  Congrès  international  des  ouvriers  du  textile  (Zurich),  712. 

Conseils   de  l'industrie  et   du    travail.   Voir  aussi  Arrêtés 
royaux  et  Arrêtés  ministériels. 

Belgique.  —  Activité  des  —  en  1901,  603 . 

—  Intervention  du  —  de  Dinant  dans  une  grève,  1130. 

—  Réunion  des  sections  des  —  du  Brabant,  1251. 

Conseils  de  prud'hommes.  Voir  aussi  Arrêtes  royaux. 

Belgique.  —  Travaux  des  —  en  1901,  609. 

—  Jurisprudence.  Compétence  territoriale  des  — ,  827. 

Conseil  supérieur  du  travail. 

Belgique.  —  Le  repos  hebdomadaire  au  — ,  86,  302,  1041 . 

Italie.  —  Création  d'un  — ,  91 . 

Espagne.  —  Projet  de  création  d'un  — ,  630. 

Contrat  de  travail. 

Belgique.  —  Jurisprudence.  —  Suspension  des  travaux;  organisation  dé- 
fectueuse du  travail  ;  faute  du  patron,  92. 

Coopération.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Statistique  des  sociétés  coopératives  de  1897  à  1901,  52. 
Statistique  des  sociétés  coopératives  d'habitations  à  bon  marché,  77. 
Activité  de  la  Fédération  socialiste  des  sociétés  coopératives  belges,  723. 
Syndicat  des  tailleuses  et  couturières  (Gand),  17,  136. 

—  des  patrons  boulangers  (Mouscrouj,  1044. 

—  des  débardeurs  (Gand),  1257. 

—  des  tailleurs  (Malines),  57. 
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Création  d'une  coopérative  de  consommation  (Dottignies),  86. 
Activité  en  1901,  de  la  coopérative  Les  Tailleurs  réunis   Liège),  293. 

—  —  de    tailleurs    Courage    el    Persévérance 

(Gandj,172. 

Angleterre.  —  o"^  congrès  de  l'Alliance  coopérative  internationale  (Man- 
chester), 513,  622. 

Cuisiniers.  Voir  Règlements  d'atelier. 

Denrées  alimentaires. 

Beloiqle.  —  Prix  des  principales  —  en  dèceml)re  1901,  80;  janvier  1902, 
186;  février,  298;  mars,  408;  avril,  506;  mai,  612;  juin,  718; 
juillet,  812;  août,  922;  septembre,  1032;  octobre,  1146;  novem- 
bre, 1260. 

Décrets. 

Espagne. du  20  juin  1902  sur  les  conditions  à  insérer  dans  les  con- 
cessions de  travaux  publics,  825. 

France. du  18  juillet  1902  sur  l'emploi  de  la  céruse,  1047. 

Dimanche  (Travail  du).  Voir  aussi  Repos  hebdomadaire. 

Belgique.  —  Le  —  au  Conseil  supérieur  du  travail,  86,  302,  1041. 
Pétition  faite  par  70,000  membres  aililiés  à  la  Ligue  dèmocrati(|iie,  deman- 
dant l'intervention  delà  loi  pour  assurer  le  repos  du  — ,  289. 
Le  —  devant  les  conseils  de  l'indubtricet  du  travail,  603. 

Italie.  — Proposition  de  loi  Cabreni)  sur  le  repos  du  dimanche  en  faveur 
des  ouvriers  employés,  518,  631. 

Durée  du  travail. 

Belgique.  —  Mouvements  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail  : 

Fileursdelia  (Gand),  17. 

Syndicatdes  machinistes  d'extraction  du  bassin  deCharleroi,  62  . 

Fédération  des  mineurs  du  bassin  de  Charleroi,  174. 

Ouvriers  lilateurs  de  coton  ,Gand;,  135. 

Tailleuses  et  couturières  (Gand),  257  . 

Chambre  syndicale  (patronale)  de  la  luenuiserie  (Bruxelles),  496. 

Fédération  textile  (Gand),  776. 
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Syndicat  des  ouvriers  cotonniers  (Alost),  913. 

Ouvriers  des  filatures  de  coton  (Gand),  992  ;  (Alost),  1251 . 

Fcdéralion  neutre  des  ouvriers  des  filatures  de  laine  peignée  (Verviers), 
1138. 

Charpentiers-menuisiers  (Gand),  1231. 

JMouvement  pour  autoriser  les  enfants  de  13  ans  à  commencer  le  travail  en 
même  temps  que  les  autres  ouvriers  (fabricants  de  briques  de  l'agglomé- 
ration bruxelloise),  595. 

Angleterre.  —  Rejet  du  passage  en  deuxième  lecture,  du  bill  sur  la  jour- 
née de  huit  heures  dans  les  mines,  417,  418. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Basly),  tendant  à  limiter  à  huit  heures 
maximum,  la  journée  de  travail  dans  les  mines,  90,  217,  320; 
rapport  au  Sénat,  417. 

Suisse.  —  Modification  limilant  à  4  heures  de  l'après-midi  le  travail  des 
ouvrières  le  samedi,  adoptée  par  le  Conseil  des  Étals,  90. 

Employés.  Voir  aussi  Magasins. 

Belgique.  —  Congrès  annuel  de  la  Fédération  nationale  des  —  (Bruxelles), 
916. 

Allemagne.  —  Ordonnance  du  Conseil  fédéral  du  23  janvier  1902  sur  le 
travail  des  —  et  apprentis  dans  les  hôtels  et  débits  de  boissons,  321 . 

Enseignement  industriel,  professionnel  et  ménager.  Voir 
aussi  Arrêtés  ministériels. 

Belgique. —  L' — ,  et  commercial  subsidié  par  le  Département  de  l'indus- 
trie et  du  travail  au  31  décembre  1901,  183. 

Fabriques. 

Angleterre.  —  Lecture  du  bill  modifiant  la  loi  de  1901  sur  les — et  ateliers, 
320;  adoption,  417. 

Femmes,  enfants  et  adolescents  (Travail  des). 

Belgique.  —  Jurisprudence.  —  Repos  divisant  la  journée  de  travail.  — 

Interprétation,  1277. 
Filature  et  tissage.  Repos.  Arrêt  des  mécaniques.  Disposition  impéraiive, 

946,  1167. 

Allemagne.  —  Ordonnance  du  31  janvier  1902,  sur  le  —  dans  les  fabriques 
de  chicorée,  où  l'on  fait  usage  de  force  motrice,  325. 
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Discussion  et  renvoi  à  une  commission,  du  projet  de  loi  sur  le  travail  des 
enfants  dans  l'industrie,  518. 

Angleterre.  —  Dépôt  d'un  hill  sur  la  réglementation  du  —  des  enfants, 
824. 

France.  — Dépôt  d'un  rapport  (Cougy;  sur  la  proposition  de  loi  iRudelle) 
concernant  le  —  dans  les  établissements  industriels,  824.  Rapport  sur 
la  proposition  de  loi  (Suchetot)  au  sujet  du  — ,  1165. 

Italie.  —  Discussion  et  adoption  par  la  Chambre  des  députés  du  projet  de 
loi  sur  le  — ,  418.  Loi  du  19  juin  1902  sur  le  —  dans  l'industrie,  944. 

Grèves.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgiqle.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1901,  49  ;  janvier 
1902,  166;  février,  285;  mars,  394;  avril,  492;  mai,  589;  juin, 
704;  juillet,  .799;^  août,  908;  septembre,  1020;  octobre,  1131; 
novembre,  1246. 
Monographies  :  —  des  ouvriers  de  l'ardoise  dans  la  région  d'Herbeumont, 
591. 
—  des  charpentiers  de  navires  à  Anvers,  706. 
Les  —  en  Belgique  pendant  l'année  1901,  1038. 

Allemagne.  — Statistique  des —  en  décembre  1901,  86;  janvier  1902. 

192;  février,  305;  mars,  414;  avril,  512;  mai,  627;  juin,  726; 

juillet,  820;  août,  939;  septembre,  1044;  octobre,  1155. 
Les  —  dans  rEmpire  allemand  pendant  l'année  1901,  1045. 

Angleterre.  —  Statistique  des  —  en  novembre  et  décembre  1901,  87; 

janvier  1902,  193;  février,  306;  mars,  415;  avril,  513;  mai,  628; 

juin,  727  ;  juillet,  822;  août,   940;   septembre  et  octobre,  1158, 

novembre,  1268. 
Les  —  en  Angleterre  pendant  l'année  1901,  1045. 

Autriche.  —  Statistique  des  —  en  mars  1902,  514. 

France.  —  Siaiisti(iue  des  —  en  novembre  et  décembre  1901,  88;  janvier 
1902,  193;  février  et  mars,  416;  avril,  516;  mai,  629;  juin,  727; 
juillet,  823;  août,  940;  septembre  et  octoijie,  1158;  novembre, 
1269. 

La  —  générale  des  mineurs,  1159,  1270. 

Habitations  à  bon  marché.  Voir  aussi  Comités  de  patronage 
Belgique.  —  Opérations  au  31  décembre,  des  sociétés  d' — ,  73,  303. 
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Industries  dangereuses,  insalubres  ou  incommodes.  Voir 
aussi  Inspection  du  travail  et  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  L'emploi  du  blanc  de  cériise  en  peinture,  et  les  syndicats 
bruxellois,  290,  400. 

France.  —  L'emploi  de  la  céruse  en  peinture  dans  les  travaux  publics,  194. 

Projet  de  loi  sur  l'eniploi  des  composés  du  plomb-dans  les  travaux  de  pein- 
ture, 1164. 

Projet  de  loi  portant  modification  de  la  loi  du  12  juin  1893  sur  l'hygiène  et 
la  sécurité  des  ouvriers,  218,  320,  417. 

Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes  instruites  par  1'—,  93,  221,  327,  422,  526, 
634, 732,  829, 948,  1052,  1169,  1278. 

Slalisti(|ue  mensuelle  des  visites  effectuées  pari' — ,  95,  223,  329,424, 
528,  636,  734,  831,  950,  1054,  1171,  1280. 

Procès- verbaux  dressés  et  décisions  judiciaires  : 

a)  infractions  à  la  loi  du  13  déceuibre  1889  et  aux  arrêtés  pris  en  exécu- 
tion de  cette  loi,  101,229,  335,430,  534,  642,  740,837,  956, 
1060,  1177,  1286. 

b)  Infractions  aux  arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail,  103,  231, 
338,  433,  537,  647,  742,  841,  959,  1062,  1181,  1289. 

c)  Infractions  à  la  loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement  des  salaires, 
104,  232,  434,  538,  648,  743,  960,  1062,  1182,  1289. 

d)  Infracilons  à  la  loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier, 
104,  233,  339,  434,  538,  649,  743,  842,  961,  1063,  1182, 
1290. 

Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  faites  par  les 

ingénieins  du  corps  des  mines,  110,  236,  344,  438,  542,  654, 

748,  846,  964,  1066,  1186,  1294. 
Modifications,  apportées  par  arrêté  ministériel  du  2i  décembre  1901,  à  la 

délimitation  des  ressorts  d'inspection  ,  118. 
Jurisprudence.  —  Entraves  à  l'exeicice  de  1' — .  Droit  des  inspecteurs,  632, 

946,1167. 

France.  —  Staiistitiue  des  accidents  du  travail  pour  l'année  1900,  dans  les 
établissements  industriels  autres  que  les  mines.  —  Accidents  déclarés  à 
r— ,  307. 

Grand-Duché  de  Luxembourc.  — Projet  de  loi  oi'ganisant  1' — ,  630. 
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Journaux  professionnels. 

Belgique.  —  Création  de  :VIndus(rielailière  belge  [Bruxelles],  56;  Les  ira- 
vailleurs  en  chaussures  (Bruxelles),  290; Le  Réieildes  Mineurs [iamel], 
292  ;  le  Bulletin  spécial  des  métallurgisles  (Charleroi),  175  ;  le  Bulletin 
du  Travail  iBruxelles),  512;  Le  Chapeau  (Bruxelles),  714;  De  lloul- 
bewerker  (Gand»,  715,  808  ;  De  BeUjische  Houtbeuerker  Malines),  808; 
De  Dokwerker  (^Gand),  1029;  La  Défense  des  Verriers  (Juuiel),  .1137  ; 
De  Raihcayman,  1142;  't  Volkswelzijn,  1255;  De  Dokker  (Anvers), 
1257. 

Disparition  de  V Union  syndicale  (Mons),  174;  ïOpinion  (Anvers),  1120. 

Liberté  du  travail. 

Belgique,  —  Campagne  syndicale  pour  l'abolition  de  l'article  310  du  Code 
pénal,  808.  —  Arrêt  interprétatif  de  l'art.  310  du  Code  pénal,  947, 
1023. 

Lois  nouvelles. 

France. du  22  mars  1902  modifiant  divers  articles  de  la  loi  du 

9  avril  1898,   concernant  les  responsabilités  des  accidents  dont  les 
ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail,  521. 

Italie.  —  —  du  29  juin  1902  créant  un  oiïice  du  travail,  943. 
du  19  juin  1902  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  l'in- 
dustrie, 944. 

Pays-Bas. du  21  octobre  1902,  réglementant  le  travail  de  nuit  des 

femmes  occupées  à  l'embrochage  du  liareng,  1276. 
Suisse.  —  —  du  26  juin  1902  concernant  le  paiement  des  salaires  et  les 

amendes  dans  les  entreprises  soumises  à  la  responsabilité  civile,  826, 

1048. 

Canton  de  Sainl-Gall .  —  Arrêté  du  Conseil  d'État  du  23  février  1902,  sur 
la  conciliation  en  cas  de  grèves,  1049. 

Magasins. 

Allemag.ne.  —  Ordonnance  du  2.5  janvier  1902,  réglant  la  procédure  en 
cas  de  requête  en  prolongation  de  la  durée  de  fermeture  des  magasini-, 
323. 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  sur  la  fermeture  des  —,  320. 
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Marché  du  travail. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Denis)  sur  l'organisation  du  — ,319. 

Le  —  en  décembre  1901,  1;  janvier  1902,  121;    février,  243;  mars, 

353;  avril,  450;  mai,  549;  juin,  661  ;  juillet,  753;  août,  853; 

septembre,  969;  octobre,  1071  ;  novembre,  1191. 

Allemagne.  — Le  —  en  décembre  1901,  86  ;  janvier  1902,  192;  février, 

305;   mars,  414;  avril,  512.;  mai,  627;  juin,  725;  juillet,  820; 

août.  938;  septembre,  1044;  octobre,  1154;  novembre,  1267. 
Angleterre.  —  Le  —  en  novembre  et  décembre  1901,  86;  janvier  1902, 

193;  février,  305;  mars,  414;   avril,  513;   mai,  627;  juin,  726; 

juillet,  821;  août,  939;  septembre  et  octobre,  1157;  novembre,  1267. 

France.  —  Le  —  en  novembre  et  décembre  1901,  88;  janvier  et  février 
1902,  306;  mars,  415;  avril,  515;  mai,  628;  juin,  727;  juillet,  822; 
août,  940;  septembre,  1046;  octobre,  1158;  novembre,  1269. 

Mines.  Voir  aussi  Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Statistique  minérale  pour  le  2«  semestre  1901,  238. 

Proposition  de  loi  (Hanrez;  ;  Modifications  à  la  législation  sur  les  conces- 
sions des  — ,  89. 

L'industrie  des  —  de  houille  dans  la  province  de  Limljourg,  723. 

Installation  d'un  siège  d'expériences  à  Frameries  pour  l'étude  des  explo- 
sifs, lampes  de  sûreté,  etc.,  304. 

Jurisprudence .  —  Obligation  de  déclarer  les  accidents  de  —  :  interpréta- 
tion. Agents  lampistes,  220. 

France.  —  Rapport  sur  la  proposition  de  loi  (Basiy)  sur  la  limitation  de  la 
journée  de  travail  dans  les  — ,  90.  —  Discussion,  217,  320;  rapport 
au  Sénat,  417,  729,  1165. 

Angleterre.  —  Rejet  du  passage  à  la  2^  lecture,  du  bill  sur  la  journée  de 
huit  heures  dans  les  mines,  417,  418. 

Mineurs. 

Belgique. — Jurisprudence.  — Ouvriers  à  veine.  Besogne  de  hiercheurs. 
Coutume  du  bassin  houiller  de  Charleroi,  92. 

France.  —  Rapport  sur  les  propositions  de  loi  relatives  aux  caisses  de 

retraite  des  ouvriers  — ,89. 
Propositions  de  loi  :  Perler,  418;  Ramet,  1164;  BasIy,  1164. 
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Minimum  de  salaire. 

Belgique.  — Adoption  d'un  —  pour  les  travaux  typographiques  de  la  pro- 
vince du  Hainant,  716,  1141, 1256. 
Id.  dans  la  commune  de  Heistal,  819. 

Mutualité.  Voir  aussi  Pensions  de  vieillesse. 

Belgique.  —  Liste  des  sociétés  mutualistes  reconnues  :  en  décembre  1901, 
177;  février  1902,  296;  mars,  404;  avril,  502;  mai,  60 1;  juin, 
717;  juillet,  810;  août,  918;  septembre,  1030;  octobre,  1143; 
novembre,  1258. 

Nomination  de  M.  le  sénateur  d'Andrimont,  membre  de  la  Commission 
permanente  des  sociétés  mutualistes  {"21  décembre  1901),  113. 

Proposition  de  loi  (De  Motj  :  Modification  à  la  loi  sur  les  sociétés  mutua- 
listes, 89. 

Nombre  des  sociétés  mutualistes  reconnues,  existant  au  31  décembre  de 
chacune  des  années  1896  à  1901,  412. 

Mouvement  pour  la  fédération  des —  chrétiennes  dans  l'arrondissement  de 
Bruxelles,  921. 

Encouragements  à  la  —  dans  la  province  de  Ilainaut,  1031. 

Navigation. 

Belgique.  —  Mouvement  de  la  —  maritime  de  janvier  à  juillet  1902,  816. 

Nuit  (Travail  de.) 

Belgique.  —  Mouvement  pour  l'obtention  d'une  majoration  de  salaires 
pour  le —  dans  la  boulangerie,  ou  pour  la  suppression  du  dit —  (Gand), 
256. 

Pays-Bas.  —  Loi  du  21  octobre  1902,  réglementant  le  —  des  femmes 
occupées  à  l'embrochage  du  hareng,  1276. 

Office  du  travail. 

Italie.  —  Création  d'un  —  (loi  du  29  juin  1902  ,  91,  729,  943. 
EspAG.NE.  —  Projet  de  création  d'un  — .  630. 

Ordonnances. 

Allemagne.  —  —  du  23  janvier  1902  sur  le  travail  des  employés  et 
apprentis  dans  les  hôtels  et  débits  de  boissons,  321 . 
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—  du  25  janvier  1902,  réglanl  la  procédure  en  cas  de  requête  en  prolon- 
gation de  la  durée  de  fermeture  des  magasins,  323. 

—  du  31  janvier  1902,  relative  au  travail  des  ouvrières  et  jeunes  ouvriers 
dans  les  fabriques  de  chicorée,  où  l'on  fait  usage  de  force  motrice,  325. 

—  du  20   mars  1902,  concernant  les  carrières  et  ateliers  de  taille  des 
pierres,  420. 

—  du  1'^'  mars  1902,  sur  la  création  de  l'exploilation  d'établissements  pour 
la  vulcanisation  des  objets  en  caouicbouc,  518. 

—  du  5  mars  1902,  sur  le  travail  des  femmes  et  des  jeunes  ouvrieis  dans 
les  véneries  et  les  ateliers  de 'polissage  du  verre,  519. 

—  du  27  mai  1902,  sur  le  travail  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers  dans  les 
forges  et  laminoirs,  729. 

—  du  22  octobre  1902,  concernant  l'industrie  des  poils  et  fabrication  de 
brosses  et  pinceaux,  1275. 

Paiement  des  salaires.  Voir  aussi  Mesurage  du  travail. 

Suisse.  — Loi  du  26  juin  1902,  concernant  le —  et  amendes  dans  les  entre- 
'    prises  soumises  à  la  responsabilité  civile,  825. 

Pensions  de  vieillesse.  Voir  aussi  Épargne  et  Unions 
professionnelles. 

Belgique.  —  Mesures  relatives  à  l'allocation  des  primes  d'encoiuagement 
et  de  la  subvention  annuelle  de  2  francs.  (Circulaire  ministérielle  du  10  jan- 
vier 1902,,  114.  (Arrêté  royal  du  25  juillet  1902  .  851. 

Arrêté  ministériel  du  1"  juin  1902  :  Dédoublement  de  la  Commission 
provinciale  d'appel  du  Ilainaut,  658. 

Proposition  de  loi  (Tibbaut)  :  Modification  à  la  loi  sur  les  — ,  89,  216. 

Angleterre.  —  Deuxième  lecture  du  bill  (Greene),  tendant  à  la  création 
de—,  417,  419. 

France.  —  Rapports  sur  les  propositions  de  loi  relatives  aux  caisses  de 
retraite  des  ouvriers  mineurs,  89,  217;  proposition  de  loi  iPérier),  418; 
(Ramet),  1164;  (Basly),  1164;  (Millerand  etGuyeisse),  1164. 

Placement  des  ouvriers.  Voir  aussi  Bourses  du  travail. 

France.  —  Rapport  au  Sénat  sur  une  proposition  de  loi  relative  au  — , 
adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  89.  —  Discussion,  217. 
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Règlements  d'atelier.  Voir  aussi  Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Verhaegen)  sur  les  — ,   943. 
Jurisprudence.  — Loi  du  15  juin  1896  applicable  au  personnel  des  cafés  et 
reslauranls,  632. 

Repos  hebdomadaire.  Voir  aussi  Dimanche  (Travail  du). 

France.  —  Rapport  sur  la  proposiiion  de  loi  (Zevaès;  relalive  au  — ,  217  ; 
discussion  et  adoption  par  la  Chambre  des  députés,  418. 

Italie.  —  Proposition  de  loi  (Cabrini)  sur  le  —  en  faveur  des  ouvriers 
employés,  518,  631. 

Salaires    Voir  aussi  Minimum  de  salaire   el  Paiement  des 
salaires. 

Angieterme.  —  Modifications  dans  les  —,  87,  193,  306,415,  513, 
628,  727,  822,  940,  1158,  1268. 

FiiANCE.  —  Rapport  sur  la  proitosiiion  de  loi  relalive  aux  —  des  ouvriers, 

89.  —  Discussion,  217. 
Proposition  de  loi  (Hugues)  tendant   à  la  fixation    des  —  des  ouvriers 

du  bâtiment,  418. 
Proposition  de  loi  (Duniont)  assurant  les  —  des  ouvriers  el  employés,  729. 
Suisse.  —  Adoption,  par  le  Conseil  des  États,  d'un  projet  de  loi  sur  les  —  et 

le  travail  du  samedi,  90. 
Loi  du  26  juin  1902,  concernant  le  paiement  des  —  el  les  amendes  dans  les 

entreprises  soumises  à  la  responsabilité  civile,  825. 

Tuberculose. 

Fka.nce.  —  Résolutions  de  VAssocialion  des  Industriels  contre  les  accidents  du 
travai     , 

Unions  professionnelles 

Belgique.  — ^  Tableau  des —  reconnues,  existant  au  31  décembre  190i, 
600. 

Liste  des —  reconnues  pendant  les  mois  de  :  décembre  1901,  54;  jan- 
vier 1902,  168;  février,  288;  mars,  398;  avril,  494;  mai,  593; 
juin,  708;  juillet,  802;  sc^embie,  1022  :  oclobre,  1134;  novem- 
bre, 1248. 

Dissoliilion  d'—  reconnues  :  54,  289,  495,  594,  708. 

Services  divers  organisés  par  des  —  (IXius  cliaiiue  groupe  d'industries, 
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l'activité  des  — est  relatée,  tous  les  mois,  sous  la  rubrique  :  Mouvement 
syndical)  : 

Ateliers  de  chômage,  500,  598,  1137. 

Bourses  de  travail,  172,  715. 

Caisses  de  grève,  290,  715,  716,  912. 

Caisses  de  résistance,  174,  500. 

Concours,  1028 . 

Coursprofessionnels,  23,24,  28,35,  60,  144,  170,  172,  173,258, 

595,  807,  808,  875,  938,  1027,  1135,  1138,  1139. 
Fermeture  d'écoles  professionnelles,  594. 
Enquêtes  professionnelles,  58,  59,  62,  172,  292,  402. 
Expositions,  56,  172,  262,  489,  914,  937,  1251. 
intervention  dans  des  grèves,  169,  176,  289,294,  915. 
Journaux  professionnels,  56.  58,  63,  175,  290,  292,  715,  1257. 
Pensions  de  vieillesse,  171,  597,  911,  912,  1026,  1138. 
Procès  en  dommages-intérêts  intentés  par  des  unions  reconnues,  401. 
Relations  internationales  entre  syndicats  pour  réglementer  les  échanges 

d'ouvriers,  1256. 

Renseignements  confidentiels  sur  les  clients  mauvais  payeurs,  169,  290. 

Secours  de  chômage  ou  assurance-chômage,  15,  18,  57,  59,61,63, 
169,  171,  172,  174,  290,  295,  400,  496,  808,  910,  912, 
1027, 1028,  1136,  1138, 1139,  1140,  1257. 

Secours  en  cas  d'accouchement,  1 74. 
Secours  en  cas  d'invalidité,  174,  712,  912,  1136. 
Secours  en  cas  de  maladie,  169,  174,  599,  712,  912,1137,  1140, 
1141,  1254. 

Secours  aux  héritiers  de  membres  décédés,  174,  499, 1136,  1141. 
Secours  de  voyage,  808. 
Tombolas,  803,  910. 

Vœux  adressés  à  des  pouvoirs  publics,  171,  174,  289,  400,  596,  597, 
1139, 1254. 

Enquêtes  de  la  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  sur  le  développement 

des  — en  Belgique,  55,  1249. 
Enquête  présentée  à  la  Ligue  démocratique  sur  le  mouvement  syndical 

chrétien  en  Belgique,  910. 
Organisation  syndicale  des  ouvriers  chrétiens  à  Anvers,  910,  1135. 
Activité  de  la  Fédération  (indépendante)  des  syndicats  anversois,  495, 

594. 

Organisation  syndicale  des  ouvriers  chrétiens  à  Bruxelles,  709. 
Organisation  syndicale  des  ouvriers  libéraux  à  Bruxelles,  803. 
Organisation  syndicale  des  ouvriers  socialistes  à  Bruxelles,  910,  1135. 
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Activité  de  la  Fédération  (indépendante)  des  syndicats  brugeois,  709, 

910. 
Activité  de  la  Fédération  des  syndicats  verviétois,  403,  803,  911. 

France. — Propositions  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  du  21  mars  1884  : 
Lemire,  824;  Dejeantc,  1164;  Millerand,  1165. 
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